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TRAITÉ  L 

DES  M ONNOIES, 

ET  DE  LA  JÜRISDICTION 


DE  LA 


COUR  DES  MONNOIES* 

EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 

QUI  CO  N XIENT 


L’Histoirh  dis  Monnoies  des  anciens  Peuples  Juifs  , Gaulois  & Romains; 

Lis  Monnoies  de  Iranci,  leurs  variations,  titre,  poids  & valeur,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  la  fabrication  ordonnée  par  l’Edit  du  mois 
de  Janvier  1726  , avec  des  Remarques  particulières  à la  fin  de  chaque  Régné  fur  les 
affuibbircmens  des  Moimoies , lescaufes  qui  les  ont  produits,  & les  effets  qui  les 
ont  fuivis; 

^ Les  Monnoies  DECo.\tPTE  réelles  & courantes  de  l’Afie,  de  l’Afrique  & de  l’Amérique; 

Les  Monnoies  et  les  Changes  des  principales  Places  de  l’Europe  en  correfpondance 
avec  Paris,  l'uivant  l'ordse  alphabétique  ; 

Dis  Tables  de  la  valeur  des  Marcs  d’or  & d’argent,  des  Monnoies,  de  leur  titre, 
taille  , poids  Sc  valeur,  depuis  iijS  jufqu’en  171$  ; 

Les  anciens  Généraux  des  Monnoies,  la  Chambre  des  Monnoies,  jufqu’à  Ton  * 
éieâion  en  Cour  Souveraine , les  progrès  de  fon  érablUremenc  & tout  ce  qui  y a 
rapport;  enfemble  les  Elus,  Déclarations,  Arrêts  & Reglemens  qui  établilfent, 
cunlirment  &c  conRitiient  fa  Junfdidion , dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs  , 
fondions  & obligations  de  fes  Jufticiables  dans  l’emploi  des  matières  d’or  & 
d'argent  ; & l’explication  des  termes  ulités  dans  la  fabrique  des  Monnoies. 

Ouvrage  utile  & njc'jfa:re  aux  O^iiers  des  Monnoies  , aux  Changeurs,  jijîneurs , 
Fondeurs , Orje'ves  , Horlogers , Tireurs  , Batteurs  d’or  & d'atgnit , Négotians , 
Banquiers  , &c.  & à tous  ceux  qui  emploient  & négocient  les  maticres  d’or&  d argent. 


Par  M.  ABOT  DE  BAZINGHEN,  Confcillcr-Commiflairc 
" ^ en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

^ TOME  SECOND. 

M— Z.  K''' 

Amcnt  mcmioiire  peritL  FJfeifurlaCrirq.de  Fopet^^^ 


A P A R I s, 

Chez  G UILLYN,  Quai  des  Augu(lins,prèsdu  PontS. Michel , au  Lys  d’Ot. 


^ M,  U C C.  L X 1 V. 
atvec  ytpprotâ'ian  6r  Priv.lege  da  Roi, 
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DISTRIBUTION  DE  CET  OUVRAGE 

ET  AVIS  AUX  RELIEURS. 

TOME  PREMIER. 

P 1 T R 1 Dédicatoire. 

Omission  & Addicioc. 

Préfacé. 

Liste  des  Auteurs  & des  Livres  cités  Sc  Extraits  dans  ce  OiéHonnaire. 

page  XIV 

Traité  des  Monnoies  en  forme  de  Diftionnaire  A— L , page  première. 
Table  des  Charrres , Edits , Ordonnances  , Déclarations , Arrêts  & Régle- 
mens.tant  du  Confeil , regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies,  que  des 
Arrêts  & Reglemens  de  cette  Cour  , rapportés , cités , & Extraits , dans 
ce  Volume.  6 JO 

Reglemens  intervenus  fur  les  Eflais,  pend.int  l’imprelfion  de  l’Ouvrage.  677 
Tableau  des  EfTais  d’or  Sc  d’argent,  faits  par  Meflleurs  Hel'ot,  Macquer& 
Tillet , de  l’Académie  Royale  des  Sciences , en  exécution  de  l’Arrêt  du 
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Table  des  Chartres , Edits , Ordonnances,  Déclarations  , Arrêts  , & Regle- 
mens , tant  du  Confeil , regifirés  en  la  Cour  des  Monnoies  , que  des 
Arrêts  & Reglemens  de  cette  Cour , rapportés  , cités , & Extraits  dans 
ce  Volume.  s 

Table  des  Edits , Déclarations  du  Roi,  Arrêts  du  Confeil  qui  ont  ordonné 
des  fabrications , reformes  , augmentations  , diminutions  fur  les  Ef- 
peces  d’or,  d’argent  & billion  , depuis  la  réforme  général  de  Décembre 
1689  ,jufqu’Â  celle  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  lyiiî, 

Traité  des  Monnoies  en  forme  de  Diélionnaire  M—~ Z , page  première. 
Table  des  Efpeces  fabriquées  depuis  1158  jufqu’en  1716,  concernant  leur 
loi , poids  & valeur , le  prix  de  la  monnoie  , le  prix  des  marcs  d’or  3c 
d’argenr,  tant  monnoycs  que  portés  aux  Monnoies  avec  des  Obfer- 
vations.  7 1 1 
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ERRATA  DU  SECOND  VOLUME. 

A 0 E II,  ligne  10 , dubs , life^  lubs. 

Idem  ligne  )6 , n’en,  /i/î{  ne. 

Page  48  , ligne  1 1 , on , life[  en. 

Page  6 j,  ligEie  5 , Hcliogobale,  lifei  Hcliogabale. 

Page  71,  ligne  14,  après  première,  life[  taxe. 

Page  86,  ligne  ij  , livre,  lieu. 

Page  19} , ligne  1,1595,  Hfe[  1 594. 

Page  517,  ligne  iS,  1754, /i/è{  1554. 

Idem  ligne  zo , Baugoud , life[  Baugouet. 

Page  519,  ligne  6 , ramené,  hfe^  reniené. 

Page  548,  en  marge,  1755, ///i^  1555. 

Page  59  J , Hollange , life[  Hollande. 

Page  65 1 , ligne  1 1 , 1651 , ///ê^  1615. 


On  trouve  ckc[  le  mime  Libraire, 


Cowlt>.tNCB  de»  Ordonoincet  de  Lojû  XIV  » 
par  üocDicT,  itt'4  lvoL 

Coiitunatn  f;cn;ral  t ou  Corps  de»  Couiurrcs  générale! 
Si  paaiculicies  ûe  fiiiatx  , par  M.  de  Kuhvbourg , 
i’i-Jitt.  4 Vnl. 

Coutume  de  Tarif,  par  M de  feniere  , to-ia.  t vol* 
Nouvelle  édition  • i?»». 

Coutumes  gértéralct  d'Anoit,  avec  des  Nutn  , par 
M.  Adrien  Maillart , Avot.ar , fécondé  édit,  revue, 
«ortigrc  dc  augriicntée  par  l’Auteur,  in-jol, 

Ict.Xtc  ia-14. 

Codedes  ChaHct  ,ou  nouveau  T rait:  du  Droit  des  Chaf> 
fci , Tuivaat  ta  Juriffrudencc  de  r^./n'i>nnancc  de 
XouisXlV.  dumoisd’Aout  1669  , uouve'lei.attioo, 
revue , corrigée  U augmentée  , m*  1 1.  x vol. 
Piûion/iairc  de  U:oit  & de  l^tatis^ue , par  f cr ncre,  cfl>4. 
X vol. 

IntiutluâioD  i ta  Pratique,  par  le  rrrme,  le-ix.  i vol. 
InlUiuUvu  du  Droit  Fiaoçots , fuivant  Tordre  Je  celle 
de  Juui.ite.1 , acLommodrc  4 la  *uit!jcuiieni.en'.o« 
derac,  6c  a|ix  nt>uv.  Oïd.  parM.C  »audc  Serre»,  <a  ^ 
la/litutioit  au  Droit Ftan^uis,  pat  M Argou,  uouv.-lle 
édition  , revue,  corrigée 6c  augmentée  , cuntom^> 
mentaux  nouvelUs\>rdoitnant.t;f , par  M.  ttouencr 
d’Argis , i^ir.  1 vul 

Jouriul  du  Palais  j nouvelle  édition , tn.fol.  i vol. 
Aririi recueilHi  jar  M-  Augeaia , laiiam  fuiu  auJour' 
nal  du  Talats , in  fol  x voL 
3utt(.tal  d.»  ptiiKipau»  Audicnees  du  Parl.rrrnr  de 
Pan»,  7.  vol  le  uitiéine  »ol./imjpr<.j(«. 

L’on  vtkd  ftpjrtmtnt  l<»  tamt*  V yi  ^ /■  il. 
)tttifprudcticr  dci renies,  p^r  otdiealpi<atiéiiv|iie,  Ott> 
vrageoilks  H entiers  aipt.  iidroMi  ec  qu'tU  Uuiv.nt 
faire i^ourfcimitr.; eut-  vt»a-vikde  leuts^  a>^urt, 
te  ou  les  dayeüts,  lulor  cts  6t  autres  qt.i  chu  de» 
rentes  4 paver  , itouveiam  ce  qu’ils  .toiv.:iu  cx^.-r 
jpour  Lut  déiiiarg  -,  ou  y a pn.ti  cksmoJéksUe  | lO' 
curatinn  , detiununccs , & aurr  » avt  s iiccellair.s 
aux  KcoCiers,  l'apeuts,  CkC.  i -8^. 
nouvelle  Tratiqttt  Civile,  CtimîncUc,  Uéncficialc, 


•U  te  nnuvc.'tu  Praticien  François,  par  M.  Lange, 
pi<4.  X vol. 

Les  Loix  des  Biiimens , fuivani  la  Cour,  de  Paris , ûv-8. 
La  Science  d<s  NrgOLUiis^ic  Teneurs  de  Livres,  par 
M . de  la  Porte , nouvelle  édition . ia*8. 

Guide  des  Népiciao»  6c  tcoeuride  Livres,  par  M.  de 
la  Porte, M ix. 

Ordonnances  de  LonUXlVAtc  les  Eaux  fie  Forets,  ootH 
vellecditiun,  iu'ii. 

» fut  ks  Maticres  Civiles , m«X4* 

~furt.-s  Matière»  Crmnotlks , ru*X4. 

»fur  le  Commerce , in>X4. 

^fur  les  EvueatioDs,  ifl  X4. 

Ordonnance  de  1a  Manne,  du  mois  d*Aoljr  168 r, 
(ommeutée  6c  couirtée  lue  kt  a.iC'rnnrt  Ordonna a- 
cet , nouv.éJit  augme  itîe  d'nn  rxiraii  de  TOrdoo* 
laoce  de  1689,  coovctaaut  ta  poltcc  fut  Ict  Vair« 
féaux,  IX. 

<£uvr.t  de  Uuperray.  f»-tx.  ta  vnl 
Prariqres  pour  le»  Ex . é Uionuaircs  :n  Cour  de  Rome , 
parraiul,  r«-ti.  x.  v«il. 

Réglemens  fur  I.  s Scellés  6c  Tiiveutaircs.  en  rruticre 
civile  A:  ciiuiinclU  , 14-4. 

Style  ( le  nouveau  ) genérai  des  Huiinri»  fie  Sergens , 
i/t'ix.  17!}* 

Tl  itroe  liup  e:tis.  fur  ta  Cour.  dePaii<  ^in-J'el.  » vol. 
lui.CdcsDlurs.i  >nunftqu.i,pat  M..Viat  <nal  ■ moUV* 
édit,  beaucctüp  aU|,'T>ent'r,  n ix  1 vrJ  i-r^t. 
Tiare  cUsPviiKsd;sùcu.ta.t  .losest  dausl.lqtt  il-.^on 
Voit  de  qu.  .lciiiani.re;;ILs*snt  «>;'fvrvcis , ta.*t  «Xan» 
k ray»  de  Droit  Evm  que  Co^U'iun  r,  in  4. 

Traité  de  la  Communauté  , pal  Ie0iun,f  'fol* 

1 raicé  dvs  Sikc^iuu  s . par  le  ittéiqc . in-jol. 

Lxm.'tioru , par  Ki.ard»*«-/<'L  1 vol. 

Traité  desCont.aiS  «le  Mariage,  par  I cridan  , M*4. 
Traite  deiCha-igestvrang.r»,  cosH.n.«iit  k pair,  ou  U 
valeur  iQtiialéque  di  Tx«.ü  de  «a  fol»  de  FtaiiCe , rc- 
latl/ïciiciu  aux  Mouuou:!  de  «nange  d.s  |-ri.i«;ipalci 
Villes  de  TEuiope  , d.-p<iis  17  li- r s k ivaïc  d'argeac 
moiuio/c,  jufqu'a  po  Uy.  inLiuuvcmcm,  &c. 
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TABLE 

DES  EDITS,  DECLARATIONS  DU  ROI, 

& Arrêts  du  Confeil  regiflris  en  la  Cour  des  Monnaies , qui 
ont  ordonné  des  fabrications , réformes  augmentations , dimi- 
nutions Jiir  les  Efpeces  d'or,  d'argent  & de  billon , depuis  la 
refonts  générale  du  mois  de  Décembre  1689  , jufquà  celle 
ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier 

la  Déclatation  du  Roi  Louis  XIII  du  51  Mars  KÎ40  , il  fût  or- 
donné une  fabrication  de  Louis  d’or  de  ^ au  marc,  du  poids  de  cinq 
deniers  fix  grains  , qui  eurent  cours  pour  dix  livres  ; peu  de  tems  après 
le  Roi  ordonna  la  fabrication  des  Louis  d’argent , ou  pièces  de  foixantc  lois, 
communément  appelles  Ecus  blancs , qui  avoienc  pour  empreinte  l'écuiron 
de  France. 

On  a continué  fous  le  régné  de  Louis  XIV  jufques  en  l'année  itfSÿ,  de 
fabriquer  les  efpeces  au  même  poids , titre  , loi , cours  & empreintes  i 
l'exception  de  Vefligie  du  Prince,  d laquelle  fût  fubftituée  ceUc  du  Roi  lor& 
régnant. 

Edit  de  Décembte  itfSÿ.  Les  Louis  d'or , tantde  la  nouvelle  fabrication 
que  réformés,  ont  eu  cours  au  premier  Janvier  t6y» 
pour  ..... 

Les  Ecus  pour 

Les  demis,  quarts,  &c.  d proportion. 

Déclaration  du  iS  Août  1^91.  Les  pièces  qui 
avoient  cours  pour  } f.  6 d.  furent  reformées  & eurent 
cours  pour  . . . . 

Arrêt  du  XI  Juillet  1^91.  Les  Louis  reformés  ont 
diminué  au  premier  Août  de  cinq  fols , & n’ont  eu 
cours  que  pour  .... 

Les  Ecus  de  la  même  fabrication  pour  . . 

Edit  d’Oélobre  itfjx.  Les  fols  marqués  appelles 
douzalns  furent  reformés  , & l’on  en  fabriqua. qui  eu- 
rent cours  pour  _ , . . . 

Arrêt  de  Décembre  ifiÿx.  Le  premier  Janvier  les 
J.ouisd'or  furent  réduits  d . , 

Les  Ecus  d ^ ; 

Tome  II, 


ixliv.  10  fols  o'  d* 
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DiSclaration  du  9 Juin  i (j  9 } . On  fabriqua  des  liaids 


qui  eurent  cours  pour 

oliv. 

0 fols 
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Arrêt  du  16  Juin  K»9j.  Le  premier  Juillet  J<95 
les  Louis  d’or  furent  réduits  à . . 
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nouvelle  fabrication  reformés  ont  eu  cours  pour 
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Les  Ecus  i î . . ; 

Edic  de  Mai  1704.  On  fabriqua  des  efpeces  , les  an- 
'ciennes  furent  reformées , les  Louis  d’or  eurent  cours 
pour  . . . . . 

Les  Ecus  pour 

Depuis  le  premier  Juin  jufqu’lu  1 ; , les  Louis  uou 
reformés  ont  eu  cours  pour  . . 

Les  Ecus  pour  . ; 

Les  diminutions  d proportion. 

Le  premier  (Novembre  1 704  , les  efpeces  non  re- 
formées furent  décriées  dans  le  Commerce , permis  de 
les  recevoir  aux  Hôtels  des  Monnoies  & Bureaux  de 
Sa  Majefté  fur  le  pied  , favoir  j 

Les  Louis  d'or  de  1 3 liv.  d 
Les  Ecus  de  3 liv.  10  fols  d 

Arrêt  du  10  Janvier  1705.  Le  premier  Février  1705 
les  Louis  d'or  neufs  3c  reformés  furent  réduits  d 
Les  Ecus  d ... 

Arrêt  du  19  Mai  1705.  Le  premier  Juillet  1705 
les  Louis  d'or  furent  réduits  d 

Les  Ecus  d ... 

Atrêt  du  7 Juillet  1703.  Le  premier  Septembre  les 
Louis  d'or  furent  réduits  d 

Les  Ecus  d ... 

Au  mois  de  Novembre  1705  , les  efpeces  non  re- 
formées furent  permifes  dans  le  Commerce  , ôc  eu- 
rent coûts  comme  les  nouvelles. 

Arrêt  du  17  Septembre  1705.  Le  premier  Janvier 

1706  les  Louis  d’or  furent  réduits  d 

Les  Ecus  tant  vieux  que  neufs  d 

Le  premier  Mars  1706  les  Louis  d'or  furent  ré- 
duits d . .... 

Les  Ecus  d . ... 

Arrêts  des  15  Mai  & 8 Juin  1706.  Lepreroicr  Juil- 
let 1706  les  Louis  d'or  furent  d 
Les  Ecus  d . 

Les  Pièces  de  10  fols  d 

Arrêt  du  17  Novembre  iyo6.  Le  premier  Janvier 

1707  les  Louis  d’or  d 

Les  Ecus  d 
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TABLE. 

Arrêt  du  9 Août  1707.  Le  1 5 Août  1707  les  pièce» 

'de  9 fols  6 den.  ont  été  remifes  à . . 10  fols  0 d. 

Déclaration  du  9 Août  1707  , qui  ordonne  lafabti- 
cation  des  pièces  de  vingt  fols  , ci  . . i 00 

Arrêts  des  } i Janvier  8c  1 4 Février  1 708.  Le  premier 


Mars  1 708  les  Louis  furent  à . . i j 

0 

0 

Les  pièces  de  vingt  fuis  i 

18 

• 

celles  de  1 0 fols  â . . . 

9 

0 

Le  premier  Avril  1708  les  Ecus  d • . j 

10 

0 

Les  pièces  de  1 8 fols  à , , . 0 

»7 

0 

Les  pièces  de  9 fols  â , : . 

8 

s 

Les  pièces  de  4 fols  6 den.  à 

4 

5 

Arrêt  du  17  Avril  1708.  Le  premier  Juin  les  piecei 

de  17  fols  â .... 

>6 

0 

Les  Pièces  de  8 fols  6 den.  d . : 

8 

0 

Les  Pièces  de  4 3 d 

4 

9 

Arrêt  du  11  Juillet  1708.  Le  premier  Août  les  Pie. 

ces  de  1 6 fols  d .... 

«5 

6 

Les  Pièces  de  S fols  d . . 

7 

9 

Arrêt  du  10  Novembre  1708.  Le  premier  Janvier 

1709  les  Louis  d’or  furent  réduits  d . . la 

»J 

9 

Les  Ecus  d . J . i 

8 

0 

LesPieresde  .ofolsd  . : 

>J 

0 

LesPitces  'e  -ofolsd  . ; 

7 

6 

Les  P.cces  Je  4 fols  d . , 

i 

9 

Arrêt  du  1 Fé/ner  1709.  Le  16  Mars  1709  les 
Louis  furent  réduits  d . , , iz 

10 

0 

Les  Ecus  à . . . ; . , 3 

S 

0 

Les  Pièces  de  10  fols  d . . 

»4 

C 

Les  Pièces  de  1 0 fols  d . . 

7 

5 

Les  Pièces  de  4 fols  d 

J 

9 

Depuis  i(>40  jufqu’en  cette  année , les  Louis  ont  été  de 

3 tf  j au  marc. 

Les  Ecus  de  neuf  au  marc. 

Au  mois  d’Avril  1709  il  y eut  un  Edit  qui  ordonna  une  nouvelle  fa- 
brication de  Louis  d’or  â i6  liv.  10  fols  , & les  Ecus  à 4 liv.  8 fols. 

Edit  du  mois  de  Mai  1709.  Le  Roi  ordonna  pat  Edit  regiûté  en  la  Cour 
desMonnoies  le  1 4 du  même  mois , qu'il  feroit  fabriqué  des  Louis  d’or  de 
20  livres,  des  doubles  & des  demis  j ces  Louis  font  de  joau  marc  armoyés 
de  huit  L & un  Soleil  au  milieu  , Sc  des  Ecus  qui  furent  de  huit  au  marc  , 
au  cours  de  cinq  livres , appelles  les  Ecus  aux  trois  Couronnes  i par  le  même 


ri  TABLE. 

Edit  il  fut  ordonné  quO  jufqu’i  la  (in  de  1709  , les  Louis  d’or  & les  Ecus  ; 
Pièces  de  vingt  fols  (Sc  de  dix  , tant  fabriqués  que  tcrbcmcs  avant  le  ptc- 
fent  Edit  feroient  reçus  & expofcs , (avoir  ; 

Les  Louis  dbr  pour  . . 1 a liv.  1 0 fols  o d. 

Iæs  Ecus  pour  . . . J 7 o 

Les  demis  & autres  diminutions  d proportion. 

Les  Pièces  de  10  (ôls  pour  . . 14  <» 

Les  Pièces  de  dix  fols  pour  . . y ^ 

Les  Pièces  de  quatre  fols  pour  . . I ^ 

Il  fut  fait  defenfes  de  recevoir  lefdites  efpeces  fur 
un  plus  haut  pied  à peine  de  conEfeation. 

Arrêt  du  14  Mai  1705).  Les  anciens  Louis  ont  eu 


cours  pour  .... 

H 

0 

0 

Les  anciens  Ecus  pour 

J 

10 

0 

Les  Pièces  de  vingt  fols  ‘pour 

14 

é 

Les  Pièces  de  dix  fols  pour 
Arrêt  du  4 Juin  1709.  Pendant  le  mois  de  Juin 

7 

i 

1709  les  anciennes  efpeces  ont  eu  cours  , favoir  j les 
anciens  Louis  d'or  pour 

S 

<y 

Les  anciens  écus  pour 

i 

1 1 

0 

Les  pièces  de  vingt  fols  pour 

'J 

0 

Les  Pièces  de  dix  fols  pous 

7 - 

Toutes  les  anciennes  eipeces  quvont  été  fabriquées 
en  France  ou  en  Pays  étrangers  , furent  & demeurè- 
rent décriées  de  tout  cours. 


Arrêt  du  1 S Décembre  1709.  Lefdites  efpeces  pu- 
rent être  reçus  dans  les  Bureaux  du  Roi , favoir  ; les 
Louis  d’or  pour  . . . . i}  10  « 

Les  Ecus  pour  . . . j 13  • 

Edit  de  Septembre  1709.  Il  fut  fabriqué  des  Piè- 
ces de  trente  deniers  qui  eurent  cours  pour  . 1 ^ 

Le  premier  Janvier  1710  jufqu'au  16  , les  Pièces 
de  vingt  fols  eurent  cours  pour  . . • 14  £ 

Les  Pièces  de  dix  fols  pour  . . 07e 

Arrêt  du  50  Septembre  171  j.  Arrêt  du  Confeil  , 
portant  diminution  fut  les  Louis  d’or  &:  les  Ecus  de 
la  fabrication  de  1709. 

Le  premier  Décembre  1713  les  Louis  d’or  eurent 
(Ours  pour  . . , , . 19  10  • 

Les  Ecus  pour  . j 4 17  < 
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Les  demis  , qairts , dixièmes  & vingtième  i proJ 
portion. 

Premier  Février  1714  les  Louis  d’or  i 

Les  Ecus  Â ... 

Arrêt  du  14  Mars  1714.  Les  Pièces  de  trente  de» 
aiers  ne  furent  plus  reçues  que  pour 
Les  Sols  de  1 8 den.  pour 
Par  le  même  Arrêt , il  fut  fait  défenfes  d’expofer 
les  efpece:  de  billon , autrement  qu'en  détail , & d’en 
donner  plus  d'un  trentième  dans  les  paiemens  au- 
delTus  de  dix  livres  , i peine  de  3000ÜV.  d’amende 
Arrêt  du  jo  Septembre  «713.  Au  premier  Avril 
1714  les  Louis  d’oc  de  la  fabrication  de  1709  furent 
réduits  â . . . . 

Les  Ecus  d . . . . 

Les  diminutions  à proportion. 

Le  premier  Juin  les  Louis  d’or  furent  réduits  à 
Les  Ecusd  . ... 

Les  diminutians  à proportion. 

Le  premier  Septembre  les  Louis  d’or  i 7 
Les  Ecus  i . ...  ; 

Les  diminutions  à proportion. 

La  diminution  qui  par  Arrêt  du  30  Septemb.  1713^ 
avoir  été  indiquée  pour  le  mois  de  Décembre  fiir  par» 
tagée  par  moitié  ; favoir,  au  1 5 Oéfobre  & audit  pre- 
mier Décembre  1713  , l’Arrêt  du  30  Septembre  eut 
fon  effet  pour  le  refte. 

Arrêt  du  15  Août  1714.  Au  15  Oéfobre  les  Louis 
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d’or  pour  .... 

10 

Les  Ecus  pour 

4 

1 

a 

Au  premier  Décembre  le  prix  du  Louis  d’or  fut 

fixé  à ....  . 

16 

0 

l’Ecu  d ..... 

4 

0 

9 

Arrêt  du  8 Décembre 'i 7 14.  Le  premier  Février 

17 1 ) le  Louis  d . . 

«5 

10 

0* 

l’Ecu  à . . , 

J 

«7 

Au  premier  Avril  le  Louis  d . , 

>5 

0 

0» 

l’Ecu  à . . . .- 

J 

Au  premier  Juin  le  Louis  d’oc  d 

«4 

10 

0» 

l’Ecu  à ...» 

3> 

iX 
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Au  premier  Août  le  Louis  i 


O fob  O d. 


l’Ecu  i • • • • J 10  O 

Arrêt  dut)  Juillet  1715.  La  diminution  indiquée 
pour  le  premier  Août  n’eut  fon  exécution  qu’au  pre- 
mier Septembre  1715. 

Louis  XV  né  le  1 5 Février  1710  , fuccéda  J Louis 
XIV  fon  Bilâyeul  le  premier  jour  de  Septembre  1715. 

Arrêt  du  1 1 Oâobte  1715.  Par  cet  Arrêt  les  Pièces 
de  14  deniers  furent  réduites  â o i f 

Les  douzains  i . : . 1 j 

Edit  de  Décembre  1715.  Au  mois  de  Décembre 

1715  il  fut  ordonné  une  reforme  des  efpeces  fabriquées 
en  conféquence  de  l’Edit  du  mois  de  Mai  1709  , Sc 

une  fabrication  de  Louis  d’or  de  trente-un  quart  au  

au  marc  , du  poids  de  lix  deniers  neuf  grains,  & d'E-  ’ ^ 

eus  de  huit  au  marc  du  poids  de  zj  dcn.  18  grains}  * 

ces  efpeces  eurent  cours , fa  voir  ; 

Les  Louis  d’or  pour  . ; : ao  n ci 

Les  Ecus  pour  , . . • j 00 

Les  efpeces  non  reformées  curent  coûts , favoir  ; 

Les  Louis  d’or  pour  . . 16  00 

Les  Ecus  pour  ; : , 4 o q 

Edit  de  Novembre  171(1.  Au  mois  de  Novembre 

1716  le  Roi  ordonna  une  nouvelle  fabrication  des  ef- 
peces d’or  qui , par  fon  Edit , ne  dévoient  être  fabri-  ; ; • 

quées  qu’d  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris;  mais  par  .,j 

Arrêt  du  18  Février  1718  , la  fabrication  en  fut  per- 

mife  dans  les  autres  Monnoies  du  Royaume  ; lefdits  /} 

Louis  d’or,  connus  depuis  fous  le  nom  de  Noailles, 
étoient  de  vingt  au  marc  du  poids  de  neuf  deniers  qua- 
torze grains  ,&  eurent  cours  pour  . . }0  O 4 

Par  le  même  Edit , il  fut  indique  des  diminutions 
fur  les  Ecus  non  reformés  , favoir  ; 

Au  premier  Janvier  1717  les  Ecus  pour  , I >S  4 

Les  demis , quarts , &:c.  i proportion. 

Le  premier  Février  1717  les  Ecus  non  reformés  d j 15  • 

Au  premier  M.ars  les  mêmes  Ecus  . . j 10  a 

Arrêt  du  jo  Janvier  1717.  Cgt  Arrêt  ordonne  que  les  Louis  d’or  da 
ao livres,  à la  uille  de  30  au  mate  , ne  pourroient  être  expofés  dans  le 
- ‘ Commerce 
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■Commerce  que  jufqu’au  15  Février  dans  la  V’ille  Sc  ElecHon  de  Paris , & 
dans  tout  le  Royaume  jufqii’à  la  fin  dudit  mois  , après  quoi  décriés  ; mais 
le  cours  en  fut  prorogé  , favoit  ; 

Par  deux  Arrêts  du  5 Mars  1717  , dont  le  premier  ordonne  que  lefdits 
Louis  d'or  continueront  d'être  reijus  d la  Monnoie  de  Paris  jufqu'âu  der- 
nier dudit  mois  t le  fécond  proroge  jufqu’âu  premier  Mai  la  diminution 
ordonnée  fur  les  anciennes  Efpeces  d’or  & d’argent  pat  l’Article  IX  de 
l’Editdumois  de  Novembre  1716. 

Arrêt  du  5 Avril  1717.  Cet  Arrêt  proroge  jufqu'i  la  fin  dudit' mois  le 
cours  des  Louis  d’or  de  jo  au  marc. 

Cclm  du  14  dudit  mois  d’Avtil  proroge  jufqu’au  premier  Juillet  la  di- 
minution des  Ecus  à réformer  , & celle  des  matières  d’or  5c  d’argent , or- 
donnée par  l’Article  IX  de  l’Edit  de  Novembre  1716'. 

Arrêt  du  19  Juin  1717-  Cet  Arrêt  proroge  jufqu’âu  premier  Septembre 
la  diminution  indiquée  par  l’Arrêt  du  14  Avril. 

Arrêt  du  ji  Août  1717.  Proroge  jufqu’au  premier  Décembre  fuivant 
la  diminution  indiquée  au  premier  Septembre  précédent  fur  lefdites  an- 
ciennes efpeces. 

Arrêt  du  17  Novembre  1717.  Proroge  jufqu’au  premier  Février  1718,’ 
ladiminurion  indiquée  aupremier  Décembre  1717. 

Arrêt  du  11  Janvier  1718.  Proroge  jafqu’au  premier  Juin  audit  an,  la 
diminution  indiquée  pat  l’Arrêt  du  17  Novembre  1717.  ‘ 

Arrêt  du  ii  Février  i/iS,  Cet  Arrêt  permet  de  porter  aux  Hàtels  des 
Monnoies  les  Efpeces  non  reformées  avec  des  Billets  d’Etat , ou  des  Re- 
ceveurs Généraux  , jufqu’â  la  concurrence  d’un  fixieme. 

Arrêt  du  16  Février  1718.  Par  cet  Arrêt  les  Louis  d’or  fabriqués  & re- 
formés à la  taille  de  trente  au  marc,  ont  été  reçus  dans  les  Bureaux  des 
recettes  du  Roi , jufqu’au  premier  Avril  pour  18  liv>  o fols  o d. 

Ceux  de  J 6 i au  marc  pour  . 15  00 

Les  Ecus  de  huit  au  marc  pour  . 4 10  o 

Ceux  de  neuf  au  marc  pour  . • 400 

Les  demis  , quarts , &c.  à proportion. 

Arrêt  du  19  Mars  1718.  Par  cet  Arrêt  les  anciennes  Efpeces  d’or  & d’ar- 
gent non  reformées  , ont  continué  d’être  reçues  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
noies jufqu’au  premier  Juin  , avec  un  cinquième  en  fus  de  Billets  d’Etat , 
eu  des  Receveurs  Généraux. 

Arrêt  du  19  Mars  1/18.  Par  autre  Arrêt  dudit  jour  , les  Efpeces  non  re- 
formées ont  été  reçues  à la  piece  pendant  les  mois  d’Avril  5c  de  Mai , pour 
toutes  les  impofitions  & droits  de  Sa  Majetlé , fur  le  pied  fixé  par  l’Arrêt  du 
fiS  Février  1718. 

Tome  II,  i 
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Arrêt  «lu  iC  Mai  1718.  Par  cet  Arrêt , Ja  permiilion 'de  porter  un  cin- 
quième en  fus  des  Billets  d’Etat , Billets  des  Receveurs  Généraux  des  Finan- 
ces & de  leurs  Caidès  communes,  ou  de  leurs  imcrêts  derdics  Billets,  con- 
formément aux  Arrêts  des  ii  Sc  x6  Février  ptécédens , fut  prorogée  juC 
qu'd  la  Ën  de  Juillet. 

Arrêt  du  16  Mai  1718.  Pat  autre  Arrêt  du  même  jour,  il  a été  ordonné 
que  les  anciennes  Efpeces  d'or  & d’argent  feroicnt  reçues  à la  piece  en  paie- 
ment de  toutes  les  impoËtions  & droits  du  Roi  pendant  les  mois  de  Juiu 
Si  de  Juillet. 

Edit  de  Mai  1718.  Cet  Edit  ordonne  une  refonte  générale , Si  une  fabri- 
cation de  Louis  d’crà  la  taille  de  a;  au  marc  , du  poids  de  7 den.  \6  grains, 
^ la  taille  de  10  au  marc  du  poids  de  ly  den.  qui  ont  encours, 

favoir  ; 

Les  Louis  d’or  pour  . . liv.  o fols  o d.. 

Les  Ecus  pour  . . . 600 

Pat  le  même  Edit , il  a été  ordonné  que  tomes  les 
anciennes  Efpeces  d’or  & d’argent  auruient  cours  , 
favoir  ; 

^''Les  Loub  fabriqués  en  conféquence  de  l’Edit  de 


Novembre  1716  pour 

Les  Louis  de  )o  au  marc  f briqués  en  conféquence 

0 

0 

des  Edits  de  Mai  1 709  Si  Décembre  1715, 

14 

0 

. Les  anciens  Louis  d’or  de  j 6 ^ au  marc  pour 

19 

I L 

0 

Les  Ecus  de  huit  au  marc  pour 

<> 

0 

0 

Ceux  de  neuf  au  marc  pour 

5 

6 

0 

Les  Sols  pour 

1 

Les  Pièces  de  vingt  deniers  pour 

1 

? 

Par  Arrêt  du  10  Août  i/iS  les  Efpeces  d’or  à réformer  furent  décriées 

de  tout  coûts  i celles  d’argent  pendant  le  mois  de  Septem'  re  , permis  de  por- 
ter les  anciennes  Efpeces  de  huit  au  marc  aux  Monnoies  fur  le  pieddefix 
livres  fans  Billets  d Etat.  . 

Arrêt  du  ao  Septembre  1718.  Pendant  le  mois  d’OéFobre  les  Ecus  de 
huit  au  marc  eurent  cours  pour  ëx  livres , Si  les  Ecus  de  neuf  au  marc  dé- 
criés, permis  de  les  porter  àlaMonnoie. 

Arrêt  du  10  Oélobre  1718.  Les  Ecus  de  huit  au  marc  furent  décriés , 
permis  de  les  mettre  aux  Bureaux  du  Roi , les  demis , quarts , dixièmes  & 
vingtièmes  eurent  cours  dans  le  Public  pendant  le  mois  de  Novembre. 

Les  Ecus  de  neuf  au  marc  décriés  également. 

Arrêt  du  lo  Novembre  1718.  Les  demis,  quarts,  dixièmes  & vingtiè- 
mes des  Ecus  de  huit  au  marc  ont  eu  cours  pendant  le  mois  de  Décembre 
fur  le  pied  de  é«liv.  l'Ecu. 
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Arrcr  du  tp  Décembre  i yiîl.  Les  demis , quarts , dixièmes  & vingtièmes 
eurent  cours  pendant  Janvier  fur  le  pied  porté  par  l’Actttdu  lo  Septembre. 

Déclaration  du  lÿ  Décepibre  1718.  Certe  Déclaration  ordonne  qu'il  fera 
fabriqué  des  lixiemes  Sc  douzièmes  d'écus  à la  taille  de  dix  au  marc , au 
litre  porté  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  audit  an  , lefquels  ont  eu  cours  i pro- 
portion de  la  valeur  del’Ecu  , favoir  j 

Les  Sixièmes  pour  ...  i Hv.  o fols  o d. 

Les  Douzièmes  pour  ...  00 

Edit  de  Mai  1719.  Il  a été  fabriqué  en  crmféquence  ; . 
de  cet  Edit  des  Pièces  de  douze  deniers  & de  Ex  de- 


niers. . T . • 

Arrêt  du  7 Mai  1719.  Les  Louis  d'or  à.  la  taille  de 
2 5 au  marc , fabriqués  en  conféquence  de  l'Edit  du 
mois  de  Mai  171g  ont  été  diminués  de  vingt  fols  , 

& ont  eu  cours  pour  _ . . . 55.00 

Edit  de  Juillet  1719.  Cet  Edit  ordonne  une  fabti-  , 
cation  de  Pièces  de  trois  deniers.  ■, 

Arrêr  du  15  Juillet  1719.  Le  1 Août  1 7 1 9 les  Louis 
d'or  de  a 5 au  marc  furent  réduits  à ^ ^ 54  CO 

Arrêt  du  n Septembre ’j  7 19.  Le  18  Septembre , les 
mêmes  Louis  furent  réduits  jufqu’au  huit  Décemb.  i 55  O'  o 

l’Ecu  de  loau  marc  d . . 5 ■ I(>  O 

Arrêt  du  5 Décembre  1719.  Depuis  le  8 Décembre  ; 

les  mêmes  Louis  jufqu'au  premier  Janvier  1720  à }t  . O 9 . 

Les  Ecus  de  loau  marc  â . . 5 la  o 

Le  premier  Janvier  1720  jufqu'au  16  du  même  mois, 
les  Louis  de  2 5 au  marc  ont  eu  cours  pour  . 51  00 

Les  Ecus  de  1 o au  marc  pour  , . 580 

Arrêt  du  10  Décembre  1719.  Les  Pièces  de  20  fols 
& 10  fols  fabriquées  par  Edit  de  Mai  1719  eurent 
cours,  favoir; 

Les  Pièces  de  20  fob  pour  . . 0180 

Les  Pièces  de  10  fols  pour  . . 9 ® 

Edit  de  Décembre  1719.  Par  cet  Edit  il  fut  fabri- 
qué des  Pièces  d'argent  fin  à la  taille  de  65  77  par 
snarc  , qui  furent  appellées  Livres  d’argent,  & qui 
eurent  cours  pour  • ..  , . , , * • * 

Arrêt  du  21  Janvier  1710.  Le  27  Janvier  jufqu'au 
deux  de  Février , les  Efpeccs  ont  çu  cours  , lavoir  ; 

Les  Louis  de  2 5. au  marc  pour  • >5^  ° 0 

b i) 


Digitized  by  Google 


>'i  Table. 


de  20  au  marc  pour 

45 

0 fols 

0 

de  }o  au  marc  pour  , 

30 

0 

0 

de  3 6 ^ au  marc  pour 

II 

0 

Les  Ecus  de  1 0 au  marc  pour 

6 

0 

d 

de  S . ; 

7 

10 

0 

Les  anciens  des  précédentes  fabrications  pour 

6 

4 

Par  Arrcc  du  } Février  les  Pièces  de  lo  fols  & lo 
fols  , eurent  cours  depuis  le  17  Janvier  iufqu'au  1 1 
Mars,  favoirj  les  Pièces  de  lo  fols  pour  . i o o 
les  Pièces  de  10  (fols  pour  . 10  a 

Arrêts  des  iS  , 5 1 Janvier  3c  j Février  1710.  Le  j 
Février  jufqu’au  premier  Mars  les  Efpeces  furent  ré- 
duites , favoir  ; ’ 


Les  Louis  de  -i  5 au  marc  i 

« 

3 + 

0 

9 

Les  Louü  de  20  ' 

• 

41 

10 

» 

de 'JO 

iS 

. 6 

S 

de  j6  1 . 

« 

13 

9 

9 

Les  Ecus  de  1 0 au  marc  d 

5 

«3 

6 

■ 'de  8 . • 

, 

7 

1 

8 

de  9 

« 

6 

6 

a 

Dans  les  Monnoies  le  marc  d’or  i 

90  • 

’ Le  marc  d'argent  d 

60 

Permis  1 la  Compagnie  des  Indes  de  faire  des  vifi- 
tes  dans  les  Maifons  même  royales  , i commencer  du 
20  Février  1710  , pour  confifquer  toutes  les  efpeces  , â 
'1  exception  des  fixicmes  & douzièmes  d’écu  & livres 
d'argent. 

' Arrêt  du  1 5 Février  1710.  Le  deux  Mars  jufqu’aa 
10  fuivant , les  Efpeces  ont  été  augmentées  8c  ont  eu 
cours , favoir  ; 


Les  Louis  d’or  de  25  au  marc  pour 

3<î 

9 

« 

de  20 

45 

0 

• 

de  JO 

30 

0 

0 

de  jiS  i 

*4 

II 

0 

Les  Ecus  de  s 0 au  marc 

6 

0 

0 

de  8 ' 

7 

10 

0 

'de  9 . i 

■ 6 

M 

4 

Les  Pièces  de  }o  deniers  pour 

J 

0 

les  fols  marqués 

X 

0 

les  fols  de  biilon 

X 

0 

Digitized  by  Google  ■ 

I 


T A B L K. 

Les  demis  , quarts  1 proportion. 

' Arrîcdu  ij  Février  1710.  Dcfenfes  d’avoir  plus  de 
500  liv.  chez  foi  en  argent. 

Arrêt  du  5 Mars  1710.  Depuis  le  10  Mars  jurqu'i 
la  fin  dudit  mois , les  Efpeces  ont  augmenté  & ont 
valu , favoir  ; 


Les  Louis  d’or  de  a 5 au  marc  ; 

4?  Hv. 

de  ao  . . 

60 

de  JO 

40 

de  jtf  ; 

Les  Ecus  de  1 0 au  marc 

8 

de  8 . 

10 

de  9 . 

8 

Les  fixiemes  d’Ecu 

1 

Les  Livres  d'argent  . . 

Les  Douzièmes  d’Ecu  . . . 

1 

Déclaration  du  1 1 Mars  1710.  Les  Efpeces  ont  été 
réduites  le  premier  Avril  fuivant , Sc  ont  eu  cours 


Les  Louis  d'or  de  1 5 au  marc  , . 3 

de  ao  , , ^3 

. de  JO  . . 30 

de  j(îi  . . 14' 

Le  marc  d’or  . , poo 

Le  marc  d’argent  , . 


Les  Efpeces  d’ot  interdites  dans  le  Commerce , per- 
mis de  les  porter  pendant  le  mois  d’Avril  feulement 
d la  Mon  noie  ,1e  marc  a raifondc75oliv. 

Les  Ecus  de  lo  au  marc  . , y 

Les  demis  , quarts  5e  dixièmes  i proportion. 

Les  Ecus  de  8 au  marc  . . 3 

de  9 . . . 7 

Les  diminutions  d proportion. 

Pendant  le  mois  de  Mai  les  Efpeces  , fuivant  la  Dé- 
clatation  du  Roi  du  1 1 Mars  eurent  cours  , favoir  j 
Les  Ecus  de  10  au  marc 

de  8 . . 

de  J) 

Les  Pièces  de  ao  fols  5e  livres  d’argent 
Les  Pièces ‘de  10 


6 

8 

7 

I 


tiij 


O fols  O d. 


10  O 

O O 
O O 

17  9 

10  O 

10  O 

15  O 


O O 
O 0 

P ® 

10  O 


O O 

IJ  O 

O 


fO  O 
t 6 

4 O 
7 6 
D 9 


Digifized  by  Google 


xi/  TABLE. 

* 

Pendant  les  mois  de  Juin  les  Efpeces , fuivant  la 
même  Déclaration  , ont  eu  cours , 

Les  Ecus  de  lo  au  marc  . 

6 liv. 

0 fols 

0 

de  8 

7 

10 

0 

de  9 . • . 

6 

>3 

4 

Les  Pièces  de  lo  fols  & livres  d’argent 

1 

5 

0 

Les  Pièces  de  lo  fols 

12 

6 

Edit  de  Mars  1710.  11  fat  ordonné  une  fabrication 
de  Louis  d’argent  pour  j liv.  qui  commenceront  à di- 

minuer  au  premier  Mai , & n’eurent  cours  que  pour 

2 

«5 

0 

Arrêt  du  19  Mai  lyao.  Les  Efpeces  ont  été  aug- 
mentées & ont  eu  cours,  à commencer  du  jour  de  la 
publication  jufqu'à  la  fin  de  Juin , 

Les  Louis  de  a 5 au  marc  pour 

49 

10 

0 

de  ao 

61 

7 

a 

de  jo  . 

4' 

5 

0 

de  î 

Jî 

16 

d 

Les  Ecus  de  1 0 au  marc  . T 

8 

5 

0 

de  8 . • • 

10 

6 

0 

de  9 . . î 

9 

a 

0 

Les  Livres  d’argent.  Pièces  de  10  fols  i : 

1 

7 

6 

Pièces  de  1 0 

>3 

â 

Artêt  du  1 Juin  lyao.  Cet  Arrêt  levé  les  défenfes 
portées  pat  celù\  du  aj  Février  précédent,  d’avoir 
chez  foi  de  l’argent  au-delTus  de  500  liv. 

Arrêt  du  jo  Juin  i7ao.  Le  premier  Juillet  lyao 
jufqu’au  16  dudit  mois  , les  Efpeces  furent  réduites  , 
fa  voir  ; 

Les  Louis  de  a 5 au  marc  i 

45 

0 

0 

de  ao  . 

5<î 

5 

0 

de  }o 

}7 

10 

0 

de  }6î 

30 

»5 

0 

Les  Ecus  de  10  au  marc  1 

7 

10 

0 

de  3 

9 

7 

6 

de  9 

8 

6 

0 

Les  Louis  d’argent 

a 

10 

0 

Les  Livres  d’argent  & fixiemes  d’écu 

I 

5 

0 

Les  douzièmes  d’ccu  . . 

Le  1 6 Juillet  les  efpeces  furent  réduites. 

1» 

6 

0 

Digitized  by  Google 


, table. 

Les  Louis  de  1 5 au  marc 
de  lo 
de  )o 

de  35 1 . r 

Les  £cus  de  i o au  marc  Z 
de  8 . ; 

de  9 

Les  Louis  d’argent 
Les  Livres  Sc  Douzièmes  d’Ecus 
Les  Pièces  de  dix  fols 

Arrêt  du  30  Juillet  1710.  Les  Efpeces  d’or  & d'ar- 
gent ont  etc  augmentées  & ont  eu  cours , 

Les  Louis  de  1530  marc  pour 

Matières  d’or  & d’argent  te- 
eues  aux  Hôtels  des  Monnoies  d de  jo 
a proportion  de  iSoo  liv.  le  V de  ^6  J 
marc  d’or  du  ti  tre  de  la  ka-  ('  LesEcusde  10  au  marc 
rats  , & de  1 10  liv  celui  d’ar-\  , . 

gent  de  1 1 den.  de  En.  "J  de  8 

> de  9 

Les  Louis  d’argent 
Les  Livres  d’argent  & 
lixiemes  d'Ecus 
Les  Demis 

Arrêt  du  ji  Juillet  1710.  Les  Pièces  ci-devant 
fabriquées  pour  jo  deniers  ont  été  augmentées , & ont 
eu  cours  pour  .... 

Les  Pièces  de  billon  ou  fols  marqués 
Les  pièces  de  cuivre 

Les  Pièces  de  deux  liards  . ; 

Les  Liards  .... 

Ce  même  Arrêt  indiqua  des  diminutions  fur  les 
efpeces,  à commencer  au  premier  Septembre,  alors 
les  Efpeces  curent  cours  , 


40  liv. 

50 

*7 

6 

g 

7 

1 

I 


7» 

90 

60 

49 

iz 

*5 

4 

X 

I 


XV 

1 0 fols  9 d. 

IZ  O 


»5 

IZ 

'J 

I 

10 

5 

Z 

I» 


O 

O 

O 

IZ 

O 

£ 

O 

O 

O 


J 

J 

X 

X 


O 

O 

O 

9 

O 

O 

9 

9 


O 

O 

O 

0 

O 

8 

O 


O 

O 


O 

6 

8 

4 

8 


Les  Louis  de  1 5 au  marc 
de  zo 

et 

0 

de  30 

» 

• 

J* 

10 

0 

de  i6{ 

• 

. 

4J 

8 

0 

LesEcus  de  10  au  marc 

« 

• 

10 

10 

0 

de  8 

• 

'J 

1 

€ 

de  9 

« 

IX 

ff 

IX 

*> 

4 

Digitized  by  Google 


X»i 


table. 


* 

LesLivfês  d’argent  & fixiemes  d’Ecus 

iliv. 

IJ  fols 

a 

Les  Demis  ... 

»7 

6 

Le  feize  Septembre 

Les  Louis  de  1 5 au  marc 

54 

0 

0 

de  10  . . • 

^7 

10 

0 

de  JO  . . ■ . 

45 

de  j6^  ^ . . 

37 

4 

0 

Les  Ecus  de  1 0 au  marc 

9 

0 

0 

de  8 . 

1 1 

S 

0 

0 de  P 

10 

0 

0 

Les  Louis  d’argent  . . 

3 

Les  Livres  d’argent  & fixiemes  d’Ecus 

1 

10 

• 

Les  Demis  .... 

Q 

Au  premier  Octobre. 

• Les  Louis  de  15  au  marc  ; 

45 

de  10  . 

5<î 

5 

0 

de  JO  • 

37 

10 

0 

de  J (î  i . . ; 

3« 

0 

0 

Les  Ecus  de  10  au  marc  ; ; 

7 

xo 

0 

de  8 . . 

9 

7 

6 

de  P . • : 

8 

C 

8 

Les  Louis  d’argent 

1 

10 

0 

•V  Les  Livres  d’argent  & (iieiemes  d'ficus 

1 

S 

0 

Les  Demis 

11 

Ù 

Edit  de  Septembre  1710.  Par  cet  Edit , il  fut  or- 

donné que  les  Louis  de  15  au  matefetoient  reformés 

&auroient  cours  pour 

54 

0 

• 

Les  Ecus  de  10  au  marc 

9 

Les  Louis  d’argpnt  reformés  . , 

3 

Les  demis  , tiers  , &c.  d proportion. 

Arrêt  du  11  Septembre  1710.  Les  Pièces  de  5 fols 

ont  été  réduites  d ... 

0 

$ 

9 

Les  Sols  marqués  d . . 

1 

8 

Les  Sols  de  cuivre  d . . . 

X 

Les  demis , quarts , ji  proportion. 

Les  Liards  d . . ■ 6 

Arrêt  du  14  Oftobre  1710.  Les  diminutions  indi- 
quées pour  le  premier  Novembre  n’ont  eu  lieu  qu’au 
premier  Décembre , auquel  jour  les  jinciennes  & nou- 
velies  Efpeecsont  été  réduites , favoir  j 

- Les 


Digilized  by  Google 


TABLE. 


Les  anciens  Louis  d’or  de  a 5 au  marc  i 

3 fi  liv. 

0 

fols  0 < 

de  10 

45 

de  30 

50 

1 X 

0 

de  3fi  L 

0 

0 

Les  anciens  Ecus  de  10  au  marc 

6 

de  S 

7 

10 

U 

de  9 

6 

II 

Les  Livres  d’argent  & fixiemes  d’Ecus 

I 

Les  Pièces  de  dix  fols  . r 

le 

Les  Efpeces  fabriquées  en  conféquencc  de  l'Edit 

• 

0 

de  Septembre  1710,  furent  diminuées  fc  eurent  cours 

' 

au  premier  Décembre , favoir  ; 

Les  Louis  d’ot  de  z 5 au  marc  à l'empreinte  de 

deux  L d . . . 

45 

Les  Ecus  de  10  au  marc  à l’empreinte  de  l’E- 

cuHbn  de  France  d . 

7 

Les  Louis  d’argent  d la  mêmeempreinte 

a 

xo 

Arrêt  du  14  Août  lyaof  Le  dernier  Novembre  les 

Pièces  de  3 fols  furent  réduites  d . . 

5 

Les  Sols  marqués  d . ; ; 

1 

r 

Les  Sols  de  cuivre  â . : . 

t 

s 

Les  demis  & Pièces  de  deux  liards  d 

10 

Les  quarts  Sc  Liards  . . . 

J 

Arrêt  du  30  Avril  1711.  Les  Sols  de  cuivre  d 

ï 

c 

Les  demis  d . . . 

5> 

' Les  quarts  & Liards  , du  jour  de  la  publication 

4 

Arrêt  du  3 Juin  1711.  Les  Sols  ou  Douzains  furent 

réduits  à . ... 

t 

I 

Arrêt  du  5 Août  1711.  Les  Sols  furent  réduits  d 

I 

4 

Les  demis  Sols  d . . . 

8 

Les  Liards  de  France  à . . 4 

Arrêt  du  ii  Juillet  17x3.  Par  cet  Arrêt  les  Louis 
■d’ot  de  15  au  marc,  fabriques  & reformés  en  exécurion 
de  l'Edit  du  mois.de  Septembre  1710  qui  avoient 
cours  pour  45  liv.  ont  été  réduits  à . . 44 

Les  doubles  & demis  à proportion. 

Les  Sols  ou  Douzains  pour  . " 1’ 

Les  efpeces  d’argent  ont  continué  d’avoir  cours, 
conformément  à l’Arrêt  du  X4  Oâobre  17x0,  ainfi  que 

Tome  II,  c. 


Digitized  by  Google 


table. 


la  valeur  des  inacietcs  d’or  &:  d’argcnc , & efpeces  non 
reformées. 


Pat  ledit  Arrêt  du  1 1 Juillet , il  a été  ordonné  qu’en 
portant  aux  Hôtels  des  Monnoies  un  huitième  en  cer- 
tificats de  liquidation  , & fept  huitièmes  en  matières 
d’oï  & d’argent , ou  efpeces  non  reformées , la  valeur 
du  total  y feroit  payée  comptant  en  efpeces  fabriquées 
par  l’Edit  de  Septembre  1720.  Les  Louis  d’or  de  23 
au  marc  fabriqués  en  exécution  de  i’Edit  du  mois  de 
Mai  1 7 1 8 , y ont  été  reçus  à la  piece  fur  le  pied  de 

}6lin  afbis  0 d. 

Les  Ecus  de  10  au  marc  de  la  même  fabrication 
fur  le  pied  de  . . . 

<S 

Les  demis , quarts  & fixiemes  â proportion. 

Et  lorfque  les  efpeces  & matières  ont  été  portées 
aux  Monnoies  fans  certificats  de  liquidation  , elles  y 

ont  été  reçues  fur  le  pied  , favoir  j 

Le  marc  d’or  à . » . i 

945 

Le  marc  d’argent  A , . • 

6î 

Le  marc  des  .vieilles  efpeces.d’or  - 

997 

Le  marc  des  vie.ux  écus  , » 

6 S 

Les  Louis  d’or  de  15.au  marc  Si  les.  Eais  dfe  10  au  marc  fabriques  en 
cxécurion  de  l’Edir  de  Mai  i7i8^y  ont  été  reçus  1 lapieceàraiéun  de  57  liv. 
16  fols  le  Louis  d’or , fc  de  (î  liv.  (S  fols  l’Ecu  „ les  demis , qu-irts  Si  fixieinc» 
à proportion. 

Par  Arrêt  du  5 Août  1713  les  Louis  d’or  fabriqués  ou  reforrnés  en  exé- 
cution de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1720,  du  poids  de  fept  deniers  feize 
grains  , furent  reçus  fans  diminution  dans  les  paiemens  for  le  pied  de  fept 
deniers  1 5 grains  trébuchans  , & û fept  deniers  1 4 grains  trébuchansç  ils  ont 
eu  feulement  coûts  pour  44  liv»  donnant  5 Cols  pour  le  foiblage , ceux  de 
moindre  poids  furent  décriés  de  tout  cours  & portés  aux  Hotels  des  Mon- 
noies,où  ils  ont  été  payés  fut  le  pied  de  900  liv.  le  marc,  en  y portant  un 
huitième  en  certificat  de  liquidation  , & fur  le.pied  de  940  liv,  lîins  aucur^ 
certificats  de  liquidation. 

Edit  d’Août  1713.  Par  cet  Edit  il  fiit  ordonné  qu’il'  . 
feroit  fabriqué  des  Louis^  d’or  à la  taille  de  37  J au 
marc  , du  poids  de  5 deniers  1 grains  , qui  ont  eu  cours 
pour  ■ . . . . 27  liv. 

Les  doubles  & demi  à proportion. 

Il  a etc  ordonné  pat  le  meme  Edic  que  les  Ecus  du 


Digitized  by  Google 


•T  A « L E. 

lo  au  marc  J (âhfiques  & ^reformés  par  l'Edit  du  mois 
de  Septembre  i7Zo  , du  même  poids  & titre  que  ceux 
fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Moi  1 71S  qui  avoienc 
cours  pont  7 livi  10  fols  , fetoient  réduit  à <5  liv. 

Les  tiers  , demis , &c.  à proportion. 

Le  même  Edit  a augmenté  les  Ecus  de  10  au  marc 
non  reformés,  pour  avoir  cours  dans  le  Commerce  fur 
le  pied  de  ceux  ci-delTus  pour  ...  ^ 

Les  demis  , tiers  , &c.  à proportion. 

Et  les  Louis  d'or  de  a 5 au  marc  du  poids  de  fept 
den.  1 5 grains  trébuchons , ont  eu  cours  pour 

Les  Louis  d'or  de  7 deniers  1 4 grains  trébuchans 
pour  ....  39 

Les  demis  à proportion , Sc  ce  jufqu’au  premier  Dé- 
cembre 171),  pafle  lequel  tems  décriés  & hors  de  cours. 


18  foU  0 d. 


it 


II 

7. 


Prix  de  tOr  & de  [Argent  porté  à la  Monnaie  & au  Change. 

Marc  d'or  . . , 997  liv. 

Les  4 deniers  déduits  . . p8o  7 fols  S d. 

marc  d’argent  ..  . . Ci 

Au  Change  . . . £(>174 

Arrêt  du  ;o  Novembre  171}.  Cet  Arrêt  proroge  le 
le  cours  des  Ecus  de  ta  au  mate  : les  tiers  , fixiemes 
& douzièmes  à proportion  de  «î  liv  18  fols  l’écu. 

Arrêt  du  4 Février  17x4.  Cet  Arrêt  réduit  les  Louis 
d’or  de  }7;  au  marc  de  X7  liv.  d . . 24 

Les  Ecus  de  I O au  marc  de  6 liv.  18  fols  d Cf 

Les  demis,  quarts,  &c.  d proportion. 

Marc  d'or  d . . . 885 

Marc  d’argent  d . • tfo  IB 

Arrêt  du  17  Mars  17x4.  Les  Louis  d’or  de  37  ; au 
marc  réduits  d , . . • ao 

Les  Ecus  de  10  au  marc  d : 5 

Les  demis,  tiers,  &c.  d proportion. 

Marc  d’or  d . . 7 fi 

Marc  d’argent  d : : *49 

Les  Pièces  dites  de  30  deniers  ou  Moufquetaires 
qui  avoient  cours  pout  trois  fols,  ont  été  léduites  par 
Arrêt  â . . , i 0x5 

Les  Sols  ou  donzams  d { J . ^ ^ 


Digitized  by  Google 


n 


TABLE 


O liv.  I TqI 


Les  Sols  de  cuivre  i . : 

Les  Liards  â . . . 

Arrêt  du  ti  Septembre  1714.  Cet  Arrêt  réduit  les 
Louis  de  J7  f au  marc  de  zo  liv.  à 1 6 liv.  ci  r(» 

Les  demis  , quarrs , à proputtion. 

Les  Louis  & les  Ecus  des  anciennes  fabrications  ont 
été  reçus  à l'Hotel  des  Monnoies  fut  le  pied  d’un  cin- 
quième de  diminolion  du  prix  réglé  par  l’Arrêt  du  z/ 

Mars  précédent. 

Edit  de  Septembre  1714.  Conformément  à cet  Edit, 
il  a été  fabriqué  des  Ecus  de  10  trois  huitièmes  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  ..  . 4 

Lès  quarts , dixièmes  d proportion. 

Arrêts  des  16  Janvier  & 14  Juillet  17x5.  Ces  Arrêts; 
donnent  cours  aux  Ecus  de  10  au  marc,  fabriqués  ou 
reformés  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  lyiS&Sept. 

1710,  jufqu'au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  4 
liv.  l’Ecu , ci  . » « . + 

Les  tiers  , fixiemes , êcc.  à proportion. 

Arrêt  du  4 Décembre  i7Z5.Les  Leuisd’orde  J7  { 
aumatc  ' A les  Ecus  de  10  & de  10  J au  marc  ont  été 
céduits  au  premier  Janvier  1716  , favoir  -, 

Les  Louis  d’or  de  5 7 f au  marc  de  1 £ liv.  d 14- 
Les  doubles  & demis  â proportion. 

Les  Ecus  de  1 o & de  t o -J-’  au  marc  de  4 liv.  d 5 

Les  demis  , tiers , quarts  , &c.  d proportion. 

Le  tnarc  des  Louis  d’or  décriés , des  l’iftoles  d'Ef- 
pagne , des  Millerets  ,•&  des Guinées  d’Angle- 


J 


10 


terre  a . 7 . ■ . • 

Le  marc  des  Ecus  de  France  décriés,  des  Piafttes, 

5‘4 

10 

Réaux  d’Efpagne,  & les  Ecus  d’Angleterre  à 

Î5 

r Z 

3 

Le  marc  d’or  fin  à • . ' . 

5St 

5 

S 

Le  m.arc  d’argent  fin  .à  • 

>7 

Le  marc  de  la  vailTclle  plâtre 

'} 

6 

VailTelle  montée  au  poinçon  de -Paris  . 

î 

0 

Edit  de  Janvier  Cet  Edir  ordonne  une  re- 

fonte générale  des  Eipeces  d’or  Sc  d’argent , &'  une 
fabrication  de  Louis  d'or  de  jo  au  marc  , du  poids  de 
fixdcniets  neuf  grains,  qui  ent  eu  cours  pour  • ara 

Les  doubles  Sc  demis  à proportion 
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Ec  des  Ecus  à la  taille  de  huit  &c  trois  dixièmes'  aa 
marc  , du  poids  de  a } deniers  un  grain  , qui  ont  eu 
coûts  pour  . . . . 5 liv.  0 fols  o d. 

Les  demis,  cinquièmes,  dixièmes  & vingtiè- 
mes à proportion. 

Il  a été  ordonne  par  le  même  Edit  que  toutes  les 
anciennes  efpeces  d'or  & d'argent  (croient  décriées  de 
tout  cours  à commencer  du  jour  de  fa  publication  , 
lefquelles  efpeces  ont  été  reçues  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies , favoic  ; 


Le  marc  d'or  i . . . 

491 

Le  marc  d'argent  à . . 

Le  marc  d'or  fin  dans  les  Monnoies  a eu  cours 

54 

jufqu’au  30  Mai  pour 

13<î 

»4 

6 

Le  marc  des  anciens  Louis  . . 

491 

Le  marc  d'Ecus  ... 

37 

Le  marc  de  vaifTelle  platte  de  Paris , 

35 

7 

Le  marc  de  vaifTelle  montée 

34 

10 

SI 

Le  même  Edit  a donné  cours  .dans  le  Commerce 
depuis  le  premier  Février  jufqu’au  dernier  Avril  au. 
dit  an  , aux  Louis  d'or  de  j7  ; au  marc  , & aux  Ecus 
de  lo  &de  10  trois  huitièmes  au  marc,  favoir  j 

Les  Louis  d'or  de  37  ; au  marc  pour-  . 1 j. 

Les  Ecus  de  10  & 10  j au  marc  pour  3 

Les  demis , quarts  , &c.  à proportion. 

Par  le  même  Edit , il  a été  permis  de  porter  les^ 
anciennes  Efpeces  d'or  & d'argent  aux  Recettes  de  Sa 
Majcdé  pendant  les  mois  de  Février , Mars  &c  Avril 


iyi6  , elles  y ont  été  reçues  fur  le  pied  , favoir  j. 

Les  Louis  d'or  de  3 6 ^ au  marc  pour 

>3 

7 ® 

de  30 

i6 

4 

de  10 

14 

6 

de  15 

19 

S « 

de  37i 

‘ Les  doubles  & demis  à proportion. 

12 

18 

Les  Ecus  de  9 au  marc  pour  . _ 

3 

14  0 

de  8 . . 

4 

3 « 

de  10 

3 

6 

de  1 0 1 . 

Les  demis , quaru.,  &c.  .à  proportion. 

3 

4.  0 
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Arrêt  du  1 Mar»  i7i«.  il  a été  ordonné  qu’il  tw  .pourra  ctte  tranfporté 
hors  des  Villes , ou  il  jr  a Hôtel  des  Monnoies^  aucunes  autres  Efpeces  d’or 
& d’argent  que  ceUes  fabriquées  en  conféquence  de  l’Edit  du  mois  de  Jan- 
vier précédent. 

LArrêt  du  JO  Avril  ijtS , proroge  les  diminutions  ordonnées  pat  les 
Articles  IV  , V & VI  de  l’Edit  du  mois  de  Janvier  précédent. 

Par  Arrêt  du  as  Mai  i7aS,  les  Efpeces  de  la  deruiece  fabucation  or- 
donnée par  1 Edrt  du  mois  de  Janvier  précédent,  ont 
été  augmentées  , favoir  ; 

Les  Louis  d’or  de  j o au  marc  pour  ; Uv.  ^ fols  o d. 

Les  tcusde  8j  dixiomesau  marc  pour  6 

Les  demis,  & autres  diminutions  i proportion. 

Il  a été  ordonné  par  le  même  Arrêt,qu’àcommenccr 
du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt , toutes  les  an- 
ciennes Efpeces  d’or  & d’argent  fabriquées  dans  les 
1 lôtels  des  Monnoies , feront  reçues  -dans  les  Bureaux 
des  recettes  de  Sa  Majcfté , favoir  ; 

Les  Louis  d’or  de 


Les  Ecus 


ir  de  J ()  i au  marc  pour  ; 

Jo  30 

*7 

11 

<T 

de  10 

Je  tj 
Je  37î  . 

10 

i<; 

4 

iS 

de  0 AU  marc 

de  8 . 

4 

«J 

Je  1 0 , 

5 

7 

de  loj 

4 

— 

J 

44 


Les  diminutions  defdits  Louis  & Ecus  à proportion. 

En  exécution  dudit  Arrêt , le  marc  des  .anciennes 
Efpeces  a été  reçu  aux  Hôtels  des  Monnoies , fur  le 
pied , favoir  ; 

Le  marc  des  anciens  Louis  d’or  i 
Le  marc  des  anciens  Ecus  â 
Paf  Arrêt  du  8 Juin  1 71,^ , les  Sols  qui  étoient  à 1 8 
deniers  ont  été  augmentés  pour 

Les  Pièces  de  JO  oofquetaires  4 

Les  demis  à proportion. 

Par  Arrêt  du  1 5 Juin  17x6,  le  marc  des  anciens 
Louis  d’or  a été  fixé  pour  être  reçu  aux  Hôtels  des 
Monnoies  jufqu’au  premier  Janvier  1 717  4 laifon  de  ^78 
Et  le  marc  des  anciens  Ecus  4 , 


6 

6 


10 


5 

6 


»J 

18 
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Ledit  Arrêt  ordonne  que  les  anciennes  Efpeces  fe- 
ront reçues  à la  piece  jufqu’audit  jour  premier  Janvier 
1717,  dans  les  Bureaux  des  recettes  de  Sa  Majefté , 
lavoir  ; 

Les  Louis  d’or  de  au  marc  fabriqués  avant 
l'Edit  du  mois  de  Mai  1709  pour  . . iSliv.  7 fols  o d. 

Ceux  de  jo  au  mate  fabriques  par  les  Edits  des  mois 
de  Mai  1709  &L)coembre  1715  pour  , xi  6 

Ceux  de  ao  au  marc  dit  Noailles , fabriqués  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  1716  pour  . 3 j 9 

Ceux  de  15  au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des 
mois  de  Mai  1718  & Septembre  f,'io  pour  . i<î  ij 

Et  ceux  de  37  î au  marc  fabriqués  par  l’Edit  du  mois 
d’Août  1713  pour  . . . 17  18 

Les  Ecus  de  9 au  marc  fabriqués  avant  l'Edit  du 
mois  de  Mai  1709  pour  . ..51 

Ceux  de  S au  marc  desiabr.  de  1709  & 1.71  3 pour  5 i j 

Ceux  de  10  au’marc  des  fabr.  de  171 8 1710  pour  4 11 

Et  ceux  de  lo-^au  marc  fabriqués  par  l’Edit  du  mois 
de  Septembre  1714  pour  . ..49 

Les  diminuions  defdits  Louis  & Ecus  J proportion. 

Arrêt  du  iS  Nov.  1719.  Il  a été  ordonné  que  les  Pie- 
ces  de  30  den.  n’auroient  plus  cours  que  pour  . 1 

Et  celles  de  1 1 den.  feroient  données  & reçues  dans 
tous  les  paieraens  pour  le  même  prix  de  . . 2 

L’Arrêt  du  6 Décembre  1719,  proroge  jufqu’au  dernier  Décembre  1730, 
l’exécution  de  ceux  des  1 5 Juin  & 1 4 Décembre  iyi6  , 1 5 Juin.  & 9 Décem- 
bre 17x7  , premier  Juin&  5 Décembre  17x8  , concernantle  prix  des  ancien- 
nes efpeces  &matieres  d'or  d’argent , lefquelles  feront  reçues  danslesBu- 
réaux  des  recettes  dcS.x  Majedé  & aux  Hôtels  des  Monnoies,  ainfi  que  par 
les  Changeurs , fur  le  pied  fixé  par  ledit  Arrêt  du  15  Juin  1716. 

Edit  d’Oclobre  1738.  Cet  Edit  ordonne  une  convetfion  des  Sols  fabriqués 
pour  trenre  deniers  en  nouveaux  Sols , au  titrede  deux  deniers  douzcgr.iins, 
sru  temede  de  quatre  grains  , & à la  taille  de  1 1 x pièces  au  m.arc , quatre  piè- 
ces detemede;  Stades  demis  Sols  de  même  titre  à la  taille  de  2x4  au  marc , 
au  remede  de  huit  pièces,  Icfquels  Sols  oru  cours  pour  14  deniers  piece,  les 
demis  à proportion. 
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RECAPITULATION 

Pour  trouver  facUment  le  tems  qu’ont  été  fabriquée i les  EJpeces  mentionnées 
en  la  prejente  Table. 

O R. 

L«s  Louis  d’or  jufqu’au  mois  de  Mai  1 70J  , ont  été  de  au  marc  , Sc 
ont  eu  différentes  empreintes. 

1709.  Les  Louis  fabriqués  au  mois  de  Mai  1709  font  de  jo  au  marc,  Sc 
portent  pour  empreinte  huit  L , & ont  un  Soleil  au  milieu. 

1715.  Le  Louis  reformé  par  Edit  de  Décembre  1715  eft  de  jo  au  marc  , Sc 
porte  pour  empreinte  l’Ecu  de  France  Sc  deux  Bâtons  royaux  en  fautoir. 

1716.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Novembre  1716  , connu  fous  le  nom 
de  Louis  de  Noailles  eft  de  10  au  marc  , Sc  a pour  empreinre  deux  Ecuf- 
fons  de  France  Sc  deux  de  Navarre. 

1718.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Mai  1718  eft  de  15  au  marc  , Sc  porto 
pour  empreinte  une  Croix  de  Malthe , Sc  l’Ecu  de  France  au  milieu. 

i/ao.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Septembre  1710  eft  de  15  au  marc»' 

Sc  porte  pour  empreinte  deux  L. 

171  J.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  d’Août  171J  eft  de  37^  au  marc,  Sc 
porte  pour  empreinte  deux  L entrelalfées. 

1716.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  du  mois  de  Janvier  i7i<îeft  de  30  au  marc, 

Sc  porte  pour  empreinte  en  deux  écuftbns  les  Armes  de  France  Sc  de  Na- 
varre. 

Argent. 

Les  Ecus  fabriqués  avant  1 709  étoient  de  neuf  au  marc  , Sc  onr  eu  différen- 
tes empreintes. 

1709.  Les  Ecus  fabriqués  pat  Edit  de  Mai  1709  font  de  huit  an  marc  , Sc 
ont  l’empreinte  de  trois  Couronnes. 

1715.  Les  Ecus  reformés  par  Edit  de  Décembre  1715  font  de  huit  au  marc , 

Sc  portent  1 Ecu  de  France  pour  empreinte. 

1718.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  deMaii7i8  font  de  10  au  marc,  Sc  ont 
pour  empreinte  les  Armes  de  France  Sc  de  Navarre 

1710.  Les  Ecus  reformés  par  Edir  de  Septembre  1710  font  de  loau  marc, 

Sc  portent  pour  empreinte  l’Ecu  de  France. 

17x4.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  de  Septembre  1714,  font  de  dix  Sc  trois 
huitièmes  au  marc  , Sc  portent  pour  empreinte  huit  L. 

1716.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  de  Janvier  1716  font  de  huit  Sc  trois 
dixièmes  au  marc,  Sc  portent  pour  empreinte  l’Ecu  de  France  entouré  de 
(içux  branches  d’oliviec. 
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DES  CHARTRES.  EDITS,  ORDONNANCES,  DECLAI^TIONS , 
^ Arrêts  & Réglemens,  tant  du  Cdhfeil,  regiftrés  en  la  Cour  des  Monnnoies, 
que  des  Arrêts  & Reglemens  de  cette  ô>ur,  rapportés , cités  & extraits 
dans  le  Tome  Second. 


Nota.  Les  Matières  fine  par  ordre  alphabétique;  les  Ordonnmcet  ^ Dida- 
rations  ^ Edits  y Ârrets  & Reglemens  ^ par  ordre  chronologique* 


M. 


E^ACHINE  à marqaet  tes  e/peces  fat  U 
tttDche.  - 

Arrêt  Au  CooCeUdo  19  Oâobre 
cooccraaDt  tes  droits  accordés  à t'ioven- 
ceur  de  cette  maebioe  , pag.  a 

Ü90.  Lettres  Pateotes  du  j Octobre  i6fO , 
regiftrées  eo  la  Cour  des  Moonoies  le  10 
du  lacme  mois  » portant  que  le  Commis 
à la  régie  des  Monnoks  , tiendra  tegiBrc 
coté  6c  paraphé  de  ceâo‘iUxvrerapar  00m* 
bre  & par  poids  b tEntrepreoeur  de  la 
maebioe  à marquer  fut  la  tranche  » ihid, 
t70y.  Edit  du  mots  de  Septembre  170;, 
regiltré  en  la  Cour  des  Monnoîes  le 
le  at  du  meme  mois , portant  création  en 


Coofetllcr  marqueur  fur  la  tranche  deseC» 
pcces  é'or  tt  d^atgent , tfiX, 

tyot.  Edit  da  mois  de  Tinvier  ijoS , rc- 

fillié  en  la  Conr  des  Monnoies  le  sa 
U même  mois,  portant  fapprcICon  de 
roffice  de  Confeiller  marqneor  fur  la  trao- 
cbe , tt  ordonne  que  les  fondions  dudit 
Office  , foient  à l'avenir  exercées  par  les 
Diceâcnts  des  Monnoies  de  Pâtis  , Mr- 
deaux , ke.  iHd. 

S494-  MARC.  Attêt  du  Parlement  du  t 
Mai  1494,  qui  ordonne  que  le  poids  du 
Chitelet , tera  étalonné  fut  le  poids  ori- 
feinal  dépoté  en  la  Cbambie  des  Mon.  ~y 
Tonu  II. 


MARQUE  fur  les  efpcccs  d’or  6c  d'argent.' 
sali.  Ordonnance  du  as  Juillet  I4gi.  por» 
tant  Reglement  pour  le  paiement  du  droîe 
de  marque  k l'exploitation  de  la  ferme 
P*R-  ts- 

1714-  Déclaration  du  4 Janvier  1714  , te* 
gilfré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5 , por* 
tant  peine  de  moit  contre  ceux  qui  con> 
treferont , calqueront , coottetiteront  le 
poinçon  de  Paris , de  Lyon , k le  poinçon 
des  autres  Villes  du  Royaume  où  y a Ju- 
rande , 8tc.  I ] 

174».  PéclararioB  du  te  Janvier  174»'. 
regiltré  en  la  Cour  des  Monnaies  le  11 
Février  fuivant,  en  inierprétation  des  Re- 
glcmcns  faits  fur  la  perception  des  droits 
de  marque  Oc  de  eonirôle , lùr  les  ouvra- 
ges d'or  & d'argent  qui  le  Fabriquent  de 
qni  fe  débitent  dans  le  Royaume,  14 
Masses  UOR  ou  Maffc  Royale  dur. 

150t.  Deux  Ordonnances  citées  du  ctéfor  des 
Chanes  des  18  Janvier  & K Avril  i;.8. 
concernant  les  maffes  d'or , si 

l<79.  MERCIERS.  Reglement  général  du 
mois  de  Décembre  iSy.  > arc.X.  concer- 
nant les  Meteims  k le  poinçon  donc  doi- 
être  marquées  les  otivc^es  étrangers , 14 
1408.  MILLESIME.  Premier  milicrime  mit 
Inr  les  monnoies  Tnas  Anne  de  Rferayne 

femme  de  Lonis  Xll  en  1498  ,ceculage 
tut  dilcontinué , 8c  ne  recommença  (ans 
iptcirupiion  que  font  Henri  U , par  LH- 

a 


i TABLE  DES  CHARTES,  EDITS, 

docnancede  cc  Roi  en  M49  » pag.  41 
14M  MINES.  Lcit.cs  l'aicntcs  de  Chailcs 
VI  dü  Vo 


atuîbut^nt  la 


des 


Uil 


I »i  I « qm 

meme  JunlJ>£Iion  aul  G^n^iaii» 

Munnoics. , 40 

Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  da 
pretnlef  Juillet  I4P  , ponant  confirma- 
lion  de  la  meme  actubuiion , Idtm,  ’ 

I48i«  Lxetres  t'atemes  de  Cbarlce  VIII  du 
de  yévtler  ponanc  la  meme  con= 

fi  mjtn  n , i^em  , 

1498.  LcutcsPatcntcsdu  mois  de  Juin  1498» 
idem,  ' . 

1 pî  Détlaratîon  de  François  I,  donnée» 
Lyon  en  IX^c^mbrc  1 y 1 \\  idem  , 

1 f4?.  Lettres  parentes  de  Heoii  II  du  jo 
Septemb  e^4^  K 10  UtfVnbte  1 f , 4*- 
155  t.  Elus  du  mois  de  Janvier  m j: 


Dien  8c  Theodofe  en  ^80  » qui  défand  dg 
donner  un  difl^tcm  pria  aux  lois  d*or  fin  » 
à peine  denaote , pag  74 


icpiembjc  I po , juin  I6>{,  nccembrc 
iù\tt  (lui  aitribociu  la  Junfdièbon  fur 
les  niincs  , & ce  qui  y a rapport  a u (Jour 
des  Mônnotes  > . . 

ïttp.  Arrêt  du  ConfeU  du  mois  de  Septem- 


Ht- 


Kty,  copcernani  rerploitation  des 

mines . 8rc. ^ 

un»  MONNOYAGE.  Ordonnance  de 
II , qui.  le  premier  ordonna  en  1 p t,  on  il 
fcroit  fabriqud  des  teftons  au  moulin  dan» 
Ion  Pal  Ji$  à Paris  , 44 

t Ordonnance  de  Henri  lU  , qui  r^ta> 
büi  la  Fabrication  des  moonoics  au  tnar* 
teau  en  n8j , thid, 

Xéjp.  Edit  du  mois  de  Décenibre  , 
confirmé  par  une  Déclaraiion  du  joMars 
1640  f par  lequel  le  Roi  Louis  XIll  ré- 
tablie la  monnoie  au  moulin  , & ordonne 
qu’on  ne  fe  ferviroit  plus  du  marteau  dans 
lafabtique  des  monnoies,  que  lorfqoe  les 
■ Ouvriers  en  pourroient  fabriquer  au  mar» 
" teau  dans  1a  meme  perfcétioo  que  ccliei 
fabtit^uées  au  moulin , ‘ ^ 

3 641.  fcdic  du  mois  de  Mars  1^4^ , par  le- 
quel  Louis  XIV  abolie  cotieremcnc  la  fa- 
brication des  efpcces  au  marteau^  ibid. 
309.  MONNOIES,  Loi  de  l'Empe- 
reur Confiaotin  du  16  Juillet  «09  » 
qui  ordonne  que  tout  les  folsd'or  a Ton 
coin  6c  effigie  aucoot  cours  pour  le  mé* 
me  pris  » 70 

467.  Loi  de  Valentinien  en  qui  ordonne 
rcn^cunoo  de  celle  de  cfonl^antin  , n% 
867.  Autre  lot  du  memp  Empereur  du  4 
Août  } 67»  concernant  les  Collcélcurs,  7} 
^€9.  Loi  de  Valentinien  6c  de  Valent  <ui  18 
Décembre  } 69  » qui  confirme  la  peine  de 
mort  contre  ceux  qui  fondoient  les  mon* 
noies,  75 

4I0,  Loi  du  Eropcicttri  CratUn,  Valcmi- 


)8o.  Loi  des  mêmes  Empercors  en  t8o^ 
qui  défend  à toutes  pcifonncs,  excepté  aux 
Coiifuls , de  donner  aucune  fportulc  en 
or,  ibrd. 

j9 Loi  des  Empereurs  Arcade  6c  Honoùus 
du  I s.  Avril  tV)  1 qui  défend  le  coûts  de 
toutes  crpecci  excepté  le  CentMriànalis 

nnmmus , 71 

5 ^4  Code  de  Juftinicn  en  f 14,  qui  confirmé 
la  loi  donnée  en  }47  , pour  la  taille  du  loi 
d'oc  6c  celle  donnée  en  >97  pour  la  pto- 
pottiongtiatotticme , 

4i^.  Oïdoonancc  de  PEmpereur  Majori  n 
4c8  ^ portant  défirnfes  de  tcfulcr  ks  loir 

AW,  84 

48t.  Loi  de  Cliiîderic  en  48 1 , <|ui  défend 
d'allier  l'or  dans  Aucune  forte  d ouvrages, 
fous  peine  de  palier  6c  d*étre  puni  comme 
lairon,  itid, 

75J.  Ordonnance  de  Pépin  en  7p  , portant 
que  les  fols  d’argent  ne  feroient  plus  tail- 
lés que  de  vingt-deux  à la  livre  de  poids , 
6cc.  $t. 

789.  Ordonnance  de  Cbarlcmagne  en  789  , 
pour  les  poids  6t  mcfuies  , 99 

774*  Reglement  de  Chatlemagne  en  794» 
pour  les  monnoies , loa 

8of.  Ordonnance  de  Charlemagne  en  8c(, 
couchant  la  fabrication  des  monnoies, »6;<C 
819.  Reglement  par  Louis  I , ditlcDébon- 
natte  en  819  > qui  ordonne  utic  peine 
contre  les  Eaux- monnoy cnrs  , 9^ 

8 m,  Ordonnance  de  Louis  U Débonnaitc  en 

8m  . concernant  les  monnoies  > too 

814»  Ordoonaocc  de  Charles  lien  8ç4i  con- 
cernant les  Monnoies  % 94 

814,  Ordonnance  du  meme  Roi  en  854» 
contenant  les  RcRleroens  les  plus  étendut 
qui  nous  reltcin  de  la  première  de  la 
fécondé  Race  fur  les  monnoies , laite  au 
^arlcpiem  dePiftes  tenu  en  Juillet  814, 

rapportée  en  entier , ibid, 

84 1.  Ordonnance  du  meme  Koî  en  86i~^ 
portant  une  nouvelle  peine  cenue  celui 
qui  refurcroU  un  bon  denter , 100 

ladx.  Reglement  de  Louis  IX  en  1161^ 
touchant  les  monnoies  % 108 

1 16  y.  Ordonnance  du  même  Roi  en  i x6 1 , 
concetnant  les  monnoies  . ibid* 

ix<y.  Ordonnance  du  même  en  Novembre 
par  laquelle  le  Roi  décrie  pluheurs  cl* 
peccs , X09. 

1x8).  Ordonnance  de  Philip^  lll  en  M7I  » 
conccrnananc  le  cours  des  les  moonoics  Se 
de  celles  dcs«Barons , ibid^ 
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717V  Ordonnance  du  même  en  la  meme 
année  , défend  le  cours  de  route  monnoie 
écraD^erc)  pag.  109 

1164  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  ca 
1394,  ponant  <mjc  tous  ceux  qui  n*au» 


loicnc  pas  fix  mille  livres  de  rente  porte.> 

rotem  leur  vaifielle  d’or  fie  d'argent  aux 

Hôtels  des  Monnoies, 

III 

ii9l.  Lettres  du  Roi  du  ii  Mai  1x9 <* 

concernant  la  foible  monnoie . 

1)01.  Mandement  du  mois  d’Août  1 

pour  le  porc  de  toute  la  vaillcUe  d'a 

rjçent 

aux  Monnoies . 

1 ix. 

X)0).  Autre  du  14  Juin  1 )0)  , concernant 

les  paicmens  en  bonne  monnoie. 

lèld. 

j)0).  Autre  du  mois  de  Décembre  de  la 

o^me  année  pour  les  même  caulcs , 

t^ld. 

I|Ot.  Mandement  da  j Mai  i |0t  . qui  tiie 

le  prix  des  nouveaux  Royaux  d'or  , 

Ibid, 

1 ) 0 ( . Mandement  du  i x J uin  1 ) 0 f , concer- 

nant  les  tournois  Si  lesgiostournois, 

, titd. 

1)0$.  Lettres  du  8 Juin  i)0$  , poulie 

cours 

de  la  bonne  monnoie. 

tbid. 

tjod.  Lettres  du  ;o  Juin  i)oS,quidc 

vient 

le  gros  tournois  de  vingt-lept  deniers. 

r)08.  Ordonnances  des  & 16  Février 
i fo8.  concernant  les  paicmens  t 
1508.  Lettres  en  i;o^,  contenant  te  prix 
des  gros  tournois  oc  lix  denicis  & maille  , 
&c.  XI) 

1)09»  Lettres  du  mois  d*0^obre  1509  » 
concerpaiit  ics  mopaoics  fauffesou  contre- 

fainrs  > iBid» 

a ) 10.  Ordonnance  du  4 Août  1310»  qui 
déctic  lesdcnicrsd’or  à la  Rcinc^  w4l 
ino.  Ordonnance  du  17  Janvier  Mio* 
coDceroant  les  petits  dcDiers  noirs  appeliés 
Bourgeois  » iiid, 

1)10.  Ordonnance  du  )o  Janvier  l)jo, por- 
tant décri  des  deniers  d'or  ^ b mafle,  tiid 
1)10.  Lctites  du  7 Février  X)to>  qui  or» 
donnent  qu'il  fera  taie  des  dcoicn  d'or  à 
lagncl , tàté, 

i)nT  Mandement  du  fi  Avril 
tant  décii  des  deniers  d’or  à la  malTe.  Ibid, 
1)1).  Ordonnance  du  mois  de  Juin  i|i)  , 
portant  décridc  toutes  les  monnoicsblan* 
ches  frappées  au  coin  du  Roi  , Ibid, 
>)t).  Ordonnance  du  15  Août  i)M  , por- 
tant  rufpcniîon  du  coûts  de  la  bonne  mon* 
noie , 1 14 

1)1).  Lettres  du  premier  Oélobtc  » 
t)oi  ordonnent  de  porter  aux  Hôtels  oes 
des  Monnoici  la  dixième  partie  de  la 
vaiflelle  d'argent , JèiJ. 

X)r  ÿ^  ^ttrea  de  la  même  >^née.  porcat>c 
décti  dctmonnoicsftomméct  Pillgkvicil» 


les , les  vénitiens  & les  Tboalals  , p.  1 14 
s 314.  Projet  d'Ordonnance  pour  régler  fc 
rétablir  b bonne  monnoie  par  leaNota- 
tables  des  villes  en  1)14 . jbid, 

1)1).  Ordonnance  de  Louis  X > conceroapc 
leture  des  monnoics , ï77 

l)t).  Ordonnance  du  i Mats  i )i),  concert 
nant  lc$o4>olcs&  les  royaux  d'or  fin,  118 
1)18.  utdonnancc  de  Philippe  de  Valois  du 
ir  Mars  i)s8  , concernant  la  monnoie 
d ot  & d’argent , jn. 

1)19.  Ordonnance  du  tf  Septembre  , 
9^1  oïdonne  la  fabiicatioD  des  parms 
d or , ibtd^ 

1319.  Autre  Ordonnance  du  19  Septembre 
de  la  meme  année  , loucliant  les  mon* 
noies,  m 

1)19»  Ordonnance  du  4 Décembre  Mi9* 

. tbidi 

1)19.  Ordonnance  du  8 Mars , coocetnanc 
le  prix  des  patids  d*or,  ny 

i))i*  Ordonnance  du  15  Marsi))t,  c^ui 
fixe  le  prix  des  monnoics , ibid^ 

X))^.  Lettees  du  premier  Janvier  !))<$, 
cnneernant  les  monnoics  noires  & blan- 
ches, iW; 

i|)9*  Ordonnance  du  19  Janvier  1 ) )9,  qui. 
qui  fixe  le  prix  du  marc  d ot  & d'argent 

ibid.^ 

1)  )9»  Ordonnance  du  6 Avril  me.concer- 
Paru  la  fabrication  des  doublet  d'or  fin  , 



i)4t.  Or  lonnance  du  to  Juin  x)4i,concer« 
nanties  deniers  d'or  fin  , ibid^ 

1 54).  Ordonnance  du  it  Août  i)4),  concer- 
oanc  le  cours  des  dealers  d'or  fin  à l'écu  , 

ihid, 

1)4^.  Ordonnance  du  17  Avril  1)4^, con- 
cernant le  coursdesmonnoies,  ix.^ 

1)4$.  Ordonnance  du  i|  Juin  134$,  pour 
le  prix  du  denier  d'or  à l'écu  , ibid*. 
1)46.  Lettres  du  s,  O^obre  1)4^,  concct- 
nant  les  denicfs  d’or  à récu  ' ïT<- 

s)4$.  Ordoonaocedu  17  Décembre  i)4d> 
qui  décrie  les  monnoici  blachcs , ibid^ 
X)4<.  Ordonnance  du  xtf  Janvier  1 
' oui  renouvelle  celle  concernant  le  cours 
des  monnoies , ibiiC 

1)4$.  Lettres  du  14  Févxier  f 34$  , qui  dé- 
crient les  deniers  d'or , ibid^ 

X)47.  Ordonnance  du  3 Janvier  X)47,con- 
cccnam  la  fabrication  des  deniers  doubles, 

ibid^ 

1)47.  Ordonnance  du  $ Janvier  1)47  ,pouc 
cours  des  eTpcccs,  ibid,' 

1)47.  Leriresdn  i)  Mars  1 347 , conccrnanc 
les  doubles  pariHs  , tbid, 

1 ) 47.  Lattes  du  17  Mars  1 3 47,  idem , ibid, 

: 
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IJ 48.  EJit  da  « Juin  1)48  , concernant  le 
cours  des  doubles  patids , pag.  lié 

134S.  OïdooDance  du  t J Août  Ij)o,con- 
cemam  les  deniers  d'or  à l’écu  , 

1)48.  Ordonnance  du  17  Aoùc  1348  , con- 
cernant  le  cours  des  déniées  d‘ot  à fdca  , 

>‘7 

IJ 48.  Mandement  du  < Ddcembre  . 1)4*. 
aux  Généraux  des  Monnoics , portant  aug- 
mentarion  du  marc  d'argent  > iérrf. 

1548.  Mandement  du  17  Décembre  1)48, 
conccrnanc  les  doubles  de  deux  deniers 
loutnois , iHd.. 

8)48.  Mandement  du  ij  JanTier  i)4>, 
portant  fabrication  de  gros  tournois,  itiJ. 
1J48.  Lettres  du  ij  Janvier  IJ48 au  l'tévôt 
de  Paris,  couceinant  les  gros  tournois 
d'argent , téid. 

IJ 48.  Mandement  du  11  Mars  1)48,  coticec- 
oaot  les  deniers  d'or  à l'éco , idid. 

I)4P.  Mandement  du  r J Avril  1)49,  por- 
tant augmentation  du  marc  d'argent,  ikid. 
134p.  Mandement  du  6 Mai  1349,  concer- 
nant les  deniers  d'or  à l'écu  , ihid, 

1349.  Mandement  du  3oJuin  1349, concer- 
nant le  marc  d'argent , itid. 

1)49.  Mandement  du  3 Sécembee  1349, 
portant , idtm , iiid. 

1)30.  Mandement  du  11  Avril  1330,  con- 
cernant la  fabrication  d'une  monnoie  viogt- 
quarriemc , ittd, 

13)0.  Mandement  du  31  Août  1330,  pour 
1 le  prix  du  mate  d'or  fin , 118 

1430.  Mandement  du  13  Oâobre  1330, 
pont  l'augmenaution  du  mate  d'ot  fin  , 

iiid. 

1330.  Mandement  do  11  Janvier  ijjo, 
concernant  le  mare  d'argent , iiid. 

IJ 30.  Mandement  du  13  Janvier  ij)o, 
concernant  le  marc  d'argent , itid. 

1 3 3 0.  Mandement  du  1 8 Mars  1330,  con- 
cetnani  les  doubles  tournois , iUd. 

tj(o.  Ordonnance  du  19  Mats  1)30 , con- 
3 cernant  le  cours  des  monnoies , itid. 
1)31.  Mandement  du  t4Mai  1331, concer- 
nant la  monnoie  ouatantehuiticme  , 119 
Ijjt.  Lettres  au  Sénéchal  de  Beaucairedu 
14  Mars  tjji  pour  la  fabiication  des 
mailles  blanches  d'argent , itid, 

Ijjt.  Mandement  dusJuin  tjji, portant 
augmentation  du  mate  d'or  fin  , itid. 
ijji.  Mandement  du  Ij  Juin  tjjiicoorer- 
nant  le  marc  d'argent  , itid. 

ijjt.  Mandement  du  i«  Août  ijjt,  con- 
cernant la  fabrication  des  deniers  d'or  fin, 
appcllés  aux  Fleuri-de-lys , itid. 

1 3 JI.  Mandement  du  7 Sept,  tjji.coneer- 
nant  la  fabiication  des  denicts  à l'écu , it. 


33t.  Mandement  du  11  Septembre  ijji  ; 
concccoant  les  deniers  d'or  à l'écu, 
, , P>g-  • 10 

33t.  Mandement  du  ii  Oâobrc  ijtt, 
concernant  les  maillet  blanches , itid. 
331.  Mandement  du  9 Novembre  ijtt  , 
pour  le  prix  du  marc  d'ot  fin , itid. 
<31.  Mandement  du  {o  Décembre  l33t, 
pont  le  prix  du  marc  d'argent , iiid. 
4Jt.  Mandement  du  ta  Janvier  1331  , 
concernant  les  doubles  tournois , itid. 
3Ji.  Ordonnance  du  i)  Janvier  1J31  , 
concernant  les  deniers  d'ot  à l'écu,  itid. 

331.  Mandement  du  84  Mats  1331  pour 
l'augmentation  du  marc  d'argent , itid, 
J J^t.  Mandement  du  10  Avril  1)31,  pour 
l'augmentation  du  marc  d'ot  fin , itid. 
SJ  a.  Mandement  du  1 j Mai  1)31,  portant 
augmentation  du  prix  du  mate  d'argent , 

iiid. 

IJt'  Mandement  du  ti  Juillet  1331, pour 
la  fabrication  d'une  monnoie  quatamicme, 

itid. 

13  s.  Mandement  du  19  Oâob'rc  ijja, 
portant  augmentation  pout  le  marc  d'aï- 

g'ot,  IJI 

3 p.  Autre  du  1 4 Novembre  fuivant,  pour 
la  fabrication  de  gros  tournois , itid. 
331.  Mandement  du  ta  Décembre  1331, 
pont  le  marc  d’argent , iiid. 

33t.  Mandement  du  3 Février  133x1  por- 
tant une  crue  fur  le  marc  d'argent , itid. 

333.  Mandement  du  10  Avril  1)34,  pour 

la  fabrication  de  gros  dcnicts  blancs  8c 
des  doubles  tournois , iiid. 

3 3).  Mandement  du  x)  Août  133) , pour 
la  crue  du  marc  d'argent , iiid. 

3 3 J,  Ordoonanec  du  3 Oâobre  1333, 
concernant  les  deniers  d'or  h l'écu,  iiid. 
3 3).  Lettres  du  I x Mars  1 J 3 j , idim,  131 

334.  Ordonnance  du  14  Novembre  1334, 
pour  le  cours  des  deniers  d'or  à l'écu,  iiid. 

3 34.  Mandement  du  17  Janvier  1334,  pour 
la  fabrication  des  deniers  d’ot  à l’aigle , 

iiid. 

J 34.  Mandement  du  tj  du  même  mois, 
pout  une  monnoie  crcntc-dcuiieme  , itid. 
334.  Autre  du  xo  Mars  fuivant,  pour  une 
monnoie  quaranricme , itid. 

3)3.  Mandement  du  xt  Mai  1333,  pour 
une  monnoie  quatancc  hnitieme  en  deniers 
blancs  à la  couronne  , iHd. 

jj3.  Mandement  du  11  Juillet  ijjj  , 
pour  la  fabrication  des  gros  deniers  blancs 
a la  couronne , itid. 

j3j.  Mandement  du  )7  Août  IJ3J,  gros 
deniers  blancs  à la  couronne , itid. 

ifff.  Mandement  du  17  Scptcmbie  1333, 

groj 
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frns  Jcnicrs  bhnct  à la  couronoc,  p.  Ma 
MjnJiincn:  du  x?  0<îlobrc  > 

pour  1j  fabrication  de  gros  deniers  blai'cs 
a la  queue  , mounoie  centième , t ) j 
Mandement  du  9 Novembre  . 

pour  le  cours  des  gros  deniers  blancs  à la 
queue , itiJ. 

Mandement  du  )o  Décembre  iHf> 
deniers  d or  fin  à Paigncl , 

* Hî*  Mandement  du  \6  Janvier  1 5 {J.  pour 
le  prit  des  g os  deniers  blancs  ^ ibid. 

Mandcinenr  du  Févticr  rjfy,qui 
fixe  le  pri^x  dcs  cfpeces  , ihd. 

13 Man«dcn>ent  du  x<  Juillet  I . tiros 
deniers  blancs . ieid, 

1 3 sd.  Mandernenr  du  ? Août  n{^,fnon« 
noie  quarante  buitiemc  , 

*356.  Mandement  du  i}  Septembre 
mormoic  roixanticmci  ibtd. 

Mandement  duxt  Novembre  * 
moiinoie  nuarantc  hniticme , ibid. 

Mjfé.  Mandement  du  m N>^vcmbrc 

conccrunnc  les  monnoics  du  Languedoc, 

IbLl 

13  3^.  Mandement  du  xt  Janvier  « 

coincernant  le  prix  des  deniers  blancs , ibiJ. 
\ 3 17.  MaT^dement  du  xt  Janvier  r \ 37,  mon- 
noie  quarame  cioquicmc  , ibl^. 

M t7-  Mandement  dû  7 Fcviicr  m?«  fabij. 

biicatioo  de  deniers  doubles  tournois,  i jT 
lji8»  ManJcmcrtt  du7Mai  MtS,  fabric^ 
cioo  de  eros  dculcrs  blancs  à la  f lcur~<!c> 
lys,  ” jbiJ, 

* 3 jST  Ordonnance  du  14  Mai  l)  J8  , Regle- 

ment (ur  les  monnaies,  ikuL 

1 37^»  Mandement  du  y ^ ^ 

les  Cl  os  deniers  blancs  à la  Fleur-dc-Iy$  » 

mz 

13^8.  Mandement  du  XI  Août  1338,  qui 
le  prix  des  deniers  d’or  fin  au  mou» 
ton , ibid, 

1 138.  Mandement  du  30  Octobre  MîS, 
gros  deniers  blancs  ^ monnoïc  quarante- 

cinquième  , 1 3g 

1338.  Mandement  du  Novembre  Mt8~ 
monnoic  foxamieinc  > ibid , 

1338,  Mandement  du  in  Novembre  13  3 8~ 
porcaot  augmeniaiioo  du  marc  d’argent 

Lii 

• 338.  Mandement  du  10  Janvier  1358,  pour 

le»  petits  deniers  pariGi , 7$td^ 

1 338.  Mindcmcntdu  xs  février  1338, aug* 
mentation  du  prix  des  efpcccs  , itui. 

1 IJg.  Mandement  du  13  Février  >338  >de* 
nicrsd’or  fin  a raigncl  , ibtJ, 

pour 

titd. 


deniersà  la  couronne  monnoic  jSen^e , 

Il  3».  Mandement  du  x8  Avril  r if  y > blancs 
deniers  à la  couronne,  I37 

13  T9  Mandv-roent  du  d Mal  I3t9,r<»^ile 
piix  des  blancs  deniers  à la  coutonnê» 

13  39.  Mandement  du  ty  Mai  M3ÿ  , 
deniers  blancs,  monnoic  7 icme  » iNd, 

1 3 3 9 Mandement  du  3 Juin  1 3 39  i blancs  ^ 
deniers,  monnoic  ibid, 

ij<9»  Mandement  Jg  7 Juin  i3Jÿ>  nou« 

veaux  blancs  deniers  , ibid, 

13  39  Mandement  du  8 Juillet  133»; 

blancs  aux  flcurs  de-lys,  ibid. 

1 3 39-  Mandement  du  13  Juillet  1 359  ^ prix 
du  marc  dargcncà  lamonDoie  de  Saine 
(Quentin  ^ ikidl 

1 1 39>  Matidemem  du  x7  Juillet  1 3 3q  > mon* 
noies  9»c*uc  . ibid, 

1339.  Mandement  du  7 Septembre  1339,/^. 
1339.  Mandement  du  10  Scpumbrc  1 3 39  ^ 
pour  le  tvix  du  marc  d'or  ~ 13  8 


1 3 39-  Aiitû  do  X Qdtobrc  luivant 
J>lancs  deriers  a U fleur-dedys, 


pour  les 
ihL 


• 338.  Maivlemcnt  du  10  Avril  1358 
ferdenters  parifis , 


14  J8.  Mandement  da  1 1 Avril  1358,  blanci 
Tome  /,  ^ " 


n f y.  Mandement  du  18  O^lubrc  . iJtm.  iTl 
13 <9-  Autre  du  XX  Novembre  M39  » pour 
les  royaux  d or  tin  , tiftd, 

1339.  Mandement  du  x Décembre  Mî9> 
pour  [cs  yo-s  deniers  blancs  , ibid» 

1 3 39«  Mandement  du  to  revncr  1 3 39  , roor 
Icrdcniers  blancs  a r<toilc~»~  ibid. 

1 3 39  Mandement  du  ti  Février  1 3 39  de» 
niers  doubles  parifis  noirs,  ibid, 

1339.  Mandement  du  x8  Février  1339^ 
blancs  deniers  à réioilc  , 13» 

1 3 39.  ManJcmcnc  du  1 3 Mars  13  39 , deniers 
blancs  à réiotle  , ib:Z 

1139.  Mandement  da  17  Mats  13^9  , con- 
cernaut  les  royaux  d’or , ibid, 
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vier 1559»  concernant  la  lettre  furies 
monnoics,  r84 
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diminution  des  louis  d*or  & des  écus  de 
la  fabrication  de  1709 , acf 

1714,  Arrctdu  50  Avril  1714  j portant  di- 
minution des  pièces  detreuteden.  ihiJ, 
1714.  Arrêt  du  14  Mars  1714,  concernant 
le  Dillon , rê/V. 

J714.  Arrêt  du  r4  Août  17*4.  portant  di- 
minmion  des  louis  d'or  & des  écus, 

9714.  Âttet  du  8 Décembre  1714,  qui  £s« 


le  prix  du  louis  d'or  de  de  l'éca  au  premier 
Février  171  f 1 

1715.  Arrêt  du  Juillet  171  y , concernant 
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*1718.  Arrêt  du  loScptcmbtc  x7j8,coDCcr- 
naot  [c cours  des  ccus , pag.  xii 
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rant  le  cours  des  demis,  quarts  dVeus  de 
huit  au  mate, 

1718.  Déclaration  du  19  Décembre  1718  , 
portant  fabrication  de  üxictrc' & dooiie- 
mes  d'écus  à U taille  de  dix  au  marc , /W. 

1719.  Edit  du  mois  de  Mai  17*9 , qui  or- 
donne une  fabricaùoD  des  pièces  de  douie 
deniers  & de  fix  deniers  , 

1719.  Aifcc  du  7 Mai  1719  , forçant  di- 
minution des  louis  d or  à la  taille  de  i ; 
au  mate  , iifid. 

I719  Edicdu  mois  de  Juillet  i7T7  > qui  or- 
donne une  fabricadoQ  des  picces  de  trois 
deniers  , rW. 

I719.  Artêt  du  tf  JuiUec  1719  > portant  ré- 
duélion  des  louis  d’or  de  15  au  marc,  rA/V, 
1719.  Arrêt  du  ) Août  17x9  , fouant  réduc- 
tion d.i  prix  des  aucicoacs  cffcccs  & ma* 
clercs  d'o: , ibid. 

17» 9-  Aricidu  Septembre  1719, portant 
icduél.oa  des  louis  d or  de  x;  au  marc  , 

ih'J. 

1719.  Anêt  du  î Décembre  1719  , portant 
réduélion  des  louis  d or  de  xj  au  marc, 

ib;d» 

17T9,  Arrêt  dn  T ^ Décembre  1719,  concer- 
nant les  (liicmcs  ou  douzièmes  d*écu  de 
dix  au  ma«c  , îb/tf. 

17*9.  Edit  du  mois  de  Décembre  I7*9,qui 
ordonne  la  fabtication  de  livces  d'argent 
Ün  , £14 

171a.  Arrêt  du  îj  Janvier  17x0  > qui  per- 
met la  fabrication  des  livres  d'argciu  dans 
tous  les  Hotels  des  Monnoies,  ibJd. 

Î710.  Aticc  du  XX  Janvier  17x0,  portant 
augmentation  des  crpcccs  , ibid, 

1710.  Aricis  des  l8,  31  Janvier  8r  j Fé- 
vtier  17x0,  portant  léduélion  des  cfpe- 
ces,  ibtd. 

J710.  Arrêt  du  18  Février  I7t5,  qui  dé- 
fend d'avoir  plus  de  300 llv.  en  argent  chez 
foi , ibid, 

17x0.  Arrêt  du  if  Février  17x0,  portant 
augmentation  des  efpcces , ib/d. 

17x0.  A/rcr  du  (Mars  17x0,  portant  aug* 
menratioa  dts  efpeces , 11  ; 

17x0.  Dcclararion  du  11  Mars  17x0,  por- 
tant réduéltoa  des  efpeccs  , &c.  ib/d, 
J7XO.  Edit  du  mois  de  Mars  1710  ,q')i  or- 
donne une  fabiuuiou  de  louis  d'aigent 


à trois  livres  pièce  , jag.  tt<^ 

171b,  Arrêt  du  X9  Mai  1710  1 ponant  ai  z* 
numation  des  efpeccs , i/rV. 

17x0.  Arrêt  du  ptemter  Juin  1710  , qui  kvc 
Us  défenfcsportêesrarceluidu  x\  Icvritf 
précédent , d’avoir  enez  foi  de  l'argent  au- 
dcllus  de  foo  liv.  ibij, 

1710.  Arrêt  du  10  Jnin  17x0,  pottar*  lé- 
dué^ion  des  efpeccs  , ibid, 

X710.  Arrêt  dit  jo  Juillet  1710,  porranc 
augmentation  des  efpeccs  , X17 

17x0.  Arrêt  du  )t  Juillet  1710 , ponant  arg- 
mentation  des  pièces  ci-devent  fabiinucts 
pour  JO  deniers,  iiid, 

171c.  Arrêtdn  xi  Seprembre  i7io  , porranc 
tédué>ion  des  pièces  dues  de  ticntc  deniers, 
on  Moiifquctaiits , xiS 

I7»0-  Edir  du  mois  de  Septembre  1710  , qüî 
ordonne  la  rêfoimacion  des  louis  d’or  de 
1 y au  nurc*  ibid. 

17x0.  Attêt  du  XI  Septembre  17x0,  portanc 
ré'iuélion  des  piecesde  )o  dcn.  x 19 

17x0  Arrêt  du  x4  Novcmbic  17x0,  portanc 
icduâion  des  pièces  de  trente  dcn.  ibid. 
171t.  Arrêt  du  JO  Avril  17x1,  ponant  rc- 
duélion  des  foU  de  cuivre  , ibid 

17^  r.  Arrêt  du  1}  Juin  171»,  portant  ré- 
duéFion  des  fols  & douzains,  ibid, 

17XX.  Artêr  du  f Août  *7xx,  portant  ré- 
duction des  fols,  ibid. 

17M*  Arrêt  du  x r Juillet  17x3  , pcirtani  rc- 
duclion  des  louis  d'or  de  xj  au  marc,  ibid. 
17XJ.  Anct  do  f Août  I7XJ  , concerram 
les  louis  d’or  fah  iqués  eu  reformés  en 
cxécatioD  de  i’Edic  du  mois  de  Septembre 
i?ao  » xi9 

17H.  (dit  du  mois  d’Août  17x3,  qui  or- 
donne une  fabrication  de  louis  d'er  à la 
taille  j7 7 au  marc,  x:o 

ifij.  Arrêt  du  30  Novembre  17x3  ,qMÎ  pro- 
roge le  cours  des  écusde  dix  au  marc,  3c  c« 

xil 

17x4.  Arrêt  do  4 Février  17x4 , portant  ré- 
duélioD  des  louis  d’or  de  J7é>au  wâTcJàiJ, 
17x4.  Anct  du  17  Mars  17x4,  ponant  ré- 
duâ^•l'dc^  louis  d’or  de  377  au  marc, 

17x4.  Anê:du  Xx  Srprembre  i7»4,port.int 
reduélion  des  louisdc  37  | au  marc,  ibid. 
1714.  Edir  du  mois  de  Septembre  17x4  , qui 
ordonne  la  fibiication  der  ccus  de  dix  treis 
huitième*  au  marc , xtt 

1713.  Arrêts  des  16  Janvier  & 14  Juillet 

i7xr , concernant  le  cours  des  écus  de  dix 
au  marc , xxx 

17x4.  Arrêt  du  4 Décembre  I7t  3 , portar;c 
léduélion  des  louis  d’or  de  j7  3c  dtnii  au 
• marc , ibid. 

1716,  Ldit  du  mois  de  Janvier  171^,  qiù 


TARIE  DES  CHARTES,  EDITS, 


nrJonnc  qa'il  fera  fabriqué  des  louis  d*or 
à U caille  de  trente  au  marc  , du  poids  de 
ilx  deniers  ncufgraios  , au  ncce  devinge* 
• deux  karacs  , des  écus  de  onze  deniers  de 
fin  à la  caille  de  huit  & trois  dixièmes  au 
marc,  à raifon  de  vingt  livres  le  louis  , 
Jes  doubles  & les  demis  à proportion  , & 
de  cmq  livres  Técu,  les  demis,  cinquiè- 
mes , dixièmes  & vlngricmcs  à propor- 
tion , paS'i»*- 

17x4.  Arrêt  du  ?o  Avril  I7i.<  > qui  proroge 
les  diminutions  ordonnées  par  l’cdit  du 
mois  Janvier  précédent,  1x5 

17X6.  Arrêt  du  x Mai  I6x6^  concernant  te 
traurport  des  cfpeccs  fabriquéesen  execu- 
tion de  TEdic  du  mois  de  Janvier  précé- 
dent  , ihîd. 

17x6.  Arrêt  du  x6  Mai  17x6,  qui  ordonne 

3ue  les  louis  d’oc  fabriqués  en  exécution 
c rRdir  du  mois  de  Janvier  précédent , 
auront  cours  pour  X4  tiv.  & Icsccus  pour 
fix  livres,  les  demi  & autres  diminutions 
a proportion  , 

t7xé.  Arrêt  du  xSJtiin  i7a^,porcanraug- 
fliencacion  des  fols  de  18  den.  xxj 

I7x^.  Arrêt  du  i(  Juin  I7t<;  , qui  fixe  te 
marc  des  anciens  louis  d or , le  mate  d’or 
fin  de  x4  karats.  Se  le  marc  d'argent  fîu 
ou  de  douze  deniers,  XX4 

I71V.  Arxêtda  x8  Novembre  17x9  , portant 
diminution  des  pièces  de  trente  3c  de  vingt* 
an  deniers , iHJ, 

17x9.  Arrêt  du  4 Décembre  qui  proroge  le 
prit  des  ancicnnescrpcccs  Se  matières  d*or 
A:  d'argent,  ihd. 

. t7»8.  bJit  du  mois  d’Oélobre  I7f8,  qui 

ordonne  une  converdon  des  fois  fabriqués 
pour  trente  deniers  en  nouveaux  fols  du 
titre  de  deux  deniers  douze  grains  , 
au  icmede  de  quatre  grains»  Si  à la  caille 
de  cent  douze  pièces  an  mire  , quatre  piè- 
ces de  remede  , fans  recours  de  la  piece 
au  marc  , fit  des  demi  fols  de  même  titre  à 
la  ratlle  de  xx4  au  marc  , au  remede  de 
b.tic  pièces,  Icfqucls  fois  ont  couis  pour 
X4  deniers  piccc  , les  demis  à proportion  , 

174}.  Arre:  de  1a  Coor  des  Monpoics  du  14 
Àlirs  1741  , pour  la  difformacion  des 
poinçons  , mat ciccs  fit  caries  quiontfervi 
a la  fabrication  des  cfpeccs  d'or  fit  d'ar- 
gent • en  conféqucnce  de  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  17x6  , attendu  le  chana,cracnc 
faits  aux  empreintes  dcfditeserpcces , xj4 
MONNOIE  DES  MEDAILLES. 
l^7x.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Mars  i67t  , 
portant  défenfes  de  frapper  fit  fabriquée, 
les  médailles  en  autres  lieux  qu'au  Balan- 


cier du  Louvre,  pag.  144 

i47x.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  liiiiS 
Janvier  io7x,  portant  les  memes  défen- 
Us , . ‘ 

i48e.  Arrêt  du  Confcil  & Lettres  Patentex 
du  I y Janvier  léSf  , concernant  la  fabri- 
cation des  médailles  fit  ieiioris  , ï]4f 
1 48  y.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  14 
Juillet  î48y.  concetnam  lesmédaiiics  & 

jettODS  . ihiJ. 

i4>6.  Edit  du  mois  de  Juin  1894  , ponant 
création  d'un  Dtrcéicur  du  Baianctci  pour 
la  fabrication  des  médailles , & d'utiCon- 
ctôicur  fit  Garde  de  ladite  fabrication , 

iêii, 

1696»  Arrêt  du  Confêil  d'Etat,  portant  union 
de  la  Charge  de  Contrôleur  fit  Garde  de 
la  fabrication  des  médailles  fie  jctcons  à 
celle  de  Dircûcur,  ihid» 

t699>  Aricc  du  Confeil  du  x4  Mai  1899, 
portant  dcfenlcs  àioutcs  per  Tonnes,  roêroe 
aux  Monnoycurs  de  fabriquer,  ni  mon* 
noyer  aucunes  médailles , jetions , fie  au- 
tres pièces  de  plaifir,  ailleurs  qu'à  la  Mon- 
noie  des  médailles , ihid» 

X70X.  Arrêt  du  Confeil  du  9 Décembre  I70X, 
portant  permiflion  au  Dircéleur  de  la 
Monnojcdcs  médailles  , d'ackerer  fit  ven- 
dre les  matières  d'or  fie  d'argent  au  prix 
courant  dans  le  comtucrcc  i qui  règle  !e 
prix  des  façons  de  jeitons  de  jeu  , fie  pièces 
de  plaifîr,  de  Egaies  polygones,  ou  à 
pans,  fiée.  tBid, 

170}.  Lettres  Patences  fur  ledit  Arxct  du  y 
Mai  170J  , • X44 

170J.  Artêc  d'cnregifiremenc  en  la  Cour  des 
Monnoics  du  }o  Décembre  170} , 147 

iiu.  MONN'OYEURS.  Leutes  Patentes  fie 
Ordonnances  des  années  ixti  , 1x94, 
ijyo  , l}8o.  I4I8,  i4fii  , i547  ,ïyjj , 
1561  iy74,  iy7y  , 1594,  *<»I4,  <448  , 
14  y4,  I64x,  i48y,  1490 , 17*9  > > 

1740  , contenant  les  privilèges  des  Mon- 
noycurs,  Ajullcurs  fit  TaiilcrclTcs  , yoy 
ConErmês  par  Lettres  Patentes  du  y Février 
1740,  jix 

ijt?.  Ordonnance  de  Charles  IVJuxySep- 
tembfc  iyx7,  porrauc  Kcglcmcnt  entra 
les  M aîtres , les  Ouvriers  &.  les  Monnoyers 
des  Monnoics  , tèid, 

lyy4.  Ordonnance  en  iyf4  , concernant  les 
Oïdonnanccs  des  Monnoycurs,  y 15 
1690.  Ordonnance  en  1490  , pcriam  Ke- 
glcmaïf  pour  les  Monnoycurs  , iBid, 
i70f.  Reglement  du  xo  Septembre  1709, 

ftour  les  Monnoycurs  , ArufUurs  fit  *1x11- 
erelfcs  donné  par  M.  Huldiei  Premier 
Piêfident  en  la  Cour  des  Monnoics  , 314 
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Confîrnu'  par  Airci  de  la  Cour  dcl  Moun  oies 
du  II  Novembic  17)0, 

1^19.  Lcuies  Patcotes  du  mois  de  Janvlcs 
1719,  portant  confirmation  aux  Mon- 
noycurs,  AjuAcurs»  Taillcrcllcs  & Offi- 
ciels des  Mormones  d cxeiupiicn  de  toutes 
impolitions  pour  raifoo  de  U taille  6c  de 
tomes  coxvécs,&c.  îo8 

1711.  Al  ICI  de  la  Cour  des  Aydes  du  x Sep- 
tembre 1711  »t^ui  fitc  le  nombre  des  Mon- 
Doycurs,  Ajufhuis  & Taillcidrcs  qui  doi- 
vent jouir  de  l’exe  mptîon  des  laiücs  & au- 
ues  piivilcgcs  àcut  at  tibucs  * 309 

1730.  Arrêt  de  U Cour  des  Monnotesdu  ix 

Novembre  1710  » fervanc  de  Keglctccut 
pour  les  Ouvriers  Mcnnoycurs  , Ajuflcurs 
& Tai'IcrefTcs  au  fujet  de  leurs  funclions 
& travail , tey 

1731.  Arrêt  de  U Cour  des  Monnoies  du  18 

Août  1751  , qui  maintient  les  Officiers, 
AjuRcurs  éc  Monnoycurs  de  la  Monuoie 
de  Caen  d:*n$  la  jouilfancc  des  droits  Se 
exemptions  a eux  accordés,  <to 

17p.  Lettre  de  M-  d'Ormeiton  h M.  de  la 
Biifîe  Intendant  de  la  Gcoéralké  de  Caen 
à ce  fujet , S < < 

175  J.  Arrêt  du  ConCril  du  iSOdlobrc  173  f , 
qoi  fixe  le  teins  auquel  les  Monnoycurs, 
AjuiUurs  Se  Taillctcncs  doiretu  fe  faire 
accucilUt  peut  jouir  leurs  droits  & pti- 

Tilcges,  J 04 

17^4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooics  du  14 
Janvier  t7f(i  , qui  fous  le  bon  plaifirdc 
Sa  Majefié,  ordonne  que  ceux  qui  par  leur 
naiflance  ont  droit  aux  places  de  Mon- 
noyeuts  , Ajuflcurs  & TailleiefTes  dans  les 
Moonoics  de  fou  tefîort , feront  tenus  de 
s'y  faire  accueillir  au  plus  tard  dans  l'année 
qui  coixiracnccraà  courir  du  jour  qu'ils  au- 
ront atteint  Tage  de  ans  accomplis  fous 
la  pe  jne  d'etre  déchus  pour  tou)ours  de  leurs 
droits  âc  prvilc{(es  dans  les  Monnoies,  303 
165^.  £iat  des  droits  que  les  Membres  de  la 
Compagnie  des  Monnoycurs  , Ajuileurs  Ac 
Tatllcrcircs  de  la  Monnoie  de  Taris  , font 
tenus  de  payer  lors  de  leur  accucillemcnt, 
épreuve  Se  réception  , 3 17 

I73<.  Arrêt  de  la  Courde*^  Monooies  du  tt 
Juillet  i7{6  , qui  homologue  la  Délibéra- 
tion des  Monnoycurs  contenant  Tétai  Se 
le  Reglement  de  leurs  droits,  }xo 

J7^o.  Arrêt  du  Confeil  At  Lettres  Patentes 


leurs  6c  TaillerefTes,  feront  & continueront 
d’etre  exempts  de  toutes  impofitions  pour 
raifoQ  de  la  taille,  6c  détoures  corvées 
perfonnelles  , ou  aunes  telles  qu'elles 
paiiTcot  eue  , pag.  3 1 3 

O 

Officiers  des  monnoies. 

1XI4*  Edit  de  Philippe  Augnfle  du  mois  de 
JuiUcr  ii!4,  ponant  cication  des  Offi- 
ciers des  Monnoies  , 314 

i 348.  Edit  de  Hcofi  II  du  icoîs  de  Nevem- 
bre  iy*8,  qui  révoque  Us  Prévôts  des 
Mor^noyers  ôt  Ouvticts , 6t  ciéc  d'autres 
Officiers  des  Moiwoks , 

1535.  Edit  de  Hcnrill  dutnois  d'Août  1333, 
regifirée  en  la  Cour  des  Monnoies  te  14 
Avril  (uivant , portant  création  d'un  Pro- 
cureur du  Roi  , & d’autres  Oficiers  dans 
les  Monnoies,  317 

1581.  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Juillet 
1381,  regif^ré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
19  Oi^obre  fuivnnc  , qui  révoque  les  Pré- 
vôts créés  par  Edit  de  Novcml):c  1348^ 

1381.  Edit  de  Henri  111  du  mois  de  Juilice 
1381  , régi  fi  ré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  18  D^mbre  fuivanc , qui  rétablit  Its 
Gardes  dans  leur  Jurifdiâiun,  6c  les  crée 
en  titre  d'cificc  (orme  Se  kéréditaitc  , &c. 

ii’/J, 

iCpi,  Edit  du  mois  de  Juin  portant 

création  d’un  Confciltcr  Receveur  6c 
payer  des  gages  des  ÛÆcicrs  de  Mon- 
noies,  )4X 

1A97.  Arrêt  du  ConfeH  du  14  Septembre 
1697  , regifiré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
18  Décembre  futvant  , qui  règle  la  JutlG* 
diélion  des  Officiers  des  Hôtels  des  Mon- 
Doics  à Tégard  des  Orfèvres , 6c  celle  des 
Juges  ordinaires  , 336 

1698.  Artêis  du  ConfeH  des  6 Mai  1A98  6c  * 
XI  Mai  1700,  qui  maintiennent  les  Offir 
ciersde  1a  Monnoic  de  Lille  en  leurs  droits 
de  JurifdiéUoD  privative  à Tégard  des  Or- 
fèvres de  la  même  Ville , 3 37 

1701.  Ariêr  du  Confeil  du  1 8 Oâobre  1701, 
qui  fait  défenfet  au  Magifirat  de  Lille  , 6c 
à ceux  desaatKS  Villes  6t  Provinces  con- 
quifes  Se  cédées  aux  Pays-Bas  , de  troublée 
les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Lille  dans 


fur  tcelui  du  3 Février  174(0  , regifirés  en  leurs  fi'néUons,  âérW. 

la  Cour  des  Monnoies  le  xy  Février  audit  <703.  Atxcc  du  CoofcH  du  &o  Janvier  1703, 
an,  quiea  confirmant  6c  interprétant  en  qui  ordonne  que  les  Officiers  des  Monnoies 

unt  que  de  Wfoin  les  Lettres  Paicmcsdu  connoteront  privativcmcnc  aux  Licutc- 

reois  de  Janvier  1719  , ordonnent  que  les  nant  Généraux  de  Police  Se  tous  aunes 

OScietsdcsMooooksMonnoycuis,  Ajuf-  Officiers,  dt  woc  ce  c^aceinc  Toifé* 


■ . *< 
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vrerîe  & le  fait  de  monnoie , 

»70i.  Déclaration  du  Roi  du  moi«  d Avril 
I70j.  tegiftréc  au  Parlement  de  Belan- 
con  le  1+  Mai  fuivant,  rottant  Rcgle- 
nient  fouT  lea  ouvtagea  d oifévrnic  dam 
la  Province  de  étant hc  Com'é  , pag-  ITT 
I7|S.  Attét  du  Coofcil  du  lo  Mais  17»*» 
eontiadiaoirc  »tct  le  l’Jiltmem  de  Di- 
ion  , qui,  en  confirmant  des  Statuts  don- 
née  par  la  Cour  del  Monnnie»  aui-erft- 
vrea  de  la  Ville  de  Dijon  , maintient  cette 
eJut  & le»  Juge»  y rctrortillana  , dans  le 
drni.  df  rceev^r  les  OlfévICS  , SC-  ~Trr 
t7i^.  Arrcr  du  Çontcil  du  1 1 Juillet  |71^» 
cmirradicdoite  avec  le  Parlement  d'Al», 
rat  lequel  le  Roi  renvoie  par  devant  les 
hlBriers  de  la  Monnoie  tft  . lea 

eontellations  élevées  au  fujet  de  1 cleélnm 
d'un  Juré  des  Orfèvres  de  Maticillc  , & 
ctdonne  I ciécurion  des  Atiêts  8tc.  iHJ. 

§717.  Artct  contridiAoifc  du  Conicil 'lu  I9 

Mars  I7Î7  > qui  ordonne  <^uc  Ic^ 
des  Orfèvres  de  Uijon  homolncué%  en  U 
Cotir  des  Monnoics  , y confirmas  par 
tlirronfeildü  i8  Mars  i7fO,rtffont 
frlon  Icjt  f«Kmc  ^8 

t~7;9.  Arréi  du  ConicU  contrad>aoircmënc 
rendu  le  6 Mai  I7}y  > entre  le  Parlement 
à,  Rnugn  & la  Cour  des  Monnoicsdc^ 
r»$ , qui  ordonne  <^ue  les  Parties 
ront  par-devant  les  officiels  de  la 
noies  Je  Rouen  . «C»  ‘ 

Ï747.  Arrêt  de  la  Couf  des  Monnoie?  du  ai 
janvier  1747,  qui  Afdonnc  auï  Oiruitis 
a.s  Monnoies  de  tiire  cyaacnu:nt  x fié- 
t^uemmetu  des  vifites  cKcz  lou*-  les 
cubles  de  lêïir  Depattement  ^^rcnjutUu  r 
à la  Cour  . gc  d‘co  envoyer  au  moms  dc~rîx 
en  fia  mois , un  dtat  c»a^  de  celles  qu‘iU 
auront  faites  i 1 

f74*‘.  Arrêt  du  ConrcU  du  S Avril  1^47» 
qui  ordonne  que  la  procédure  faite  par  le 
' J.icutenanc  Criminel  de  Burdcaut  foit  re- 

mife  au  Greffe  de  la  Monnoie , iifiJ, 

t’74«;.  Anct  du  Confcil  du  7 Avril  t?49» 
rVfftJlrf  en  la  Gour  des  Mônnoics  U i« 
du  même  m^ic , qui  iôftfirme  Iw  Offiti^ers 
des  Monnoies  dans  le  droit  & la  poiremon 
de  faire  fciils  tous  aétes  de  Jurifilitlion 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à 1 exclu- 
fion  de  tous  autres  Juges,  îfp 

i7ti,  Arrct  du  Confcil  du  X9  Mars^i7$  1 , 
portant  Reglement  poor  II  Juiildittion 
des  Ofticicri  de  la  M6dnoie  de  Stulboorg, 

47(4.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies 
dut!  Novembre  17M  « portant  fi»atien 
des  droits  qui  feront  perfts  l t^avenir  par 


ARTES,  EDITS; 

IcsOniricrs  des  Monnoies  de  fon  fefTort 
pouf  la  réception  des  Officiers  d’iccllcs , 
des  Cbangcurr,  Otfévrcs  t 5:c, 
ty\6.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoie»  du  jl 
Juillet  qui  fait  défenfes  aux  J :ges 

‘ y reirottiirans  de  recevoir  aucun üïfiucis, 
ni  Qjvticr  dans  les  cas  y portés , autre* 
ment  qu’en  vertu  de  Lettres  du  Roï , ou 
autres  turcs  véuhés  tc^  enregittTés  en 

icelles pag. 

17(7.  Anct  du  Confcil  6c 

du  t(  Février  17(7 , rcgtftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  11  Mars  fuivant , quï 
ordonnent  < que  conformément  à rArr^ 
du  Confcil  du  7 Avril  1749,  lesOfficiets 
des  Monno'.cs  auront  fculs  le  droit  d*ap- 
pofer  des  tcctlécs,Ôc  de 
vcntaires  dans  l'iméEieuc  des  Hôtels  des 
Monnoies , en  cas  de  faillite  ou  décès  dea 
Officiers , Commis  , Ouvriers , ou  autres 
pcrlonncs  y demeurins  ( taifant  défenfci 
aux  Juges  oïdinaitcs  d’cmrcprcndre  , ni 
fiire  aucuns  acles  de  Jurildidtion  dans 
riméncüt  dcfdtts  Hôtels  des  Moonotes, 
Beaux  Offiricrs  de  Juffice  d*y  en  metne 
aucunaifle  à exécution  (ans  les  partaiis  des 

Officiers  dcfJircs  Monnoies  . l 4^ 

1760.  Arrêt  du  Confcil  & Lettres  Patentes 
du  ( Février  i7<o,  1 chiffré  en  la  Cour  de* 
Monnoies  le  t?  Fevuer  fuivant , qui  or- 
donne que  les  Officiers  de*  Monnoies,  le- 
rom  & cominucronr  J erre  exempts  de 
coures  tmpofiiions  pour  railon  Je  la  tadio 
Bc  de  tixucs  corvéo  perfouniUk  S,  ou  au- 
tres telles  qu’elles  puilFcnc  être  , 6<c.  Î4I 
ORFEVREi  JOYALLIFRS. 
ii-so.  Articlescerus  ôc  tédigés  fous  le  règne 
de  Saint  Louis  en  iiito,  fervam  de  pic- 
miers  Statuts  aux  üifcvrcv  Joyaliicts,  $ î J 

Jurifdiaion  dts  O^citrx  des  Monnoies 
fur  Us  Orfév/et, 

ijij.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en 
I J I J , concernant  U JurifJiûion  des  Géné- 
raux des  Monnoies  fur  les  Oifévres,  jfo 
IJ17.  Oïdonnanccs  de  Charles  le  Bel  dci 
J Mai  ôc  I ( Oclobrc  1 4 17 , défendent 
de  travailler  les  vaillclles  au-deflus  d'un 
marc  , fans  permiffion  de'  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies,  i^id, 

137S.  Ordonnance  fle  Charles  V en  1378, 
qui  confirme  la  Jurifdiélion  privative  de« 
Généraux  des  Monnoies  foi  les  Orfèvres  , 

ihid. 

1378.  Ordonnance  de  Charles  VI  en  Mars 
1 378  , qui  foumet  les  Orfèvres  du  Royau- 
me à la  Jürifdiélion  des  Generaux  des 

Monnoie; 
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ORDONNANCES , DZCL 

Monnoics , pa.^.  Jfo 

ij79-  Atttre  Ocdonnance  du  ircmc  Kot  du 
mois  de  JuiUct  i}7»  , , JJJ 

^55t.  Edits  de  Janvier  1 (P  » <n4i 

Arrêc  <A  Confeil  du  $ Septembre  t$Sf* 
EJits  de  Septembre  i f70,i  f7p,  Juin 
Déclaraiion  du  )o  Ücembre  dou- 

aient & conncmcnc  aux  OHîciers  de  la 
Cour  des  Monnoies  la  meme  Jurifdic- 
tion  fur  les  Orfèvres , itid» 

z6)8.  Edits  de  i^)8  , 1640,  ponant  les 
mêmes  difpo(îtlon5,  ii'iti* 

i64f.  Edit  du  mois  de  Mars  i^4t,  ponant 
confirmation  de  la  difpnfition  de  tous  les 
Edits  6c  Déclaiations  rufdatccs,  &c.  </>/</« 
16^1,  Arrêt  du  Confcil  du  ty  Août  itfti  » 
çoniradidoifc  a^yce^  les  Officiers  du  Prèll- 
dialdcLyon^  qui  confirme  aux  Officiers 
de  ».i  Cour  des  Monnoies  la  Jufifdidî^ 

fur  les  Orfèvres  , i 

1^7;.  Arrêt  du  Confcil  du  6 Septembre  I<î7f, 
contradidoirc  avec  le  Parlement  de  Rouen 
& le  Bailhf  de  Caen  , Sa  Majefiè  renvoie 
U conecAation  en  la  Cour  des  Monooies, 

i&id. 

Arrêt  du  Conrcii  du  >4  Septembre 


ARATIONS  , &c.  TOMR  IL  r j 

tion  d'un  Juré  des  0*'t'èvtçsd  c Marreille» 
&:  ordonncrcxccution  des  Ai  cts, 
i7}7.  Atfct  coDttadidoirc  du  Confcil  du  i» 
Mats  I7î7s  5*“  ordonne  titre  les  Statuts 
des  Orfèvres  dfc  Dijon  homologués  en  I,t 
Courdes  Monooies.  3:  cor.fimu's  par  Atre; 
duConfcüdu  iS  Mars  17^0,  fciontezc- 
eûtes  félon  leur  toime  u teneur,  &c. 

I7J9.  Arret  du  ConCcd  contradidoircmciu 
rendu  le  6 Mai  17)9  » entre  le  Pailcmcnt 
de  Rouen  & U Cour  des  Monnoies  «ic  Pa- 
ris , qui  ordonne  que  les  Parties  procéde- 
ront pardevant  les  Ofiieicts  de  la  ^on. 
noie  de  Rouen  , &c.  UfiJ, 

Objet  de  l'art  S*  du  commfrct  dts  Orftvrts, 

Edit  de  François  I du  mois  de  Sep. 
tcïnbrc  art.  X , danslcqu;!  IcsÔf- 

vces'tonc  qualibés  dOifévces-Joyalliets, 

X 5 f4.  Edit  de  Henri  II  en  Mars  1 ( f4,  art.  X, 
meme  qualité  donnée  aux  Orfèvres,  ibid, 
1^79.  Rcglcmenr  général  du  to  Décembre 
167V.  fur  le  fait  de  i'oifévfcrie  djns  le» 


Capitouls  6t  Orfèvres  de  Touloulc  , par 

Orfèvres  JoyalUers  clt  donné  aux  Oifé- 

lequel  ic  Roi  fait  défenks  au  Patlcmcnr 

vres  de  ia  Vi 

lie  de  Pans  . par  une  lutte  8c 

dcTouloufe,  aux  Maires , Capirouls  des 

fclou  refprit 

des  anciennes  Ordonnances  , 

prendre  connoi/iance  des  matières  dépen- 
dar.ictiic  |j  Juritdifliop  de  la  Cojr  Hc 
Moanoicf , &c.  ibid. 

Airct  contradifloire  du  Confcil  du 
6 Août  1^80 , qui  ordonne  que  les  Edits 
Ordonnances  & Régicmens  concernant  la 
JuriCdiélion  de  la  Cour  des  Monnoies  fut 
les  Orfèvres  feront  exécutés  félon  leur 
forme  & teneur , ibid. 

*7oi.  Arrêts  du  Confcil  dcsxS  Oélobre 
1701  6c  10  Janvier  i?c) , confirmatifs 
de  ceux  rapponés  ci-dcfîiis , ibid, 

*7io.  Déclaration  du  premier  Février  1710, 
confirmative  de  ia  Jarifdiclion  de  la  Cour 
des  Monnoies  fur  les  Orfèvres,  ibid. 

Arrêt  du  Confcil  du  10  Mars  ï7t<S , 
concradiétoire  avec  le  Parlemcnc  de  Di- 
jon, qui,  en  coufirmanedes  Sraturs  donnés 
par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Oifévres 
de  la  Ville  de  Dijon,  maintient  ladite 
Cour  6c  les  Juges  y rcirortilTans  dans  le 
droit  de  recevoir  les  Orfèvres  ,&c.  ibid, 
I7l<^.  Arrêt  du  Confcil  du  %i  Juillet  » 
contradi^oirc  avec  le  Paricmeôc^*Aix  , 
par  lequel  le  Bot  renvoie  par-devant  les 
Officiers  de  la  Monnoic  en  Provence,  les 
çonteftations  ékvéci  aa  fujee  de  rékc- 
lame  IJ, 


Poinçon  commun. 


Ul 


117^.  Ordonnance  dcMiilippe  le  Hardi  du 
mois  de  Décembre  ii7{  qui  oïdonne 
qu'il  y aura  un  poinçon  dans  chaque  Ville 
pour  marquer  les  ouvrages  des  O.févres , 

Jjtf 

ijt).  Ordonnance  générale  de  Philippe  le 
Bel  du  mois  de  Juin  MU»  ^ 1 
ordonne  qu'en  chaque  Ville  où  il  y aura 
Orfèvre  , U y ait  an  fein^  propre  pour  fei- 
gner  Us  ouvrages  qui  y Ictom  faits , ibid. 

Nombre  dej  Orfèvres  fixes. 

i;f4.  Edit  de  Henri  II  en  Macs  t JI4,  qui 
réduit  & limite  le  nombre  des  Orfèvres 
de  Paris  à trots  cens , 

1586.  Editdc  Henri  ni  en  îj86, qui  réduit 
6t  limite  le  nombre  des  Orfévics  à crois 
cens*  JJ7 

llcgicmcnt  général  fur  le  fait  de 
rorfevretie  du  jo  Dcceiabfc  1679  , art,  l 
U VI , idem  , i^sT. 

1747.  Déclaration  du  t Septembre  1747  » 
rcgïftréc  en  la  tour  des  Monnoies  le  1 1 
O&obrc  iuivanc , gui  ordonne  gu^~tg 
C 


TABLE  DES  CHARTES,  EDITS, 


Corps  JcrOiftvrcric  à Paris  foitcoroporé 
(Accrois  cens  Maîtres  travaillans  ou  fai- 
ïans  le  commerce  de  rOfftvresic-Joyallc- 
rie , Sic.  6c  permet  aux  Maîtres  Sc  Gardes 
depréfenter  annuellement  à la  Maîrrifc 
pendant  rcfpacc  de  quinze  anodes  confd- 
cutives  ) un  Maître  fans  qualité  aux  con* 
diuons  y portées,  pag.  55^^ 


défend  aux  Orfèvres  de  travailler  dans  les 
lieux  privilégiées  y dénommés,  pag.  1^4 
171!.  Déclaration  du  Roi  du  Novembre 
171 1 , regiDréc  on  la  Cour  d»  Monnoics, 
arc.  X , portant  les  memes  defenfes  fous 
peine  de  trois  ans  de  caleics  , ihij, 

1747.  Arici  du  Confcildu  15  Avril  17^7  , 
portant  les  memes  défenfes  , ihJ.. 


Orfèvres  fitntuméraircs* 


i7o^  Lettres  Patences  en  formes  de  Décla- 
ration du  mois  d’Août  170}  , regiftrées  en 
lip  Cour  des  Monooics,  portant  permif- 
fîon  aux  Marchao«is  Orfèvres  de  la  Ville 
de  Paris,  de  recevoir  vingt  Maîtres  fans 
qualité  en  farfantchef-d^Œuvre , &c. 


i70t.  Edit  du  mois  de  Juin  i70f  » regiftié 
en  la  Cour  des  Monnoics  y qci  ordoânë 
nue  ïor(qu*une  des  places  des  Maîtres  Or- 


févres  périr is  être  refus  fans  qualité  vica* 
dta  à vaquer , il  o'cq  fera  poiiu  reçu  d'au* 
très  en  leur  place , 

yo\er  dans  le  uvre  ce  qui  eft  dit  pour  les 
ÔtfevTci  de  la  TtiPité,  des  Ctobclins , dcT 
Cileries  du  Louvre  , 
vint  la  Cour  8c  Confcils  de  Sa 

Exemption  de  toutes  Maîtrifts  créées  pour 
joyeux  avenertent  â ta  Couronne , &e. 

Déclaration  du  la  Mai  if  fT  » aici- 
cle  ni . portant  très  cxprclfes  déteintes  aux 
Généraux  Mattres  des  Monnoics  > de  rc* 
ecvoif  aucun  à ctcc  palfé  Maître  Orfèvre 
pat  Lettres  de  dons  de  S.  M.  taoc  aux 
Entrées,  Naiflances  d'Enfans,  Ikc. 

J (84,.  Lcttrei Patenres  de  Henri  Illen forme 
de  Déclarattoo  4u  1»  OQebrc  ^184  . 
idem.  i6id\ 

1 147.  Lettres  Patenres  du  ly  Oflobre  tf»»?, 
regîfttccs  en  Parlement  6c  en  la  Cour  des 
KÆnnoicsies  i \ ôc  tj  Novembro  üivant. 
idem , 

171%.  Déclarations  du  mois  de  Novembre 
I7~>t  pour  le  joyeux  avènement  de  Sa 
Majcflé  à le  Couronne  ê;  de  Ton  Sacre  , 8c 
celle  du  mois  de  Juin  i7*r,  pour  temaru» 
gc  de  Sa  Majcftc  ^ponanc  pareillement  la 
meme  exempnoo  en  faveur  des  Orfèvres, 

Nul  lieu  Prhiiéeié pour  tétai  d'orfèvrerie 
dans  FurtZ 


Déclaration  de  Henri  II  da  ii  Maî 
> art.  IV , qui  révoque  & abolit  les 
lieux  de  franebife  aux  Orfèvres  , 1^4. 

1^7^.  Arrec  duConfcil  du  7 Mars  i<7p,qui 


Nul  prétendu  Maître  Orfèvre  de  Fauxhourz 
d Farts.  ^ 

1/78.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  in 
t Décembre  i ^78  , qui  ordonne  que  le» 
forces  & fourneaux  des  Maîtres  Orfèvres 
dtablifdans  l'Abbaye  Saint  Gernain  de» 
Près  fetom  abbartus,  5(c.  $44. 

Faculté  aux  Orfèvres  de  Parts  de  s'établir 
dans  les  autres  VJlts. 

1581.  Ordonnance  de  Hemi  Tll  en 

ui  ordonne  que  tous  Artilani  qui  aiironê 
ré  rr^iis  en  la  VtUc  de  Paris,  pouironc 
aller  demeurer  St  ciercct  Icuis  métiers  en. 
touccs  les  Villes , Faoiboufgs , 

Fri%fifege  de  Chapelle  aux  Orfèvres  de  Paris  ^ 
fous  l'iuvscatton  de  Sains  £,lot  Fanon 
de  leur  Corps, 

Edic  du  Roi  Jean  en  t'er  , arrlde 

XXIX  16  f 

140s.  Décret  du  Pape  Benoît  Xni  en  i4o<V 
en  venu  duquel  le  Cofps  de  l’Orfévrctic 
de  Paris  jouit  du  droit  de  cluûfir  un  Cha-» 
petain  , St  les  autres  EccléftaAiiiucs  neeef- 
laircspour  dellcrvtr  la  Ch:?peilc.  &c.  itid^ 
Reglement  de  M.  rÂrchcvciHie  de 
Paris  en  itf?s  , pour  rélCylion  du  Lhape« 
Uin  de  rOrfévrerie  de  Paris , itid.. 

Confrairtes  particulières  des  Orfèvres  de  Paris 
réunies  à t Adminiflratiou  commune 
du  Corps, 

1^7».  Reglement  général  du  ;o  Décembre 
t^9  .art.  VIIlT 

HûfpitaUté  exercée  envers  les  Pauvres  du 
Corps  en  la  Maifon  commué, 

i40|.  tertres  de  TEvéque  de  Paiis  adreffées 

agxGatdesdc  l'Orfévrcrie  du  it  Nôvem^ 
bre  140!  » , ^ , ÜZ 

ifOC.^écrct  du  Cardinal  de  Chaalons  Légat 
A Utero  du  i)  Avril  Mod  , adrcITé  aux 
Gardes  & à la  Communauté , ib  '.d, 

1410.  Bulle  de  Jean  XXIII  donnée  à Boulo- 
gne en  X410,  ponant  conccHioo  d’InduI- 
gcficc»pouc  le  même  fujer,  ihid. 
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ORDONNANCES,  DECLARATIONS,  TOME  II. 


Fonds  concèdes  & aumônes  recueîUii  pour 
Us  auvres  pies  du  Carps. 

1 1 { f . Lettres  en  forme  J'Edic  du  Roi  Jean 
dumoisd'Août  i)ff« 

H 7 8.  Ordotmancede  Charles  V,  du  mois  de 
Alacs  I $78 , qui  donne  la  quinte  partie  de 
tout  le  profit  venant  des  fotVaûurci  5c  épa- 
ves aux  Maîtres  Orfèvres . iotd, 

i (5).  Arrêt  de  la  Coar  des  Monooies  du  8 
Mai  I (5)  , qui  oc4onoe  que  de  toutes  K 
chacune  des  coefifeations  K amendes  en 
quoi  les  Orfèvres  de  Paris  ôc  autres  an* 
ronr  été  coodamnés  pour  les  fautes  corn- 
cales  en  leur  ^rae.  la  tkfcc  partie  en  fera 
donnée  aux  Orfèvres  par  le  Receveur  des 
fciptoifs  8c  Amendes /&€♦  36$ 

Reglemenc  généra!  do  )0  Décembre 
1679»  art.  IX  « qui  défend  le  commerce 
de  marchandifes  d'oifévrerie  du  poinçon 
dePatisà  tous  autres  qu'aux  Oifévres , à 
peine  de  conâfcanon  & d'amende,  de  mille 
livres,  dont  le  tiers  applicable  à la  Corn- 
muoauié  des  Maîtres  Oifcvres,  i^iJ, 

Titre  I_L 

Des  Ap  prentxfs. 


1617.  D>:liHér3tion  de  la  Cominunanté  .lit  t 
D^lccnibxe  1617  , paR.  >‘o 

jdj^e  des  Apprenttfs, 

i\SS.  Letttes  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
moisd’Auût  M5?,  are.  XX  qui  fixent  la 
diiTc-e  de  i'apprcntiHagc  a huit  années  > ;7o 
1J78.  Urdonûance  de  Charles  V du  mois  de 

Mars  M78  . rVem. ihtj. 

1 54^.  Edit  de  François  I en  Septembre  irai» 
aittcle  XV  & XVI , qui  cujoinc  eui  Ap» 
prentifs  Ortévres  de  1er?»  leurs  Maures 
durant  le  reim  de  luiic  am  entters  Hms  dif» 

çoniinaation  dudir  fctvice . Bec. ikiiL 

1 5 y4.  Edit  de  Hemi  II  du  mois  de  Mars  i y f 4. 
regUtré  en  laCoar  des  Mounoics  k 8 Avril 
luiva«t , arc.  II , iden^  571 

1599.  Lettres  ParcDtes de  Henri  IV  du  mois 
de  Mai  1 599  , qui  ordonnciu  qu'aucun  ne 
fott  reçu  Apprenti^ en  l’eiat  d'ortivreue 
au^dctlous  deVâge  de  dix  ans  8c  au«ddlus 
de  ràgc  de  Icizc  ans, 

^Sp9‘  Lettres  Patences  de  Henri  IV  en  P/:ii 
1 199  1 regiflrées  le  5 Juin  fuivant,  art  I. 
idem,  J7I 

jdppreatifs  ohligét  par  Brevets  en  bonne 
forme. 


Un  feul  Apprenti/  a chaque  PSaître, 

ti6o.  Statuts desOrfevres en  ixéo  , qui  ne 
permettent  qü'an  Appremif  Ranger  à 
un  Maître  Orfèvre , mks  de  jen  ii£BÔp~, 
ott  du  lignage  fa  fume..,  en  puet^U  avoir 
tant  eamm'  iL  ÙpU^e 

I ; n»  Edtcda  Roi  Jean  du  mots  d’Aoùt  1 Hf» 
qui,  en  conhtmam  les  ancicps  Statuts  , 
reltreint  cette  faculté  iliimhcc  de  prendre 
des  Apprcniils  P^rens  , ^ ü»  du  côté  du 
mari  a un  du  côte  de  la  lemme  avec  l’é- 
tranger , &:c. ibid, 

1378.  Ordoonaoee  de  Charles  V en  1 378 , 

?|ui  réduit  les  deux  Appteattfs  paréos  à un 
eul  arec  Tétrangcr , ibid, 

1581.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoles  du  9 
Décembre  1581  , qui  ordonne  que».  .. 
chacun  Maître  Orfèvre  ne  pourra  tenir  8c 
avoir  dans  fa  boutique  qu'un  fcul  Ap^ 
ptentif,  fans  pouvoir  en  prendre  d’autre 
CDCote  qu'il  foit  de  fa  parenté  8t  ligna- 
ge,  8cc.  tbid, 

F!ota.  Les  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre, 
peuvent  prendre  un  fécond  Apprenrifà  la 
lî  I i e me  a 1)  ti  ée  de  Pappre  nci  ffage  d u p re  micr. 
Maîtres  fans  boutique  n* auront  Apprentift^ 
16 17,  Semence  de  Police  du  3 0 Macs  1 817  » 

170 


1143.  Edit  de  François  1 du  ii  Sepeembre 
134  ? art.  XlV  gc  XV  » qui  ordonne  que  les 
Orfèvres  des  Villes  dés  Royaumes  prenant 
Appreniifs  feront  tenus  les  faire  obliger 
par  devant  Notaire*^  & TalKlIJons , les  fer- 
vir  durant  le  cems  de  huit  ans  , 8rc.  ibid, 
M9t.  Atiét  de  la  Cour  des  Monooiesdu^t 
Novembre  is9t,ide/n, ibid, 

Enregifrement  des  Brevets  au  Bureau  de 
îa  Matfon  commune^ 

1143.  Edit  de  François  I du  xr  Septembre 
X 14  3 > art.  IV,  qui  ordonne  que  cous  Maî- 
tres Octevres  des  Villcsdu  Royaume,  le» 
font  tenus  eu  prenant  Apprentifs , îeçur 
taire  obliger  8c  les  Lettres  d'obligatioos 
rcmifes  és  mains  des  Jut^s  ^ Gardes , pour 
être  cnregiUrées  Pat  lerdjts  Jurés,  6cc.  371 
l8ri.  Reglcrecnc  fait  en  la  Coor  des  Mon- 
noies  le  1 Juillet  i8xt , conhrmé  pat  LFc- 
très  Patentes  deldirs  mots  Se  an  , qui  or- 
donne que  les  Maîtres  urfévres  prenant 
Apprcptu» , feront  tenus  dans  trois  jours 
où  dans  huitaine  au  plus  tard  après  les  obli- 
gations de  leurs  Appremits  panées  , icelles 
uietirc  CS  mains  des  Maîtres  8:  Gardes  dudît 
métier , ^ peine  de  tous  dépens,  dommages 
8c  intérêts  de  rApptcntil  & de  deux  cens  li- 
TICS  d'ameode , Ï74 

c l] 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  CHARTES.  EDITS 


Ordonnance  de  Louis  XIV  du  mois 
de  Mars  , qui  ordonne  qu*aucvm  ne 
loit  reçu  Matifc  qu’il  ne  tapporîc  le  Brevet 
Ce  les  cernhcjts  d'Apptcntiifage  K de  fer» 
vice  fjtcs  depuis . 

17. t.  Atrcc  de  la  <-Our  des  Moanoiet  du  it 
Mats  i7jt,  qui  ordonne  que  les  Brevets 
d’.tpprcmilTa^e  d'Or^évrenc,  lcront  pallVs 
pat-dcvani  Mot^ircs  donc  rctWra  minute  : 
q Je  les  quittances  que  les  Maîtres  donne* 
toiu  aux  Apptcnnfs  â la  fin  de  Icuts  tems 
d^ApprcmirtattC  fetom  rarcillcrocm  parties 
dgvVnt  Notaires  dont  tcifera  audi  rainote  , 
& quêtons  l;fd«ts  Bicvcw  fc  ootenrepif- 
cres  à la  diligence  des  Maîtres  dans  quin- 
tâiFcdu  toar  les  auront  pail<^<  tant 
âtii  Geeftes  des  Monnotes  de  leur  renofc  ^ 
qu'aux  Biucaux  des  Maifons  communes^ 
ctt;  ÎÎ73: 

1744.  Anfi  de  la  Gourdes  Monnoies  du  \ 6 
Mai  1744  ï portanile  meroc  Kcj;lcmctu, 

m 

hrt\ns  dit  Apptntifs  fugiiifs  rapportés 
ûux  Gardes^ 

Kdie  de  TrançoisI  en  Septembre  If  41  , 
au.  XV  qui  ordonne  qu’au  cas  que  les  Ap* 
prennt»  guuccni  leurs  MaüicS  j us  AŸaittcs 
iciotu  tenus  de  tapporeer  les  letitcs  de  leurs 
A.-^preniits  & les  rcmetirc  es  mains  des  Jtt» 
rés  Ce  Gardes  , Ccc.  ibid, 

£c(;!cmcns  5c  Stacats  donnés  par  U Cour  des 
Moanoies  aui~Oïïévrërdcs  É^roTincct  de 
fon  rcirort , coocetnapt  les  Brevets  des  Ap« 
ptcntih  tuguiH  > 374 

txi4.  néhbération  de  la  Commünaütc 
Xîaùtcs  Orfèvres  de  Paris  du  n Février 
pat  latiucUc  il  cft  arrêté  que  tous 
Maiüc  donc  ! Apprenuf  fera  rVei/é  avant 
la  KJ  de  ton  tciTiî  I n^cn  pourra  prendre  un 
autre  • qu'aprês  une  année  lèvoluc  depuis 
ïâTouie  do  premier , 471 

Tems  dts  fugUtfs  cejfc  d<  courir  juftjuà 

lêur  rtuitr. 

154.).  Edic  de  FrançoisI  du  mois  Je  Seprem- 
bre  1 f 4)  arc.  XVI , qui  ordonne  que  ù les 
Apprentifs  rccourncnc  vers  leurs  Maiiies  • 
ils  feronc  tenus  parachever  cntiercmcnc  Je 
fervir  leurCdits  Maîtres  le  ccros  quirclioic 
lors  de  leur  fuite,  374 

Apprentifs  pourvus  d'autres  Maîtres  apres 
te  décès  de  leurs  premiers  Maîtres^ 

\*io.  Sentence  du  PrévAt  de  Paris  rendue 
en  foxmede  Kcglcmcnc  le  6 février  1670  , 

J7J 


RcRtcmen^  & St.afuts  donnés  par  U Cour  de^ 
Monnoi.:s  aux  Qrtcvtcs  dcsPtOvmccs  d^ 
Ton  redore  qui  ordonnent  que  les  Appren* 
tils  cont  les  Maiircs  igropt  Jccédcs  ayTHC 
avant  rcxpiratiou  des  huit  années  d’Ap* 
prentiiîafic , (cront  tenus  de  le 
les  Jurésen  charge  , pour  erre, 

Jurés  pourvu  à ce  que  ledit  Apprcncîf  puit^ 
le  achever  le  tems  de  fon  ApptcpulTagc  eff 
la  forme  (ufditc.  8cc. 

FiU  de  Maîtres  Orfèvres  de  la  Ville  de 
Paris  non  ajfofeitfs  aux  loix  de 
Capprenti^aZt» 

Uf»g.  Arrêt  du  Coufctl  du  premier  Septetn^ 
bic  1698  , qui  Qtdonuc  que  les  nls  de 
Maîrrcs  Orfcvtes  de  ia  Ville  de  Pans  fe» 
font  reçus  Maîtres  en  la  manière  accoutu» 
mécruivant  les  Rci^lcmcns,  en  conléqucn» 
ce  de  leur  chef  d’ixLvtc  > Ce  fans  iairc  ap* 
preiuilTagc , iTS- 

Conttjlations  fur  les  Brevets  dapprentijfa^e 
foumifes  au  Châtelet. 

l7or.  Arrêt  du  Confeil  Ju  it  Juin  tyor^ 

?’a:  ordonne  que  fur  les  conte  Hâtions  qui 
urviendront  au  fujci  des  Ürevets  dap> 
prcr^tltfagc  , les  Parties  feront  réunies  de 
le  pourvoir  par  devant  le  Lrcuteuant  Géy 
ncral  de  Police  », 

r*ci.  Artet du  ConCcil  du  t Janvier  170^» 
eontfadiètoire  avec  la  Cour  des  Mon« 
noies , le  Roi  ordonne  mie  les  Partict  pro» 
céderont  au  Cniuclet  rie  Paris . ü par» 
devant  le  Licueciunt  Générai  de  Police  » 
A:e.  ibiJ. 

1710.  Arrêt  du  Confeil  du  t|  Avril 

onionne  qu'en  cas  de  comcilattoiis  fur 
les  Brevets  d apprcntiüaac  des  Apptentife 
Oîfévrc<  , les  Parties  procéderont  au  Chà* 
tclet  pat 'devant  le  Licuicoani  Générai  4e 
PJnee^  ~ ' - ■ - - inür. 

Les  cotueftations  qui  ruTvîenpent  pour  Katts 
des  Brcvcct  d’apptcntilTaRcs  des  0>lév«e< 
des  Provinces , font  portées  aux  Hôtels 
des  Monnoics , Ce  par  appel  a la  Cour  des 
Monnoics , ihi<C 

Titre  III. 

n . . roMTAGNONS. 

Service  des  Apprentifs  en  qualité  de  Compas 
prions  aptes  leur  apprentij}ag<^ 

M8i.  Ordonnance  Rénérale  de  Henri  III 
dc~i  î8ï  , atâcle  XIÜV  portant  que  tou* 
Apptemifs  IcroDC  tenus  de  fervir  Uu» 
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XUtcrcs  ti'appicmifTagc  durant  trois  ans 
apres  leur  apprcntilfagc  , &c.  psg* 

16 1 1.  Reglement  fur  le  fait  de  l’Orlcvrcrte 
de  Paris  du  i Juillet  i6ii , conâciné  par 
Lettres  Patentes  des  memes  mois  & an  , 
<]ui  défend  <|t  recevoir  à la  Maîtrile  les 
Appremifsepi  n’auront  pas  fervi  les  Mat* 
très  en  oualitd  de  Compagnons  pendant 
refpace  trois  ans  emiets , 

Compagnons  travailUront  che^  Us  Maîtres  | 
6»  à leurs  gages. 

16)0.  Arrêt  de  1a  Gourdes  Monooies  du  ip 
Novembre  I630  , ponant  dêfcnfes  à toUs 
Compagnons  Orfèvres  de  travailler  dudit 
aie  ailleurs  qn  es  boucl<^ues  dcfdits  Maî- 
tres, auticmcnc  qu'au  mois  & à la  fe- 
xnaïuc , & non  à leurs  pièces , ou  tâches , 
«ce.  I 377 

i7jo.  Arrêt  du  Parlcmcnr  du  7 Septembre 
17)0,  dèfenfcs  à tous  Compagnons  Or- 
féi^cs  , de  rravaillcf  a l'an  de  l’orfèvrerie 
aitlcars  qu’ès  boutiques  defdics  Maîtres , 
au  mois  «c  à la  fcmainc  & non  à leurs 
pièces , ou  tâches , «te.  ilfid. 

Compagnons  ne  quitteront  leurs  Maîtres  fans 
cjufe  légitime, 

1364.  Ordonnance  de  Charles  IX  du  té 
Avril  1J64,  577 

1364.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  1J64,  contenant  les*  meutes 
defen',  (bus  peine  d'amende  arbitrai- 
re , 

Reglement  «c  Statuts  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. donnés  aux  Orfèvres  des  Provinces 
de  Ton  icirott , contenant  les  mêmes  dè- 
fenfes,  j78 

Compagnons  ne  travailleront  en  chambres  ni 
en  lieux  privilégiés, 

113  f.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Aout 
Jtf3  , art.  z8,  portant  dèfenfcs  aux 
Compagnons  Orfèvrcs>de  travailler  dans 
les  lieux  Piivilegics,  fous  peine  dctrc 
banni  un  an  «c  un  jour  , 378 

7364.  Ordonnance  de  Charles  IX  du  j6 
Avril  T 3*64 , adfcrtêc  au  Pièvot  de  Paris, 
dèfenfcs  à tous  Orfèvres , Compagnons  & 
autres  de  travailler  ês  lieux  fccrecs  «c 
privilégiés,  «ce.  ibid. 

Ordonnance  dcLoui  XIII  du  8 Juin 
16)3,  portant  dêfenfes  aux  Arrifans  de- 
meurans  dans  les  Galeries  du  Louvre  de 
tenir  chez  eux  des  Compagnons  Orfèvres, 
«ce.  ibid. 


Proprietaires  des  maifans  ne  loueront  aux 
Compagnons. 

1364.  Ordonnance  de  Charles  fX  du  iC 
Avril  1364,  dtfcnics  à tous  Propriètaiics 
de  maifons  Je  louer  aux  Compacnens 
Orfèvres,  paj». 

I614.  Ordonrîanccs  du  Prévôt  de  Paris  du 
prenner  Aoiic'  1614  5t  7 Août  1671,  por-« 
tant  les  mêmes  défeufes  fous  les  mêmci 
peines,  üij 

Principaux  de  Colleges  ^ ^c.  ne  donneront 
retraite  aux  Compagnons, 

1634.  Sentences  du  Prévôt  de  Paris  des  18 
Février  I6J4  , ij  Aviil  i66r  & fcpi  Août 
X671,  ponant  ces  difpolîtions , 579 

Compagnons  iravaitlans  en  lieux  prohibés  , 
feront  arretés  dans  les  rues. 

13  3 r.  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  it 
Novembre  l 3îï  , qui  permet  aux  Jurés âc 
Gardes  du  métier  de  l’orfèvrerie  , de  faire 

^prendre  au  corps  les  Comfagnons  Orfè- 
vres «c  autres  riouvés  tiavailiaas  en  cham- 
bre, «te.  57, 

1614.  Ordonnances  de  Police  du  premier 
Août  1614,  «c  Scntcr^cc  <îu  Prévôt  de 
Paris  du  18  Février  1634  , contenant  les 
memes  dilpotitious , 380 

Compagnons  ne  feront  nî  travail  ^ ntcom^ 
mereepour  leur  compte  fous  la  prétendue 
protedion  de  leurs  Maîtres. 

1333.  Edit  de  Henri  II  du  is  Mai  I333  , 
atc.X.  ponant  defenfes  aux  Orfèvres  6c 
Veuves  d’O.févrcs  de  tranfportcr  leur 
poinçon  , Cx  ce  n’cÜ  pour  befongner  en  leur 
maifon , dont  ils  feront  refponlâblcs,  «te. 

380^ 

1399  Ordonnance  de  Henri  IV  du  mois  de 
de  Mai  (399  » a'^t.  III  , portant  dêfenfes 
aux  Maîtres  Orfèvres  de  pteter  ni  louer 
leur  poinçons , &c.  ibid, 

1679.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Février  <679  , portant  defenfes  à cous 
Maîtres  Orfévics  «c  Veuves  de  Maîtres 
de  louer  ou  prêter  leurs  poinçons  , à peine 
d être  déchus  de  la  Maitrife,  &c.  ibid. 

AVm.  Les  poinçons,  dont  ces  Ordonnances 
parlent  â l'égard  des  Veuves  , leur  onr  été 
^otes  par  le  Reglement  général  du  30  Dé- 
ccutbrc  1679  , ibid, 

1719.  Arrêts  de  la  Cour  des  Moiidoîcs  des 
Il  Juin  1719 , 19  & 30  Mars  1730 , 17 
Février  J 754  > qui  défendent  aux  Compa- 
gnons de  travailler  pour  leurs  compte*  y»- 
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au*  Maîtres  Oifcvies  3c  Veuves  de  Maî- 
tres , de  les  protéger  dite^lctncnc  ni  iodi- 
icélemcnt  fous  les  peines  y portées,  pag. 

38o-}8i 

Titre LAL 

Pts  AiriRANS  A lA Maitih». 

,j1ge  prtfcrii  pour  U rietptiaa  dts  Jfpirons. 
1|8I.  Ordonnance  Je  Henri  III  en  it8l. 
art.  XVII,  81  rie  Louis  XIV  en  1671  . 
portant  qu'aucan  Apprenti!'  ne  foit  te(u 
Maître  qu'il  nait  atteint  l'âge  de  vingt 
«ni» i»i 

Brtvtts  if  Ccrùficais  rappartit  par  lu 
Apprtniil)  a/jiraju, 

ij8i.  Ordonnance  de  Henri  III  en  1J8I  , 
artîelei  XIII  k XIV.  iiiX 

l<71.  Ordonnance  de  i<7t , portant  dilfco- 
les  de  reeevoir  aucun  Marclund  qu'il  ne 
rapporte  les  Otevett  It  Ceitihcau  d'ap- 
ptentlirage , aec. 

j4fpirans  it'entrercnt  qu'ispUcet  vacanietf 
»II4-  Edit  de  Henri  11  en  Mars  ma  .arti- 

147».  Kcfilement  gduital  dti  jo  Décembre 
1*7»  . art.  U . 


minds  pat  les  fit  Gardes  du  métier , p.  ; i , 
Chtf-d'auvrt  dtt  Afpirant, 

1679-  Reglement  gdncial  du  )o  Décembre 
|47»  , portant  <]ue  le  chef  d'truvre  leur 
fêta  donné  pat  les  Gardes , St  qu’ils  le 
feront  en  leur  préfcncc  , jg.. 

Statuts  & Regicraens  de  la  Cour  des  Mon- 
noics  pont  les  PtOTinccs , contenant  ce 
que  doivent  faite  le»  Afpirans  à la  Maîtti- 
fepour  yéire  rc<us , 

Tous  Afpirais  feront  chtfiuuvrt, 
i44».  Airct  du  Confeil  du  |i  Janvier  iSit» , 
portam  défenfes  d'admettre  fit  recevoir  les 
Fils  de  AI.iitresa'a  Maitriicqu'apiès  avoir 
fait  le  chef  d'a-uvre  accoutumé , à peine 
de  nullité  de  leur  réception  , jg. 

l«7».  Reglement  généial  du  to  Décembre 
I<7,  , portant  que  les  Fils'de  Maîtres , 
ainfi  que  les  Apptentih,  feront  chef, 
d'œuvre  , fcc.  . n,u_ 

Gardes  , fsuls  ariilres  eompe'tans  des  chef- 
d'auvrts. 

1578.  Lettres  Patentes  de  Henri  ITT  du  t 
^Pùti;7g  «adieifées  au  Patlcmcnc,  ibid. 

Titre  V. 


P uriage  des  places  égal  entre  les  Fils  de  Maî- 
tres 6e  les  Afprentifs. 

1679.  Reglement  général  du  }o  Décembre 
l47»,att.  11. 

tes  kcelcmens  at  Matnts  donnés  anv  c!M. 
vres  de  Ptorvince  paHa  Cour  des  Monnoics. 
prel'etivent  que  les  Fils  de  Maîtics  .-Com- 
pagnons 8c  Apprentifs,  (eioni  reçus  Conçu- 
remmem  sc  altci nativement  le»  im»  aprèi 
les  autres,  jec.  Æ/üï 


Afpirans  examinjs  par  les  Gardes. 

l}Sf.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août  ijff, 
ait.  I,  jg, 

141».  Attèt  du  Parlement  du  7 Mai  rai», 
oui  ordonne  que  les  Orfèvres  qui  n’ont 
été  approuvés  ne  témoignés  fufhfans  pat 
les  Gardes  du  métier  d’Otfévterie  aux 
Généraux-Maîtres  des  Monnoics  , feront 
par  Icfdits  Gardes  examinés , iiid, 

I}f4.  Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars 
ifI4<  atr.  II , portant  défenfes  de  rece- 
voir aucun  Apprentif  Orfèvre  à la  Maiici- 
fe  s'ils  ne  favent  lire  St  écrite  , ihid, 
Ij(4.  Edit  du  meme  koicn  Mai  r (;4,art.  I, 
Mciinique  ceux  qui  fe  préfentetont  pour 
être  pliés  St  reçus  Maîtres  audit  Etat 
d'Ocféstctic,  Ictont  bien  Sc  duemenr  exa- 


Ds  LA  RtctrTiow. 

Afpirans  préfenUs  parles  Gardes  à la  Cour 
dts  Monnoies  pour  leur  réception. 

1378.  Ordonnance  de  Çlutles  V du  moit  de 
Mais  i)7g, 

14H.  Rcglcinenidu  13  Mars  rail , 37# 

IJ4».  Lcttics  Patentes  du  14  Janvier  1 14,  ' 

l;;I’  Edit  du  mois  de  Mai  ijtt  , voyez 
les  details  fuivaiis , — iU.L 

Certification  des  Gardes  à la  Cour  des 
Monnoies. 


I)JJ.  Anciens  Statuts  de  l’Orfévretie  de 
Paris , confirmé  par  l’EdIt  du  Roi  Jean  du 
mois  d’Août  rj  51,  art.  XVI , t%6 

1418.  Ordonnances  fur  le  fait  de  l'Orfè- 
vrerie de  Paris , publiées  en  Patlemcnt  le 
15  Mars  1418  , art.  IX,  mj. 

141».  Arrêt  du  Pailcmént  du  7 Mai  1419, 

1704*  Arrêt  du  Conicil  du  15  Février  1704 
qui  ordonne  que  quand  les  Afpirans  à là 
Maiirife  (cront  préfentés  i ladite  Cour 
des  Monnoics , Icfdits  Maîtres  St  Gardes 
Orfèvres  feront  tenus  feulement  de  cetti- 
fier  à ladite  Cour,  que  Icfdits  Afpirang 
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onc  bien  6t  duemepi  fait  leur  appfcncifîa» 

gc>  g^c- 

Afpiranxrtçu  àUCcur^  préftnté 

O etnifit  à la  Cour. 

17?0'  Anct  du  Confcil  du  ti  Airnïï7jo, 
ortant  détcpfcs  à lâ  Cour  des  Monnows 
e recevoir  aucun  Maître  Orfévtc  pour  la 
VUie  de  Pan<  , auacmenc  que  fnr  la  prd- 
icotaiion  qpi  lai  Içra  taitc  do  Arpiran» 
par  le»  Maître»  & Gardes  de  rOrlèvrcricT 
& fur  leur  certification  que  les  Brevets 
^apprenciRaRc  font  dan»  les  ferme»  pref- 
crices  par  le»  Ordonaanecs  , dcqu’iûau» 
font  bien  $c  duement  fait  chef^d'eeuvre 


i9 


devant  les  Garde»  a &c. 


Examm  des  Afpirans  à U Cour  des  Men~ 
nùies,  & Uut  rtctptton  À ladite  Cour, 

Jj4y-  Lettres  Patentes  de  Henri  H du  14 
Janvier  1^4»^  ponant  tr^s  capreiTes  dé« 
feofe»  aoi  jjéoéiau  des  Moimoie»  de  re* 
cevoir  aucun  Apprcntif  au  iermcr.t  de 
Maître  Ortévre  qa'il  n’aii  été  préalable- 
ment  par  eux  examine  fur  la  bonté  âc  er* 
pcricncc,  tant  dor  que  d*arj»cnc  fur  le» 
aliéai^c»  d'iccuz,&c.  Jïj 

15  55-  ^it  de  Henri  il  du  mois  de  Mai 
I55T  , ait.  Il , idtm. ikid. 

Réception. 

14x8.  Ordonnance  fur  le  fait  de  VOrÇivr^* 
lie  publiée  en  Parlement  le  M Mar»  iVi8> 

Ç Pliant  <}uc  li  aucuns  Orfèvre»  y ak 
arî»qui  n*aicnt  fait  le  Icrmcnt  accouciN 
mé,,..  Que  le»  Gtnératix  Maîtres  de» 
Monnoie» le  leur  fafTent  faire  « &c.  987 

CoJc  Henri  liv,  XV  , t«.  XxXvTl /art. 

V lu  de  IX,  portant  que  le»  Maître» 
Orfèvres  feront  établis , c’elt  a-dîrc,  reçu» 
par  la  Coût  de»  Monnoies  , Sec.  * jVs 
idfë.  Formule  do  fcriiicoc  que  lô  Afpina» 
à rOi  fèvtcric  prltciw  lors  de  leur  réception 
à la  Coor  des  Moonoks , conform^enc 
à rAricc  du  Confcil  du  17  Janvier  i6ÿ6  , 

^ ... 

Conditions  auiqucllcs  les  Afpirans  à TOrfé- 
vrctie  dans  les  Provinces  fonr  rc^us  j con- 
tenus dans  les  Statuts  à eux  donnés  par  I» 
Cour  des  Monnoies  , # ibid. 

Caution  des  nouveaux  Maitrrs, 

>tf7y-  Reglement  généra!  du  joDéccmbic 
I«79  » art.  in  . portant  que  les  Maître» 
Orfèvre»  delF  Ville  K faul^urj^s  de  Paris* 
donneront  bonne  & furtifaore  eytirion  di» 
la  lomtac  de  mille  üvxca  au  lieu  de  vin^c 


parle  Rcglçme.-.: 

* f îv  » _ pâ{». 

Statuu  &:  Rtj;lçnicns  de  la  Loui  dc<  kITTTI 
noies  pouF  les  Oifévics  des  Ptoviir«5 
portant  i]u‘ili  donntrom  bonne  & rndii 
(ante  caution  de  dii  mares  d'argent  dva-> 
lues  a ciiit)  tciis  livici  ^ iHc.  " 

Poinçon  donné  a chaqtu  Maître  pour  mar* 
jurr  fis  ouvrages, 

I H J-  Anciens  Statuts  des  Orfèvres  de  Pâtis. 
iOuC.mdi  par  t.lit  du  Km  Jetn  en  Â^r 
MjJ^atlJcle  I, 

»|7».  Oiduimauee  de  Charks  V.  en  ife; 

I49i-  tn  conléqoence  de  l Ordonnancr  dr 
Châties  VIII  in  ,.9, . il  fa  ajouté  au* 
poii.yuuj  des  Orfèvres  de  i’aiis  dcua  jçtair.s 
plaeèiunifoiiiièment  es  (haque  roioton. 
eai.c  le  pied  de  la  rieur,  de-lys  & le  contre- 
feing  ou  dèVife  propre  de  VOrfèvre.  ce 

tlu‘on  appelle  gramé  de  remeJt , 

fi??.  Regleiiieiiigèiiètal  du  toDècenihiê 
V portant  que  chacun  def- 
Ji»  Maîtres  Otfèvrct  lera  tenu  tüT^ 
icnouTcllcr  Ion  poinfon.  Art.  XIV  , por- 

POinton.~^nw 
le  c^mp  . ne  pouita  en  tout  cite  quo 
de (kul  I.UUV1  en  hauteur  , ac  dune  ligne 
■g  quait  de  largeur. 

Jn/culpaûoa  des  poinçons  de  Maitrês. 

1 çoS.  Ordonnance  de  louis  XII  du  1 1 No. 
Tetnbreuo^.art.  XII,  portant  que  le» 

là  • * empremts  à 

1»  table  de  cuivre  decette  Chambre.  ,51 

IJ  M.  Ed.t  de  Henri  II  du  mois  de  Mare 
1 1(4  , aic._  IV  , ponant  que  les  Orrèvreê 
pottetont  leui,  poinçon»  en  la  Gourde* 
Monnoies  pont  être  frappés  en  la  table  de 
coivtc  étant  en  ladite  Coût , Sec , !tiJ, 
tfff.  Edit  dn  même  Roi  du  li  Mai  ittt 
art.  I,edem, 

I6yy.  Règlement  général  du  jo  Dèeembré 
» *n.  XV  , iJern  ^ 

1717.  Aiiéi  de  la  Cour  des  Monnoies  rendu 
en  forme  de  Reglement  du  1 1 Janvier 
1717  , concernant  les  poinçons  des  Afni. 
rans  a la  Mamife  d’Orfévrerie , îSid 
Regicmens  de  la  Cour  des  Monnoies  pcu^ 

_hs  Orfèvres  Jet  P.ovioccs  , contcMnr 
Ks  foinialiiéi  que  doivent  obferver  les 
OiUv...  d„  Provinces,  pour  avoir  lé 
piuuçuu  & Pufage  qu'iJ,  en  "doivent  faire, 

Î2» 


lO 


TABLE  DES  CHARTES,  EDITS, 

livres  pour  ta  féconde  fois , & mtercii^îon 


Titre  VLL 

Pgj  Jcvoiis  des  Maures  Qrfévrcs-Joyallicrs 
danslaPiofcflion  de  leur  art. 

nèclaraîïon  ât  dùmUllc  au  Bureau. 

1079.  Rcalcmcnc  pendrai  du  jo  Décembre 
i<C79  . art:  VI  pourtant  qüetOOS  tes-y^ 
très  Orfèvres  de  Paris  fle  Veuves  de  Mau 
1res.  en  cas  de  changement  de  domicile, 
ffrnm  tenus  de  le  déclarer  aui  Garde»  en 
cîiatftc,  trois  jours  apres  ledit  ebange- 
^ - - ---dcdcüX  «nslivicsd'amcn- 


mcnc  » a peine 


M T4  > au.  X , j 


• 1^79.  RcRlctociu  général  du  ;o 


de  la  Maltrik  à la  tcoiüemc  tois  * p. 

Ouvrants  dutment  poinçonnés  du  Mjtue, 
t \7%.  Ordonnance  de  Charles  V du  ipois  de 
Marsu7»i 

J4tS.  Ordoonances  publiées  ao  PârJemcoc 
Ici)  Mars  MiS,  thid, 

1^06.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  ix  No- 
vembre i(o$,art. Xlt  • Utid. 

154).  Edit  de  François  I du  ti  Septembre 
IJ4Î,  ihid. 

ifÿ4.  Edit  de  Henri  11  du  mois  de  Matt 


<ic  en  cas  de  contravention  , pafi.  >9 } 

des  kcutiijues  , forf^es  & fourneaux 
da  Orjtvrës. 

I ïoiî.  Ordonnance  de  Louis  XII  dut  J No- 
vembre  i çoé  , art.  VlH  , pottifli  qoe  les 
OiKvrcs  Icronc  leurs  ouvrages  en  IcCTT 
forces  & oovroir  & non  à leurs  tnaifons  • 
arriéres  Forys  , ne  ailleurs  » 

Ill4»  ^dic  de  Henri  II  du  mois  de  Mars 


USA* 


thiJ, 


ihiJ, 


uècembre 


1679  .art.  XVni  rconForme  àrOtJnp 
nance  de  fti  a l'aiticlc  X de  l'Edic 

de  ih4»  portant  que  les  Orfèvres  auront 
leurs  ior^t^s  & fourneaux  (ccllès  en  pl^rc 
dans  leur  boutique  ^ Pur  rue  » d’idr 

Litu  marqué  heurts  proferius  peur  U 
truvail  dorftvrtriT. 

1^79.  Reglement  général  du  jo  Décembre 
1^79,  art.  XVill,  594 

Loi  ou  titre  des  matières  à ouvrer» 
ïy  j4.  Edit  de  Hcrî  II  du  mois  de  Mars  I U4, 
art-  Vil,  portant  que  les  Oifèvres  tra- 
vailleront i*or  à vingt-deux  karats  à un 
quart  de  kxrat  de  remède  » Targent  à onze 
deniers  douze  grains  de  fin,  à deux  grains 
de  temede  dudit  argent , 594 

J679.  Reglement  général  du  50  Décembre 

1679, 

Titra  des  menus  ouvrages  d'or» 

17x1.  Déclaration  du  15  Novembre  17x1, 
qui  permet  aux  Orfèvres  de  fabriquer  les 
ouvrages  fujecs  k foudurc  au  titre  de  vingt 
karats  un  quart , au  remede  d‘un  quart  ^e 
karat,  594 

Peines  contre  les  dèlinquans  au  titre. 
ré79.  Pcglcmcnt  général  du  50  Décembre 
1479  , art.  XVll , qui  porte  Pamende  de 
cinquante  livres  contre  les  délinquans  au 
4trc  pour  U picmicic  j ccUc  de  cenc 


1555»  ^dit  du  mors  de  Mai  tHf» 
iS99>  Ordonnance  de  Henri  IV  du  mois  de 
Mai  1599, 

1458.  A rrcc  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 
Déctmbfc  t6rl5,  qui  ordonne  que  tout 
1rs  ouvrages  d'oifévreTie  feront  inarcjuès 
du  poinçon  particuHct  du  Maître  OrFcvto 

Î|oi  les  aura  laits  Se  Ubriquèf  en  lien  vt* 
ible  & apparent , tant  corps  & princi- 
pales pièces  d*appüquc  qu'aux  garnirons* 
&c , ihid. 

Ouvrages  envoyés  â U eontre-marque. 

1479.  Reglement  géuéral  du  50  Décembre 
1679  , art.  Xll , qui , conformément  aux 
anciennes  Ordonnances  , ordonne  aux 
Maicres  Orfèvres  de  marquer  chacun  de 
leurs  poinçons , 9e  de  faire  contre-marquer 
du  poinçon  commua  tous  les  ouvrages 
d’or  5c  d’argent , 195 

1679-  Etat  arreré  au  ConfeÜ  le  |c  Décembre 
r479  , qui  déduit  tous  les  ouvrages  5c 
diliingue  les  pièces  qui  les  compofent , 5c 
qui  doivent  être  marquées  5c  contre- 
marquées,  ou  feulement  marquées  dn 
poinçon  commun  , 5(c.  59< 

1711.  Déclaration  du  il  Novembre  171*» 
art.  VU  . i^id, 

175 J.  Lettres  Patentes  du  »x  Novembre 
1755  > fur  Arrêt  du  8 Septembre  précé- 
dent , regifiré  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
qui  ordonne  5c  défigne  les  ouvrages  d'or 
5c  d’argent  qui  doivent  être  portées  à la 


cootte-marque  , 


ihid» 


17I4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Mais  *714,  idem , ibid^ 

Ne  confondre  les  ouvrages  de  différentes 
fentes. 

i4f8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Juillet  1458,  qui  enjoint  à tous  Maîtres 
Orfèvres  portant  ou  envoyant  leurs  ou- 
vrages* pour  être  clfayés  5c  marqués  du 
poinçon  publie  , de  déclatcr  5C  marquer 

aux 


Digilized  by  Google 


ORDONNACES , DECLARATIONS , &c.  TOME  11. 


lot  Gtrrfcs  lc«  fontes  différentes  qu*Ü  y 
«ur»  pour  en  faire  dirtéiens  clfais,  p.  \ 

N'avancer  Us  ouvrages  avant  tappofiùon  du 
poinçon  de  contre^mjr<jue. 

K79.  Rcglctncnt  génital  do  jo  Décembre 
. art.XlI , porratu  defenfes  au»  Or- 
févret  J’aTuir  fianf  leurs  miiraiis  & hôli. 
tiqoes  » aucuns  ouvrages  monics  8c  aflem* 
blés  frappas  en  bo^V  ou  planés  , cuM$ 
n'aient  Aé  ^éabicment  nutgoés  ü comre- 
marqués , ^>7 

Ne  fabriquer  aucuns  ouvrages  compofés  de 
parties  de  dtferens  métaux. 

1^57.  Arrêt  de  la  Cour  des  Moonoies  du 
premier  Juio  itff7>  portant  défenfes  à 
cous  Orfèvres  $ Sec.  de  faire  ou  vendre  au* 
cun  ouvrage  qui  foie  partie  d'ai-gcnc  9 de 
partie  de  cuivre  doté  ou  non  doré , Sec. 

jÿS 

Moyens  (^employer  induement  foudures 
proferites, 

t^l7.  Arrec  de  la  Cour  des  Monnoiesdo  M 
0<âobre  1^87  , portant  défenfes  à cous 
Maîtres  Orfèvres  de  faire  des  bou*l:ts  ren- 
verfés  pleins  de  foudure,  aux  plats,  baf* 
fins.&c.  ^98 

16  87.  Arrêt  de  la  Cour  des  Mor^noies  du  t ( 
Ûétobfc  1687  , portant  délenfcs  à tous 
Maîtres  Orfèvres  de  mettre  , rapporter  & 
iqudet  des  fonds  aox  plats,  balUnsfc  al* 
dettes  y lous  quelque  titre  Se  prétexte  que 

«fo». 

téÿt.  Arrêt  de  la  Cour  des Monnotes du  i; 
Décembre  , portant  défenfes  k tous 
Oifévres  de  vendre  aucun  vieil  ouvrage  , 
ni  le  raccommoder  qu'il  ne  ioit  contre* 
marqué  fuiyaot  les  Ordonoances  » ibiJl 

iN*ew^/oyff  Us  émaux  avec  excès, 

ÏÎ4J.  Edit  de  François  I du  11  Septembre 
IM*.  V,qùi  permet  aux  Orfèvres 
d'ufer  de  tous  métaux  , pourvu  que  lef- 
dits  émaui  foient  bien  Ac  loyalemeoc  mis 
enbefogne. 

Ne  mettre  en  oeuvres  pierres  a ujfesavee 
fines , &c. 

i}ff.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Aoâc 
ijf5.art.VlI,  ,99 

IIP».  Ordonnance  de  Henri  IV  en  Mai 


Ne  teindre , ni  autrement  dégùfer  Ut 
pierres, 

xjff.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  (TAoùr 
ijffi  portant  que  lud  Oifcvre  ne  peut 
mettre  fous  amatide  ne  fous  garnat  , 
feuille  vermeille  9 ne  d'autie  couleur, 
fors  feulement  d'argent , Sec. ibid. 

Ne  fabriquer  ouvrages  prohibés, 
1700.  Edit  du  mois  de  Mars  >700,  qui  fpé* 
cifîc  Ics  ouyrages  prohibésV  4C9 

i7tt.  Déclyation  ou  tj  Novembre  I7tt  . 
qui  rpêcine  les  ouvrages  ÿie  Sa  MajtT^e 
permet  être  fabriqués  9 40  r 

Poinçons  de  ceux  qui  n'ont  boutique  ouverte 
remis  au  Bureau, 

Reglement  general  du  jo  Décembre 
1679  > XÎX  , portant  défenfes  à ceux 

Î|ui  ne  lienncnt  pas  boutique  ouverte  defu 
ervir  de  leurs  poinçons 9 4cr 

Les  Orfèvres  des  Provinces  font  obligés,  cit 
ce  cas  9 de  remettre  leurs  poinçons  entre 
les  mains  des  Jurés  qui  les  dépofent  au 
Grc^e  des  Monnoies  dont  ils  telfortif* 
fent  9 U>td, 

Peines  prononcées  contre  ceux  qui  ahuferont 
du  poinçon  de  contre-marque  de 
rOrfévrerie, 

I7l9«  Déclaration  du  19  Avril  17^9,  reglftré 
CD  la  Cour  des  Monnoies  le  17  Juin  fui* 
vant , p<>rtant  la  peine  de  more  contre  ceux 
oui  abuftront  manïetc  que  ce 

feit  9 du  poinçon  de  rOftévrciic  9 40^ 

Lavûrts  des  Orfèvres, 
rdjo.  Arrêtde  la  Coordes  Monpoiesdu  r» 
Août  . qoi  permet  aux  Maîtres  Ot* 
févres  de  faire  ou  faire  faire  leurs  lavûres 
par  lcursCompagnons,Apprenttfs»ou  telle» 
leur  fcmblcra,4o7 


>599.  ***•  > portant  défenfes  à cous 

Maîtres  Orfèvres  de  vendre  « cipofet  eo 
»eote  a aucune  .iette  fauffe  8c  (alüfiée  . 
Stz.  ~gî^ 

lome  IL 


anucs  per(onP(a  qut  bon 

T : T R E Vil. 

DÉS  devoirs  des  Maîtres  8c  Marchands  Or- 
fivrei  Joyalliccs  dans  l'eietcice  de  Uuc 
Comincicc. 

Ne  s^ajfocitr  avec  d*autrts  Marchands. 
I540.  Ordonnance  de  François  I du  mois  de 
Mars  I {40 , qui  ordonne  que  les  Chan- 
geurs n'aient  aucune  aflbciaiion  avec  les 
Orfèvres,  &c.  40; 

i;j4.  Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars 

1554  , art.  XI.  idem, ibid. 

N’avoir  que  des  ma^chandires  duemene 
marquées, 

17a!,  Dcclaiatioa  du  i)  Novembre  1711 1 

i 
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art.  IV  , portant  qup  ccuï  qoi  vendront 
ic  debiteront  dej  ouvrages  d’or  îi  d’argent 
qui  n'autoDt  point  dié  cflayés  n»  marques 
du  poinçon  des  Maîircs  & Gardes  des  Or^ 
fdvrcs  foient , outre  ta  confiication  defdits 
ouvrages , condamnés  en  trois  mHlc  livres 
d*amcDdc , jafqo’au  paiement  de  laquelle 
ils  tiendront  prifon  , pag. 

l/fer  A poids  & bal<snces  juPts, 

1540.  Ordonna  ICC  de  François  l du  tnojs  da 
Mars  ts^o,  ait.  XXV,  i^id. 

4.  Edit  de  Henri  lien  Mai» 
enjoint  aux  Orfèvres  d’avoir  bonnes  halan* 
ces  3c  poids  de  marc  juftes  8c  raifonnabJes 
étalonnés  à Paris  en  la  Coût  des  Monooics, 
& ceux  des  autres  Villes  aux  plusprochit- 
nes  Monnoics  de  leur  dcmeurancc,  Scc^, 
l^’exctdtr  U prix  xjfi^ni  aux  matures. 
i)o8.  Lettres  Patentes  de  Philippe  le  Bel  en 
i}o8,  an.  VI,  portant  défenfes  étroite» 
fur  peine  de  corps , & d’avoir  perdre  , que 
nuis  Orfèvres,  Changeurs  ou  autres  ne 
achètent,  ne  vendent  argent  ou  billonà 
gieigncur  (plus  haut)  piix  que  nous  le 
ftrons  prendre  en  nos  monnoics  , 404 

jjotf.  Ordonnance  de  Louis  Xll  du  ii  No- 
vembre \So6yidem^  ^ ibid. 

if4j.  Edit  de  FrançoisI  en  if4l  » rVr/n,  ih, 
ij4ÿ.  Lettres  Patentes  du  14  Janvier  IJ49, 
idem  , ibid. 

1(54.  £dit  du  mois  de  Mats  iH4>  portant 
les  memes  défrnfcs  , rbid. 

14^4.  Péclaraiion  du  io  Décembre  16^6  , 
idem , ibtd^ 

Arrêt  du  17  Janvier  , idem,  ibid, 
17&0.  Edit  de  1700  « portant  les  flacfflcsdé> 
feofes  fous  les  memes  peines,  ibid. 

Tableau  du  prix  des  matures, 
t;84.  Ordonnance  de  Henri  III  en  1(84, 
portant  que  tous  Orfèvres  tiendront  en  lieu 
emioent  de  leurs  boutiques , un  tableau  au- 
quel feront  écrites  les  valeurs  tant  du  marc 
d‘or  fin  , que  du  marc  d’or  à karats 
&c.  404 

14}4.  Déclaraiioo  du  lo  Décembre  i6}6, 
idem , 405 

J4j>6.  Arrêt  du  Confcil  du  17  Janvier  1496, 
portant  que  les  Orfèvres  feront  tenusd’a- 
voir  en  heu  éminent  dans  leurs  boutiqaes 
un  tableau , contenant  la  valeur  da  maie 
d’or  & d’argent  du  liste  auquel  ils  doiycrtc 
travailler , &c.  l^id* 

Difiinguer  le  prix  des  matières  de  celui 
des  façons. 

1504.  Lettres  Pâteuses  du  17  Aouc  1J04, 


portant  que  les  Orfèvres  vendront  l'ou- 
vrage dora  part  & en  patticolkr , & l’ou- 
vrage d’argent  pateiUcmect , l’argent  à 
part  3t  la  faç^m  à parc , pag.  405 

1549*  Lettres  Patentes  du  14  Janvier  1549  , 
ottanc  que  les  Orfèvres  fcionc  tenus  de 
ailler  bordereaux  écrits  & fignés  de  leur» 
mains  à ceux  qui  achetèrent , 3:c.  ibid, 
^ota.  Les  botdcieaux  n’ont  commencé 
d’étre  exigés  que  par  Hcnii  II , ibid, 
i4}4,  Déclaration  du  10  Décembre  1656, 
contenant  les  memes  difpofmons  , ikiJ, 
16^6,  Arrêt  du  Confcil  du  17  Janvier  1496, 
xegiflré  au  Grellc  de  la  Cour  des  Mon- 
noics , idem  , ibid, 

Enrej^iprer  les  acbapts  îr  venus, 
i4»4.  Arrêt  duConfeildu  17  Janvier  1494, 
ponant  que  le»  Orfèvres  Icroot  tenus  d’a- 
voir des  regiftres  en  bonne  forme  , & c.  40^ 
I7i4.  Aller  daConlcil  poxrani  Riglcmenc 
pour  le  commerce  des  m.iticrci  d'or  3c 
d’argent  du  10  Avril  1716,  icgiflré  le  f 
Mai  fuivant,  ibïi, 

f^'acheter  ^ue  de  perfonnes  connues, 

i43f.  Acréc  rendu  en  forme  de  Reglement  le 
i4  Janvier  1485  , portant  déknfcs  aux 
Orfèvres  d'acbccec  aucune  pièce  de  vaif- 
fcllc  d'atgent  airaoricc  ou  non  armoriée 
&c.  finon  de  petfonoes  connues,  ou  qu» 
leur  dotmcfont  répondaos  a eux  suffi  con- 
nus 3c  domicilie»  , &c.  ^07 

"Retenir  déclarer  ce  ç«r  efl  fufpeH* 

1485.  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  forme 
de  Reglement  le  i4  Janvier  i48| , qui  or- 
donne que  le»  Orfèvres  feront  tenus  de  re- 
tenir les  pièces  de  vailfclle  d'argent  fuf- 
pcélesqui  leur  fciont  expofées  en  vente 

407 

Titre  VllL 

Du  privilège  3c  des  devoirs  des  Veuves  de* 
Maîtres  Orfèvres. 

Privilège  des  Veuves, 

1479.  Reglement  général  du  jo  Dcccmbrr 
1479  , portant  qqc  les  Veuves  des  Maîtres 
Offévre»  continueront  le  commerce  des 
match^ndifes  d’Otfévrcric,  3cc.  407 

Veuves  feront  biffer  le  poinçon  de  leurs 
Maris, 

147S.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  4 
Oélobrc  1478  , portant  que  les  anciens 
poinçons  feront  remportés  aux  Gardes,  pour 
cire  rompus  en  leur  préfcncc,  407 
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Veitvej  n*duront  poinçon  6*  fcrom  mor- 
qutr  leurs  ouvrsges  par  les  Maîtres, 
2<79.  Reglement  g^néml  du  jo  Décembre 
1^79  , art.  V , portant  que  Ici  Veuves 
des  Maîtccs  Orfévics  n'ayant  aucune  con^ 
noitlance  du  titre  Scde!*alot,  Sec.  oc  pour» 
ront  avoir  de  poinçons  à l’avenir,  408 
Reglement  de  h Cour  des  Monnoics  pour  les 
Veuves  des  Orfèvres  des  Provinces  aua- 
^uclies  U c(l  permis  d'avoic  des  poinçons  » 

ihiJ, 

Titre I X. 

iTe  l'èleflion  des  Maîtres  fie  Gardes  de 
rOrfèvrcric,  fie  de  leur  ferment  à la  Police. 

^^ombre  6*  qualités  des  Sujets  à élire  tous 
les  arts  & durée  de  leur  exerciee. 

Arrêt  du  Confeil  du  19  Novembre 
uyp,  40? 

1679.  Reglement  général  do  Décembre 
jg79  , att.  VII , portant  qu'il  fera  par  châ^ 
cun  an  procédé  au  prcniicr  Juillet , à l'él^c» 
lion  de  trois  Gardes  feiiicmcnt  . favoir  i 
un  Ancien  fi:  dcui  Jeunes , pour  avec  rrois 
de  ceua  qui  font  en  eturge  faire  le  nombre 
de  lîx  Cardes  , fitc.  ihid. 

Choix  préfentation  des  Sujets  d élire 
dans  V ÀJUemblée. 

i4c£.  Arrêt  du  Parlement  du  i Avril  y 

410 

t(o9.  Arrêt  du  Confeil  du  < Décembre  i4c9. 

tbiJ. 

1^48.  Arrêt  du  Patlemcpt  do  ly  Janvier 
jlffimblét  pour  Tételîion, 

z^i8.  Arrêt  du  Patlemenc  du  ly  Janvier 
1448,  qui  ordonne  qu’à  ravenir  les  fiâ 
Cifdes  de  rOffévreriequi  doivent  êtreêlus 
d'année  en  année  , feront  préfentès  tant 
parles  fis  Gardes  fortans  de  charge,  quT 
par  les  f\i  de  Tannée  précédente . ftc«  4I0 

Cardes  non  continués , ni  replacés  guà>- 
pris  fx  ans. 

1609.  Arrêtdu  Confeil  en  forme  de  Réglé* 
niem  du  ) Décembre  1609  , qui  ordonne 
qneccuz  quiaurontété  ci»dcvant  Jurés  fie 
Gardes  , ne  pourront  être  continués,  ou 
élus  de  nouveau  qu'il  n'y  ait  au  moins  in* 
tervalle  de  fii  ans,  4I0 

Serment  d*  inpitutton  des  nouveaux  Car* 
des  à ta  Police, 

Xca  nouveaux  élus  prêtent  le  ferment  requis 
dcvfiut  U Licutcuam  General  de  Police, 


fit  font  établis  & n.lluués  Maître  fit  n:.r. 
des  de  la  martlianJilc  d’Orlévieric  Joyail- 
Icfie  à Pans  par  ce  Magilhat , Scc,  4~o 

Titre X, 

Du  ferment  des  Maîtres  & Gardes  à la  Crar 
des  Monnoics , fie  de  ce  qui  concerne  les 
nouveaux  poinçons  deconcrc-marque. 

Pahrica/iex  des  matrices  éy  poinçons  de 
contremarque. 

Code  Henri , Hv.  XV  tir.  XLÏ  art,  XTX , pnt* 
tant  que  les  Gardes  auront  un  contre  pcin* 
çon  par  devers  eux  , pour  marquer  les  ou- 
vrages d’Orfévrcric  qui  feront  (louvés bons 
par  l'cnai  qu'üs  en  feront,  411 

^^omhre  & grandeur  des  poinçons  de  con» 
tre-marque, 

i6y9.  Reglement  général  du  50  Décembre 
1479  » XIV  , 41 1 

1711.  Déclaration  du  Novembre  1711  , 

ilid. 

I7n«  Lettres  Patences  du  tt  Novembre 

Forme  Cr  mutation  des  poinçons  de  contre^ 
marque. 

iyo4.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  ai  No* 
vembre  i fo4  , portant  qu'il  y ait  un  autre 
contre -poinçon  és  mains  des  Maîtres  fie 
Gardes  dudit  métier  donc  ils  marqueronc 
les  ouvrages  defdits Orfèvres,  ficc.  411 

Serment  des  Gardes  6*  infculpation  des 
nouveaux  poinçons  à la  Cour  des  Mon-- 
noies  , 6r  le  fermier  de  la  marque  appelU. 
lyofi.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  at 
Novembre  ifofi,  art.  XIl , portant  que 
les  contre-poinçons  ibicnc  cnregiUrésà  ü 
chambre  des  Monnoics . ficc.  4tâ 

Code  Henri,  liy,  XV,  tit.  XLI  , art.  XI, 
poftanc  que  les  Gardes  Orfèvres  auroiïc 
un  contre- poinçon ....  lequel  ils  feront 
ftapperen  table  de  cuivre  en  la  Chambre 
des  Monnoics . il'iT, 

1409.  A«rêt  du  Confotl  en  forme  de  Règle» 
tnent  du  ; pcccmbre  1409,  le  Roi  or* 
donne  mie  les  nouveaux  élus  Jurés  _& 
Gardes  feront  tenus  faire  le  ferment  en  la 

Cour  des  Monnoics . fltc. ihid, 

i 4ai.  Arrêt  du  Confeil  dû  t 9 Janvier  . 

ponant  les  n^mes  difpofitions,  ihid. 
ififij.  Arrêt  do  Confeil  du  7 Ao6t  ifi^TT 
ponant  que  les  Jurés-Gardes  feront  tenus 
d'appcller  le  Fcrmiet  du  droit  de  loarquë 
lot  for  6c  fargent  » « « » ii  rmlculpation  »lü 
^ poipçoo  de  la  MiUod  commune  au  Grcâe 


14  TABLE  DES  CHARTES,  EDITS, 

de  la  Cour  Monnoies , pag.  4ir 


Biffmtnt  dts  pointons  à U C«ur  dts 
Afonnous. 

Torroule  de  l*Arrét  que  la  Coor  des  Mon- 
ooics  rend  à ce  fuiet , pag.  41  > 

Infculpation  &d(p6t jits  nouveaux  poinçons 
à Ia  Maifon  commune, 

i^ii.  Oïdon.  du  it  Juillet  i<t8i  , art»Xiy> 
portant  que  le  poinçon  des  Jurés-Gardes 
lera  dépolé  dans  le  Bureau  commun  , Kc* 

ili 

ifSj.  Arr^tdti  Confeit  contradi^goiremene 
rendu  entre  les  Gardes  de  l'tJrfjîvtcrîc  dc 
ie  Fermier, du  7 Août  1685 , î/^em , 

Doytn  annutl  élu  par  Us  Gardes  en  chargt^ 
itfTP.  Arrec  du  Confcil  du  19  Novembre 
i^f5>,  portant  que  les  fix  Gardes  éliront 
our  Doyen  , en  la  manière  accoiitumcc  , 
un  de  ceux  qui  auront  palU  deux  fois 
par  les  charges  de  Garde  » Kc»  4 ^ } 

T 1 T w.  t XL 

Dts  cUais  & de  l*  contre-marque  des  ouvra- 
j^es  d'or  6*  d’argent  au  Bureau  de  U 
Mdifûit  commune, 

i;oo,  EfTai  à la  coopcïlc  inventé  font  PhU 
lippe  le  Del  vers  l’aD  i }oo  ^ 414. 

i;û^.  Ordonnance  de  Louis  XII  dn  11  No* 
vembre  t$06  , qui  ordonne  que  cous  Jes 
«Hais  d’or  & d‘.icgent  Te  raircoi  à la  cou* 
pelle , ihid, 

1518,  Premières  eTp^rienccs  faites  à Pariy 
des  citais  à rcau-louc  en  foosFran» 

liditdü  mois  de  Septembre  err  iS4f  y 
qui  porte  que  les  criais  le  l'cront  aufB  à U 
touche  au. 

17x1.  Déclaration  du  Novembre  1711 
art.  Vil  t qui  porte  que  les  menus  ouvra* 
CCS  d or  qui  ne  peuvent  fouifrir  les  elTais  à 
la  coupelle  &:  à rcan-forte  , feront  feule* 
ment  eifayds  aux  touchaux  , iàid 

Ouvrages  jugés  hors  des  remedes^  rompus. 

Edit  de  Iff4  , art.  VII  qui  enjoint 
très  CKPtcflémctu  à tous  Gardes  & Jur^ 
de  l'Ortévreric  , de  ne  iainer  paffer  aucun 
ouvrage  d’or  ftc  d'argent  s’il  n’eft  à la  loi 
prclcnte  > (bus  peine  de  punition  corpo» 
relie  JC  d amende  atbitraûe  t 4i6 

1708.  Edit  du  mois  de  Janvici  1-70%  , idem 
ouvrages  non  au  tirre,rompusdtcizaillc8,i^ 
Ouvrages  jugés  au  titre  , coniremargués. 
b; 79.  Reglement  general  du  jo  Décembre 


i68t.  Ordonnance  du  tx  Juillet  i^8f  »atr* 
IV  , portant  défcnCcsaux  JurcS'Gatdes  de 
rOtlévrcrie^  d'appliquer  Icuf  poinçon  fur 
aucau  ouvrage  gu  en  prélencc  du  Fermiec 
des  droits  de  la  marque  dor  Ce  d argent» 
pag.  4U 

Artçt  du  Confcil  du  7 Août  i68y  , 

idem , 41T 

X7H.  Déclaranon  du  Roî  du  m Novembre 
1 7x  t ^ ârr.  VI W 7 portant  tous  les  ou- 
vrages d*or  feront  marqués  du  poinçon 
du  Martre  ^ gcc.  gc  clTayés  K marqués  pac 
les  Jures  Gardes  aux  Bureaux  des  MaifenT 

communes  des  Orfèvres  . firç. 

La  même  Déclaration  , art.  lx7po»aut 
fenfes  aux  Jutes  Gardes  d’appliquer  aucun 
poinçon  fur  les  ouvrages  d*or  qu'en  pr6^ 
icnce  du  Fermier  des  droits , &c.  tbïd^ 

Ouvrages  prohibés  ne  feront  contrtmarqués» 
1700.  Edit  de  Mars  » défenfes  aug 
Maîtres  & Cardes^cs  Plèvres  ^EfTayeurx 
&:  au  Fermier  de  la  marque  d*or  g:  d’ar-* 
gent  d’appofer  aux  ouvrages  prohiMs  pac 
K prélcut  Edit  aucun  de  leurs  poinçons,. 



17x1.  Déclaration  du  1 3 Novembre  17 1», 
art.  III,  poitant  dcFcnfes  aux  Maîtres  SC 
Cardes  des  Qiiiivici  SL  autcimicf_dc  U: 
marque  d’or,  d’appofer  aux  ouvrages  ex*- 
c^Jens  lefdits  poids  hx^s  par  la  p^lcnte* 
Déciaratiot  aucun  de  leur  poinçon  , &c,. 

ibid. 

Termier  ne  déchargera  ouvrages  non  contre^ 
marqués^ 

17x5.  Lettres  r.itcnccs  du  x?  Juin  I7it  a 
portant  défenfes  an  Fermier  du  droit  de 
ia  marque  fur  l’or  & fut  d’argent  , d’ap« 
pofer  aux  ouvrages  le  poinçon  Je  déchar- 
ge , que  celui  de  la  Maifon  commune  des 
Orfèvres  n ait  été  préalablement  appofé,< 
à peine  de  crois  mille  livres  d’amende  pour 
chaque  contravention  , 417 

t7fi.  Arrêts  du  Confeil  & Lettres  Patentes 
des  XX  Février  17J1  & it  Février  I7JÎ> 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  iS 
Mars  fuivanc  , portant  Reglement  pour  la. 
marque  St  la  nature  des  ouvrages  d'or  Sc 
d'atgeae  fujecs^  être  marqués,  41^ 

Ouvrages  faijis  non  marqués  du  poinçon  de: 
la  idaifon  commune  portés  au  Greffé 
de  la  Cour  des  Monnoies. 

17x1.  Lettres  Parentes  du  iS  Juin 
fur  Arrcr  du  if  Mai  précédent , ordon- 
nent que  les  fculs  ouvrages  faifts  qui  ne 
Utrouverotu  pat  marqués  du  poin^oo  de 
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la  Maifon  commune  , feront  fujets  à ^tie 
potiéi  aa  Gtc0c  de  U Coût  des  Monnoics, 

P»R-4‘» 

Poinçon  dt  contrtmar^ue  iaviolahlt, 
1714.  Déclaration  Jn  4 Janv«t  1714 , poc- 
tant  peine  tic  mort  comte  ccui  qui  cal* 
queroni , conitciireioni , ou  luttemenc 
contreleronc  le  pompon  de  l'atia-,  celui  de 
Lyon  , ttc,  4<» 

I7)p.  Ltéclaration  do  Roi  dn  19  Aviil  17(9, 
icgilitic  en  la  Courtes  Monnoica  le  17 
Juin  luiaant  , qui  prononce  la  peine  de 
mort  comte  ceux  qui  abi’rcrom  des  poîiv 
tons  de  conitcmatquc  de  rOifivtctie,iti./. 

Titre  X I I. 

Des  vilïiei  des  Maîtres  & Gardes, 
Vijiiu  dti  Gardts  dont  U Corps. 

IJ78.  Ordonnance  de  Charles  V du  moisde 
— Mars  1)7*  > ponant  t)u4  tes  rrud‘lin;nmc5 
nu  [.aides  de  i'oifevictie  de  Paris  , vldic- 

inut  les  ctuTtea  dudit  métier  . *1  « 

IJ4S,  Edit  de  François  1 du  mots  de  Sep- 
tembre  1 54)  » art  V , idrm . ihtd, 

K49.  Lettres  en  forme  de  U^cUtatîondu  14 
janvier  IJ47  ,idem,  410 

1 57ïïi  Attct  de  la  Cour  des  Monnoles  en 
terme  de  Keglemcni  du  17  Avril  tjyo, 
idtm , tttdi 

1414,  LeittCt  Patentes  du  te  Mal  1*14, ^tii 
confirment  les  Orfdvies  dans  le  droit  de 
faite  des  vilîces  gdotéaica  8c  particulières, 

au. 

1441.  Arrêt  du  Confeil  du  ip  Janvier  1841, 
1479  , art.  XX , Hid. 

1479.  Reglement  général  du  30  Décembre 
idem , ihid, 

1494.  Attdt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  1494  jttfem,  ihid, 

17} i.  Déclaration  du  to  Oélobte  17) s, 
regilbré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Décembre  fiiivant,  qui  pteferit  les  for- 
malités que  doivent  obfervci  les  Maîiies 
It  Gaidcs  dans  leurs  vifites,  tant  chez  les 
Maîtres  Orfèvres  Et  Veuves  de  leur  Corps , 
que  chez  les  Fondeurs  Et  autres  ttavaillans 
en  01  Et  en  argent , chez  lefqucis  ils  ont 
droit  de  faite  vilîtes,  iiid. 

Titre  XIII. 


Novembre  1430  , qui  ordonne  qu’AITtm- 
bléc  fera  faite  des  Gardes  Et  anciens  dudie 
art  d'Orlévretie  pat  chacun  an , poui  être 
par  eux  procédé  a rélcCtion  de  ouatre  Maî- 
tres Orfèvres  de  la  Ville  de  l’atis  .oui  fc- 
roftl  nommés  Aides  defd.  Gardes  , p.  413 

*  Serment  des  Aides. 

1430.  Sentence  du  Picvôtde  Paris  du  i<  Juin 

iiid. 

1430.  Arrêt  do  Paticment  du  7 Septembie 
r4|o>  lefdiis  quaui  Aides  prêteront  le 
fetment , tant  paidevant  ledit  Prévôt  Âê 
Paris  ciu'cn  la  Cour  des  Monnoies  . de  bien 
K Édelement  exercer  lelditcs  Cbaigcs  pen- 
dant le  lems  El  efpaee  d'un  an  . tHJ. 

* 4io.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  iv 

Novembre  i4|o.  Etc,  Und. 

Ton{lions  des  Aides. 

1430.  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  dn  tc 
Juin^i4io,  ait 

1430.  Aitét  du  Paticment  du  7 Septembre 
■»)0>  _ , ^ llid- 

l4|o.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i* 
Noveinbre  i«30,  portant  que  les  Aides 
h Gardes  feront  la  recherche  des  conttTI 

Tentions  , Etc.  iijj_ 

1439.  Arrtt  du  rarlcment  du  lE  Févrlëè 
I4f  9 , qui  enjoint  aiisdits'Aides  Et 
Oc  recevoir  les  (allies  à la  première  dénon- 
, dation  , les  regiltrer  fur  teeiflics . Bec,  lï. 

'oiides  ne  prétendront  ftlgire  de  leur  rervice. 
1430.  Arrêt  du  Parlement  du  7 Septembre 
i4  3o,  portant.  Et  fans  que  leldits quatre 
Aides  iruilfeui  piétcndic  aucun  lalaite  » 

41g 

i4io.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnaies  du  i<s 
Novembre  igjo,  tdtm, 
i4j9.  Arrêt  dul’atlcmcntdu  18  Février  16  tV 
qui  ordonne  qu'letuit  Cardes  feront  tehhT^ 
payer  Et  tcmboutlcr  tous  les  frais  qu'iU 
auiunt  faits  ou  foulTctts  , Icfqucls  feront 
accordés  à l’amiable , Etc  , 

jiides  ne  t’imsnifetront  desafoirss  da  Corps. 
1430.  Attct  du  Parlement  du  7 Septembie 
I*  30,  portant...  Et  laiis  que  Icfdits  qua- 
tre Aides  éGatdes  puilicnt  s'immilcer  en 
autres  choies , Etc,  4 S9 

' T I T R E X.I  V. 


Des  Aides  à Gardes , de  leuit  fonéliens 
Et  devoirs. 

EleSion  des  Aides  à Gardes. 
y4ço,  Ktiit  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ly 


Des  Rapports  faits  en  Jafliee  par  tes  Maî- 
tres Sr  Gardts  dt  l'Orfèvrerie, 

I7jt.  Déclaration  do  lO  Oélobre  irn. 
Foyej  le  tit.  JÜJ  cd  ccitcDétiaiation  erti 
rapportée^ ^ 
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Tljpport  des  Contravinihns. 
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Parlement  le  19  Février  1680. 

Rcgiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i< 
Mars  1680  ibid. 

Etat  des  ouvrages  Sc  pièces  d'Orféyrerie. 
pièces  d'applique  Sc  garnirons  qui  doi- 
vent être  marquées  du  poinçon  patticulict 
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portant  confirmaTÏon  dcsdrotisdes  Pré  vota 
de  la-Connétablie7dcs  bandes  Cavalerie^ 
des  Monnoics , Sec.  des  Piévôts  Généraux 
Sic , ibid» 

1701.  Arrêt  du  Confcil  du  17  Mars  t7oi  , 
cantradiéloiremeiu  tendu  entre  le  Pro- 
cureur Gêné  al  de  la  Cour  des  Monnoics, 
8c  le  Prévôt  Général  des  Monnoics  , por* 
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17x0.  Edit  du  mots  de  Mars  17x0, portant 
fupprefiion  des  Marécliaufrces  , à rcxcep- 
tion  du  Prévôt  Général  de  laConnécablie 
8c  du  Prévôt  Général  des  Monnoics  , Sec. 
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17}!.  Ordonnance  du  19  Août  I7ÏI»  por- 
tant Reglement  pour  la  difeipline  de  la 
Compagnie  du  Prévôt  Général  des  Mon- 
noies  . 

JVbttf.  Cette  Ordonnance  n*cft  point  regiftrée 
en  la  Coor  des  Monnoics , ibid. 

17^7.  Arrêt  du  Confcil  du  x Avril  17)^ 
qui  ordonne  que  les  Exemts  8i  Archets  dû 
Prévôt  Générar  des^ Monnoics  Oc  Maré- 
chaulTécs  de  France,  ne  pourront  jouir  à 
l’avenir  du  privilège  de  l’exemption  ue  tail- 
je  , & qu’ils  feront  taxés  d'office , eu  égard 
à leurs  biens  , facultés  & induifïies,  541 
1740.  Arrêt  dgConrcii  du  tx  Oélobrc  i740 
qui  en  conréqucnce  des  privilèges  accorafi 
aux  MaréchaniTées  de  France , décharge 
un  Archer  de  la  Prévôté  générale  des  Mon* 
noies  8c  Maréchauflees  de  France  . de 
rcxercicc  de  la  charge  de  Margutiher,  ib. 
l71t.  OrdonMnee  du  Prévôt  Générai  dë« 
Monnoics  du  $ Oélobrc  17^1  , porcaitt 
Reglement  pour  les  vente,  troc  ,échan* 

fc  , blanque.  lottcricou  jeux  des  ouvraget 
Orfèvrerie  . dans  les  Foiics , Marchés  » 
Villes  , Villages  , gçç.  54X 

• jj$6.  Arrêt  du  Cooreil  du  11  Juilkc  i7}6  , 
portant  Reglement  fui  les  droits , les  fonc- 
tions & la  Junfdiélion  du  Prévôt  Général 
des  Monnoics , avec  Lettres  Patenres  du 
meme  jour , adieftécsà  la  Cour  des  Mon- 
noies  8c  par  elle  regidrées  le  X7  Août  fui^ 
vanr,  sii 

t$sf’  PREVOTS  ROYAUX.  Ordonnance 
de  Henri  11  en  , pour  U création 
d.'S  Prévôts  Royaux,  mR 

15 y f.  Edit  du  mois  d’Aouti(n>  portant 
création  d'un  Procureur  du  Roi  & oc  deux 
Sergens  en  chacune  Monnoic  , f45» 

Si77.  Edit  ponant  confiimatlon  de  ladite 

cfcacioa 
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1581.  Edit  du  moiscic  Juillet  1581 , portant 
Tupprcflion  dcid  cs  Prévôts , ihiJ. 

TROCURHUR  general  en  U Cour  des 
Monnoics. 

ï4*1-  P cmicrc  réception  en  rofficc  de  Pro- 
cureur Général , en  14!)  » î5ï 

1704.  néclaration  du  ij  Novembre  *704, 
par  laquelle  le  Roi  fixe  & unit  à l'Office 
de  Pro:urcur  Général  une  pention  de  lyoo 
liv.  ,acc, 

*707.  Arret  du  Conrcil  du  19  Janvier  1707, 
qui  fixe  le  prix  de  l'Office  de  Procureur 
Général  à Sooco  liv.  en  faveurdu  ficor  de 
la  Fonds , ibij. 

PROCÜRF.UR  DU  ROI  des  Hotels  des 
Monnoics. 

^SSS'  fdit  du  mois  d’Aoûc  lyff  i ponant 
création  des  Procureurs  du  Roi  es  Hôtels 
des  Monnoies  , yyt 

*711.  Edit  du  mois  de  Février  i7  11 , por- 
tant rupprcllion  des  Procureurs  du  Roi  des 
Hotels  des  Monnoics  , Se  création  d'autres 
Procureurs  en  titre  d’office  , &c.  ibid, 

Q. 

QuINZAINS  D’OR. 

Edit  du  mois  de  Décembre  I7T9  , 
regidié  en  la  Cour  des  Monnoies  le  a 
du  même  mois,  ponant  rju'il  fera  fabri- 
qué des  quinzaios  d'or,  j6a 

R. 

Reale,  reaux. 

171^.  Arrêt  du  Confcil  du  if  Juin  171^, 
rcgiftfé  en  la  Cour  des  Monnoies  le  iS 
Fuivant , qui  ordonne  que  les  réaux  ne 
feront  reçus  aux  Hôtels  des  Monnoics 

?[u’aui  prix  de  qaaramc*fix  livres  r^x-huic 
ois  le  marCÿ 

receveur  general  des  Boites  des 
Monnoics  de  France. 

145 1.  Lettres  de  Charles  VIII  du  x8  Décem- 
bre 1491  ,&  Edit  du  X4Maii49L,  por- 
tant création  de  TOfficc  de  Receveur  des 
boites  des  Monnoies  de  France  , 

IJ4Ï*  tdits  des  années  ij4J,  ijy4,  lyStf, 
contenaiit  les  oblitRations  du  Receveur 
Général  des  Boîtes  des  Monnoies  de  Fran- 
> ibid, 

ïjij-  Arrêt  du  Confeil  du  14  Février  171} 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  10 
Septembre  17*4*  portant  les  pourfuites 
que  le  Receveur  des  boîtes  doit  faire  pour 
le  recouvrement  des  condamnations  pro- 
poncées  par  U Cottï  dçs  MoaOoUs  POV 

Xomç 


taifon  des  foiblagcs  fie  écharferés , fiée. 

rax*  f^4 

RECEVEURS  au  Change  de  la  Monuoie 
de  Paris. 

1^90.  Articles  I & IV  du  Reglement  du  y 
Oclobra  lïîÿo,  regïrtié  en  la  Cour  des 
Monnoics  le  10,  contenant  les  obi'gaiions 
des  Receveurs  an  Change  , j67 

1701.  Aiticles  VIII  & IX  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  1701 , coritcnanc  , &c.  ^66 

i70f.  Edit  du  mois  de  Juin  I70f , portant 
création  de  deux  Offices  de  Receveurs  au 
Cliaogc  pour  la  Monnoic  de  Paris , rcgillré 
en  1.1  Chantbre  des  Comptes  Si  en  la  Cour 
dc<  Monnoics , 

RECEVEUR  5:  CONTUOMUR  des  Amen- 
des de  la  Cour  des  Monnoics. 

17  U.  Edit  du  mois  de  Juin  I7x^,quifup- 
prime  les  Offices  de  Receveur  des  amen- 
des de  la  Cour,  créés  par  les  Edits  de  Fé- 
vrier 1491  fit  Novembre  1704  , cnfcmblc 
les  Offices  de  Contrôleur  créés  par  les  Edits 
de  Juillet  I6v7  Si  Janvier  1708,  & or- 
donne que  le  Receveur  des  Epices  & Va- 
cations de  ladite  Cour  falTc  1a  recette  dtf- 
dites amendes,  Sdc.  j é7 

RECOURS  du  marc  à la  pièce,  fie  de  U 
pirceaumarc,  569 

xMo.  REINES  D‘OR.  Ordonnance  du  4 
Août  lyio,  qui  décrie  les  Reines  d'or  Se 
en  interdît  le  coun , 570 

158^.  REPRISE  D'ESSAI,  Ordonnance  de 
1)86,  qui  porte  , qu'il  fera  fait  reprife  de 
rerpece  d’or  ou  d'argent  qui  aura  été  rap- 
porté bots  des  remèdes  , J76 

1711.  RETAILLES  d'or  Se  d'argent.  Edit  du 
mois  de  tJéccmbre  1711  coocernatic  les 
retailles,  577 

liÿf.  ROYAUX  D’OR.  OJonnancc  de 
Philippe  le  Bel,  porunc  qu'il  fera  fabri- 
qué aes  Royaux  d^or , Sec.  581 

S. 

ZîJ.SeIGNEURIAGE.  Ordonnance  de 
Pépin  pour  le  droit  de  Seigocuriaze , 
Ordonnance  du  Roi  Jean  par  laquelle  le  Roi 
remet  le  droit  de  Scigneuriage  , y86 

1679.  Déclaration  du  18  Mars  1679  y par 
laquelle  le  Roi  remet  le  droit  de  Seigneu- 
riage , y8» 

1^89.  Edit  du  mois  de  Décembre  1S89,  rC’« 
giflré  cen  la  Cour  des  Monnoics,  le  ij 
duJir  mois,  qui  rétablit  le  droit  de  Sei- 
gneuriage  lupptimé  par  la  Déclaration  du 
18  Mars  1679  , 589 

SUBSTITUTS  des  Avocats  Se  Procurcus 
Sécéiaux. 
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I c.  EilU  du  mois  de  Juin  > 5 » portant 

création  d'un  Subftitut  des  rivocats  St  Pro- 
cuicuit  Généraux  en  la  Cour  des  Mon- 
noics , P“g-  «0‘ 

j<4j.  Edit  do  mois  de  Mats  T«4S , portant 
création  d’un  fécond  SubOituten  la  Ctrut 
des  Monnoics , 

Notii.  Le  meme  Edit  unit  a 1 < Jdice  de  Subf- 
tirut  créé  par  ce  meme  Edit  1 Ofticc  d Af* 
fefleut  du  Prévôt  Général  Aes  Mounoies  , 
créé  pat  Edit  du  mois  de  Juillet  ici 9. 

It  à l’Office  de  Subftitut  ciéé  pat  Edit  du 
mois  de  Juin  iSîj,  celui  rie  Procureur  du 
Rot  en  la  Prévôté  des  Mennoics  créé  par 
l’Edit  du  mois  de  Juillet  I S î ) . 
iS84.  Rcslcmens  de  la  Cour  des  Monnoics 
des  années  i<!84&  KSS,  poitant  defenfes 
aux  Subftituts  de  rien  fignt-r  en  rabfence 
du  Piocureur  Général , rjui  n’ait  été  arrêté 
par  les  Avocats  Généraux  & par  eux  para- 
plté,  , 

X704.  Déclaration  du  p Novembre  I7°4i 
rcftiftiéc  en  la  Cour  des  Monnoics  le  5 
Novembre  (uivant , concernant  les  Offices 
d’Adjoints , S-'c. 

Tailleur  ou  guaviur  gehïrai  des 

Monnoics  de  France. 

Ij47.  Edit  du  mois  d’Août  rj47,  porrant 
création  du  Tailleur  général  pour  tailler 
& cravet  fcul  les  poinçons  & matrices, 
icc. 

1)47.  Edits  des  années  i)47>  lld®  > 1 14?  > 
ifti  . 1 5)4  «contenant les  obligations  du 
Tailleur  Généial , ^ 4o? 

1)84.  Ordonnance  de  i)8S',  portant  dé- 
feofesaux  Diteéleurs  ou  Maîtres  des  Mon- 
noies , de  ne  fabtitjuer  aucunes  cfpeccs 
fur  autres  carrés  cp»c  fur  ceux  r^ui  auront 
été  frappés  de  poinçons  d’effigie.  Sic.  610 
i«8i.  Déclar.itioo  du  ta  Novembre  i«Si  , 
portant  fupprcfluin  de  l’Office  de  Tailleur 
ou  Graveur  général  des  Monnoics,  tbid. 
1717,  Lercrci  du  Roi  du  18  Juin  1717 
adrelTantes  à la  Cput  des  Monnoics  , qui 
accordent  à Charles  Roettiet  la  Corornif- 
fion  de  Tailleur  général  des  Monnoics  , 

Md. 

TAILLEURS  ou  Grateurs  rARTicuuiRS  ’ 
des  Monnoics. 

1)49.  Ordonnances  de  M49>  *114,  r)Sd« 
qui  airajettirtcnt  les  Tailleurs  particuliers 
à tenir  les  matrices  & les  poinçons  de  la 
taille  duTaitlcurgénéral , <11 

1)88.  Allée  de  la  Cour  des  Monnoics  du  1 ) 
rivticr  i)>S,qni  ordomte  aux  Juges- 
Gardes  de  tendre  aux  Tailleurs particuUets 


RTES,  EDITS, 

les  vieux  fers  ,&C.  P^g'  ^>4 

TIREUR  D’OR  ET  D’ARGENT. 
i))i.  Ordonnances  des  mois  de  Janvier 

MI'  . «II4,  «17°,  >179  . >«)I  . '«>*  • 
&c.  qui  foumettent  les  Tircuisuora  la 
Jutifdiélion  de  la  Cour  des  Monnoics, 
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1)57.  Statuts  donnés  pat  la  Cour  des  Mon- 
noies , fous  le  bon  plaiftt  du  Roi  , aux 
Tircuts  d’ot  St  d’atgent,  ptcooncésS:  pu- 
bliés au  Bateau  de  ladite  Cour  le  17  Avril 

tpUlVtict  de  la  Cour  des  Monnoics  du 
Il  Septembre  t))7,  qui  oïdonne  quil 

fera  élu  un  ttoilieme  Juté  , îtc.  4)0 

1)70.  Arrêt  de  la  Coût  des  Monnoiesdu  i 
Août  1)70,  qui  permet  aux  Tueurs  d oc 
St  d’argent  d'avoir  une  Chambre  pout  vi- 

fiiet  les  ouvrages  faifis  , Stc.  *»'o. 

1)8).  Lettres  Patentes  de  Hcnii  111  du  mots 

de  Janvier  i)8),  tegifttées  en  la  Cour 
des  Monnoics  le  ii  Décembre  1584,  qui 
homologuent  les  Statuts  donnés  pat  la 
Cour  dès  Monnoics  aux  Tueurs 
d’argent , en  I )J7 , , 

1(84.  Ordonnance  de  Henri  III  cn  i)»4. 
qui  Hxe  le  nombre  des  Mantes  Tueurs 

d’or  à trente  pour  la  "Ville  de  Pans  , r r « 

1)94  Lfitres  l'atcnics  de  Henri  IV  du  mois 
’d’Oélobrc  1)94,  tegiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoics  le  9 Jum  r )97  . q»>  conhtrnent 

les  Statuts  des  Tireurs  d or , 

161).  Lettres  Parentes  de  Louis  XIII  da 
mois  de  Janvier,  i4i)  . reg.fttécs  eu  la 
Cour  des  Monnoics , qui  eonnimcnt  les 
Statuts  des  MaiticsTiicuis  d’or . MJ. 
i454.  Lentes  Patentes  de  Louis  XIV  du  mois 
de  Mats  IS)4|  legiftiéci  en  la  Cour  des 

Monnoics , ré?,-(n  , • 

,4<7.  Arrêt  de  la  Coût  des  Monnoics  du 
19  Janvier  Mil  , qui  permet  aux  Maures 
Tireurs  d'or  d’avoir  forges  te  footne.aux, 

&C 

l(5,7.’  Arrêt  du  Confeil  du  17  Septembre 
1<97,  avec  Lettres  Patentes  du  19  Jan- 
vier î«98,  regiftté  en  la  Coût  des  «Mon. 
noies  le  19  des  mêmes 
l’éleélion  des  Juiés  des  Maures 

I7t)°.  Ânêt  du  Confeil  du  i4  Avril  I7iJ  . 
avec  Lettres  Patentes  du  7 Mai  fuivant  , 
icgiftrés  en  la  Cour  des  Monnoics  le 
Juînfuivanr,  pourlcdioit  de  in-irquc  i. 
comiôlc  fut  les  ouvrages  des  Tiicutsdor, 

O 

17Î).  Arrêt  du  Confeil  do  8 Mai  lyaç 
défend  aux  Tueuri  d’or  de  Pans  & de 

Ljob,  de  Tclidie  ou  échanger  kuis  ic- 
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tiiil€5  dor  ou  d'argent  , à d*autjjC«  qu’ani 
Drcdlvurs  d;rs  Monnoics,  ou  aux  Amnems 
tielUiecs  Yiilcs , fous  les  peines  y pondes , 
pag. 

174%  Arrdede  U Cour  des  Monnoics  do  6 
Mai  174!  , portant  Reglement  pour  les 
Maîtres  Tireurs  d'ordc  la  Ville  de  l'atis  , 

ihU. 

1750.  Arrcc  de  la  Cour  des  Meenotes  du  8 
Avril  i7fo,  portant  Reglcmcut  pour  les 
Maîtres  Tircuis  d'or  de  la  Ville  de  Paris  . 

ihîii, 

1588.  TIREURS  D OR  à Lyon.  Ordonnan- 
ce de  Henri  111  en  1588  , qui  fixe  à qua- 
rante Maîtres  la  Commonauié  des  Tireurs 
d'ordc  Lyon.  6^6 

1^(7.  Lctcics  Patences  du  Août  1^57  , 
regiRiérsen  la  Cour  des  Monnoics  le  18 
Novembre  ^uivant^  8c  au  Siège  de  la 
Monnoie  de  Lyon  le  l{  Janvier  i84o, 
qui  icnouvetlenr,  corrigent  & augmentent 
les  anciens  Statuts  des  Tireurs  d'or  de  la 
Ville  de  Lyon  , ibid. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  r| 
Mai  168  { , rcgillté  an  mois  d'Août  1684 
au  Siégé  de  la  monnoie  de  Lyon , ponant 
augmcixaiion  de  fept  articles aox  Sratuts 
des  Tireurs  d'er  rcnouvcllds  en 
1671.  Arrêt  du  Confcil  du  7 Oclobrc  1^91, 
qui  ordonne  que  les  Compagnons  de  l’are 
& métier  de  Tireur  d’or  & d^argent  de  la 
Ville  de  Lyon,  ^és  de  17  ans  8c  au- 
de/fus,  jouiroor  des  mêmes  privilèges  8c 
ic  prérogatives  attribuées  par  l'article 
XXXVll , des  ScaruTS  8c  Rcglemcns  dudit 
art 8c  métier,  aux  Compagnons  qui  ont 
fervi  chez  les  Maîtres  pendant  dix  an- 
nées , ihid, 

1706.  Edit  du  mois  de  Juillet  1708,  regif- 
cré  en  Parlement  le  10  Août  fuivant,  por- 
tant que  le  nombre  de  foixante- quatre 
Maîtres  dont  cil  compoPée  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Tireurs  8c  Ecacheurs 
d'or  8c  d'argent  de  la  Ville  de  Lyon  , fera 
augmenté  de  quarante  nouvelles  Lettres 
de  M.iitrire  , 4^8 

170I.  Edit  du  mois  de  Septembre  1708  , 
partant  ruppreffion  des  quarante  Lettres 
de  Maîrrilcs  dans  la  Communauté  des 
Tireurs  8c  Ecacheurs  d'or  8c  d'argent  de 
la  Ville  de  Lyon  crées  par  Edit  du  mois 
de  JiiHlet  (70^  I avec  réduélion  de  routes 
les  Mattrifes  dudit  art  à roixante<qoacre  , 
itiorc'nnant  cent  treote  mille  livres , 8c  les 
deux  fols  pour  livres  qui  fecont  payés  pat 
U Communauté , 6^6 

1714.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  de 
Lyon  du  10  Scpcerobtc  1714  , cooccmaoc 


les  OviVMCi  S Tireurs  d or,  paj*; 
i7if.  Arrêt  de  la  même  Cottr  du  1 1 'aoûc 
»7H.  » ihd. 

l;8o.  Elit -du  mois  de  Dcccmbrc  1760^ 
qui  fupprime  le  droit  de  marque  fur 
chaque  rtvarc  île  lingot  dcilinê  à dire 
converti  en  traits  d'argent  j les  quatre 
Orticcs  d'Affincurs  pour  la  Ville  de  Lyon, 
& réunit  leurs  fonéVions  à la  Communau- 
té des  Maîxrcs  8c  Mutebandc  Tireurs  d'or 
de  cctrc  Ville  , ihij 

TISSUTIERS  RUBANIERÎ,  Sec. 

Anét  de  la  Cour  des  Monnoics  du  4 
Janvier  1^5?,  portant  défimPes  aux  Ti/îa- 
tiets  Rubanicrsde  lilcr  l’or  8c  l’argcntfaur 
fur  Pote  , 

1871.  Arrêt  du  Conlcil  du  ^Juillet  îé7t, 
contradicloirc  entre  les  TilTuticrs-Ruba- 


niers  & les  Tireurs  d'or  de  Paris , qui  or- 
donne que  les  Parties  Pc  Pervironc  rcfpec- 
tivement  du  rouet  ^çon  de  Lyon , 8cc. 

66t 

i88o.  Arrêt  du  ConPcil  du  Novembre 
I680,  regiftrê  en  U Cour  des  Monnoics, 
Paifant  défcnPcs  d'employer  aucun  parfum 
ou  fumage  fur  l'argent  filé , Sec,  ihid, 
18^1.  Arrêt  du  ConPcil  du  10  Novembre 
lé^t  , regiftié  en  !a  Cour  des  Monnoics 
le  1 4 du  même  mois  , portant  dcfenPes 
d'employer  aucun  galon  himc,  Sec.  iiid» 
1691.  Aricc  du  Conlcil  du  4 Janvier 
contradictoire  entre  les  Tifluticrs-Ruba- 
niers  8c  les  Maîtres  Tircuts  d'or  8c  d ar- 
gent , portanc  dêfcnPes  aux  Maîtres  Ti(Tu- 
tiers  de  prendre  la  qualité  de  Fileurs  d’or 
8c  d’argent , ibid. 

Arrêt  du  ConPcil  du  premier  Mars 
1^91,  portant  les  mêmes  dclcnPcs , itid, 
171a.  Lettres  Parentes  du  16  Avril  1711, 
portancdéfenPes  aux  TifTutiers,  Rubaniers, 
Frangiers  , 8cc.  de  fabriquer  aucun  luban 
faux  autrement  que  Pur  fil , 8cc.  ibid, 
X7I9.  Art  et  de  1a  Cour  des  Monnoics  du  iS 
Mars  I7i9  > portant  les  memes  défenPes  , 

*63. 

X748.  Déclatatiao  du  11  Mai  174^  * regiP- 
crée  CD  la  Cour  des  Monnoies  le  xi  Mai 
fuivant , portant  Reglement  pour  la  fa- 
brication des  galons  8c  autres  ouvrages  d'or 
8c  d'argent , ibid. 

I7f8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  tf 
Mars  17^8  , qui  condamne  plufieurs  Par-  ^ 
ticuliers,  pour  avoir  contrevenu  aux  dil^ 
pofitions  de  1a  Déclaration  du  xi  Mai 
1746,  ibid. 

17$9.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooies  do  10 
Janvier  1759  , qui  déclaie  bonnes  8c  va- 
lables des  faifics  faites  pat  les  Jurés  deS 
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Maître*  Tlffaiicrs  Rubaniers  , d’ouvrajçcs 
de  foies  metes  de  Urnes  6c  dioquans  d'ar- 
gent faux,  pag.  ^6» 

•X686.  TITRE.  Ordonnance  de  i686, 
confîrmdc  par  ccUe  de  1689,  qui  Hxe  le 
cicrc  auquel  doivent  travaiücr  ceux  qui 
' cmploycnt  les  matières  d‘or  & d’argent , 
} 666 
4689-  OrdonnaDcc  de  1689,  qui  fixe  le 
titre  auquel  dr>>v«nt  travailler  les  Aflî- 
f ncors , 

1716.  Edit  du  mois  de  Janvier  I7i«  1 qui 
fixe  le  prix  des  cfpcccs  courantes  , 66$ 

TRAITS  D*OR  ET  iVAkGENT. 

1(89.  Ddciaracion  du  0<flobie 

portant  défenfes  a tous  Marchands  , Ou- 
vriers 8:  aunes  d’apporter  ou  faite  venir 
en  France  des  pays  etrangers  aucuns  lin- 
gots affiné  , gavcl’cs , &c.  ^70 

1711.  Edit  rü  mois  de  Pd  embre  1711  , 
poriani  Ic'  memes dclcnRs , itid 

jySo.  Arrêt  du  Cohfcil  & Lcnr«-<  Patenres 
du  )o  Novembre  17^0,  le  Ri  i reitncc 
icnticc  l.b  e dans  le  Royaume  dcsti^tits 
d’arg.iii  fabriques  dans  h Piir.ctpauté  de 
T),  mbes , ihd, 

17(50.  Arrêt  du  Confeil  Souverain  de  Donv 
bcs,  poManc  Reglement  poui  les  traits 
venant  de  1a  Pfinc»pau;c  de  Pombes,  ihid» 
ij6c.  Edit  du  mois  de  Décembre  17^0, 
jegirtié  en  la  Cour  des  Moone  tes  le  jt 
du  meme  mois  qui  fupp  imc  Icdioit  de 
marque  qui  fc  perçoit  au  profit  àr  Sa  Ma- 
jtfdc  aux  argues  de  Paris  6c  de  Lyon,  fur 
cliav'jue  maie  de  lingot  detliné  à être  con- 
verti en  ttaiisd’at^ciic , ^7) 

TRANSPORT  des  matières  d’or  & d’argent 
hors  du  Royaume  , 6yf 

IJ17,  Ordonnance  de  Philippe  V dn  mois 
de  Juin  i}i7,  art.  VU,  portant  défenfes 
de  tranfpotter  hors  du  Royaume  or , ar- 
geot , ou  billon  , lous  peine  de  coofifea- 
tion  de  corps  5c  de  biens , ihid, 

1J4).  Orlonnance  de  Philippe  de  Valois 
du  1 1 Juillet  1 545 , portant  les  mêmes  dê- 
fenfes , idid. 

1544.  Ordonnance  du  meme  Roi  du  ^ Jan- 
vier i|44,  pouaiu  les  memes  dêfcnfes, 

ibid, 

1556.  O.donnanccdu  n Novembre 
portant  les  mciiKS  dêfènrcs  , fur  pc  ne  de 
perdre  corps  Se  avoir , ibjd. 

• i}6\.  O'donnancedc  \ idem  ^ 

J 574.  M ndemenr  de  Cha  Ut  V du  10  Acôt 
1 574  , portant  dêfcufes  tîc  poacr  or  Si  ar- 
gent hors  le  Royaume  , à peine  de  confif- 
cation , ihid, 

i4tK.Ordonoar.ee  des  Généraux- Maîcres  des 


Monnoics , portant  dêfcnfcs  de  porter  ma. 
cicres  aiîleuts  s^u’à  la  plus  prochaine  Mon* 
noie  , ni  hors  le  Royaume  fans  Lettre» 
vérifiées  des  Généraux  du  1 5 Dcceirbrc 
14x1,  itiJ, 

1415,  Lettres  du  11  Juin  1415  , portant  dc- 
fenfes  de  porter  vaiiîelle  hors  le  Royau* 
mc,&c.  thd, 

1415.  Ofdonnanf»*  du  dernier  Février  * 4» y, 
orrant  défenfes  de  tranfpotter  monnoics 
OiS  le  Royaume  , Uid, 

14  Î4  Mandement  de  Charles  VU  du  16  Mai 
I4t4>  portant  défenfes  aux  Changeurs  de 
rraufporrct  les  matières  d'or  Si  d'argent 
hors  du  Royaume,  ilid^ 

1495.  Mandement  du  7 Juin  1491, 

ibid. 

lyir.  Edit  de  Louis  XII  du  5 Décembre 
I y 1 1 , qui  défend  le  tranfpoit  des  cfpcces 
hors  du  Royaume , ièid, 

I f4C.  Edit  de  Fra»  çois  I en  i yio,  rVe/n,  itid^ 
1 y7i.  Ordonnance  de  Charles  IX  en  1571  , 
portant  les  mêmes  défenfes  , éj6 

1478.  Oidnnrancc  du  i4Aviil  1^78,  por- 
tant défenfes  de  tranfportcr  les  cfpcccs  d’or 
& d’argc«'C  hors  du  Royaume , iTv'i, 
itfco.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  en 
1600  , portant  les  memes  dêfcofcs,  ihtJ. 
1 4o8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Mormoies  du  1 1 
Mars  1608  , ponant  les  mêmt  s défenfes  , 
i6yy.  Déclaration  du  iS  Novembre  1695 
5'crtaiit  les  memes  défenfa  fous  Us  mêmes 
peines,  iùid. 

1608.  Arrêt  du  Confeil  du  ly  Novembre 
1698.  regidré  en  la  Cour  des  Monnoics 
le  lo  nécembic  fuivant , poitaiu  les  mê- 
mes défenfes , ibid^ 

1701  Edit  du  mois  de  Septembre  1701, 
regiftié  en  la  Cour  des  Monnoics , 677 

1701.  Déclatationdü  16  Oélobrc  i7oj,re- 
gilhc  en  la  Cour  le  t6  qui  renouvelle  (es 
memes  défenfes  fous  les  memes  peines , 
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1716.  Edit  du  mois  de  Février  1714  , regif- 
tré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  i y des  niâ- 
mes mois  3c  an , qui  défend  Je  tranfporur 
ou  envoyer  hors  du  Royaume  les  efpcccs. 
hors  de  cours  (bus  peine  de  confifeaHon 
& d’amende , fiid, 

TREnORIER  GENERAL  des  Monnoics  de 
France.  t ■ 

170J.  Edit  du  mois  de  Janvier  1705 . rc« 
iftré  en  la  C hambre  des  Comptes  Je  4 
êvrier  fuivant  & en  la  C(jur  des  Moo- 
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17I7.  rdit  du  mois  de  Février  *717,  rc- 
gtilié  en  la  Cour  des  Monnoics  te  7 Avril 
iuivant  « portant  fupprcflîcn  de  l'OHice 
de  Trétorier  Général  $ alternatif  de  mi> 
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permet  a;i  Comte  de  Saint  Paul  de  f..ifc 
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1347.  Autre  Ordonnance  du  XI  Juillet  1347, 
portait  que  nul  Oifcvtc  ne  pourra  faire 
vairtcllc  d’argent  que  d’un  marc  , ibid, 
153^.  Ordonnance  du  Roi  Jean  du  13  No- 
vembre 133*,  qui  confirme  celle  du  11 
Juillet  1347,  6Ü9 
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ifef.  Letues  du  13  Février  i jod  , portant 
parriMc  permiflion  au  Grand  Maftic  de 
Rhodes,  pour  foixantc-douze  marcs d'ar- 
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ifii.  Ordonnance  de  François  I du  3 Juin 
13x1,  portant  qu’il  foit  fait  monmiie  des 
empturtts  qu’il  avoir  fait  de  vaiifcllcs  d’ar- 
gent de  p’uficuts  notables  de  fon  Royan- 
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1371.  Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois 
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APPROBATION. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfoi^neur  le  Chancelier  un  Manufcric 
t]ui  a pour  titre  , Traité  de  la  Jurijdidion  de  la  Cour  des  JMonnoies 
en  fo:me  de  Didionnaire  : je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  pût  en  empê- 
cher l’imprelhon  ; &.  j’ai  cru  que  ce  Recueil  feroit  utile  6c  agréable 
au  Public.  A Pans  ce  zi  Juillet  1761. 

MOREAU. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

I_i  ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  atres 
iSc  féaux  Confeillers  , les  Cens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêrcs  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs, 
Sénéchaux  , leurs  Lieutemans  Civils,  6c  autres  nos  Jufticiersqu’il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  bien  aîné  Pierre  Güillyn,  Nous  a taie  expofer 
qu’il  deflreroit  imprimer  & donner  au  Public  , un  Ouvrage  qui  a pour  titre: 
De  la  JunfJiclion  de  la  Cour  des  Monnoïes  ; s’il  Nous  plaifoit  lut  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflàires.  A ces  Causes  , voulant  fa- 
vorablement traiter  l’Expofant  , Nous  lui  avons  permis  & permettons  p.irccs 
Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  , & de  le  faire  vendre  & débiter  pat  tout  notre  Royaume  pendant  h 
rems  de  dix  années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  datte  des  Préfentes. 
î'aifôns  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  Sc  condition  qu’elles  foieiit , d’en  introduite  d’impreflion  érrangerc 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTânce , comme  aufli  d’imprimer  ou  faire  im- 
primer , vendre , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en 
faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiire  être,  fans  la  permif- 
fïon  exprelTe  & pat  écrit  dudit  Éxpofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lui , à peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contre-faits , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à Nous,  un 
tiers  â l’Hôicl-Dieu  de  Paris , & l’aurrc  tiers  audit  Expofant  , ou  .à  celui  qui 
aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens  , dommages  6c  intérêts.  A la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  eniegiftrées  tout  au  long  fut  le  Rcgiftrc  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  Üc  Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  datte  d’i- 
celles , que  l’impreflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs , en  bon  papier  & he.iux  caraéVercs  , conformémeni  à la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- Scel  des  Préll-ntcs  , que  I'I.ti- 
pétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  j 6c  notamment 
aceluidu  10  Avril  17x5  , qu’avant  de  l’cxpoler  en  vente  le  Manuferit  qui 
aura  fervi  de  copie  à l’imprellion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même 
état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très  cher  & féal 
Chevalier  le  Sieur  Delamoionon  Chancelier  de  France  ; & qn’Ü  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi'oliorheque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  dudit  S'  Delajioigmon, 
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& un  Jins  celle  de  notre  tiôs  cher  & féal  Chevalier  Vice-ChanccIicr  8i 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  ce  Maupeou  , le  tout  à peine  de  nullité 
des  Ptéfentes;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Sc  enjoignoi  s de  faire 
jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans  caufes,  pleinement  & pailiblement , fans 
fouffeir  qu’il  leut  loit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage  , foit  tenue  ^our  duement  lignifiée , & qu’aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  âmes  & féaux  Conleillers-Secretaires  foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original  ; commandons  au  premier  notre  Huifiîer  ou 
Sergens  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Actes  requis 
& nécelTaires,  fans  demander  autre  permilllon  ; & nonobftant  clameur  de 
Haro  , Charte  Notraande  Sc  Lettres  à ce  contraires  , car  telelt  notre  plaifir. 
Donne’  à Paris  le  trentième  jour  du  mois  de  Novembre  l’an  de  grâce  mil 
fepteens  foixante-ttois,&  denorte  Régné  le  quarante-neuviemc.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Regi[lri  fur  le  Rtgijire  XFI  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  ll- 
iraites  & Imprimeurs  de  Paris  j fF.  6i6  fol.  i6  j conformement  au  Reglt-^ 
ment  de  \ixi.  A Paris  ce  15  Dicembrt  lySj. 

LE  CLERC,  Adjoint, 


- 
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TRAITÉ 

DES  MONNOIES 

ET  DE  LA  JURISDICTION  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES. 


M. 

TVf 

J.TX  A C H I N E i marquer  les  Efpèces  fur  la  tranche.  Cette  Maclûne , aufliî 
lîmple  qu  ingcnieufe , conlUle  en  deux  lames  d’acier  faites  en  forme  de  réglés 
épailTes  environ  d une  ligne  , fur  lefquelles  font  gravées , ou  les  légendes,  ou 
les  cC>rdotuiets , moitié  fur  l’une , 6c  moitié  fut  l’autre.  Une  de  ces  lames  eft 
immobile , & fortement  attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  , qui 
1 eft  elle-même  à une  table  ou  établi  de  bois  fort  épais  : l’autre  lame  eft  mobile , 
& coule  fur  la  plaque  de  cuivre  par  le  moyen  d’une  manivelle  & d’une  roue, 
ou  de  pignon  de  fer  , dont  les  dents  s’engtaînent  dans  d’autres  efpèces  do 
dents  qui  font  fur  la  fuperficie  de  la  lame  coulante. 

Le  flaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames , eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile , en  forte  que  lorfqu’il  a fait  un  demi  tour, 
il  le  trouve  entièrement  marqué. 

Cette  Machine  eft  fi  facile  , qu’un  feul  homme  peut  marquer  vingt  millo 
Aaons  en  un  jour. 

Quoique  l'inveption  de  marquer  fur  la  tranche  vienne  d’Angleterre  , la 
Tçme  II,  A 
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Mîchine  pr(*f>re  à les  marquer  a été  inventée  par  le  fieur  Caftaîng , Ingénieur 
du  Roi,  qui  commença  à s'en  fervit  à Paris  au  mois  de  Mai  i<î85.  On  en 
envoya  enfiiite  dans  les  autres  Monnoics , & Sa  Majcftc  accorda  à rinventcur 
un  fol  par  marc  d’or,  fc  <îx  deniers  par  marc  d’argent  marqués  fur  la  tranche, 
aux  conditions  portées  par  l’Arrêt  du  19  OéVobre  1686. 

I!  ell  ordonné  par  Lettres  Patentes  du  3 Oâobre  1690,  regiftréesenlaCout 
des  Monnoies  le  20  du  même  mois , ce  qui  fuit  : » Le  Commis  à la  Régie  tiendra 
i>  un  Regiftre  coté  & paraphé  de  ce  qu’il  livrera  au  blanchiment  par  nombre 
» & par  poids  à l’Entrepreneur  de  la  Machine  à marquer  fut  la  tranthc , qui 
» s’en  chargera  fur  le  Regiftre  dudit  Commis  , & fur  celui  qu’il  tiendra , qui 
»•  fera  coté  &:  paraphé. 

» Les  anciennes  Efpèces  ayant  été  difTorniées , remifes , blanciiies  & mar- 
» quées  fur  la  tr.anche  par  ledit  Entrepreneur , fuiv.uit  le  réfulut  du  Confeil 
» du  4 Avril  irfpô.  les  Ouvriers  Monnoyeuts  iront  les  prendre  dans  la  Cham- 
:>  bre  des  Machines , & s’en  chargeront  fur  deux  Regilltes  cotés  & paraphés 
» par  les  Commiflaires  ou  Juges-Gardes  , dont  l’un  fera  tenu  par  l’Entreprc- 
» ncur , & l’autre  par  les  Ouvriers  Monnoyeurs,  dans  lefqucls  Regiftres  ils 
■>  diftingueront  les  différentes  efpèces , tant  d’or  que  d’argent , Je  il  fera  fourni 
» de  jour  en  jour  un  extrait  defdits  Regiftres , ligné  & certifié  de  lui , au 
» moyen  de  quoi  il  demeurera  d’autant  quitte  & déchargé.  » 

En  1705,  Sa  Majefté  , par  Edit  du  mois  de  Septembre  , enregiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  2 2 du  même  mois , créa  & érigea  en  titre  d’Oflice  formé 
& héréditaire,  un  Confciller- Marqueur  fur  la  tranche  des  Efpèces  d’or  Sc 
d’argent,  pour  faire  dans  la  Monnoie  de  Paris,  & dans  les  autres  du  Royaume , 
les  mêmes  fonéfions  que  faifoit  ci-devant  le  lieiir  Caftaing , conformément  à 
l’Arrêt  du  Confeil  du  16  Oéfobrc  1686. 

Cet  Office  a été  fupprimé  par  Édit  du  mois  de  Janvier  lyorî,  regiftréen  la 
Cour  des  Monnoies  le  22  du  même  mois.  «Ordonne  Sa  Majefté  que  les 
«1  fonefions  dudit  Office  (oient  à l’avenir  exercées  par  les  Direéfeurs  des 
» Monnoics  de  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  B.iyonne,  Pau,  Touloufe,  la  Ro- 
» chellc.  Rennes,  Rouen,  Lille  , Reims  &:  Aix  , Sc  attribue  à chaciin  def- 
» dits  Direéfeurs  les  droits  de  (Ix  deniers  par  m.irc  d’argent , & d’un  fol  par 
« marc  d’or  attribués  à cet  Office,  à la  charge  par  eux  d’acquérir  par  forme 
rt  d’augmentation  de  gages,  furie  pied  du  denier  quinze  , lesdeux  mille  livres 
« de  gages  aftuels  éc  elfeéhifs  attribués  par  chacun  an  audit  Office,  fuiv.rntla 
Il  répartition  qui  en  fera  faite  : Veut  en  outre  Sa  Majefté,  qu’au  moyen  des 
» droits  accordés  auxdits  Direçfeurs  , ils  foient  tenus  d’entretenir  en  bon  état 
>»  les  Machines  fervant  à marquer  les  Efpèces  d’or  & d’argent  fur  la  tranche  , 

» & de  rembourfer,  ch.icun  pour  ce  qui  les  concerne,  à Jean  Caftaing,. 
i>  Ingénieur  dénommé  dans  l’Artit  du  29  Oéfobte  itfpo,  la  valeur  de 
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U celles  qui  font  aduclleinent  en  état  de  fervir  , fur  le  pied  porte  pat 
« ledit  Arrêt.  » 

MACOUTE,  efpcce  de  Monnoie  de  compte , ou  maniéré  de  compter 
en  ufîge  parmi  les  Negres  dans  quelques  endroits  de  la  côte  de  l’Afrique , pat» 
ticulietement  fur  la  côte  d’Angolc. 

La  Macoute  vaut  dix  ; il  en  faut  dix  pour  faire  le  cent,  qui  eft  auHi  parmi 
cette  Nation  une  autre  forte  de  Monnoie  de  compte. 

Pour  faire  l’évaluation  de  leurs  achats  de  leurs  ventes,  ou  plutôt  de  leurs 
échanges,  les  Negres  fixent  le  nombre  des  Macoutes  qu’ils  veulent  avoir,  par 
exemple , pour  im  Negre , picce  d’Inde  d’un  côté , & de  l’autre , pour  combien 
de  Macoutes  ils  confentent  recevoir  chaque  efpece  de  inarchandifes  qu'ils 
défirent  avoir  pour  ce  Negre. 

Suppofé  donc  qu’ils  ayent  fixe  leur  Efclave  1 trois  mille  cinq  cens , ce  qui 
revient  i trois  cens  cinq  Macoutes , pour  faire  ce  nombre  de  Macoutes  en  mar- 
chandifes , chaque  efpèce  de  marchandife  a fon  prix  aulli  en  Macoutes  ; par 
exemple , deux  couteaux  fe  comptent  une  Macoute  ; un  ballin  de  cuivre  de 
deux  livres  pefant  & de  douze  pouces  de  diamètre,  ttois  Macoutes,  Scc.  en- 
fuite  de  quoi  ils  prennent  fur  l’évaluation  autant  de  macch.andifes  qu’il  en  fauC 
pour  trois  cens  cinq  Macoutes , ou  trois  mille  cinq  cens  , à quoi  ils  ont  rais  leur 
Efclave. 

A Malimbo  Sc  Cabindo,  environ  à trente  lieues  plus  loin,  fur  la  même 
côte  d’Angole , on  compte  par  piece. 

MADA-DORO , ou  MfEDA-DOURO , Monnoie  d’or  de  Portugal , qui 
vaut  fix  Paucas,  ou  pièces  de  huit  Sc  quinze  vintins.  11  y a des  demi-Moedas 
& des  quarts  qui  v.alent  à ptoponion. 

On  remarque  que  l’effigie  des  Rois  de  Portugal  ne  paroît  fur  prefqu’aucune 
de  leurs  Monnoies  d’or  ou  d’argent. 

MAIDIN,  petite  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  & quia  cours  en 
Égypte  : elle  y vaut  depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-un  deniers  de  France,  fuivant 
le  Change. 

MAILLE,  petite  Monnoie  imaginaire , ou  de  compte , ellimée  la  moitié 
du  denier  tournois , ou  la  vingt-quatrième  partie  d’on  fol  tournois.  La  Maille 
fe  fubdivife  en  deux  Pires  , & chaque  Pire  en  deux  ferai- Pires.  Voyez 
Obole. 

La  Maille  a été  autrefois  une  Monnoie  courante,  & la  plus  petite  de  celles 
qui  ont  eu  cours  en  France  ; aulli  donnoit-on  encore  le  nom  de  Maille  parmi 
le  peuple  au  denier  tournois , fous  le  régné  d’Henri  IV , par  l’habitude  où  l’on 
croit  d’appeller  de  ce  nom  les  plus  petites  des  Efpèces  cour.antes. 

Maille  fe  dit  aufli  chez  les  Monnoyeurs  & les  Orfèvres  d’une 
£»tte  de  petit  poids  qui  vaut  deux  Félins , ou  la  moitié  d’un  Eftctlin.  Voyez 
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Once.  Voyez  au  mot  Monnoie  les  Monnoies  de  Charles  VI,  & les  Tables 
des  Monnoies. 

M A M O U D 1 , Monnoie  d’argent  qui  a cours  en  Perfe  Sc  en  plufieurs 
lieiu  des  Indes  Orientales. 

Le  Mamoudi  Perfan  eft  de  la  forme  & i peu  près  de  la  grandeur  qu’éroieni 
les  louis  de  cinq  fols  de  France.  11  vaut  deux  chayes  ou  fchacs  ; il  faut  deux 
Mamoudis  pour  faire  l’AbalTy  , & cent  pour  faire  le  toinan  , qui  eft  la  plus 
forte  Monnoie  de  compte  de  Perfe. 

A l’égard  des  Mamoudis  des  Indes,  qu’on  nomme  auflî  Mamedis,  leur  valeur 
n’eft  pas  fixe.  Dans  la  Province  ou  Royaume  de  Guzaratc  , le  Mamoudi  vaut 
douze  fols  ; il  en  faut  cinq  pour  faire  l’ccu  de  France , ou  la  réale  de  huit 
d’Efpagne.  Les  petits  Mamoudis  valent  à proportion , c’eft-à  dire , fix  fols  dans 
le  Guzarate , & plus  ou  moins  au  Bengale  & autres  lieux , fuivant  que  le  Ma- 
moudi haulTc  ou  baiffe  de  valeur. 

MANCH  ou  Ml  N E , poids  des  Juifs  J voyez  au  mot  Mo  N NC  I £ les 
Monnoies  des  Juifs. 

MARABOTIN,  Monnoie  d’ot  d’Efpagne  , qui  a eu  cours  en  France , 
p.rrticulierement  dans  les  Provinces  voifines  des  Pyrénées.  En  1 1 1 } , fous  le 
régné  de  Philippe  Augufte , trois  mille  trois  cens  foixante  Marabotins  pcfoient 
clnquante-fix  marcs  d’or  j ainfi  chaque  marc  contenoit  foixante  Marabotins , qui 
pr  conféquent  pefoient  chacun  foixante  - feize  graitrs  , qui  valent  de  notre 
Monnoie  environ  i ; livres  6 fols. 

'MARAVEDIS,  Monnoie  d’or  qui  avoir  cours  fous  le  régné  de  Phl- 
bppc  Augufte,  qui  régna  depuis  l’an  ii8o  jufqu’en  irij.  Cette  Monnoie 
pefoit  alors  quatre-vingt-quatre  grains. 

On  entend  aujourd’hui  pat  Maravedis  une  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Efpagne , 5;  qui  vaut  un  peu  plus  d’un  denier  de  France. 

Les  Efpgnols  fe  fervent  du  Maravedis  dans  tous  leurs  comptes , foit  de 
commerce  , foit  de  finance  , & le  divifent  en  quatre  cornados.  La  taxe  des 
livres  eft  marquée  à la  première  page  à cinq  ou  fix  cens  Maravedis  ; il  faut 
cent  foixante-dix  Maravedis  , Monnoie  d’Efp.igne  , pour  faire  une  'livre  de 
France , trente-quatre  pour  une  réale  de  V ellon , trois  cens  foixante-quinze  pour 
le  ducat,  cinq  cens  douze  pour  la  piaftre  courante. 

La  plus  ancienne  notion  que  l’on  a en  Efpagne  de  la  fabrication  des  Mara- 
vedis , eft  fous  le  régné  du  Roi  Alplionfe  , lots  de  la  bataille  de  /as  Nabas  ; on 
les  appelloit  alors  Alphonfis , pree  que  ce  Roi  en  étoit  l’Inventeur. 

On  fabriqua  de  ces  Efpèces  en  or  & en  argent.  Les  anciens  Maravedis  va- 
loient  la  troifiéme  partie  d’une  réale  du  même  poids  & de  la  meme  valeur 
qit’à  préfent } ainfi  cliacun  valoir  douze  Maravedis  d’i-péfent. 

Nous  llfons  dans  Mariana  qu’au  tems  d’Alphonfe  XI , le  Maravedis  en 
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valoir  1 7 ; au  tems  d’Henri  11  & de  Jean  1 , 105  au  teins  d'Henri  III , 5 ; au 
rems  de  Jean  1 1 , a 7. 

Le  Maravedis  eft  encore  une  Monnoie  de  compte  en  Efpagne , où  cliaqnc 
Maravedis  vaut  trois  deniers  de  France. 

MARC,  poids  dont  on  fe  fert  en  France  & en  plnficuis  États  de  l'Europe , 
pour  pefer  l'or  & l’argent. 

Il  e(l  vraifemblable  que  noti^  poids  de  Marc  c(l  la  inefure  commune  & 
la  matrice  dont  fe  font  fetvis  fuccefllvement  les  Juifs,  les  Grecs,  les  Rom.iins 
& les  autres  peuples  pour  tailler  leurs  Efpcces,  comme  cela  fe  pratique  encore 
aujourd’hui  en  Europe.  Voyez  Potus  de  Maivc. 

Avant  le  régné  de  Philippe  I.  on  ne  fe  fervoit  en  France , fur  - tour 
dans  les  Monnoies , que  de  la  livre  de  poids  compofée  de  douze  onces  ; 
fous  ce  Prince  qui  regnoit  dans  l’onzième  liècle , environ  vers  l’an  1 080 , ou 
introduilit  dans  le  Commerce  & dans  les  Monnoies  le  poids  de  Marc  , donr 
il  y eut  d’alxjrd  divetfes  fortes  , comme  le  Marc  de  Troyes,  le  Marc  de 
Limoges  , celui  de  Tours,  & celui  de  la  Rochelle,  rons  quatre  diffetens  entre 
eux  de  quelques  deniers  : enfin , ces  Marcs  ont  été  réduits  au  poids  de  Marc 
fiir  le  pied  qu’il  eft  aujourd’hui. 

La  Marc  eft  la  moitié  de  la  livre  pefant,  &fe  divife  en  8 onces. 


Ou 

en  64 

gros- 

Ou 

ipi 

deniers. 

Ou 

160 

efterlins. 

Ou 

JOO 

mailles. 

Ou 

6^ù 

félins. 

Ou 

4<]o8 

grains. 

Ses  fubdivifions  font  , 


Chaque  once  en  8 gros. 

En  a 4 deniers. 

10  efterlins. 

40  mailles. 

80  félins 
576  grains. 

Le  gros  en  trois  deniers, 
i efterlins  7. 

$ mailles. 

10  félins. 

• 71  grains. 

I.e  dertler  en  14  grains. 

L’efterlin  en  18  grains  * de  grain. 


BoiraiJ, 

/■J'raÿa. 
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Le  félin  en  7 gtiins  '•  de  grain. 

Le  grain  en  | , en  5 , en  j , &e. 

Voyez  Poids  de  Marc,  & l’explication  de  loater  cos  diminutions  aux 
articles  qui  leur  font  propres. 


TABLEAU  du  prix  du  Marc  des  matières  d'or^  fuivant 
t évaluation  arrêtée  en  la  Cour  des  Mojiaoies  le  18  Juin  ijz6. 

O R. 


Ouvrages  à 22  karais  , au  remede  £ un  quart  de  karais  , marqués  du 
grand  Poinçon. 


Ur. 

foU 

den. 

Le  marc  d'or 

v.aut 

671 

0 

8 H 

4 onces 

5J5 

10 

4 Ti 

1 onces 

167 

«5 

^ H 

1 once 

Sî 

17 

7 tVî 

4 gros 

41 

iS 

9 iïï 

a gros 

ao 

>9 

4 fiî 

1 gros 

10 

9 

0 54’' 

^ T47f 

T gros 

5 

4 

1 8 grains 

a 

la 

5 r^nr 

li  grains 

J 

14 

1 1 * — 

* * 13  16 

6 grains 

0 

>7 

I9»7 

5 

} grains 

0 

8 

Q 9U9 

^ ma 

I grain 

0 

,0 

' ^ \ 1 169 

Le  marc  d’or 

à Z4  karats 

740 

9 

ï -Ï7 

A aj  . 

• 

709 

I a 

0 fr 

aa  . 

6q% 

«5 

0, 

ai  . 

. : 

647 

17 

10  . 

617 

10 

0 ^ 

19  • 

586 

3 

'0  TT 

18  . 

555 

6 

9 37 

>7  • 

5^4 

9 

9 37 

itf  . 

493 

1 a 

8 17 

■5  • 

46a 

>5 

8 37 

14  . 

45* 

18 

7 37 

M • 

401  . 

I 

7 37 

Il  . 

370 

4 

6 17 

1 1 . 

339 

7 

6. 

10  . 

308 

10 

5 3^r 

9 • 

a?7 

'3 

4 77 
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Bijoux  & mtnus  Ouvrages  à vingt  karats  ù un  quart , eu  remede  d'un  quart 
de  karat,  marquis  du  petit  Po  'inqon. 


lir. 

fol». 

dfn. 

marc  vaut  . 

V 

1 

k 

dl7 

0. 

10 

f 9 

1 1 

4 onces  . 

■ 

: 

• 

308 

10 

5 

t 

1 onces  . 

% 

ft 

• 

• 

»54 

5 

% 

1 1 

1 once  ; 

m 

c 

c 

0 

77 

2 

7 

4 
» 1 

4 gros  . 

( 

» 

k 

t 

m 

38 

] I 

? 

TT 

1 gros 

- 

. '9 

S 

7 

$7 

44 

I gros  . 

• 

• 

9 

I 2 

P 

i-l 

SK 

î gros  . 

r 

• 

4 

16 

4 

1*9 
» 7Î 

J 8 grains  . 

é. 

# 

w 

- V 

2 

8 

1 

f «9 

TTÎ 

1 1 ^ains  . 

• 

* 

: 

• 

t 

12  • 

1 

1 11 

m76 

6 grains  . 

♦ 

%. 

D 

itf 

0 

X9t 
f S 1 

J grains  . 

» 

0 

8 

0 

%9l 

?C4 

I grain  . 

• 

- 

m 

• 

0 

2 

8 

97 
7 0 4' 

A 8 karats. 

; 

r 

* 

t 

* 

• 

24<j 

4 

_4  » 
1 

7 • • 

• • 

0 

•9 

3 

9 
f 1 

6 . 

• f 

*■ 

185 

2 

3 

? 

1 1 

5 • • 

• * 

154 

5 

Z 

X 

1 X 

4 • 

• 

8 

1 

l 

I ( 

3 • • 

• 

r I 

I 

1 1 

2 . 

• 

6t 

«4 

I 

1 

1 t 

r . 

• 

30 

17 

0 

4 
J 1 

Le  karat  fe  divife  en  jr  trente-dcuxIcme. 

Un  trente-deuxième  vaut.  . . 

2 ttence-deuxicme 

4 trente-deuxieme.  . . . ' 

8 trente-deuxième  . . 

ï6  trente-deuxième  . . 

}i  trente-deuxième  . . . 


0 

19 

3 

SX. 

t •'« 

] 

iS 

tf 

iü 

3 

17 

1 

1 00 
1-4 

7 

>4 

3 

1 4 

Ir* 

lî 

8 

6 
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30 

«7 

0 
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Evaluaiion 

Ouvrants  Sf  yaijftlUs  fans  foudure  à on^c  deniers  dou^e  grains , 

OK  remède  de 

<lu  1 8 Juin 

iji6. 

deux  grains  de  fir 

r. 

Le  marc  vaut  . . . , 

tir. 

ToU 

den. 

0 

4» 

6 

7T 

4 onces 

'4 

»4 

<î 

9 

V 
1 I 

i onces 

IX 

J 

4 

1 1 
1 1 

1 once 

6 

I 

8 

1 1 
4^ 

4 gros  

> 

10 

0 

1 î 

Tï 

Z gros  

i 

10 

S 

I f 

T?-? 
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Ouyragts  montés  ayec  foulure,  évalués  à on^e  deniers  quatre  grains. 
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Il  y a dans  un  cabinet  de  la  Çout  des  Monnoies  de  Pâtis  , un  poids  de  Vo^cc 
Marc  original , gardé  fous  trois  clefs , dont  l’une  eft  entre  les  mains  de  Mon-  P°>  n * 
fleur  le  Premier  Ptcfident  de  cette  Cour;  la  fécondé , en  c^jles  du  Confeiller  * 
Commis  au  Comptoir  ; la  troifîcme , entre  les  mains  du  Grefüer  en  chef. 

Voyez  Etalon,^ 

C'eft  fur  ce  poids  que  celui  du  Châtelet  fut  étalonné  en  1494,  en  confé- 
qucnce  d’un  Arrêt  du  Parlement  du  6 Mai  de  la  même  année  ; & c’eft  en- 
core fur  ce  même  Poids  que  les  Changeurs  & Orfèvres , les  Gardes  des  Apo- 
rhicaices  & Épiciers  , les  Balanciers  , les  Fondeurs,  tous  les  Marchands,  & 
autres  qui  pefent  au  poids  de  Marc , font  obligés  de  faite  étalonner  ceux  dont 
ils  fe  fervent. 

Les  autres  Hôtels  des  Monnoyes  de  France  ont  aullî  dans  leurs  Greffes  un 
Marc  original , mais  vérifié  fur  l’Etalon  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  , 
qui  fcrt  â éulonncr  tous  les  Poids  dans  l’étendue  de  ces  Motmoies. 
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A Lyon,  on  dît  efchantiller,  en  Bourgogne  cgAntlUer  » au  lieu  d'étalonner. 
Voyez  Étalon  & Étalonnir. 

Louir  XIV  ayant  defiré  que  le  poids  de  Marc  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Fays  conquis,  fût  égal  à celui  du  telle  du  Royaume,  enroya  en  ie86  le  fieur 
de  Clialfebras , Député  ÔC  Cominillàire  pour  cet  établilTemcnt. 

Les  anciens  Étalons  , qu’on  nommoit  Poids  dormans  , lui  furent  repté- 
fentés  ; & ayant  été  trouvés  dans  quelques  lieux  plus  forts , Sc  dans  d'autreS' 
plus  foibles  que  ceux  de  France , ils  furent  déformés  & brifés  , Sc  d’autres 
établis  â leilrs  places  , pour  être  gardés  d la  Monnoie  de  Lille,  & y avoir 
recours  à la  maniéré  obfctvée  dans  les  autres  Hôtels  des  Monnoies  du  Royau- 
me. Ces  nouveaux  Etalons  font  marqués  de  L couronnée  de  la  Couronne 
Impériale  de  France , Sc  continuent  d’y  être  appellés  Pbids  dormant , comme 
les  anciens  qui  avoient  pour  marque  un  foleil  , au-delTus  duquel  étoit  une 
fleur-de-lys.  • * 

On  appelle  en  Angletetre  un  Marc  , les  deux  tiers  d’une  livre  tlerling  ^ 
fur  ce  pied  les  mille  Marcs  font  fix  cens  fbixaate-fûc  Sc  deux  tiers  dedivres 
fterlings. 

L’or  Sc  l’argent  fe  vendent  au  Marc , comme  on  l’a  dit  ci-delTus  ; alors  le  . 
Marc  d’or  fe  divife  en  vingt-quatre  karats , le  karat  en  huit  deniers  le  denier 
en  vingt-quatre  grains , Sc  le  grain  en  •vingt-quaere  primes. 

Autrefois  on  contraéloit  en  France  au  Marc  d’or  & d’argent , c’eft-à-dire 
qu’on  ne  comptoir  point  les  efpcces  dans  les  grands  payement , pour  les  ventes 
te  pour  les  achats  j ntais  on  les  donnoit  & recevoit  au  poids  de  Marc. 

MARC  D’OR,  cftnn  Droit  qu’on  leve  fur  tous  les  Offices  de  France,. 

1 chaque  changenaent  de  titulaire.  11  a été  établi  par  Henri  lil , au  lieu  d’un 
Droit  qu’on  prenoit  pour  la  pretation  de  ferment.  On  taxoit  alors-  certains- 
Offices  â un  Marc  d’oc  en  efpèces  , & quelques  autres  â proportion , ce  qui 
a été  depuis  évalué  en  argent.  Ce  fonds  ell  delliné  pour  payer  les  appointe- 
mens  des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit  j il  faut  avoir  une  quittance 
du  Tréforier  du  Marc  d’or  attachée  aux  provilîons. 

On  lit  dans  Ducange , qu'il  efl  fiûc  mention  dans  les  Ordonnances  de 
Louis  XI,  du  Marc  d’or  payé  par  les  Officiers. 

M A R C étoit  auffi  autrefois  une  Monnoie  d’argent  qui  avoit  cours  eni 
Allenu^ne , Sc  qui  fe  divifoit  en  huit  parties  ; il  en  ell  parlé  dans  la  Bulle 
d’or  de  Charles  V. 

■ MARC  s’entend  encore  d’nn  poids  de  cuivre , compofé  de  plulïeurs  autres- 
poids  emboctés  les  uns  dans  les  autres , qui  tous  enfemble  ne  font  que  le 
Marc , c’ell-à-dire  , huit  onces mais  qui  féparés  fervenr  à pefer  jufqu’aux  plus- 
petites  diminutions  du  Marc.  Ces  parties  du  Marc , faites  en  forme  de  gobelet , 
font  au  nombre  de  huit,  y compris  la  bocte  qui  les  enferme  cous  , & qun 
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fc  ferme  avec  une  efpèce  de  mentonnioie  à letTort,  attachée  au  couvercle  avec 
«me  chamiere. 

Ces  huit  poids  vont  toujouis  en  diminuant , à commencer  par  cette  bocte , 
<]ui  toute  feule  pefe  quatre  onces  ÿ c'e(l-à-dire , autant  que  les  fept  autres  j le 
fécond  eft  de  deux  onces , 8t  pefe  autant  que  les  fix  autres , ce  qui  doit  s'en- 
tendre , fans  qu’on  le  répété , de  toutes  les  diminutions  fuivantes , hors  des  deux 
demieres  ; le  ttoiftéme  pèfe  une  once  ; le  quatrième  , demi-once  , ou  quatre 
gros;  le  cinquième , deux  gros  ; le  fixiérae,  un  gros  ; le  feptiéme  & le  hui- 
tième, qui  font  égaux,  chacun  un  demi-gros,  c’eft-4-dire,  un  denier  Sc  demi, 
ou  trente-lix  grains  , à compter  le  gros  à trois  deniers , & le  denier  à vingt- 
quaue  grains. 

Ces  fortes  de  poids  de  Marc  Ce  ritent  tout  &briqués  de  Nnrcmbetg  ; mais 
les  Balanciers  de  Paris  & des  autres  Villes  de  France , qui  les  font  venir  poqc 
les  vendre , les  tedident , & les  ajudent  en  les  failànt  vérifier  & étalonner  fur 
le  Marc  original  & fes  diminutions , gardés , comme  on  l'a  dit , dans  les  Hôtels 
des  Monnoies.  Voyez  Étalon  & Etalonner. 

MARC-LUBS,  Monnoie  de  compte  en  ufage  i Hambourg , qui  revient 
À une  livre  tournois  de  France. 

La  rixdalede  Uambotug,  quieft  femblable  à l’écu  de  fbixante  fols  de  France, 
efl  compoféc  de  ttob  Marcs-Dubs , chaque  Marc-Lobs  de  fcize  fols  Lubs , en 
forte  que  la  rixdale  eft  de  quarante-huit  fols  Lid>s. 

MARC-LUBS  eft  aulC  une  Monnoie  de  Dannemark , qui  vaut  fèize 
fchelings  Danois  , ou  huit  fols  Lubs.  Il  faut  onze  Marcs  Danois  pour  le  ducat; 
on  l'appelle  quelquefois  Mac-Lanfch.  Cette  Monnoie  a fes  diminutions , Sc  il 
y a des  demi-Marcs-Lubs , & des  quarts  qui  valent  à proportion.  Lefcbeltbd  eft 
un  double  Marc-Lubs , qui  vaut  la  moitié  en-fus  du  Marc-Lubs. 

M A R C eft  encore  une  Monnoie  de  cuivre  de  Suède,  qui  vaut  environ  deuR 
lois  fix  deniers  de  France , en  fone  que  le  pair  de  l’écu  de  France  de  foixanie 
fols  eft  de  vingt-quatre  Marcs. 

MARIENGROS,  Monnoie  de  compte  dont  les  Négocians  de  Brunf- 
■vrich  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres  & leurs  écritures.  Le  Mariei^tos  Ce  divife 
«n  huit  pcnins  ; il  en  faut  tiente-lix  pour  &ire  la  rixdale. 

MARIONETTE  , Monnoie  d’oc  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Lor- 
raine, & en  quelques  lieux  d’Allemagne  ; elle  pefoit  deux  deniers  treize 
grains.  Les  Marionettes  d’AUem^e  tenoient  de  fin  feize  karats  Sc  un  hui- 
ricme  de  karat  ; celles  de  Lorraine  n’en  tenoient  que  neuf  karats. 

MARQUE.  On  entend  par  Marque  fut  la  Monnoie  l’image  ou  l’eftigie 
du  Prince  ; c’eft  cene  marque  qui  lui  donne  cours  dans  le  Commerce.  Lef 
Diteéleuts  Bc  Graveurs  des  Monnoies  mettent  fur  les  Monnoies  chacun  une 
«arque  pactlculiece  qu’ils  choifilTenc  à leur  gré.  Quand  ces  Officiers  font  ce^ûs, 
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ils  font  obliges  de  déclarer , par  un  aéic  en  bonne  forme , de  quelle  Marque 
ils  prétendent  fe  fervit  ; il  s’en  tient  Regiftre  à la  Cour  des  Monnolcs , & ils 
ne  peuvent  la  changer  fans  permiinon. 

On  met  une  marque  fur  les  ouvrages  d’or  & d’argent  , qui  fe  fait , tant 
avec  le  poinçon  du  Maître  qui  a fabriqué  les  ouvrages  , qu’avec  le  poinçon 
de  la  Communauté  , pour  faire  connoître  la  bonté  du  titre.  Voyez  Contre- 
Marqoe  , où  les  Réglemens  à ce  fujet  font  rapportés  au  long. 

Outre  la  Marque  de  l’Ouvrier  & celle  du  Bureau  ou  Maifon  commune 
des  Orfèvres,  il  y en  a une  troiliéme  ordonnée  par  Déclaration  du  Roi  dans 
les  premières  années  de  la  guerre  d’Hollande  commencée  en  1671. 

Cette  Marque  forma  d’abord  une  Ferme  particulière  j mais  la  régie  s’e.n 
faifant  difficilement  , elle  fut  enfuite  réunie  aux  fermes  générales  de  Sa 


Majefté. 

C’eft  cette  troiliéme  Marque  qui  fait  l’objet  du  fécond  titre  de  l’Ordon- 
nance du  11  Juillet  i<;Si  , où  il  eft  réglé  en  dix-neuf  articles  tout  ce  qui  re- 
garde le  payement  de  ce  droit , & rcxploitation  de  cette  Ferme.  Voici  l’extrait 
des  principaux. 

Par  le  premier , le  Roi  déclare  & ordonne  que  les  droits  de  la  Marque  fut 
les  ouvrages  d’or  & d’argent  qui  feront  fabriqués  & mis  en  œuvre  par  les  Or- 
fèvres , Batteurs  & Tireurs  d’or  , Fourbilfcurs , Horlogers,  & aiitrcs-Ouvrieri 
en  or  Üc  en  argent,  feront  levés  dans  tout  le  Royaume  à raifon  de  trois  livre* 
pour  chacune  once  d’or,  & quarante  fols  pour  chacun  marc  d’argent,  &pour 
les  ouvrages  de  moindre  poids  i proportion. 

Le  fécond  ajoute , que  les  droits  f>our  le  vermeil  doré  feront  payés  comme 
-pour  l’argent. 

Le  troiliéme  article  ordonne  que  ces  droits  de  Marque  feront  payés  par  Ici 
Orfévres,loTfque  les  Jurés  & Gardes  de  leur  Corps  marqueront  lefdits  ouvrages 
de  leur  poinçon , & après  l’efTai  fait  dans  leur  Bureau  ; Sa  Majefté  permettant 
pour  cela  au  Fermier  d’y  établir  un  Commis  pour  comre-marquer  lefdits  ou- 
vrages avec  un  poinçon  , portant  pour  empteinte  une  Heur-de-lys,  & la  lettre 
de  la  Monnoie  au-delTous.  Sa  Majefté  défendant  en  outre  par  le  quatrième 
article  auxdits  Maîtres  & Gardes  de  faire  leurs  elfais , ni  marquer  aucun  ou- 
vrage , qu’en  ptéfence  dudit  Commis. 

Le  cinquième  article  règle  la  maniéré  dom  feront  marqués  les  ouvrages  qui 
ne  feront  pas  finis , & dont  les  droits  ne  peuvent  être  payés  fur  le  champ. 

A l’égard  des  ouvrages  qui  ne  peuvent  fouffrir  la  marque  du  poinçon , il  eft 
permis  au  Fermier , par  le  feptiéme  article  , de  les  cacheter  avec  un  cachet  où 
fera  gravée  une  fleur-de-lys. 

Par  le  huitième  article,  il  eft  dit  que  les  empreintes  des  poinçons  Sc  de* 
cachets  feront  infculpées  fur  une  uble  de  cuivre,  qui  fera  mife  au  Gcefte  de» 
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Cçurs  des  Monnoies , Sa  Majefté  défendant  à toutes  perfonnes  de  les  contix— 
faire , à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  pécuniaire , d’amende  honorable. 
& des  galères  pour  cinq  ans  ; & en  cas  de  récidive  , des  galères  perpéruelles. 
A l’égard  des  poinçons  des  Maîtres  & Gardes , le  neuvième  article  veut  qu’ib 
foient  mis  dans  un  coffre  è plufîeurs  ferrures  & clefs  , une  defquelles  clefs 
reliera  entre  les  mains  du  fermier  ou  de  fon  Commis. 

Les  articles  fuivans,  jufqu’au  dix-huitiéme , contiennent  diverfes  précautions 
pour  empêcher  qne  le  droit  de  Marque  ne  puiffe  être  fraudé. 

Le  dix-huiticme  oblige  tes  Marchands  JoaiUiers  do  déclarer  au  Bureau  du 
Fermier,  dans  les  vingt  quatre  heures  , les  ouvrages  d’or  & d’aigent  qu’ils 
auront  fait  venir  des  pays  étrangers. 

Le  dix-neuviéme  & dernier  établit  les  Jurifdiélions  où  feront  portées  les 
contcllations  aufujetde  la  Marque , tant  en  première  qu’en  derniereinllances. 

L’expérience  ayant  fait  connoître  dans  la  fuite  , que  la  principale  contraven-* 
tion  & la  plus  préjudiciable  i la  Ferme  du  droit  de  Marque , étoit  la  contrefac- 
tion  des  poinçons  avec  lefquels  fe  doit  faire  cette  Marque , le  Roi , pour  arrêter 
le  défordre,  a ordonné,  par  une  Déclaration  du  4 Janvier  1714,  regiftréeen  la 
Cour  des  Monnoies  le  5 Février  fuivaiit , de  nouvelles  peines  contre  ceux  qui 
en  feront  convaincus , & a réglé  aullî  de  nouveau  les  Jurifdiélions  où  le  crime 
do  t être  pourfuivi,  fuivant  l’exigence  des  cas.  * 

’ Par  le  premier  article  , il  e(l  ordonné  que  » ceux  qui  calqueronr  , contre- 
« tireront,  ou  autrement  contreferont  le  Poinçon  de  Paris , celui  de  Lyon , & 
>»  les  Poinçons  des  autres  vin  es  du  Royaume  dans  lefquelles  il  y a Jurande , 
» ou  qui  s’en  ferviront  pour  une  fauffe  Marque , feront  condamnés  à fiiite 
>»  amende  honorable,  & à être  pendus  & étranglés. 

•>  Par  le  fécond , il  ell  enjoint , pour  prévenir  toute  furprife  , à compter  du 
••  jour  de  la  publication  de  ladite  Déclaration , que  tous  les  ouvrages  d’or  & 
>1  d’argent  <^1  feront  portés  au  Bureau  du  Fermier  pour  y être  marqués  du 
>j  Poinçon  de  décharge  , feront  entièrement  finis , achevés  & polis,  à peine  de 
n confifearion  & de  cent  livres  d’amende  pour  chaque  pièce. 

>1  Le  rroifiéme  article  porte  que  lorfque  les  Poinçons,  tant  du  Fermier  que 
» de  la  Maifon  commune , fervans  à ladite  Marque , fe  trouveront  contrefaits  , 
•>  & que  le  Procès-verbal  du  faux  en  aura  été  dreffé  par  le  Commis  du  Fer- 
>i  mier,  en  la  forme  prefcrjfe  par  fOrdonnance  du  mois  de  Juillet  i<î8i  , la 
>»  connoiffonce  en  appartienne  en  première  inftance  aux  Officiers  des  Eleéliens, 
» & par  .appel  .aux  Cours  des  Aides;  mais  que  s’il  ne  fe  trouve  de  falfifié  que 
» le  Poinçon  du  Bureau  ou  Marfon  comitiune  , ou  que  les  Maîtres  S:  Gaides 
» du  Bureau  do  l’Orfèvrerie , ou  les  Officiers  des  Monnoies  en  ayent  fait  la 
» faille  fans  le  fecotirs  des  Commis , la connoiffance  de  la  fauffeté  appartiendra 
» & fera  pourfuivie  en  la  Cour  des  Monnoies. 
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» Le  quatrième  te  dernier  article  contient  la  confirmation  de  toutes  les  Or- 
« donnances , Edits , Réglemens  & Arrêts  concernant  les  matières  d’or  Sc 
U d’argent , & la  perception  des  droits  du  Roi  fur  lefdites  matières , en  ce 
» qu’ils  ne  feront  point  contraires  i la  prèfente  Déclaration.  Voyez  Contre- 
marque. 

En  1749  > I®  informe  que  depuis  quelque  tems  il  s’élevoit  des  con- 
teflations  fur  l’exécudon  & l’interprétation  des  Réglemens  au  fujet  des 
droits  de  Marque  qui  lui  appartiennent  fur  les  ouvrages  d’or  Sc  d’argent  qui 
fe  fabriquent  & qui  fe  débitent  dans  le  Royaume , Sa  Majefté  cmt , pour  les 
terminer  Sc  pour  prévenir  celles  qui  pourroient  ûirvenir  dans  la  fuite , devoir 
expliquer  Tes  intentions , en  établilTanr  les  précautions  nccelTaires  pour  alTurec 
le  titre  des  ouvrages  d'or  & d’argent , Sc  le  payement  de  fes  droits , fans  cepen- 
dant donner  aucune  atteinte  à la  liberté  du  Commerce  ; c’eft  ce  qu'EIle  fit  par 
Déclaration  du  tà  Janvier  audit  an  1 749 , ainfi  qu’il  fuit. 

Article  Premier. 

» Nos  Droits  de  Marque  & Contrôle , établis  pat  les  anciennes  & nou- 
u velles  Ordonnances , feront  payés  par  tous  les  Marchands  Orfèvres , Bijou- 
u tiers.  Joailliers,  FourbilTeurs , Horlogers,  8c  autres  travaillans  & trafiquant 
» en  or  & en  argent,  de  tous  les  ouvrages  qu’ils  fabriqueront  Sc  feront  fabri- 
■■  quer , & qu’ils  expoferont  en  vente  , i peine  de  confifeadoo  , Sc  de  cent 
» livres  d’amende  pout  chacun  defdits  ouvrages# 

» 1 1.  Seront  pareillement  dûs  nos  Droits  pour  les  ouvrages  vieux , que  les 
n Orfèvres  8c  autres Trafiquans  en  or  & en  argent  voudront,  & ce  autant  de 
» fois  qu’ils  en  feront  la  revente  , quoique  lefdits  ouvrages  aient  été  aupata- 
•>  vant  marqués , & que  nos  Droits  en  aient  été  acquittés  lots  de  la  première 
M vente. 

» III.  Seront  réputés  ouvrages  vieux  tous  ceux  qui,  après  avoir  été  vendus 
*i  à quelque  perfonne  que  ce’foit , non  Orfèvre  ni  Trafiquant,  feront  trouvés 
K en  la  poffellion  d’un  Orfèvre  ou  Trafiquant,  même  de  celui  qui  en  auroit 
>i  fait  la  première  vente , quoique  lefdits  ouvrîmes  foient  marqués  du  Poin- 
» çon  de  décharge  courant  de  notre  Fermier. 

» 1 V.  En  cas  de  conteflation  pour  fçavoir  fi  lefdits  ouvrages  trouvés  chez 
•>  un  Orfèvre  ou  autre  Trafiquant  font  du  nombre* de  ceux  dont  les  Droits  font 
»»  dûs,  il  fera  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  d’en  faire  preuve,  tant  pat 
» titre  que  par  témoins  , fàuf  la  preuve  au  contraire. 

» V.  11  fera  pareillement  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  de  faire  entendre 
rt  pour  témoins  le  vendeur  & l’acheteur  defdits  ouvrîmes , fi  mieux  n’aime  s’en 
.1  rapporter  i l’affirmation  de  l’Orfévre  ou  Trafiquant  chez  lequel  auront  été 
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» trouves  lefdits  ouvrages , auquel  cas  il  ne  pourra  être  admis  à la  preuvt  par 
» témoins. 

» V I.  Lefdits  Orfèvres , Fourbiffenrs,  Horlogers , & autres  travaillans  en 
» ot  & en  argent,  feront  tenus  de  mander  de  leurs  Poinçons  tous  les  ou- 
tt  vtages  détaillés  & menrionnésdans  notte  Réglement  général  de  l’Orfèvrerie 
n du  JO  Décembre  1679  , & ce  tant  aux  pièces  principales  que  d’applique  y 
•>  lefquelles  pourront  fadlemcat  fupporter  la  Marque  6c  Contremarque  fans 
n difformité. 

i>  VII.  Outre  ledits  ouvrages,  ils  feront  aufli  tenus  de  marquer  de  Icae 
» Poinçon  les  manches  de  couteaux,  les  cuillères  i caife  , les  boucles  , les  boëtes 
» de  montres , les  étuis , les  crochets  de  toute  force  , les  poignées  d’épées  plei- 
» nos , les-  flacons  pleins , les  defTus  & fonds  de  tabatières , tant  d’or  que  d’ar- 
» gent , les  couvercles  de  poivrières , les  oreillons  d’écuelles,  les  éteignoirs  ^ 
» les  binées , les  bougeoirs  de  rriéfrac , les  brodes  à peignes , les  cornets  d’écri- 
» toire» , les  pommes  de  cannes  d'argent  du  poids  d'une  once  & au-deffus , le» 
>r  bolTectes  débridés,  les  tire-moelles  d’tme  once  & au-delTus,  & les  pieds  de 
M pots  d l’eau. 

» VIII.  Avant  que  de  navailler  d la  fabrication  defdits  ouvrées , Icfdit» 
" Orfèvres  8c  antres  travaillans  en  or  & en  argent , en  feront  marquer  toutes 
» les  pièces  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Fermier , & de  celui  de  la  Maifon 
» commune , d peine  de  confifeation , 8c  de  cenr  livres  d’amende  pour  chacuno 
ir  defdices  pièces  auxquelles  ils  anroienc  travaillé  avant  l’appofidon  defdits 
» Poinçons. 

w I X.  Et  en  cas  qu’il  y eût  des-  pièces  qui  ne  pulTenc  pas  fupporret  les  Mar- 
» ques  de  Poinçons  de  charge  de  notre  Fermier  8c  de  la  M.'iifon  commune  , 
» fans  détérioTadon  , lés  Orfèvres  8c  autres  Ouvriers  en  or  8c  en  argenC 
» feront,  lors  de  leurs  foumillions  , leurs  déclararions  au  Bureau  de  notre 
tr  Ferme  delHices  pièces , 8c  s’obligeront  de  les  repréfenter  lors  de  la  petfsélioiy 
w de  l’ouvrage  , fans  qu’ils  puillent  y travailler  avant  d’avoir  fait  leldices  dé- 
» claranons  , fousles  peines  ci-devant  exprimées. 

» X.  S’ilarrive  qu’en  travaillant  auxdits  ouvrages,  les  Orfèvres  8c  autres  Ou- 
» vtiers  effacent  ou  défigurent  leur  Poinçon  , ils  feront  tenus  de  le  léappofer 
» fur  le  champ: 

» XI.  Ne  pontTonr  les  Orfèvres  6f  antres  travaillans  'en  or  8c  en  argent, 
n ajouter  des  pièces  neuves  d de  vieux  ouvrages  , que  lefdites  pièces  n’ayeni 
» été  préalablement  marquées  de  leur  Poinçon  particulier,,  de  celui  de  charge 
n de  la  Ferme,  8c  de  celui  de  la  Maifon  commune  : 8c  au  cas  que  lefdites  pièces: 
» ne  puiflént  foufftir  lefdites  Marques  , feront  tenus  d’en  faire  leur  déclara- 
» don  en  la  forme  preferite  pat  l'Atdcle  LX  d-deffus  ^ le  tout  fous  les  meme» 
» peines* 
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»«XII.  Si  les  Orfc/res  & ancres  Ouvriers  veulent  danger  la  dellinatlon 
» des  ouvrages  qu’ils  fabriquent , après  qu’ils  auront  tti  marqués  du  poinçon, 
n de  charge  de  notre  Fermier,  & de  celui  de  la  Maifon  commune  , Icfdits 
» Orfèvres  & autres  Ouvriers  feront  tenus  d’en  faire  une  nouvelle  dcclarafiois 
>•  au  Bureau  de  notre  Fermier , iWs  qu’ils  puiflent  travailler  auxdits  ouvrages 
••  ayant  lefdites  déclarations  , à peine  de  confifcation , 5c  de  cent  livres  d’a- 
» mende  pour  chaque  pièce  auxquelles  ils  aucoicnt  travaillé. 

>»  XIII.  Défendons  à tous  Orfèvres , FourbilFeurs , Horlogers , Sc  autres 
« travaillans  en  or  & en  argent , de  vendre , expofer  en  vente , ou  mettre  hors- 
» de  leurs  mains  aucuns  ouvrages  neufs , foit  qu’ils  les  ayeiit  fibriqucs , ou  fait 
»>  fabriquer  par  d’autres  , que  lefdlts  ouvrages  n’ayent  été  marqués  du  Poin- 
»>  çon  de  décharge , 5c  nos  droits  payés  ; feront  à cet  efl'et  tenus  Icfdits  Orfé- 
i>  vres  5c  autres  Ouvriers , de  repréfenter  au  Fermier  ou  à fes  Commis  , lors 
•>  de  leurs  vifites , 5c  à la  première  requifition  , tous  les  ouvrages  dont  ils  fe 
» trouveront  charges  par  leurs  foumillions , ou  d’indiquer  les  ouvriers  aux- 
I)  quels  ils  les  auront  donné  à travailler  : le  tout  à peine  de  confifcation  de$ 
» ouvrages  expofés  en  vente  , ou  de  la  jufte  valeur  de  ceux  qui  auroient  été 
» vendus  > livrés , mis  hors  de  leurs  mains  , f.iulTement  indiqués  , ou  qui 
» n’auroient  p.is  été  à l’inftant  teptçfentés , 5c  <îe  cent  livres  d’amende  pour 
;>  chaque  pièce. 

»?  XIV.  Enjoignons  à tous  Orfèvres,  Joailliers,  FourbilTeurs  , Merciers , 
» Graveurs,  5c  autres  travaill.ms  5c  traliquans  des  ouvrages  d’or  5c  d’argent, 
»»  de  tenir  des  Regiftres  cotés  5c  paraphés  par  l’un  des  Oftiaers  de  l’Elcétion , 
» danslefqucls  ils  cnregiftreront  jour  par  jour,  p.»r  poids  5è  efpèces,  la  vaif- 
» felle  5c  autres  ouvrages  vieux,  ou  réputés  vieux,  fuivant  l’Article  III,  qu’ils 
».  achèteront  pour  leur  compte , ou  pour  les  revendre  , ceux  qui  leur  feront 
>»  portés  pour  raccommoder , ou  donnés  en  nantilTement,  pour  modèle  ou  dépôt, 
».  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puilFe  être , £c  ce  à l’inflant  que  lefditi; 
.»  ouvrages  leur  auront  été  apportés  , ou  qu’ils  les  auront  achetés  j feront  aufli 
>»  tenus  de  faire  mention  dans  lefdits  enregiftremens  de  la  natnte  & qualité 
>»  des  ouvrages , 5c  des  arines  qui  y feront  gravées , des  noms  5c  demeures  d 
I»  qui  ils  appartiennent , fans  qu’ils  puilFent  travailler  aux  ouvrages  qui  leur 
»»  auroient  été  apportés  pour  raccommoder , qu’ils  ne  les  ayont  portés  fur 
»>  leurs  Regiftres  j le  tout  d peine  de  confifcation  , ôc  de  trois  cens  livres 
1»  d’amende. 

» X V.  N’entendons  néanmoins  affiijettir  les  Horlogers  auxdits  enregiftre- 
>»  mens , à la  charge  p«r  eux  de  ne  recevoir  aucune  montre  d'or  5c  d’argent 
..  dont  les  bottes  ne  fuient  contrôlées , fous  les  peines  portées  par  l’Article 
!»  précédent, 

»)  XV I.  Seront  tenus  lefdits  Otfçvrçs  5c  aiitrcs , de  rayer  fur  leurs  Regiftres 

les 
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» les  ouvrages  qui  y ailroient  ^-cc  portes  en  exécution  de  l’Article  XIV , à mcfjjtc 
» qu’ils  les  rendront;  & où  ils  ne  rendroient  pas  en  même  teins  tous  ceux 
>1  contenus  en  un  feiil  article , ils  feront  mention  à la  marge  des  pièces  qu'ils 
••  auront  rendues , par  cfpèce , poids  & qualité , & reprcfer.ieront  aux  Com- 
mis  duFennier,  lors  de  leurs  vilîtes,  le  furplus  des  pièces  reliantes  entre 
Il  leurs  mains  , ou  indiqueront  les  Ouvriers  auxquels  ils  les  auront  données 
w pour  les  raccommoder  ; le  tout  i peine  de  cent  livres  «l’amende. 

« XVII.  Lefdits  Orfèvres , & autres  travaillans  Sc  traliquans  des  ouvrages 
M d’or  Sc  d’argent , feront  tenus  de  faire  marquer  & de  payer  les  droits  des  ou- 
« vrages  qu’ils  achèteront  pour  leur  compte,  foit  pour  les  revendre,  foitpour 
» leur  ufage  particulier , & ce  dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu’ils  auront 
i>  porté  lefdits  ouvrages  fur  leurs  Regillres  , ainfi  qu’il  eft  pteferit  ci-delfus  ; 
» à l’égard  des  ouvrages  qu’ils  auront  achetés  , Sc  qui  ne  feront  pas  en  état 
5>  d’etre  vendus , ou  qu’ils  ne  voudront  pas  vendre  ou  prendre  pour  leur  compte, 
» iis  feront  tenus  de  les  rompre  Sc  brifer  dans  l’inftant , en  forte  que  lefdits 
•>  ouvrages  foient  hors  d’état  de  fervir  d aucun  ufage;  le  tout  à peine  Je  conlif- 
M cation  Sc  de  trois  cens  livres  d’amende. 

»>  X V 1 1 1.  Il  fera  permis  au  Fermier  de  nos  Droits , de  faire  preuve  de  la 
1»  faulTeté  des  enregiftremens  faits  par  lefdits  Orfèvres  £c  autres , foit  par  l’afhr- 
» itution  des  perfonnes  fous  le  nom  defquelles  lefdits  enregillremens  auroient 
» été  faits , foit  par  la  preuve  tellimoniale  , ou  autrement  : mais  lorfque  le 
» Fermier  aura  demandé  l’affirmation  des  perfonnes  fous  le  nom  defquelles 
1»  leurs  enregillremens  auront  été  faits , il  ne  fera  plus  admis  d la  preuve 

» XÏX.  S’il  arrive  que  leTermler  de  nos  Droits , oufes  Gammis , faillirent 
n la  totalité  des  ouvrages  portés  aux  Regillres  defdits  Orfèvres , ou  autres , en 
» cas  de  fraude  ou  contravention  , ils  pourront  failir  pareillement  & enlever 
>»  lefdits  Regillres , d la  cliarge  de  fournir  fur  le  champ , Sc  d leurs  frais , (fauf 
i>  àrepeter)  aiixdits  Orfèvres  , & autres  » un  autre  Regillre  coté  Sc  paraphé  pat 
M l’un  des  Officiers  de  l’Éleélion  ; fur  lequel  nouveau  Regillre  lefdits  Orfé- 
» vres , Sc  autres  , porteront  tous  les  ouvrages  qu’ils  doivent  enregillrer  ; Sc 
•>  feront  lefdits  Regillres , lors  de  lalailie  qui  en  fera  faite,  cotés  Sc  paraphés,:. 
« tant  par  l’Officier  de  l’Eletlion  qui  affiliera  d ladite  faille , que  par  le  Com- 
n mis  du  Fermier , Sf  par  l’Orfèvre  , ou  autre  Ouvrier  failî  , lequel , en  cas 
j>  de  refus  de  ligner , en  fera  interpellé  par  ledit  Élû  ,&  fera  fait  mention  de  fou 
»>  refus  dans  le  Procès-verbal,  Sc  lefdits  Regilltes  feront  fur  le  champ  portés 
» au  Greffe  de  l’ÉIeélion  , pour  y relier  en  dépôt , jufqu’à  ce  qu’il  foit  intervenu 
un  Jugement  fur  ladite  faille. 

>•  XX.  Les  Orfèvres  & autres  Ouvriers  qui  font  établis,  ou  qui  s’établiront 
« dans  les  Villes , Bourgs , Sc  autres  lieux  où  il  n'y  a point  de  Corps  de  Coin-; 
Tomt  II,  C 
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t>  rnunamé  de  leur  Art  & Métier , feront  tenus  de  fe  faire  inferire  dans  I* 
» plus  procliaine  Ville  de  leur  rciidenee  où  il  y a une  Maifon  commune  & 
i>  Jurande  de  leur  Art  & Métier,  &:  Bureau  du  Fermier  de  nos  Droits;  & 
» avant  que  de  travailler  à leurs  ouvrages,  ils  les  marqueront  de  leur  Poinçon 
»>  de  Maître , & les  feront  marquer  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Fermier 
» en  ladite  Ville , &c  de  celui  de  la  Maifon  commune  & Jurande , & feront 
» aftreintsi  avoir  des  Regiftres,  ainfi  que  les  Orfèvres  & Ouvriers  demeurans 
M dans  les  Villes,  & de  fatisfaireà  toutes  les  formalités  preferites , tant  par  les 
« anciennes  Ordonnances  , Édits , Déclarations  Ôc  Lettres  Patentes  fut  le  fait 
» de  la  Marque  d’or  Sc  d'argent , que  pat  les  préfentes , & ce  fous  les  pcfncs 
» portées  ci-defTus  ; & no  pourront  vendre  Sc  expofer  en  vente  les  ouvrages 
j>  par  eux  fabriqués , que  le  Fermier  de  nos  Droits  n’y  ait  appliqué  le  Poinçon 

de  décharge , Sc  que  nos  Droits  n’ayent  été  payés. 

» XXI.  Le  Fermier  de  nos  droits  , ou  fes  Commis  , pourront,  dans  les 
» lieux  où  il  n’y  point  de  Maifon  commune  Sc  Jurande , fc  faire  alîifter  dans 
» les  vifites  qu’ils  feront,  du  premier  Juge  fur  ce  requis,  même  d’iui  Juge 
» de  Soigneur,  pour  drefler  leurs  Procès-verbaux  , fans  que  lefdits  Procès- 
« verbaux  puilfent  attribuer  au  Juge  qui  y aura  allifté,  juril'diélion  pour  con- 
» noître  des  conteftations  qui  furviendront  en  conféquence  defdits  Procès- 
» verbaux  ; mais  feront  lefdites  conteftations  portées  en  première  inftance  en 
*)  l’Éleélion,  dans  le  relfort  de  laquelle  eft  fituée  la  Maifon  commune  en 
» laquelle  l’Orfévre  ou  autre  fera  inferit,  s’il  y a ÉleéHon,  (mon  devant  le 
» premier  Juge  Royal , fauf  l’appel  en  nos  Cours  des  Aides. 

» XXll.  Les  Commis  du  Fermier  de  nos  Droits  pourront,  aftiftes  d’un 
» Officier  de  l’Èleélion  , fe  tranfporter  en  vifite  d.ms  les  Chambres  garnies  que 
» les  Orfèvres  ou  autres  Ouvriers  & Tr.rfiquans  en  oc  & en  argent  louent  dan* 
»>  les  Maifons  qu’ils  occupent  à d’autres  perfonnes , même  dans  les  Monaf- 
» tores,  Collèges,  nos  Maifons , celles  des  Princes  de  notre  Sang,  & autres  lieui 
» prétendus  privilégiés  , où  il  y aura  des  Ouvriers  établis , & partout  ailleutc 
» où  ils  feront  informés  qu’on  fabrique,  ou  qu’on  fait  commerce  d’ouvrages 
■J  d’or  & d’argent  en  contravention -aux  Réglcmcns  ci-devant  faits  , & à la 
ji  préfente  Déclaration  , à l’effet  de  failir  lefdits  ouvTages , en  obfervant  les 
» formalités  preferites  p.ar  nos  Ordonnances  ; Voulons  que  les  vaiftclles  & 
» autres  ousTages  d’or  Sc  d’argent  qui  fe  trouveront  dans  les  Chambres  garnie* 
» louées  par  les  Orfèvres  Sc  autres  Ouvriers  à d’autres  perfonnes , foienteenfée» 
» appartenir  auxdits  Orfèvres  Sc  autres  Ouvriers  5c  fujets  à nos  Droits , fi  ce 
w n’eft  que  ceux  qui  feront  logés  dans  lefdites  Chambres  garnies  n’affirment 
» qu’ils  y ont  apporté  lefdits  ouvrages , Sc  qu’ils  leur  appartiennent. 

» X X 1 1 1.  Toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient, 
w qui  feront  entrer  dans  notre  Royaume  des  ouvrages  d’or  5c  d’argeni  fabô»- 
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O tjiic*  dans  les  pays  étrangers,  ou  dans  les  Provinces  réputées  étrangères  à la 
n^erme,  feront  tenus  d’en  faire  leurs  déclarations  à leur  arrivée  au  preinict 
«>  Bureau  des  Fermes  établi  i l'entrée  de  notre  Royaume  , & de  faire  leur 
1»  foumillion , de  les  faire  marquer , & d'en  payer  les  droits  A leur  arrivée  au 
» Bureau  du  lieu  où  ils  entendent  faire  porter  lefdits ouvrages,  ou  au  Bureau 
» le  plus  proche  du  lieu  de  i'entice , & ce  à peine  de  confifeation  defdits  .ou- 
« vrages , ou  de  la  valeur  d'iceux , & de  trois  cens  livres  d'amende. 

••XXlV.Le  Côjmmisdes  Fermes  qui  aura  reçu  la  déclararion  defdirs  ouvrages 
» & la  foumirtion  de  ceux  qui  les  font  entrer  dans  le  Royaume  , fera  tenu  d’en 
» donner  avis  au  Fermier  du  lieu  de  la  dellination. 

« XX"V.  N’entendons  néanmoins  qu’il  foit  payé  aucun  droit  pour  les  vieilles 
» vailTelles  & les  vieux  ouvrages  d'or  & d’argent  donc  les  Propriétaires  re- 
i>  quêteront  la  rupture , laquelle  fera  faite  dans  le  Bureau  du  Fermier  en  pré* 
» fence  de  fes  Commis. 

» XX  VI.  Faifons  trcs*expre(Tes  inhibitions  Sc  défenfes  aux  Commis  & 
»»  Direéleurs  des  Douanes  de  nos  Fermes , dans  les  lieux  où  il  y a des  Bureaux 
i>  établis,  6c  aux  MelTagers  &Conduâ:ours  des  voitures  qui  feront  chargés  de 
» voituter  dans  lefdits  lieux  de  la  vailT.lle  ou  autres  ouvrages  d’or  & d’argent , 
» de  remettre  es  mains  des  Propriétaires  lefdites  vaiflèlles  & autres  ouvrages 
« venant  des  Pays  étrangers,  ou  des  Provinces  réputées  étrangères,  que  lefdites 
n vaiflelles  & ouvrages  n’aient  été  portés  au  Bureau  du  Fermier  de  la  Marque 
n d’or  & d’argent , pour  y être  marqués  , & nos  droits  payés  , s’il  y échet , 
»>  ou  que  lefdits  Propriétaires  n’aient  fait  leurs  fouinilEons  d’en  payer  les  droits 
» au  lieu  de  leur  dedination , ou  au  plus  prochain  Bureau  d’icelle  , A peine 
» contre  les  Commis  , Conduéleurs  des  voitures  ôc  Voituriers , de  cinq  cens 
»•  livres  d’amende. 

»»  XXVII.  Lorqu’il  écherra  d’ordonner  une  confifeation  pour  coturaventton 
t»  A nos  Ordonnances  au  fujet  des  pierres  montées  en  argent,  ladite  confifea- 
» tion  n’auta  lieu  que  pour  la  matière  d’or  ou  d’argent  feulement , & non  pour 
» lefdites  pierres  montées. 

» XX  Vil I.  Les  Ordonnances  faites  par  les  Rois  nos  Prédécefleurs  fur  le 
» commerce  de  l’or  & de  l’argent , & fut  la  qualité  de  ceux  qui  font  admis  A 
» faire  ce  commerce , notamment  les  Édits  de  Mars  1 5 50, 5 & 17  Mats  1568, 
M feront  exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur  ; en  conféquencc,  faifons  très- 
» expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous  R"vendeurs,Revendeufes,Colporteurs, 
M Courtiers,  & autres  perfonnes  fins  qualité , de  faire  commerce  d’ouvrages  d’or 
» & d’argent,  foit  qu’ils  foient  P.optiétairesdefJits  ouvrages,  ou  qu’ils  fepré- 
« tendent  feulement  Commiflionnaircs , 6c  aux  Orfèvres  , & autres  travail- 
ji  lans  & faWquans  , de  faire  vendre  leurs  ouvrages  par  lefdits  Revendeurs  , 
t>  Revendeufes,  ColporteUiS,  Couttieis,  & autres,  à peine  de  confifeation  ôc 
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M de  cinq  cens  livres  d’amende , pour  le  payement  de  laquelle  les  contrevenant 
»>  pourront  être  conftitucs  prifonniers.  ^ 

» XXIX.  Ceu-x  qui  auront  etc  condamnes  pt  des  Sentences  de  l’Elefbion 
» en  des  amendes  pour  contraventions  aux  Regleinens  par  nous  faits  fur  le  fait 
!•  la  Marque  d’or  & d’argent , n’en  pourront  être  reçus  Af^clkns  en  nos 
{ « Cours  des  Aides,  que  préalablement  ils  n’aient  configné  CS  mains  du  Fermier 
" de  nos  Droits,  les  amendes  auxquelles  ils  ont  etc  condamnés,  ou  au  moins 
» la  fomme  de  trois  cens  livres  fur  le  montant  d'icelles , & ne  pourra  être 
» donné  par  provifion  main-levée  des  chofes  failles , qu’en  con/îgnant  es  mains 
» du  Fermier  de  nos  Droits  leur  jufte  valeur,  ou  en  donn.int  bonne  & fuflfifante 
» c.nution,  qui  fera  reçue  avec  le  Fermier  de  nos  Droits  , fuivant  l’Article 
» XXVIl  du  titre  commun  pour  les  Fermes  de  notre  Ordonnance  du  mois  de 
M Juillet  i$8i. 

« X X X.  Dans  le  cas  où  le  Fermier  de  nos  Droits  jugera  à propos  de  filre 
» faire  de  nouveaux  Poinçons , il  fera  tenu  de  fe  tranfportcr , lui  ou  fes  Com- 
» mis , aflifté  d’un  Officier  de  l'ÉIcéUon  , dans  les  boutiques  des  Orfèvres , 
n pour  y marquer  gratii , & Cms  pouvoir  exiger  aucuns  Droits , à peine  de 
» coneuffion  , du  Poinçon  de  Contremarque  à ce  deftiné,  tous  les  ouvrages 
» qui  feront  en  leur  potTeflion  marqués  du  Poinçon  de  décharge  qui  aura  pré- 
» cédé  ledit  nouveau  Poinçon  , que  lefdits  Orfèvres  feront  tenus  de  leur  re- 
» préfenter  ; & i l’cg.ird  des  autres  Marchands  & Ouvriers  travaillans  & trafi- 
» quans  en  or  & en  argent.  Voulons  qu’ils  foient  tenus  de  porter  aux  Bureaux 
« de  notre  Fermier  tous  les  ouvrages  marqués  du  Poinçon  de  décliatge , qui 
» fera  changé,  pour  y être  aulli  contrcmarquésgT<i//s,{c  fous  les  mêmes  peines, 
» du  nouveau  Poinçon  de  Contrem.arque. 

i>  XXXI.  Ne  pourra  commencer  lad.  Contremarque  que  huitaine  après  qu’elle 
» aura  été  indiquée  par  des  affiches  publiques , que  le  Fermier  fera  tenu  de  faire 
» appofer , tant  dans  les  Bureaux  où  fe  fait  la  perception  de  nos  Droits  , que 
»>  dans  celui  de  la  M.rifon  commune , aux  portes  defdits  Bureaux , & autres 
w lieux  accoutumés.  Sera  aulli  tenu  ledit  Fermier  d’indiquet  le  joiu:  auquel 
» finira  htdite  Contremarque  pat  de  nouvelles  .affiches , qui  feront  appofées  dans 
» les  mêmes  lieux  que  ceux  ci-deffus  preferits  , huiuine  avant  que  ladite  Ctm- 
» tremarque  finille  , defquellcs  appofitions  d’affiches  il  fera  dreffé  Procès-verbal 
» par  l’Officier  qui  les  aura  appofées,  aflifté  du  Commis  du  Fermier  : V'oulons 
M qu’après  la  Contremarque  finie,  les  Orfèvres-Joailliers  & autres,  ne  puilFent 
m plus  faire  contremarquer  leurs  ouvrages  fans  payer  les  droits , fous  quelque 
w prétexte  que  ce  foit.  ■ ^ 

» XXXII.  Seront  au  furplus  les  Ordonnances  , Édits  & Déclarations , Ce 
» Lettres  Patentes  enregiftrées  en  nos  Ctmrl’i  portant  Réglement  fur  le  com- 
» mercc  d’or  & d’argent^  fc  fçjr  la  perception  de  nos  Droits  de  Marque 
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D de  Contrôle  fur  les  ouvrages  d’or  & d’argent , exécutés  félon  leur  forme  &: 

1’  teneur  , en  ce  qui  n’eft  point  contraire  aux  difpofitions  des  préfentes.  Si  don- 
i>  nous  en  mandement  i nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  none 
» Cour  des  Aides  i l’atis , Scc.  Donné  à Verfailles  le  iS  Janvier  1749.  ’* 

Regilhé  en  la  Cour  des  Aides  le  1 1 Février  1749.  ^ 

Voyez  au  mot  Orfévaes  , Art.  VU  , Titre  XI,  l’Arrct  duConfeil  des  21 
Févrieri75i  & tz  Février  175  j. 

MASSE  D’OR,  ou  MalTe  Royale  dure , Monnoie  d’or  fabriquée  avant 
Sc  fous  le  Régné  de  Philippe  le  Bel,  qui  tegnoit  en  1285.  Le  Rcgiftrc  de  la 
Cour  des  Monnoies  en  fait  mention  au  1 z Août  i j i z.  U en  elt  aulli  parlé 
dans  deux  OrdoiinancesduTréfor  des  Chartres  des  18  Janvier  & 16  Avril  1 jo8. 

11  eft  vraifemblable  que  l’on  donna  à cette  efpèce  le  furnom  de  dure  , parce 
que  n’érant  qu’à  zz  karats , elle  étoit  moins  malléable  que  les  Monnoies  d’or 
fin , & qu’on  la  nomma  MalTe  de  ce  que  le  Roi  y tient  une  mafie  de  la  main 
droite  : elle  fût  quelquefois  appellée  grand  Florin  par  le  peuple. 

MATIERES  D’OR  FF  D’ARGENT.  On  appelle  ainfi  l’or  & l’argent  qui 
font  encore  en  barres  Sc  en  lingots.  Ce  nom  a été  donné  également  aux  efpcces 
d’or  éc  d’argent , confidérées  fans  avoir  égard  à leur  valeur  numéraire.  Ces  deux 
métaux  ét.int  les  plus  parfaits  Sc  les  plus  précieux , font  aulli  ceux  que  Ton  a 
recormu  comme  les  plus  propres  à fcrvir  de  lignes  mutuels  des  échanges.  Ils  en 
font  aulli  le  gage  , parce  qu’ils  peuvent  s’employer  à diiférens  ufages  de  la  vie 
civile.  Voyez  le  mot  Esricis,  où  ces  Matières  font  confidérées  comme  lignes , 

&c.  Nous  les  confidérerons  ici  feulement  comme  marchandifes , car  c’cll  en 

cette  qualité  qu’ils  nous  répondent  de  la  valeur  de  celles  que  nous  dormons  en  Dî<^ion- 

nairc  du  Ci* 
loycn. 

L’or  a toujours  été  plus  cher  que  l'argent , non-feulement  à caufe  de  cette 
plus  grande  perfeélion  que  l’on  a reconnu  d.ms  ce  premier  métal,  mais  parce 
que  les  mines  du  fécond  fe  font  trouvées  toujours  plus  abondantes.  Cette  abon> 
dance  néanmoins  a varié  dans  tous  hs  pays  Sc  dans  tous  les  tems.  l.’or  a été 
autrefois  à l’argent  comme  un  ell  à dix.  Avant  la  découverte  du  nouveau  monde , 
il  étoit  comme  un  ell  à douze  j c’eft-à-dire , que  pour  une  once  d’or , on  n’av«ic 
que  douze  onces  d’argent.  Les  Alines  du  Mexique  Sc  du  Pérou  ont  rendu  non- 
feulement  ces  métaux  précieux  plus  abondans , mais  même  elles  ont  porté  la  va- 
leur de  l’or  à plus  haut  prix , à proportion , que  celle  de  l’argent  qui  s’eft  trouvé  en 
plus  grande  quantité.  Cette  proportion  a été  ponée  dans  tous  les  Euts  de  l'Europe 
d’un  à quatorze  Sc  quinze,  en  France  d’un  à quatotzeéc  demi.V oyez  Proportion. 

. Mais  depuis  que  le  Portugal  continue  de  tirer  du  Bréfîl  des  fommes  immcnfes 
d’or , la  proportion  ou  la  valeur  rcfpecllvc  de  ces  deux  métaux  a commencé  à 
bailler  de  nouveau  , fi  ce  n’ell  pas  dans  les  Monnoies,  du  moins  dans  les  prix 
du  niatché  j ce  qui  a encore  du  Ttnchérii:  les  matières  d’argent,  c’clt  la  grande 
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quantité  qu’on  en  a fait  pa(Ter  en  Orient , où  elles  font  1 plus  haut  pri»  qu'en 
Europe.  L’or  ne  vaut  que  douze  fois  le  poids  de  l’argent  dans  les  Etats  du  Mogol, 
dix  fois  en  Chine , huit  fois  au  Japon.  Auilî  l’échange  de  l’argent  contre  de  l’or  a 
été  pendant  longtems  dans  ces  pays  orientaux  une  branche  de  commerce  pour 
nos  Compagnies  Européennes  qui  trafiquent  aux  Indes.  Ce  commerce  n’eft  plus 
^ lufli  lucratif  aujourd'hui , parce  que  le  prix  de  l’or  eîl:  un  peu  augmenté  cher 
les  Chinois.  Pour  fe  former  une  idée  plus  fimple  du  trafic  des  Matières  d’oc 
& d’argent,  on  peut  confidéret  l’argent  comme  la  feule  Monnoie.  L’or  ne  fera 
regardé  pour  lors  que  comme  une  matière  qui  doit  haulTer  de  prix , ainfi  que 
toutes  les  marchandifes , fuivant  la  plus  grande  ou  moindre  quantité  qui  s’en 
trouve  au  marché.  Dans  les  Places  de  commerce , effeérivement  ce  n’eft  point 
le  prix  fixé  par  la  loi , mais  celui  du  marché  qui  détermine  la  valeur  intrinsèque 
de  ce  précieux  métal.  11  eft  donc  de  l’intérèc  des  Nations  d’avoir  égard  à ce 
dernier  prix,  pour  établir  une  proportion  convenable  entre  leurs  efpèces  d’or  Se 
d'argent.  Si  cette  proportion  n eft  pas  bien  établie , l’efpèce  la  moins  prifée  s’é- 
coulera hors  du  Royaume , malgré  tous  les  obftacics.  Les  Négocians  de  France, 
de  Hollande,  de  Hambourg,  qui  ont  des  fonds  i Lifbonne , les  ti  e.it  en  oc 
pat  le  Pacquebot  d’Angleterre , & d'Angleterre  en  argent , pour  profiter  des 
avantages  que  le  défaut  de  proportion  leur  donne  fur  ces  Etats. 

Dans  r.aehat  des  métaux  communs,  comme  fer , cuivre , étain,  on  s’occupe 
peu  de  la  qiuntité  d'alliage  que  ces  métaux  retiennent , parce  que  le  prix  de  cet 
alliage  ne  diffère  jamais  beaucoup  de  celui  du  métal  même  j il  n’en  eft  pas  ainfi 
de  l’or  3c  de  l'argent  ; ils  font  d’une  valeur  fi  fupérieurc  aux  autres  métaux , que 
les  plus  foibles  alliages  peuvent  caufer  des  pertes  confidérables  à l’acheteur. 
Aulli  ces  Matières  fe  vendent  non-fculemenc  au  poids , mais  encore  rcladve- 
xnent  à leur  titre  ou  à leur  dégré  de  pureté. 

MATRICES.  Les  Matrices  des  Monnoics , qu’on  nomme  auflî  Carrés  , 
& plus  ordinairement  Coins,  font  des  morceaux  d’acier  quanés  par  un  bouc, 
& de  la  forme  d’un  dé , mais  dont  les  angles  font  adoucis  par  en  haut,  & un 
peu  arrondis  ; c’eft  fur  ces  Matrices  ou  Carrés  que  font  gravés  en  creux  les 
différentes  figures , croix  & écuffous  dont  doivent  être  marquées  les  efpèces. 
Cenc  gravure  s’y  fait  avec  divers  poinçons  qu’on  frappe  deffus , & qui  étant 
gravés  en  relief , s’y  enfoncent  & s’y  impriment. 

En  fait  de  Monnoie  on  diftingue  deux  fortes  de  Manices  , les  Matrices  d’ef- 
figie , Bc  les  Matrices  d'écuffon. 

On  appelle  Matrices  d’effigie  celles  où  font  gravés  les  effigies  & portraits 
des  Princes  dans  les  Etats  defquels  font  frappées  les  Monnoics  , ou  quand  ce_ 
font  des  Etats  libees  ou  Républiques , quelque  type  qui  tient  lieu  d’effigie. 

Les  Matrices  d’éculfons  font  celles  où  font  repréfentées  ordinairement  les 
armes  du  Souverain , quelquefois  des  croix  de  different  delTein , fi  ce  font  de( 
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Princes  chrétiens  , d’autrefois  des  figures  qui  les  caraélérifent , ou  bien  feule- 
ment  des  inferiptions  qui  marquent  le  prix  de  l’efpèce. 

Les  unes  & les  autres  de  ces  Matrices  font  marquées  d'un  grenetis  qui  en 
forme  le  contour , & chacune  d’une  légende  convenable  ; c’eft-à-dire , la  ma- 
trice d’effigie  du  nom  & des  qualités  du  Prince,  avec  le  différent  * du  Graveur, 
& la  Matrice  d’écrtffon  de  quelques  mots  de  l’Ecriture , ou  d’un  mot  à la  façon 
des  devifes , avec  le  milléfime  & la  lettre  de  la  Ville  où  la  Monnoie  a été 
fabriquée. 

Outre  ces  deux  Matrices  qui  fervent  à frapper  les  efpèces  , il  y en  a encore 
trois  autres,  dont  deux  ont  anlfi  le  nom  , l’une  de  matrice  d’effigie , & l'autre 
d’éculTbn  , quoique  bien  différentes  des  premières , & la.  ttoiliéme  s’appelle  la 
Matrice  des  légendes  : ce  font  celles  que  le  Tailleur  ou  Graveur  général  des 
Monnoies  de  France  eft  oblige  de  fournir  aux  Tailleurs  ou  Graveurs  particu- 
liers, &fur  lefqtielles  CCS  derniers  font  les  poinçons  dont  ils  fc  fervent  pour  les 
deux  principales  Matrices  avec  lefquelles  fe  frappent  les  flaons. 

Dans  ces  forces  de  Matrices,  celles  d’effigie  ne  portent  fimplcment  que  l’ef- 
figie : celles  des  écuffons  font  les  unes  pour  les  couronnes , les  autres  pour  les 
fleurs-dc  lys , 5c  d’autres  pour  les  doubles  lettres  dont  on  forme  les  croix , 6c 
enfin  celles  des  légendes  n’ont  chacune  qu’une  feule  lettre. 

Tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  ici  des  Matrices  des  Monnoies,  convient,  i 
quelque  différence  près  , aux  Matrices  des  Médailles.  Voyez  Poinçon. 

MAURES,  Monnoie  d’or  qui  a cours  i Surate  & dans  1k  autres  Etats 
du  Grand  Afogol. 

M A Y O N , en  Siamois  SELING , Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  5c 
qui  a cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Siam.  11  cfi  La  quaniéme  partie  du  tical , 
qui  vaut  trois  livres  quatre  fols  fix  deniers , Monnoie  de  France  , à prendre 
l’once  d’argent  à fix  livres  dix  fols  , en  forte  que  le  Mayon  eft  de  feize  fols 
deux  deniers  de  la  même  Monnoie. 

MÉDAILLE,  Monnoie  des  Médailles.  Voyez  au  mot  Monnoie  celui  de 
Monnoie  des  Médailles. 

MÉDIAN,  Monnoie  d’or  qui  fe  frappe  à Tremeui , Ville  & Port  des 
Villes  de  Barbarie.  Il  faut  cinquanie  afptes  pour  faire  un  Médian  ; deux  Mé- 
dians font  un  dian  , qu’on  nomme  autrement  zian.  Ces  deux  efpèces  font 
fabriquées  par  les  Monnoyeurs  du  Dey  d’Alger , dont  elles  portent  le  nom  , 
avec  quelques  lettres  Arabes. 

M È D I N , Monnoie  d’.argent  qui  a cours  dans  l’Empire  du  Grand  Seigneur  j 
il  vauttroisafpresdeTurquic,  ou  dix  huit  deniers,  Monnoie  de  France. 

MEIOIN,  ou  MAIDIN,  qu’on  nomme  aullî  Parat , Para  & Parafi,  petit* 

**  Marque  du  Gtaveut  , qa'U  eft  obligé  de  lacttre  fin  les  efpèces  fabriquées  dans  1* 
lioanotc  où  U eft  attaché. 


ï4  MEI  MEH  MER  MET 

Monnoic  d'argent  fort  légère  que  les  Bachas  du  Caire  font  frapper  au  nom  du 
Grand  Seigneur  j cette  Monnoie  a cours  dans  toute  l’Egypte,  & l’on  s’cn  fert 
dansprefque  tous  les  paycmcns. 

La  tbrrnc  de  cette  petite  Monnoie  d’argent  cfl  ronde  .grande  environ  comme 
un  petit  double , mais  très-mince  ; elle  a quelques  infaiptions  Arabes  aflez  mal 
gravées.  On  donne  huit  forles  ou  Biilbas  pour  un  Meidin  ; ces  Monnoies  font 
de  cuivre,  femblables  aux  doubles  liards  de  France,  mais  plus  cpailFes,  aulTi 
valent-elles  près  de  trois  deniers  j trente-trois  Meidins  font  la  piaftre , fuivant 
le  cours  qu’elle  a en  Égypte. 

M E H A H , Monnoie  des  Juifs.  V oyez  au  mot  Monnoie  les  Monnoies  des 
Juifs. 

M E R I G A L , efpèce  de  Monnoie  d’or  qui  a cours  à Sofala  & dans  le 
Royaume  de  Monomoupa  : elle  pèfe  un  peu  plus  qu’une  piftole  d'Efpagne. 

On  dit  que  les  mines  de  Sofola  font  fi  abondantes,  qu’on  en  tire  tous  les  ans 
plus  de  deux  millions  de  Merigaux. 

MERCIERS.  Conformément  à l’Édit  du  mois  de  Décembre  itfjS, 
portant  confirmation  de  l’Édit  du  mois  de  J.invier  1551  (qui  érige  la  Chambre 
des 'Monnoies  en  Cour  Souveraine)  & attribution  des  pouvoirs  & jurifdiétions 
accordés  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  mentionnes  en  cet  Edit , les 
Merciers  font  fournis  à la  Jurifdiûion  de  la  Cour  des  Monnoies , en  ce  qui 
concerne  la  vente  ic  achat  des  matières  d’or&  d’argent. 

Le  Réglement  général  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  & fur  le  commerce  des  ma- 
tières d’or  & d’argent  du  mois  de  Décembre  1C79  , porte  , .Article  X. 

« Permet  Sa  Majeflc  aux  Marchands  Merciers  de  la  ville  de  Paris  de  vendre 
••  la  vailTelle  & autres  pièces  d’Orfévrerie  venant  d’Allemagne  & autres  pays 
►>  étrangers , feuleinentà  la  charge  qu’après  l’arrivée  & réception  defdites  pièces 
••  d’Orfévrerie , lefdits  Marchands  Merciers  feront  tenus  d’en  faire  leur  décla- 
» ration  au  Bureau  des  Maîtres  Orfèvres,  qui  les  marqueront  au  corps,  ou 
» en  l’une  des  pièces  principales , d’un  poinçon  particulier , qui  ne  fetvira  d 
» aurre  uf^e  , en  forte  néanmoins  qu’ils  n’en  puilfent  être  difformés  \ faifant 
» Sa  Majelîé  défenfes  auxdits  Marchands  Merciers  d’expofer  en  vente  lefdites 
» pièces  d’Orfévrerie  avant  qu’elles  aient  été  marquées  : & en  cas  de  contra- 
»i  vention , permis  aux  Gardes  des  Marchands  Orfèvres  de  les  faire  failîr , ÔC 
» à cet  effet  de  faire  tronfporter  un  Commiffaire  du  Châteler. 

On  appelle  le  poinçon  deffiné  à cet  effet , U poinçon  de  recennoijfanct  ; il 
cft  formé  de  ces  deux  lettres  E T,  lignifiant  étranger:  c’efl  toujours  le  premier 
qui  fut  infculpé  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Mai  16S0  , aprei 
la  publication  du  Réglement  général  cité  ci-defTus. 

MÉTAL,  corps  dut  Bc  follîle  qui fe  fondait  feu , Sc  qui  eft  duélile  j c’eft- 
à-dltî , qui  s’étend  fous  le  matteau, 
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On  ne  connoît  ordinairement  que  fîx  forces  de  méraux;  fçaToir,  For,  l’ar- 
gent , le  plomb , l’ctain , le  fer  & le  cuivre. 

Les  Chimiftes  en  admertenc  un  feptiéme  , qui  eft  le  vif-argent , quoiqu'il  ne 
foie  ni  dur , ni  duâile  ^ ils  font  quadtet  le  nombre  des  Mcuux  d celui  des 
Planettcs  : ainlî , félon  eux , 

L’Or  répond  au  Soleil.  * 

L’Argent  à la  Lune. 

Le  Plomb  à Saturne. 

L’Étain  à Jupiter. 

Le  Fer  à Mars. 

Le  Cuivre  i Vénus. 

Le  Vif-argent  à Mercure. 

Ce  dernier  s’eft  fi  bien  approprié  le  nom  de  fa  Planette , qu’on  le  connoSt 
prefqu’autatu  fous  celui  de  Mercure,  que  fous  celui  de  Vif-argent. 


La  proportion  du  poids  des  Méuux  entr’eux  eft  telle 

- Un  pouce  nibe  d’Or  pèfe ..... 

De  Mercure  ...... 

De  Plomb  ...... 

_ D’Argent 

De  Cuivre  ...... 

De  Fer  ....... 

D'Étain 


oQcct.  gros,  gialia. 
Il  1 51 

8 P 8 

7 } JO 

6 5x8 

5 Jtf 

5 ï X4 

4 (J  17 


Par  la  proportion  de  ces  poids , on  peut  calculer  celle  de  leur  volume. 

Le  Bifmuch  eft  une  efpèce  de  Métal  ou  de  demi-Métal , découvert  depuispea 
en  Bohême , qu’on  prétend  tenir  le  milieu  encre  le  plomb  & l’étain. 

Le  régule  d'antimoine  & le  fpeâer  palTent  aulli  pour  deux  Métaux. 

La  decouverte  des  Métaux  eft  probablement  due  au  haiàrd,  mais  c’eft  aux 
befoins  & i l’induftrie  des  peuples  qui  fe  fiant  adonnés  à la  culture  de  la  terre , 
que  nous  devons  la  métallurgie,  c’eft-à-dire,  l’art  de  travailler  les  Métaux,  & 
celui  de  les  faire  fetvit  à tous  les  diftérens  ouvrages  auxquels  ils  font  propres. 
Sans  cette  connoilTance , l’agriculture  n’auroit  fait  aucun  progrès , & on  ne 
l’eût  jamais  portée  au  point  où  nous  voyons  qu’elle  l'a  été  dés  les  pre- 
miers tems  chez  certains  peuples.  On  en  doit  dire  autant  de  prefque  tous  les 
Arcs  méchaniques  qui  n'ont  commencé  à acquérir  une  forte  de  pecfeélion  que 
depuis  la  connoifTonce  & l’ufage  des  Métaux. 

Comment , ou  quand  & par  qui  s’eft  fait  cette  découverte  ? C’eft  ce  qu’il  eft  ^ 
difficile  de  pouvoir  déterminer.  U n’eft  pas  plus  aifé  d’expliquer  de  quelle 
nianipre  l’homme  eft  paivent)  à tiouvet  l’art  de  préparer  les  métaux  , Sc  d’ea 
Tome  IJ.  D 
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tirer  les  fecems  qui  lut  font  n^flâires  ; les  Anciens  ont  regsr<]^  l’invention  de 
la  métallurgie  comme  quelque  chofe  de  A extraordinaire  & de  fi  merveilleux, 
Synecll.  p.  qu’ils  ont  crû  en  être  redevables  aux  intelligences  céleftes. 

Les  Métaux  éioient  connus, & onfçavoitméme  travailler  le  fer  avant  le  déluge. 
Gcn.cb.4.  Mais  on  doit  mettre  cette  connoilTance  au  nombre  de  celles  que  ce  terrible 
ÿ.  ai.  fléau  a fait  perdre,  au  moins  à la  plus  grande  partie  du  genre  humain.  Toute 
l’antiquité  s’accorde  à dire  qu’il  a été  im  tems  où  le  monde  étoit  privé  de  l’u- 
PUt.  de  leg.  métaux  j ce  fait  eft  d’autant  plus  croyable  , qu’il  eft  parlé  dans  les  an- 

I1b.5-p.80j.  ciens  Auteurs  de  plufieurs  Naùons  auxquelles  une  découverte  fi  importante  a 
Agararchid.  inconnue.  Nous  voyons  que  chez  ces  peuples  les  pierres,  les  cailloux,  les 
cornes  d’animaux , les  arêtes  des  poiflbns  , les  coquilles , les  rofeaux, 
* j s»!  épines  fervoient  à tous  les  ufages  où  les  Nations  policées  employent  aujour- 

Hcrod.lib.  d’hui  les  Métaux.  Les  Sauvages. nous  retracent  une  peinture  fidelle  de  ces  an- 
^ Diod  lib.  ciens  peuples  & de  l’ignorance  des  premiers  tems  : ils  n’ont  aucune  idée  de 

}•  P-  18  J.  la  métallurgie  , &fupplcent  au  manque  des  Métaux  par  les  moyens  que  je  viens 
Scrabo.lib.  i>-  i* 

I5.p.  lojo. 

Hift.  gén.  Cette  connoillânce  néanmoins  a été  bientôt  retrouvée  par  les  peuples  culti- 
vntcurs.  La  néceflitc  jes  a forcés  promptement  de  chercher  dans  les  Mct.iux 
«4  J-  des  m,iticTes  propres  à fabriquer  les  outils  donc  ils  avoientbefoin.  Nous  voyons 
Sauvir^cs'^*  l'iifige  des  Métaux  établi  peu  defiêcles  après  le  déluge  dans  l'Egypte  &dans  la 
ch.  i.  pag.  Pal'.'lline.  Les  Egyptiens  fâifoient  honneur  de  cette  découverte  à leurs  premiers 
Souverains  ; les  Phéniciens  i leurs  anciens  Héros  : ces  traditions  font  pleine- 
ment confimiées  par  l’autorité  des  Livres  Saints.  Des  le  tems  d’Abraham  les 
Métaux  étoient  connus  & communs  en  Egypte  & dans  plufieurs  contrées  de 
Gcn  ch  15  1 Afie.  Les  connoiflânees  même  qu’on  avoit  alors  en  métallurgie  dévoient  être 
Ÿ.  i.cb. ij.  alTcz  étendues;  & il  n’cft  p.is  étonnant  que  cet  Art  ait  fait  de  bonne  heure  de 


grands  progrès  dans  l’Afie  Sc  dans  l’Egypte.  Ces  contrées  font  les  premières  où 
les  peuples  k foient  fixés  , & où  il  fe  foit  formé  des  Monarchies  puiflantes. 
Nous  croyons  cependant  qu’on  ne  fçiit  d’abord  travailler  qu'un  certain  nombre 
de  Métaux , tels  que  l’or,  l’argent  Si  le  cuivre.  Le  fer , ce  Métal  fi  necelTaire 
& fi  commun  aujourd’hui , a été  long-tems  inconnu  ou  fort  peu  en  ufage  cher 
les  anciens  peuples.  Voyons  quelle  peut  avoir  été  la  marche  de  l’efprit  humain 
dans  la  m étallurgic  ; rallemblons  le  peu  de  lumières  que  l’antiquité  nous  a tranf- 
mifes  fur  l’hiftoire  d’une  découverte  fi  importante , & comparons  ce  qui  a pû 
fe  pallèr  dans  les  premiers  fiècles , avec  les  faits  que  nous  avons  eiKore  i préfent 
fous  les  yeux. 

La  découverte  des  Métaux  n’aura  pas  coûté  beanconp  de  recherches  aux  pre- 
miers defeendans  de  Noé.  Il  n’a  pas  été  nécelîàire  qu'ils  fbuillafTent  dans  les 
entuilles  de  la  terre,  pour  acquérir  une  connoifiance  qui  a dù  fe  préfenter 
«fclle  même  alfez  promptemeiu  fie  aifez  facilement  ; mille  événemens , donc 
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«n  pouRoIc  citée  bien  des  exemples , auront  mis  les  Métaux  entre  les  maint  des 
premiers  Iwmmes.  Rien  cependant  ne  doit  avoir  plus  contribué  i cette  décou 
verte  1|ue  les  ravages  & les  bouleverfcmens  occafionnés  par  les  grandes  pluies 

les  inondationf.  On  remarque  dans  plulieurs  pays , que  lotfque  les  pluies  ont 
été  abondances , on  trouve  des  Méuux  dans  prefque  tous  les  ruilTeaux.  Les  tot- 
tens , en  defeendant  des  montagnes , dépofent  fouvent  fur  le.  fable  & fur  la  gra- 
vier des  vallées , une  grande  quantité  d’or.  Au  Royaume  d’Adiem , il  n’eft 
pas  befoin  de  creufer  la  tetre  pour  trouver  ce  Métal  j on  le  ramade  fut  le  pen- 
chant des  montagnes  & dans  les  ravines  où  les  eaux  l’entraînent.  Les  anciens 
parlent  auffi  de  quantité  de  fleuves  très-renommés  pat  l'or , l’argent , le  cuivre 
& l’cuin  qu’ils  rouloienc  dans  leurs  eaux.  On  connoîc  pluficuct  rivières  qui 
jouilTent  encore  de  ces  avantages. 

A l’égard  des  Mines,  plulieurs  événemens  auront  indiqué  aux  premiers  hom- 
mes les  fubflances  méulliques  que  la  terre  renferme  dans  fon  fein.  La  foudre 
aura  pû  déuchet  dans  les  premiers  tems  des  morceaux  de  rochers , des  portions 
de  montagnes , dont  les  éclats  auront  fait  voit  les  Métaux  qu’ils  contenoient. 
C’eft  par  un  pareil  accident  qu'on  a découvert , fur  la  fin  du  fiècle  palTé , une 
Aline  d’or  au  Pérou.  Quelquefois  les  vents , en  déracinant  des  arbres , ont  fait 
appercevoir  des  Métaux  & des  Alinerais. 

On  fçaii  de  quelle  maniéré  la  lameufe  Mine  du  Potofi  a été  découverte.  Un 
Indien  voulant  monter  fur  des  rochers  couverts  d'arbres  & dcbuilfons  j s’attacha 
à une  branche  qui  fortoit  d’une  fente  de  rocher , la  branche  s’arracha,  &:  l’Indien 
vit  aulli-tôt  briller  dans  le  trou  quelque  chofe  qu’il  reconnut  être  un  lingot 
d’argent. 

Souvent  aulli  les  conens  emportant  par  leur  impécuolité  la  fuperficie  de  la 
tetre , mettent  à découvert  la  veine  & le  minerai.  Souvent  même  en  creufant 
& en  labourant,  on  a découvert  de  riches  veines.  Ce  fut  ainfi , au  rappon  de 
Jullin  , qu’on  trouva  les  Mines  d’or  qui  ont  rendu  autrefois  i'£fpagne  lï  re- 
nommée. 

Enfin  les  indices  des  filions  fe  font  appercevoir  ttès-ftéquemment  à la  furface 
de  la  terre. 

Quand  par  la  fuite  les  peuples  amont  voulu  chercher  & reconnoître  les  Mines  » 
il  leur  aura  fufli  de  faire  quelques  obfervations  & quelques  comparaifons  relati- 
vement  à l’efpèce  & à la  qualité  des  terrains  où  ils  avoiem  uoové  originaire- 
ment des  Métaux.  Cette  voie  aura  guidé  les  démarches  & les  recherches  des 
premiers  hommes.  La  nature  fournit  piufieurt  indications  Sc  quantité  de  mar- 
ques extérieures  auxquelles  il  eft  facile  de  tecormmtre  les  Mines.  Ces  fortes 
de  terreins  ont  des  fignes  caradlérifliques  aifés  à retenir.  On  peut  juger  fûre- 
«nem  par  k raulenr  des  terres  (t  eUes  renferment  des  minéraux  : l'expérience 
apprend  que  1a  fmbice  de  ces  fenes  de  terteins  efl  d’une  couleur  différœte  d« 
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celle  des  antres  terres  ; les  yen*  les  moins  connoilTeurs  en  font  frappés.'  Il  e# 
même  prefque  certain  qu’on  peut  deviner , par  la  feule  infpeâion  du  fol  St 

■ llonfo  Bar-  des  pLantes  qu’il  produit , l’efpèce  de  Métal  que  renferme  une  Mine.  C«  fortes 

tetreins  font  ordinairement  ftériles , bruts  Sc  efcatpcs  j le  plus  ibuvent  il  n’y 
croît  pas  d’herbe.  L’infpeâion  d'une  feule  Mine  aura  donc  pû  donner  des  notions 
pour  découvrir  toutes  les  autres. 

S’il  eft  aifé  de  concevoir  comment  les  premiers  hommes  ont  pû  connoître 
de  bonne  heure  les  Métaux , il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’art  de  les  travailler  ; 
il  eft  alTez  difficile  de  comprendre,  & encore  plus  d’expliquer  , comment  on 
y eft  parvenu.  Ce  n’cft  que  par  le  moyen  du  feu  que  nous  pouvons  rendre  les 
Métaux  propres  i nos  befoins  & à nos  ufages  j mais  avant  que  de  pouvoir  les 
forger  , il  faut  les  fondre  & les  affiner , c’eft-à-dire,  féparcr  les  parties  métallt> 
qnes  des  parties  étrangères  avec  lefquelles  elles  font  mêlées  , les  réunir  8c  et» 
former  des  maffes,  que  l’on  divife  enfuite  ainfî  qu’on  le  juge  â propos.  Ces 
opérations  font  affea  difficiles , Sc  exigent  des  procédés  très-raifbnnés  Sc  très- 
délicats.  La  fufîon  eft  le  premier  moyen  qu’on  employé  pour  y parvenir. 

On  peut  croire  que  les  Volcans  auront  contribué  à donner  quelques  notions 
de  la  métallurgie  j les  dégorgement  des  minéraux  qui  fortent  de  tems  en  rems 
Buffon  , de  ces  fourneaux  naturels , auront  été , avec  alTez  de  vraifemblance  , une  des 
tom.  i.pag!  caufes  des  recherches  qu’on  aura  faites  fur  l’art  de  travailler  les 

jor , joj , Métaux  |>at  le  feu.  Cette conjeéfure  eft  d’autant  plus  apparente,  que,  félon  la 
S°7,  fable  ^ l’Hiftoire , ceux  auxquels  l’antiquité  attribuoit  l’invention  de  la  métal- 

■ Diod.  lib.  f . lurgie , pafTuient  pour  avoir  habité  les  pays  diftingucs  & connus  par  ces  fameufes 
P- SH.  SJ<-  ouyertures. 

Les  anciens  Écrivains  fe  font  cependant  afler  généralement  accordés  à rap- 
porter cette  découverte  à l’cmbrafemcnt  des  forêts  plantées  fur  des  terres  qui 
renfermoient  des  Métaux  : la  violence  du  feu  ayant , félon  leurs  récits , fait 
Luetet.  Iib.  fondre  le  Métal , on  le  vit  couler  & fe  repandte  fur  la  furfece  de  la  terre.  C’eft 
de  cette  manière  que , félon  l’ancienne  tradition  de  la  Grèce,  le  fer  avoir  été 
découvert  an  Moiu  Ida.  On  attribuoit  i un  pareil  événement  la  connoilfance  des 
Mines  d’argent  que  renferment  les  Pyrénées.  Ces  montagnes  étoient , dit-on  , 
autrefois  couvertes  d’cpailfes  forêts;  des  Pâtres  y ayant  mis  le  feu  imprudem- 
ment, l’incendie  dura  plufieurs  jours , & fît  voir  des  ruiffeaux  d’argent  fin  Sc 
épuré  qui  couloient  fur  la  pente  des  coteaux  jufques  dans  la  plaine.  Ces  faits 
font  fort  poffibles  & fort  viaifemblables  ; cependant  l’idée  d’employer  le  feu 
pour  travailler  les  Métaux , Sc  les  féparer  des  matières  auxquelles  ils  font  unis 
peut  auftl  être  venue  d’après  quelques  autres  hafards  plus  fréquent  Sc  plus 
femiliers. 

On  raconte  de  cenains  Navigateurs,  qu’étant  abordés  dans  une  Ifle  incon- 
nte,  Sc  ayant  allumé  du  feu  au  pied  d’une  montagne,,  ils  en  virent  couler  de 
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. Fargent.On  ditauffi  que  le  Condnâeur  d’une  nouvellePcupladeétablîe  depuis  peu 
danf  le  Paraguay , ayant  apperçu  une  pierre  extraordinairement  dure  & femee  de 
plafieurs  taches  noires,  la  prit  & la  jetu  dans  un  feu  très -ardent;  il  en  vit 
couler  quelque  tems  après  un  fer  audî  bon  que  celui  qu’on  trouve  en  Europe. 

On  rapporte  encore  que  le  Capitaine  d’un  vailTeau  Efpagnol  ayant  été  obligé  de 
relâcher  dans  une  Ifle  déferre,  y fit  raccommoder  le  fourneau  de  fon  Navire  } 
on  mit  pluficurs  couches  de  terre  pour  faire  le  foyer  : l’équipage  étant  arrivé 
quelque-tems  après  à Acapulco , on  fut  fort  furpris  de  trouver  fous  le  cendrier 
de  ce  fourneau,  une  malTe  d’or , que  la  violence  du  feu  avoir  fondu  & féparé  de 
la  terre.  Quelqu’événemcnt  à peu  près  femhlable  aura  donné  les  premières  no- 
tions de  la  métallurgie.  On  aura  expofé  par  hafard  à un  feu  violent  des  terres  Sept.  171).' 
ou  des  pierres  qui  contenoient  des  Métaux  ; on  en  aura  vû  couler  une  matière  P^B- 
liquide , qu’on  aura  remarqué  prendre  différentes  formes , Sc  fe  durcir  en  re- 
froidilfant  ; on  y aura  fait  attention  ; l’expérience  aura  été  répétée  ; enfin , â 
force  de  réflexions  & de  recherches , on  fera  parvenu  par  dégrés  à trouver  l’art  de 
fondre  les  Métaux. 

Au  furplus , quelques  idées  que  l'on  fe  faflë  de  ces  fortes  d’accidens , l’efpnc 
ne  fera  pas  entièrement  fatisfait , Sc  il  refiera  bien  des  difltcultés  à refoudre , 
fi  l’on  juge  des  anciennes  Mines  par  l’éut  & qualité  de  celles  qu’on  exploite  de 
nos  jours.  La  fonte  des  Mines  exige  communément  de  grands  travaux  & de 
grandes  précautions  ; mais  il  faut  faire  attention  que  dans  les  premiers  tems  la 
fonte  des  Métaux  Sc  des  minéraux  ne  devoir  pas  à beaucoup  près  être  aufli  diffi- 
cile qu’elle  l’efi  devenue  préfentement. 

Dans  les  premiers  fiècles , après  le  déluge , on  devoir  trouver  ordinairement 
les  Métaux  à la  furface  de  la  terre , ou  du  moins  à une  médiocre  profondeur  , 
foit  qu’ils  y euffent  été  dépofés  pat  les  torrens , foit  que  quelque  incendie  les 
eût  fait  couler  des  montagnes.  Les  métaux  dans  cet  état  ne  font  point  mélangés 
de  corps  étrangers.  Ils  font  beaucoup  plus  aifés  i fondre  Sc  â affiner  que  les 
minerais  tirés  du  fein  de  la  terre.  * pag.  tis. 

Les  anciens  patient  de  plufieurs  pays  où  l’on  ramafloit  beaucoup  d'or  qui  Atifi.  <3e 


encore 


î pas  befoin  d’être  purifié.  Nous  connoifTons  des  contrées  qui  jouifTent 
: de  cet  avantage.  On  trouve  dans  plufieurs  cantons  de  l’Afrique  de  l’or  &c.  ^ 


; avantage. 

vierge  fi  pur , que  fans  le  fecours  d’aucun  diffolvant , Sc  avec  le  feu  feul , on  le  8»*^' 

convertit  en  lingots  d’une  excellente  qualité.  Plufieurs  Ecrivains  font  mention  p. 
de  grains  d’or  naturel  d’une  groffeur  prodigieufe  : pn  en  a vù  qui  ppfoient  cent  S^"* 
marcs.  Un  Voyageur  moderne  dit  avoir  vù  une  branche  d'or  malTif  longue 
d’une  coudée  ; ce  lingot , qui  étoit  très-pur , avoit  été  trouvé  dans  la  rivière  de 
Couefmeau  Royaume  do  Mozambique.  On  rencontre  fréquemment  au  Pérou 
des  morceaux  d’or  vierge  de  huit  â dix  marcs,  Sc  quantité  qui  pèfent  plus  d’une  France  , 
once  ; cet  01  n’a  pas  befoin  d'ette  fondu  ni  aÆoé.  Au  Roy  aume  de  Maca^ar  , pagl'iày^* 
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Albctt.M.  outre  li  poudre  d'ot  qu’on  recueille  en  aflcz  grande  quantité,  on  trouve  dan* 
4-  les  vallées  où  les  ravines  d’eau  fe  fonr  écoulées  , des  Itncots  purs  8c  lins  avcun 
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mélange.  Aujourd’hui  encore  en  plulieurs  contrées , en&fant  feulenient  palier 
Voyage  de  l’eau  fur  ceruines  terres , on  en  recueille  de  l’or  qui  n’a  pas  befoin  d’être  bé- 
part.  p.  IJ  0!  Officie  pat  le  fecoursde  l’art.  Cette  c^ratibn  eft  très-fimple  ; elle  ne  demande 
Acofta.Hift.  ni  moulin,  ni  vif-argent,  ni  malTes,  ni  cifeaux;  il  n’eft  queltion  que  de  bien 
jes  laver  la  terre  : quelques  morceaux  de  bois  fuffifent  pour  la  délayer  & la  remuer 

Acofta,  loi.  convenablement.  Cet  or  de  lavage  n’a  pas  été  inconnu  aux  anciens.  L’or  enfin 
Voyage  de  recueille  abondamment  dans  quantité  de  rivières  & de  ruilTeaux  eft  du 

Frezicr.pag.  plus  haut  aloi  j il  ne  faut  pas  beaucoup  d’apprêt  ni  de  feu  pour  le  fondre  ; on  en 
^^Diôd‘'  meme  dans  certains  fleuves  de  tellement  purifié  , qu’au  fotàr  de  l’eau 

ijo.  il  eft  duétile  & malléable. 

1 premiers  hommes  auront  trouvé  la  même  facilité  dans  la  fonte  de  l’ar- 

Voy.  de  gent  & du  cuivre;  ils  ont  dû,  dans  les  commencemens , rencontrer  également 
* **  métaux  naturellement  purifiés  & dégagés  des  coqw  étrangers  qui  retardent 
Relat.de  ta  aujourd'hui  leî  opérations  de  la  fonte.  On  connoiflbit  autrefois  , & on  tonnoît 
Amàz"  encore  aujourd’hui , des  rivières  qui  routent  de  l’argent  & du  cuivre  : fouvent 
le  P.  d’Acu-  aulîi  ces  métaux  font  entraînés  par  les  torrens , & dépofés  à la  furface  de  la 
i'  terre  ; alors  on  les  trouve  purs  & fans  aucun  mélange,  6c  même  en  matfes  con- 
fidérables.  On  a découvert  alTcz  fréquemment  des  fils  d'argent  pur , entortillés 
en  pelotons  comme  du  galon  briilé.  Dans  certaines  contrées  du  Pérou , il  fuffir 
de  creufet  légèrement  d.ans  le  fable  pour  en  tirer  des  morceaux  d’argent  vierge. 
H y en  a qui  pèfent  jufqu’à  foixante  & même  cent  cinquante  marcs.  Cet  argent 
vierge  eft  malléable , & n’a  befoin  d’aucune  préparation  pour  être  travaillé.  Il 
en  eft  de  même  du  cuivre  ; les  Anciens  parlent  de  pays  où  l’on  en  trouvoit  de 
naturellement  purifié.  En  divers  endroits  de  b Louifiane  & du  Canada , on 
ramalTe  du  cuivre  rouge  fort  pur  ; plulieurs  fois  U s’eft  ptéfenté  des  morceaux 
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de  de  ce  m^l , du  poids  de  cent  cinquante  quintaux , naturellement  purifiés , & 
l*’  propres  à ctre  mis  en  œuvre  ; fouvent  on  en  trouve  en  filets  ramifiés. 

Quand  enfuire  on  fera  venu  à tirer  les  métaux  des  mines , on  aura  dû  encore 
éprouver  dans  les  premiers  tems  très-peu  de  difficulté  i fondre  les  minerais. 
Il  eft  aflez  ordinaire  de  trouver  â la  fupetficie  des  mines  le  méul  pur  , ou  du 
moins  très-peu  mélangé.  Rien  aulîi  n’eft  plus  commun  que  de  renconner  dans 
les  minières  de  l’or  pur , & qui  fouvent  même  eft  malléable.  On  parle  d’une 
mine  d’or  découverte  depuis  peu  de  tems  au  Bréfil , fi  abondante , qu’on  ra- 
Fr.  Joiltet  ff  métal  prefqu’à  h furfâce  de  la  terre.  Les  Voyageurs  alTurent  que  dans 

pag.  plufieurs  cantons  du  Monomotap  on  n’a  befoin,  pour  tirer  l’or  de  la  terre, 
que  d’y  fouiller  â la  profondeur  de  deux  ou  trois  pieds.  Lors  de  la  décou- 
verte de  la  fitmenfe  mine  du  Poiofi , la  veine  étoit  fi  riche  6c  fi  abondante  , qœ 
le  métal  paroiflbit  hors  de  terre  de  la  hauteur  d’oue  lance  , 6c  difpofc  en  osa- 
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nine  de  rocher  : c’ccoit  comme  une  acre  qui  routenolt  la  lupetécie  de  la  roon> 
tagne  dans  une  efpace  de  trois  cens  fûeds  de  longueur  fur  treize  de  largeur.  Dant 
la  mine  de  Saludo , oit  trouva  dans  les  commencemens  l’argent  en  lualTe.  On 
n’avoit  alors  d'aune  peine  que  celle  de  le  couper  au  cizeau.  En  1 7 1 ) on  ddcou* 
vrit  au  Pérou , fur  la  montagne  d’Ucuntaya , une  grande  croûte  d’argent  madif, 
qui  rendit  plulïcurs  millions.  La  mine  de  Saiiue-Elifabeth  ctoit  prefque  toute 
d’argent  pur.  Il  y avoit  dans  le  même  canton  une  autre  mine , dont  la  fuperficie 
étoit  de  cuivre  pur.  Dans  les  mines  du  RoulSllon,  on  trouve  des  feuillets  do 
cuivre  rouge  très-faciles  à plier  Sc  duâiles , formés  tels  par  la  nature  : ces  feuil- 
lets font  répandus  parmi  le  gravier,  ou  plaqués  contre  des  pierres.  Enfin,  on 

doit  iueer  des  anciennes  mines  par  l’état  de  celles  qu’on  a découvertes  dans  les  "'<r,  obCcr. 

’ ® ,,  - A-,  r ai-  • • , (dHift.  Nat. 

pays  peu  fréquentes.  On  rencontre  fouveni  dans  les  nunes  qvu  nom  point  été 

attacpiées , les  métaux  purs  & iftalléables. 

Dans  les  premiers  voyages  des  François  an  Canada  , ils  trouvèrent  une  mino 
où  ils  ramafsèrent  des  morceaux  d’un  cuivre  très-franc  & très-beau.  En  plu- 
ficurs  endroits  de  la  Sibérie , on  renconne  â la  furface  de  la  terre  des  pierres 
qui  contiennent  beaucoup  de  cuivre.  A la  baie  d’Hiidfon , on  connoît  une 
mine  de  cuivre  rouge  très-abondante , & fi  pure , que  fans  pafTer  le  métal  par  lo 
feu , les  habitans , en  le  battant  entre  deux  pierres , & tel  qu’ils  le  ramafleut , 
en  font  tout  ce  dont  ils  ont  befoin. 

Tous  les  apprêts  & toutes  les  connoiifances  qu’exigent  aujourd’hui  la  fouille  & 
la  fonte  des  mines , n’ont  donc  point  été  néceffaires  aux  premiers  hommes  pour 
fe  procurer  l’ufage  des  méuux  j ils  ne  dévoient  pas  en  faire  une  grande  con- 
fommation  ; ainfl  les  refTources  naturelles  que  nous  venons  d’indiquer  leur 
étoient  fuffifantes. 

A mefure  que  les  peuples  fe  font  policés  & multipliés,  ils  ont  eû  befoin  d’una 
plus  grande  quantité  de  métaux.  On  ne  peut  pas  douter , d’après  le  cémoignago 
de  l’Ecriture-Sainte  & de  l’Hilloire  profane , que  l’ufage  n’en  fut  fort  commun 
dans  l’Alie  & dans  l’E^pte.  On  ne  peut  guères  fuppofer  que  cette  abondance 
fut  uniquement  due  aux  bienfaits  de  la  nature  ; on  doit  croire  plûtât  qu’on 
avoit  déjà  commencé  à creufer  les  mines  ; mais  alors  on  n’anra  plus  trouvé  la 
même  facilité  à les  exploiter;  infenfiblement  on  aura  rencontré  les  métaux  le» 
plus  cruds  & moins  purs  : il  aura  donc  fallu  chercher  ôc  étudier  l’art  de  les 
féparer  des  différentes  matières  avec  iefquelles  ils  font  ordinairement  mé- 
langés. 

Il  ne  fiifSt  pas  en  effet  d’expofer  fimplement  au  feu  lo  minerai  tel  qu'il  eft 
an  fbrtir  de  la  terre  Sc  du  rocher  ; il  y a plufîcurs  précautions  1 prendre  pour 
parvenir  è tirer  & dégager  les  métaux  des  corps  étrangers  qui  les  enveloppenu 
Non  feulement  il  faut  broyer  Sc  laver  le  minerai , il  frat  encore  le  mélanger 
avec  de  certaines  tenrs , de  ceitains  Tels  , & en  certaine  quantitc . c’eft  la  feule 
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manière  de  pouvoir  fondre  & affiner  la  plupart  des  métaux.Ceux  qui  travaillèrent 
les  premiers  ces  minéraux  cruds , dont  nous  parlons , durent  plulieurs  fois  être 
cxpofés  aux  mêmes  accidens  qu’éprouvèrent  les  anciens  habitans  du  Pérou  en 
fondant  la  marcaffite  d’argent.  Les  Incas  tiroient  de  la  mine  d’argent  de  la  plu- 
part de  leurs  montagnes;  niais  ils  ignoroient  dans  les  commer.c-mens  les  pro- 
cédés nécelTaires  à la  fonte  & à l’affinage  de  ce  métal  ; ils  mettoient  limple- 
ment  le  minerai  dans  le  feu;  mais  au  lieu  de  fondre  & de  couler  , ils  le 
voyoient  s’évaporer  5c  fe  diffiper  en  fumée  ; la  néceffité , mere  de  l’induflrie, 
leur  fournit , après  plufieurs  expériences , le  moyen  de  temediet  à cet  incon- 
vénient. Ils  imaginèrent  d'allier  une  ceruine  quantité  de  plomb  avec  l’argent; 

Hift.  des  l’effet  répondit  à leur  attente  , & l’expédient  Içur  réullit  : il  en  aura  été  vrai- 

Incaj  liv^s.  feinblablement  dç  même  dans  les  premiers  tems. 

}<o.  ^ ^ ^ 11  a fallu  auffi,  àmefureque  le  minerai  eft  devenu  plus  difficile  à bénéficier, 

employer  le  feu,  c’eft-i-dire , la  manière  de  le  faire  agir  & d’en  augmenter 
graduellement  l’aâivité.  L’efpàce  de  feu  dont  il  çonvenoit  de  fe  fervir  , tel  que 
celui  de  charbon  de  terre , de  bois , 5cc.  a dû  être  auffi  la  matière  de  plufieurs 
rériexions.  Orf  peut  croire  que  les  fourneaux  auront  été  inventés  d’affez  bonne 
heure;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  fouffict;  cette  machine,  fi  /impie  & 
fi  utile  , n’aura  certainement  pas  été  trouvée  dès  les  premiers  tems  ; combien 
même  y a-t’il  de  Nations  à qui  cet  inflrument  eft  encore  inconnu.  On  aura 
donc  été  obligé  d’y  fuppléer  par  quelqu’autre  inpyen  ; mais  il  ne  nous  relie  d 
ce  fujet  aucune  tradition. 


On  ne  peut  parler  non  plus  que  par  conjeélures  des  premiers  moyens  dont 
on  aura  fait  ufage  pour  fondre  & affiner  les  métaux.  Les  procédés  des  anciens 
métallurgiftes  nous  font  fort  peu  connus.  Voici  la  manière  dont  Agatarchide  & 
Diodore  rapportent  que  les  Égyptiens  travailloient  l’or  des  mines.  Ces  peuples 
affuroient  tenir  la  manipulation  des  métaux  dç  leurs  premiers  Souverains  ; leur 
procédé  peut  donc  jetter  quelque  lumière  fur  ceux  qu’on  aura  employés  dans  les 
premiers  tems. 

Les  Egyptiens  commençoient  par  piler  le  minerai  jufqu’à  ce  qu’ils  l’eullênc 
réduit  à la  groffeur  d’un  grain  de  mi|let;  il  le  jettoient  enfuite  fous  des  meu- 
les pour  le  broyer  en  une  poudre  auffi  fine  que  la  plus  fine  farine  ; on  étendoit 
enfuite  cette  efpèce  dç  poullière  fut  des  planches  larges  & un  peu  inclinées  ; 
on  l’arrofoit  de  beaucoup  d'eau  pour  emporter  ce  qu’il  y avoit  de  plus  groflier 
& de  plus  terteftre.  Après  ce  lavage , qu’on  tépétoit  plufieurs  fois,  les  ouvriers 
frottoient  quelque  tems  entre  leurs  mains  la  matière  qui  reftoit , l’effuyantmême 
avec  de  petites  éponges , jufqu’è  ce  que  la  poudre  d'or  fut  entièrement  nette. 
O’autres  ouvriers  prenoient  cet  or  & le  mettoient  dans  des  pots  de  terre;  ils  y 
mêloient  dans  une  certaine  proportion  du  plomb , des  grains  de  fel , un  peu 
d'etain  & dç  la  faiiiie  d'orge  ; on  verfoit  le  tout  dans  des  vaifTeaux  poitvcrts  & 
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luttes  ewAeinent,  qu’on  tînoit  cinq  jours  & cinq  nuits  dans  un  fou  de  fonte. 
Quand  les  vailfeanx  ttoient  refroidis , on  les  dcluttoit,  Sc  on  trouvoic  l’or  par- 
faitement epufé  avec  très-p:ii  de  dcchcr.  Telle  ctoit  la  nvétltode  employée  de 
loms  immémorial  par  les  égyptiens  pour  bénclîciet  les  minerais  d’or.  En  gé- 
néral il  ne  paroit  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  ufage  du  vif-argent  pour  pu- 
rifier l’or  & l’argent  ; ils  employoient  les  bains  de  plomb , Sc  c’étoit  à force  de 
fondre  Sc  de  refondre  les  métaux , qu'ils  parvenoient  à les  alliner.  Les  l’étu- 
viens , qui  faifoient  un  grand  ufage  de  l’or  Sc  de  l'argent , n’en  fçavoient  pas 
davantage. 

De  quoique  manière  au  furplus  qu’on  ait  découvert  le  fecret  de  fondre  & 
de  purifier  les  métaux,  la  connoifî'ancc  en  remonte  à une  tiès-lraute  antiquité. 
Job  parle  de  la  manière  d’éprouver  l’or  pat  le  feu.  La  quantité  d’or  Sc  d’argent 
<jue  nous  voyons  répandue  tLins  les  ptemiers  fiècles  chez  pluliours  peuples, 
doit  nous  faire  juger  que  l’art  de  tirer  les  métaux  des  mines  , & celui  de  les 
fondre  de  les  purifier,  a été  connu  de  très-bonne  heure  dans  bien  des  con- 
trées. L’Ecriture  remarque  qu’Abr.ilum  ctoit  très-riche  en  or  6c  en  argent. 
Dès-lors  aulli  ces  métaux  entroient  dans  le  commerce  comme  figne  6c  comme 
valeur  de  tous  les  autres  eltets.  Les  4,00  ficles  d’argent  donnés  par  Abraham 
aux  enfans  de  Heth  pour  l'achat  d’un  fépulcte , 6c  l’argent  dont  Jacob  charge 
fes  enfans  pour  acheter  du  bled  en  Egypte , prouvent  incontclbblemtnt  l’ancien- 
neté des  métaux  d.ins  le  commerce. 

Il  a dû  fe  palfer  quelque  teins  avant  qu’on  ait  trouvé  l’art  de  forger  les  mé- 
taux , 6c  de  les  travailler  convenablement  à Tufigo  auquel  on  les  doftine.  D’a- 
bord on  n’aura  connu  d’autre  manière  de  travailler  les  métaux , que  celle  de  les 
couler  dans  des  moules.  Strabon  parle  de  peuples  qui  ne  fe  fervoient  que  de 
cuivre  fondu,  ne  f^'.aehant  pas  l’.irt  de  le  forger.  11  y aplulieurs  nations  qui  font 
encore  aujourd’hui  dans  la  meme  ignorance  ; mais  les  peuples  induftrieux  auront 
bientôt  cherché  les  moyens  de  travailler  les  métaux  d'une  façon  plus  commode 
6c  plus  convenable  aux  différens  ufages  auxquels  on  vouloir  les  employer.  Ils 
auront  pris  garde  qu’excepté  le  plomb  6c  l’étain , les  métaux , après  une  pre- 
mière fonte , acqaétoient  dans  le  feu  un  degré  feniible  de  fouplclfe  6c  de  fle- 
xibilité j l’idée  fera  venue  de  les  battre  dans  cet  état  de  chaleur , 6c  de  leur  ftire 
prendre  par  ce  moyen  difterentes  formes.  Il  aura  fallu  conféqiieinment  imaginer 
des  inftrumens  propres  à travailler  les  métaiu  au  fortir  du  teu.  Les  c.aillüux  Sc 
les  pierres  auront  été  probablement  les  jnemiers  outils  qu’on  aura  employés  pour 
cette  opération.  Les  Voyageurs  modernes  ont  trouvé  plufieurs  peuples  qui  ne 
ie  fervent  point  d’autres  iuftrumens  pour  forger  les  mécaux. 

Ces  pratiques  groflières  6c  informes  n'auront  pas  fubiifté  lo;ig-tems  chez  les 
peuples  inventifs  ; l’incommodité  des  outils  de  pierre  ou  de  bois  leur  aura  fug- 
géié  de  bonne  heure  bpenféc  de  fe  fervir  des  métaux  pouttravailler  les  métaux  j 
Tome  II,  £ 
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on  atua  d’abord  jette  en  moules  quelques  inftnimens  très-groflîers  te  crès-dé- 
fciflueux.  Les  Péruviens  n’avoienc  pas  l’ufage  du  marteau  ; ils  y fuppléoient  par 
certains  oudls  faits  avec  un  alliage  de  cuivre  & de  laiton  : ces  inftrumens 
5 croient  quartés,  mais  cependant  faits  de  façon  qu’on  pouvoir  les  empoigner. 
• On  en  doit  dire  autant  des  premiers  outils  ; on  fera  parvenu  enfuite  à en  forger 
de  moins  imparfaits , avec  lefqucls  on  aura  infenllblcment  reufli  i donner  aux 
ouvrages  de  métal  des  formes  exaûes  Sc  commodes.  Les  Anciens  faifoient  re- 
moncer  aux  rems  les  plus  reculés  l’invention  du  marteau , de  l’enclume  Sc  des 
tenailles.  Les  ligyptiens  attribuoient  ces  découvertes  à Vulcain,  un  de  leurs 
premiers  Souverains  ; d’aurres  en  faifoient  honneur  à Cyniras , pere  d’ Adonis  j 
époque  qui  remonte  également  à la  plus  haute  antiquité.  Enfin  , il  eft  parlé 
. dans  Job  de  l’enclume  Sc  du  matteau. 

On  ne  peut  douter  en  effet  que  l’art  de  forger  les  métaux  n’ait  été  connu 
très-anciennement  dans  quelques  contrées  de  l’Alie  Sc  de  l’Egypte.  Nous  voyons 
les  amies  de  métal  en  ufage  dans  la  Paleftine  peu  de  fiècles  après  le  déluge. 
Woyfe  dit  qu’ Abraham  tira  fon  fabre  pour  immoler  Ifaac.  L’ufage  où  croient 
les  anciens  Patriarches  de  faite  tondre  l.urs  brebis  , eft  encore  une  preuve  des 
progrès  qu’on  avoir  faits  dans  la  fabrique  des  méuux  ; on  fçavoit  meme  dès- 
lors  exécuter  en  or  Sc  en  argent  des  ouvrages  qui  demandent  de  ki  délicateffe 
Sc  de  la  précifion.  Nous  voyons  enfin  que  tout  ce  qui  concerne  les  métaux, 
foitpar  rapport  aux  lieux  où  ils  fe  forment,  foit  par  rapport  â la  manière  de 
les  travailler , eft  très<lairement  énoncé  dans  le  livre  de  Job.  Le  degré  même 
auquel  il  paroît  que  les  connoiffances  étoient  portées  en  métallurgie , fuffiroit 
feul  pour  prouver  l’ancienneté  de  cet  Art.  On  ne  pouvoir  p.is  y avoir  fait  des 
progrès  aullî  grands  que  l’exigent  les  ouvrages  dont  il  p.irle,  fi  les  premiètes  de- 
couvertes n’euffent  pas  été  déjà  bien  anciennes.  Ce  que  la  Genclê  dit  de  Tu- 
balcain  fils  de  Lamech  (a) , qu’il  polilfoit  tout  ouvrage  d’airain  Sc  de  fer,  ne 
fuppofe  point  qu’il  fut  rinveiucur  de  l’Art  de  le  forger  ,mais  qu’il  petfedionna 
cet  An. 

Les  métaux  que  les  hommes  auront  travaillés  les  premiers , ont  été  ceux  qu'il» 
pouvoient  fe  procurer  le  plus  facilement , Sc  dont  la  manipulacion  eft  la  plu» 
aifée.  L’or,  l’argent  Sc  le  cuivre  rénniffent  toutes  ces  qualités.  J’ai  déjà  obfervc 
qu’on  en  rencontroit  fouvem  des  niaffes  confidcrables  que  dans  cet  état  ces 
métaux  croient  purs,  fans  mélange,  Sc  qu'il  croit  très-aifé  de  les  fondre  Sc  de 
le  s alîîner  ; c’eft  par  cette  raifon  que  l’or , l’argent  Sc  le  cuivre  font  les  premiers 
métaux  que  l’on  ait  travaillés  : on  aura  meme  employé  dans  les  commence- 
mens  l'ot  Sc  l’argent  à bien  des  ufages  auxquels  la  nature  ne  femble  pas  les  avok' 
deftinés.  L’ancienne  tr.adition  des  Eg)ptiens  portoit  que , du  rems  d’Oiiris  , 
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l’art  de  fat>rîquîr  ie  cuivre  & l'or  ayant  etc  trouvé  dans  la  Thébaïde , on  avoir 
commencé  pat  en  faire  des  amies  pour  exterminer  les bî'tes  féroces , & enfuite 
des  outils  pour  cultiver  la  terre.  Les  Egyptiens  étoient  a'o^s  dans  le  même 
état  où  l’on  fçiit  qu’ont  été  bien  des  peuples,  qui  autrefois  ont  frit  fetvit  à 
prefque  tous  leurs  befoins  l’or  & l’argent.  Lorfque  les  Carthiginois  abordèrent 
pour  la  première  fois  dans  la  Betique , ( c’eft  le  Portugal  ) les  habitans  de  cette 
contrée  employoient  l'argent  aux  ufages  les  plus  vils  & les  plus  communs. 
L'h’ftoire  de  la  découverte  de  l’Amérique  confirme  la  vérité  de  ces  anciennes  ' 
traditions.  Les  Efpagnols  virent  avec  furprife  que  les  Péruviens  & les  Mexi- 
cains faifoient  fetvit  l’or  Si  l’argent  d toutes  fortes  d’ufages  Sc  de  befoins  ; cette 
pratique  leur  étoit  commune  avec  plufieurs  autres  Nations  de  l’Amérique  ; 
mais  il  n’y  a point  de  mcul  qui  ait  été  plus  généralement  employé  dans  l’anti- 
quité que  le  cuivre. 

La  connolirancc  &:  la  fabrique  des  métaux  dont  nous  avons  parlé  jufqu’i- 
préfent , a été  d’une  grande  utilité  au  genre  humain.  Ces  découvertes  né.mmoins 
ne  peuvent  point  entrer  en  comparaifon  avec  celle  du  fer  ; il  n’y  en  a point  qui 
tit  rejailli  davantage  fur  tous  les  Arts , ni  qui  ait  plus  contribué  à leur  avance- 
ment. Mais  la  découverte  du  fer  & l’Art  de  le  mettre  en  œuvre  a dû  fe  pre- 
(bneer  très- difSdlement  &:  alLei  tardj  c’cll,  fans  contredit,  de  tous  les  mé- 
Ltux  celui  qu’on  aura  connu  le  dernier , Sc  le  dernier  aulll  qu’on  aura  fi,'û 
travailler. 

Deux  peuples  dificrens , qui  tous  deux  ont  porté  autrefois  le  nom  de  C/i,z- 
lyhts,  ont  eu  la  réputation  , non  d’avoir  trouvé,  mais  d’avoir  pcrteûionné  l’in- 
vention du  fer.  Le  premier  eft  une  N.ation  de  la  Scythie , qu’on  prétend  .avoir 
la  première  fouillé  les  mines  de  fer  ; le  fécond  une  Nation  d'Efpagne  fur  les 
bords  du  fleuve  de  Chalybcs , qu’on  nomme  aujourd'hui  Cabhî,  dont  les  eaux 
font  excellentes  pour  tremper  le  fer  & pour  en  faire  l’acier. 

La  nature  a répandu  le  fer  dans  tous  les  climats;  il  ii’y  a cependant 
point  de  métal  plus  dilEcile  à reconnoître  & à découvrir  ; rien  ne  le  décèle. 
La  plupart  des  autres  métaux  ont  1’avant.age  & la  propriété  do  fe  montrer  fou- 
vent  tels  qu’ils  font , c’eft-à-dite , fous  la  forme  de  métal.  Les  marcallltcs  mt'me 
d’or,d’argent,  de  cuivre,  &c.  ont  ordinairement  une  certaine  couleur  & un  certain 
éclat  qui  les  font  diftinguer;  mais  le  fer  eft  ptefque  toujours  caché  fous  des 
enveloppes  qui  n’indiquent  point  de  métal  aux  yeux  du  vulgaire.  On  ne  lo 
trouve  pour  l’otdmaite  qu’en  forme  de  roc  & enfoui  profondément  fous  tene. 
Dans  les  pays  meme  où  ce  métal  abonde , ôc  où  il  eft  le  plus  à découvert , 
on  le  foule  aux  pieds  fans  le  connoître  ; ce  n’eft  qu’une  efpcce  de  gravier  ou  de 
fible  noirâtre  ; il  n'cft  diftingué  par  aucitn  ligne  des  autres  matières , qui , fans 
être  de  fer,  fe  préfentent  avec  les  memes  apparences  : il  faut  ctte  Naturalille 
jout  voir  ce  métal  dans  la  mine , ou  pour  le  reconnoître  dans  les  terres  dans 
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les  fables  qui  en  comieniient.  Qu’aura-ce  donc  etc  pour  des  hommes  qui  » 
n’ayant  jamais  vû  de  fer , & n’en  ayant  par  confe-quent  nulle  idée , n’en  chcr- 
choient  certainement  pas?  Comment  auroient-ils  tiré  du  fer  de  cette  terre  Sc 
de  ce  gravier , par  des  opérations  qui  fe  préfentoient  aulîi  peu  à leur  cfprit , 
que  le  fer  fe  montroit  à leurs  yeux. 

En  effet , un  des  grands  obftacles , & celui  qui  a dû  retarder  le  plus  long- 
i:ms  l’ufagc  du  fer,  c’eft  la  manipulation  de  ce  métal.  Le  fer  eft  de  tous  les 
métaux  le  plus  difficile  à mettre  en  fufion.  Une  feule  fonte  d’ailleurs  fuffitpour 
rendre  l’or,  l’argent  &le  aiivre  duéliles  5c  malléables;  il  n’en  eft  pas  ainli  du 
fer  ; un  morceau  de  fer  fondu  fort  intraiuble  du  moule  d.ans  lequel  il  a été 
jette , & n’cft  pas  plus  duftile  qu’un  caillou.  Toujours  dur  Si  caffant  dans  cet 
Artrfccoa-  état,  il  ne  fçauroit  fouffrir  le  marte.iu  ni  à chaud  ni  à froid  ; les  limes  , les 
^ burins  n’ont  aucune prife  fur  ces  fortes  de  inalTes.  lia  donc  fallu, 
xaumûr.p!  avant  qu’on  ait  pfi  forger  le  fer , trouver  l’art  d’adoucir  5c  de  rendre  duélilc  la 
Sc  J70-  fonte.  Pour  mettre  le  fer  fondu  en  état  d'être  forgé,  il  faut  commencer 

par  le  fondre  une  fécondé  fois  , le  porter  enfuite  5c  le  battre  fous  un  matteau 
tics-pefant , retirer  cette  malfe , Si  la  chauffer  encore  jufqu’au  point  de  fufion , 
Réaamur , Si  la  reporter  bridante  fous  le  marteau  à diverfes  reprifes.  Cene  matière  caflànte, 
r- J.  i force  d'avoir  été  chauffée  5c  battue  , fe  change  en  barres  forgcablcs.  Toutes 
ces  prépanitions , bien  plus  compliquées  que  celles  des  autres  métaux , ont  dû 
ncceflàirement  retarder  l’ufage  du  fer. 

D heureux  hafavds  ont  pu  & même  dù  fuppléet  aux  connoiflanccs  dont  man- 
quoient  les  premiers  hommes.  Quelque  peu  expérimentés  qu’ils  fuffent  en 
métallurgie , ils  auront  fuivi  les  indications  que  la  nature  leur  préfenroit  , S: 
agi  de  conféqiiences  en  conféquences  Si  de  proche  en  proche  ; 5è  il  la  faut 
bien , puifqu’cnhn  ils  font  parvenus  à trouver  le  fecret  de  forger  la  f.r  ; mais 
cette  connoifftncc  n’a  pfi  être  amenée  que  par  un  grand  concours  de  liafards  Si 
de  clrconftances  favorables , qui  ne  fe  préfentent  que  très-rarement.  Les  incen- 
dies des  forêts , les  feux  foûterrains , Sc  cous  les  autres  evénemens  qui  originai- 
rement ont  pû  contribuer  à donner  des  indices  fur  la  fabrique  de  l’or,  de  l’ar- 
gent Si  du  cuivre,  n’.auront  été  d’aucune  utilité  pour  celle  du  fer  : nous  en 
avons  la  preuve  dans  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  des  Méxicains  5c  des  Pé- 
' ruviens.  Ces  peuples  qui  poffédoient  depuis  long-tems  l’art  de  travailler  l’or^ 

h;!V.  des  l’argent  5c  le  cuivre,  n’avoient  aucune  notion  du  fer,  quoiqu’il  y en  .ait  .abon- 
damment  au  Méxiqu  dans  le  Pérou. 

Cuir.  Tous  les  peuples  ont  été  originairement  dans  la  même  ignorance  ; nous  en- 

avons  des  preuves  inconteflables,  indépendamment  du  témoignage  des  Iiifto- 
riens.  On  conferve  dans  plufieurs  cabinets  de  ces  cfpcces  de  pierres  vulg.aire- 
ment  appcllées  pitrrts  di  fmdrc,  ( en  Latin  Ceraunia.  ) Elles  ont  k forme  de 
haches , de  focs  de  charrue,  de  marteaux,  demaillets,  ou  de  coins.  La  phip-att 
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foiw  d'une  fubftance  pareille  à celle  de  nos  pierres  à fulll , ÿc  d’une  fi  grantle 
dureté , que  la  lime  n’y  fçauroit  mordre.  Ce  qu’il  faut  patticulicrement  re- 
marquer , c’eft  qu’elles  font  prcfque  toutes  percées  d'uu  trou  tond  , placé  j 
l’endroit  le  plus  convenable  pour  recevoir  un  ntanchc  , fc  cette  ouverture  cft 
rlifpofée  de  manière  cpie  le  manche  y étant  entré  de  force,  il  ne  peut  en  fortir 
que  difticilement,  comme  nous  en  ufons  pour  nos  marteaux.  11  cft  donc  clair, 
par  la  feule  infpeélion,  que  ces  pierres  ont  été  travaillées  de  main  d’homme. 

Les  trous  percés  aux  endroits  où  elles  doivent  être  emmanchées,  prouvent  Si  ejii  fia.-i' 
leur  deftination  &:  l’emploi  qu’on  en  a fait  pour  ditférens  ufagesj  ce  n’cft 
point  meme  ici  une  fimple  conjeéfure. 

On  fçait  que  de  rems  immémorial  les  outils  de  pierre  étoient  en 
ufage  dans  l’Amérique  ÿ on  en  a trouvé  dans  les  tombeaux  des  anciens  habi- 
tons du  Pérou,  Si  pluficurs  peuples  s’en  fervent  encore  d préfent.  Us  préparent 
CCS  pierres  & les  aiguLfent  en  les  frottant  fur  un  grais  ; â force  de  tems , do  tra- 
vail Si  de  patience , ils  parviennent  à leur  donner  la  figure  qui  convient  j ils 
les  ajuftent  enfuité  tiès-attiftemcnr  à un  manche , Si  s’en  fervent  de  la  même 
façon  à peu  près  que  nous  nous  fervons  de  nos  inftrumens  de  fer.  L’Afie  Si  i.cr..  t.lif. 
l’Europe  font  parfeméesde  ces  fortes  de  pierres;  on  y en  découvre  ttès-fouvent.  *-■  !'• 
11  a donc  été  un  temps  où  les  peuples  de  ces  régions  ont  ignoré  l’ufage  du  ter , 
comme  les  Américains  l’ignoroicnt  avant  l’arrivt-e  des  Européens. 

Joignons  à ces  témoignages  celui  des  Ecrivains*de  l’antiquité;  il  cft  una- 
nime fur  le  peu  de  connoilfances  que  les  premiers  hommes  ont  eues  du  fer. 

Tous  conviennent  que  c’eft  le  dernier  que  les  hommes  ont  fçû  travailler.  An- 
ciennement on  employoit  le  cuivre  à tous  les  ufages  auxquels  nous  faifons  fet- 
vir  aujourd’hui  le  fer.  Les  armes , les  outils  du  labourage  & des  Arts  niéch.!- 
niques  étoient  de  cuivre  ; ufage  qui  même  a fubfifté  fort  long-tems  : les  écrits 
d’Homère  ne  permettent  pas  d’en  douter.  On  y voit  que  du  teins  de  la  guerre 
de  Troye  le  fer  croit  encore  très-peu  en  ufage;  le  cuivre  en  tenoit  lieu,  & ce 
métal  croie  employé  tant  à la  fabrique  des  armes,  qu’à  celle  des  outils.  Il  en  liiaJ.  I.  4.- 
a été  de  même  fondant  bien  des  fièdes  chez  les  Romains  ; prefque  tout  ce  qui 
nous  rsfte  des  armes  & des  outils  de  ce  peuple  cft  de  cuiyre.  La  preuve  la  Rcc.  d’An- 
plus  marquée  que  l’ufige  du  cuivre  a précédé  celui  du  fer,  c’eft  que  les  anciens  j^‘1; 
fefervoient  de  l’airain  dans  prefque  toutes  les  cérémonies  religieiifts , telles  que  lus,  lom. 


les  facrifice»,  les  expiations,  &c.  Les  Prêtres  des  Sabins  fe  coupoient  les  cbe- 
veux'  avec  des  couteaux  d’Airain.  A Rome , le  grand  Pontife  de  Jupiter  fe  fer  Macrob.- 
voit  pour  le  même  ufage  de  eifeaux  de  cuivre.  Quand  les  Etrufques  vou-  ’•  *• 
loient  bâtit  une  nouvelle  ville  , ils  en  traçoient  le  circuit  avec  un  courre  ' 
d’air.ain. 

Ce  n’etoie  pas  au  refte  un  ufage  particulier  aux  Grecs  Sc  aux  Romains  , U' 
a été  commun  à toutes  les  Nations  de  l’antiquité.  Chez  les  Egyptiens  les  anues’ 
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ordiiuiromînt  ctoient  d’^iriin.  Du  tenis  d'Agitarcîiido , on  fouvoic  eniTorc  d :ns 
Ch.  i».Ÿ.  h fouülï  des  anciennes  mines,  descifeaiix  & dos  m.irtoaux  de  cuivre.  Job  parle 
*'*'  d'arcs  d'airain.  L'Ecriture  dit  que  les  Philillins  s’eunt  rendus  inaîtrcî  de  ,Sam- 

fon , le  chargèrent  de  diaînes  d’airain.  Hérodote  alTure  que  chez  les  MalLigctes , 
les  coignees,  les  piques,  les  carquois,  les  haches  , Sc  jufqu’atix  lurnois  de 
Liv.  t.  n.  chevau.x  , ctoient  de  ce  métal.  En  Angleterre , dans  laSuilFe,  dans  l’Allema- 
**!•  gne,  &:  fur-tout  dans  les  p.ays  du  Nord  , on  trouve  fréquemment  dans  les 
Mém.  de  anciens  tombeaux  des  armes  de  cuivre , des  anne.aux  , & d’autres  inftrumens 
Trévoux  , (!u  meme  métal. 

en  croit  de  meme  en  Amérique;  les  armes  & les  outils  de  cette  partie  du 
monde  étoient  de  cuivre.  On  a découvert  des  haches  de  ce  métal  dans  les 
fépulcrcs  des  anciens  habitans  du  Pérou  ; ces  haches  ne  different  guètes  des 
jiôtres  pour  la  façon.  Aujourd'hui  encore  au  Japon  tous  les  inftmntens  qui 
dans  les  autres  pays  s’exécutent  en  fer,  font  de  cuivre  ou  d’airain.  Enfin , tout 
nous  prouve  que  dans  l’antiquité  il  n’y  a point  de  métal  qui  ait  été  plus  géné- 
ralement employé.  Plufieurs  raifons  en  ont  déterminé  l’ufige  ; le  cuivre  fe 
tire  facilement  de  la  mine  , on  l’y  trouve  en  parties  fort  étendues  ; il  fe  met 
aifément  en  fufion , de  c’eft  , après  l’or  & l’argent , le  plus  duéfile  de  tous  les 
métaux. 

Mais  le  cuivre  eft  un  métal  mol , qui  s’émouffe  très-facilement  ; il  ne  feroît 
donc  pas  en  état  par  lui-même  de  réfiller  aux  efforts  que  demandent  plufieurs 
des  travaux  auxquels  on  l’employoit.  Pour  exécuter  avec  le  cuivre  tout  ce  que 
nous  exécutons  à préfent  avec  le  fer , il  a donc  fallu  chercher  & trouver  le 
fecret  de  le  durcir.  La  trempe  eft  le  moyen  que  les  anciens  paroiffent  avoir  le 
plus  généralement  employé.  Les  premiers  Ecrivains  de  l’antiquité  l’affurcnt, 
Sc  leur  témoignage  eft  confirmé  par  l’examen  que  des  gens  de  l’art  ont  fait  de 
Rcc.  é’ar-  olulieuts  monumens  de  cuivre  Grecs  Sc  Romains  qu’on  a recouvrés.  C’en; 
ri:  '(UCay*  " polTible  de  douter , après  les  recherches  & les 

las,  p.  141  expériences  que  M.  le  C.  de  Caylus  a faites  en  dernier  lieu  fur  la  trempe  du- 
^ cuivre.  Ses  opérations  lui  ont  donné  un  cuivre  très-dur , fondu  , forgé  , allié , 

M.dcCay-  trempé  , fufceptible  de  la  meule,  revêtu  enfin  de  toutes  les  propriétés  du 
l4»,p.  141-  f^r. 

On  peut  durcir  encore  le  ativte  par  l’alliage.  Les  anciens  habitans  du  Pérou 
. connoiffoient  cette  opération.  Ils  s’en  fervoient  pour  rendre  plus  folides  leurs, 
outils  & leurs  armes  qui  n’étoient  que  de  cuivre. 

En  foutenant  au  furplus  qu’origiuairement  le  cuivre  a tenu  lieu  de  fer , on 
ne  prétend  pas  nier  que  ce  dernier  métal  ait  été  entièrement  inconnu  dans  les 
premiers  fiècles.  Plufieurs  témoignages  nous  autorifent  à croire  que  quelques 
peuples  ont  poffédç  d’affez  bonne  heure  le  fecret  de  travailler  le  fer  ; il  y avoir 
H.'-.î  ttadifion  chez  les  Egyptiens,  qui  porto it  que  Vukain  leur  avoit  appri^  à 
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forçer  des  armes  de  fer.  Les  Phéniciens  mettoient  audi  an  nombre  de  leurs 
plus  anciens  Héros,  deux  frétés  qui  paflbient  pour  avoir  trouvé  le  fer  & la 
manière  de  le  rravailler.  Les  Cretois,  au  rapport  de  Diodore,  plaçoient  éga- 
lemen:  la  découverte  & la  fibrique  du  fer  dans  les  rems  les  plus  reculés  de 
leur  hiftoire.  Les  Daélyles  du  Mont  Ida  prétendoient  avoir  appris  de  la  mere 
des  Dieux  , l'art  de  travailler  ce  métal.  Enfin , Prométhée , dans  Efchyle  , fe 
vante  d'avoit  enfeigné  aux  hommes  la  fabrique  de  tous  les  métaux.  Quelques 
Auteurs  attribuent  la  découverte  S:  l’ufage  des  métaux  aux  Cyclopes , d’autres 
aux  Chalybes,  peuples  très-anciens  Se  très  renommés  pour  leur  habileté  à tra- 
vailler ce  métal  ; les  Chalybes  habitoient  fut  le  rivage  méridionale  du  Pont- 
Euxin  , entre  la  Colchide  5c  la  Paphlagonie.  Clément  Alexandiin  prétend  que 
le  fecret  de  rendre  le  fer  malléable  , eft  dû  aux  Noropes  ; cette  Nation  étoit 
fituée  dans  la  P.tnnonie , le  long  du  Danube , entre  le  Noticum  6c  la  Mœfie. 

LeLivrede  Job  prouve  encore  que  déjà  on  connoilToit  Sc  on  fçavoit  travailler 
le  fer  dans  quelques  contrées.  Les  Livres  de  Moyfe  peuvent  aufliî  fournir  un 
témoignage  très-marqué  de  l’ancienneté  de  cette  découverte.  De  fe  maniéré 
dont  ce  Légiflatcut  parle  du  fer  , il  falloir  que  ce  métal  fiit  en  ufage  depuis 
long-tems  en  Egypte  6:  dans  la  Paleftine  j il  en  relève  fouvent  la  dureté  j il 
marque  que  le  lit  d’Og,  Roi  de  Boz.m  , étoit  de  fer;  il  parle  des  mines  de  j.4ii. 
fer , 6c  compare  la  rigueur  de  la  fervitude  que  les  Ifraclites  éprouvèrent  en 
Egypte  , à l’ardeur  d’un  fourneau  où  l’on  fond  ce  métal  ; mais  ce  qu’on  doit 
le  plus  remarquer , c’eft  que  dès-lors  on  faifoit  en  fer  des  épées  , des  couteaux , 
des  coignees , Sc  des  inftrumcns  i tailler  les  pierres.  Pour  parvenir  à faire  des 
lames  de  couteaux , d’épées , Scc.  il  a fallu  trouver  l’art  de  convertir  le  fer  en 
acier,  le  fecret  de  la  trempe.  Ces  faits  paroilfent  prouver  fuffifamment  que 
la  découverte  de  ce  métal  Sc  l’art  de  le  travailler,  remontent  à des  tems  très- 
anciens  dans  l'Egypte  Sc  dans  la  P.alefiine. 

Mais  en  conveaant  que  quelques  peuples  ont  fçû  travailler  le  fer  très-ancien- 
nement, il  faut  reconnoître  en  même-tems  que  l'ufage  n’en  étoit  ni  fort  com- 
mun ni  fort  répandu.  11  u’y  a qu’une  voix  dans  l’antiquité  fut  l’emploi  que  tous 
les  peuples  connus  ont  fait  du  cuivre  à la  place  du  fer  ; ufage  qu’on  f^ait  avoir 
fubfifté  pendant  bien  des  fiècles  chez  des  Nations  fort  éclairées , Sc  chez  des 
peuples  très -policés.  11  n’eft  pas  meme  hors  de  propos  de  remarquer  qu’on 
ne  voit  point  qu’il  foit  entré  de  fer  ni  dans  la  conftruékion  du  Taberiucle  élevé 
par  Moyfe  dans  le  défert,  ni  dans  celle  du  Temple  de  Salomon.  toix  , Hes- 

M É T É C A L , efpèce  de  ducat  d or  qui  fe  frappe  àMaroc , dans  quelques 
aunres  Villes  de  ce  Royaume  6r  de  celui  de  Fès.  Tom.  I.  f. 

Le  Métécal  de  Maroc  eft  différent  du  Mortical  de  Fès , qui  ne  vaut  que  vingt  * 
fols  de  Hollande  : les  vieux  Métécals  font  plus  pefans  , 5c  d’un  titre  plus  fin 

que  les  nouveaux  ; ceux-ci  font  de  diverfe  bonté,  & par  conféquent  de  > 
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tliffctent  prix  , ce  c|ui  fait  aflTvz  de  diHicuité  dans  le  commerce  où  on  les  donne 
en  payement. 

Cette  diverlîté  vient  de  ce  que  n’y  ayant  point  de  lieu  public  établi  {tour  I.i 
Monnoic,  ni  de  Monnoyeuis  en  titre  d'oflice,  tout  Juif  5c  Oifcvtc  fabrique 
des  ducats  à fa  fanuifie  , 5c  même  fi  hardiment,  qu’il  les  fabrique  à la  vue  de 
lou;  le  monde  dans  fa  boutique. 

MILIARESIA  , MILIARESION , Monnoie  d'argent  des  Rom.ains  , a la 
taille  de  6S  ^ i la  livre,  du  poids  de  S 8 grains  j,  qui  valoit  lO  fols  i deniers 
ou  environ  de  notre  argent. 

Mi/iartjîa  à milithi  funi  Jicla  quaji  milltare  donativum. 

Hoc  verum  cjfct , dit  Scaliger  ,Jî  militannjis , non  miiiarcnjîs  vocacus fuijf  e , 
£•  qui  hoc  dicunt , alludunt  , non  docent. 

Il  y avoir  un  Scrin'ium  miliarcnfc  où  l’on  enfermoit  cette  Monnoie , après 
avoir  fait  regiftre  de  la  quantité  qui  avoir  été  livrée.  11  y avoit  aufli  des  Offi- 
ciers , comme  le  Primictrius  ferinia  miUarenJîbus.  D'autres  difent  que  le 
denier  d^ngent  a été  de  cent  de  taille  à la  livre  dans  un  tems  auquel  la  pro- 
portion étoit  dixiéme  entre  l’or  5c  l’argent,  5c  que  la  livre  d'or  valant  mille 
deniers  d’argent,  fur  ce  pied  onauroit , à caufe  de  cette  v.ileur,  donné  le  nom  de 
MiPianfion  à chaque  denier.  Ce  tems  5c  cette  taille  nous  font  inconnus , 5c 
nous  n’avons  point  trouvé  la  véritable  origine  de  ce  mot.  ’^oyez  au  mot  Mon, 
NOIE  la  Monnoie  des  Romains. 

MILLERAY , Monnoie  d’or  de  Portug.il  du  poids  de  fix  deniers  , au  titre 


1 


de  ai  karats  -j-;  il  vaut  un  peu  plus  que  la  piftolc  d Efpagne;  mais  il  n’y  a 


IVaA.  de 
Alic  , toi. 
ri?. 


jioint  de  cours  , 5c  ne  fe  reçoit  qu’aux  Hotels  des  Monnoies , pour  être  converti 
en  efpèces  courantes  j on  appelle  aufli  ces  Milleiay s des  Saints-Etiennes , i caufe 
de  la  figure  de  ce  Saint  qui  y cft  repréfentée. 

Les  Millcrays  à la  petite  croix  font  proprement  des  demi-Millerays  du  poids 
feulement  de  deux  deniers  dix-fept  grains,  m.ais  d'un  demi  karat  à plus  haut 
titre  que  les  Saints-Etiennes  ; c’eft  à peu  près  la  demi  piflole  d’Efpagne. 

Milleray  eft  aulli  une  des  Monnoies  de  compte  de  Portugal  ; en  ce  fens 
on  entend  toujours  le  Milleray  à La  petite  croix , c’ell-à-dire , cinq  livres  dix 
fols. 

Scaliger  prétend  que  les  Millcrays  ont  pris  leur  nom  de  Muley  Roi  ^rahe  i 
Rex  , qui  primus  cjufdcm pondtris  (/  vatoris  numifma  in  illis partibus pereuffît. 

Suivant  Henifcltius , Milirejlus , vu/gà  Millrays , quia  confiât  mille  Roefis 

undc  ù nomtn  traxit Rœfus  efi  quinta  pars  cruciferi  , fivc  unus  obolus 

cum  duabus  quiniis  ; nam  40  Ræfi  Re"aUm  faciunt.  Ainfi  ce  nom  en  Pormgal 
viendroit  de  la  valent  de  l’efpèce  , 6c  non  de  l’auteur  de  fa  fabrication. 

MILLESIME,  eft  le  chifl're  qui  marque  l’année  que  chaque  pièce  de 
Monnoie  a été  fabriquée  : on  ne  la  dcllgnoit  autrefois  que  p.u  le  nom  du  Prince 
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rfg  liant,  on  des  Magiftrats  Monnécaires  ; mais  depuis  TOrdonnance  d’Henri  II. 
de  I (49  -elle  feniet  en  chiffres  Arabes  du  côté  de  l’écufTon , après  la  légende. 

Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France  , Sc  femme  de  Louis  XII , fut  la  pre-  Voyeilc* 

nière  qui  en  1478  fit  mettre  un  Milléfime.fur  les  Monnoies  qu’elle  fit  fa^i-  f,,.,, 

quer.  Cet  ufage  fut  difeontinue , Sc  ne  recommença  fans  interniption  que  fous  * •*  fin 
, , - «lumotMoo#’ 

Henri  II.  ^ noie.  ■ 

MINE,  partie  de  la  terre  où  fe  forment  les  métaux , les  minéraux , & 
même  les  pierres  précieufes  ; ainfi-il  y a des  mines  d'or,  d’argent , de  fer , Sec. 

’ des  mines  d'antimoine , de  v|(riol , de  cinabre , d’arfenic  , &c.  des  mines  de 
diamans , d’émetaudes , de  rubis , &c. 

11  a été  créé  anciennement  des  Juges  pour  connoître  des  contefiationf 
qui  pouvoient  naître  patmi  les  Ouvi|s;rs  travaillans  aux  mines  ouvertes  en 
France,  de  leurs  fautes  & ra.alverfations  ; les  appellations  de  ces  Juges  de- 
roient  être  portées  en  la  Cour  des  Monnoies  , laquelle  a toujour^  connu 
Ibuvcrainenient  Sc  en  dernier  relTort  du  fait  des  mines  , citconllances  &: 
dépendances,  en  conféquence  des  Edits  d’attribution  Sc  confirmation  de  la 
Souveraineté  de  cette  Cour  , des  mois  de  Janvier  1551,  Mars  1554,  Sep- 
tembre 157a  , Juin  i(îj5  , Décembre  i6}8,  &c. 

. Cette  Jurifdiâion  Souveraine  fut  attribuée  aux  Officiers  des  Monnoies , 
long-tems  avant  les  Edits  de  Souveraineté,  fut  les  Maîtres  , Officiers  & Ou- 
vriers des  nûnes  ( ce  qui  efl  juftifié  par  différents  Edits  Sc  Déclarations,  Sc 
notamuieia^P  Lettres-Patentes  données  i Paris  pat  Charles  VI  , le  jo  Mai 
1*41  J.  Art.  }.  dans  lefquelles  il  eft  dit -que  i>  les  Marchands  , M.iîtres  fai- 
n fans  faire  l’œuvre  , Sc  les  Ouvriers  qui  ouvrent  & font  téfidence  fur  le 
» lieu  du  martinet  ou  mines  , auroient  à l’avenir  un  Juge  Sc  Comniilfaire 
n pour  connoître  & déterminer  de  tout  cas  mû  Sc  â mouvoir  , qui  pourroit 
n toucher  lefd.  Marchands,  Maîtres  Sc  Ouvriers , auxquels  Sa  Majeflé^ordon- 
» noit  être  baillées  pat  les  Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  , les  Or- 
» donnances  Sc  Infiruélions  pour  le  fait  des  mines.  Lequel  Juge  fie  Confer- 
» vareur  inftitué  pour  lefdites  Mines , connoîtra  de  taus  cas  fie  crimes , excepté 
•1  de  meuttte  , larcin  fie  rapt  ; duquel  Juge  fie  Confetvateur  nul  ne  pourroit 
».  appelle!  , fe  fentant  grevé  , fie  le  cas  y échéant,  ailleurs  que  pardevant 
».  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  en  leur  fiége  Se  auditoire  fis  dans 
n le  Palais  & Paris  ■>.  0 

Ce  même  pouvoir  fut  confirmé  aux  Généraux  Maîtres  des  Mi|^oics , 
par  Lettres-Patentes  de  Charles  VII , données  à Dunletoi  le  premier  Juillet  * 

1457  ; de  même  par  Charles  VIU  , données  aux  Montils-les-Touts  au  mois  de 
F^rier  1.48  j ; paf  celles  du  Roi  Louis  Xll , données  i SoilTons  au  mois  d« 

Juin  1 498  ( par  Déclaration  de  Fiançois  1 , donnée  à Lyon  en  Décembre  } 3 > ^4 

yomt  il,  f 
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& par  Lettrés-Patentes  d’Henri  H , du  trente  Septenabre  1548 , fiedlxOdlobre 
1551  &c. 

l!v  IJ.  Nôus  lifons  dans  la  Roche-Maillet  furie  Code  Henri  III  :»  Aucuns  ont 
tn.  jo.fag.  „ que  Cinœus  a été  le  prçmier  qui  ait  trouve  les  mines  des  mét.iux 
*'  » Si  que  par  ce  , on  l’a  trouve  Ci  clairvoyant , que  fes  yeux  pourroient  voir 

I)  jufqu’^u  fonds  de  la  terre  & des  eaux  ». 

D’.iutres  attribtieBt  leur  découverte  aux  Egyptiens  : Quorum  Rtges  , Inquit 
DioJorus  ,onines  criminîs  damnalos  item  ex  hojhhus  captas  ,Jîve  quis  Regem 
offendijfet  & totam  ^ognationem  , inttrdùm  aura  eÿôJiendit  deputabant , & Jlmul 
& facinorum  panam  fumentes  ,JImul  & quajlum  uberem  ex  eorum  Uhore  ca- 
pientes. 

lib.  j.Ep.  CaJJîodorus.  Si  labor  omtnsaj^duus  W Deo  diverfos  exigit  fruSus  & auram 
argeniumque  folidd  commutatione  mercetur  , cur  non  ipfa  diligenter  exquirimus 
propter  ^ua  pofeere  atia  videbamur  , &c. 

Liv.  ij.m.  Qj,  [jj  encor*  dans  la  Rochc-M.iiIlct.  »Lcs  Romains  ont  eu  en  Italie  , aux 
Plia.  lib.  ” Efpagncs  Si  autres  lieux,  des  mines  d'or  Si  d’atgent  qu’ils  bailloient  â fer- 
}j.c.ip.  4.  „ nie  aux  Puhiicains  qui  crnpioyoient  en  icelles  grand  nombre  d’hommes. 

On  irou\"e  l’or  dans  les  mines  ou  en  clpète  de  terre  , ou  de  pierie  , ou 
en  pépins  Si  en  lames  , dans  plufieurs  endroits  du  monde  , en  Alie  dans  le 
Royaume  de  Pégu  & de  Siam  , dans  les  Pliilippines  Si  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  la  Chine  Si  du  Japon  , en  Afrique  dans  la  Guii^c  fie  princi- 
palement dans  la  partie  appelléc  Côte  d'or  , à Tombât  , à Gang^^l  i G.ago  ^ 
à Ssnega  , à Cephala  fur  la  côte  des  Caphres  fie  dans  le  Monomotapa  , en 
Amérique  dans  le  Pérou  auxenviroris  de  Cufco,-Sc  principalement  dans  tout 
le  Chily  fie  dans  la  plupart  des  Provinces  du  Mexique,  comme  Guattenuta , 
Çoflavilla , ficc. 

On  trouve  audî  de  l’or  en  poudre  fie  en  paillettes  dans  la  plus  grande  panie 
des  torrens  Si  des  fleuves  , principalement  dans  l’Inde  , le  Gange  , Sic. 
dans  les  Fleuves  de  Gaxata  , à Çoflavilla  , au  Méxique  , à l’ille  de  Cuba 
l’une  des  Antilles  Si  du  Pérou , en  Amérique  , en  Efpagne  Si  dans  le  Lan- 
guedoc. Voyez  l’hifloire  des  ludes  Occidentales  d’Acofta  ,liv.  4 c.  8. 

On  trouve  de  meme  l’argent  en  Allé  dans  les  Royaumes  de  Si^jn  , de 
Pégu  Si  dans  les  Ifles  du  Japon. 

lÎT  4.*^bap*  En^Lnérique  dans  plufieurs  Provinces  du  Méxicjue  , principalement  dans 
*,  celles^Guautaiota  & ColivLa,  fie  dans  celles  de  Guatimata  , de  Porco  Ce  de 

la  Pluta  ou  Potoxi. 

On  appelle  filons  les  veines  de  la  terre  d’où  fe  tire  la  tj^adere  propre  pour 
être  fondue  ; cette  matière  fe  nomme  proprement  la  mine  : ces  filons  fe  trou- 
vent à difTétentes  profundeurs  : ordinaitemcnc  ils  ne  dorment  du  métal  danc 
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& tnâtutité , Jl  màînj  pour  l’or  Ir  l’argent , qu’aprh  qo’on  a foii'Hé  41  peds , 
& l’on  regarde]  comme  ^inc  efpece  de  merveille  que  les  filons  des  mine» 
du  Potofi  paroilTent  au  dehors  , & s'élèvent  comme  des  roches  fur  la  fur-j 
face  de  la  montagne. 

Les  plus  riches  mines  d’or  & d’argent  font  celles  du  Pciou  8c  de  la  1,’to- 
vince  de  Chily  dans  l’Amérique.  Les  mines  de  fer  font  plus  abondantes  en 
France  que  par-tout  ailleurs.  La  Suede  &:  le  Dannemarck  ont  beaucoup  de 
mines  de  cuivrij* L’Angleterre  en  a d etain , la  Hongrie  Sc  l'Efpagne  de  vif- 
argent  , & lès  grandes'Indes  de  diamans  , particulièrement  Kaolconda. 

On  appelle  mines  égarées  celles  où  l’on  ne  trouve  que  quelques  minerais 
épars  & là  , lâns  qiie  les  filons  ou  les  veines  fe  reinontrcnt  de  fuite  ou 
près  les  uns  des  autres. 

Les  mines  fixes  font  celles  où  les  filons  font  étendus  en  largeur  & pro. 
fondeur,  de  la  même  maniéré  que  les  racines  des  arbres  ont  coutume  detro 
dans  la  terre  fins  prefque  d'interruption. 

Les  mines  rubes  font  celles  dont  le  minerai  fe  trouve  fur  la  fupcrficie  de» 
mmieres  , fans  avoir  befoin  de  les  ouvrir  bien  profondément  pour  y 
tras-îiller. 

Mine  fe  dit  auflî  de  la  glebe  ou  pierre  métallique  qu’on  rite  des'mines , 
Sc  dont, pat  le  moyen  du  feu , on  fcpare  le  métal.  Les  Chimiftes  l’appellent 
marcaflite  , 8c  ceux  qui  travaillent  aux  mines  lui  donnent  le  nom  de  mi- 
nerai. 

Conformément  aux  Ordonnances  des-  Rois  Charles  VII , VIII , IX  Sc 
Louis  XII, il  efb  permis  de  chercher  , creufer  & ouvrir  les  mines  en  tous 
lieux,  en  récompenfant néanmoins  les  propriétaires  des  terres  au  dire  des  gens 
à ce  connoiflans. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  .Septembre  1839  , rendu  au  profit  du 
Saron  de  Lire  Sc  de  certains  Fermiers  des  mines  , il  fut  permis  de  fouiller 
dans  les  terres  de  lAbbelfe  de  Saint  Dizier  en  Champagne  , à la  charge 
de  l’indemnifer  de  la  fuperacie  feulement  , au  dire  d Experts  & de,  gens 
àcc  connoilTans. . 

Suivant  le  droit  Romain  , on  tenoit  que  les  mines  étoient  privait  juris. 
lib.  7.  Fruclus  fi  rir.  ff.  SoIhco  matrimonio.  lib.  & 4.  ff.  De  rekus  corp, 
,leg.  if.ff.  Indi  qnxfiium.  dig.  De  ufu  fruclu. 

Les  Empereurs  changèrent  bientôt  cette  ancienne  Jurifprudence. 

Tacite  remarque  que  l’Empereur  Tibere  fe  mit  en  polTeflion  de  toutes 
les  mines  qui  fe  trouvèrent  dans  les  terres  de  Sexms  Marius  qui  avoient  été 
confifquées. 

Si  nn  paiticulier  , chez  les  Romains  , avolt  nouvé  en  fon  fonds  une 
mine,  il  pouvoir  la  retenir  ; mab  il  n’ofoit  la  mettre  en  oeuvre  , Sc  principa- 
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lemait  en  faire  des  armes  fans  une  expte(Te  permiûîoo  j lo^dendete  , 
Magnus.^.  dt  publicis  v^igiis . • ^ 

En  France  le  Roi  donne  la  Uberté  à rout  le  monde  de  difpofer  de  ce 
bien  1 la  volonté  du  propriétaire  , à l’exception  du  dixiéme  de  ce  qui  pro* 
viept  du  revenu  des  mines. 

MINIERES,  lietut  d’où  l’on  tire  les  métaux  & les  minéraux. 

MODELES,  en  terme  de  monnopge  : ce  font  des  lames  de  cuivre 
qui  fervent  à faire  dans  la  terre,  dont  font  remplis  les  cha|^s  dcHinés  à cou- 
ler les  métaux  fondus  , les  empreintes  au  ueux  nécelTaites  pour  recevoir 
ces  meraux.  Voyez  Lames. 

M O E D A j.mot  Portugais  qui  lignifie  moilnoie  ; on  entend  ordi- 
nairement par  ce  mot  la  croifade  d’or  qui  vaut  4000  Rés  , & environ 
31  liv.  10  fols  argent  de  France.  ^ 

MONACO,  monnoie  d’argent  frappée  i Mourgucs  aux  armes  du 
Prince  de  Monaco. 

Quoiqu’on  général^,  on  appelle  Monaco  toutes  fortes  d’efpcces  fabriquées 
dans  cette  petite  Principauté  d'Italie  , on  donne  principalement  ce  nom  aux 
pièces  de  cinquante  - huit  fols  i caufe  des  deux  Moines  ou  Religieux  qui 
fervent*  de  fiipport  aux  armes  empreintes  fut  la  monnoie  du  Prince  de  Gri- 
maldi , à qui  cette  Prin.ipruté  appartenoit  alors.  ^ 

MO  N NÉTAIRES;on  appelloit  ainfi  anciennement  ces  Offi- 
ciers qui  fous  la  première  & la  fécondé  race  avbientl’Infpedion  des  monnoies, 
& failbient  obfetver  les  Réglemens  concernant  la  iâbrication  & tout  ce  qui 
y avoir  rapport.  Ces  Officiers  croient  fous  la  direéliondes  Comtes\les  Villes  j 
l’un  Si  l’autre  faifoit  mettre  fon  nom  fur  la  monnoie , avec  cetre  différence 
que  le  Monnér.airey  m'crtoit  toujours  fa  qualité  , & le  Comte  Ion  nom  feu* 
Icment.  Voyez  Cour  dis  Monnoiis  , & l’article  Monnoi es. 

MONNOY  AGE,  l’art  do  fabriquer  la  monnoie.  11  s’entend  anffi  quel- 
quefois du  droit  que  le  Souverain  prend  pour  la  monnoie  qui  fe  fabrique 
dans /es  Et.its.  Mais  en  ce  fens  ob  dit  plus  ordinairement  Seigneutiage» 
Rendage  , ou  Traite.  Ces  termes  font  expliqués  1 leur  articlp. 

On  difoit  autrefois  Monnetage  au  lieu  de  Monnoyage. 

Avant  le  régné  d'Henri  11 , on  s'étoit  toujours  fervi  du  marteair  pour  fa- 
briquer les  monnoies  en  France  , & ce  fut  ce  Prince  qui  le  premier  ordoi>- 
na  en  1553  qu'il  fetoit  fibriqué  des  Teftons  au  moulin  dans  fon  P.Uais  * 
Paris.  Cette  machine  avoit  été  inventée  par  lur  Graveur  nommé  Antoine 
Brulier  , & non  par  Aubry  Olivier  ,qui  a été  feulement  le  gardien  , ou  con- 
duéleur  de  cette  machine, 

. Henri  III , en_  1583,  rétablit  les  chofes  fur  l'ancien  pied  , & la  fabri- 
^cion  au  moulin  ne  fervil  plus  que  pour  les  médailles  , les  jettons  Sc  ley 
pièces  de  plaifir. 
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Louis  XIII,  psr  Edit  du  mois  de  Décembre  ; confirmé  par  un« 
Déclaration  du  50  Mars  i<î4o,  ordonna  qu’on  ne  fe  fcrviroit  plus  du  mar- 
teau dans  la  fabrique  des  monnoies  , que  lorfque  les  Ouvriers  en  pourroient 
battre  de  cette  forte  dans  la  même  perfeébion  que  celles  fabriquées  au  moulin. 

Enfin  l'ancicnBe  maniéré  de  fibriquer  au  marteau  fut  entièrement  abolie 
par  Louis  XIV  , qui  , par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  , défendit  aux  Ou- 
vriers Sc  autres  Officiers  des  Monnoies  , de  fabriquer  & de  faire  fabriquer 
aucune  Monnoie  ailleurs  ni  autrement  cjue  par  la  voie  du  iialancicr  Sc  du 
moulin , fous  la  conduite  Sc  direélion  de  la  Cour  des  Monnoies  , & ce  » 
pour  rendre  toutes  les  monnoies  uniformes , & éviter  les  abus  qu’on  pou- 
Toit  fi  facilement  commente , & qui  s’étoient  commis  dans  la  fabrication  au 
marteau. 

On  a continué  depuis  ce  tems  à fe  f;rvir  du  moulin  dans  tous  les  Hôtels 
des  Monnoies  de  France  ; il  n’y  a point  d’apparence  qu’on  en  quitte  l’ufage 
pour  reprendre  le  marteau  ; la  commodité  des  Ouvriers  , Sc  la  beauté  de 
l’ouvrage  s’y  trouvant  également  i un  point  de  perfeâion  où  le  matteau  ne 
peut  jamais  arriver. 

Pour  le  Monnoy.ige  , foit  au  marteau  , foit  au  moulin , il  faut  également 
dos  pommons , des  matrices , ou  des  quartés  avec  lefquels  on  puilTe  imprimer 
fur  les  llaons,  c’eft  â-dire,  fiir  les  morceaux  de  métal  difpofés  à être  frappés, 
l’effigie  du  Prince  iV  les  autres  marques  & légendes  qui  donnent  le  cours 
aux  efpêces,  & qui  règlent  leur  poids  Sc  leur  prix.  Voyez  f , a a v u R ï , 
Matrice  Sc  Poinçon.  1 

L’alliage  Sc  la  fonte  des  métaux  font  les  premières  façons  de  l’un  & l’autre 
Monnoiage.  Voyez  Alliage  Sc  Fabrication. 

A l'égard  de  la  fonte , fi  c’eft  de  la  monnoie  d’or  , elle  fe  fait  dans  des 
creufets  de  terre,  crainte  que  l’or  ne  s’aigtiffe;  fi  c’eft  de  l’argent,  du  billon, 
ou  du  cuivre  , on  fe  fert  de  creufets  de  fer  fondus  en  maniéré  de  petits  féaux 
fans  anfes. 

Deux  fortes  de  fourneaux  font  propres  pour  la  fonte  des  monnoies , cenx 
i vents  Sc  ceux  à foufflcts.  Voyez  Fourneaux. 

Quand  l’or , l’argent  ou  les  autres  métaux  font  en  bain  , c’eft-à-dire  , en- 
tièrement fondus  , on  les  bralTc  avec  des  cannes  ou  bralloirs  de  tetre  cuite 
pour  l'or,  Sc  de  fer  pour  le  refte  : en  cet  état  ils  fe  coulent  dans  les  mou- 
les ou  ciiaffis  pour  faire  les  lames  ; ce  qui  fe  fait  entièrement  comme  chez 
les  fondeurs  en  fable  , unt  pour  les  chalfis  , que  pour  la  maniéré  de  cout- 
loyer  la  terre,  & d’y  arranger  les  modèles.  Voyez  Fonoeur. 

Les  modèles  des  Monnoies  font  des  lames  de  cuivre , places  , longues 
d’environ  quinze  pouces  , Sc  i-peu-près  de  l’épailTeur  des  efpêces  à fabri- 
ijuer  ^ on  en  met  huit  dans  chaque  moule  pour  faite  des  Urnes  de  Louis 
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<l’or>  dit  ptfuc  les  denû-Létsis»  dnq  pour  les  Eoii , file  pour  les  detei- 
£cus , ice. 

On  en  fait  à proportion  pont  le  enivre  : la  feule  dilftrenre  qu’il  y ait  entre 
k maniéré  de  jetter  l’or  en  lames , tx  celle  dont  on  fe  fert  pour  les  autres 
enétaux , c'eft  que  ces  derniers  fe  rirent  des  creufets  avec  de  grandes  cuillers 
à long  manche  pour  les  vetfer  par  le  jet  du  moule  ; & que  pour  l’or  on 
fe  fert  des  tenailles  à croilTans  faites  comme  celles  des  fondeurs,  avec  lefquellcs 
on  porte  auflfi  comme  eux  le  creufet , tout  plein  de  l’or  en  bain  , pour  en  rem- 
plir les  moules. 

Jufques-là  tout  eft  femblable  pour  les  deux  monnoyages , & ce  n’eft  que 
depuis  la  fottle  des  Lames  hors  des  moules  qu’il  y a de  la  différence , telle 
qu’on  va  la  voir  dans  les  opérations  du  monnoyage  au  moulin , & dans  celles 
du  monnoyage  au  matteau. 

MONNOIAGE  AU  MOULIN.  Apres  que  les  lames  font  retirées 
des  moules  , & quelles  ont  été  édsaibées  , boclfées  , broffées  , on  les  palfe 
plufieuis  fois  au  Laminoir  pour  les  applatir,  & les  réduire  à la  jude  cpailfeur 
qu’elles  doivent  avoir  pour  en  faire  des  flaons  , avec  cette  diôcrence  néan- 
moins que  les  lames  d’or  fe  iccuifeni  dans  un  fourneau  , & s’éteignent  dans 
l’eau  avant  que  d’être  mifes  au  moulin  , ou  au  laminoir  \ ce  qui  les  adou- 
cit ic  les  rend  plus  faciles  à s’étendre  ^ que  les  lames  d’argent  fe  pa.Tcnt 
en  blanc  pour  la  première  fois  , c’eft-à-dire  , fans  être  recuites  ; & qu’en- 
fuite,  loifqu’on  les  a tecuires , elles  fe  refroidiffent  d’elles- mêmes  , fans  les 
mettre  i l’eau,  de  crainte  que  la  matière  ne  s’atgriire,  Voyez  Laminoir. 

Les  lames , foit  d’or , foit  d’argent , foit  de  cuivre,  ayant  été  réduites , au- 
tant qu’il  eft  pollible  , i répifTeur  des  efpeces  à fabriquer  , on  les  coupe 
avec  l’inftrument  qu’on  appelle  coupuir , qui  eft  fait  d’aciet  bien  acéré  en  forme 
d’empotte*piéce , dont  le  diamètre  eft  proportionné  .d  la  pièce  qu’on  s'ciit  frap- 
per. Le  morceau  de  métal  en  cet  état  s’appelle  flaon , Sc  ne  fe  nomme  mon>- 
noie  que  lorl'que  l’eiligie  du  Roi  y a été  empreinte. 

; Les  flaons  coupé'S  fe  livrent  aux  ajufteurs  3f  taillereffes  pour  les  ajulfer  fc 
les  tendre , en  les  râpant  avec  des  limes  ou  râpes  qu’on  nomme  efcoueniies , 
du  poids  des  dctscraux , qui  font  proprement  les  poids  matrices  on  étalonnés 
for  quoi  doivent  cire  réglées  les  monnoies  , chacune  félon,  leur  efpèce. 
Voyez  DtNtR  AUX. 

Après  que  les  flaons  ont  été  ajuftés  , On  les  porte  i l’attefiiîr  du  bLinchi- 
ment , c’eft-  à-dite  , au  Heu  où  l’on  donne  la  couleur  aux  flaons  d'or  , éc  où 
on  blantliit  les  flaons  d'argent  ; ce  qui  fe  fait  on  les  faifant  recuire  dans  un- 
fourneau , & lorfqu’ils  en  ont  été  rires  Sc  refroidis , en  leur  donnant  le 
boiiillitoire.  * 

Donner  le  bouiliicoiie  aux  flaons»  c’eft  les  faire  bouillir  focceflivemens 
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deux  vailTeaul  de  cuivre  appelles  bouilJoirs  , avec  de  l’eau  , du  fel  com- 
mun & du  tartre  de  Monrpellier  ou  gravelle  : & lorfqu’ils  ont  été  bien  écuré» 
avec  du  fablon  , & bien  lavés  avec  de  l’eau  commune  , les  faire  fccher  fur 
un  feu  de  braife  qu’on  met  deflbus  un  crible  de  cuivre , où  on  les  a mis  au 
fortir  des  bouil  loirs. 

Le  bbnehiment  des  flaons  fe  faifoit  autrefob  dans  les  Monnoies  bien  difFé- 
remrnent  de  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui  ; & parce  qpe  l’ancienne  ma- 
niéré s’eft  encore  confervée  parmi  plulicurs  Orfèvres  ou  Ouvriers  qui  em- 
ploient l’ot  & l’argent  pour  blanchir  & donner  couleur  à ces  métaux,  on  en 
a fait  un  article  particulier.  Voyez  Blanchimïnt. 

■ Avant  l’année  1685  , Icsllaons  à qui  on  avoir  donné  le  bouillitoite  étoient 
immédiatement  porfës  au  balancier  pour  y être  frappés , y recevoir  les  deux 
empreintes  de  l’effigie  & de  l’écuflbn  : mais  depuis  ce  teins  & en  conféquence 
de  l’Ordonnance  de  1690  , on  les  marque  auparavant  d’une  légende  ou 
d’un  cordonnet  fur  la  tranche  , afin  d’empêcher  par  cette  nouvelle  marque' 
la  rognure  dcsefpèces,  qui  cftune  des  ni.tnieres  dont  les  faux  monnoyeurs 
altèrent  les  monnoies.  < . 

La  machine  pour  marquer  les  flaons  fur  la  tranche  eft  fimple.  Voyez 
Flaons.  Elle  confifte  en  deux  lames  d’acier  faites  en  forme  de  règles  cpaiires 
environ  d’une  ligne  , fur  Icfquelles  font  gravés  ou  les  légendes  , ou  les  cor- 
donnets moitié  fut  l'une  Sc  moitié  Uir  l’autre.  Une  de  ces  lames  eft  im- 
mobile & fortement  atuchée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  quil’eft 
elle-même  à une  table  ou  établi  de  bois  fort  épais  : l’autre  lame  eft  mo- 
bile & coule  fur  la  plaque  de  cuivre  , par  le  moyen  d’une  manivelle  Sc 
d’une  roue  ou  pignon  de  fer  , Sc  dont  les  dents  s'engrènent  dans  d’autres  efpè- 
ces  de  dents  qui  font  fut  la  fuperficie  de  la  lame  coulante. 

Le  flaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile  , enfone  que  lorfqu’il  a fait  un  demi- 
tour  , il  fe  trouve  entièrement  marqué.  • 

11  faut  obferver  qu’on  ne  peut  marquer  que  les  écus  & demi-écus  de  la 
légende  , Domine  , fulvum  fac  Regem  , parce  que  leur  volume  peut  porter 
des  lettres  fut  la  tranche  -,  mais  le  volume  des  autres  efpèces  tant  d’or 
que  d’argent , ne  peut  porter  qu’un  cordonnet  fur  la  tranche.  Voyez  Fabri-. 

CATION. 

Les  flaons  marqués  fur  tranche. , on  les  achevé  au  balancier.  Voyez  Ba- 
LANcikR..  Quand  ils, font  marqués  des  trois  empreintes  de  l’effigie,  de  l’écuffun 
& de  la  rranche  , ils  deviennent  alors  monnoies , ou  en  terme  4^  monnoieurs  , 
deniers  de  monnoyage;  mais  ils  n’ont  cours  qu’après  la  délivrance  , c’eft-à-dite^ 
qu’apiès  que  les  Juges-Gardes  qui  les  ont  pefés  à la  pièce  & au  marc  , it 
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examiné  s’ils  ont -les  qualités  requifes  , les  ont  déllvtcî  aux  Maîtres  des- 
Monnoies  pour  les  cxpofer  en  public. 

MONNOlAGE  AU  MARTEAU.  Pour  cette  forte  de  fabrique  de  mon-, 
noie  , les  lames  d'or , d'argent  ou  de  cuivre  ayant  été  tirées  des  moules  ou 
diallis  , comme  on  l’a  dit  ci-defTus  , on  les  étendoit  fur  l’enclume  après  les 
avoir  fait  recuire , ce  qui  s’appelloit  battre  la  chaude.  Ayant  été  raifonnablc' 
ment  batrues  , ell^s  fe  coupoient  en  morceaux  , ce  qu’on  nommoit  couper 
carreaux  ; ces  carreaux  étoient  enfuite  recuits  & datés , c’eft-â-dire  , rectiits 
Sc  étendus  avec  le  marteau  appcllé  flatoir  , puis  .ajudés  ; ce  qu’on  faifoit  en 
coupant  les  angles  avec  des  cizailes  ; après  quoi  en  les  coupant  & les 
arrondilTant , on  les  réduifoit  au  poids  des  deneraux  fuivant  les  efpèces  j ce 
qu’on  appelloit  approcher  carreaux  ; enfin  on  les  rechauîToit  fur  l’enclume , 
C'eft-à-dire,  qu’on  achevoitde  les  arrondir  avec  un  marteau  nommé  rechauf- 
foir  , qui  rabattoit  les  pointes  qui  reftoient -encore  i la  tranche  j enforte 
qu’on  les  réduifoit  au  volume  des  pièces  qu'on  vouloir  fabriquer  , ce  qu’on 
appelloit  adoucir  & quelquefois  flatir. 

, Les  carreaux  en  cet  étal  fe  nomnaoient  fiaons  ; ils  étoient  enfuite  portés 
au  blanchiment , comme  on  l’a  dit  du  Monnoiage  au  moulin , & enfin  don- 
nés au  Monnoieur  pour  les  frapper  an  marteau. 

Pour  cette  derniere  opération  qui  achevoit  la  monnoie  , on  fe  fervoit  de 
deux  poinçons  ou  coins  j l’un  nommé  la  pile  & l’autre  le  troulfeau  : tous 
deux  étoient  graves  ou  creux  : la  pile  pottoit  l’écuflbn  , le  troulTeau  l'efiigie 
du  Prince  , on  la  croix  , & l’un  & l’autre  leur  légende  , le  grenetis  , le 
milléfime  , &c. 

La  pile  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  hauteur,  avoir  une  efpèce  de  ta- 
lon au  milieu  , Sc,  finiffoit  en  pointe  ; elle  avoit  cette  figure  pour  être  plut 
facilement  enfoncée  , & plus  folidement  attachée  au  billot  nommé  ceppeau, 
fut  lequel  fe  battoir  la  monnoie. 

Le  monnoieur  ayant  mis  le  fiton  horizontalement  fur  la  pile , & le  cou- 
vrant enfuite  du  troulfeau  qu’il  tenoit  ferme  de  la  main  gauche  , il  donnoit 
defliisce  troulTeau  plufieurs  coups  d’un  maillet  de  fer  qu’il  tenoit  de  la  main 
droite , plus  ou  moins  fuivant  que  l’empreinte  des  coins  étoit  plus  ou  moins 
•gravée  profondément. 

Si  le  flaon  , après  ces  premiers  coups , n’avoit  pas  été  fufHfamment  frappé, 
on  le  rengrenoit , c’elLà-dire  , qu’on  le  remettoit  entre  la  pile  & le  troulTeau, 
jufqu'  à ce  que  les  empreintes  de  Tun  ou  de  l’autre  fulfent  parfaitement  mar- 
quées ^ ainft  s’gchevoient  les  diverfes -efpèces  de  motmoies  au  mane.'iuqui, 
non  plus  que  celles  qu’on  fait  aujourd’hui  au  moulin , n’avoient  cours  qu’après 
que  la  délivrance  en  avoit  été  faite  par  les  ^uges-Gaides. 

Depui* 
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Depuis  que  le  monnoiage  au  moulin  , invente  en  France  , a etc  imite 
dons  quelques  autres  Etats  de  l'Europe  , on  convient  que  ce  font  les  Anglois 
qui  l’ont  poulTc  à Ùl  plus  grande  perfc£bion  , non-feulement  par  la  beauté  de 
leur  gravure  , mais  encore  par  l’invention  des  empreintes  fut  la  tranche  li 
fûre  pour  empêcher  l’altération  des  efpcces , comme  on  l’a  dit  ci-delfus , avant 
cela  leur  munnoie  fe  fabriquoit  au  marteau  , comme  ailleurs. 

Le  monnoiage  d’Angleterre  fe  fait  à Londres  dans  ce  lieu  fi  connu  qu’on 
nomme  la  Tou]^,  qui  fert  de  prifon  aux  criminels  d’Etat;  autrefois  on  rete- 
noit , comme  dans  les  autres  Etats  où  il  fe  fabrique  des  monnoies  , ce  qu’on 
y nomme  les  droits  de  Seigneuriage  & de  bralTage;  mais  depuis  la  dix-huitiéme 
année  du  régné  de  Charles  11 , on  ne  prend  plus  rien  ni  pour  le  droit  du 
Roi  , ni  pour  les  frais  de  la  fabrication  des  efpcces , le  Parlement  ayant  ré- 
glé par  un  de  fes  Bills  confirmé  pat  Sa  Majellé  Britannique , que  toute  la 
Monnoie  fe  frapperoit  aux  dépens  de  l’Etat,  en  forte  qu’on  tend  poids  pour 
poids  aux  particuliers  qui  vont  porter  leurs  matières  d’oc  & d’argent  à la 
Tour. 

La  première  fabrication  des  louis  d’or  fous  Louis  XllI.  fut  faite  aux  dépens 
du  Roi , qui  fupporta  toute  la  pette  des  efpèces  rognées  6c  les  frais  du  Mon- 
noyage, 

MONNOIE,  en  général , eft  un  terme  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  nommer  toutes  les  efpèces  qui  ont  cours  dans  le  public , fans  faire  dxftinc-  ®ourteroue. 
uon  de  leurs  matières  , ou  feulement  les  menues  & foibles  efpèces  de  billon 
& de  cuivre  qui  fervent  à changer  celles  qui  font  de  plus  grande  valeur  : ce 
mot  défigne  encore. le  lieu  où  l’on  fabrique  les  Monnoies. 

MONNOIE,  pris  plus  particulièrement , eft  une  portion  de  quelque 
mauère  que  ce  foit , à laquelle  l’autorité  publique  a donné  un  poids  6c  une  BoiiarJ. 
valeur  certaine  pour  fervir  de  prix  à toutes  chofes  dans  le  commerce. 

MONNOIE  vient  du  mot  Latin  monere , qui  fignific  avertir  ; on  a 
donné  ce  nom  à la  Monnoie  , p.irce  que  la  matière  des  efpèces , leur  poids , 
leurs  empreintes  & leur  nom  marquent  leur  valeur  , font  connoître  celui  qui  Boutteroac. 
les  a fait  fabriquer , peuvent  ccfnfetver  la  mémoire  des  Princes  6c  celle  de  leurs 
xuftions  les  plus  remarquables. 

11  y a deux  fortes  de  Monnoie , l’une  técllc  & ciTeélive,  l’autre  imaginaire  6c 
de  compte. 

La  Monnoie  réelle  6c  effcdlve  eÇ  compofée  de  toutes  les  efpèces  d’or  , ^ 
d’argent,  de  billon  ou  de  cuivre , 1 qui  le  Souverain  a fixé  une  valeur  pour 
avoir  cours  dan^  le  commerce  , 6ç  qui  exiftent  réellement,  telles  que  les  louis, 
les  écus  , &c. 

La  Monnoie  imagmaire  6c  de  compte  eft  celle  qui  n’a  jamais  exifté  , ou  qui 
p’exifte  plus  en  efpècfs  xpellçs , mais  qui  a été  invejuée  ou  retenue  pour  faci- 
To/7ie  //,  G 
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litet  les  comptes , en  les  drefTant  toujours  fur  un  pied  fixe  , qui  ne  change  pa» 
comme  les  Monnoies  qui  ont  cours , & que  l’autorité  du  Souverain  peut  aug- 
menter ou  diminuer  à fa  volonté  fuivantles  befoinsde  l'état.  Tel  cft  en  France 
l’ufage  de  compter  par  livres,  fols  & deniers  depuis  l’Ordonnance  de  1667. 

Cette  Monnoie  im.aginjire  ou  de  compte  cft  un  nom  colleélif  qui  comprend 
un  certain  nombre  de  Alonnoies  réelles  ; elle  n’eft  point , comme  nous  l’avons 
drr,  fujette  au  changement  J mais  pour  la  compofer  il  faut  certain  nombre  d’ef- 
pèces  qui  changent  fuivant  le  tems  & les  lieux  ; ainfi  la  livt|  numéraire  ne 
change  pas  de  valeur , & depuis  le  tems  de  Charlemagne  qu’elle  eft  d’ufage  en 
France , elle  a toujours  valu  vingt  fols. 

Quoique  le  certain  nombre  d’cfpèces qui compofent  la  Monnoie  décompté, 
puille  cliangcr  dans  leur  fubllance , elles  font  toujours  les  memes  dans  leur 
qualité  ; par  exemple,  cinquante  livres  , en  fait  de  compte  , font  compofées 
de  cinquante  pièces appîllécs  livres  , qui  ne  font  pas  réelles,  mais  qui  peuvent 
être  payées  en  diverfes  pièces  réelles  qui  peuvent  changer  de  valeur  , comme 
en  louis  d’or , en  écus , iîcc.  qui  diminuent  ou  augmentent  de  prix  à la  volonté 
du  Souverain. 

La  fin  principle  de  la  Monnoie  a été  l’utilité  & la  commodité  publique.  Le 
commerce  entre  les  premiers  hommes  a commencé  par  l’éclungc  , chacun 
donnait  ce  qu’il  avoir  de  fupetllu  pour  acquérir  ce  qui  lui  éioit  néceflaire  ; il 
arrivoit  fouvent  des  difficultés  dans  l'effimation  qui  dépendoit  de  l’affeélion  5c  • 
de  l’adrelTe  des  uns  5c  du  befoin  des  antres , ou  des  commodités  5c  incommo- 
dités du  ttanfport  : pour  les  lever , il  fallut  convenir  de  quelque  moyen  qui 
Pamcfnil.  pût  joindre  5c  ajirftcr  les  chofes  différentes  ..concilier  les  inégalités,  5c  donnant 
D ühve.  jç  pj-jjj  ^ ^ rendre  les  ouvr.ages  de  l’art  5c  de  la  nature  fufceptiblcs  d’une 

nrutuelle  communication  ; on  it’en  trouva  point  de  plus  facile  que  de  donner 
une  eftimation  certaine  5c  définie  à quelque  matière  félon  fa  quantité  : on 
choifit  l’or  5c  l’.argent  comme  les  métaux  les  plus  précieux , 5c  le  cuivre  comme 
le  plus  facile  à recouvrer  5c  le  p’us  commode  ; on  en  tailla  groffièrement  des 
morceaux  qui  étoient  donnés  au  poids  j ils  furent  depuis  réglés  i certain  nom- 
bre , 5c  égalés  pour  compofer  des  fommes  certaines  ; enfuite , pour  éviter  la 
peine  de  les  pefer , on  imprima  une  marque  fur  chaque  portion  qui  en  expri- 
mant le  poids,  en  exprimoit  auffi  la  valeur;  c’eft  ce  qui  a été  appelle  M»nnoU, 
dont  les  hommes  ont  fait  leur  principale  richelTe. 

• Cette  invention  de  marquer  le  poids  pat  une  figure  imprimée , a été  intro- 
«hiite  parmi  les  diverfes  Nations  en  différens  tems  ; 5c  même  lorfqu’on  a com- 
mencé 1 s’en  fervir  dans  un  pays , on  n’a  pas  cefle  de  mettre  en  ufage  la  ma- 
tière en  la  pefant  fans  la  marquer  : on  lit  fouvent  dans  les  anciens  HiAoriens,. 
pefer  5c  compter  la  Monnoie  en  rnême-tems , foit  dans  le  meme  pays , foit  dans 
les  dilférens  lieux  de  la  terre. 
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La  Monnoie  peut  î-tre  conlî Jetée , ou  dans  fa  fubftance , qui  eft  compofee 
<Jc  matière  Sc  de  forme , ou  dons  les  qualités  qui  y font  inféparablemcnt 
attachées. 

La  matière  ell:  pure  & prccieiife  comme  l’oi  Sc  l’argent,  ou  vile  comme  le 
cuivre , ou  alliée  par  le  mélange  d’un  ou  de  deux  métaux  , comme  de  l’argent 
Sc  du  cuivre  avec  de  l’or,  ou  du  cuivre  avec  de  l’argent;  toute  autre  compoii- 
tion  eft  défendue. 

L’or,  l’argent  5c  le  cuivre,  ou  purs,  ou  alliés,  font  donc  les  matières  ordi- 
naires des  Monnoies , & principalement  les  deux  premiers  : on  a rû  quelque- 
fois daiu  les  guerres  de  longue  durée , dans  les  villes  alllégées , dans  les  ar- 
mées, dans  la  rareté  de  ces  matièies,  Sc  dans  les  néceflités  publiques,  em- 
ployer le  fer,,  le  plomb,  l’étain  , le  bois,  le  cuir,  la  carte,  le  papier,  Sc  autres 
matières  étrangères  ptout  fabriquer  de  la  Monnoie  ; mais  ces  efpèces  n’ont  eu 
cours  que  pendant  le  temsde  la  nécellité , Sc  ont  été  décriées  fi-tôt  après,  parce 
qu’il  faut  une  proportion  & de  l’égalité  entre  les  marchandifes  ou  autres  chofes 
cipofées  en  vente , Sc  la  Monnoie  inventée  pour  leur  fervit  de  prix. 

La  forme  de  la  Monnoie  confiftc  au  poids  Sc  en  la  taille  de  refpèce  fabri- 
quée , en  l’imprellion  Sc  figure  qu’elle  "porte  , Sc  en  la  valeur  qu’on  lui 
donne. 

Le  poids  en  eft  la  bafe  Sc  le  fondement  ; aulTï  a-t’il  été  employé  lepremierpout 
régler  la  Monnoiejon  peut  l’appeller  l’épreuve  de  la  bonté  des  efpèces, étant  impof- 
fible  qu’un  métal  compofé  Sc  artifidel  égale  en  même  volume  la  pefanteur  de 
l’or  ou  de  l’argent  ; c’eft  pourquoi  on  l’eftime  abfolument  néeellaire  pour  cm-  r.oattcroue. 
pcclier  la  rognure , la  lavùre , Sc  autres  inventions  dont  ks  faux  Monnoyeurs 
fe  fervent  pour  affoiblir  les  Monnoies.  On  a ajouté  la  marque  pour  exprimer 
le  poids  Sc  la  valeur  ; on  peut  croire  que  la  première  fut  compofée  de  points , 

& parce  qu’au  tems  de  l’échange  les  richelfes  confiftoient  en  belHaux,  com- 
me boeufs  , mourons,  Sc  autres,  on  y fit  imprimer  leurs  figures  Sc  leurs  tètes.  ' x 

Les  peuples  y ont  fait  enfuitc  gr.avcr  les  marques  de  leur  origine , Sc  des  aéVions 
les  plus  conlidcrables  arrivées  dans  leurs  Etats  ; Sc  enfin  les  Princes  y ont  ajouté 
avec  leurs  effigies  ou  leurs  armes,  des  monumeiis  de  leur  piété,  de  leur  reli- 
gion , de  leurs  grandeurs  Sc  de  leurs  conquêtes. 

La  t.aille  a toujours  été  réglée  fur  le  poids  principal  de  chaque  Nation,  com- 
me de  la  mine  chez  les  Juifs  Sc  les  Grecs , de  la  livre  chez  les  Romains  Sc 
les  autres  Nations , Sc  enfin  du  poids  de  marc.  Pour  la  facilité  des  comptes , on 
a obfcrvé  autant  qu’il  étoit  poffible , que  la  divifion  du  poids  fût  faite  en  parties 
égales  Sc  entières  fans  fraâions  ; il  eft  fort  difficile  que  les  efpèces  foient  taillées 
fijuft  ement  dans  leur  poids , qu’il  n’y  en  ait  plus  ou  moins;  fi  le  poids  étoit  ex- 
cédent, comme  il  s’en  trouvoit  dans  ks  Monnoies  anciennes,  parce  que  l’on 
(Cjvaillou  fur  le  fon,  alors  le  fermier  de  la  Monnoie  en  étoit  récompenfe  ; 
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s’il  y avoit  moins , l’ouvrage  étolt  fondu  : pour  éviter  l’un  & l'autre , on  a îma. 
giné  le  remede  de  poids  , qui  eft  une  permiflkm  accordée  au  Fermier  de  la 
Mpnnoie,  de  tenir  les  efpèces  un  peu  plus  foibles  que  le  poids  jufte,  à con^ 
dition  que  s’il  les  tailloir  hors  du  remède , il  feroit  condamné  & puni , fi  de- 
dans le  remède  il  payeroit  au  Prince  ce  qui  manqueroit  ; que  s’il  les  faifoit 
plus  fortes , ( ce  que  l’on  nommoit  autrefois  Vilains  forts  , dont  on  permettoit 
une  petite  quantité  fixée  ) ou  il  falloit  qu’il  les  fît  refondre , ou  qu’il  en  perdît 
le  forçage,  avant  ce  tems  on  en  tenoitcoitrpte  au  Fermier;  mais  pour  décharger 
le  Prince  & pour  ôter  aux'rogneurs  l’occafion  d’altérer  la  Monnoie  , le  Fer- 
mier eft  tenu  à préfenc  de  la  perte,  afin  de  l’obliger  à tailler  les  efpèccs  plutôt 
foibles  que  fones. 

La  valeur  eft  la  plus  confidérable  partie  , 1 caufe  qu’elle  donne  le  nom  & la 
qualité  à l’efpèce  ; c’eft  au  Souverain  i la  fixer,  il  n’eft  pas  permis  au  fujet  de 
la  changer  : elle  eft  compofée  du  pri»  de  la  matière , du  droit  que  le  Prince 
lève  fut  la  Monnoie , & des  frais  de  la  fabrication.  Voyez  Valeur. 

Le  prix  de  la  matière  n’eft  pas  cernin  ni  égal  en  tous  lieux  ; il  dépend  de  la 
proportion  des  métaux , qui  eft  plus  haute  ou  plus  baffe  félon  leur  abondance , 
ou  leur  rareté  ; en  quelques  endroits , il  faut  plus  d’argent  pour  payer  l’or,  en 
d’autres  il  en  faut  moins  ; la  proportion  la  plus  commune  & la  plus  jufte  parok 
être  la  douzième,  c’eft-à-dire,  quand  douze  livres  d’argent  payent  une  livre 
d’or.  Cette  proportion  prife  en  général  eft  de  conféquenc;  pour  conferver  les 
matières  & pour  mairwenir  toujours  les  Monnoies  dans  un  état  certain  , fans 
qu’elles  puiflent  augmenter  ou  diminuer  par  l’abondance  ou  la  rareté  de  l’un 
on  de  l’autre , & elle  doit  être  faire  avec  tant  d'égalité , que  l’une  ne  puilfe  être 
enlevée  par  l’autre,  ce  qui  cauferoit  un  dérégi -ment  perpétuel. 

Le  droit  que  le  Prince  lève  fur  fa  Monnoie  eft  appellé  Scigneuriage. 

Les  frais  de  fabrication  font  conapris  fous  le  nom  de  Braflàge. 

Ce  droit  du  Prince  fie  les  frais  de  fabrication  qui  fe  payent  au  Fermier  ou 
au  Maître  des  Monnoies  , s’expriment  ordinairement  pat  le  mot  feul  de 
Rendage. 

Outre  ces  parties  efîentielles  de  la  Monnoie , il  y en  a d’antres  qui  entrent 
aufli  d.ans  fa  compofition , comme  le  volume  de  l'efpice , qui  eft  fa  gnindcat  & 
fon  épaiffeur. 

La  foriTie,  qui  eft  ronde,  ovale  , quarréc  , triangulaire,  longue,  ou  par 
filets,  comme  étoient  autrefois  les  oboles,  fie  comme  fontàptéfcnt  les  larins 
des  Indes, 

Le  nom , qui  eft  tiré  de  la  figure  empreinte , ou  de  la  valeur , ou  du  lieu  da 
fa  fabrication  , ou  du  poids,  ou  du  nom  du  Prince , ou  de  la  matière,  ou  de 
quelqu’autre  fujet. 

, La  légende  , qui  eft  l’écriture  gravée  autour  de  la  figure,  proche  les  bords^ 
on  dans  le  milieu  de  la  pièce. 
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Lï  milItKTme  • ou  l’ar.nce  He  la  fabrication  rie  l'erp^ce , autrefois  exprime* 
par  le  nom  tiu  Souverain  , ou  des  Magiftrats  qui  prelidoient  à la  fabrication. 

Le  lieu  de  la  fabrication  , défignë  à préfent  en  France  par  les  lettres  de  l‘al- 
phaber,  & autrefois  par  le  nom  des  Villes,  ou  par  celi^i  des  Monnécaires  ou  de» 

Ducs  & Gamtes, 

Les  marques  du  Gr.-tveur  Sc  du  Diredeur  nppellées  Difîrtni. 

Le  point  fecret  aujourd’hui  fuppléc  par  une  lettre  de  l’alphabet,  conformé- 
ment â l’Ordonnance  de  1 549  , a un  petit  trait  autrefois  placé  fous  quelque 
lettre  de  la  légende,  afin  de  défigner  le  lieu  de  la  fabrication. 

Le  prjuvoir  de  battre  Monnoie  appartient  de  droit  & ptivativement  an  Sou- 
verain , attendu  que  lui  feul  a droit  d’exiger  que  fon  témoignage  falfe  autorité 
parmi  tout  un  peuple.  Une  invention  fi  nécefiaire  & fi  utile  eût  été  facilement 
corrompue , fi  chaque  particulier  eût  eu  la  liberté  de  la  mettre  en  ufage  ; il  cfi 
vraifemblable  qu’au  commencement  ce  pouvoir  fut  déféré  aux  anciens  & aux 
chefs  de  familles  qui  avoient  les  autres  prérogatives  ; que  les  familles  s’écant 
accmes  & les  communautés  cpii  en  étoient  compofées , en  fe  fonmettint  à la 
conduite  d’un  chef,  lui  attribuèrent  aulTi  ce  droit , joignant  le  pouvoir  de  battre 
& de  régler  la  monnoie  à celui  de  commander  j il  étoit  ttès-jnfte  que  ce  qui 
étoit  la  bafe  du  commerce  & le  prix  de  toutes  chofes , reçût  fa  valeur  & fon  au* 
torité  de  ce^i  qui  devoit  être  le  dépofitaire  & le  protefteur  de  l’intérêt  public  ç 
c’elf  pourquoi  l’on  a toujours  regardé  ce  droit  comme  lui  droit  par  la  nature 
incom  mu  table. 

Les  Anciens  eftimoient  que  la  Monnoie  étoit  une  chofe  très-fainte  ; ils  la  Vart'or/ 
portoieiK  au  col , ou  comme  remèdes , ou  comme  joyaux  ç de-là  vient  que  l’on 
trouve  tant  de  pièces  ancienne»  percées  par  les  bords  j ils  la  faifoient  fabriquer  ' 

dans  leurs  temples  en  préfence  d'une  DéelFe  qui  préfidoit  à l’ouvrage , ou  ils  Bouttetoue.- 
érigeoient  des  autels  au  milieu  des  fabriques.  Les  Empereurs  lui  ont  donné  le 
nom  de  ficrée  y ils  ont  même  été  religieux  à cet  égard  an  point  de  défendre , 

Ibus  des  peines  uès-rigoureufes , la  fonte  de  celles^e  leurs  PrédécelTeurs  \ ils 
penlbient  faire  une  injure  très-fenfible  d leur  mémoire  en  la  permettant  j Sc 
bifquc  le  teins,  les  guerres  & les  autres  accidens  avoient  confumé  celles  qui 


po-toient  des  marques  de  quelqu’aélion  de  piété  ou  de  valeur , ils  les  faifoient 
refrapper  pour  en  rétablir  Sc  perpétuer  la  mémoire. 

On  ne  fçait  qui  a été  l’auteur  d’une  invention  fi  utile , & qiufi  auflî  an* 
cicnne  que  les  liomines.  L’Hilloire  faintc  n’en  parle  pas  avant  le  déluge.  Jofeph  , yj- 
fcmblc  l’attribuer  â Gain , en  le  faifant  inventeur  des  mefures  & des  poids , j. 
d’autant  que  fous  le  no.n  de  poids , la  Monnoie  , qui  n’étoit  autre  chofe  dans 
Ibn  commencement.,  peut  être  comprife  : d’autres  penfent  que  ce  fut  Thu- 
hakam  qui  fut  le  premier  ouvrier  en  cuivre  & en  fcr  ; cependant  nous  nef 
pOuvonscroire  que  pendancplus  defeise  cens  cinquante  ans,ellc  ait  été  inconnu» 
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* ceux  <juî  pofTédoîent  tous  les  Arts  & les  Sciences  ; Jof.pli  remirquî  encore 
que  les  premiers  ouvrages  furent  faits  de  cuivre  : de-là  on  peut  préfumer  que 
les  premières  Monnoies  ont  été  fabriquées  de  ce  métal  j que  depuis  on  sert 
fervi  de  l’or  à caufe  de  £i  valeur,  afin  qu’il  y eût  plus  de  proportion  avec  les 
riches  marchandifes  dont  il  paye  le  prix  , & de  l’argent  pour  partager  l’or  avec 
t'  plus  de  facilité , Sc  payer  les  menues  denrées  : les  memes  raifons  donnèrent 

lieu  à la  fabrication  de  la  Monnoie  de  billcn,  & à la  continuation  de  celle 
•de  cuivre  pur. 

Les  hommes  ayant  été  enfevelis  avec  leurs  fciences  3c  leurs  crimes  dans  les 
eaux  du  déluge , Noé  fut  choifî  pour  être  le  dcpofitaire  des  Arts , des  Inventions 
ïcclcfiaû.  5c  des  Myftcres  du  premier  âge , apiij  qutm  tejlimeniii  fitculi  pojha  funt  ; dam 
cap-  4+-  y.  alTemblée  , qui  fut  faite  entre  fes  defeendans  pour  le  partage  de  toute  U 
Carrant,  terre  , il  leur  propofa  l'ufage  des  mefurcs  , des  poids  5c  de  la  Monnoie,  leur 
enfeigna  les  moyens  de  la  fabriquer , 6c  les  métaux  qu'ils  dévoient  choifir.  I.s 
Boutterouc.  premier  qui  s’en  fervit  fut  Mogog  fon  petit-fils,  père  des  Scythes  , duquel  les 
Payens  ont  fait  leur  Prométhee,  qu'ils  feignent  avoir  enlevé  le  feu  du  Ciel, 
Dacliart.  parce  qu’il  rétablit  la  fcience  de  fondre  le  cuivre , le  fer  5c  les  autres  métaux , 

* js**  *'  ^ ouvrages  par  le  moyen  du  feu.  Après  leur  réparation , les 

chefs  des  familles  qui  avoient  pris  des  étalons  5c  dés  originaux  des  poids , des 
mefurcs  5c  des  Monnoies , pour  leur  fci  vit  de  modèle , qu’ils  déploient  ordi- 
nairement entre  les  marques  5c  les  enfeignes  de  leur  Religion , comme  des 
chofes  faintes  5c  inviolables , pour  les  confetver  avec  plus  de  fureté , portèrent 
cette  invention  dans  les  pays  qu’ils  peuplèrent.  Los  plus  proches  de  l'Aiménie 
en  eurent  le  premier  tifage , 5c  enfuite  ceux  de  l’Alie  5c  de  l’Europe  ; depuis 
ce  rcubliirement  général , l’injure  6c  la  fuccellion  des  rems  , les  guerres  5c  les 
autres  défordres  publics , ayant  fait  perdre  l’ufage  de  la  Monnoie  en  beaucoup 
de  panies  du  monde,  on  reprit  la  permutation  des  marchandifes  pour  entre- 
tenicla  focicté  ; enfin  la  nécollité  du  commerce , qui  lui  avoir  donné  la  nailTance, 

. la  rétablit,  mais  non  pas  d’abord  dans  fa  pcrfeclion;  c’eft  ce  qui  a fait  dire 
que  la  première  tut  de  terre  cuite  , enfuite  de  cuit , auquel  on  attachoit  un 
morceau  de  métal,  enfin  de  cuivre,  d’.argcnt  & d’or. 

La  Monnoie  dans  fes  commencemens , de  quelque  métal  ou  matière  qu’elle 
ait  été  cov'.pofée  d’abord , a donc  eu  le  fort  de  toutes  les  nouvelles  inventions , 
5:  CO  n’cft  que  fuccelîivement  qu’elle  ell  parvenue  en  l’état  où  nous  la  voyons 
on  Europe  ; les  trois  autres  parties  du  monde  retiennent  encore  prefque  toutes 
quelque  cliofe  de  l’ancienne  inftitution  des  Monnoies  dans  celles  qui  fe  fabri- 
quent chez  elles.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  premières  Monnoies  ne  fu- 
rent point  de  c.arte  ou  de  cuir , comme  quelques-uns  l’ont  avancé  , mais  do 
rnctal , moins  pour  Icijt  prix,  que  pour  leur  folidité.  • 

/iprès  que  i’oij  eut  reconnu  par  une  longue  expérience  l’incommodité  dii 
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commerce  par  échanges , &:  que  pluficurs  marcliandifes  ne  pous'oicnt  fe  partager 
èc  fe  couper  fans  perdre  beaqjroup  de  leur  prix  , & fans  de  grands  déchets,  on 
s’apperçut  d’un  autre  côté  qu’il  n’y  avoir  que  les  métaux  qui  ne  diminuoient 
point  de  bonté , & , fi  on  prut  le  dire , d’intégrité  par  le  partage , puifqu’il  étoit 
facile  en  les  refondant  de  les  remettre  en  maffe  de  quel  poids  & de  quel  vo- 
lume on  les  vouloit  : ce  fut  donc  cette  propriété  des  métaux  qui  accoutuma 
d’abord  les  peuples  qui  ncgocioient  entt’eux  à les  faire  tenir  lieu  d’une  partie  des 
autres  marchandifes  dans  leurs  échanges,  & enfuiteà  les  y fubftituer  entièrement  j 
te  fut  encore  la  propriété  qu’ils  ont  de  recevoir  facilement  & de  conferver 
long-tems  toutes  fortes  d’empreintes , qui , pour  ainfi  dire , les  confirma  dans 
le  droit  de  s’en  fervir  dans  le  négoce  , lotfque  la  Police , pour  la  fûteté  d» 
commerce,  prit  part  à la  fabrique  de  11  Monnoic  nailTante. 

Dans  les  premiers  rems , chacun  coupoit  fon  métal  en  morceaux  de  diffé- 
rentes grandeurs  & de  divetfes  formes,  fuivant  ce  qu’il  en  vouloit  donner 
pour  la  marchandife  qu’il  defiroit  aciieter  , ou  que  lui  en  demandoit  le  mar- 
chand qui  la  vouloit  vendre.  Il  parut  enfuite  plus  commode  d’avoir  des  mor- 
ceaux de  métal  tout  pefés  ; &:  ç^me  il  en  falloir  de  diffétens  poids , fuivant 
la  voleur  des  différentes  denrées , on  marqua  tous  ceux  d’une  meme  pefanteut 
avec  un  femblable  chiffre  , ou  d’une  marque  pareille.  Mais  la  mauvaife  foi 
troublant  le  commerce  fi  Utile  de  la  Monnoie  nailfante , par  les  fraudes  qui 
fe  commettoiem  dans  le  poids  & dans  la  matière , l’autorité  publique  intervint , 
Si  dc-U  font  venues  les  premières  empreintes  des  Monnoies , auxquelles  fuc- 
cédèrent  le  nomdes  Monnétaites,  & depuis  les  effigies  des  Princes , les  années 
des  confulats,  les  légendes , les  milléfimes,  les  grenetis , & les  autres  marques 
Si  précautions  qu’on  a pris  depuis  contre  l’altération  des  Monnoies  5 ce  que 
nous  allons  développer  en  rapponanc  fuccinâetnent  les  différentes  Monnoies 
des  diffétens  Peuples. 

MONNOIES  DES  JUIFS. 

Quoique  la  Monnoie , fuivant  les  anciens  Hiiloriens , ait  été  rétablie  quelque 
tems  après  le  déluge , néanmoins  la  Bible  n’en  fait  mention  que  vers  l’an  du 
monde  1 1 1 ô , lorfqu’elle  parle  des  mille  pièces  d’argent  données  par  Abimélech  , 
à Sara , des  400  ficles  d’argent  de  bonne  Monnoie  , & qui  avoient  cours  entre 
Marchands  , qu'Abraham  donna  au  poids  aux  enfans  d'Ephron  , Si  des  cent  ' 
kefehitohs , ou  agneaux , c’efl.-à-dire , cent  pièces  de  Monnoies  d’argent  mar- 
quées d’un  agneau,  que  Jacob  donna  aux  enfans  d’Héinoc.  Ce  nom  d’Agneau 
nous  apprend  que  la  Monnoie  étoit  déjà  marquée  , & l’on  croit  que  ce  tut 
Thaxé , pere  d’Abr.'.Iiam , qui  étoit  Sculpteur  , qui  en  fit  les  premiers  coins  , 
au  moins  de  celle  de  fon  pays.  Cet  ufage  de  donner  au  poids , eft  une  forte 
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préfomption  que  la  marque  n’exprimoit  pas  encore  la  valeur , puifqu'il  falloir 
la  pcfer  pour  la  comioître  , ou  que  l’on  n'y  avoit^as  encore  une  parfaite  con- 
fiance. Le  nom  delîcles  donné  aux  quatre  cens  pièces,  nous  fait  juger  que  les 
Juifs  ne  font  pas  les  premiers  qui  en  aient  fabrique  de  ce  nom , puifcyu’ils  n’a- 
voient  encore  aucune  communauté.  Il  falloit  que  ces  efpéces  fuffent  de  là 
Monnoie  des  Cluldéens  , ou  qu’elles  flfent  partie  des  mille  pièces  qu’Abi- 
mélech  avoit  données  à S.ua  comme  par  augmentation  de  dot  lorfqu’il,  la  rendit 
à Abraham. 

• . il  refte  peu  de  marques  de  la  police , & encore  moins  des  machines  dont 
ces  anciens  peuples,  5c  p.articuliètement  les  Juifs,  fe  fervoient  dans  la  fabri- 
cation de  leurs  Monnoies  : on  fçait  feulement  que  ceux  ci  fçavoient  fépirer  5c 
Esoè.  t;.  afiiner  les  métaux  j l’Arche,  qui  fur  ffbriquée  dans  le  défert,  croit  converte 
"•  d’or  très-pur  ; cet  or  venoit  des  ornemens  , des  bralTelets  , des  pendans  d’o- 

reille 6c  des  colliers  de  leurs  femmes , & des  vafes  5c  meubles  des  Egyp- 
J<!-  is-f-  tiens  : tontes  ces  matières  étoient  à titre  différent  j apparemment  que  Bczéléel , 
que  Dieu  avoit  rempli  de  fou  efptit  5c  de  toute  fagefTc  5c  d’intelligence 
nccelTaire  pour  inventer  5c  pour  faire  toute  foÿe  d’ouvrages  en  or,  en  argent , 
A:  en  cuivre , les  avoit  affinées  j en  plulieurs  endroits  de  la  Bible  il  elf  parle 
de  l’or  éprouvé  par  le  feu  , 5c  fondu  dans  la  fournaife  j de  l’argent  examine 
par  le  feu  , éprouvé  par  la  terre , ( c’eft-à-dire,  dans  des  creufets  de  terre  ) 5c 
Pfalm,  ir.  purgé  fept  fois.  11  elf  meme  rapponé  qu’ils  fc  fervoient  de  plomb  6c  de  fouf- 
^•7-  6}.ÿ'.  (jgts  dans  l’affinage.  LcfouÿUta  manque  au  feu,  dit  Jérémie,  le  plomb  ejl  con- 
fumé,  le  fondeur  a fondu  en  vain  , leurs  malices  ru  font  pas  con  fumées , il  les 
faut  nommer  argeru  faux  & réprouvé. 

Il  eft  certain  que  les  Juifs  fe  font  fervis  de  Monnoies  d’or,  d’argent  5c  de 
cuivre,  les  unes  de  leur  fabrication , 5c  les  autres  étrangetés.  La  caille  écoic 
réglée  fur  leur  poids , que  l’on  peut  réduire  à cinq  ; fçavoir  , 

I . Le  grain  d’oige , qui  fervoic  i compofer  tous  les  autres , 5c  qui  pefoic 
quali  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain , poids  de  marc. 

%.  Le  Gérah  ou  l’obole , qui  pefoit  feize  grains  d’orge. 

}.  Le  ficle  , qui  pefoit  vingt  gerahs , ou  trois  cens  vingt  grains  d’orge  , 5c 
faifoit  jijflement  la  demi  - once  Romaine , ou  deux  çans  cinquante-deux  grains , 
poids  de  marc. 

4,  Le  maneh,  ou  la  mine,  qui  étoit  de  deux  fortes,  l’une  antique,  qui 
pefoic  cinquante  ficles  facrés  ; 5c  l’autre  nouvelle , qui  en  pefoit  trente. 

5.  Le  cicar,  ou  talent,  qui  pefoit  cinquante  mines  antiques  , ou  cent  vingt 
nouvelles , ou  trois  mille  ficles. 

Plulieurs  ont  cru  qu’il  y avoit  deux  fortes  de  poids,  l’un  facré  6c  du  fane- 
tuaire , qui  étoit  le  plus  pefant , l’autre  royal  5c  commun  i mais  cette  dilfinc- 
fion  o’eft  fondée  fur  aucun  paflage  de  la  Bible , qiù  ne  parle  que  de  celui  du 
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fandluaire , qui  ctoic  le  plus  pefant  & le  plus  jufte , parce  qu’il  croit  l’original 
le  l’étalon  fur  lequel  tous  les  autres  étoient  ajuftés  : on  le  confervoit  avqj  foin 
dans  ce  lieu  fous  la  clireéHon  & l’intendance  des  Prêtres , d’où  il  portoit  ce^om 
de  facrc  & de  fanéluaire. 

Ces  poids  étoient  de  pierre  ; félon  le  Lévitique  , le  premier  livre  des  Rois 
8c  le  Prophète  Michée , le  poids  royal  eft  nommé  Lapis  Regis , la  Pierre  du 
Roi  : un  poids  jufte  eft  exprimé  par  les  mots  de  Pierre  de  Juftice,  Lapis  Juf- 
tieia,  & un  poids  léger  par  ceux  de  Pierre  de  Dol , Lapis  Doli. 

La  principale  Monnoie  des  Juifs , & qui  leur  étoit  commune  avec  les  Chal- 
déens , les  Syriens , les  Egyptiens  & les  Perfes , étoient  le  licle  qu’ils  fabri- 
quoient  d’argent  pur.  Ce  nom  vient  du  mot  Hébreu  qui  lignifie  pefer  ; ils  le 
donnoient  i leurs  cfpècesi  caufe  qu’ils  les  prenoient  au  poids  , & du  poids  en 
faifoient  une  fomme , comme  nous  faifons  du  nombre  j c’eft  pourquoi  les 
-memes  noms  fiant  employés  chez  eux  pour  exprimer  un  poids  & une  cfpèc» 
de  Monnoie.  * 

Leurs  premiers  ficlcs  furent  fabriqués  dans  le  défert  à la  taille  de  cent  à leur 
mine  antique,  du  poids  de  cent  foixante  grains  d’orge  chacun  ; ils  avoient  cours 
pour  dix  ger.ahs  ou  oboles,  qui  étoient  aufti  d’argent , fabriqués  en  même- 
tems  du  poids  de  feize  grains  d’orge  chaque  pièce , à la  taille  de  douze  cens 
à la  mine. 

Pour  acheter  les  menues  denrées  néccflaires  à la  vie  , 8c  pour  partager  plus 
facilement  ces  deux  efpcces  dans  le  petit  commerce , ils  en  fabriquèrent  de 
cuivre  de  même  poids,  de  même  taille  & de  même  nom  ; toutes  ces  pièces 
n’avoient  au  commencement  aucune  marque  , le  poids  feul  en  faiioit  la 
valeur. 


Peu  de  tems  après  les  premiers  cargûères  que  l'on  croit  avoir  été  Samari- 
tains, qui  leur  .avoient  été  donnés  avec  la  loi , la  conftruûion  du  Tabernacle 
ayant  été  commandée  à Mayfe , ils  fabriquèrent  un  .antre  ficle  d'argent  qui 
pefoit  le  double.  11  fut  ordinairement  employé  pour  l’acliat  des  chofes  qui 
concernoient  la  Religion  , comme  les  oblations  & les  facrifices  ; il  y en  eut  im 
original  confervé  dans  le  fantèuairc  avec  celui  des  poids , & de  li  fut  appellé 
Jacri,faint  & du  f.incluaire  ; ce  ficle  étoit  à la  Mille  de  cinquante  pièces  à leur 
mine  antique,  pefant  chacun  trois  cens  vingt  grains  d’orge,  & avoir  cours 
pour  vingt  gerahs.  Ils  décrièrent  Sc  fondirent  la  Monnoie  précédente  ; & pour 
parngït  ce  nouveau  ficle,  ils  firent  fabriquer  des  demis,  des  tiers,  des 
quarts  Si  des  gerahs  ; tomes  ces  pièces  avoient  d’un  joté  une  coupe  ou  mefure 
nommée  gomor,  pour  repréfenter  celle  qui  étoit  confervée  pleine  de  manne  BoutteroBC. 
dans  le  Tabernacle,  8c  au-delfus  delà  coupe  une  ou  deux  lettres  , jaeut-être 
pour  défigner  le  lieu  de  la  fabrication  , 8c  pour  légende,  en  Saiftiritain  , ficle , 
ou  demi-ficle,  tiers  , OU  quart  de  ficle  d’ifraël,  pour  faire  connoître  la  valeur 
Tome  II.  H 
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f‘  de  ces  efpcces  Sc  les  dillingncr  de  celles  des  autres  Nations  ; de  l'autre  côté 
étoit  gravée  une  brandie  d’amandier  fleuri,  en  mémoire  de  celle  d’Aaron.  Ils 
^briquèrent  auflî  des  efpcces  de  cuivre  de  même  poids  éc  de  même  nom  »- 
avec  quelque  différence  pour  les  figures. 

Les  Juifs  s etant  rendus  maîtres  de  Jcrufdem  Ibus  le  ré?, ne  de  Divid  , ajou- 
tèrent pour  légende  fur  le  ficle  & fur  fes  diminutions,  du  côté  de  la  brandie 
d’amandier,  JirufaUm  ville  de  faihtetè. 

Après  que  l.i  forterelTe  de  Sion  fut  bâtie , S:  que  Salomon  fut  reconnu  Roi , 
la  marque  de  laiMonnoie  fut  changée;  au  lieu  de  la  verge  fleurie,  on  fit  graver 
une  forterelfe,  ou  une  porte  de  v.lle.  Dans  la  fuite , David  letira  auxP.étres  le 
Tallet JS.  jç  Pjjjg  fabriquer  la  Monnoie , fie  le  réunit  à fi  perfonne  ; on  lailfa  la 
première  légende  ; de  l’autre  côté  étoit  écrit  dans  le  milieu  de  la  pièce  , David 
Rai,  Salomon  fin  fils  Roi , fins  aucune  figure. 

David  mourant  laifla  à Salomon  dix  mille  adarconsondarkemons,  que  laver- 
fion  ordinaire  explique  dix  mille  fols  d’or;  ces  pièces  étoient  étrangères,  fie 
pefoient  une  dragme  ; elles  riroient  leur  nom  de  leur  poids , darkemon  étant  le 
même  nom  quedrakiiion  , la  diftércnce  vient  d’une  tranfpofition  de  lettres. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  les  Ifraëlites  aient  fibriq'-é  des  efpèces  d’or  ; ils. 
fe  fetvoient  d’efpèces  étrangères  d’argent  fie  de  cuivre  , comme  du  kejiitah  , 
de  Vagarath , qui  étoit  de  iiiênie  matière , poids  fie  valeur  que  le  gerali  d’ar- 
gent; d’une  efpccc  appellée  mehah,  qui  valoit  un  gerali;  d'une  autre  nommée 
ftlah , qui  étoit  d’argent,  6c  du  poids  6c  valeur  du  ficle,  6c  d’une  autre  Mon- 
noie  qu’ils  nonimoient  ^u^a  , qui  pefoit  une  dragme  , 6c  valoit  le  quart  du. 
ficle 

Ils  fe  fervlrent  encore  lîius  leurs  derniers  Rois  de  l’aflàr , qui  étoit  une  Mon- 
■oie  de  cuivre , dont  le  nom  étoit  dérivé  de  \'ds , ou  djfirius  des  Romains  > ■ 
6c  qui  étoit  de  très-petite  valeur  ; enfiti , d’une  pufite  Monnoie  appellée  peru- 
thath  , qui  en  valoit  la  huitième  partie. 

Nous  remarquons  que  fous  ces  derniers  Rois,  les  figures  gravées  fur  leurs- 
Monnoies  d’argent , 6c  principalement  fur  celles  de  cuivre  , changeoienr  à la- 
volonté  de  ceux  qui  en  commandoient  la  fibrication , 6c  qu’à  l’exemple  des 
autres  Nations , ils  s’en  fervoient  pour  conferver  la  mémoire  des  actions  les 
plus  remarquables. 

MO  N S O I E S DES  ANCIENS  GAULOIS. 

Ceux  qui  peuplèrent  là  Gaule  après  le  déluge,  y établirent  la  fabrication  ÔC 
l’ufage  de  la  Monnoie  qu’ils  avoient  appris  de  Noé  : dans  la  fuite  du  rems , 
il  y eut  du  <;j^ngement  en  la  forme  3c  en  la  matière  , puifqiic  Caflioilore  a 
remarqué  que  le  mot  pteunia  employé  pour  fignifier  la  Monnoie,  eft  un  mot 
Gaulois , qui  vient  de  pecus , 6c  fignific  toute  forte  de  bétail.  Ces  Peuples  don- 
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tiSrent  ce  nom  1 leurs  efpèces , à caufe  qu’elles  étolent  fabriquées  avec  des 
morceaux  de  cuit , ptcudis  itrgo  ; il  fe  peut  faire  même  dans  la  trandation  des 
tems , que  l’ufage  en  ait  été  perdu  chez  eax  , qu’ils  aient  repris  la  permutation  , 

& que  pour  éviter  les  inconvéniens  dont  nous  avons  parlé , ils  l’aient  enfin 
rétabli  par  cene  Monnoie  de  cuir  : les  Hifboriens  qui  ont  parlé  de  leurs  viéloires 
& de  leurs  voyages , n’ont  fait  aucune  mention  de  leurs  Monnoies.  Tite-Live 
remarque  feulement  que  la  capitulation  pour  la  levée  du  ficge  du  Capitole , 
fut  faite  moyennant  mille  livres  d’or  ; c’étoit  environ  fix  cens  mille  livres  de 
notre  Monnoie  ; que  pour  fournir  cette  fomme , n’ayant  encore  aucune  Mon- 
noic  d’or  ni  d'argent,  on  prit  l'or  qui  avoir  été  confacré  dans  les  Temples, 
celui  qui  leur  fut  envoyé  par  les  Marfeillois  leurs  alliés  , & les  omemens  des 
Dames  Romain  s , que  les  Gaulois  fe  fervirent  meme  de  faux  poids  pour  les 
pefer.  Cette  fiipiilation  d'or , & ces  poids  qui  fuivoient  l’Armée , appellés 
faux  à caufe  que  la  livre  Gauloife  étoltplus  pefante  que  celle  dont  les  Romains 
fe  fervoient  alors , font  préfumer  que  les  Gaulois  avoient  quitté  leur  Monnoie 
-de  cuir , & établi  la  Monnoie  d’or  , qu’ils  la  donnoient  & recevoient  au  poids , 

:&t  qu'ils  en  onr  eu  l’ufage  long-tcms  avant  les  Romains. 

Toute  la  Gaule,  avant  qu’elle  fût  réduite  en  Provinces  par  les  Romains , Biblioth. 

%toit  départie  en  Cités,  ou  en  efpcces  de  Républiques,  qui  nefe  gouvemoient * 
pas  toutes  de  la  même  façon  ; les  unes  étoient  régies  par  un  Cüonfeil  compofé 
des  plus  apparens  & des  plus  nobles  Gaulois  qui  avoient  la  Surintendance  des 
-affaires  ; les  autres  étoient  gouvernées  par  des  Rois  qu’elles  élifoient,  & toutes 
enfemble  chaque  rn.iée  fiifoicnt  una  alfembléè  générale , où  l’on  déliiéroit 
des  affaires  d Etat,  Sc  qui  regardoient  le  bien  de  la  chofe  publique.  Tacite 
compte  fciiante- quatre  de  ces  Cités  qui  ufoient  d'un  même  langage , des 
inêm-es  ftatuts  & loix , & des  mêmes  M.igiftrats  qui  avoient  leur  autorité  limitée 
a cen.ain  tems;  quant  aux  autres  , elles  fe  gouvcinoient  par  Mjgil'ti.t-s,  qui 
portoient  le  nom  de  Jlois  j ceux-ci  n’avoient  pas  leur  autoi  ité  limitée , ils  en 
jouifleient  pendant  leur  vie^  ainlt  ceux  de  Bou'ges  qui  gouvernoient  la  Gaule 
-Celtique,  avoient  1 an  3541 , & de  Rome  l’an  56S,  un  Roi  appelle-  Ambi- 
gatus i les  Au’vcrgnacs , l’an  de  Rome  avoient  pour  Roi  Bituit,  dont 
le  pere , nomme  Liurius  ou  Lutrnius  , étoit  li  naagnifique  & fi  riche  , que 
routes  les  fois  qu’il  fortoit  de  fon  Palais  , il  faifoit  des  Lugeffes  au  Puiplc  3 
les  Séquaiiois  eurent  depuis  un  Catamentaudes , auquel  fucceda  Cafiic  3 les 
SoilTonnois  un  Divitianus  &c  un  Galba.  Ces  Rois  &:  ces  Magifiiaii  failbicnt 
faite  de  la  Monnoie  d’or,  d’argent  & do  cuivre 3 le*  largsll'es  deLuernius  en 
font  la  preuve.  (Les  Romains  n’étoient  pas  encore  entres  •en  Gaule.)  Sur  cette 
Monnoie  ÿs  faifoient  graver  les  figures  entières  ou  les  rites  feulement  des 
Divinités  qu’ils  adoroient , ou  quelques  animaux  qui  rtpréfciuoiciu  la  qu  .nté 
oo  les  richelTes  de  leur  pays,  ou  des  Cavaliers , quelquefois  auili  leurs  têtes  6c 
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9 leurs  noms , & celui  des  Villes  & des  Peuples  qu’ils  goiivernoiem  ; lôavent 
des  marques  de  leurs  plus  belles  aillons  pour  en  confcrver  la  mémoire.  Pour 
donner  à leurs  Monnoies  un  cours  plus  libre  , ils  imitoient  quelquefois 
celles  de  leurs  voifms  Sc  des  Peuples  chez  lefqucls  ils  faifoient  plus  de 
commerce. 

Le  cheval  croit  alTez  ordinairement  grave  fur  les  Monnoies  des  Gaulois 
foit  pour  défignet  la  fertilité  de  leur  pays  en  bons  chevaux  , foit  pour  montrer 
l’inclination  naturelle  que  le  Peuple  avoir  pour  la  guerre , dont  le  chev.al  étoir 
le  fymbole.  ^ 

Be//o  armantUT  cqui , htlUim  hctc  armtnta  minantur. 

Pour  cette  raifon  les  Gaulois  confacroiem  leurs  chevaux  à Mars  , qu'ils  re- 
gatdoient  comme  le  Dieu  de  la  guerre , fous  le  nom  de  Hcits  , ou  d'//e^us. 

Ce  cheval  avoir  l’attitude  d'un  cheval  courant  fans  bride  & fans  couverture  , 
Botitteroue,  pour  montrer  leur  liberté  & leur  répugnance  à fouftrir  une  domination  étran-- 
gère.  L'étoile,  qu'ils  gravoient  fous  le  cheval,  fervoit  à defigner  leur  noblelTc 
& leur  réputation  -,  ils  pouvoient  avoir  emprunte  ces  figures  des  Grecs  avec- 
ds^olizius!  lelqufils  ils  avoient  grande  communication , qui  les  faifoient  graver  ainfi  fur 
tab.  a/.  33.  leurs  Monnoies.  * 

Les  Gaulois  faifoient  encore  graver  fur  la  plus  grande  partie  de  leurs  Mcn- 
noies  un  fanglier,  ou  verr.tr,  tel  qu'ils  le  portoient  dans  leurs  enfeignes,  foie, 
que  ce  fût  pat  un  fentiment  de  Religion  , à l’imitation  des  Romains,  qu:  por- 
toient de  meme  dans  leurs  eiTfeignes  des  aigles  Si  des  fanglicrs , foit  pour 
montrer  que  leur  oays  étoit  fertile  en  cette  forte  d'animaux,  ou  comme  luii 
hiéroglifique  devaleur,  qui  délignoit  qu’ces  Peuples  étoient  grands chalTeurs. 

Après  la  réduction  de  la  G.uile  en  Provinces  par  les  Romains  , ils  y éta- 
blirent des  E.ibriques  de  Monnoies,  une  à Arles,  une  à Trêves,  & une  à 
I.yon , après  que  Plancus  y eût  conduit  une  Colonie  Romaine , Si  eût  en- 
■ontteroue  1®*  murailles  tmo  partie  de  la  montagne , qui  lui  fit  changer  fon 

nom  en  celui  de  LugJunum , qui  eft  pur  Gaulois , dunum  lignifiant  une  col- 
line , & lu"  un  corbeau.  Nous  trouvons  dans  les  Cabinets  des  Médailles  fa- 
briquées en  l’honneur  d’Antoine,  qui  portent  ce  nom  , Si  fervent  de  preuves 
de  l’établillement  de  la  Monnoie  ; ils  lailferent  aulli  les  autres  Monnoies  éta- 
blies pat  les  Gaulois , ou  ils  continuèrent  de  fabriquer  leurs  Monnoies  ordi- 
naires pour  avoir  cours  dans  leur  petit  commerce.  La  politique  des  Romains 
croyoit  qu’il  falloir  hailTer  ces  marques  de  liberté  à des  Peuples  qui  l’avoient 
défendue  jufqu’à  l'extréiniié , & qui  cherchoient  continuellement  les  occ.aiionj- 
de  la  reprendre  j il  cxille  encore  quelques  efpèces  fibriquées  dans  la  Mon- 
noie de  Nifmes  en  faveur  d’Augulle  ; dans  la  fuite  l’Empertuc  Majorian  décria 
la  Monnoie  des  Gaulois , l’or  n’en  étant  pas  à fi  haut  titre  que  celui  des  AlqUr,- 
noies  Romaines. 
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La  pauvreté  des  premiers  Romains  ne  leur  avoir  pas  permis  de  faire  battre 
Monnoie , ils  furent  deux  (îècles  fans  en  fabriquer  ; pour  en  tenir  lieu , ils  fe 
fervoient  de  cuivre  en  mafl'e,  qu’on  donnoit  au  poids.  Numa  leur  fécond  Roi , 
pour  une  plus  grande  commodité  , fit  tailler  gtollièrement  des  morceaux 
de  cuivre  du  poids  d’une  livre  de  douze  onces  , fans  aucune  marque  ; 
on  les  nommoit  , â caufe  de  cette  forme  brute  , As  rude  ; ils  leur  te- 
noient  lieu  de  Monnoie  , qui,  route  grollicre  qu’elle  étoit,  eut  cours  pendant 
cent  trente-fept  ans  : la  plus  grande  richelTe  confiftoit  alors  en  beftiaux , qui 
étoienr  échanges  contre  d’autres  marchandifes  j quand  la  Monnoie  leur  fut 
fiiblfituée , chaque  pièce  fut  marquée  de  la  figure  d’un  aniin  d , comme  d’un 
bœuf,  d’une  brebis , ou  d’un  verrat  : pour  cp.ugnei  la  peine  Sc  l'incommodité 
de  pefer , on  ajouta  des  points  & des  lettres  qui  en  marquoient  le  poids  ; ce 
poids  étoit  vérifié  par  des  Officiers  avant  que  de  les  expofer  en  public , ( c’eft  ce 
que  nous  apipellons  aujourd’hui  faire  la  délivrance)  alors  le  nom  général  île 
cette  Monnoie  fut  changé  ; au  lieu  de  la  nommer  As  rude , on  l’appella  As 
grave,  parce  que  le  poids  ancien  n’avoit  pas  été  changé  j ces  efpèces  étoient 
moulées  & fort  épailfes  dans  le  milieu. 

Pour  fabriquer  cette  Monnoie  , Numa,  fiiccelTeur  de  Romulus,  établit  le 
Corps  & la  Compagnie  des  Batteurs  d’airain  , Collegio  tertio  Æ.tariorum  fabro- 
mm  injlituio  ; ecs  pièces  n’étoient  pas  marquées , on  fe  contentoit  de  les 
couper  ou  fondre  en  morceaux  quarrés  \ le  poids  en  faifoit  la  valeur  j le  nom 
des  Officiers  qui  dévoient  veiller  fut  l’ouvrage , régler  les  ouvriers  , empêcher 
les  fraudes , & jifjfer  de  la  fabrication  inconnu.  U eft  vraifemblabie  que 
ce  foin  fut  donné  aux  Tiéforiers  nommés  Qutejlores  , qui  avoient  en  dépôt 
le  tiéfor  public,  Ærarium , ainfi  nommé  à caufe  que  la  Monnoie  étoit  de 
tuiivre-,  ces  Officiers,  établis  dès  le  tems  de  Romulus  , avoient  toujours  con- 
ferve  le  droit  de  la  faire  fabriquer  , & le  privilège  de  faire  graver  leur  nom  Sc. 
leur  qualité  furies  efpèces,  quoiqu’il  y eût  d’autres  Officiers  pour  la  fabri- 
cation. 

Servies  Tullius  , fixicme  Roi  des  Romains  , changea  la  forme  groffière 
qu’avoit  alors  la  Monnoie  ; il  fit  le  premier  fabriquer  des  pièces  rondes  du 
même  poids  & de  la  même  valeur , fur  lefquelics  étoit  repréfentée  la  figure 
d’un  boeuf  ; on  les  appella  As  Uhralis  &:  Libella , de  ce  qu’elles  pefoient  une 
livre  ; on  y ajouta  des  lettres  pour  marquer  leur  poids  & leur  v.ileur , qui  n’é- 
toit  qu’à  proportion  de  ce  qu’elles  pefoient  ; la  plus  forte  étoit  le  Decufjis  , 
qui  pefoit  & valoir  dix  As,  ce  qui  le  fit  nommer  Denier  ; pour  »<irqucr  fa 
valeur , on  grava  delfus  un  X. 

. Le  QuadruJJîs  en  valoir  quatre. 
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Le  Tncuffts , trois. 

Le  Scjtcrct , deux  & demi. 

Le  Sefterce  a toujours  valu  le  quart  d’un  Denier , malgré  tous  les  change, 
mens  qui  arrivèrent  dans  leurs  Monnoies  ; il  croit  marque  de  deux  grands  L 
avec  une  barre  au  milieu,  fuivie  d'une  S , en  cette  manière  H-S. 

Le  Dupondius  valoir  deux  As , qui  croient  n^jrques  pat  deux  points. 

L'As  fe  fubdivifoit  en  petites  parties  j fçavoir , 

Le  Dunx , qui  pefoit  onze  onces. 

Le  Dtxtans , dix. 

Le  Dodrans,  neuf. 

Le  Bcs  , huit. 

Le  Stptunx  , fept. 

Le  ScmiJJis , qui  ctoit  le  demi-As  , en  pefoit  fit. 

Le  Qu'intunx  , cinq. 

Le  T riens , ou  troificme  p.artie  de  l'As,  quatre. 

Le  Quadrans , ou  quatrième  partie  , trois  onces. 

Le  Sextans  , ou  fiiicm»  partie  , deux  onces. 

Uncia  , une  once. 

A la  première  guerre  Punique  les  befoins  de  la  République  fe  trouvèrent 
fi  grands , qu’on  Lié  obligé  de  réduire  l’as  de  douze  onces  à deux  , & tous 
les  autres  d proportion  , quoiqu’on  leur  confervât  leur  meme  valeur.  Peu  de 
tems  après  , c’eft-à-dire , à la  fécondé  guerre  Punique  , il  fut  encore  réduità 
moitié  moins , fç.ivoit,à  une  once  ,&  toutes  les  autres  Monnoies  à proportion  j 
ce  retranchement  répond  à ce  que  nqus  appelions  aujourd^ui  augmentation 
des  Monnoies  ou  empirance  ; ôter  dim  écu  de  6 liv.  la  moitié  de  l’argent 
pour  en  faire  deux  , ou  le  faire  valoir  1 1 hv.  c’ell  prexifément  la  meme 
chofe. 

Il  ne  nous  refte  point  de  monument  de  la  maniéré  dont  les  Romains 
firent  leur  opération  dans  la  première  guerre  Punique  ; mais  ce  qu’ils  firent 
dans  la  féconde  nous  marque  une  fagelle  admirable.  La  République  ne  fe 
trouvoit  point  en  état  d’acquitter  fes  dettes  ; l’as  pefoit  deux  onces  de  cuivre, 
& le  denier  valant  dix  as  , valoit  vingt  opces  de  cuivre  : la  République 
fit  des  as  d’une  once  de  cuivre  j elle  gagna  la  moitié  fur  ces  Créanciers, 
elle  p.aya  un  denier  avec  ces  dix  onces  de  cuivre  ; cette  opération  donna 
une  grande  fecoulfe  à l’Etat  ; il  falloit  en  donner  la  moindre  qu’il  étoit 
polfible  : elle  avoir  pour  objet  la  libération  do  la  République  envers  fes  Ci- 
toyens ; il  ne  falloit  donc  pas  qu’elle  eût  celui  delà  libération  des  Citoyens  en- 
tr’eux  : ceîa  fit  faire  une  fécondé  opération  , & l’on  ordonna  que  le  denier 
qui  n’avoit  été  jufques-là  que  de  dix  as  , en  contiendroit  feize  j il  réfulta 
de  cette  double  opération  que  pendant  que  les  Créanciers  de  la  République 
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perdoient  la  moitié  , ceux  des  Particuliers  ne  perdoient  qu’un  cinquième  ; 
les  marchandilcs  n'augmentoient  que  d’un  cinquième.  On  voit  les  autres  con  • 
ièquences. 

La  plupart  de  fes  as  du  poids  d'une  once  , avoii^jpour  empreinte  la  tête 
double  de  Janus  d’un  côté , &:  la  proue  d’un  vailfeau  de  l’autre  ; enfin  les 
efpcccs  , quoique  de  cuivre  feulement  , ètoient  encore  fi  peu  communes 
dans  les  commencemens  de  la  République  , que  l’amende  décernée  pour 
avoir  manque  de  refpeél  aux  M.igiftrats , fe  payoit  d’abord  en  fielliaux  r 
cette  rareté  d’cfpèces  fit  que  l’ufage  de  donner  du  cuivre  en  malfe  , au  poids 
dans  les  payemens  , fubfifta  long-tems  ; on  en  avoit  même  confervé  la  for- 
mule dans  les  aâcs  pour  exprimer  que  l’on  achaoit  comptant , tibrâ  mer- 
catur  & arc. 

Nous  lifons  dans  Tite-llvre  que  l’an  347  de  Rome  , les  Sénateuts 
s’etant  impofes  une  taxe  pour  fournir  aux  befoins  de  la  République  , ils  en 
firent  porter  la  valeur  en  lingots  de  cuivre  dans  des  chariots  au  tréfor  pu- 
blic ararium. 

Lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  , ils  n’y  trouvèrent  que  1 000  liv, 
d'or  ; cependant  les  Romains  avoient  fâceagé  plufieurs  Villes  puilTantes, 
ils  en  avoient  tr.mfporté  les  richeffes  chez  eux  j ils  ne  fe  fervirent  long- 
rems  que  de  Monnoic  de  cuivre.  Ce  ne  fut  qu’après  la  paix  avec  Pyrrhus 
qu’ils  eurent  aflez  d’argent  pour  en  faire  de  la  Monnoie  , l’an  de  Rome 
4S5.  Cette  Monnoie  avoit  une  valeur  & un  nom  relatif  aux  efpccesde  cui- 
vre : ils  firent  des  deniers  d’argent  qui  valoient  dix  as  ou  dix  livres  de  cui- 
vre 3 pour  lors  , la  projxirtion  de  l’argent  au  cuivre  étoit  comme  i i pdo: 
car  le  denier  Romain  valant  dix  as , ou  dix  livres  de  cuivre  , il  valoir  110 
, onces  de  cuivra  , 3c  le  même  denier  valant  un  huitième  d’once  d’argent , 
il  fe  trouvoit  la  proportion  que  nous  venons  de  dit#.  Ils  firent  aulîi  des  de- 
mis appcllés  quinaires  ou  cinq  , des  quarts  appelles  Sefterces  , ou  deux  &: 
demi  : ces  premiers  deniers  d’argent  furent  d’abord  du  poids  d’une  once  f 
leur  empreinte  étoit  une  tête  de  femme  coctfée  d’un  cafque  , auquel  étoit 
atuchée  une  aile  de  chaque  côté  : cette  tête  repréfentoit  la  Ville  de  Rome  , 
ou  une  viéloire  conduifant  un  char  ^attelé  de  deux  ou  quatre  chevaux  de 
ftom  ; do-là  ces  pièces  furent  appellées  Bigati  ou  Quadrigaü  , 3c  fur  le 
revers  on  voyoit  la  figure  de  Cafior  3c  de  PoUux. 

Rome  devenue  maîtreffe  de  cette  partie  d’Italie  la  plus  voifine  de  la  Grèce 
&:  de  la  Sicile  , fe  trouva  peu-à-peu  entre  deux  peuples  riches  , les  Grecs 
3c  les  Carthaginois  3 l’argent  augmenu  cher  elle  , 3c  la  proportion  de  i à 
j(fo  entjp  l’argent  3c  le  cuivre  ne  pouvant  plus  fe  foiitenir  , elle  fie 
diverfes  opérations  fur  les  Monnoits  que  nous  ne  connoilfons  pas  : nous  fç.i- 
»ons  feulement  qu’au  commencement  de  la  féconde  guerre  Punique  > Le 
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denier  Romain  ne  valant  plus  que  vingt  onces  de  cuivre  , la  proportion  en- 
tre l’argent  & le  cuivre  n’écoit  plus  que  comme  i eft  à i6o.  La  rcduftion 
étüit  bien  confidcrable  , puifque  la  Republique  gagna  cinq  (ixiémes  fut 
toute  la  Monnoie  de  idiivrc  ; mais  on  ne  lit  que  ce  que  demancloit  la  na- 
ture des  chofes , S:  rétablir  la  proportion  entre  les  Métaux  qui  fervoient  de 
Monnoie. 

La  paix  qui  termina  la  première  guerre  Punique  , avoir  lailTc  les  Romains 
maîtres  de  la  Sicile  ; bientôt  ils  entrèrent  en  Sardaigne  , & commencèrent 
à connoître  rEfpagne  : la  malTc  de  l’argent  augmenta  encore  à Rome  : on 
y fit  l’opération  qui  rédtiilit  le  denier  d'argent  de  vingt  onces  à feize , Sc  elle 
eut  cet  effet,  qu’elle  remit  en  proportion  l’argent  Sc  le  cuivre  t cette  pro- 
portion étoit  comme  i eft  à i6o  : elle  fut  comme  i eft  à iiS. 

D.ans  les  oprérations  que  l’on  fit  fur  les  Monnoies  du  tems  de  la  Répu- 
blique , on  procéda  pat  voie  de  tcrranchemcnt  ; l’Etat  confioit  au  peuple 
fes  befoins  , Sc  ne  prétendoit  pas  le  féduite.  Sous  les  Empereurs  on  pro- 
céda par  voie  d’alliage  :ces  Princes  réduits  au  défefpoit  par  leurs  libéralités 
mêmes  , fe  virent  obligés  d'altérer  les  monnoies  , voie  indirecle  qui  di- 
minuoit  le  mal  , & fembloit  ne  le  pas  toucher  : on  retiroit  une  partie  du 
don  & l’on  cachoit  la  main  , Sc  fans  parler  de  diminution  de  la  paye  ou 
des  largelfes  , elles  fe  trouvoient  diminuées. 

Scicnc.  des  On  voit  encore  dans  les  cabinets  , des  Médailles  qu’on  appelle  fourrées , 
p'^JouberT  T'*  qu’une  lame  d’argent  qui  couvre  le  cuivre  ; il  en  eft  parlé  dans  un 
fragment  du  livre  77  de  Diou.  Voyez  Fourrir  la  Monnoie. 

Didius  Julien  commença  raffoibliirement  : on  trouve  que  la  Monnoie 
de  Carac.alla  avoir  plus  de  la  moitié  d’alli.ige  , celle  d'Aléxandrc  Sévère 
les  deux  tiers  : 1 afFciblilfemcnt  continua  , & fous Gallien  orT  ne  voyoit  plus* 
que  du  cuivre  .irgcnté.* 

Soixante  Sc  deux  ans  après  que  l’on  eût  commencé  de  f.ibriquet  des  ef- 
pcces  dargent  , c eft-a-dire , vers  l’an  de  Rome  547  , fous  le  Confulat  de 
ClauJius  Ncro  Sc  Livius  Salinator  , on  fabriqua  des  efpèces  d’or  qu’on 
appella  niimmas  auuus  , J la  t-iille  de  quarante  à la  livre  de  douze  oncesj 
ainli  elles  pefoient  plus  de  deux  dragmes  Sc  demie  , puifqu’il  y avoir 
trois  dr.agines  a lonce  ; dans  la  fuite  , la  valeur  des  Monnoies  ay.rnt  changé 
de  tems  en  tems  , le  denier  d’argent  tut  réduit  à la  taille  de  quinze  à la  livre 
de  douze  onccs  ; on  prétend  qu’il  étoit  de  cette  taille  fous  Jules-Céfar  j 
enfuite  il  vint  à celle  de  14  , de  }<5  , de  40  : enfin  il  fut  réduit  jufqu’à96; 
ainfi  il  devint  du  poids  d une  dragme  : aulli  dans  plufieurs  endroits  de  l’hif- 
toirc  Romaine  , l’un  eft  pris  pour  l’autre  : le  nummus  aureus  f*  maintint 
alfez  long-tcnis  à la  taille  de  quarante  à la  livre  : il  vint  après  à celle  de  45  , 
de  jo  ^ de  55  : cfi  font  toutes  ces  variadons  qu’il  eft  impolîible  de  fuivre 
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prîncip.ilement  fous  les  Empereurs  où  elles  furent  fréquentes  , les  au- 
tres faifant  fabriquer  des  Monnoies  moins  fortes  , & les  autres  beaucoup 
plus. 

11  y eut  differemes  efpéces  d’or  fous  les  Empereurs  j Hcliogabale  en  fit 
groffir  le  fsoids  , afin  d’augmenter  certains  impôts  qui  fe  payoient  fuivant 
la  valeur  de  ces-  pièces  d’or  ; il  en  bt  fabriquer  d’un  poids  fi  extraordinaire 
que  pluficurs  pefbient  jufqu’à  deux  livres. 

Alexandre  Sevète  fon  fuccelfeur , plus  rempli  de  bonté  pour  les  peuples  , ^ 

léduillt  les  impôts  , Sc  fit  faire  des  demis  & des  tiers  de  ces  pièces  d’or.  ver. 

Vers  l’an  115  de  l’Ere  Ærètienne  , on  fabriqua  desalTes  ou  fols  d’or  à la 
taille  de  71  à la  livre. 

11  ne  paroît  p.is  qu’on  ait  mis  aucune  tête  de  Conful  ou  de  Magiftrat 
fur  les  efpêces  d'or  ou  d’argent  pendant  la  République  , fi  ce  n’ell  vers 
fa  fin  que  les  trois  Maîtres  des  Monnoies,  nommes  Triumvirs  Monnètaires 
qui  avoient  a Rome  1 Intendance  des  fabriques  des  efpèces , commcnçerenc 
de  mettre  fur  quelques  unes , celle  de  telle  perfonne  qu’il  leur  plaifoit , qui 
s’ètoit  diftinguèe  dans  les  Charges  de  la  République  ; ils  obfervoient  qu’elle 
ne  fut  plus  viv.ante  , crainte  d’exciter  contr’elle  la  jaloufie  des  autres  Ci- 
toyens ; mais  après  que  Jules-Cèfat  fe  fût  arrogé  la  Diûamre  perpétuelle  , 
le  Sénat  lui  accorda  exclufîvement  à tout  autre  , de  faire  mettre  l’empreinte 
de  fa  tète  fur  les  Monnoies.  Il  fut  le  premier  Romain  à qui  le  Sénat  déféra 
cet  honneur  qui  paffa  enfuite  aux  Empereurs  , dont  plufieurs  firent  fabriquée 
des  efpèces  d'or  Sc  d’argent  qui  portèrent  leur  nom  , comme  des  Philippes, 
des  Antonins  ; d’autres  firent  mettre  la  tète  des  Impératrices.  Conftantin  , 
fuivant  cet  exemple  , fit  bame  des  pièces  d’or  fur  lefquelles  il  fit  mettre  la 
tête  de  fa  merc  4 après  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne  , il  ordonna 
qu’on  marquât  d’une  Croix  toutes  les  pièces  de  Monnoie  qu’on  fabriqueroit. 

Pour  empêcher  les  faux-Monnoieurs  de  contrefaire  les  efpèces  , les  Ro- 
mains , fous  les  Empereurs  , les  firent  creneler  tout  autour  j ce  crenelage 
tenoit  lieu  du  cordon  que  l’on  met  à préfent  fur  les  efpèces. 

Leurs  Monnoies  ne  furent  pas  toujours  d'argent  ôc  d’or  pur  : dès  le  tems 
de  la  République  ils  allièrent  quelquefois  l’argent  avec  le  cuivre  : l’Empe-  Plin.  lib. 
leur  Alexandre  Sévère  en  fit  battre  d’or  dans  lefquelles  il  entroit  un  cin- 
quiéme  d’argent  : on  nommoit  ce  mélange  EitSre  ; Martial  fait  mention 
d’une  menue  Monnoie  de  plomb  qui  avoir  cours  de  fon  tems  Sc  que  l’on 
donnoit  ordinairement  pour  rétribution  â «eux  qui  fe  louoient  pour  accom- 
pagner les  petfonnes  qui  vouloient  patoitre  avec  un  cortège  nombreux  quand 
elles  alloient  par  la  Ville  , depuis  que  les  Cliens , qui  faifoieiit  auparavanc 
cene  fonéhon  , n’eucenc  plus  lieu. 

7omc  IL  • l 
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Le  grand  feftcrce  ,fejltrtium , n etoit  qu’une  Monnoie  de  compte  qui  valoir 
mille  petits  fefterces , ou  150 deniers  Romains. 

Les  Auteurs  qui  parlent  des  Monnoies  Romaines  & de  leur  proportion, 
ne  font  point  d’accord  : car  quoique  le  fcmiment  le  plus  reçu  touchant 
la'  ptoportion  de  l’or  à l’argent  , foit  de  dix  pièces  d’argent  pour  une  d’or, 
nous  voyons  cependant  que  cette  proportion  a varié  j ' la  maniéré  de 
compter  chez  les  Romains  croit  par  fefterces  ou  par  as  ; i rimitation  des 
Grecs  , ils  uferent  encore  du  mot  de  talent  qui  étoit  ptopre  à ceux-ci  t Sc 
ils  le  confidéroient  tantôt  comme  poids  , tanti^  comme  Monnoie.  Com- 
me poids  il  ctoit  de  115  livres  j comme  Monnoie  ils  le  comptoienr  fur 
le  meme  pied  des  Grecs  chez  lefquels  il  valoir  foixante  mines , qui  font 
fix  mille  dragmes. 

Il  y avoir  dans  Rome  quatre  endroits  où  l’on  batroit  Monnoie  ; chacuti 
avoir  fa  petite  marque  particulière  qui  les  diftinguoit. 

Ce  fiit  l’an  de  Rome  4^j  que  l’on  créa  des  M.igiftrats  pour  veiller  fur 
la  fabrication  des  Monnoies  ; ils  furent  nommés  d caufe  de  leur  nombre  Sc 
de  leur  emploi  , Triumyiri  monetaleis  an  fiando  , ftriunJo  , ce  qu’ils  cx- 
primoient  en  cette  forte , lllvir.  Æ.  F.  F. 

Les  Romains  dans  la  fuite  ayant  fiit  fabriquer  des  efpèces  d’argent  environ 
l’an  485  , les  Triumvirs  ajoutèrent  à leurs  qualités  le  mot  argenta  en  cette 
forme , Illvir.  ji,  F.  F.  Si  quelqu’autre  Officier  avoit  fut  faire  la  fabrication  , 
il  faifoit  ajouter  à.  fa  qualité,  cur.  dtn.fac.  pour  dire,  turavit denarium  fa- 
àendum. 

L’an  de  Rome  J46  , lorfque  les  Romains  eurent  fait  fibriquer  des  ef- 
pèces d’or  , ils  ajoutèrent  fur  leurs  Monnoies  le  mot  auro;  alors  la  légende 
étoit  ainfi  Illvir.  Æ.  A,  A,  F,  F.  ce  qui  ligniiioit , Triumyiri  are  , argenta , aa- 
TO , fiando  , feriundo. 

Ces  Officiers  étoient  très  diftingués  ; ils  faifolent  partie  des  Centumvirsj 
ils  étoient  tirés  du  corps  des  Chevaliers  ; à en  juger  parles  inferiprions  qui 
nous  relient , il  femble  que  c’étoit  un  degré  nécellâire  pour  palier  aux  plus 
hautes  dignités  de  la  Répubhque. 

ïouftefoue;  Céfar  ét.int  entré  dans  Rome  depuis  la  guerre  civile  commencée  , tira 
*£•>7.  tréfor  16000  tuiles  ou  lingots  d’or  & jooooo  livres  pélânt  en  Monnoie  ^ 
jamais  la  République  n’avoit  été  & ne  fut  II  riche. 

Suétone  remarque  qu’outre  cette  quantité  , il  en  avoir  tant  apporté  des 
Gaules  , que  la  livre  d’or  en  itsltie  ne  valut  plus  que  fept  livres  Sc  demie- 
d’argent. 

Après  avoit  ufiirpé  le  Gouvememenr , il  changea  l’ordre  de  la  Républv 
que  & la  Police  des  ^lonnoies  i il  conunit  de  Les  efeiaves  pour  en  cece>- 
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Voir  le  revenu , &r  ajouta  un  quatrième  Officier  aux  Triumvirs  , pour  avoir 
avec  eux  le  foin  & l’Intendance  de  la  fabrication  , de  forte  qu’ils  prirent 
le  qualité  de  Qaatuorvirs  , qu’ils  exprimoient  ainCi  Illlviri. 

Les  lieux  où  l’on  fabriquoit  les  Monnoies  d’or  , d’argent  & de  cuivre 
étoient  fcparés  : chaque  fabrique  avoir  fes  Officiers  differens. 

Les  matières  d’or  Sc  d’argent  croient  tirées  des  Mines  ou  des  Rivières, 
ou  venoient  du  commerce  , ou  des  impofitions  , ou  des  contributions  fur 
les  peuples  vaincus  ; fi  elles  n’étoient  pas  au  titre  néceifaire  pour  fabriquer 
la  Monnoie  , ce  qu’ils  connoiffoient  par  la  pierre  de  touche  avec  tant  de 
certitude  , dit  Pline  , qu’ils  ne  fe  trompoient  jamais  , on  les  menoit  entre  1 }! 

les  mains  des  afHneurs  nommés  Cenarii  : l’affinage  fe  faifoit  pat  le  feu  :l’or  * 

<jui  étoit  allié  & mêlé  de  cuivre  ou  d’argent  , étoit  mis  dans  un  vailfeau  de 
terre  avec  du  plomb  , ui  purgetur  cum  plumbo  coqui  : ils  y ajputoient  une  au- 
tre compofition  qu’ils  nommoient  obry^um  ou  obry^am  ; excoqui  non  potejï  Plin.  jj. 
nifi  cum  plumbo  nigro  , aut  cum  vend  plumb'i. 

Ces  matières  affinées  croient  fondues  par  ceux  qu’ils  nommoient  Fufons 
Si  Flawarii  ou  Flaturarii , parce  qu’ils  fe  fervoient  de  foufflets  : elles  étoient 
enfuite  jettées  dans  des  moules  compofés  de  poudre  de  certains  cailloux  tirés 
des  carrières  de  Statona  en  Tofeane  qui  avoient  la  vertu  de  rélïfter  au  feu. 

Les  Ouvriers  qui  mouloient  étoient  nommés  Flaturarii , Sigiltariarii. 

Les  flaons  tirés  du  moule  étoient  portés  à ceux  qui  étoient  nommés  Æqua- 
torcs  Monctarum  ( aujourd’hui  les  ajufteurs)  , pour  les  pefer,  & examiner  s’ils 
avoient  le  poids  ordonné  &les  ajufter,c’eft-à-dire , donner  aux  pluspefans  le 
poids  -néceiraire,  & rebuter  les  plus  foiblesj  ils  étoient  enfuite  monnoyés;  ce  qui 
pouvoir  être  fait  de  deux  façons  : les  efpèces  qui  étoient  de  bas  relief,  étoient 
monnoyées  fans  les  mouler  auparavant  : on  pouvoir  en  monnoyer  cinq  ou 
fix  d’un  feul  coup  , il  y avoir  autant  de  figures  gravées  fur  les  fers  : ces  pièces,  Bomte-oue, 
apres  avoir  été  féparées  , étaient  ajuftées.  On  pouvoir  mouler  enfembleplu- 
lîeurs  des  pièces  qui  étoient  de  haut  relief , mais  elles  n’étoient  repalTécs  par 
les  fers  que  l’une  après  l’autre. 

Aucun  Auteur  n’a  parlé  de  la  machine  qui  fervoit  i faire  le  Monnoyage  ; 
on  voit  encore  quelques  efpèces  qui  ont  une  forme  d’enclume  , ou  plutôt 
de  coins  qui  peuvent  être  ceux  qui  feivoient  â la  fabrication  des  efpèces 
de  bas  relief  : comme  les  màneaux  n’avoient  .aucune  proportion  à la  grolfeur 
de  ces  coins  , ils  avoient  une  machine  feinblable  à la  Itye  , efpcce  d’outil 
avec  lequel  on  enfonce  les  pieux  , qui  s’clevoit  en  l’air  avec  des  cordes  Sc 
des  poulies  , qui  retomboit  enfuite  fur  les  coins  , & faifoit  le  même  effet 
que  le  balancier  : on  le  juge  ainfi  de  ce  que  l’on  a aouvé  dans  quelques 
grottes  proche  de  Bayes  & de  Pouzzol  , des  figures  de  fabrique  de  Moo> 
noies  Romaines.* 

I ij  •' 
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Tels  font 
aujourd'hui 
Jes  Prévôt , 
Licutcninc 
des  Mon- 
noyenrs  & 
les  Prévôt, 
Lieutenant 
des  Ajuf- 
tcurs. 
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Les  flaons  étant  recuits  , les  Ouvriers  appelles  SujtpoJloret  les  mettoienr 
fous  les  fers  : s’il  ne  falloit  employer  que  le  marteau,  comme  dans  la  fabri- 
cation des  efpèces  moulées  qu’il  falloir  feulement  rengrener  , ceux  appelles 
MalUatorcs  les  frappoient  & les  marquoient  : s’il  falloit  employer  la  machine 
qui  répond  à notre  balancier  , elle  croit  gouvernée  par  ceux  qu’on  nom- 
moit  Signatores  , mot  générique  qui  défignoit  toutes  fortes  de  Monnoyers. 

Ceux  qui  gravoient  les  fers  ou  coins  étoient  nommés  Culatorcs  \ cl«- 
que  bande  d’Ouvriers  avoit  fon  chef  nommé  Primictrius , Sc  un  autre  Offi- 
cier appellé  Optio  ù ExaSor  qui  veilloit  fur  l’ouvrage , & faifoit  travailler 
les  Ouvriers  fans  relâche.  Tous  ces  Officiers  & Ouvriers  étoient  compris 
fous  le  nom  Officinatorts  Monttet  , Sc  étoient  fournis  à la  Jurifdiâion  Sc 
correéHon  des  Triumvirs  Monnétaires  : chaque  Monnoie  avoit  les  liens  ^ 
l’infctiption  , que  nous  lifons  fur  une  de  ces  efpèces,  IIIVIR.  Montt.  Tri- 
vtrica  , les  Triumvirs  de  la  Monnoie  de  Trêves,  le  prouve. 

Vraifembl.ablement  ceux  de  Rome  avoient  Jurifdiftion  fur  les  antres,  com- 
me la  Cour  des  Moniioies  fur  les  Généraux  Provinciaux , les  Juges-Gardes 
& les  Officiers  des  Monnoies  qui  lui  font  fubordonnés  j c’eft  tout  ce  qui 
nous  eft  connu  de  cette  Police  ancietme  , des  noms  & des  fonftions  des 
principaux  Officiers  & Ouvriers  ÿ on  ne  fçait  quel  eft  l’ordre  qu’ils  obfer- 
voient  pour  juger  de  la  bonté  des  pièces  , & pour  les  pefer  avant  que  de 
les  expofer  en  public  , ce  que  nous  appelions  faire  la  délivrance. 

Depuis  Domitien  & quelques  Empereurs  luivans  , nous  ne  remarquons 
point  de  changement  dans  la  taille  des  efpèces  d’or  ; elles  font  toutes  de 
quarante-cinq  â la  livre  , c’eft-à-dire  , de  1 54  de  nos  grains  environ  , le  for- 
ou  foiblago  n’étant  que  d’un  gr.tin  ou  deux  par  pièce. 

Les  Officiers  appellés  Triumviri  exiftoient  encore  fous  Caracalla  : quel- 
ques Infcriprions  qui  relient , font  voir  que  cet  emploi  étoit  joint  alfez  fou- 
vent  avec  les  Cliatges  les  plus  conlidérables  de  l’Etat  , comme  celle-ci, 

Q.  H.  L.  F.  PoU.Ruf.  Lolliano  Proconf.Afut  IIinRO.  Æ.  A.  A.  F.  F. 
Les  Hiftoriens  ont  remarqué  que  ce  Prince  , non-feulement  affbiblit  la 
Monnoie  , mais  en  ht  faire  de  faulle  , & donnoit  du  plomb  argenté  & du 
cuivre  doré  pour  de  l’or  & de  l’argent. 

Lampride  rapporte  qu’Héliogabale , le  plus  vicieux  & le  plus  prodigue  des 
Empereurs  , fit  fabriquer  des  pièces  d’or  qui  en  valoient  deux  , trois,  quatre, 
dix  Sc  davantage  , d’autres  qui  pefoient  jufqu’à  deux  livres  , c’eft  i-diie , qui 
valoient  90  pièces  , Sc  même  quelques-unes  qui  en  valoient  100  , dont  il 
faifoit  fes  largelTès.  Après  fa  mort  , Aléxandre  , qui  lui  fuccéda  , décria 
toutes  ces  efpèces  , qjrdonna  qu’elles  ne  palfetoient  plus  dans  le  Commerce 
que  pour  matières  , Sc  les  fit  fondre  pour  en  fabriquer  d’autres  à fes  coins  ï 
il  prit  pour  prétexte  l’incommodité  de  ces  pièces  qui  fot^oient  Lt  libétalité 


Digitized  by  Google 


MON- 

des  Empereurs  qui  , pat  honneur  en  pouvant  donner  moins  que  huit  ou 
dix  , étoient  contraints  de  donner  la  valeur  quelquefois  de  50  & loo  pièces 
d’or  fimples  contre  leur  intention.' 

Le  même  Alexandre  diminua  les  impofitions  , au  point  que  celui  qui 
payoit  fous  Hcliogobale  dix  pièces  d’or  , ne  payolt  plus  que  le  tiers  d’une 
pièce  : pour  en  faciliter  le  payement  , il  fit  fabriquer  pour  la  première  fois 
des  demi  fols  & tiers  de  fols  d’or  , appcllès  Scmijfa  & TrtmlJJcs  , promet- 
tant , fi  les  affaires  de  l’Eut  le  pouvoient  fouffrir , de  les  réduire  encore  au 
quart.  Pour  cet  cffet.il  fit  faire  des  quarts  de  fols  ; mais  n’ayant  pû  faire  la 
rèdudion  , ni  décharger  le  peuple  , il  les  fit  fondre , & fit  continuer  la  fabri- 
cation des  fols  & des  tiers  : il  fit  aulli  fabriquer  des  pièces  d’or  , reprèfen- 
tant  Alexandre  le  Grand  , & quelques-unes  , mais  en  petit  nombre  , de  la 
matière  nommée  EUSrum , efpèce  de  métal  compofè  d’or  & d’argent.  11  y en 
avoit  de  deux  fortes  , l’un  naturel , l’autre  artificiel  ; tous  les  deux  cependant 
compofesde  quatre  parties  d’or  alliées  à une  d’argent  , c’eft-à-dire  , de  l’or  Plin.Iib.ti. 
a dix-neur  karats,  un  cinquième. 

11  eft  certain  qu’il  arriva , fous  le  régné  de  cer  Empereur  , un  changement 
dia  taille  & au  nom  de  la  Monnoie  : mais  le  teins  précis  ne  peut  être 
fabriquer  le  de  71  livres  du  poids  de  84  de  nos  grains: 

lycmiffisde  144  à la  livre  du  poids  de  41  grains  , 3cle  trémies  de  116  i h 
livre,  du  poids  de  18  grains.  On  fit  des  pièces  d’argent  nommées  mil/ia- 
refia  a la  taille  de  68  J i la  livre  , du  poids  de  SS  grains  , f chacune.  On 
ht  auffi  des  efpêces  de  cuivre  qui  furent  nommées  indifféremment  nummi  & 
foUcs  . qui  etoient  d la  taiUe  de  douze  d la  livre  , chaque  pièce  du  poids 
d une  once.  r 

Les  Empereurs  qui  régnèrent  enfuite  firent  fabriquer  des  efpêces  d’or  & 1 a s ^ 
d argent  qui  ponèrent  leur  nom  , même  des  fefterces  de  cuivre.  Dans  la  vÏ  “'«7J 
el Empereur  Claude,  compofée  par  Treb.  Poil,  û eft  parlé  de  pièces  d’or 
nquees  par  Valerius,  qui  portoient  le  nom  de  Philippe,  PA!lij,ptos  nojlri 

vultus  annuosiSo  iritntes  ,eo,  &c.  ■' 

&US  Aurélien  les  Monnoieurs  de  Rome  affoiblirent  le  poids  & le  ritre  de 
la  Monnoie  par  le  confeil  de  F.lidffimus  , Receveur  du  fife.  Ils  furent  dé- 
couverts & recherchés;  pour  éviter  les  peines , ils  prirent  les  armes , & firent 
dans  la  Ville  un  combat  fi  fanglant , qu’ils  tuèrent  fept  mille  foldats  des 
poupes  Impriales  : la  fédinon  appaifée . l’Empereur  décria  cette  Monnoie  ; il 
en  ht  faire  de  meilleure  pour  retirer celle-ld  des  mains  du  Peuple,  & rétablir 
e commerce  qui avoit  été  interion>pu  par  cette  mauvaife  Monnoie  : Tacite 
fucceff^ir  d AurelKn  . rétablit  la  Monnoie  d.ans  fon  ancienne  & ennere  pu- 
ete  & fit  defenfe,  a peine  de  confifeation  de  corps  & de  biens,  d’allier 

aasla  fabricaaon  quU  faifottfairel’aigentavecl’or,&leplomb  avec  le  cuivre. 
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An  He  J.  C.  Nous  lifoiis  Hans  les  Aifles  du  Pape  î^arcellin , infères  dans  le  corps  des 
Conciles,  qu’il  y avoit  foixante-douze  fols  d’ot  à la  livre,  & fix  à l’once  ; ce 
qui  prouve  que  la  taille  de  la  Monnoie  avoit  été  changée.  Lorfque  les  pièces 
d’or  furent  de  ce  poids , on  les  nomma  fixiuhz  , parce  qu’il  y en  avoit  fix  i 
l’once , de  meme  que  la  foixanto-deuxiéme  partie  Je  l’as  avoit  été  nommée 
Jtxtula  , à caufe  qu’elle  étoit  de  fix  à l'once. 

11  y avoit  peu  de  fabriques  de  Monnoie  dans  l’étendue  de  l’Empire  Ro- 
main , quoique  fi  valle  ; mais  chaque  fabrique  étoit  garnie  d’un  fi  grand  nom- 
bre d’ouvriers , qu’ils  pouvoient  faire  .avec  facilité  cette  prodigieufe  quantité 
d’efpèces , qui  étoit  ncceflaire  pour  le  commerce. 

Nous  en  remarquons  trois  feulement  pour  l’Italie , celles  de  Rome , d’Oftie 
& d’Aquilée;  trois  pour  la  Gaule,  celles  deTreves,  de  Lyon  & d’Arles , & 
une  pour  l’Allemagne  & la  Pannonie  établie  dans  la  ville  de  Scifeia , d préfent 
Scifeek  fut  le  Saw. 

Conftantin  parvenu  i l’Empire  , i l'exemple  des  autres  Empereurs  qui 
«voient  fait  graver  fur  leurs  Monnoies  la  tête  de  leuts  femmes , fit  fabriquer 
une  Monnoie  d’or  avec  l’effigie  de  fi  mere.  La  troificme  année  de  fon  régné , 
informé  qu’il  y avoit  de  la  difficulté  pour  le  cours  des  efpèces  fabriquées  fous 
fon  nom , foit  parce  que  le  volume  en  étoit  dilférent , ou  que  le  titre  avoit 
été  affoibli  pour  fubvenir  aux  guerres  contre  Maxime  & autres , cet  Empereur 
fit  publier  une  loi  le  ^S  Juillet  j 09  , par  l.aquelle  il  ordonna  que  tous  les  fols 
d’or  à fon  coin  & effigie  autoient  cours  pour  un  meme  prix  , quoique  la  forme 
en  fiit  différente , parce  qu’étant  d’un  même  poids , la  grandeur  ou  la  diminu- 
tion du  volume  n’augmentoit  pas  la  valeur  de  l’efpèce , avec  défenfes  de  les 
CoLTheod.  refufer,  de  les  rogner,  & d’en  expofet  de  faux,  fous  peine  de  perdre  la  vie 
Il  quis  folidi.  par  le  feu , ou  par  quelqu’ autre  fupplice. 

’ Cette  loi  elf  remarquable  ; elle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  contre  les 
Rogneurs  & Expofiteurs  de  faulTe  Monnoie , & qui  ait  établi  une  peine 
contre  ce  crime. 

Cet  Empereur , après  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne , pour  en  porter 
publiquement  les  marques , fit  graver  la  croix  fut  fon  cafquc , fur  fon  bouclier  & 
furfes  enfeignes,  avec  un  a & un  n,&  ordonna  qu’elle  feroit  auffi  gravée  fut 
fes  Monnoies  , in  figurationibus  folidorum  & in  imaginjjyus  propriis  Jignum 
crutis  jufjit  inferibi  *. 

Ans  de  J.C.  La  ville  de  Conftantinople  ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  de  By fonce , Conf- 
tantin  y transféra  le  Siège  de  l’Empire , qu’il  divifaen  deux  parties;  il  cliangea 
l’ordre  du  Gouvernement , ctéa  de  nouvelles  dignités , & enti’autres  celle  de 
Cornes  facrarum  largltionum , qui  étoit  comme  l’Intendant  des  finances  , au- 

* Théodofe,  Marcicn,  Asaftafe  & JufUn,  aToteac  fait  graver  fut  leurs  Mocuoiei  une 
bpulc  arec  la  croit. 
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quel  on  donna  nnrendance  des  Monnoies , après  avoir  rupprimé  les  Triumvirs 
Monnccaircs. 

Sous  la  Jiirifdiâion  de  cet  Officier  croient  les 

Procuratotts  mttalhrum , qui  avaient  la  direâion  des  mines  & dévoient 
lui  en  rendre  compte. 

PraftSi  Tkefaurbrum , qui  rèlîdoient  en  diverfes  Provinces  de  l’Empire , 
dans  les  Villes  où  les  deniers  des  impofitions  & les  matières  en  malTe  ctoicnt 
gardés,  comme  en  la  ville  de  Trêves  , d'Arles  & de  Nifines. 

Aurificcs  fpecitrum , qui , fuivanr  l’opinion  de  Pancirole , ctoient  comme  nos 
Tireurs  d’or  & d’argent , & en  faifoient  le  métier. 

Aurificcs  foUdorum , ceux  qui  fabriquoient  les  efpèces  d’or , & tenoient 
tegiftre  de  celles  qui  étoient  monnoyées. 

Sculptorcs  & caicri  Aurificcs^  les  Joailliers  qui  faifoient  les  bracelets  , les 
bagues,  les  anneaux  3c  les  ornemens  des  baudriers,  ceintures , 8cc. 

* Argentarii,  les  Orfèvres  qui  frbriquoient  les  vafes  pour  le  Palais  8c  l’ufage 
des  Empereurs.  De-U  vient  que  la  Cour  des  Monnoies , qui  reprcfente  le 
Cornes  facrarum  largitionum  , a la  Jurifdiélion  privative  fur  les  Orfèvres , 
Graveurs , Tireurs  d'or  6c  d’argent , Batteurs , Sc  autres  qui  travaillent  en  ces 
matières , en  ce  qui  concerne  le  ritre  Sc  l’alliage  de  ces  matières. 

Piocuratores  Monetarum  , nommés  aiiITi  Prapofiti  & Magtfiri,  qui  veil- 
loicnt  fur  la  fabrication  des  Monnoies , 8c  avoient  beaucoup  de  fonéHons 
femblables  à celles  des  Juges-Gardes  8c  des  Directeurs  des  Monnoies  joints 
enfemble. 

Il  y avoit  flx  de  ces  Officiers  dans  l’Empire  d'Occident;  fçavoir,  à Rome , 
Aquilée  , Treves,  Lyon,  Arles  Sc  Scifcia,  aujourd’hui  Scifcek. 

Cet  Empereur  cltangca  aulli  la  taille  de  la  Monnoie  d’argent , Sc  an  liea 
que  le  milUarèJîon  étoit  de  68  | à la  livre , il  le  fit  faire  de  6o  feulement,  Sc 
de  loo  grains  f de  poids  chaque  pièce:  fi  bien  que  le  folidus  valoit  douze  mil- 
iiaréfions  ; ce  qui  a été  le  fondement  de  la  valeur  de  douze  deniers  pour  notre 
fol  ; nous  remarquons  que  depuis  ce  tems-U  toutes  les  efpèces  d’or  furent 
généralement  appel  lées  numifmata. 


* Ces  petfonnes  étoient  ptefque  femblables  aux  Banquiers;  ifs  tenoient  fenrs  boutiques 
ou  banques  dans  la  place  publique  inforo:  on  depofoit  l'argent  entre leuts  mains,  ou  pour 
k gatdet  plus  fùrement , ou  pour  le  faite  profiter.  Mais  en  cet  endroit  ils  font  pris  pour 
les  Orfèvres  qui  fabriquoient  les  vafes  St  la  vailfclle  d'argent  ; Sc  meme  cncote  en  quelques 
villes  de  la  France  , comme  à Ca'iin , Sc  autres,  les  Orfivrcs  font  nommés  Argentiers.  Dans 
la  Notice  de  l'Empire,  fous  le  PrimUeritu  firinü  à pecuniu  , on  lit  Argerttarios  qui  vafa 
ctrgtntts  in  comitatu  fahr'icabant.  De  même  que  in  ferinio  auren  majpc  crâne  anrifccs  fpe» 
tierum , aurifcca  folidorum  , fculpiorct  ù etteri  éunfiees  , qui  vnja  aaren  ix  foüdo  aur» 
cxhbant , torques , ënnulat,  tnnUUs , tUvos , (r  fimilia  fiiirieeiiant.  L.  7,  Cod  de  Palatior 
Sacr.  larg. 


Cufac.  ad 
Tttul  Uj  pactiï 
fol.  c ) 1,  Sc  de 
rvmd.  féil.  ; 
Sc  e- 

Cod.  de  Est 
COI.  Aftil.Lc^ 
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Les  Romains  avoient  encore  le  fo/lis , qui  croit  ou  un  poids  ou  une  Mon- 
noie  ; comme  poids  il  pcfoit  150  deniers  , de  huit  à l’once,  c’eft-à-dire,  deux 
livres  Sc  demie  un  peuplus  ; comme  Monnoie , c’etoit  une  Monnoie  de  cuivre 
du  poids  d’ime  once , dont  les  vingt-quatre  valoient  le  mUliarifion  ; il  y avoit 
alors  proportion  cent  vingtième  entre  l’argent  & le  cuivre, 

ÎAajorina  pccunia,  croit  une  Monnoie  d’argent  alliée  de  cuivre,  dont  le 
titre  eft  inconnu. 

Centenionalis  nummus , ctoit  le  dernier  mlUiaréJïon  i la  taille  de  foixame  i 
la  livre , ainfi  appelle  de  ce  qu’il  valoir  cent  alfarions  de  cuivre.  11  y en  avoir 
de  deux  fones,  l’un  nommé  communis,  & un  autre  de  plus  grande  valeur, 
dont  la  taille  Sc  l’aloi  font  inconnus. 

Du  tems  de  Julien  , la  Gaule  étoit  fi  riche,  que  chaque  tète  payoit  vingt- 
cinq  fols  d’or  de  tribut  annuel  ; il  le  réduifit  à fept  fols  d’or , jugeant  que  U 
première  étoit  excelTive. 

Cependant  la  loi  publiée  par  Conllantin  en  509 , fur  le  fait  des  Monnoies,' 
ne  s’exécutoit  pas  ; on  choifilfoit  les  plus  grandes  efpèces , on  rebutoit  les 
autres , comme  fi  le  volume  eût  ajouté  quelque  chofe  à leur  bonté.  Pour  em- 
pêcher cette  délicatefie,  qui  apportoit  de  la  difficulté  dans  les  payeraens,  Va- 
lentinien ordonna  que  tous  les  fols  qui  portoient  l’effigie  des  fes  Prédéceffèurs, 
auroient  cours  indifféremment , pourvu  qu’ils  fuffent  de  poids , & qu’ils  fuf- 
fent  jugés  avoir  été  fabriqués  en  bonne  Monnoie,  avec  défenfe  de  les  re- 
fufer , fous  de  très-grandes  peines. 

'•  Ceux  qui  levoient  les  impofitions  commettoient  un  crime  qui  étoit  affez 
ordinaire  j ils  choififfbiem  les  bonnes  efpèces  & les  pefantes  , pour  en  menre 
de  légères , ou  d’autre  qualité  en  leur  place.  Cette  fraude  alloit  à la  perte  du 
fife  ; on  avoit  ordonné  que  les  efpèces  feroient  fondues  & réduites  en  maffe. 
Les  Huifflers  ou  Sergens  des  comptes  , nommés  LargitionaJes , qui  affiffoient 
ceux  qui  levoient  les  impofitions , & ceux  qui  efeortoient  les  voirares  chargées 
des  recettes , nommés  Proficutores  , cmpcchoient  l’exécution  de  cette  loi. 
Valentinien  fut  contraint  d’en  publier  une  fécondé , qtii  ordonna  l’exécution 
de  la  première , nonobffant  tous  empêchemens , Sc  qu’après  avoir  ramalfé 
ce  qui  étoit  dû  de  l’impofition,  le  tout  feroit  fondu  Sc  mis  en  maffe  , afin 
d’ôter  aux  Collecteurs  le  motif  du  billonnage  Sc  du  refus  des  efpèces  ; que 
s’ils  refufoient  la  maffe , elle  feroit  envoyée  à l’Empereur , pour  connoître  la 
qualité  du  refus  avant  de  le  punir. 

Cette  loi  regardoit  particulièrement  les  ColleAeurs  ; il  falloit  aufli  remédier 
à la  fraude  des  contribuables , qui  pouvant  payer  en  Motmoie  courante , fai- 
foient  fouvent  paffer  des  efpèces  fauffes  pour  des  bonnes.  Pour  prévenir  la 
perte  que  les  uns  & les  autres  pouvoient  occafionner , il  fur  ordonne  que  les 
fols  feroient  fondus  Si  réduits  en  maffe , ou  que  celui  qui  devoir , foumiroit 

da 
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de  lof  fin  i proportion  de  ce  qu’il  devoir  payer , pour  empêcher  que  les  Col- 
leâeurs  ne  fifTenc  palTer  au  préjudice  du  fifc  les  fols  faux  ou  douteux.  On 
ordonna  en  outre  que  lorfqu’il  fetoit  dû  un  certain  nombre  de  fols  pour  l’im- 
pofition  , celui  qui  fourniroit  de  l’or  en  maife,  feroit  quitte  en  donnant  foi- 
zante -douze  fols  pour  une  livre  d’or. 

Ces  deux  loix  font  très-remarquables  ; elles  font  voir  qu’on  travailloit  fur 
le  fin;  qu’en  la  Monnoie  ctoit  fabriquée  d’or  très-pur,  fans  remedes 
de  poids  , ni  de  loi  , & fans  aucun  rendage , puifque  les  efpèces  fon- 
dues revenoient  au  même  poids  & au  même  titre  que  la  matière  hors  œuvre , 

& que  les  fols  d’or  étoient  continués  à la  taille  de  71  pièces  à la  livre,  & de 
84  de  nos  grains  de  poids. 

Pour  faire  une  réglé  générale  , Valentinien  fit  publier  le  4 Août  jtfy  une 
autte  loi  , par  laquelle  il  fut  ordonné  que  tout  ce  qui  pourroit  provenir  des 
adjudications , des  condamnations , ou  des  impofitions  annuelles  &:folemnelles, 
anciennes  ou  nouvelles , générales  ou  particulières , ne  feroit  re^û  par  les 
Colleâeurs  qu’après  avoir  été  fi  long-tems  dans  l’alliiiage,  en  préfence^  aux 
rifqucs  de  ceux  qui  étoient  defiinés  pour  lever  les  impôts,  qu’il  ne  reliât  au- 
cune impureté  dans  la  malTê. 

Quant  à l’or  qui  étoit  fourni  par  ceux  qui  travailloient  aux  Mines , lequel 
étoit  nommé  Balluca , il  fut  ordonné  qu’on  en  donneroit  quatorze  onces  pour 
une  livre  , parce  qu’il  n’étoit  ni  pur  ni  féparé  des  matières  trouvées  dans 
la  mine. 

Ces  deux  onces , qui  exccdoicnt  le  poids  de  la  livre  Romaine  , qui  n’en 
contenoit  que  douze  , étoient  ajoutées  pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  de 
fin , & au  déchet  qui  fe  trouvoit  après  l’affinage  de  ces  matières.  On  prenoic 
toutes  ces  précautions , afin  que  l’or  defUné  à la  fabrication  des  Monnoics  fût 
recueilli  pur  Sc  préparé  , fie  qu’il  n’y  eût  plus  qu’à  le  fondre  fie  le  moiuioyer, 
ce  qui  avançoit  de  beaucoup  l’ouvrage. 

11  n’étoit  pas  permis  aux  particuliers  de  porter  de  l'or  en  matière  aux  Mon- 
noies  pour  le  fabriquer  en  efpèces  ; ils  dévoient  le  réferver  pour  fournir  leur 
part  des  contributions  : auttement  il  étoit  confif^ué  p.tr  la  Loi  6.  Cad.  Theod. 
de  Falf.  Monntt.  On  trouva  cette  loi  trop  rigoureufe  ; la  confifeation  fut  levée , 
fie  il  fut  ordonné  que  de  tout  l’or  qui , confomaément  aux  Brèves  fie  aux  Re- 
I giflres  de  la  Monnoie  , appaniendroit  aux  particuliers , il  n’en  feroit  retenu 

qu’un  lixiéme , c’eft-à-dire , deux  onces  pour  livre  au  profit  du  fifc. 

La  peine  de  mort  contre  ceux  qui  fondoient  les  Monnoics  Se  qui  en  fi-  Ans  de  J.  C. 
briquoient  de  faulTes,  fu^confirmée  par  la  loi  de  Valentinien  fie  de  Valens  , 1*^' 

publiée  le  18  Décembre  jtfp.  Et  d’autant  que  l’or  fembloit avoir  été  réfervé  parles 
Empereurs  comme  le  feul  métal  digne  de  la  Majellé  de  leur  Empire,  ils  ne 
permettoient  pas  qu’il  fut  cranfporté  fous  prétexte  du  commerce , qu’ils  ne 
Tome  II,  K 
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fouffiroient  être  fait  que  par  échange;  mais  ils  excitoient  les  Marchands  à fé 
fervir  de  toute  forte  de  moyens  pour  l’anirer  des  pays  étrangers , leur  défen- 
dant , fous  peine  de  punition  corporelle , d’en  donner  pour  le  prix  des  ef- 
claves  ou  des  grains  «qu’ils  achetoient.  Ils  ordonnèrent  la  même  peine  contre 
les  Juges  qui  ne  puniroient pas  les  coupables,  ou  qui  ne  faiflroient  pas  ce  qui 
feroit  tranfporté. 

Les  loix  vieillidènt  ainfi  que  les  hommes , le  tems  diminue  le  refpeâ  qui 
leur  eft  dû , & effaçant  infenfiblement  la  crainte  des  peines  qu’elles  ont  éta- 
blies , il  en  fait  ceffer  l'exécution  ; pourquoi  l’on  eftiine  néceffaire  de  les  re- 
nouveller  fouvent  & de  les  confirmer.  Conllantin  en  309  avoir  fait  défenfe, 
fous  peine  de  la  vie  , de  refufer  les  fols  d’or  , fous  prétexte  que  le  poids  étoit 
différent.  La  même  défenfe  avoir  été  rcnouvcllce  en  565  , mais  non  fous  les 
mêmes  peines.  Ce  relâchement  fervant  de  prétexte  aux  Billonneurs  |x>ur  fur- 
hauffer  les  efpèccs  Sc  pour  leur  donner  un  différent  cours  à caufe  de  la  diver- 
fité  du  volume , les  Empereurs  Graden , Valentinien  & Théodofe  furent 
contr|^ts  d’ordonner  en  j8o  que  l’on  publieroit  par-tout  des  défenfes  de 
donner  un  différent  prix  aux  fols  d’or  fin , à peine  du  dernier  fupplice  ; ils 
croyoient  que  ce  billonnage  ne  pouvoit  venir  que  d’un  extrême  mépris  pour 
la  figure  du  Prince  qui  étoit  gravée  fur  les  Monnoies. 

La  fabric.ition  des  Monnoies  étoit  un  fait  fi  confidérable  chez  les  Romains 
ils  la  jugeoient  d’une  telle  importance  pour  la  grandeur  Sc  la  confervadan  de 
leur  Empire , qu 'encore  qu’ils  exemptaflènt  ceux  qui  étoient  pourvus  des  prin- 
cipales dignités  , de  beaucoup  d’impofitions , comme  de  fournir  de  bois , des 
matières  ôc  autres  chofes  nécellâires  pour  cuire  la  chaux  qui  éroit  employée 
dans  Rome,  ils  ne  les  difpenfoient  jamais  de  fournir  le  charbon  néceffaire 
pour  la  Monnoie  &:  la  fabricadon  des  armes. 

C’étoit  une  coutume  chez  les  Romains  d’aller  faluer  le  madn  les  principaux 
Magiftrats,  & pardculicrement  les  Confuls,  &:  de  les  accompagner  au  Sénat;  ils  fair 
foienr  quelques  difiribudons  nommées  fponula  à ceux  qui  les  accompagnoient;  la 
T.anité  & l’ambition  les  obligeoient  d’augmenter  ces  teconnoiffances  : pour  tendre 
leur  libéralité  plus  remarquable , ils  faifoient  fabriquer  des  efpèces  d’une  pefanteur 
extraordinaire , ou  fe  fervoient  des  anciennes  décriées  qui  étoient  plus  pefantes*- 
Ces  profufions  , outre  le  trouble  qu’elles  apponoient  dans  le  commerce , en 
donnant  cours  i des  efpèces  décriées  ou  trop  pefantes , caufoient  fouvent  la 
ruine  des  familles  , ou  contraignoient  ces  Officiers  de  rechercher  par  des  voies 
illégitimes,  pendant  le  tems  de  leur  adminiflradon  , les  moyens  de  s’en 
rembourfer.  Pour  arrêter  ce  défordre,  les  Empereqjs  Valendnien  , Théodofe 
& Arcade  , firent  défenfe  à toutes  fones  de  petfonnes , excepté  aux  Confuls 
ordinaires,  de  donner  aucune  fportule  en  or,  mais  feulement  en  argent,  6c 
en  pièces  de  la  taille  ordinaire,  fçavoir,  de  foixaate  i la  livre,  avec  liberté: 
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d’en  donner  de  phis  foibles , comme  plus  conformes  i la  qualité  de  la  dif- 
tnbution. 

Cette  loi  nous  apprend  que  la  taille  du  milliarélion  étoit  encore  continuée 
de  foixante  à la  livre , &c  du  poids  de  loo  grains  y;  elle  fait  aufli  connoître 
qu’il  y en  avoir  de  plus  foibles , puifqu’on  permettoit  d'en  donner  j nous  ne 
trouvons  ni  Loi  ni  Auteur  qui  ayeut  parlé  de  leur  poids. 

Les  Empereurs  avoient  employé  toute  leur  prudence  & leur  autorité  pour 
empêcher  la  fabrication  de  la  faulTe  Momioie  ; ils  avoient  ordonné  le  dernier 
fupplice , même  celui  du  feu , contre  les  coup.ables  : ils  les  avoient  déclarés 
fâcriléges  : la  crainte  de  ces  peines  ne  pouvant  arrêter  un  nul  fl  dangereux , ils 
crurent  que  le  mettant  au  nombre  de  ceux  qui  blelToienc  la  Majellé  du 
Prince , le  re/peû  & les  liens  de  l’obéiflance  autoieni  plus  de  pouvoir  fut 
l'efptit  de  leurs  fujets  : pourquoi  les  mêmes  Empereurs  ordonnèrent  que  ceux 
qui  en  feroient  coupables , fetoient  punis  du  même  fupplice  que  les  criminels 
de  Lefe-Majefté. 

Par  la  Loi  publiée  en  jitf , il  avoit  été  défendu  de  fibriquet  de  la  Mon-  An.  éc  J.  C, 
noie  en  particuliér  & hors  des  lieux  deftinés  à b fabrique  ; cette  défend  étoit 
fondée  fut  la  difpudtion  de  la  Loi  Cornelia  , qui  de  même  avoit  défendu , ne 
quis  privatus  monttam  faccret  ; plufîeurs  perfonnes  ayant  obtenu  par  furprife 
la  permiflion  d’en  fabriquer  de  cuivre  feulement , ces  permillions  furent  non- 
feulement  révoquées , mais  il  y eut  encore  une  peine  prononcée  contre  ceux 
qui  les  avoient  obtenues. 

Dans  la  fuite , Arcade  & Honorius  s’appercevant  que  la  diverfité  des  efpcces  j,j. 
d’argent  troubloit  le  commerce  6c  caufoit  des  conteftations  d-ins  les  payemens , 
ordonnèrent  par  une  Loi  publiée  le  1 1 Avril  595  , qu’il  n’y  auroit  plus  que  le 
ctnturionalii  nummus , c’eft-i-dire , le  dernier  milliaréfion  qui  auroit  cours  ; 
que  toutes  autres  efpèces  fetoient  décriées  , même  celle  appellée  decargyrus 
nummus,  i peine  de  confifeation  de  celles  qui  feroient  expofées. 

Les  fujet^e  l’Empire  qui  demeuroient  dans  les  Provinces  fertiles  en  cuivre , 
comme  étoit  l’Kle  de  Chypre,  appellée  pour  ce  fujet«ro/û,  étoient  obligés 
de  le  fournir  en  matière  par  forme  d’impofition  ; mais  pour  en  faciliter  le 
payement,  il  leur  fut  permis  ou  de  le  fournir  en  nature , ou  feulement  le  prix , 
à raifon  du  folidth  pour  vingt-cinq  livres. 

Cette  loi  établilfoit  la  proportion  dix-huit  centième  entre  l’or  8c  le  cuivre , un 
fol  d’orpefant  84  gr.iins,  de  84  fe  trouvant  1800  fois  en  15  livres  Romaines , 
chacune  du  poids  de  dix  6c  demi  de  nos  onces , c’e(l-à-dirc , 604S  grains. 

L’année  fuivante  on  permit  aulTi  de  payer  en  or  l’impofiùon  faite  en  argent , 
à la  charge  de  donner  cinq  fols  d’or  pour  une  livre  d’argent. 

Sut  ce  pied  la  proportion  entre  l’or  6c  l’argent  fe  trouvoit  quatorzième  6c 
deux  cinquièmes , 6c  cent  vingt-cinquième  entre  l’argent  6c  le  cuivre. 

Kij 
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Ces  deux  Loix  font  les  premières  qui  ayent  permis  de  changer  la  qualité 
des  impofitions  qu’il  falloit  auparavant  pefer  en  efpcces  ordonnées , comme 
le  cuivre  en  cuivre,  ôc  l’argent  en  argent,  foit  monnoyc,  en  malTe  ou  en 
L’t,  lingot.  Pline  remarque  que  les  tributs  impofcs  par  les  Romains  aux  Peuples 
Cjp.'j.’  vaincus  ,étoient  toujours  en  argent. 

Nous  avons  dit  ci-defTus  que  les  Triumvirs  Monnétaires  ayant  été  fup- 
primés  , leur  aurorité  avoir  été  conférée  au  Cornes  facrarum  larguionum  ,avec 
rintendaiice  fur  la  fabrication  de  la  Monnoie  ; & 1 caufe  de  ce , fon  pouvoir 
s’étendoit  tellement  fur  tout  ce  qui  regatdoit  les  matières  d’or  & d’argent , 
qu’il  n’étoit  permis  à qui  que  ce  fTit  d’en  fondre  ou  d’en  aâiner  fuis  ft 
pcrmillion. 

Juftinien  étant  parvenu  à l’Empire  , fit  continuer  La  fabrication  des  lois 
d’or  fin,  à la  taille  de  ya  à la  bvre  , &de  84  grains  de  poids  , ayant  pour 
empreinte  d’un  côté  fa  figure  avec  la  robe  Impériale  , la  tête  couverte  de 
fa  couronne  avec  les  petits  cercles  qu’ils  nommoient  abjîdts  , polee  fur  une 
cfpèce  de  cafque  , on  bonnet  , une  forme  d’aigrette  au  haut  , le  diadème 
de  pittjreries  fur  le  front  avec  les  pendans  ou  houpes  de  perles  , tenant  de 
la  main  droite  une  boule  fut  laquelle  étoit  une  croix  , & portant  un  écu 
de  la  main  gauche  dans  lequel  étoit  repréfemé  un  Cavalier  courant  : pour 
légende  , D.  N.  Jujlimanus , P.  P.  Auguji.  au  revers , un  Génie  appuyé 
fur  on  X furmonté  d’un  p , pour  reprefenter  le  Monogramme  de  Chrijlus  , 
tenant  de  l’autre  main  un  globe  charge  de  la  croix  , au-delfous  du 
globe  une  étoile  , & pour  légende  ces  mots  , FiSoria  aucec.  Qc  au  bas  , 
• C.  O.  N,  O.  B,  c’ell-à-dire  , Civitaics  omnes  nojlree  obediant  btnerationi , 
pour  venerationi. 

11  fit  aulli  fabriquer  des  pièces  d’argent  à la  taille  de  144  i la  livre,  de 
41  grains  de  poids  , qui  avoieni  les  mêmes  légendes  & figures  que  le  fol 
d’or,  excepté  que  fur  le  cafquc  il  y avoir  une  aigrette  compofée  de  fils  d’or, 
d’argent  & de  perles  ; on  donnoit  18  j de  ces  pièces  pour  uitg/bl  d’or. 

£n  534,  JuAinien  fit  faire  la  deuxième  publication  de  ion  code,  dans 
lequel  il  confirma  , retrancha  & abrogea  quantité  de  loix  précédentes  : 
la  loi  de  l’an  367  pour  la  taille  du  fol  d’or  de  foixante  - douze  à la  livre, 
& celle  de  397  pour  la  proportion  quatorzième  ; deux  cinfjuiémes  de  l’otâ 
l’argent  furent  confirmées.  Celle  de  tpô  pour  la  proportion  du  cuivre  à l’or 
& d l’argent  fut  changée,  de  forte  quelle  ne  fiât  plus  que  de  1440  , & un 
fol  d’or  ne  valut  plus  que  vingt  livres  de  cuivre  , Si  une  livre  d’argent  que 
cent  livres  de  cuivre. 


Cet  Empereur  fit  fabriquer  des  fefterces  de  cuivre  , i la  aille  de  dn- 
quante-un  â la  livre  , de  cent  dix-neuf  grains  peu  moins  de  poids  : Sic  enim 
Lib  } rit  Papin  fummam  interprttaù  fumus  , ut  pro  miilt  fejlerciis  , ums  tuc- 
3J7  lâttirut.  rttts  vaUrtt, 
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L'aureus  on  folîdus  étoît  de  71  i la  livre  , de  84  grains  de  poids.  Juf- 
linien  avoir  réglé  la  proportion  de  l’or  au  cuivre  1 440  , & fur  ce  pied  , 
c’étoit  pour  le  poids  du  fefterce  159  grains,  & pour  lauille  51  à b livre, 
ou  environ. 

Par  la  Novelle  105 , il  rendit  aux  Confulsle  pouvoir  de  faire  des  largeffes  * 

au  peuple  , qui  leur  avoir  été  ôté  par  Marcien  ; mais  il  le  réduifit  feulement 
é la  diftribution  des  efpcces  d’argent , milliartjiis  , aut  milliarcnjibus  , aut 
militannjibus  rotundis  , cavis  , quadrangul'ts  mtdiocribus  , réfervant  les  piè- 
ces d’or  de  plus  grand  poids  , de  médiocre  & de  plus  foible  pour  les  libé- 
ralités & diftributions  impériales  : Non  tamcn  aurum  fpargere  finimus , non 
minorls  aUcujuS  , non  majons  omnlnh  , non  medii  caracietit  aut  pondtris  , 
foli  tnim  aurum  fpargtrc  damus  Imptrio  , cui  foli  ttiam  aurum  contemnere 
prajlat  fortuncc  fajligium.  ' 

Ceue  Novelle  marque  préciféraent  les  efpèces  d’or  & d’argent  qui  avoient 
cours  en  ce  tems-U  , mais  elle  n’en  rapporte  pàs  la  taille.  Ces  trois  efpcces 
d’or  étoient  \efolidus  qu’elle  nomme  majoris pondtris  , le Jimis  nommé  medii 
caracleris  , Sc  le  triens  ou  tremi[}is  appellé  minoris  pondtris.  A l’égard  de 
celles  d’argent,  il  femble  que  Juftinien  eût  change  la  taille  du  milliarélion  , 
puifqu'il  n’inféte  point  dans  fon  code  la  loi  de  l'année  384,  qui  l’avoir 
réglé  de  60  à la  livre  , & qu’il  appelle  ces  efpèces  de  menues  Monnoies: 
néanmoins  ce  n’ell  qu'une  conjeâure. 

Pour  empêcher  la  fraude  qui  étoit  faite  par  les  colledeurs , à canfe  de  la 
variété  des  poids , il  ordonna  par  b Novelle  a8  , que  celui  qui  feroit  le  Cornes  Cap.  i r, 
facrarum  largitionum  , envojreroir  dans  les  Provinces  des  poids  pour  pefer 
l’or  , l’argent  & les  autres  méraux  , & que  ces  poids  feroient  pofés  d.-ms  b 
principale  Eglife  de  chaque  Ville  , afin  de  s’en  fetvit  comme  d’originaux 
pour  étalonner  les  autres  poids  qui  feroient  employés  i pefer  les  maderes  des 
contributions  & des  autres  dépenfes  publiques. 

C étoit  une  très-ancienne  coutume  de  mettre  dans  les  Temples  les  me- 
fures  & les  poids  , ne  violon  licerti  ; cet  ufage  s’obfervoit  chez  les  Juifs. 

Valentinien  avoir  ordonné  par  b loi  9 cod.  de  fufeept.  qu’il  y en  auroit 
dans  les  Villes  , Hôtelleries  , ou  Maifons  publiques  placées  fur  les  cl»e- 
mins.  Juftirüen  les  fit  pofer  dans  les  Eglifes  ; nous  avons  imité  en  ceb 
les  Romains. 

Cette  loi  nous  apprend  encore  que  le  Cornes  facrarum  largitionum  , en 
qualité  d’intendant  de  b Monnoie  , étoit  le  dépofitaire  des  poids  à pefer 
1 or  & l’argent  , & que  c’étoit  pat  fon  ordre  qu’on  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces des  poids  étalonnés  fur  fon  original  ; de-là  vient , fans  doute  , que 
i original  des  poids  de  France  eft  gardé  par  b Cour  des  Monnoies  : qu’elle 
a feule  le  dtoitden  faire  étalonner,  parce  que  feule  , elle  a l'étalon  priir^ 
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ôf  8c  général  , le  principal  & l’archétype  , 8c  dè  connoître  privarivement 
des  concclhcioris  qui  peuvent  anivec  fut  cet  objet,  qui  eft  un  droit  de  Juf- 
rice  & non  de  Police. 


Remarquts  fut  les  Monttoies  des  Romains, 

E(T  'f  1 s *“•  L®  talent  , du  tems  de  Pline  , repréfentatif  comme  valeur  numéraire 

Moonoics.  foixante-douze  fol;  parills  , ou  d’un  quart  en  fus  plus  fort  que  notre 

tournois  , c’eft- à-dite  , quatre  livres  dix  fols  tournois  , pefoit  en  cuivre 
monnoyc  foixanie  livres  de  douze  onces  chacune , en  argent  pur  une  des 
memes  livres  , & en  or  fin  une  once  , fuivant  la  proportion  douzième  en- 
tre l’or  8c  l’argent. 

• Le  pondo  confidéré  comme  la  foixantiéme  partie  du  calent , aurait  valu 
quatorze  deniers  deux  cinquièmes  parifis  , ou  un  fol  fix  deniers  tournois  , 
pefant  en  cuivre  douze  onces  , en  argent  cent  quinze  grains  ^ , en  or  neuf 
grains  , & le  denier  comme  poids  , faifant  la  centième  partie  du  pondo , 
pefoit  en  cuivre  69  grains  ; c’efl  prcfque  notre  gros  poids  de  marc.  Si 
on  regarde  le  denier  Romain  comme  valeur  numéraire  , ou  comme  la  dou- 
zième partie  du  fol  parifis  , il  auroit  pefè  en  cuivre  480  grains  , en  ar- 
gent fin  huit  grains , & en  or  pur  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Z®.  Dans  la  première  guerre  de  C.-uthage,  laRépabliqueépuifée  détériora 
les  Monnoics  , & augmenta  d’un  à fix  la  valeur  des  efpèces  qui  ne  con- 
fetvèrent  plus  qu'une  fixiéme  partie  de  leur  poids.  Conjlitutumque  ejl  ut  ajfes 
fextantario  pondéré  ferirentur.  Sous  Quinms  - Fabius  , elles  furent  encore 
affoiblies  de  moitié  , enforte  qu’elles  fe  trouvèrent  réduites  à une  once,  ou 
à une  douzième  partie  du  poids  8c  du  fin  qu’elles  contenoient  du  tems  de 
Servius  Tullius  , affis  unciales  faBL  Le  denier  contint  alors  feize  grains 
pefant  d’argent  fin  , le  quinaire  ou  la  maille  en  contenoit  huit , & le  fefterce 
ou  la  pire  quatre  ; placuhque  denartum  /(T  affîbus  permutari  , quinariun 
oSonis  , fejierdurn  quatemis  , ita  Refpublica  dimidium  lucrata  ejl, 

5°.  L’as  ou  l’elTdes  Allemands  fignifie  encore  aujourd'hui  à peu  près  un 
de  nos  grains  de  poids  ; les  Monnoics  perdirent  fous  Papirius  une  autre 
moitié  de  leur  poids,  8c  furent  réduites  à une  demi -once,  ou  à une  vingt-qua- 
trième partie  du  poids  & du  fin  qu’elles  contenoient  fous  Tullius  , ajjesfemun- 
tiales  facli  , & pour  lors  le  denier  ne  pefa  plus  en  argent  fin  que  huit 
grains  ; d’où  il  réfulte  , en  admettant  la  proportion  douzième  entre  l’or  & 
l’argent  , 8c  foix-antiéme  entre  l’argent  & le  cuivre  , que  fous  Tullius  l’aS 
pefoit  en  cuivre  115a  grains  , en  argent  1 9 grains  f , en  or  1 grain  : que 
le  denier  numéraire  du  meme  tems  qui  valoit  dix  as  , pefoit  en  cuivre 
11514  grains  ou  deux  marcs  8c  demi  , en  argent  put  191  grains , en  or 
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1 6 grains  , & que  le  marc  de  cuivre  valoir  pour  fors  deux  cinquièmes  de 
denier  parifis  , celui  d’argent  fin  deux  fols  parifis  , & celui  d’or  vingt- 
quatre  fols  parifis. 

4®.  Dans  la  première  guerre  de  Canhage  , les  Monnoies  étant  affbiblies 
de  cinq  fixiémes  , l’as  ne  pcfa  plus  en  cuivre  que  iç>l  grains  , en  argent 
trois  grains  un  cinquième  , en  or  quatre  quinzièmes  d’un  grain  : le  de- 
nier numéraire  fe  trouva  réduit  en  cuivre  à 15x0  grains,  en  argent  i 
grains  , en  or  à deux  grains  deux  tiers  , & le  marc  en  cuivre  monnoyé 
valut  deux  deniers  deux  cinquièmes  parifis  , en  argent  fin  douze  fols  parifis, 
en  or  fept  livres  quatre  fols  parifis. 

5°.  Sous  Fabius,  l’as  afFoibli  de  moitié  , fut  réduit  en  cuivre  i grains, 
en  argent  à un  grain  trois  cinquièmes  , en  or  à deux  quinziémes  de  grain. 
Le  denier  en  cuivre  tomba  dans  la  même  proportion  i jtfo  grains  , cft 
argent  i feize  grains  , en  or  à un  grain  deux  tiers  , & le  marc  valut  alors 
en  cuivre  quatre  deniers  quatre  cinquièmes  parifis , en  argenr  vingt-quatre 
fols  parifis  , en  or  quatorze  livres  huit  fols  parifis. 

6®.  Sous  Papirius , l’as  encore  affoibli  de  moitié  , ne  pefa  plus  en  cuivre 
que  48  grains  , en  argent  quatre  cinquièmes  d’un  grain  , en  or  un  quin- 
zième de  grain  ; le  poids  du  denier  numéraire  fut  en  cuivre  de  480  grains  , 
en  argent  de  8 grains  , en  or  des  deux  tiers  d'un  grain.  Pour  lors  le  marc 
de  cuivre  valut  neuf  deniers  trois  cinquièmes  parifis  , celui  d’argent  qua- 
rante-huit fols  parifis , ou  foixante  fols  tournois  , & celui  d’or  vingt-huit  livres 
feize  fols  parifis  , ou  trente  fix  livres  tournois. 

7®.  Quant  aux  Monnoies  d’ot  qui  ne  furent  fabriquées  à Rome  que 
long-tems  après  celles  d'argent , la  livre  d’or  de  douze  onces  , dans  le  tems  ' 
de  la  première  guerre  de  Carthage  , valoir  neuf  cens  fefterces.  Sous  Fabius, 
quand  les  efpèces  eurent  été  aifoiblies  de  moitié  , ou  que  leur  valeur  eut  été 
augmentée  du  double  , ce  qui  eft  la  meme  chofe  , la  livre  d’or  en  va- 
lut 1800. 

Sous  Papirius  Carbon  , la  valeur  des  efpèces  ayant  encore  été  doublée , la 
livre  d’or  valut  }6oo  pièces  d’argent  nommées  par  les  Romains  fefterces, 
6c  dans  la  loi  faliquc  , deniers. 

8°.  Telle  eft  donc  la  progrellion  de  la  valeur  du  marc  & de  la  livre  d’or 
monnoyé  parmi  les  Romains.  • 

Du  tems  de  la  première  guerre  de  Carthage  , le  marc  d’or  valoir  fept  livres 
quatre  fois  parifis  , ou  neuf  livres  tournois  , autrement  quinze  fols  tournois 
d’or  , dont  chacun  répondoit  d douze  fols  tournois  d’argent  : la  livre  de 
douze  onces  d’or  valoir  moitié  en  fus  , c’eft-à-dite  , dix  livres  feize  fols  pa- 
rifis , ou  treize  livres  dix  fois  tournois  , ou  vingt-deux  fols  fix  deniers  tour- 
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nois  d’ot  , dont  chacun  r^ndoit  pareillement  à douze  fols  toumotf 
d’argent. 

Sous  Fabius , le  marc  d'or  valoit  quatorze  livres  huit  fols  parilis  ou  diz- 
huit  livres  tournois  , & la  livre  d'or  vingt-une  livres  douze  fols  parilis  , ou 
vingt-fept  livres  tournois. 

Sous  Papirius  , le  marc  d’or  valut  vingt-huit  livres  feize  fols  parilis  , ou 
trente-fix  livres  tournois , autrement  foixante  fols  tournois  d’or  , dont  cha- 
cun exprinioit  douze  fols  tournois  d’argent  , & la  livre  d’or  valut  quarant» 
trois  livres  quatre  fois  parilis  , ou  cinquante-quatre  livres  tournois  , autre- 
ment quatre-vingt-dix  fols  tournois  d’ot  , valant  chacim  douze  fols  tournois 
d’argent. 

9®.  Sous  Tibere  , l’argent  étoit  auflî  commun  en  Italie  qu’il  peut  être  au- 
jourd’hui en  quelque  partie  de  l’Europe  que  ce  foit  j mais  dans  la  fuite  le 
luxe  des  Rom.tins  fit  reporter  dans  les  pays  etrangers  l’or  & l’argent  qu’iU 
a.p.  II.  en  avoient  dhlevés  par  leurs  conquêtes. 

Monnaies  des  Rois  de  la  première  Race. 

PHARAMOND. 

Les  Hiftoriens  ont  pris  fi  peu  de  foin  de  nous  inflruire  des  Monnoies  dei 
Rois  de  la  première  race  , qu'à  peine  en  e(l-il  fait  quelque  mention  dam 
les  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  juf- 
qu’à  Philippe-le-Bcl  , c’eft-à-dire  , pendant  l’efpace  de  8 5 o ans  j c’eft  pour- 
quoi nous  nous  contenterons  de  rapporter  feulement  ce  qu’en  ont  écrit  de 
plus  cenain  MM.  fioutteroue  , le  filanc  , & autres  qui  ont  fait  les  recher- 
ches les  plus  exaéles. 

Nous  avons  dit  que  le  dernier  état  des  Monnoies  Romaines  avant  l’an  420, 
étoit  de  tailler  les  cfpèces  d’or  de  foixante  & douze  à la  livre , chaque  pièce 
du  poids  de  84  de  nos  grains  : & celles  d’argent  de  60  à la  livre  , chaque 
pièce  de  1 00  grains  & ^ poids  : un  fol  d’or  valoit  douze  pièces  d’argent  ; 
cinq  fols  d’or  valoient  une  livre  d’argent  , &c  fut  ce  cours  , la  proportion 
étoit  quatorze  & deux  cinquièmes. 

Les  François  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Ville  de  Trêves , où  les  Romains 
avoient  établi  u»e  fabrique  de  Monnoie  , commencèrent  alors  à fuivre  leur 
Police  , & à regler  leur  fabrication  , autant  que  leurs  affaires  & l’abon- 
dance ou  la  rareté  des  matières  pouvoient  leur  permettre  ^ ils  fabriquoient 
les  fols  , les  demis  ou  tiers  d’or  pur,  quand  ils  en  pouvoient  avoit  , & fou- 
vent  à bas  titre  : ils  n'avoient  pas  encore  l’invcniion  , ic  fouvent  pas 
le  tems  de  l'afiiner. 

Cette 
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Cette  opinion  cft  tl’r.utam  plus  vraifemblable  i®.  qu’Agithias  dit  que  les 
Trançois  iinitoient  la  Police  des  Romains  quali  dans  toutes  leurs  actions , 
qu’ils  exccuioient  leurs  loix  dans  leurs  contrats  &:  dans  leurs  mariages. 

Pourquoi  ne  les  auroiem  - ils  pas  aulli  imites  dans  la  fabrication  de  leurs 
Monnoics. 

1®.  l_a  Loi  Salique  faite  par  Pliaramond , p.ule  de  quatre  cfpèces  de  Mon- 
noie  différente,  tle  fols  , demi- fols  , tiers  de  fols  , & de  deiucrs  \folLius, 
fumis  on  femijps  , tritns , irianen  ou  :rcmi£Is , éc  dcnarins.  Cette  dcrnicre 
efpèco  ctoi:  d’argent  , & les  autres  d’or.  Les  Ordonnances  ni  les  Hiftoriens 
n'en  remarquent  point  l’.iloi , ni  le  titre. 

Lorfque  les  François  s’établirent  dans  les  G.rules  , les  Romains  tailloient 
foixame- douze  fols  dans  une  livre  d’or,  c’eft-l-dire , que  foixantc douze  fols 
d’or  pefoient  une  livre;  chaque  fol  pefoit  grains,  puifqu’il  y en  avoir  lix 
-à  l’once  ; mais  ces  onces  n’étoicm  pas  égales  â celles  de  notre  poids  de  marc , 
elles  croient  plus  foibles  d’un  neuvième  , de  forte  que  les  douze  onces  dont 
étoit  compofée  la  livre  Ronnaine,  n’en  pefoient  que  dix  & deux  tiers  des  te  Blanc, 
aôtres. 

La  taille  des  fols  d’or  François  étoit  de  foixante-douze  à la  livre,  & de  quatre- 
vingt-quatre  de  nos  grains  de  poids  chaque  pièce.  Les  demi-fols  étoient  à la  Routteroue. 
taille  de  144  pièces  à la  livre,  & de  41  grains  de  poids  ; les  tiers  de  iiti  i 
la  livre  & de  18  grains  de  poids. 

A l’égard  titre,  il  paroît  que  ces  fols  étoient  d’or  pur;  M.arculfe,  dans 
fes  Formules,  parle  fouvent  des  fols  de  bon  or  ; il  en  eft  aufli  fait  mention 
dans  le  Teftanient  de  Leodetotus  , Abbé  de  Saint-Agtnn , daté  de  la  deu- 
xième année  du  Régné  de  Clovis  1 1 , fils  de  Dagobert  I.  Otri^i  auri  mille 

probati  auri  folidis  , &c. 

Le  fol  d’or  François,  à en  juger  par  la  Loi  Salique,  valoîl  quarante  deniers 
d’argent;  au  prenriet  article  ileft  dit.y?  eum  Sunnis  non  deiinuerit  D.  C..... 
denariis  qui  faciuru  folidos  Xy.  culvabilis  judicetur.  Quinze  fois  quarante  font 
fîx  cens;  les  demi-fols  valoient  vingt  deniers,  & les  tiers  en  v.aloient  treize 
& un  tiers.  Au  titre  40.  art.  10.  Trianem  componat  quod  ejl  ténia  pars  foliS , 
hoc  ejl , XIll  denarii  ttrtia  pars  unius  denàrii.  Cette  valeur  différente  des 
pièces  d’argent  Françoifes  & Romaines , éc  leur  nom  différent , font  juger  que 
la  taille  étoit  aulli  di.fférente,  èc  qu’ils  n’obfervoient  pas  la  même  propottiou 
entre  l’or  & l’argent. 

Outre  Je  fol  d’or  qui  valoir  qu.arante  deniers , & qui  nous  étoit  commun 
avec  les  Romains , il  y en  .avoir  un  autre  qui  n’eu  valoir  que  douze , qui 
étoit  d’argent  ; ce  fol  nous  étoit  particulier , les  Romains  n’en  avoient  jamais 
eu  que  d’or.  Ce  fol  de  douze  deniers  ell  clairement  prouvé  dans  le  deuxième 
Canon  du  Concile  affenablc  dans  le  P.alais  dç  l’ËlUnes  , proche  de  Binchc  eu 
Tome  II.  h 
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Haynaiit , par  l’ordre  de  Cailoman , fils  de  Charles  Martel , le  premier  Marr 
745.  Ce  Prince  ordonna  que  les  gens  de  guerre  qui  potTédcroienr  des.  biens 
ecclélialHques , p.iyeroient  tpus  les  ans  pour  chaque  ferme  ou  maifon  un  fol 
valant  douze  deniers , à l'Eglife  ou  au  Monaftèrc  à qui  appartenoient  les  biens 
dont  ils  jouiffoiont,  und  qadjuc  cafutd  Jolidus;  id  e(l  ri  denarii.  Il  eût  étâ 
inutile  de  marquer  que  ce  fol  no  valoir  que  douze  deniers,  s’il  n’y  en  avoir 
pas  eu  alors  un  autre  d’un  prix  different , qui  croit  le  fol  d’or , qui  en  vuloit 
quarante. 

11  y avoir  long-tems  que  les  Romains  ne  fâbriquoient  plus  de  deniers  d’ar» 
gent,  & qu’en  leur  place  ils  fe  fervoient  du  milliarefion  , qu’ils  tailloient  de- 
Ibixame  .à  la  livre  ; fi  le  denier  François  eût  etc  de  ce  poids,  le  fol  d'or  François 
pefint  S4  grains  & valant  quar.ante  deniers  d’argentj  il  y auroir  eu  proportion 
quarante- huitième  entre  l'or  & l'argent,  ce  qui  n’a  aucune  vraifembl.tnce^ 
d'autant  que  [lour  tenir  une  proportion  fi  haute,  il  eût  fallu  avoir  une  prodi- 
gieufe  abondance  d’argent , & que  l'or  eût  été  bien  rare.  Il  n’eft  pas  croyable 
que  dans  les  cominencemens  les  François  fuffent  fi  riches  en  argent,  puifque 
Grégoire  de  Tours  a remarqué  que  fous  Clovis  & fes  enfans  ,.  aurum 
neque  argtmum , ficut  nunc  ejl  , in  thefauris  habtbatur  ; de  forte  que  pour  juger 
du  denier  François  5c  de  la  proportion  qu’ils  obfervoicnt  entre  les  métaux , il 
ne  refte  qu'un  feul  moyen  dans  une.fi  grande  antiquité  6c  dans  une  matière  - 
fi  obfcure,  dont  les  Hilloriens  ne  parlent  point , c’eft  d’examiner  l’aloi  5c  le 
poids  de  ces  efpèces  d’atgenr.  ‘ • 

Suivant  plufieurs  effais  qu’en  a fait  faire  M.  Boutteroue , il  a trouvé  qu’elles 
étoient  i onze  deniers , dix  , onze  à douze  grains , 5c  les  plus  entières  fe  font 
irouvécs  du  poids  de  vingt-un  grains.  Sur  ce  pied  le  fol  d’or  éioit  à z } karats 
ou  environ,  du  poids  de  S4  de  nos  grains,  c’e'l-à-dire , de  quatre  fcmpules, 

& valoir  quarante  deniers  d’argent  .1  1 1 deniers  1 1 grains  de  loi , de  1 1 gr.rins 
de  poids,  c’cft-à-dice , d’un  fcriipule;  les  François  gardoient  alors  une  pro- 
portion dixiénre,  5c  en  conféquence  do  cette  proportion,  leurs  efpèces  d’argent 
étoient  do  loi  à onze  deniers  11  grains,  à la  taille  de  zS8  à la  livre  Romaine^ 
du  poids  d’un  fcrupule , qui  s'expofoient  quarante  pour  un  loi  d’or , 5c  pouvoient 
valoir  de  notre  Monnoic  d’aujourd’hui , en  fuppofiinc  le  marc  d’.irgent  351 
livres , qu.atre fols  dix  deniers,  peu  plus. 

Quant  aux  empreintes  de  ces  efpèces , le  fol  5c  fes  diminutions  avoient  d’un> 
«Oté  la  tête  du  Prince  ceinte  du  diadème  fimple  ou  perlé,  5c  pour  légende 
fon  nom  ou  celui  du  Moiinétaire  , de  l'autre  côté , quelque  figure  hillorique 
5c  depuis  qu’ils  curent  embralfé  le  Cliriftianifine , luie  croix  , 5c  pour  légende 
le  lieu  de  la  fabrication.  Les  deniers  d’argent  pottoient  quelquefois  la  tnenae-- 
figure,. 5c  fouvem  n’avoient  aucmic  cêce  gravée.. 
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REMARQUES, 

I*.  Le  nom  de  fol,  que  nous  avons  pris  du  foUdus  des  Romains,  ell  reftc 
à nos  efpcces  d’or  jufques  aux  premiers  Rois  de  la  troiliéme  Race  ; alors  ou 
leur  donna  aullî  le  nom  de  florins. 

1°.  D.ins  la  Ix)i  Salique  , toutes  les  condamnations  d’amendes  font  d de- 
niers, qui  font  réduits  à certain  nombre  de  fols,  comme  on  voit  au  chap.  7 
de  cette  loi , art.  I.  CXX.  dinar,  qui  factum  folid.  III.  Ainfi  le  fol  n’étant  ex- 
primé que  pat  fon  ellimation , il  fembleroit  qu’il  n’eût  été  en  ce  tcms-ü  qu’une 
Monnoie  de  compte  ; mais  la  même  Loi  rcmarqu.ant  que  ces  fols  dévoient  être 
de  poids,  tm  folidos  aqui  ptnfanits,  nous  en  inférons  que  ces  efpcces  étoienc 
réelles. 

Quoique  dans  la  Loi  Salique  il  ne  foit  fait  mention  que  de  quatre  fortes 
de  Monnoies,  nous  eftimons  néanmoins  qu’il  en  fut  fabriqué  de  plus  foibles 
pour  deux  raifons.  i Ces  deniers  d’argent  étoient  trop  forts  & de  trop  grande 
valeur  pour  acheter  les  menues  denrées  néceflâires  à la  vie.  1".  Le  nom  de 
denier  prefuppofe  nécelfairement  que  cette  efpèce  en  valoit  dix  autres , de  même 
que  les  efpcces  d’argent  Romaines  furent  nommées  denier , à caufe  qu'elles 
valoicnt  dix  as  de  cuivre  ; ainfi  nous  penfons  que  pour  partager  le  denier 
François  £c  faciliter  le  commerce,  peu  de  tems  après  la  publication  de  la  Loi, 
& fous  le  régné  des  Princes  qui  fuccédèrent  à Pharamond , il  fut  fabriqué  des 
pièces  de  billon  fur  le  même  pied  de  la  proportion  dixiéme , à un  denier 
trois  grains  trois  cinquièmes  de  loi , à la  taille  de  1 8 S pièces  à la  livre , de  1 1 
grains  de  poids , dont  on  expofoit  1 o p>our  un  denier  d’argent , 400  pour  un 
fol  d’or,  100  pour  un  demi  , & i))  j pour  un  tiers  de  fol,  & pouvoient 
valoir  de  notre  Monnoie , en  fuppofant  le  marc  d’argent  à j i livres  , huit 
deniers  ou  environ. 

4".  Il  eft  vraifemblable  que  la  principale  fource  d’où  les  François  tiroient 
la  matièie  de  leurs  Monnoies , croit  ces  efpcces  Romaines  ou  étrangères 
qu’on  recevoir  des  peuples,  & que  l’on  fondoir  pour  les  affiner  avant  de  les 
porter  au  Ttéfor  Royal  : on  donnoit  enfuite  ces  matières  aux  Monnéuircs  , 
pour  les  faire  allier  au  dégic  que  le  Prince  leur  preferivoit  avant  de  les  con- 
vettit  en  fols  d’or , qui  avoient  pour  empreinte  l’effigie  des  Rois  : c’eft  de-là  que 
peut  venir  la  diverfité  des  titres  qui  fe  rencontrent  dans  les  efpcces  d’or. 

5".  L’uniformité  de  poids  que  nous  trouvons  entre  les  Monnoies  d’or  de 
ce  tems  5c  celles  des  Empereurs  Romains  qui  ont  régné  fur  le  déclin  de  l’Em- 
pire , nous  fait  juger  que  les  François  fe  fervirent  de  la  livre  Romaine  pour 
pefet  l’or  & l’argent,  & pour  tailler  leur  Monnoie  ; il  n’y  a rien  de  fi  fré- 
quent dans  les  uttes  de  ce  cettis-là , que  les  amendes  à livres  d’or  & d’argent  ; 
il  7 a même  une  Ordonnance  de  Pépin  qui  julüEe  qu'on  fe  fervoit  alors 
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de  b livre  pour  pefer  l’or  & l’argent , &:  que  l’on  s’en  étoit  lèrvi  fous  la  pre» 
mière  Race. 

C L O D I O N. 

ÀBtâcJ.C.  Les  fols  d’or,  les  demis  & les  tiers  de  fols  d’or  continuèrent  d’avoir  cours 
fous  le  régné  de  Clodian  , que  les  François , après  la  mort  de  Pharamond , por- 
tèrent fur  le  bouclier , & reconnurent  pour  Roi.  On  croit  qu'il  ttoit  fon  fils  j 
on  lui  donne  le  fumom  de  Chevelu  , parce  qu'il  portoit  de  longs  cheveux  , 
ainll  que  les  Rois  choüis  pat  les  François  après  leur  établiirement  en  LiTongrie  : 
c’ctoit  la  marque  de  la  Roy.ruté  & du  Sang  Royal  ; les  Sujets  les  portoienc 
courts  & coupés  en  rond.. 

M É R O U É E. 

*Bs  * J.C.  îvfcroué-e  , fils  ou  parent  de  Clodion  , fut  reconnu  Roi  après  la  mort  de  fô« 
♦4S-  pere.  Les  bonnes  qualités  qu’il  polî'cdoit  lui  donnèrent  cet  avanuge  plutôt 
que  fl  nailfancî. 

Les  fols  d’or  Sc  les  deniers  d’argent , femblables  à ceux  du  règne  de  Ph.rr.a- 
mond , eurent  cours  fous  celui  de  Merouée. 

En  458  l’Empereur  Majorien  fit  publier  une  Ordonn.rnce,  par  laquelle  il' 

. fit  defenfe  de  refufer  les  fols  d’or  qui  feroient  de  poids  pour  le  pris  ordinaire, 
excepté  ceux  qui  avoient  etc  fabriques  en  Gaule , dont  l’or  ctoit  à plus  bas 
titre,  excepta  10  folido  Gallico  cujus  aurum  minore  ajlimationc  inxatur.  Ces. 
mots  , eo  Gallico,  font  voir  que  les  G.aulois  fabriquoient  de  la  Monnoie  d’or 
de  titre  différent  de  celle  des  Empereurs , & ces  fols  décriés  pouvoient  être  de 
la  Monnoie  des  premiers  Rois  François,  qui  occupoient  déjà  une  partie  de  la. 
Gaule. 

C H I L D É R I C. 

ini  èeJ.C.  Les  fols  d’or  continuèrent  d’avoir  cours  fous  ce  regne,  comme  fous  lei 
45*-  précédens. 

tib.  i.  ait.  [3ans  ]es  Loix  publiées  en  ce  tems-ü  par  Eutic  Roi  des  Viligots , il  eft  parlé 
^ d’efpèccs  femblables  à celles  de  la  Loi  Saiique.  Jlli  cui  tes  débita  eji  de  fao , atiri 

Lib.  7.  iit.  folidum  folvat duos  j'emis  folidos  cogatur  ei  folvtre,.  De  urui  vaccd  trcmijfes 

iib."  8.  tic  è’"' fii’S'tla  capita fingulos  trientts, 

4. ait.  J I,  L’article  III.  concernant  les  Orfèvres,  ordonne  que  celui  qui  aura  reçu  de 
l’or  pour  faire  quelqu’ouvrage , & qui  l’aura  allié , ou  corrompu  fa  pureté  par 
le  mél.ange  de  cuivre,  d’argent,  ou  de  quclqu’àutre  métal  plus  vil  ou  impur,, 
doit  être  regardé  & puni  comme  un  larron. 

On  voit  dans  le  C.abinet  du  Roi  un  crehet  de  Childéric  tiré  de  fa  bague 
qui  reptéftnte  & tète  eu  face,  les  cheveux  pendans  fur  les  épaïUes,  noués  en- 
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trois  enciroits  le  long  des  Joues  avec  des  rubans  , Sc  une  partie  de  fon  corps 
couvert  d’un  haberet  ou  d’une  tunique  en  broderie , femee  de  perles  , tenant 
do  la  main  droite  une  efpcce  de  feeptre,  le  bras  gauche  à demi  caché  fous  une 
partie  du  manteau  royal,  & pour  légende,  ChildtrUi Rtgis. 

CLOVIS. 

Clovis  parvenu  à la  Couronne , pour  donner  une  marque  plus  certaine  de  Je  7 c 
fa  pofledion  & de  fa  fouveraineté , fit  fabriquer,  à l’imitation  des  Empereurs  4S1. 
Romains,  fous  fon  nom  & X fon  effigie,  des  fols  d’or  à la  taille  de  71  à la 
livre , du  poids  de  84grains,  quiavoient  cours  pour  40  deniers  d’argent. 

Des  demi-fols  , à la  taille  de  H4  à la  livre,  qui  avoient  cours  pour  10 
deniers. 

Des  tiers  de  fols  d’or  à la  taille  de  a 16  à la  livre,  de  a 8 grains'de  poids, 
au  cours  de  i j deniers  un  tiers , repréfentant  d’un  côte  la  tête  de  Clovis  ceinte 
du  diadème  de  perles,  nu  cm  furie  bras  gauche,  5c  pour  légende  Andtcavis , 

Angers  ; de  l’autre  côte  une  figure  compofee  de  quelques  boules  l’une  fur 
l’autre , pofées  fur  une  efpcce  de  b.afe  en  forme  de  trépied,  Sc  pour  inferiptiont 
• Tktodegijihus , qui  était  le  nom  du  Comte  de  la  Ville  d'Angers  , ou  plutôt 
celui  du  Monnétaire. 

Ce  Roi  fit  encore  fabriquer  des  deniers  d’argent  du  poids  de  11  grains,  à U 
taille  de  1S8  pièces  à la  livre.  • 

THÉODORIC. 

Les  enfans  de  Clovis  partagèrent  Ibn  Royaume  ; Tliéodoric  eut  la  plus  5ns  Jt  J.  C 
confidérable  portion,  nommée  AuPirafie , à caufe  qu’elle  s’étendoit  du  côté 
de  l’Orient,  &,comptenoit  le  pays  d’entre  le  Rhin,  la  Meufe  &:  l’Efcaot,  la 
France,  les  campagnes  de  Reim>,  .Metz,  Toul , Verdun  , r.^quitainc,  l' Au- 
vergne , le  Quercy  , l'Albigeois  5c  le  Rouergue  : il  établit  fon  fiége  à Reims 
5c  à Metz , & fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d’or  de  nièmc  poids , ritti- 
5c  v.aleur  que  les  précédens. 

Des  tiers  de  fols , ayant  d'un  côté  fa  tête  avec  le  diadème  pctié,  5:  pour  inf- 
criptidn  Tluodoricus ; de  l’autre  côté , une  croix  ; pour  légende , Mettes , Metz. 

C L O O O M I R E 

Clodomîre  , faîné  des  enfuis  de  Clovis , eur  pour  la  part  l’Orléannois  , le 
Blaifois , le  Gatinois , le  Senonots , 5;  ce  qui  tire  vers  la  Bourgogne  ; il  établie 
Ibn  fiége  à Orléans,  5c  iit  fabriquer  des  lois  d'or  & des  deniers  d’argent,, 
ayant  pour  empreinte  d’uii  côté  i.i  ûte  ccuxomicc  à l’imitation  de  fon  pere,^  Sc. 
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}x>ur  légende Monuar..^.  de  l'autre  une  croix^  pour  légende  AurUiiinls; 

I J Ville  L’autre  pour  légende  Jofcipcta , de  l’autre  côté  la  ctofx  , & autour  Auritunis 
JOacaus.  pour  chitas. 

CHILDEBERT. 

Am  je  J.  C,  CElldebett , fils  de  Clovis  , eut  le  Patifis , le  pays  Chartraln , le  Perche , le 
Maine,  l’Anjou,  tout  le  long  de  la  rivière  de  Bretagne;  il  établit  fon  Siège 
d Paris,  & fit  fiibriquer des  fols  d’or  comme  les  précédons,  &i  des  tiers  de  fols 
d’or  à fon  effigie,  avec  le  double  diadème  de  perles;  pour  légende  Parifus , 
pour  Parifîus , de  l’autre  côté  une  ctoric  ancrée , ou  pofée  fur  un  * ; pour  lé- 
gende Aut,  Kius. 

CLOTAIRE. 

Clotaire , autre  fils  de  Clovis,  eut  pour  fa  part  une  partie  de  la  Neuftrie, 
L Picardie  , la  Flandre , jufqu’à  l’embouchure  de  la  Meufe  : il  établit  fon 
Siège  i Soidons.  Il  fit  fabriquer  des  fols  pareils  i ceux  des  régnés  précédons , 
à fon  effigie  d’un  côté  ; pour  légende  l^irc  ivco , qui  croit  le  nom  de  queU 
que  Bourg  de  fon  Royaume  ; de  l’autre  côté  une  croix  ; pour  .infeription 
Clotarius , le  C’  en  forme  de  Caph  retourné. 

Ce  Prince  fit  aulfi  fabriquer  des  deniers  d’.irgent,  qui  avolent  d’un  côté  • 
une  forme  de  vailfeau  à rames  quelques  lettres  au-delfus , formées  de  quel- 
ques points  Si  de  quelques  traits  qui  femblent  exprimer  le  nom  à<tVaUdinus  ; 
de  l’aune  côté,  dans  un  quarte  de  perles,  quatre  lettres  de  meme  forme  que 
les  précédentes,  fç.avoir,  K I.C.  O.  qui  font  le  mot,  vico. 

yicus  ou  Quaniovicus  croit  un  Bourg  conlidérable , fitué  proche  la  rivière 
d’Authie,  qui  avoir  un  bon  Port  renommé  pour  le  commerce  qui  s’y  faifoit  ; 
il  fera  parlé  de  ce  livre  fouvem  fous  le  régné  de  Dagobert  & les  fuivans  ; ce 
n’eft  plus  à préfent  qu’un  viU.rge  appelle  Quain  U-vicil. 

THÉODEBERT. 

Ans  Je  J.  C.  Childebert  & Clotaire  voulurent  s’emp.irer  du  Roy.iume  d'Auilrafie , mais 
I ils  trouvèrent  en  Théodebert  t.ant  de  genérofite  &;  de  réfolutioii,  qu’ils  furent 

contraints  de  le  laiffer  jouir  paifiblcn.cnt. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  fous  fon  régné  des  fols  d’or  p.ireils  i ceux  des  régné* 
précédens  ; plus , des  pièces  de  billon , ayant  d’un  côté  le  monogramme  de 
Chrijlus,  & poin  infa'iption  TeuJeberte  ; de  l’autre  côté,  une  cioix,  des  boules 
aux  angles , & pour  légende  CahUlonu. 

On  voit  une  Monnoie  d’or  de  Théodebert , où  l’image  de  ce  Prince  eft 
gravée  d’un  côté,  avec  le  titre  de  Dominus  nofitr , qui  n’appaitenoit  qu'aux 
Empereurs;  de  l’autre,  une  victoire  avec  les  armes  de  l’Empire;  ce  Prince 
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fit  battre  cette  Moniioie  pour  rabaÜTer  l'orgueil  de  Juiünien,  qui  arolt  pris  le 
titre  de  Vainqueur  des  François.  Hénau;. 

CHARIBZRT. 

Cb'aribert,  Roi  de  Paris,  fît  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d’or  !c  des 
tiers  de  fols  d’or , ayant  d’un  côte  fa  tue  ornée  du  diadème  perlé  ; pour  lé- 
gende , Parijias  civi,  de  l'autre  côté,  la  croix  couverte  j pour  légende 

Re..„.  Mon. 

GUNTCHRAM. 

Ce  Roi  eut  en  partage  la  Bourgogne , l’Orléannois , avec  le  pays  de  Sens, 

Troyes , Arles  ; &c.  il  nansfcra  le  Siège  de  la  ville  d’Orléans  en  celle  d« 
Cliaalons-fur-Saône,  & y fit  fabriquer  des  fols  d’or  pareils  à ceux  des  régnés 
précédons , S:  des  tiers  de  fols  d’or , ayant  d’un  côté  fa  tête  ornée  du  diadêmtî 
de  perles  ç pour  légende  CabUlonno fit  ; de  l’autre  côté  un  x furntonté  d’un  r 
pour  faire  le  monogramme  de  Chtijlus  ; & pour  légende  Wintrio  j & fiut, 
monitar. 

Ce  Prince  fît  auiTi  faire  des  pièces  de  billon  , avec  fâ  tète  d'un  côté  , une 
croix  devant  le  front ,,  le  diadème  perlé  j pour  légende  Sicoinnus  Mon.,  de- 
l’autre  côté,  une  croix  & une  efpèce  de  ferpent  autour  des  branches  j pouc 
légende  Aunllanis  civî. 

C H I L P É R 1 C- 

Chilpétic  eut  le  Royaume  de  SoiiTons. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  des  fols  d’or  comme  ceux  de  fes  PrédécelTeurs,- 

* 

S I G E B E R T. 

Sigebert,  Roi  d’Auftrafie,  de  l’Auvergne,  Matfeüle,  AIx,  Avignon,  &c.  AnsÆr  3T, 
tint  le  Siège  i Reims  & à Metz;  il  fit  fabriquer  des  fols  d’or  comme  fes  Pré- 
décefieuts , Sc  des  demi-fols  d’or,  ay.int  d’un  côté  fa  figure  avec  le  diadème 
de  petles&  la  robe  royale  arrêtée  fur  1 épaule  ,avçc  l’agraffe  de  pierreries;  pour, 
légende , Maffil'ta  ; de  l’autre  côté  la  cToix  fur  fon  pied , une  boule  au-de(fous ,, 
fous  les  bras  une  M & un  A , fous  l M quatre  points  en  lozange , qui  étoienr 
quelques  marques pardeulières  de  la  Monnoie,  deux  autres  points  fous  TA, 

& pour  légende  Sigebertus  Rex. 

CHILDEBERT  M. 

Childebertrecormi  Roi  d’Aullrah'e,  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d’ot  ,, 
des  tiers  de  fols  des  dcuiets  d’argent , comme  les  Rois  des  régnés  ptécédens.  • 
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CLOTAIRE  II. 

Clotaire  II.  fit  fabriquer  des  efpcces  d'or  comme  celles  de  fes  Prcdéceflêurs. 

Il  y avoir  alors  une  Monnoie  dans  la  ville  de  Poitiers , en  laquelle  Moro- 
veus,  qui  en  croit  Evêque,  fit  convertir  un  c.tlice  d‘or  en  cfpèces  , polir  fe 
r.aclieter  avec  fon  peuple  des  Soldats  do  l’Armce  de  Guntchram.  //i  Morovtui 
ciim  fe  ab  kis  cerntret  coarclaium  , tÿ'mSo  uno  de  facris  minijleriis  calice  aureo , 
& in  numifmaia  rcdaclo  -,  fe  y popidumque  redemit. 

THÉODEBERT  II. 

On  fabriqua  fous  le  nom  de  ce  Prince,  Roi  d'Aufttajie,  qui  tenoit  le  Siège 
à Metz,  des  fols  des  tiers  de  fols  d’or 

THIERRY, 

f 

Tliierry  , Roi  d’Orlèans  te  de  Bourgogne  , fit  fabriquer  fous  fon  nom  des 
fols  d’or , des  tiers  de  fols  avec  fa  tête  ceinte  du  diadème  perle , te  celle  de 
Brur.èliaut  ; pour  Icgemle  Ulfus  M.  pour  ,Vo«er<ir/«i  ; de  l’autre  côté  le  mono., 
gramme  de  Chrijlus , pofé  fur  un  croilTant  tenverfe  , deux  points  au  ciatc  ; 
pour  légende  Augufle-  Dunu  , pour  la  ville  d’Autun. 

Ce  Prince  fit  aulli  faire  des  deniers  d’argent. 

DAGOBERT. 

Dagobert  parvenu  .au  Trône,  fit  faire  des  fols  d’or  de  même  poids,  titre 
& valeur  que  les  précedens,  îles  tiers  de  fols  ayant  d’un  côté  la  tête  avec  le 
bonnet  bordé  du  diadème  de  perles  ; & pour  infeription  Dagobertiis  Rex  ; 
de  l’autre  un  calice  ti  la  croix  delfus , comme  fur  ceux  de  Chetebert , & pour 
légende  ces  mots  Gantofiano  fit. 

Il  fit  aufli  fabriquer  d'autres  fols  d’or  avec  la  même  tête  fans  bonnet  , le 
diadème  de  perles  double  , les  cheveux  pendans  fur  le  col^  pour  légende  Pa- 
rifian.  ceve  fit.  pour  Parlfinà  civilatt  ; de  l’autre  côté  une  croix,  au-dedus  un  n ou 
une  efpece  d’ancre  j au-delfous  des  bras , Etigi  pour  Eligiiis  , Si  pour  légende 
Dagobettus  Rex. 

Eligitts  étoit  le  nom  du  Monnétaire  , nous  croyons  que  c’étoit  Saint  Eloi  j 
il  demeuroit  dans  le  Palais  de  Dagobert , Sc  réunilfoit  les  deux  emplois  de 
Monnétaire  &.  d’Orfévre  à l’imitation  d’Abbon , chez  lequel  il  avoir  été  appren- 
tif , qui  étoit  de  même  Orfèvre  ,*  & Garde  ou  Intendant  de  la  Monnoie  de 
Limoges, 


SIGÉBERT  II. 
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Sigebert  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d'or  de  meme  taille , titre  & Ans  de  J.  C; 
valeur  que  les  précédens. 

Des  demi-fols  d’or  , ayant  d’un  côté  la  tète  de  Sigebert  avec  le  diadème 
d'une  fimple  bandelette  avec  des  houpes  de  perles  j pour  infeription  Sigebtrtus 
Rex  ; de  l’autre  côté  la  croix  montée  fur  un  pied , au-dellous  une  boule , les 
lentes  M Si  pour  dire  MaJJîUa  , fous  la  lettre  Af  un  cœur , & pour  légende 
Majplià. 

Des  tiers  de  fols  d’or  avec  la  même  tète  5c  le  manteau  royal  brodé  de 
perles  en  bande , avec  un  H devant  le  vifage , & pour  légende  MaJjilij  ; de 
l’autre  côté  la  croix  fur  la  boule,  l’A/  5c  VA  fous  les  bras,  5c  pour  légende 
Sigebtrtus. 

Ce  Prince  fit  aulü  faire  des  deniers  d’argent,  comme  avoient  fait  faire  fes 
PrédécelTeurs. 

CLOVIS  II.- 

Clovis  fit  fabriquer  des  fols  d’or,  des  demi-fols  d’or  5c  des  tiers  de  fols,  Ans  dcJ.C. 
à fon  effigie  ceinte  du  diadème  de  perles  , les  cheveux  cordonnés  &:  pendans 
fut  le  col  ; pour  légende  Parijinn  cive.  De  l’autre  côté  la  croix  ancrée , fous  les 
bras  Eligi , 5c  pour  légende  Clodoveus  Rex.  Cet  EUgi  étoit  encore  Eligius , 

Saint  Eloy , en  qualité  de  Monnétaire  de  la  ville  de  Paris , 5c  qui  ne  fut  fait 
Evêque  que  la  troifiéme  année  du  régné  de  Clovis. 

Dans  une  famine  horrible  qui  dépeupla  une  partie  de  la  France  , Clovis 
fit  découvrir  la  voûte  d'argent  que  fon  pète  avoir  fait  faire  fur  le  tombeau 
de  Saint  Denis  , 5c  la  fit  convertir  en  Monnoie  , qu’il  mit  entre  les  mains 
de  l’Abbé  de  Saint  Denis  pour  la  diflribuer  aux  pauvres. 

DAGOBERT  II.  CLOTAIRE  III. 


Les  fols  d’or  pareils  d ceux  des  régnés  précédent , eurent  cours  fous  les  régnés  ^ 

de  ces  Princes  , ainfi  que  fous  ceux  de  Childéric  II , Thierry  II , Clovis  III , 

Childebert  II , Dagobert  111 , Chilpéric  II , 5c'Thierry  fils  de  Dagoben  III.  7»<- 

CHILDÉRIC  III. 

Les  fols  5c  les  tiers  de  fols  d'or  pareils  à ceux  des  régnés  précédens , entent  Ans  dcT.C, 
cours  fous  ce  régné  ; on  y voit  la  tète  du  Roi  d’un  côté , ornée  du  diadème  744- 
fimple  , les  houpes  de  perles  , 5c  le  col  de  la  robe  bordé  de  filets  de  perles, 
pour  légende  , ChiUericus  , de  l’autre  côté , la  croix  fur  une  boule , pour 
légende  , Metiis,  Met^. 

Id  finit  la  première  race  des  Rois  de  France  , dite  des  Mérovingiens. 

Tem*  II.  M 
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Remarques  fier  Us  Monnaies  de  la  prtmUre  Race. 

I On  trouve  dans  les  cabinets  des  curieux  une  quantité  d’efpcces  d’or  * 
d’argent  & de  billon  qui  ne  portent  qu’une  tête  avec  le  diadème  lïmple  ote 
perle  , feulement  le  nom  de  quelque  Duc  , ou  Comte  , ou  du  Monné- 
tairc  , avec  celui  du  lieu  de  la  fabrication.  Comme  il  n’eft  pas  poflible  de  les 
attribuera  un  Roi  plutôt  qu’à  un  autre  , & que  nous  ne  pourrions  en  parler 
que  par  conjeftures , nous  renvoyons  à la  defcription  qu’en  a faite  Monfieur 
Boutterouo  , dans  fon  Livre  des  Recherches  des  Monnoies  de  France  » 

i°.  A l’égard  de  la  Police  des  Monnoies-,  les  machines  qui  ont  etc  em- 
ployées pour  les  fabriquer , & les  lieux  où  la  fabrication  étoit  permife  , tant 
de  noms  différens  de  Villes  , de  Châteaux  Sc  de  Boiugs  qui  fe  trouvent  fur 
les  efpcces  , jettent  dans  une  obfcurité  qu’il  ell  prefque  importible  de  péné- 
trer ; cependant  il  faut  remarquer  que  les  Romains  , qui  ont  été  les  plus. 
Liges  politiques  de  la  terre  , attiroient  l’or  dans  leurs  Etats  pat  toute  forte 
d’artifices  ; qu’ils  réfervoient  cette  matière  précieufe  pour  leurs  Monnoies  , 
& défendoient  abfolument  le  cours  des  efpcces  étrangères  : qu’ils  apportoient 
tant  de  foin  dans  la  fabrication  des  Monnoies  , qu’ils  cherchoienr  les  meil- 
leurs Maîtres  pour  faire  les  empreintes  des  vifages.de  leurs  Empereurs  avec 
plus  de  perfeéÜon  , & qu’ils  faifoient  graver  fur  les  revers  l’hiftoire  de  leurs, 
triomphes  , les  marques  de  leurs  hbéralités  & de  leurs  bienfaits  avec  les  mo- 
aumens  de  leurs  vertus  , 6c  principalement  de  celles  qui  regardoient  l’utilité 
des  particuliers  , le  bien  pubhc  & la-  gloire  de  l’Empire  , Ægypto  capta. 
Pater  patrla.  Clementia  Cafarts.  Providtntia  , üheralitas  Augufti.  Civibus  fer- 
vatis.  Annona  Augujli.  Congiarium  datum.  PUbei  urbana  frumento  conjlituto. 
Reitqita  vetera  H.  6.  Novies  mill.  Aboitta  , &c. 

J®.  Nous  préfumons  que  les  Rois  de  la  première  race  imitèrent  cette 
politique  : que  de  même  , ils  exigeoient  leurs  tributs  en  efpèces  d’or  qui 
croient  en  plus  grande  abondance  :que  ne  pouvant  pas  d’abord  décrier  abfolu- 
nient  les  Monnoies  des  Romains  qui  étoient  quafi  les  feules  qui  avoient  cours, 
d.ins  la  Gaule  , ils  les  faifoient  fondre  pour  faire  perdre  infenfiblement  aux 
Gaulois  la  mémoire  de  la  domination  Romaine  , 6c  que  pour  tenir  les. 
François,  dans  une  plus  grande  obcilfance  , ils  faifoient  convertit  ces  Mon- 
noics  en  fols  , demi-fols  , 6c  tiers  de  fols  d’or , fur  lefquels  étoient  gravées 
leurs  effigies  : da-là  vient  qu’il  fe  trouve  fi  peu  d’cfpêces  d’argent  de  la  pre- 
mière race  , 6c  que  l’évaluation  des  amendes  5c  autres  compofitions  conte- 
nues d.ans  la  LoiSalique,  6c  autres  lois  font  faites  à efpèces  d’or.  D.  C.Denar. 
qui  faciunt  folidos  Xff., 
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4®.  Les  Tributs  étoient  levés  par  les  Officiers  nommés  Domtflki  qu’ils 
cnvoyoient  dans  les  Provinces  , te  qui  croient  accompagnés  du  Momictaite 
des  Monnoies  plus  proches  , en  prcfence  duquel  les  Monnoics  écoientfon* 
dues  6e  réduites  en  maticre  qu’ils  afhnoient  autant  que  leur  induflrie 
Jeur  permenoit  : unm.  panie  des  matrices  croit  lailTée  dans  les  Mon- 
noies voifines  pour  y fabriquer  les  nouvelles  efpèces  ; le  relie  étoit  porté  dans 
letréfordu  Roi;  on  découvre  cettePolice  dans  un  pallàge  de  la  vie  de  Saint  Éloy, 
derite  pat  Saint  Ouen.  Cùm  omnis  cenfus  in  unum  colleUm  Régi  pararetur  Dud'ène  > 
fertndus  , ac  vtUet  DomtJUcus  Jimut  & Monetarius  adhuc  aurum  ipfum  for- 
nacis  coSioat  purgare  tu  juxta  rhum  purljjimum  ac  rutilum  aula  Regis preefen- 
taretur  metal/um  ; lorfqu’on  vouloir  fabriquer  , celui  qui  avoit  la  garde  du 
tréfor  , diftribuoit  ces  matières  affinées  aux  Ouvriers  pour  les  allayer  au  titre 
qui  étoit  ordonné  ; ce  titre  ellli  varié  qu’il  eft  fort  difficile  de  le  fixer  ; on  les 
tailloit  enfuite  en  flaons  , 6c  on  les  monnoyoit  par  la  voie  du  marteau  , 
fans  qu’il  fût  befoin  d’autres  macliines  : toutes  ces  efpèces  étoient  de  bas 
relief  ; quelques  efpèces  qui  nous  retient  de  Louis  le  Débonnaire  qui  ont 
d’un  côté  deux  coins  l’un  fur  l’autre  , de  l’autre  un  marteau  6c  des  tenailles 
de  même  forme  que  celles  dont  on  fe  fett  encore  i prefent , font  une  preuve 
que  l’on  s’en  fervoit  auflî  dans  la  première  race. 

5®.  Les  Villes  Capitales  des  Provinces  & les  Villes  leS  plus  confidérables, 
comme  Paris  , Rouen  , Rheims,  Lyon  .SoilTons,  Marfeille  & autres,  avoient 
des  fabriques  de  Monnoies  fixes  ôc  ordinaires  : s’il  y avoit  dans  les  Provinces 
des  lieux  avantageux  pat  leur  fituation  , ou  pour  le  commerce  , comme  des 
châteaux , cafira  , des  maifons  publiques,  villa  publica  regia , des  ports  de  mer , 
comme  Quentovic  , Doreftat  aujourd'hui  Uirecht , & autres  , on  y établilfoit 
de  meme  des  fabriques  de  Monnoies  qui  étoient  fous  la  direclion  des  Ducs , 
ou  des  Comtes  des  Vi'les  : la  tête  du  Roi  étoit  gr.ivée  d'un  côté  avec  fou 
nom  , ou  celui  du  Duc  ou  du  Comte  , ou  celui  du  Monnétairc  feulement  : 
fur  le  revers  on  gravoit  une  croix  , ôc  autour  le  nom  de  la  ville  , ou  du 
château  , ou  de  la  maifon  publique.  Il  y avoir  encore  ime  Monnoie  dans  le 
Palais  où  le  Roi  faifoit  ù principale  réfidcnce  , 8c  les  efpèces  , qui  y étoient 
fabriquées  , avoient  pour  légende  , Moneta  Palaiina  : le  Monnét.iire  ou  l’In- 
tendant de  cette  Monnoie , l'étoit  ordinairement  de  celle  de  la  Ville  Capitale 
où  étoit  fitué  le  Palais  : la  preuve  en  efl  fur  les  pièces  de  Monnoie  do  Da- 
gobert , dont  quelques-unes  ont  la  même  légende , Moneta  Pjlatina  , 6c 
pour  nom  du  Monnétaire  Eligius  : d’autres  ont  pour  légende  Parijtnd  Civi- 
tatc  , ôc  pour  Monnétaire  le  même  mot  Eligius  : cette  Monnoie  , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut  , fuivoit  le  Roi  dans  tous  fos  voyages  , & loif 
qu’il  réfidoR  en  quelque  lieu  où  l’on  avoir  la  .commodité  de  fabriquer  , les 
el^es  o’avoient  plus  pour  légende  Motuta  Palaiina  , mais  le  nom  du  Pa^ 

M ij 
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lais  ou  Maübn  où  le  Roi  étoit  alors  , comme  Canfituo  , Banniaciaco  , C»- 
toiaco  , Viriliaco  , & ces  Palais  ouMaifons  Royales  croient  des  féj ours  ordi- 
naires , où  les  Ouvriers  portoient  des  coins  préparés  , auxqnels  il  ne  Talloit 
ajouter  que  la  légende  ; la  rcte  & le  revers  y étoient  déjà  gravés.  Les  Ouvriers 
& les  Officiers  de  cette  Monnoie  étoient  commenûux  de  la  Maifbn  Royale. 
La  Cour  des  Momioies  de  Paris  a confervé  ce  privilège. 

é°.  Sous  la  troi/iéme  race  , il  y avoir  toujours  à la  fuite  de  la  Cour  un 
ou  deux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , qui  étoient  employés  dans  les 
états  de  dépenfe  pour  une  certaine  fotnme  pat  jour  , tant  pour  eux  , que 
pour  leur  fuite  qui  étoit  réglée  ; la  preuve  fe  trouve  dans  les  comptes  des 
Changeurs  du  tréfor.  Voyez  Cour,  ois  Monnoiis. 

SECONDE  RACE. 

PEPIN. 

An«  ic  J.  C.  Pêp*”  > Bref,  premier  Roi  de  la  fécondé  race , fils  de  Charles  Martel, 
7^1.  parvint  â la  Couronne  l’an  751. 

L’an  755  , dans  le  Parlement  tenu  d Vemeuil  , ce  Prince  ordonna  que  les 
fols  d’aigent  ne  feroiont  plus  taillés  que  de  vingt-deux  à la  livre  de  poids , 
& que  de  ces  vingt-deux  pièces,  le  Maître  de  la  Monnoie  en  retiendroit  une 
éc  rendroit  les  autres  à celui  qui  auroit  fourni  l'argent.  De  Monetà  conjli- 
tuimus  fimilitv  ut  ampliùi  non  habtat  in  librâ  pinfume  niji  folidos  , & 
de  ipfis  , &c. 

Cette  Ordonnance  ,la  plus  ancienne  qui  nous  relie  fur  les  Monnoies,  fair 
voir  que  Pépin  ordonna  que  les  fols  d’argent  feroient  plus  pefans  que  ceux  des 
précédens , & qu’avant  cette  Ordonnance  , il  y avoir  plus  de  vingt-deux  fols 
ou  pièces  d’argent  dans  une  livre  de  poids. 

Les  mots  de  tibra  ptnf  ins  prouvent  qu’au  commencement  de  cette  fécondé 
race  , on  fe  fervoit  encore  du  poids  de  la  livre  pour  l’or  & l’argent.  Cette  livre 
de  poids  qni  était  la  Romaine , ne  pofoit  que  6 1 44  de  nos  grains.  Sur  ce  pied  les 
fclsd’a'gent  dont  il  etl  parlé  dans  l’Ordonnance  dePep  n dévoient  pefer  179 
gtains  & le  denier  qui  en  fait  la  douzième  partie  , a j grains  j. 

Dans  cette  Ordonnance  ni  dans  aucune  de  celles  de  la  fécondé  race  , il 
n’ell  fair  mention  de  Monnoie  d'or , ni  de  Monnoie  de  billon. 

On  obferva,  fous  cette  fécondé  race  , une  nouvelle  Police  pour  la  fabri- 
cation de  la  Monnoie.  Le  Monnétaire  ne  mit  plus  fon  nom  fur  les  efpèces  , 
& au  lieu  de  la  tète  do  Roi  , on  y mit  prefque  toujours  le  monogramme 
de  fon  nom. 

Si  les  fols  d’or  qni  avoient  cours  alors  , étoient  de  même  poids  que  ceux 
de  la  preuoiete  race , St  valoient  de  meme  40  deniers  d’argcni  de  z } grains  4 de 
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poids , la  proportion  fous  le  régné  de  Pépin  entre  l’or  & l’argent , ctoit  qiiall 
orriéme. 

Pépin  eft  le  premier  roi  qui  ait  levé  un  droit  Seigneurial  fur  les  Mon- 
iioies  ; aulfi  fes  efpèces  ne  font  qu’à  la  katats  t poids  de  cinq  gros 
<4  grains. 

CHARLEMAGNE  et  CARLOMAN  sou  Frere. 

Charlemagne  & Carloman  fon  frere  fuccédèrent  à Pépin  leur  père  Am  de  ï.  C. 
l’an  768  j Charles  eut  le  Royaume  de  Neuftrie  , Carloman  celui  d’Auftrafie. 

Ces  deux  Princes,  au  commencement  de  leur  régné,  firent  faire  leurs  Mon- 
noies  du  même  poids  que  celles  de  leur  père. 

Les  efpèces  d’or  anciennes  & demieres  de  Charlemagne  étoient  à ij 
katats  du  poids  de  5 gros  | : celles  d'argent  croient  à 1 1 deniers  la  grains, 
du  poids  de  7 gros  7. 

Voyez  les  remarques  à la  fin  de  cette  fécondé  race. 

LOUIS  1,  DIT  LE  DÉBONNAIRE. 

Louis  le  Débonnaire  , Empereur  & Roi  de  France  parvint  à la  Cou-  Ans  de  J.  C. 
ronne  l’an  814. 

Ce  Roi  efi  le  premier  qui  ait  rendu  une  Ordonivuice  contre  ceux  qui 
refiferoient  les  efpèces  qui  feroient  de  bon  poids  & alloi  ; c’efi  aufii  le  pre- 
mier qui  , par  un  réglement  fait  en  819  fur  les  Monnoies  , ordonna  une 
peine  contre  les  faux-Monnoicurs  j c’eft  la  première  qui  fe  trouve  dans 
les  Ordonnances  de  nos  Rois  contre  ce  crime  , qui  neanmoins  n’étoit  pas 
nouveau  chez  les  François  , puifqu’il  fe  trouve  des  tiers  de  fols  d’or  de 
la  première  race  qui  font  fourrés  aveec  beaucoup  d’adrelTe  : De  filfà  Monetâ 
jubemus  ut  qui  tam  ptrcujjiffe  tomprobatus  futtit  , manus  ei  amputetur  , & qui 
hoc  confinferit , fi  liber  efl  , 60  Jotidus  comportât , fi fervus  efi  iSus  accipiat. 

On  fabriqua  fous  ce  régné  des  deniers  d’or  fols  , fur  lefquels  on  voit  d’un 
côté  le  bufti  du  Roi  , la  tète  regardant  à droite  , couronnée  d’un  diadème  , 
pour  iiifcription  Ludovicus  Rex  : fur  le  revers  une  croix  entourée  d’un  ra- 
meau de  laurier  , pour  légende  Munus  Diyinum  j ces  deniers  étoient  à aj 
karats  | du  poids  de  6 gros. 

Sur  les  efpèces  d'argent , d’un  côté  le  bufte  du  Roi  , la  tete  regardant  1 
droite  couronnée  de  laurier  : pour  infeription  Ludovicus  Rex  : au  revers  un 
Temple  élevé  fur  trois  marches  , au  haut  duquel  eft  élevée  une  croix  , 
pour  légende  Chrifiiana  Religio  ; d’autres  efpèces  ont  au  revers  ce  mor  Jmpu- 
nus  qui  fignifie  Empurie , gros  Bourg  de  la  Catalogne  : d’autres  des  coins  ou 
carrés  & des  marteaux  j d’autres  , Majfilia , MetuUum  , Meldis  , Narbona  , 
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Parijîis , Remis  , CiyltaS  Rothomagus  , Senorus  , noms  des  Villes  où  Ton 
bïaoic  Monnoie  , quand  le  Roi  y étoit  &c. 

CHARLES  II,  DJT  LE  CHAUVE. 

Charles  dit  le  Chauve  , fils  de  Judith,  fécondé  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire .monta  fur  le  Trône  l’an  840. 

11  nous  refte  plufieuts  Ordonnances  de  ce  Roi  pour  les  Monnoies  : la  plus 
ancienne  fut  faite  dans  le  Parlement  alTemblé  i Aitigny  , au  mois  de  Juin  854. 
Les  CommilTaires  députes  dans  les  Provinces  pour  faire  exécuter  les  Régle- 
mens  , furent  clurgés  d’examiner  exadement  l'état  des  Monnoies  , de 
corriget  les  abus  qui  s’y  étoieni  glilfés  , & de  punit  févèrement  les  faux- 
Monnoyeurs. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  854  , il  fe  tint  un  Parlement  à 
Pilles  , pendant  lequel  on  fit  un  Réglement  pour  les  Monnoies  ; c’ell  le 
plus  étendu  & le  plus  confidérable  qui  nous  relie  de  la  première  & de  la 

fécondé  race  ; nous  en  donnons  un  extrait  , pour  faire  voir  quelle  étoit  la 

Police  en  ufage  en  ces  tems  pour  les  Monnoies. 

EJii  dt  „ Tous  les  deniers  d’argent  fin  & de  poids  fabriqués  dans  les  Monnoies 
Aat'déj  C ” auront  cours  jufqu’à  la  MelTe  do  Saint  Martin,  comme  il  a été 

<54.  •>  ordonné  par  les  Capitulaires  des  Rois  nos  Prédécelfeurs.  On  choifiradans 

Lib.  4.  cap.  petfonnes  de  probité  , pour  veiller  fur  le  cours  des 

^ » Monnoies  , & pour  empêcher  que  l’on  ne  refufe  les  bonnes  efpèces , Se 

>»  que  l’on  ne  prenne  que  celles  qui  feront  de  poids  Sc  d’argent  fin. 

» Ces  perfonnes  choifies  & prépofées  feront  ferment  de  bien  Sc  fidellement  faire 
m leur  devoir  , Sc  de  dénoncer  ceux  qu’ils  f^auront  avoir  refufe  un  denier 
n d’.irgcnt  fin  Sc  de  bon  poids.  S’ils  font  trouvés  parjures  , ils  feront  punis, 
H fuivant  qu’il  ell  ordonné  au  chapitre  dix  du  troifiéme  livre  des  Capitulaires, 

• Sc  outre  cela  ils  feront  une  pénitence  publique. 

« Après  la  MelTe  de  Saint  Martin  , toutes  les  Monnoies  feront  décriées, 
■t  excepté  les  deniers  d’argent  fin  & de  poids  nouvellement  fabriqués  ; & ce- 
» lui  qui  en  expofera  d’autres  dans  le  commerce  , les  perdra,  & ils  feront 
•>  faifis  par  le  Comte  Sc  par  fes  Officiers  , fuivant  l’art.  1 8 du  fécond  livre 
n des  Capitulaires. 

•>  Sur  ces  deniers  nouvellement  fabriqués  , le  nom  du  Roi  fera  d’un 
n côté  dans  la  légende  , Sc  au  milieu  le  monogramme  de  fon  nom  : de 
m l’autre  côté  le  nom  de  la  Ville  où  ils  feront  fabriqués  , & au  milieu 
*>  une  croix. 

t>  Suivant  l’Ordonnance  des  Rois  nos  PrédécelTeurs  , défenfes  feront 

• faites  de  fabriquer  de  la  Monnoie  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  , fi 
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» ce  n’eft  dans  le  Palais  , à Quentovic  ou  la  Monnoic  a etc  établie  depuis 
» long-tems , à Rouen , à Rhcims  , à Sens  , à Paris  , à Orléans , à Châlons  , 

» à Melle  , & à Narbonne. 

» Ceux  dans  le  relTort  defquels  les  Monnoies  doivent  travailler , cboifiront 
» fans  aucune  confidération  que  celle  du  bien  public  £c  de  la  décharge  de 
..  leur  confciencc  , de  fidèles  Monnétaires  auxquels  ils  feront  prêter  ferment 
« de  bien  & fidèlement  faire  leurs  fondions  , de  ne  fabriquer  aucun  de- 
>.  nier  qui  ne  foit  d’argent  fin  Sc  de  poids  ; qu’ils  affineront  fidèlement 
ta  tout  l’argent  qui  leur  fera  porté  , & en  rendront  la  véritable  valeur  en 
ta  bons  deniers  j & fi  quelqu’un  cft  foupçonné  du  contraire  , qu’il  fe  purge 
» par  le  Jugement  de  Dieu , c’eft-à-dire  , ou  par  le  feu  , ou  par  l’eau  chaude  j 
» & s’il  efi  convaincu  de  n’avoir  pas  fidèlement  rendu  la  valeur  de  l’argent 
at  qu’on  lui  aura  apporté  pour  changer  , ayant  par  ce  moyen  dérobé  l’argent 
ta  de  l'Etat , de  l’Eglifo  & des  pauvres  , qu’il  perde  la  main  , ainfi  qu’il  ell  ti&.  4^.*» 
» ordonné  contre  les  faux-Monnoieurs  , puifque  fon  crime  eft  égal  à celui  Capir, 
at  d’avoir  fait  de  la  faufle  Monnoie  , ou  de  l’avoir  fait  légère  : qu’outre 
>t  cela  , comme  un  facrilège  & voleur  du  bien  des  pauvres  , il  foit  fournis  à 
ai  la  pénitence  publique  , par  l’ordre  de  ItEvcqiie  : dans  les  lieux  où  l’on 
ai  obferve  la  loi  Romaine , qu’il  foit  puni  fuivant  cette  loi. 

it  Dans  le  premier  jour  de  Juillet , tous  les  Comtes  dans  le  relTort  déf- 
it quels  les  Monnoieurs  travailleront , envoyeronc  leurs  Vicomtes  à Sentis 
jt  avec  leur  Monnétaire  , Sc  deux  hommes  folvables  qui  ayent  des  biens- 
«t  dans  leur  relTort,  pour  recevoir  chacun  cinq  livres  d’argent  de  l’Epargne,, 
ta  avec  un  poids  pour  commencer  à travailler  ; & le  famedi  avant  le  Ca- 
at  rême  , chaque  Monnétaire  envoyera  pat  les  memes  perfonnes  à l’Epargne ,, 

U pareille  quantité  d’argent  en  deniers  monnoiés  avec  le  meme  poids  auquel 
ta  il  fera  reçu. 

j>  Toutes  fortes  de  perfonnes  feront  obligées  de  porter  aux  Hôtels  des- 
» Monnoies  tout  ce  qu’ils  auront  d’argent  , pour  être  changé  en  efpèces- 
tr  nouvelles  qui  auront  cours  du  premier  jour  de  Juillet  , faifant  tres-ex— 
ta  prelfes'  defenfes  d’en  expofet  d’autres  après  la  Mdfe  de  la  Saint  Martin ,, 

» à.  peine  de  foixante  fols  d’amende  contre  ceux  qui  feront  de  condition- 
at  libre , & de  foixante  coups  contre  les  efclaves  , non  pas  de  gros  bâtons ,, 

Il  mais  de  verges  , afin  qu’ils  n’en  foient  point  eftropiés  ; ce  que  nous  lailfons- 
» i la  diferétion  des  Evêques  & des  Officiers  des  Villes  , pour  en  ordon- 
II  ner  félon  leur  prudence.  Si  quelqu’un  viole  notre  Ordonnance  , les  Eve,-' 

» ques  nous  le  feront  fçavoir  , afin  qu’il  foit  châtié  de  maniéré  qu’â» 

>•  l’avenir  petforme  ne  foit  alTer  hardi  pour  ofer  l’entreprendre,  &c. 

Il  Du  premier  jour  de  Juillet  , celui  qui  trouvera  un  homme  ^xpolànr 
Il  un.  denier  de  billon  ou  foible  de  poids  , le  pourra  arrêter  ou  comtaiodre-' 
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» â déclarer  de  qui  il  Taura  reçu  , pour  remonter  par  ce'tnoyen  jufqu  a celui 
» qui  l’aura  fabriqué  : le  Monnoieur  , qui  fera  convaincu  d’avoir  fait  cette 
« faulTetc,  fera  puni,  félon  la  Loi  Romaine , dans  les  lieux  où  elle  fera  ob- 
» fervee , ou  bien  il  perdra  la  main  ; & les  complices  , s’ils  font  de  condi- 
» tion  libre  , payeront  foixantc  fols  ; s'ils  font  Efclaves  ou  Fermiers  , ils  fc- 
ti  ront  fuftiges. 

» I^s  Comtes  & les  OlEciers  des  Villes  veilleront  foigneufement  p>our  em- 
M pêcher  qu’il  ne  foit  fabriqué  de  la  faulfe  Monnoie  dans  leur  relTort  ; celui 
» qui  en  fera  convaincu  fera  puni  comme  le  Monnoyeur , & condamné  à perdre 
» la  main  ; fes  complices  payeront  foixante  fols , ou  feront  fuùigés,  s’ils  ne  font 
» pas  de  condition  libre. 

>1  Que  dorénavant  il  ne  foit  fait  aucun  alliage  d’or  ni  d’aigent  dans  le 
» Royaume  , Sc  que  de  la  MelTe  de  Saint  Rémi , c’eft-à  dire  , du  premier 
» jour  d’Oélobre , aucun  ne  foit  fi  hardi  d’expofet  en  vente  aucun  or  ni  ar- 
» gent , s’il  n’ell  fin  j fi  après  ce  jour , quelqu’un  eft  trouvé  portant  vendre  ou 
« acheter  de  l’or  ou  de  l’argent  en  maire  ou  en  ouvrage  , qui  foit  allié  , que 
» ce  qu’il  porte  foit  faifi  par  les  Officiers  des  Villes  ; fi  celui  qui  fera  trouvé 
» avec  de  l’or  ou  de  l’argent  allié  n’a  aucun  bien  dans  le  lieu  où  il  fera  arreté , 
• qu’il  foit  contraint  de  donner  caution , Sc  qu’il  foit  conduit  en  notre  pre- 
>•  fence , afin  que  nous  ordonnions  fur  fa  défobéifTànce  ; s’il  a du  bien  , qu’il 
» foit  tenu  de  comparoître,  fuivant  qu’il  eft  ordonné  par  la  Loi  : s’il  juftifie 
«•  qu’il  portoit  les  chofes  fiifies  à l’Orfévre  pour  les  affiner,  les  Officiers 
•>  pourront  lui  en  donner  main-levée  ; l’Orfévre  qui  fera  convaincu  d’avoir 
i>  allié  de  l’or  ou  de  l’argent  depuis  le  premier  Octobre,  foit  pour  vendre  ou 
■)  pour  acheter , fera  puni  fuivant  la  rigueur  de  la  Loi  Ronraine  , d.ans  les  lieux 
» où  elle  eft  gardée  j dans  les  autres , qu’il  perde  la  main  comme  un  Faux- 
i>  Monnoyeur;  les  complices  feront  condamnés  à l’amende,  s’ils  font  libres, 
» ou  au  fouet , s’ils  font  Efclaves  ; les  chofes  failles  confifquées , s’ils  font 
» Juifs,  & condamnés  à l’amende  royale. 

« Dans  tout  le  Royaume  la  livre  d’or  ne  fera  vendue  que  douze  livres 
» d’argent  en  deniers  de  nouvelle  fabrication:  l’or  qui  fera  affiné,  mais  non  pas 
» jufqu’au  point  qu’il  puilTc  fervir  à dorer,  ne  fera  vendu  que  dix  livres  d’argent 
» des  deniers  nouvellement  fabriqués  : nous  enjoignons  aux  Comtes  & à tous 
» les  autres  Officiers  des  Villes  de  tenir  la  main  , afin  que  l’or  ne  foit  point 
» futvendu,  fur  peine  de  la  perte  de  leurs  charges,  Sc  contre  les  contreve- 
» nans , de  foixante  fols  d’amende  , s'ils  font  libres , & du  fouet , s’ils  font 
M Fermiers  ou  Efclaves  ». 

Nous  voyons  par  cette  Ordonnance  que  le  Vicomte  Sc  le  Monnétaire  étoient 
obligés  d»  venir  prendre  i l'Epargne  une  certaine  quantité  d’argent  avec  un 
poids  pour  conunencet  leur  travail , Sc  mcnei  deux  hommes  folvables  avec 

eux , 
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eux,  pour  être  leur  caution , de  qui  ils  rctevoient  cet  argent  & ce  poids  ; ils 
étoient  obliges  d’en  rendre  une  pareille  quantité  en  deniers  monnoyes  : ces 
deniers  croient  comme  ceux  qu'on  appelle  à préfent  deniers  de  boctes , qui 
fervent  de  preuve  de  la  quantité  du  uavail  qui  a été  fait , & de  la  qualité  de 
l'ouvrage. 

Le  Monnétaire  étoit  comme  le  Fermier , qui  étoit  obligé  de  donner  des 
cautions  ; l’Ordonnance  vouloir  qu’il  eût  avec  lui  deux  hommes  qui  polTédaf- 
fent  du  bien  dans  le  relTortdu  Çomté  où  la  Monnoie  étoit  fabriquée  : la  pré- 
fence  du  Vicomte  fait  voir  que  les  Comtes  veilloient  fur  la  fabrication  des 
Monnoics , fie  qu’ils  étoient  en  quelque  façon  refponfables  de  l’ouvrage , comme 
font  à préfent  les  Gardes  des  Monnoics. 

La  proportion  douzième  eft  établie  par  cette  Ordonnance  entre  l’or  Sc  l’ar- 
gent, en  forte  qii’une  livre  d’or  à vingt-quatre  katats  étoit  payée  par  douze 
livres  d’argent  à douze  deniers , en  efpèces  nouvellement  fabriquées , qui  étoient 
de  meme  loi. 

Le  même  anicle  fait  connoître  que  tout  l’or  n’étoit  pas  au  plus  haut  titre , 
qu’il  y en  avoir  do  très-pur , qu’on  nommoit  puriÿîmum  coîium , qui  ne  fervoit 
que  pour  dorer  j il  y en  avoir  d’autre  qui  étoit  affiné,  mais  non  pas  jufqu’au 
dernier  point , avec  lequel  on  ne  pouvoir  dorer , Sc  qui  n’cft  eftimé  que  dix 
livres  d’argent;  fur  ce  pied  , nous  pouvons  dire  qu’il  n’étoit  qu’l  vingt  karats> 
y ayant ’diminution  de  deux  douzièmes  dans  l’eflimation.  Au  refte,  il  eft  dit 
dansplufieursendroitsdecesCapitulaires,  que  les  deniers  dévoient  être  d’argent 
fin  & de  poids  ; mais  ce  poids  n’eft  p.as  exprimé  ; cependant  prefque  tous  les  de- 
niers qui  relient  dd Charl»le Ch.iuve  pefent  trente-deux  grains  ou  environ; 
fur  ce  pied  le  fol  devoir  pefer  584  grains,  Sc  il  n’y  en  devoir  avoir  que  dix- 
huit  à la  livre  de  poids  ; de  forte  que  fuivant  la  proportion  douzième  établie 
par  c%  Capitulaire  entre  l'or  Sc  l’argent  , la  livre  d’or  fin  valoir  dix  livres  feize 
fols.l  ’or  à vingt  karats  neuf  livres , Sc  la  livre  d’argent  fin  dix-huit  fols. 

LOUIS  II.  DtT  LE  BÈGUE. 

Louis  fuccéda  à fon  pete  Charles  le  Chauve  en  807. 

11  refte  quelques  Monnoies  de  ce  Ror,furlefquellcson  trouve  leSïonogfamme 
de  fon  nom,  Sc  pour  légende  MifcricorJid  Dti  Rex  ; au  revers  une  grande 
croix  élargie  fur  les  angles , comme  celle  de  Malte , Sc  pour  légende  Civitai 
Turontnjîs.  Ce  Roi  eft  le  premier  qui  ait  pris  pour  légende  Mifericordid Dei  ; 
fes  SuccelTeurs  l’ont  imité,  les  uns  en  çxenmtfrovidentidDci,  d’autres  enfin 
Grotid  Dei^  que  nous  avons  confervé  fur  nos  efpèces. 

Les  Motmoies  de  ce  Roi  font  à iz  karats  ; du  poids  de  quatre  gros  fi.x 
gtaiifc.  . 1 ■ 

Tome  JL  N 
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LOUIS  ITI.  'n  CARLOMAN. 

Ces  Princes  fuccéderent  à Louis  IL  en  879. 

Les  fabrications  fe  faiibient  aux  coins  des  deux  frétés , c’eft-i  dire , s'il  y avoir 
trente  marcs  d’or  à fabriquer,  on  en  fabriquoit  quinze  aux  coins  & ariq^  de 
Catloman , & autant  à ceux  de  Louis;  fut  celles  de  Catloman  il  y avoir,  au 
lieu  d’effigie , le  Monogramme  de  fon  nom  , & pour  infetiption  Carloman 
Rex  ; au  revers  une  grande  croix  élargie  quj  rient  tout  le  champ  ; pour  lé- 
gende Tregus  chitas , la  ville  de  Ttoye;  d’autres  ont  un  temple  élevé  fur 
trois  marches , furmonté  d’une  croix  longue , avec  cette  infeription  ChriJHana 
Rtligio  ; au  revers  une  grande  croix  large  , ayant  pour  légende  Carlomand 
Rex. 

On  voit  fur  les  efpèces  de  Louis , d’un  côté  fon  bulle  en  profil , regardant 
à gauche , fa  tète  couronnée  de  lauriers  ; pour  légende  Ludovicui  urtius  Rex  ; 
au  revers  ces  lettres  en  gros  caraélères  au  milieu  du  champ,  L.  R.  qui  fignifient 
Ludovicui  Rex , pour  légende  Arlea  civitas , la  ville  d’Arles. 

Les  efpëces  de  ces  deux  Princes  font  à 1 5 karats , du  poids  de  quatre  gros 
ao  grains. 

EUDES. 

Il  nous  relie  de  ce  Prince  trois  deniers  d’argent , dont  deux  ont  été  fabri- 
qués à Angers , & l’autre  à Blois  ; ces  efpèces  portent  pour  effigie  deux  ronds 
les  uns  fur  les  autres , c’ell-i-dire , un  petit  au  milieu  de  lefpèce , & l’autre 
environnant  le  petit,  d.ins  celui-ci  le  Monogrami^  du  Roi,  & dans  le  rond 
qui  fait  le  tour  du  petit,  cette  infeription  , Gratta  Dti  Rex-,  an  revers  une 
grande  croix  recroifee  tenant  tout  le  champ , avec  cette  légende  Andecivis 
civitas,  la  ville  d’Angers.  Suivant  l’edài  fait  â la  touche,  ces  efpèces  font  à 
1 1 deniers  19  grains , du  poids  de  quatre  gros.  * 

CHARLES  LE  SIMPLE. 

Eudes  en  mourant  remit  le  Royaume  â Charles  le  Simple  en  898. 

Les  efpècea  d'or  de  ce  Prince  ont  pour  effigie  une  grande  croix  lai^e , nnie  . 
avec  cette  infeription  Carolus  Rex  ; au  revers  deux  triangles  entrelacés  l’un 
dans  l’autre , ce  qui  forme  lix  points , dans  le  milieu  un  C.  & un  R.  Carolus 
Rex  ; d’autres  ont  pour  effigie  le  Monogramme  du  Roi , avec  cette  infeription  . 
Cratid  divinâ  Rex  ; au  re'/ex»  Parijîru  civitas  y qui  remplit  tout  le  champ, 
fçavoir , Parifina  au-dellus , & civitas  au-dellôus  ; d’autres  ont  pour  revers  un 
de  ces  mots  écrits  en  gros  caradetes , & rempIilTant  tout  le  champ*  Senones  , 
TuUo , Métallo , Parijiis  ; d’autres  ont  au  revers  un  Temple  élevé  fur  trois 
marches , furmonté  d’une  août  longue , avec  cette  légende  Chrifiiana  RsÜgio- 
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Ces  efpèces  font  I vingt  -^ois  karats  du  poids  de  quatre  gros  Sc  demi. 

RAOUL. 


11  relie  de  ce  Prince  trois  deniers  d’argent , dans  nn  côté  defquels  on  voit 
deux  ronds;  fçavoir,  un  petit  dans  un  grand;  au  milieu  du  petit  on  litRra:, 
& dans  le  grand  rond  Rodolfus ; au  revers  une  grande  croix  large,  & pour 
légende  Senonis  ctvitas  , la  ville  de  Sens  : ces  deniers  font  à 1 1 deniers  i* 
grains , du  poids  de  j gros  j i grains. 

LOUIS  IV,  DIT  D’OUTREMER. 

Nous  n’avons  point  trouvé  de  Monnoies  particulières  de  ce  Prince' ; cepen- 
dant plulieurs  Auteurs  alTurent  qu’il  en  a fait  battre  à Cologne  & à Marfal, 
ville  de  Lorraine , autrefois  un  très-petit  Bourg  appellé  Marfallo  vico  ; pour 
effigie  le  bulle  du  Roi , avec  la  légende  Ludovicus  Rex  ; au  revers  Colonia , 
qui  embralloit  les  deux  bords  de  l’efpèce , dans  d’autres , Marfallo  vico  : ces 
Auteurs  ne  parlent  point  de  leur  titre  de  leur  poids. 

LOUIS  V. 

< • 

Louis  V,  furnomtné  le  Fainéant,  monta  fut  le  Trône  en  987 , & ne  régna 
qu’un  an. 

Nous  ne  trouvons  point  d’cfpèces  fabriquées  fous  fon  régné. 

En  ce  Roi  linitla  fécondé  Race  dite  des  Carlovingiens , qui  a duré  ans. 

R EMAR<IUE  S. 

I*.  Nous  lifons  dans  les  Annales  de  Fulde , en  parlant  des  préfens  que  l’on 
fit  en  881  à un  Chef  des  Normands  qui  ravageoient  laJFrance , ex  aiiro  & ar~ 
gento  bis  mille  librcc  & oSoginta  , vtl  paulb  plus  quant  libram  per  yiginti  fulidos 
computamus  explttam  ; ce  qui  prouve  que  Charlemagne , au  commencement 
de  fon  régné , avoir  renforcé  la  Monnoie  d’argent , qu’alors  on  commença  i 
fe  fervit  de  la  livre  de  compte  compofée  de  vingt  fols , dont  nous  nous  fervon* 
encore  aujourd'hui , & que  profque  tous  les  Peuples.de  l’Europe  ont  adoptée. 

1°.  Charlemagne  étant  à Aix-la-Chapelle , fit  une  Ordonruuice  l’an  789  pour 
les  poids  Sc 'les  mefures,  par  laquelle  il  ordonna  qu’ils  feroientjuûes  6c  égaux 
dans  coures  les  'Villes  ^ dans  tous  les  Monaftèces,  tant  pour  donner  que  pour 
recevoir  ; peut-être  fut-on  obligé  de  faire  ce  Réglement  d caufi:  que  celui  que 
l’on  avoir  fait  pour  le  poids  de  la  livre  qui  avoit  été  changé,  nétoit  pas  exécuté , 
-Sc  donnoit 'lieu  à la -fraude , en  ce  que  l’on  fe  fervoit  de  la,  livre  Romaine 
pour  dormer,  Sc  de  la  siouvalle  .qui-étoitplusTotie,  pour  recevoir. 

'Charlemagne  étant  à Francfort  00794,  fit  unRéglement  pcmt  les  Mon- 

N ij 
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noies , par  lequel  nous  voyons  que  depuis  l’an  739  , pendant  ce  grand  nom« 
bre  de  guerres  Sc  de  voyages  que  fit  ce  Roi , elles  avoient  fouffert  quelqu’af- 
foibliflernem , foit  dans  le  titre , foit  dans  le  poids , & que  depuis  on  les  avoir 
xamcnces  d leur  première  bonté. 

Nous  croyons  que  ce  fut  lors  de  ce  Réglement  que  Charlemagne  fit  mettre 
le  monogramme  de  fon  nom  fur  fes  Monnoies , pour  empêcher  les  Faux- 
Monnoyeurs  de  contrefaire  fon  nom  ; c’cft  ce  que  l’on  doit  entendre  par  Z)c- 
mini  nojiri  numifma.  Il  eût  été  inutile  d’ajouter  qu’il  falloir  que  les  nouveaux 
deniers  portafTent  le  nom  du  Roi  pour  avoir  cours  , s’il  n’y  eût  eu  quelque 
différence  entre  ceux-ci  & les  premiers  , fur  lefquels  on  mettoit  toujours  le 
nom  du  Roi.  Quoique  le  fçavant  Pere  Sirmond  ait  cm  que  Charles-le-Chauve 
ait  été  le  premier  de  nos  Rois  qui  fit  mettre  le  monogramme  do  fon  nom  fur 
fes  Monnoies , le  Blanc  rapporte  trois  deniers  d’argent  qui  font  marqués  du 
monogramme  de  Clutles , & qu’il  prétend  ne  pouvoir  être  que  de  Charle- 
magne. 

5°.  Les  Règlement  ne  pouvant  arrêter  les  défordres  que  caufbient  les  Faux- 
Monnoyeurs,  Charlemagne  fut  obligé  d’ordonner  l’an  805  , qu’on  ne  fabri- 
queroit  plus  la  Monnoie  que  dans  fon  Palais  : Ut  nulloloco  moncta  ptrcutiatur 
nifiad  curum  , (f  Uil  dtnar  'n  Palatini  mcrctntur  , 6f  pcromnia  difcurrant.  Cette 
Ordonnance  de  Charlemagne  ne  palfa  pas  fon  tegne  ; nous  trouvons  des  de- 
niers d’argent  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  fabriqués  dans  les  plus  confidé- 
rablcs  villes  de  fon  Empire. 

6°.  Ce  même  Louis  le  Débonnaire , dans  un  Parlement  tenu  à Anigny  l’an 
815  , pour  empêcher  le  défordre  que  l’cxjrofition  des  divetfes  efpéccs  caufoic 
d.ans  le  commerce , décria  toutes  les  anciennes  Monnoies,  & ordonna  que  les 
Cennes  feules  autoient  cours  : nous  inférons  de  cette  Ordonnance  qu’elle  n’eft 
pas  la  première  qui  fqf  faite  fur  ce  fujet. 

TROISIÈME  RACE. 

HUGUES  CAPE  T. 

Hugues  Capet  commença  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  l’an  987 , & mourut 
le  14  OtFobre  996. 

Le  commencement  de  cette  troifiéme  Race  n’eft  pas  moins  obfcur  & incer- 
tain pour  les  Monnoies  que  la  fin  de  la  fécondé.  Depuis  Charles-le-Chauve 
jufqu’à  Philippe-Augufte , nous  ne  trouvons  aucune  Ordonnance  fur  cette  ma- 
tière ; cependant  il  eft  certain  qu’on  fe  fervoit  encore  en  France  fous  le  règne 
de  Hugues  Capet  8c  au-delà,  du  fol  d’or  & d’argent  fin.  Théodoric,  Evêque  • 
d’Orléans,  donna  à l’Eglife  de  Sainte-Croix  un  calice  d’or  fin,  qu’il  fit  fair^ 
de  cent  fols  d’ot:  /«éw  vas  fart  tx  etntum  folidis  auri  purijjimi,  11  eft  Eût 
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mention  de  fols  d’argent  dans  un  titre  du  Cartulalre  de  l’Abbaye  de  Bour- 
gueil , date  de  l’an  991.  Complacuit  feiliett  argenti  folidos  MCC. 

On  trouve  quelques  deniers  d’argent  fabriques  fous  le  régné  de  Hugues 
Capet , qui  ont  pour  effigie  le  monogramme  du  Roi , avec  cette  légende , Gratiâ 
divinà  Rex  en  abrégé  ; au  revers  une  grande  croix  clatgie  & vuidée  fur  les 
bords , comme  celle  de  Malte  ; pour  jégende  Civiias  Parijitnfis.  Ces  efpcces 
lônt  d’argent  fin , c’eft-à  dire , à 1 1 deniers  i ; grains,  du  poids  de  4 gros  6 grains. 

ROBERT. 

Robert,  fils  de  Hugues  Capet , monta  fur  le  Trône  l’an  99<î. 

On  fe  fervit  fous  ce  régne  des  memes  efpcces  qui  avoient  eu  cours  fous  le 
régné  précédent.  Robert  en  fit  frapper  quelques-unes  qui  portent  pour  effigie 
une  grande  croix , avec  cette  infeript  ion  , /îoécrrw  Rex  ; pour  revers  un  A 
& W,  furmonté  de  deux  l.  ni.ijufailes , l’un  fut  A,  l’autre  fur  W;  pour 
légende  Ciyitag  Parijîtnjts.  Ce  Prince  ne  fit  frapper  que  des  efpèces  d’argent, 
qui  étoient  à 1 1 deniers  ii  grains,  du  poids  de  4 gros. 

Helg.-ïudus  dit  que  le  Roi  Robert  diftribuoit  i genoux  à plus  de  300  p.iuvres 
des  légumes , un  pain , un  poilfon  & un  denier  , qu’il  diftribuoit  de  même  i 
cent  p.uivres  Clercs  les  mêmes  vivres , & douze  deniers  à chacun  3 apres  le 
repas  il  quittoit  fes  habits  royaux,  prenoit  un  cilice,  leur  lavoir  les  pieds,  les 
cfTuyoit  avec  fes  cheveux , & leur  donnoit  encore  d clucun  deux  fols. 

HENRI  I. 

Henri  I.  monta  fur  le  Trône  en  loj  i. 

Nous  voyons  fur  deux  deniers  d’or  de  ce  Rot , que  l’un  des  deux  a pour 
effigie  une  grande  croix  unie  , avec  deux  r collés  près  les  bras  de  cette  croix  ; 
pour  infeription  Htnricus  Rix  ; au  revers  de  l'un  de  ces  deniers , on  y voit  un 
rond  & un  B au  milieu  ; pour  légende  Cavillo  Civitas  ; au  revers  de  l’autre 
ui  pareil  rond,  au  milieu  duquel  eft  une  croix  large,  plate  & unie,  qui 
touche  les  extrémités  du  rond  , avec  cette  légende  Parifina  civitas.  Selon  l’efTai 
fait  de  ces  deniers  a la  touche , ils  font  au  titre  de[i  3 karats  ^ , do  poids  de  4 gros 
1 grains  trébuchans. 

PHILIPPE  I. 

Philippe  I.  parvint  à la  Couronne  en  lotîo. 

Les  efpècw  d’or  que  ce  Roi  fit  fabriquée  font  des  deniers  qui  ont  pour 
efiSgic  la  porte  d’une  Ville,  avec  fon  monogramme  entrelacé  ; au  revers , dans 
le  diamètre  du  champ , ces  mots  Orlcana  Civitas  peut  légende  ; d’antres  onf 
auffi  Dextra  ou  BenediRus  ; d’autres  CafitUum  Stampis , la  Ville  d’Efbunpes. 
Ces  efpèces  font  au  tkre  de  a 3 karats , du  poids  de  4 gros  i o grains. 
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Ce  fut  Philippe  I qui  ordonna  que  l’on  fe  fervît  du  poids  de  marc  en  place  de 
la  livre  de  1 1 onces. 

Nous  trouvons  fous  ce  rogne  deux  célèbres  é|H>ques  pour  les  Monnoies  dans 
un  titre  de  l'an  io(î8  : ce  titre  eft  une  donation  faite  à la  Confrérie  des  Clercs 
. Hiftoire  de  Pontoife  , conçue  en  ces  termes  : Dî3a  Joanna  rtlïSa  diSi  defuncÜ  Pétri 
ranriqurté**  Pontifana,  recognovh  & conftjfa  fuit  fe  vendidijfe , quitaffe  (r 

du  Vicariat  in  emphyteofim  fe  dimijiffe  PrapofitU  diüee  Confraritt  Clericomm  fepttm  foüdos 
Je  Pontoife.  Parijlenfes  fupra  di3am  domum  , pro  pretia  quatuor  Francorum  auri , fais  quit- 
tanciis , quitus  Florenis  fe  tenait  pro  contenta , quos  fepttm  folidos  Parijtenfcs 
annui  reditus  promijit  guartntifart. 

Ce  titre  nous  apprend  i°.  que  les  Monnoies  d’or,  qui  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monatchie  avoient  été  appellées  fols , étaient  alors  appellées  francs 
ou  florins , & qu’il  y en  a eu  en  France  long-tems  avant  le  Roi  Jean,  que  l'on 
a crû  être  le  premier  qui  ait  donné  ce  nom  i fes  Monnoies. 

1®.  Qu’il  y avoit  alors  des  fols  parifis.  Sous  la  première  êÿ  fécondé  race , 
on  ne  connoilToit  qu’une  forte  de  fol  & de  denier  d'argent  : mais  depuis 
que  fur  la  (in  de  la  féconde  race  , tous  les  Seigneurs  du  Royaume  un  peu 
confidérables  fe  furent  appropriés  le  droit  de  battre  Monnoie  , ch.icun  la  fai- 
foit  de  poids  & de  loi  différens  , pour  quoi  l’on  fut  obligé  de  fpécifier  d 
quelle  Moiuioie  on  (lipuloit,  &c  de  quels  fols  ou  deniers  on  entendoit  parer. 
C’eft  de-lique  vient  cette  grande  diverfitc  dans  les  titres  & dans  les  Hiftoriens, 
de  fols,  ou  de  deniers  parifis  , Tournois , Mantois,  Angevins  , Poitevins, 
Chartains  , Bordelois  , Melgotois  , Tolofains  , de  Nevets  , de  Provins , 
&c.  La  Monnoie  parifis  étoit  ia  Monnoie  des  Ducs  ou  Comtes  de  Paris  , 
ainfi  nommée  , parce  qu’elle  étoit  fabriquée  à Paris  , comme  il  paroît  par 
les  deniers  de  Hugues  Duc  de  Paris  j les  Ducs  de  Paris  étant  devenus 
Rois  de  France  , la  Monnoie  patifis  devint  la  Monnoie  Roy.ale  , ou  la 
Monnoie  du  Roi. 

LOUIS  VI. 

Louis  VI  parvint  à la  couronne  en  iioS. 

Oe  Roi  fit  fabriquer  des  florins  d’or  , ainfi  appcilés  de  ce  qu’ils  avoient 
été  fabriqués  à Florence  ; ils  ont  pour  effigie  un  écuflbn  pointu  pat  le  bas 
chargé  de  fix  fleurs-de-lis  ; l’écufTon  n’eft  poiilt  couronné  , pour  infeription 
Ludov.  D.  G.  Francorum  Rex  j au  revers  une  croix  terminée  par  une  fleur  de 
lis  i chaque  bout , &c  une  autre  fleur  de  lis  i chaque  vuide  ^e  la  croix , Sc 
pour  légende  2Q>t.  vinc.  Xpt.  ugn.  Xpt.  imp.  qui  fignifle  Chullus  vincit , 
■Chryius  régnât  , Citriftus  imperat,  Aiitrefois  .l’.X  faifoit  le  même  .effet  que 
Je  C. 

Il  y a encore  d!autres  Monnoies  ^e  ce  Pjince  iqui  ont  pour  .eflSgie  une 
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grande  fleur  de  lis  fleurie  qui  couvre  toute  l’efpèce  ^avec  cette  infcription , Lu- 
dovicHs  Francorum  Rtx  : au  revers  un  Saint  Jean-Baptifte  droit , Patron  de 
la  Ville  de  Florence  , & pour  légende  , SanSus  Joannes  Bapùjla  j ces  flo- 
rins font  à aj  karats  du  poids  de  76  grains  chacun  : à préfent  les  ducats 
de  Florence  ont  la  même  effigie  , le  meme  revers  & le  même  titre  ; mais  ils 
ne  pefent  que  66  grains. 

Nous  lifons  dans  la  chronique  de  Mcléac  , qu’il  y eut  l’an  iioj  un  grand  Labb.tom. 
aflbiblilTement  dans  la  Monnoie  , & un  fécond  en  l’an  un  qui  ctoit  la 
quatrième  année  du  régné  de  Louis  VI  : htrùm  nummi  mutati  funt  & cum 
granis  alii  facli.  Nous  croyons  que  le  mot  de  granis  dans  ce  paflage  , veut 
dite  alliage  j en  eflet , dans  un  titre  de  l’EgUfe  de  Clùlons  de  l’an  1 1 1 j , on 
lit  ces  tnpts  : Nos  eâ  induti fpe  , ducentas  uncias  auri  purijjîmi , quarum  fin- 
fpilcc  prtdi  quinquaginia  folidorum  filtrant  de  Monetd  , cujus  media  pars  ar- 
gentta  trat , quas  nos  de  tabula  Sancli  Vlnetntù  torrojimus  , Domno  Savrrico 
eccommodavimus. 

L’on  voit  par  ce  titre  que  les  fols  étoient  â flx  deniers  de  loi  , c’el\-à-dire , 
qu’ils  étoient  moitié  argent  fin  & moitié  cuivre  , & que  le  marc  d’or  valoir 
vingt  francs , puifquc  l’once  valoit  cinquante  fols. 

La  même  Chronique  dit  qu’en  i no  , menfe  Novembri  mutati  funt  nummi  j 
ainfi  voilà  en  dix-fept  ans  trois  mutations  ou  affoibliflemcns  dans  la  Mon- 
noie d’argent.  Ce  dernier  atTolbliflêment  cft  prouvé  par  un  titre  de  Louis  VI, 
pour  la  Monnoie  de  Compiegne , qui  nous  apprend  qu’avant  cela  , la  Mon- 
noie étoit  moitié  argent  & moitié  alliage  , comme  il  cil  dit  dans  le  titre 
de  l’Eglifcde  Châlons. 

Nous  ne  fçavons  quel  fut  ce  dernier  affoibliflêment  de  l’an  i no  j mais 
nous  trouvons  qu’en  l'an  1144  le  marc  d’argent  valoit  40  fols,  Sc  il  paroît, 
par  une  Ordonnance  du  Roi  d’Angleterre  pour  la  Normandie , qu’un  peu 
avant  l’an  1158  , le  Marc  d’argent  valoit  cinquante-trois  fols  quatre  deniers  • 
tournois. 

Outre  les  fols  dor  , les  francs  & les  florins  d’or  qui  avoient  cours  en 
France  au  commencement  de  cette  troifiéme  race  , on  s’y  fervoit  encore  de 
bezans  : le  cérémonial  du  facre  des  Rois  drefle  par  l’ordie  de  Louis  le  jeune 
le  prouve  clairement  j à [offrande  fioit  porté  un  pain  , un  barril  d'argent 
plein  de  vin  , & treize  btians  dlor  ; cet  ufage  s’obfervoit  encore  fous  Henri  II, 
qui  fit  faire  treize  pièces  d’or  pour  fon  facre  ; elles  furent  nommées  bezan- 
tines  , afin  d’entretenir  l’ancienne  coutume  des  Rois  de  préfenter  à la  Mefle 
treize  bezans  le  jour  de  leur  faae.  Ceux  d’Heiuill  pefoient  environ  un  dou- 
ble ducat.  Voyez  Bizans. 
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LOUIS  VII. 

Louis  VII  monn  fur  le  Trône  l’an  1 1 57. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  des  Monnoies  d’or  qui  furent  nommées  chaifes , de 
ce  qu’elles  avoient  pour  eiiigie  le  Roi  allis  en  face  , ayant  fur  la  tête  une 
couronne  fermée , tenant  de  fa  main  droite  une  Heur  de  lis  , & de  la  gau- 
che le  fceptre  avec  cette  légende  en  abrégé  , Lud.  D.  G.  Francorûm  Rex  ; 
au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  par  les  extrémités  , avec  la  légende 
Xpt,  vinc.  regn.  imp. 

Ce  Prince  fit  encore  fabriquer  d’autres  efpèces  en  or  appellées  royaux  , qui 
avoient  pour  effigie  une  grande  couronne  ouverte  par  le  milieu  & prefque 
fermée  par  les  fleurs  de  lis  qui  fe  trouvent  fut  les  deux  extrémités  de  la  cou- 
ronne avec  cette  légende  , aureus  Realis  j outre  cette  légende  , il  y avoir  en- 
core , en  abrégé  celle-ci , Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande  croix 
fleuronnée  à huit  pointes , dont  quatre  étoient  fleuronnées  , les  autres  fleur- 
delifées  ; au  milieu  de  la  croix  , ime  couronne  d’épines  environnée  de  la  lé- 
gende fuivante  , Chrijl.  regn.  vinc.  imp. 

Pendant  la  première  jounelTe  du  Roi  , la  Reine  gouverna  le  Royaume  , 
& comme  Régente , elle  fit  fabriquer  des  efpèces  d’or  qui  portèrent  le  nom  de 
Reines. 

Ces  Monnoies  avoient  pour  effigie  la  Reine  , tenant  de  fa  main  droite 
le  fceptre  , ôc  de  la  gauche  une  fleur  de  lis  , avec  cette  légende  en  abrégé , 
Blanche  de  CaJliUe  mere  du  Roi  j au  revers  une  grande  croix  terminée  par 
quatre  fleurs  de  lis  & trois  points  en  forme  de  triangle  entre  chaque  bras  de 
la  croix , pour  légende , Chrifi.  regn.  Scc. 

Pendant  le  règne  du  Roi  , on  fabriqua  des  efpèces  d'or  qui  furent  nom- 
mées Agnels  , de  ce  que  pour  effigie  elles  avoient  un  agneau  tenant  une 
croix  longue  ornée  d’une  bannière  , avec  cette  légende  , Agnus  Dei  qui  tol/is 
peceata  mundi  : au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  & fleuronnée  avec  la 
meme  légende  , Chrijl.  regn.  Scc. 

On  fabriqua  encore  de  gros  tournois  en  argent  qui  avoient  pour  effigie 
nne  croix  élargie  fur  les  bords  avec  cette  infeription  en  abrégé  , Lud.  Rex 
Franc,  au  revers  un  temple  élevé  fur  trois  marches , furmonté  d’une  lon- 
gue croix  , pour  légende  , Turonus  Civitas  : ceux  de  billon  étoient  marqués 
de  meme. 

Toutes  les  efpèces  d'or' fabriquées  fous  ce  régné,  étoient  à zj  karats  , d« 
poids  de  trois  gros  & demi. 

Les  efpèces  d’argent  à on^e  deniers  douze  grains  , du  poids  de  qua- 
tre gros. 

Celles  de  billot)  furent  de  différens  tiaes  & poids. 

PIÜLIPPE 
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Philippe  Augiifte  monta  fur  le  Trôhe  en  1 1 8o. 

Les  Monnoies  d’or  qui  nous  reftem  de  ce  Prince  , font  nommées  malTes , 
florins  & royaux  ; elles  ont  pour  effigie  le  Roi  aflis  en  face  , la  tcte  cou- 
Tonnée  , tenant  de  la  main  droite  une  fleur  de  lis  , & de  la  gauche  un 
fceptte  : peut  infeription  , Phllipp.  j4ug.  D.  G.  Franc.  Rex  , au  revers 
■des  malTcs  , une  grande  croix  fleuronnee  avec  la  légende , Chrijl.  regn.  vinc. 
imp. 

Les  florins'  avoient  pour  effigie  une  grande  fleur  de  lis  fleuronnée 
qui  couvroit  toute  l’efpèce  , la  même  légende  que  les  malTes  , fut  le  revers 
la  figure  de  Saint  Jean-Baptifte  ; pour  légende  , Sanclus  Joannu-Baptifla. 

Ces  efpêccs  font  à i ; karats  , du  poids  de  trois  gros  & demi  , excepté  les 
florins  qui  ne  pefent  que  -j6  grains. 

Les  deniers  tournois  d’argent  & de  billon  fabriqués  fous  ce  régné  , ont 
pour  effigie  une  grande  croix  fleuronnée  , avec  cette  infeription , Philippus 
Aug.  Dci  gras.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  fleur  de  lis  au  haut  dcréculTbn  : 
la  légende , Phllipp.  Aug.  Rex  , étoit  autour  de  la  pièce  , &:  Francorum 
au  milieu  fur  la  fleur  de  lis.  D’autres  ont  pour  reveisfous  ces  mots  écrits  en 
groî  caraClcres , Turones  argentum  , dans  le  champ  de  la  pièce  & en  deux 
lignes  , Turones  la  première  , argentum  la  fécondé. 

Il  exifte  ch^  quelques  curieux  un  manuferit  qui  contient  le  prix  du  marc 
d’or  & d’argent  , le  nom  , le  titre  & le  poids  des  Monnoies  qui  ont  été 
fabriquées  en  Frarrce  depuis  liSo  jufques  vers  la  fin  du  règne  de  Fran- 
çois I.  M.  le  Blanc  cite  ce  manufetit  ; mais  il  ne  rapporte  point  ce  qu’on 
y trouve  des  Monnoies  de  Philippe  Augulle , ne  lui  paroilTant  pas  alTez  au- 
thentique pour  y ajouter  foi. 

Il  efl  fouvent  parlé  dans  les  Hilloriens  te  dans  les  t’itres  de  ces  tems-Ià , 
de  quelques  Monnoies  étrangères  qui  ont  eu  cours  en  France  fous  ce  régné , 
des  bezans , des  oboles  & des  inarabotins,  quiétoient  trois  efpèces  d’ôr  ; il 
eft  parlé  des  deux  premières  dans  le  compte  du  tréfor  des  Oiartres  de  l’an  i zoo, 
dans  lequel  on  lit  ces  mots  : Computavit  OUo  , Sic.  & Oldo  debuit  42  z 
Hiantlos  & c)  & X obolos  auri  ; Se  dans  un  autre  article,  Stephanus Pullus 
ad  faciendum  annulas  Regis  éif  ntios  O \8  obolos  auri. 

Les  oboles  d’or  ont  eu  long-rems  cours  en  Fiance  fous  Saint  Louis  en 
1 119.  Le  Seigneur  de  Saint  Mandé , fondateur  de  Saint  Antoine  , .ayant  fait  Paris,  pag. 
regarder  dans  fan  tréfor, y trouva  fept  mil  mailles  d'or -.i  il  fit  venir  quatre 
Clercs , & donna  à chacun  d’eux  mil  oboles  dl.or  pour  Jaire  trafic. 

En  1x55  , au  mois  d’Oâobxe  , les  Juifs  devoieat  à l’Archevêque  de 
Tome  II.  O 
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le  Blanc,  Tours  cinq  oboles  d’or  de  cens  annuel , faifanc  vingt-cinq  fols  delaMonnoie 
pag.  courante. 

En  iiao  , le  mardi  après  la  Pentecôte  , les  Chanoines  de  Saint  George  de 
la  Paye  dévoient  à Charles  de  Sicile  Comte  d’Anjou  , de  redevance  unum 
obolum  aureum  , vtlquinqiu  folidos  Turonenfes, 

En  1 197  , dans  un  compte  des  Baillifs  de  France , il  eft  parlé  plu/ïeurs  fois^ 
de  berans  & d'oboles  d’or. 

En  i)iS , fur  la  fin  du  régné  de  Louis Hutin  , l’Abbeffe  de  Notre-Dame, 
de  Jouare  devoir  payer  au  Comte  de  Valois  quatre  fols  par  an  , au  liea 
d’une  inalTe  d’or. 

Le  Blanc.  En  1461  , le  dix-fept  Mai,  Dupont  Ecuyer  fait  hommage-lige  au  Roi  5c 
ferment  de  feaute  , au  devoir  d’une  maille  d’or  da  poids  d’un  ccu  , valant 
vingt-fept  fols  fix  deniers  , à changement  de  vaffal. 

Quant  aux  marahotins  , en  1111,  Raymond  Archambaud  devoir  donner 
tous  les  ans  au  Roi  Philippe  Augufte  pour  avoir  fa  protection  marcant 
auri  obolorum  marabiiinornm  legitimorum. 

Il  y a eu  de  grandes  contefiations  parmi  les  Sçavans  touchant  l'origine 
& la  valeur  des  marabotins  j comme  il  eft  fouvent  parlé  de  cette  Monnoie 
dans  plufieurs  titres  de  la  Ville  de  Montpellier  , dont  les  Evêques  de  Ma- 
guelonne  ont  été  en  p.irtie  les  Mairres  , on  a cru  que  le  marabotin  pouvoir 
être  une  Monnoie  d’or  de  ces  Evêques  qui  ont  long-tems  joui  du  droit  d’en 
faire  battre  : cette  opinion  a paru  d’autant  plus  certaine  à quelques-uns,  qu’il 
paroit  par  deux  vers  de  Thcodulphe  , Evêque  d’Orléans  , que  la  Monnoie  des. 
Evêques  de  Maguclonne  étoit  marquée  avec  des  cataélcres  Arabes: 

ipe  gravi  numéro  nummot  fert  diviùs  auri 

Quos  Arabum  /irmo  five  carailer  arat 


De-li  on  a conclu  que  le  nom  de  marabotin  avoit  été  donné  à la  Mon- 
noie des  Evêques  de  M.iguclonne  , à caufe  de  ces  caraélères  Arabes  dont  fe 
fervent  les  Mores  d’Afrique. 

Nouspenfons  avec  M.  le  Blanc  que  cette  Monnoie  d’or  , qui  eft  appellée 
indifféremment  maurabotinus , marmotinus  , marbotinus  , marabutinus , mara- 
batlnus  Sc  morbotinus  , doit  fon  origine  à l’Efpagne.  Henri  H , Roi  d’An- 
gleterre 5c  Duc  d’Aquitaine  , rendit  une  fentence  arbitraire  l’an  1 1 77  entre 
Edu'  Alfonfe  Roi  de  Caftille  , 5c  Sanche  Roi  de  Navarre  , par  laquelle  le  pté- 
de  Loodicr  mier  de  ces  deux  Rois  eft  condamne  à payer  au  fécond  , chaque  année 
pendant  dix  ans , la  fomme  de  jooo  marabotins. 

Les  marabotins  eurent  cours  en  France  , particulièrement  dans  les  Pro- 
vinces voifines  des  Pyrénées  ; .il  n’eft  pas  facile  de  fçavoir  leur  valeur  ; en  l’an. 
1 1 1 J , J marabotins  de  Portugal  pefoient  56  marcs  d’orjainfi  chaque  marc 

contenoit  Cio  marabotins  qui , par  cooféquent , pefoientj  chacun  76  grains.. 
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L O U I S V 1 1 I. 

Louis  Vin  fuccéda  à fon  père  Pliilippe  Augufte  l’an  1115. 

Nous  n’avons  aucune  Monnoic  de  ce  Roi , qui  ne  régna  que  ttcs-peu  de 
xems , il  mourut  eu  iiiS. 

LOUIS  IX  ou  SAINT  LOUIS. 

Louis  IX  fuccéda  à fon  père , ôc  monta  fur  le  trône  en 

On  commence  fous  ce  régné  i avoir  quelque  certitude  des  Monnoies 
de  la  troifiéme  race  : il  nous  ferable  que  Saint  Louis  doit  être  regardé  com- 
me le  premier  , depuis  Hugues  Capet  , qui  les  ait  rétablies  en  France , par 
les  Réglemens  qu’il  fit  fur  cette  matière  ; la  preuve  en  eft  que  dans  la 
fuite  lors  des  alFoibliflemens  des  Monnoies  , le  peuple  demandoit  toujours 
qu’on  les  remît  au  même  état  qu’elles  étoient  du  teins  de  Monfieur  Saint 
Louis. 

Cependant  nous  ignorerions  le  nom  , le  poids  , le  titre  & la  valeur  des 
Monnoies  de  ce  Roi  , fans  les  Ordonnances  de  quelques  - uns  de  fes 
Succclfeurs. 

• Il  fit  fabriquer  des  deniers  d’or  fous  le  nom  de  deniers  d’or  d l’Agnel , Le  Blanc, 
qu’on  nomma  dans  la  fuire  Moutons  d’or  : cette  Monnoie  étoit  d’or  fin  , 
du  poids  de  trois  deniers  cinq  grains  trébuchans  , & valoit  dix  fols  parifis , 
ou  douze  fols  fix  deniers  tournois  qu’il  faut  toujours  entendre  des  fols  de 
ce  tems  - là  , qui  étaient  d’argent  fin  , du"  poids  de  vingt  grains  Aaacun 
environ. 

Le  denier  d’or  à l’Agnel  fut  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  avoit  pour  effigie 
un  Agneau  portant  une  longue  croix  ornée  d’une  bannière  , avec  cette  lé- 
gende, Agnus  Dû  qui  tollii  piccata  mundi , miferert  nabis  : au  revers  une 
grande  croix  fleurdelifée  & fleuronnée  avec  cette  légende  , Chrijlus  regnat^ 
vincit , imperat  ; cette  Monnoie  fut  nommée  dans  la  fuite  Moutons  à la  grande 
laine  , Moutons  à la  petite  laine.  Rien  de  fi  fréquent  dans  les  anciens  titres 
que  cette  Monnoie  fous  le  nom  de  Mutants  ou  Mulionts  ^elle  dura  en 
France  jufqu’au  regne  de  Charles  VII  ; & tous  les  Succefieurs  de  Saint 
Louis  , excepté  Philippe  de  Valois,  en  firent  fabriquer.  Ils  furent  toujours  d’or 
fin , hors  fous  le  regne  de  Charles  Vil  , & curent  grand  cours  dans  toute 
l’Europe  pendant  fort  long-tems  à caufe  de  leur  bonçé  ; plufieurs  Souverains 
même,  dans  la  fuite  , firent  fabriquer  desefpcces  p.arcilles  auxquelles  ils  don- 
nèrent le  même  nom  de  Moutons. 

Saint  Louis  fit  auffi  faire  des  gros  tournois  d’argent  fi  célébrés  dans  les 
titres  & dans  les  Auteurs  anciens , où  ils  font  nommés  argenteus  Turoncnfis  , 

O ij  . 
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fouvent  grojfus  Turontnfis  , St  quelquefois  denarîus  grojfus  : on  donna  le  nom 
de  gros  à cette  Monnoie , parce  qu’elle  croit  la  plus  grolTe  en  argent  de  celle» 
qui  croient  alors  en  France,  & tournois  de  ce  qu’elle  croit  fabriquée  à Tours  y. 
comme  le  marque  la  légende  qu’elle  portoit  , Turonus  Civis  pour  Turonus 
Civltas  ; elle  étoit  à 1 1 deniers  1 1 grains  d’argent  fin  , du  poids  de  trois 
deniers  fept  grains  trébuchans  , par  conféquent  5 8 au  marc. 

Saint  Louis  fit  encore  fabriquer  des  deniers  tournois  , & des  deniers, 
parifîs.  . 

Les  Monnoies  qui  eurent  cours  fous  fon  tegne  & qu’il  fit  fabriquer  y 
font  donc  : * 

Les  deniers  à l’agnel  d’or  fin  de  5^9  j au  marc  , de  ) deniers  5 grains 
trébucluns  de  poids  , valant  6 deniers  tournois. 

Des  gros  tournois  â 1 1 deniers  1 1 grains  de  loi  , de  58  au  marc , de  ÿ 
deniers  7 grains  •—  de  poids  , valant  11  deniers  tournois. 

„ , . f Patifis  , à 4 deniers  11  grains  111  an  marc. 

Des  deniers  < _ . 

(.  1 ournois  , a j deniers  1 8 grains  1 ao  au  marc. 

Le  marc  d’argent  valoir  alors  54  fols  7 deniers  tournois  ; le  Roi  le  faifbit 
valoir  5 3 fols  lorfqii’il  étoit  converti  en  Monnoie  : il  prenoit  fur  chaque  marc 
d’a’gent  , ou  pour  les  frais  de  fabrication,  ou  pour  fon  droit  de  Seigneu- 
riage  ) fols  5 deniers  tournois, c’eft-à-dire,  quatre  gros  d’argent. 

Suiv.int  Garraut  , la  proportion  fous  ce  régné  étoit  douzième  ; mais  il 
paroît , par  un  titre  do  régné  de  Philippe-le-Bel  , qu’elle  n’étoit  que  dixiéme. 
» Item  dit  ....  & par  tel  point  ne  couroit-il  audit  Royaume  pour  un  marc 
” marcs  d’argent.  « 

Le  Roi , par  un  Réglement  fait  pour  les  Monnoies  en  1161 , ordonna  : 

1".  Que  les  Monnoies  des  Seigneurs  feraient  dorénavant  fabriquées  des. 
deux  côtés  , différentes  de  celles  du  Roi. 

1°.  Que  dans  les  lieux  où  il  ny  avoit  point  de  Monnoie  particulière, 
nulle  autre  n’auroit  cours  que  celle  du  Roi , à commencer  i la  fete  de  Saint 
Jean  1 16 f j & que  dans  les  lieux  ou  il  y avoit  des  Monnoies  particulières, 
celle  du  Roi  aurait  aulli  cours. 

}”.  Que  les  Parifîs  & les  Tournois,  quoiqu'ufés , ne  lailTeroient  pas  d’avoir 
cours , pourv#  néanmoins  qu’on  pût  les  connoître , tant  du  côté  de  croix  que 
de  pile  , que  le  Roi  les  prendrait  en  payement , & qu’ils  auraient  cours  dans 
fes  Monnoies. 

4°.  Que  celui  qui  rognera  les  Monnoies  du  Roi , fera  puni  corporellement , 8c 
fes  biens  conhfqués.  • 

En  I a(>5  le  Roi  régla  la  valeur  des  Moimoies  dont  il  petmit  le  cours  dans 
le  commerce. 

Pat  autre  Ordonnance  du  mois  de  Novembre  116},  le  Roi  ne  permit  de 
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cours  qu’aux  Tournois , aux  Parifis , aux  Lœvifiens , aux  Nantols , à l’Ecu , aux 
Angevins  Sc  aux  Efterlins , & décria  les  autres  efpèces , meme  les  Efterlins. 

« Après  la  mi- Août,  dit  l’Ordonnance,  les  Efterlins  ne  feront  pris  qu’au 
» poids  & à la  value  de  l’argent,  & qui  les  prendroit  ou  mentoit  de  la  mi- 
ji  Août  en  avant  i nul  prix , il  perdroit  tout  ce  qu'il  auroit  pris  ou  mis.  » 

Sous  ce  régné  on  fabriqua  d’autres  deniers  parifis  d’argent  très-fin  , mais  fi 
petits  qu’il  fallut  les  clouer  fur  un  morceau  de  cuir , afin  de  les  rendre  plus 
frayablesj  ce  qui  a donné  lieu  de  dire  que  fous  le  régné  de  ce  Roi  on  avoir  ( 

eu  des  Monno^s  de  cuir , parce  que  le  Royaume  étoit  épuifé , ce  qui  ne  nous 
paroît  pas  vraifemblable , puifque , vers  la  fin  du  régné  de  Saint  Louis , le  marc 
d’or  ne  valoit  que  vingt  livres  , & le  marc  d’argent  quarante  fols. 

PHILIPPE  IIL  DIT  LE  HARDI. 

Philippe  in.  monta  fur  le  Trône  en  1170. 

Nous  ne  f^avons  de  cenain  des  Monnoics  de  ce  Roi  que  ce  que  nous  en 
apprennent  les  ^Ordonn.tnces  de  Philippe-le-Bel  fon  fils  : elles  nous  font  con- 
noitre  que  ce  Prince  fit  faire  des  gros  tournois  d’argent  Sc  des  deniers  tournois 
au  titre  de  crois  deniers  dix-huit  grains,  â la  taille  de  114  au  marc,  du  poids 
chacun  de  10  grains  j,  qui  ont  encours  pour  jj  deniers  p.trifis. 

Nous  croyons  qu’il  fit  encore  fabriquer  des  écus  d’or  & des  deniers  d’oc  â 
la  couronne  , au  titre  de  a 3 karats  & demi , dont  on  ignore  la  valeur. 

i“.  En  1 173 , par  Ordonnance  rendue  au  Parlement  de  la  Pentecôte , le  Roî 
défendit  qu'aucune  autre  Monnoie  que  la  fienne  n’eût  cours  dans  le  Royaiime. 

1”.  Que  dans  les  Terres  des  Barons  qui  avoient  droit  de  battre  Monnoie, 
on  ne  fabriqueroit  que  les  leurs,  fuivant  le  droit  & la  permillion  qu’ils  en 
avoient  du  RoL 

3”.  Qu’il  n’y  auroit  que  les  Monnoies  du  Roi  qui  auroient  cours  dans  les 
Terres  des  Barons  qui  n’avoient  pas  droit  de  battre  Moruioie. 

4°.  Que  ceux  qui  avoient  droit  de  fabriquer  les  Monnoies  ne  les  pourroieot 
fondre , ni  faire  fondre , fous  peine  de  corps  & d’avoir. 

Dans  la  plûpart  des  Ordonnances  que  Philippe  fit  pour  fes  Monnoies  Sc 
celles  des  Seigneurs  de  fou  Royaume , il  ne  fit  prefque  que  renouvellei  celle» 
de  Saint  Louis.  . 

PHILIPPE  IV.  DIT  LE  BEL. 

Philippe  IV.  monta  fur  le  Trône  en  1185. 

On  commence  fous  ce  regne  i trouver  de  plus  grands  éclaircilTemens  pour 
les  Monnoies  que  fous  les  régnés  précédens  3 on  en  peut  tirer  quelques-uns 
des  RegilUes  de  la  Cour  des  Monnoies,  qui  commencent  feulement  eu 
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1191,  c’eft-i-dire,  la  feptiéme  année  du  régné  de  Philippe -le 

Ce  Roi  fit  fabriquer  cinq  différentes  Monnoies  j fçavoir , 

Le  grand  Royal.  * 

Le  petit  Royal. 

Le  Royal  dur  ou  maffe. 

L’Agnelet. 

La  Reine. 

Le  gros  Royal  valoit  vingt  fols  parifis;  on  ne  trouve  nulle  pari  le  poids  ni 
le  titre  de  cette  efpèce  ; nous  ne  doutons  point  qu’elle  ne^t  d’or  fin,  du 
double  du  poids  du  petit  Royal  ; elle  eft  évaluée  ainii  dans  une  Ordonnance 
de  ce  teins. 

Le  petit  Royal  eft  la  plus  ancienne  Monnoie  dont  il  foit  fait  mention  dans 
les  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoies  en  i joli  ; nous  ne  trouvons  dans  ce 
Regiftre  ni  le  poids , ni  le  titre  de  cette  efpèce , niais  feulement  qu’il  valoit 
onze  fols  Parifis. 

L’un  Sc  l’autre  avoir  pour  effigie  le  Roi  affis  dans  un  fauteuil,  ayant  la 
tete  couronnée , tenant  le  Sceptre  de  la  main  droite , & une  Fleut-de-lys  de  la 
gauche , avec  cette  infeription  Philipp.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande 
croix  fleuronnée,  & une  fleur-de-lys  i chaque  vuide  de  la  croix , les  pointes 
en  dehors , avec  cette  légende , Chrlfl.  Regn.  Fine.  lmp. 

La  Maffe  ou  Royal -dur , dont  le  Regiftre  fait  mention  au  1 a Août  : 5 1 r , 
fut  nommée  dure,  parce  que  n’étant  qu’à  11  Icarats , elle  étoit  moins  duéVile 
que  les  Monnoies  d’or  fin  ; on  la  nommoit  auffi  Maffe,  de  ce  que  le  Roi  y tient 
une  maffe  delà  main  droite; elle  fut  quelquefois  appellée  grand  florin  parle 
Peuple.  Ces  Monnoies  étoicm  à la  taille  de  ; 4 ^ ^u  marc  , du  poids  chacune 
de  1 5 J grains. 

L’Agnelet , fuivant  le  Regiftre  apptllé  Regiftre  entre  deux  ais  , fut  fabriqué 
depuis  le  3 lévrier  ijio  , jufqu’au  premier  Septembre  i}ii  ; il  valoit  i j 
fols  tournois,  ou  plutôt  t6  fols  p.irifis , ou  20  fols  tournois,  & étoit  au  titre 
de  2 J karats  j,  du  pioids  de  77  grains , à la  taille  de  59  | au  marc. 

La  Rcintf,  autre  Monnoie  d’or  que  Philippe  fit  fabriquer,  &:  qui  porta  ce 
nom.  Nous  lifons  dans  une  Ordonnance  du  4 Août  1 1 1 o , que  » les  deniers 
« d’or  qu’on  appelle  à la  Reine,  ont  été  tant  de  fois  6c  en  tant  de  lieux  con- 
3>  trefaits,  que  la  plupart  font  faux  & de  plus  petit  prix  que  ceux  qui  furent 
i>  faits  en  nos  Monnoies  Si  à nos  coins. 

Il  eft  parlé  des  Reines  d’or  dans  une  autre  Ordonnance  de  Philippe-le-Bel 
du  16  Avril  1 50S  ; mais  dans  l’une  ni  dans  l’autre  il  n’cft  fait  mention  ni  de 
leur  titre  ni  de  leur  poids. 

D.ins  une  Ordonnance  de  Charles-le-Bel  de  l’an  J 522  , il  y eft’dit  qu’elles 
étoient  de  5 9 t au  marc  : dans  cette  meme  Oïdonnance  il  eft  encore  parlé  de 
Reines  d’or,  dont  les  54  pefoient  un  marc. 
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On  fit  fous  ce  régné  trois  efpèces  d’argent  ; fçavoir  , le  gtos  tournois , le 
demi-gros  tournois , & le  tiers  du  gros  tournois  , au  titre  de  neuf  deniers 
douze  grains  de  fin  , à la  taille  de  1 1 6 au  marc , valant  pièce  6 deniers. 

Cependant  nous  lifons  3ans  un  compte  de  la  Monnoie  de  Paris , de  la  Touf- 
fâint  i Z91  à l’Afcenfion  1191 , que  les  gros  tournois  croient  de  ; 8 au  marc. 
Ces  efpèces  avoient  pour  effigie  une  grande  croix  élargie  fur  les  bords , avec 
cette  infeription, 7?.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  un’temple  élevé  fut 
trois  marches,  futmonté  d’une  croix;  pour  légende  Turonus  Civii.is. 

Le  demi-gros  tournois  éroit  appelle  maille  , ou  obole  d’MKnt,  à caufe 
qu’il  valoir  la  moitié  du  gros  tournois. 

Le  tiers  fe  nommoit  maille , ou  oholc  tierce , parce  qu’il  valoir  le  tiers  dir 
gros  tournois  : on  nommoit  quelquefois  ces  deux  diminutions  du  gtos  tour- 
nois , petits  tournois  d’argent , ou  m.ulle  blanche , qui  cfl  la  même  chofe  que 
maille  d’argent;  on  fe  fervoir  du  terme  de  Monnoie  blanche  , pour  déligner 
la  Monnoie  d’argent , & de  celui  de  Monnoie  noire , pour  marquer  celle  de 
billon. 

Pour  Monnoies  de  billon , Philippe-le-Bcl  fit  faire  des  doubles  prifis  & 
tournois , appellés  auffi  royaux , doubles  patifis  8c  tournois , des  deniers  pa- 
rliis  & tourtrois , appellés  aulfi  ptits  parifis , petits  tournois  ; des  mailles  , des 
bourgeois  doubles , qui  n’étoient  que  des  deniers  parifis  ; on  donna  le  nom 
de  doubles  aux  deniers  parifis  8c  tournois , ptee  qu’ils  valoicnt  le  double  du 
denier  tournois  ou  parilîs.  • 

■ tes  bourgeois  doubles  8c  torts  n’étoient  autre  chofe  que  les  doubles  parifis , 
8c  les  bourgeois  fimples , ou  fingles,  comme  on  difoit  dans  ce  rems , écoi||| 
tes  deniers  parifis.  # 

T ous  ces  deniers  avoient  pour  effigie  une  grande  aoix  fimple  8c  unie  pour 
légende,  dit  nomtnDominiberuiiüum:  au  revers  un  temple  entre  deux  fleurs- 
de-lys,avec  cette  légende,  Moruta  Parijîenjis  regal'u.  Les  gros  tournois  avoient 
k même  effigie  8c  le  même  revers , excepté  la  légende  , an  lieu  de  Peuifienjis, 
il  y avoit  Turonenfis  en  abrégé. 

Les  oboles  étoient  de  même  quant  à l’effigie , au  revers  8c  à la  légende. 

Philippe-le-Bel  fit  quelques  changemens  dans  les  Monnoies. 

Par  Ordonnance  de  l’an  1194,  le  Roi  ordonna  que  tous  ceux  qui  n’auroient 
pas  6000  liv.  tournois  de  rente , porteroient  toute  leur  vailfelle  d’or  8c  d’ar- 
gent aux  Hôtels  des  Monnoies , 8c  défendit  le  tranfport  de  l’or , de  l’argent  6c 
du  billon  hors  du  Royaume. 

En  1 19  J le  Roi , pt  Lettres  du  mois  de  Mai , ordonna  d’abord  que  fa  nou- 
velle Monnoie , qui  étoit  foible,  ne  feroit  pas  reçue  dans  fes  coffres  ; il  révo- 
qua enfuite  cet  ordre  par  les  mêmes  Lecues , avec  promeffe  de  dédommagoï 
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ceux  qui  auroient  de  la  nouvelle  Monnoic  j il  y oblige  tous  fes  Domaines , fpc- 
cialeraent  ceux  de  Normandie. 

Ces  Monnoies  ctoicnt  des  tournois  doubles  gui  valoient  chacun  deux 
tournois  lîraples , ou  deux  parifis  doubles , chacun  dcfquels  il  voulut  être  de 
la  valeur  de  deux  parifis  fimples , & de  petits  tournois  d'argent  qui  valurent 
fix  deniers  parifis  , Sc  de  gros  royaux  d’or,  vingt  fols  parifis. 

Pour  en  avoir  davantage , il  ordonna  p.ar  mandement  du  mois  d’Août  i j oi , 
aux  Baillifs  Sc  autres  Officiers  comptables , de  porter  toute  leur  vailfelle  d’ar- 
gent .aux  M|Moies , en  leur  permettant  d’en  retenir  le  prix  fur  le  premier 
compte , & tffous  fes  autres  fujets  d’y  en  porter  au  moins  la  moitié  , pour  en 
recevoir  le  prix  fur  le  champ. 

Par  Mandement  au  Bailli  d’Orléans  du  14  Juin  ,jO}  , le  Roi  ordonna 
que  tous  les  p.iyemens  feroient  faits  d la  bonne  Monnoie  des  petits  tournois 
& des  parilis  fimples  , fur  le  pied  qu’ils  étoient  reçus  auparavant  dans  les 
payemens. 

En  la  même  année  le  Roi  fit  faire  de  nouveaux  deniers  parifis  fimples , & de 
nouveaux  tournois  fimples , de  la  valeur  des  parifis  doubles  Sc  des  tournois 
doubles , & plus  forts  que  les  anciens  parifis  & tournois  fimples. 

Outre  ces  Monnoies , il  fit  faire  des  mailles  blanches  & des  florins  d’or  grands 
Sc  petits , Sc  pour  avoir  de  nouvelles  Monnoies  du  poids  & de  la  valeur  de 
celles  qui  avoient  cours  du  tems  de  Saint  Louis , il  ordonna  par  M.indcment 
au  Bailli  de  Chaumont , du  premier  Décembre  1 }o  j , qu’on  recevroit  aux  Hôtels 
des  Monnoies  toutes  celles  qu’on  y voudroit  apporter  , au  lieu  dcfquelles  il 
^^feroit  rendre  de  nouvelles, 

*En  I J05  le  Roi  fit  faire  de  nouveaux  royaux  d’or  , conformément  à fon 
M.andement  du  5 Mai  1505  , & ordonna  à tous  Baillis  Sc  Sénéchaux  de  faire 
crier  folcmnellemcnt  que  ces  nouveaux  royaux  d’or  feroient  pris  dans  tout  le 
Royaume  pour  onze  fols  de  bons  petits  parifis  ; ils  furent  du  poids  de  70  grains 
au  marc  de  Paris, 

H fit  faire  des  deniers  tournois,  Sc  par  Mandement  du  11  Juin  ijoj  au 
Prévôt  de  Paris , il  ordonna  que  ces  tournois , les  gros  tournois  d’argent  de 
Saint  Louis , & ceux  de  Philippe-le-Hardy , feroient  reçus  pour  j 1 deniers  Sc 
mailles  parifis  de  fa  Monnoie  courante. 

P.ar  Lettres  du  8 Juin  i jotf  , il  ordonna  que  la  bonne  Monnoie  qu’il  avoir 
fait  faire  conforme  à celle  de  Saint  Louis , auroit  la  même  valeur  que  celle  de 
Saint  Louis , denier  pour  denier. 

Par  .autres  Lettres  du  50  Juin  i joir , il  décria  le  gros  tournois  de  17  deniers. 

Par  Ordonnance  des  Î6  Sc  18  Février  i joS  , le  Roi  régla  en  quelle  Mon- 
opic  bonne  ou  foible  on  pourtoit  faire  les  payemens. 

En 
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En  laitHau  aux  parifis  doubles  & aux  tournois  leur  cours  ordinaire , le  Roi 
ordonna  par  Lettres  adrelTccsau  Ouc  de  Bretagne  en  i;o8  apres  Pâques,  &c 
par  autre  Lettre  adrelfcc  au  Comte  de  la  Marche  , que  les  gros  tournois  de 
(ix  deniers  & maille  feroiem  reçus  pour  dix  deniers  Sc  maille  parilis , les 
deniers  d'or  à la  chaire  ou  chaife  pour  vingt-cinq  fols  tournois  , les  deniers 
d'or  à la  malfe  pour  vingt-deux  fols  fix  deniers  tournois , les  deniers  d'or  à la 
Reine  pour  feize  fols  huit  deniers  tournois,  & les  deniers  d'or  dernièrement 
faits  pour  douze  fols  fix  deniers  tournois  ; il  décria  les  gros  tournois  de  vingt- 
un  deniers  , défendit  le  tranfpott  hors  du  Royaume  des  parifis  fimples  ou  dou- 
bles , & des  tournois  fimples  ou  doubles , & ordonna  que  les  mailles  d'argent 
fetoient  ptifes  trois  pour  un  tournois  d'argent. 

Pour  ôter  du  commerce  toutes  les  Monnoies  fautfes  ou  contrefaites , le  Roi, 
pat  Lettres  du  mois  d'Oétobre  1509,  ordonna  que  dans  chaque  Vaille  911  il  y 
auroit  foire  ou  marché,  il  feroit  établi  des  petfonnes  qui  examineroient  les 
Monnoies  avant  d’être  doimées  en  payement  , Si  qui  retircroient  les  mau- 
vaifes. 

Il  décria  les  deniers  d'or  à la  Reine  par  Ordonnance  du  4 Août  1310,  Si 
les  deniers  d'or  durs  ou  i la  malle , par  autre  Ordonnance  du  ao  Janvier  1310, 
Si  Mandement  du  1 1 Avril  1311. 

Le  Roi  fit  encore  faire  de  petits  deniers  noirs  appcllés  bourgeois,  dont  la 
fabrication  fut  ordonnée  pat  Mandement  du  1 7 Janvier  1310;  les  quatre 
valoient  une  maille  blanche , & douze  mailles  le  gros  tournois  de  Saint  Louis  ; 
il  fit  .aulli  faire  des  bourgeois  forts  de  la  valeur  des  petits. 

Ce  Prince  ordonna,  par  Lettres  du  7 Février  1310,  qu’il  feroit  fait  des 
deniers  d’or  à l’agnel  de  58-}  au  marc  de  Paris,  Si  qu’ils  feroient  reçus  pcnir 
16  fols  de  parifis,  & 8 fols  de  petits  bourgeois  ; il  régla  qu’aux  Hotels  des 
Mcvmoies  le  marc  d’or  de  Paris  feroit  payé  57  liv.  10  fols  tournois;  qu’en 
deniers  i la  Reine  il  feroit  payé  57  liv.  1 1 fols , en  deniers  à la  chaire  54  liv. 
1 5 fols , en  deniers  à double  croix , ou  au  maittelet  ; 1 liv.  i o fols.  Nous 
remarquons  que  le  marc  d'argent,  qui  .au  commencement  de  ce  rogne,  étoit  à 
55  fols  6 deniers  tournois , étoit  à S liv.  10*  fols  en  l’année  1505  ; ce  qui  fut 
fait  par  le  confeil  de  deux  Florentins  appellés  Mujichatl  Si  Bichi. 

£01313,  pat  Ordonnance  du  mois  de  Juin  , le  Roi  décria  toutes  les 
Monnoies  blanches  frappées  à fon  coin  , Se  toutes  les  Monnoies  d'or,  hors  le 
denier  à l'agnel , qu’il  voulut  être  pris  pour  1 5 fols  tournois , ou  1 1 fols  pa- 
xifis  ; il  défendit  à tous  fes  Fermiers  Si  Receveurs  de  donner  ou  recevoir  en 
payement  d'autres  Monnoies  que  les  tournois  Si  parifis  fimples  : les  petits 
bourgeois  pour  tournois  fimples , les  bourgeois  forts  pour  trois  mailles  parifis , 
les  trois  parifis  doubles  pour  deux  deniers  parifis  , Si  les  trois  tournois  doubles 
pour  deux  tournois  fimples,  bonne  Monnoie. 

Tome  IJ,  P 


Ab;'.:é 
cbtoi  ol.  Js 
i'Hill,  de 
Ftaucc. 
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11  dcfenilt  en  mème-tems  de  tranfporter  hors  du  Royaume  d'autres  Mon- 
Jioies  que  les  deniers  à l'agnel. 

Par  autre  Ordonnance  du  15  Août  ijij  , il  fufpendit  jurqu’au  15  Sep- 
tembre le  cours  de  la  bonne  Monnoie  qu’il  avoir  fait  efpcret  ; &r  pour  faire 
plus  de  Monnoies , il  ordonna  , par  Lettres  adrelTées  au  Sénéchal  de  Nifmes 
du  premier  Octobre  1 5 1 } , à tous  fes  fujets , de  porter  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies la  dixiéme  partie  de  Iciu  vaiiTelle  d’argent  , & que  les  trois  doubles 
parifis  foibles  auroient  cours  pour  deux  bons  petits  tournois  , & les  déclaré 
confifqués  fur  ceux  qui  les  cachèrent. 

Par  aurres  Lettres  de  la  meme  année  1 5 1 j > il  dé-cria  les  Mormoles  nom- 
mées pilles-vuilles , vénitiens  Sc  thoulais,  Monnoies  étrangères. 

£11  1514  le  Roi  fit  alfcmbler  les  notables  des  villes  , pour  prendre  leur 
avis  fijr  la  manière  de  rétablir  la  Monnoie  : conformément  à ces  avis , il  y 
eut  un  projet  d’Ordonnance,  dont  la  mort  de  Philippe-le-Bel  arrivée  le  lÿ 
Novembre  1 j 1 4 , empêcha  l’exécution. 

LOUIS  X,  OIT  H UT  TI  N ou  MUTIN. 

Louis  Huttin  fuccéda  à Philippe-Ie-Bel  le  ip  Novembre  1314. 

A fon  avènement  à la  Couronne,  trouvant  le  Tréfor  royal  vuide  , il  de- 
manda en  colere  aux  Miniftres  de  fon  pere  : l/ii  furu  dicima  qux  collecla  funt 
ttmport patris mci.,.uhi  yalormutatarumtoticsMoneiarurK?  Cette  difette  d’argent, 
non-feulement  empêcha  le  Roi  de  remettre  les  Monnoies  dans  leur  ancien 
état,  comme  fon  pere  le  lui  avoir  recommandé  en  mourant,  mais  même  fat 
caufe  qu’il  les  afibiblît  de  nouveau;  & cet  affoibliflement  , joint  aux  nou- 
velles impofiiions  qu’il  mit  fur  les  Peuples , caufa  une  révolte  prefque  générale 
dans  le  Royaume. 

Pour  dilliper  cet  otage,  on  envoya  Charles  de  V.aIois,  qui  fçut  fi  adroite- 
ment ménager  les  efprits  , qu’il  leur  perfuada  de  lui  donner  leurs  plaintes  par 
écrit  pour  les  porter  au  Roi , les  alTùrant  qu’on  leur  feroit  juftice. 

Tous  les  Etats, 'généralement , dans  leurs  caliiers  de  plaintes , demandèrent , 
entt’autres  chofes  , qu’on  fit  de  bonne  Monnoie.  Voici  les  termes  dont  fe 
fervitent  les  Etats  de  Bourgogne. 

le  » Que  le  Roi  mette  fes  Monnoies  en  l’état  du  poids  5c  de  l’aloi  en  quoi 
Il  elles  étoient  du  tems  de  Monfieut  Saint  Louis,  5c  les  y maintienne  perpé- 
» tuellement,  5c  valoir  lors  le  marc  d’argent  54  fols  tournois. 

Il  Que  le  Roi  n’empêche  le  cours  des  Monnoies  faites  en  fes  Royaumes  ou 
n dehors.  » 

Le  Roi , pour  fatisfaire  à leurs  demandes  , promit  le  1 7 Mai  i j 1 5 , de 
faire  faire  fes  Monnoies  comme  elles  croient  au  tems  de  Saint  Louis  ; pour 
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rétablir  le  calme  & l’ordre  dans  l’état  , & pour  foulagor  les  Peuples  , il  com- 
menta par  réformer  les  Monnoies  des  Prélats  Sc  des  Barons  dans  lelquelles  il 
s’étoit  glilfé  de  grands  défordres  ; S:  prévoyant  qu’il  feroit  difficile  , quelque 
Réglement  qu’il  pÎR  faire  , d’empêcher  les  malverfations  de  ces  Seigneurs 
dans  leurs  Monnoies  , il  réfolut  de  les  priver  entièrement  de  ce  droit;  mais  il 
trouva  tant  de  tcfiftance  du  côté  des  parties  intéreffees , qu’il  frit  obligé  de 
fe  contenter  de  leur  ptefetite  l’aloi , le  poids  & la  marque  de  leurs  Mon- 
110  ies. 

Pour  faire  connoître  quels  étoient  ces  Prélats  Sc  ces  Barons , voici  les  noms 
de  ceux  dont  il  cft  parlé  dans  cette  Ordonnance , qui  fut  faite  à Lagny-fur- 
Mirne  l’an  1 5 , environ  les  fêtes  de  Noël. 

Le  Comte  de  Nevers  , le  Duc  de  Bteugne  , le  Prieur  de  Sauvigny  , dé- 
voient faire  leurs  Monnoies  à trois  deniers  feize  grains  de  loi , Argent-le-Roi , 
à la  taille  de  1 j 4 deniers  au  marc  ; les  treize  en  valoient  douze  tournois  de  la 
Monnoie  Royale. 

Les  Comtes  delà  M.arche,  de  Sancerre,  de  Chatenton , le  Vicomte  de 
Broffe , le  Sire  d’Urec , les  Seigneurs  de  Vierfon , de  Château-Raoul , de  Châ- 
teau-Vilain , de  Mehan , dévoient  faire  la  leur  â trois  deniers  fix  grains  de 

...  • 1 • 1 1 1 • A R.  argent 

loi,  A R.  â la  uille  de  140  au  marc,  les  quinze  deniers  valant  douze  deniers  U-Roi. 

tournois  de  la  Monnoie  du  Roi. 

L’ Archevêque  de  Reims  , â quatre  deniers  douze  grains  AR.  1 1 z deniers 
au  marc  ; elle  valoir  autant  que  celle  du  Roi. 

Les  Comtes  de  Soitfons , de  S.iint-Paul , â trois  deniers  douze  grains  AR. 

176  deniers  au  maicj  les  10  deniers  ne  valoient  que  iz  Patifis  de  ceux  du 
Roi. 

L’Evèque  de  Maguelonne  , le  Comte  de  Rhétel , le  Vicomte  de  Limoges , 
à}  deniers  16  grains  AR.  les  i}  deniers  pour  iz  tournois  de  la  Monnoie 
du  Roi. 

L’Evêque  de  Clermont  à trois  deniers  1 6 grains  AR.  Z4tf  deniers  au  marc, 
les  1 5 pour  I Z fols  tournois. 

Le  Comte  du  Mans  à 6 deniers  AR.  ipi  deniers  au  marc  ; les  1 ; ne  va- 
loient  que  deux  fols  de  petits  tournois. 

L'Evêque  de  Laon  à j deniers  i S grains. 

Les  Comtes  d’Anjou,  de  Vendôme,  de  Poitiers,  de  Blois,  à j deniers 
I O grains  AR.  z ; 4 deniers  au  marc , les  1 4 deniers  pour  1 z deniers  tournois 
de  la  Monnoie  du  Roi. 

Le  Seigneur  de  Châteaudnn  , le  Comte  de  Chartres , l’Evêque  de  MeauC 
à j deniers  10  grains  AR.  zj5  deniers  au  marc. 

L’Evêque  deCahors  à ; deniers  16  grains  ÂR.  1^0  deniers  j au  mate,  les 
' 3.0  denicts  pour  11  tournois. 

Pi; 
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Le  Seigneur  de  Fauquembergue  à 4 deniers  1 2 grains  AR.  204  deniers  aa 
marc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  à 1 deniers  18  grains  argent  fin  , 240  deniers  au 
marc.  • 

Outre  ces  Seigneurs , il  y en  avoir  encore  d’autres  en  France  qui  jouilTbienr 
du  droit  de  battre  Monnoie  ; ils  ne  font  pas  tous  nommes  dans  ce  Reglement , 
peut-être  que  ceux  dont  il  ii’y  eft  pas  fait  mention  avoient  obfervé  exaûemenc 
les  Ordonnances  pour  les  Monnoies , & qu’il  ne  fut  pas  befoin  de  les  alfujcttir 
au  nouveau  Reglement. 

Les  Monnoies  des  Prélats  & des  Barons  réglées , le  Roi  régla  les  fionnes  ^ 
après  .avoir  pris  l’avis  des  principaux  Habitans  des  Villes,  qu’il  avoir  fait  venir 
à cet  etlet,  il  fit  à Paris,  le  i;  Janvier  1315  > Rc-glement  général  pour 
soutes  les  Monnoies  qui  avoient  alors  cours  dans  fon  Royaume , qui  porte  : 

» Item , ledit  Monfieur  &fint  Louis  comnaand.i  que  nul  ne  prît  en  fa  Terre 
» fors  que  purs  tournois  & parifis,  fauf  ce  qu'il  commanda  , parce  que  li 
» Peuple  doutoit  qu’il  ne  fit  alfez  de  Monnoie  de  tournois  & de  parifis , que 
« aucunes  autres  Monnoies , qui  lors  étoient  en  cours , fulicnt  piifes  & mifes 
» pour  certain  prix,  jufques  i certain  temsj  & nous  autres  fi  voulons , ordon- 
» nons  & commandons  que  nul  ue  mette  en  notre  Royaume  fors  que- 
» purs. 

•>  Deniers  tournois. 

» D-eniers  parifis. 

U Mailles  tournoifes. 

>»  Mailles  parifis. 

» Boiu-geois  forts  pour  trois  mailles  parifis. 

. » Bouigeois  fingles  ou  fimples  pour  un  petit  tournois. 

» NLiilles  bourgeoifes  pour  une  maille  tournoife  , gros  tournois  d’argent 
» pour  douze  tournois  petits , mailles  d’argent  pour  quane  tournois  petits , car 
» plus  ne  valent. 

» Item , parce  que  c’eft  notre  entente  & volonté  de  garder  en  toute  ma- 
» ticre  les  Ordonnances  de  M.  Saint  Louis , nous  avons  fait  regarder  en  nos 
i>  Regiftres  fur  le  fait  des  Monnoies  de  l’or , & avons  trouvé  qu’il  fit  faire  le  de- 
» nier  d’or  qu'on  appelle  à l’agnel , & le  fit  faire  &:  ajuflerlc  plus  léablement 
» qu'il  pût , 5c  qu’il  eût  cours  pour  dix  fols  parifis  tant  feulement , 5c  plus 
» ne  vaut-il  en  regardant  d la  valeur  qu’argent  vaut  j 5c  pour  ce  que  nous 
» voulons  en  tour  garder  5c  enfuivre  fes  ordonnances , nous  voulons  qu’ils 
' >•  ne  encrent  que  poiu  dix  fols  parifis  tant  feulement  , fors  que  jufqu’à 
» Pâques  prochain  venant , p>onr  garder  notre  Peuple  du  moins  de  dommage 
» que  nous  pourrons  5c  pour  eux  en  délivrer  , nous  voiJons  qu’ils  cuerent 
» pour  dix  fols  parifis,  5c  la  Pâques  prochaine  venue , il  ne  cueura  que  pour  dix. 
» fols  panlTx  tant  feulement  »» 
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Enfiiite  fe  Roi  , clans  cccte  meme  Ordonnance , décrie  tontes  les  antres. 
Monnoies  d'or , d’argent  & de  billon  contrefaites  à ion  coin , ou  à celui  de 
fes  Barons  , fort  en  France , foit  ailleurs. 

11  fait  aulli  défenfes  d’acheter  l’or  & l’argent  à plus  grand  prix  c]ue  l’cn  n’eit 
donnoit  aux  Monnoies  Royales;  l’argent  y croit  payé  54  fols  tournois  le  marc, 
au  marc  de  Raris. 

Par  cette  Ordonnance  le  Roi  avoit  réglé  le  cours  du  denier  d’or  à l'agnel  , 
fçavoir,  à ta  fols  patifts  depuis  le  1 5 Janvier  jufqu’i  Pâques  , & à to  fok 
parifis  depuis  Pâques  ; mais  il  n’avoir  pas  réglé  le  prix  des  autres  Monnoiet 
d’or  qui  avoieut  cours  en  France , & qu’il  venoit  de  décrier;  c’ett  ce  qu’il  fit 
par  une  Ordonn.ance  qui  fut  publiée  le  ij  Février,  dans  laquelle,  pour  ter- 
miner les  difîicultés  qui  poutroient  arriver , & pour  régler  ce  que  les  Maîtres 
des  Monnoies  dévoient  donner  à ceux  qui  potteroienr  des  efpèces  décriées , 
il  fiit  ordonné  cjue  pendant  que  le  denier  d’or  à l’agnel  vaiulroit  1 a fols  pa- 
rilis , les  Monnoies  d’or  fuivantes  vaudroient  ; fijavoir , 
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iji;  pour  ta  deniers  parilis. 

PHILIPPE  V,  DIT  LE  LONG. 

Philippe-le-Long , frere  de  Louis  Hutin , lui  fuccéda  en  i j : pendant  Ibrti 
régné  on  ne  fabriqua  pour  Monnoie  d’or  que  des  moutons  ou  agnels,  qui 
étoient  de  même  poids  &:  de  même  titre  que  ceux  de  Saint  Louis  & ceux 
du  règne  précédent , à l’exception  de  fan  nom , qui  fe  trouve  dans  l’infcrip>- 
tion.  Les  efpèces  font  à aj  katats  \ du  poids  de  77  grains;  elles  avoient  cours 
pour  10  fols  parilis , prix  modique , dont  on  ne  s’étonnera  pas  en  conlidérant 
que  le  marc  d’or  ne  valoir  que  45  liv.  le  marc  , que  même  du  tems  de  fors 
pete  il  n’en  valut  que  ao. 

Nous  jugeons  par  les  Ordonnances  de  Chatles-le-Bel , qu’il  y eût  d’autre» 
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Monnoies  d'or  des  régnés  préccdens  qui  eurent  cours  pendant  celui-ci.  Nous 
lifons  dans  un  ancien  Manufcrit , que  Philippe  fit  faire  des  royaux  doubles 
d’or , pareils  à ceux  qu’on  verra  fous  Charles-le-Bel  fon  fucccfTeur. 

Le  Roi  connoifTant  de  quelle  importance  il  étoit  que  les  Monnoies  fulTent 
bien  réglées  dans  fon  Royaume,  & voyant  d’ailleurs  l’impodibilité  d’en  venir 
à bout , tant  qu’d  y auroit  un  li  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  en  feroient 
falrriquet , prit  la  réfolution  de  réunir  ce  droit  à fa  feule  perfonne  en  les  rem- 
bourfant  ; il  commença  par  les  plus  confidérables , Sc  confequemment  le  1 4 
Mai  1 5 1 9 , il  acquit  de  Charles  fon  oncle , Comte  de  Valois , fes^Monnoies 
de  Cliarttes  & d’Anjou,  moyennant  une  fomme  de  50000  livres  de  bons 
petits  tournois. 

Ce  fage  Prince  avoir  fi  fort  à cœur  de  bien  régler  fon  Royaume,  qu’il  avoit 
réfolu  de  ne  fouffrit  en  France  qu’une  Monnoie,  un  poids  & une  mefure  ; 
allais  fa  mort,  qui  arriva  au  commencement  de  Janvier  1311,  empèclia  l’exé- 
cution d’un  projet  li  utile  Sc  li  nécelTaire  à 1 Etat. 

CHARLES  IV,  DIT  LE  BEL. 

Ce  Prince  fuccédaà  Philippe-le-Long  fon  frere  en  1511. 

On  fabriqua  fous  ce  tegne  des  moutons  d’or  Sc  des  royaux  d’or.  Les  mou- 
tons d’or  ou  agnels  ctoient  du  même  titre  & du  meme  poids  que  ceux  du 
régné  piécédent  ; ils  furent  difeontinués  en  15x3  ; on  y fubftitua  les  royaux 
doubles  & les  petits  royaux,  que  quelques-uns  nomment  long\eclus , i caufe 
du  manteau  royal  avec  lequel  le  Roi  eft  repréfentc  ; cette  Monnoie  n’étoit  pas 
nouvelle  en  France  ; elle  avoit  commencé  fous  Philippe-lo-Bel  , & peut-ctre 
fous  Philippe- Augufte  ; mais  ceux-ci  étoient  diffétensdes  préccdens  : ces  royaux 
ctoient  d'or  fin , Sc  du  poids  environ  des  moutons  ou  agnels  , c’eft-à-dire , au 
titre  de  13  karats  & demi , du  poids  de  i gros  9 grains,  à la  taille  de  30  au 
marc,  ayant  cours  pour  15  fols. 

Charles-le-Bcl  fit  faire  pour  Monnoies  d’argent  des  gros  tournois , des  demi- 
gros  Sc  des  mailles  tierces.  Cos  gros  tournois  étoient  à 1 1 deniers  1 1 grains 
de  5 S au  marc , & valoient  1 1 deniers. 

Il  fit  faite  des  oboles  blanches  d’argent,  qui  eurent  cours  pour  deux  deniers 
la  pièce,  & des  royaux  double? d’or  fin,  à qui  il  donna  cours  pour  lo  fols 
par  Ordonnance  du  x Mars  13x3. 

Le  marc  d’or  valut  alors (f/l.  lof. 

Le  marc  d’argent  . 1147  den. 

REMARQUEE  S. 

Le  Roi , au  commencement  de  fon  tegne , fit  faire  fes  Monnoies  de  même 
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poids  & de  meme  loi  qu’elles  étoient  fous  I.1  fin  du  régné  precedent , Sc 
lailTa  les  marcs  d’or  Sc  argent  au  meme  prix  ; mais  la  guerre  s’étant  rallu- 
mée en  Guyenne  avec  les  Anglois  , il  affbiblit  la  Monnoio  comme  avoir 
fait  Philippe-le-Bel  , pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre.  Cet  afFoiblilTe- 
ment  dura  près  de  huit  ans  ; il  paroît  avoir  commencé  le  deux  M.irs  1512, 
lorfqu’on  fit  les  oboles  d’argent  à dix  deniers  de  loi  , Sc  on  ne  revint  à la 
forte  Monnole  qu’à  P.àques  ijjo  fous  Philippe  de  Valois. 

Le  Roi , fui  vaut  le  doifein  de  fon  Prédécefl'eur , .acquit  le  21  .\vril  1522 
de  Robert  Comte  d’Artois , le  droit  de  battre  Monnoie  au  Comté  de  Beau- 
mont-le-Rqgcr  , moyennant  la  fomme  de  6000  livres. 

PHILIPPE  VI,  DIT  DE  VALOIS. 

Philippe  VI , dit  de  Valois  , chef  de  la  branche  Royale  des  Valois , parvint 
à la  couronne  en  1528. 

Avant  ce  tems  , aucun  des  Rois  de  la  troifiéme  race  n’avoit  fait  fabriquer 
nn6  auflî  grande  quantité  de  Monnoies  d’or  différentes  , ni  fi  bien  monnoiées 
que  celles  qu’on  fit  Jbus  ce  régné. 

Toutes  ces  efpèces  d’or  étoien:  nouvelles  , c’eft-à  dire  , qu’elles  avoient 
été  inconnu^fous  les  règnes  précédens  , fi  l’on  en  excepte  /<  Royal  & la 
Chaift , qui  Maicnt  été  commencés  fous  les  PredéedTeuts  de  ce  Roi. 

I.e  Royal  double  qui  avoit  commencé  fous  Charles-le-Bel  l’an  1J25, 
fut  continué  fous  ce  régné  jufqu'en  i j 30  ; on  en  reprit  la  fabrication  en  i j 3 1 , 
onia  continua  jufqu’en  1557. 

Cette  Monnoie  a pour  eihgie  , le  Roi  debout , le  feeptre  à la  main  , avec 
cette  infetiption  , Philippus  D.  G.  Francorum  Rtx , au  revers  une  grande  croix 
fleuronnée  avec  cette  légende  , Chrijl,  regn.  vinc.  lmp. 

Suivant  M.  le  Blanc , le  p.irifis  d’or  commença  à avoir  cours  au  mois  d’Oc- 
tobre  13303  mais  cet  Auteur  fe  trompe  ; l’Ordonnance  du  6 Septembre  1329 
porte  : Moncta  qua  vocabatur  parijîtnfis  aureus , operetur  & cudatur  ; elle  avoir 
pour  effigie  le  Roi  affis  , ayant  la  tete  couronnée  , tenant  le  feeptre  de  la 
main  droite  , & la  main  de  JulHce  de  l’autre  , pour  infeription  , Philippus 
D.  G.  Franc.  Rex  , au  revers  une  grande  croix  large  recroifee  fur  les  bords 
avec  la  légende , Chrijl.  regn.  &c. 

Cette  Monnoie  étoit  nouvelle  ; on  n’avoit  point  encore  vû  en  France  d’ef- 
pcce  d’or  qui  portât  ce  nom  3 elle  fut  ainfi  appellée  de  ce  quelle  valoir 
une  livre  Parifis , ou  vingt  fols  parifis  d’argent  fin. 

Le  denierd’or  fin  à l’écu  étoit  aulTi  une  Monnoie  nouvelle  3 elle  avoit  pour 
effigie  le  Roi  affis,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  à pointe,tenant  de  la  main  droite 
une  épée,  de  la  main  gauche  un  ccu  fufpendu , dont  le  bas  eA  chargé  de  fleurs  de 
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1)  s fans  nombre,  d’où  eflo  fut  appellée  denier  ou  florin  à Tecu,  la  même  légende 
que  les  Royaux  , au  revers  une  grande  croix  trefflee  trois  fois  i chaque  angle. 
Dans  la  fuite , ces  deniers  ou  florins  furent  appelles  écus  vieux , pour  les 
diftinguer  des  écus  d’or  à la  couronne  fabriqués  fous  Charles  ’Vl , & des  écus 
d’or  au  folcil  que  fit  faire  Louis  XI.  Il  n’y  a point  eu  de  Monnoie  d’or , non- 
feulement  en  France,  mais  même  dans  l’Europe,  qui  ait  eu  plus  de  cours  que 
les  écus  d’or  qui.avoient  commencés  en  France  avant  le  régné  de  Philippe- 
de-Valois  , qui  en  fit  fabriquer  le  premier  Février  ijjtî.  Ils  croient  alors 
d’or  fin , &:  furent  appellés  écus  premiers  ; en  i j 47  iis  n’etoient  qu’à  a j karais  ; 
on  les  appella  écus  deuxièmes;  on  afFoiblit  encore  le  titre  de  cett»  Monnoie, 
de  façon  que  fur  la  fin  du  régné  de  Philippe-de- Valois,  ils  n’étoient  qu’à  1 1 
karats  ; cette  Monnoie  eut  grand  cours  fous  ce  règne  & fous  le  règne  fuiv^^it , 
& conftamment  on  fit  plus  de  cette  Monnoie  d’or  que  d’aucune  autre. 

Les  lions  d’or  fuccéderent  aux  écus  d’or  le  14  Novembre  ijj8.  Cette  ef- 
pcce  a pour  effigie  le  Roi  alTis  la  tête  couronnée  & les  pieds  fur  un  lion , 
tenant  un  feeptre  delà  main  droite  ,&  une  lleut-dc-lys  fur  la  gauche,  ayec 
l’infcription,  Philipp.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande  croix  fleuron- 
née  , & dans  chaque  croifon  une  fleur-de-lys  furmontée  d'une  couronne  fer- 
mée , de  laquelle  elle  eft  un  peu  féparée  pat  une  efpèce  de  cordon  feflonné  en 
forme  de  cartouche , qui  fait  le  tour  de  cette  croix , autour  di||ucd  efl  la  lé- 
gende , SU  nomen  Domini  BenediSam. 

Les  Pavillons  furent  fabriqués  enfuite,&  ne  durèrent  que  jufqu’au  7 Février 
fuiv,ant  ; cette  efpice  fut  .linfi  appclléo  de  ce  que  le  Roi  y eft  repréfenté  aflis 
fous  un  pavillon.  Cette  Monnoie  ctoir  d’or  fin,  à la  raille  de  40  au  marc,  & 
eur  cours  pour  30  fols. 

Les  couronnes  qui  fuivirent  les  pavillons  prirent  de  même  leur  nom  de  la 
couronne  qui  eft  m.vquée  fur  l’un  des  côtés  de  cette  efpèce , qui  étoit  d’or 
fin  à la  taille  de  4;  au  marc,  & eut  cours  pour  40  fols. 

A cette  Monnoie  fuccéderent  le  14  Avril  i 340  , 

Les  doubles , qu’on  celfa  de  fabriquer  le  7 Février  fuivant , pour  faire  les 
anges  ou  angelots,  repréfentans  d’un  côté  un  ange  debout  avec  la  tête  couron- 
née, les  deux  ailes  bien  étendues,  tenant  de  la  main  droite  une  croix , dont 
il  appuyé  le  bout  d’en-bas  fur  la  tête  d’un  dragon  ailé  ; de  l’autre  main  il 
tient  un  éculfon  un  peu  bas , charge  de  trois  fleurs-de-lys  , avec  certe  inferip-* 
tion  , Philipp.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande  croix  bien  fleuron- 
née  , & dans  chaque  Croifon  une  fleur-de-lys  comme  aux  lions  d’or.  On  dif- 
continua  de  fabriquer  cette  Monnoie  en  134a  ; elle  fût  toujours  d’or  fin, 
mais  pas  toujours  du  même  poids.  Les  premiers  anges  pefoient  5 deniers  16 
grains  ; on  les  appella  pour  cela  premiers  anges.  * 

On  en  fit  dans  la  fuite  qui  ne  pefoient  que  5 deniers , qui  furent  appelles 
féconds  a.nges.  Les 
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Les  derniers  pefoiem  feulement  4 deniers  ij  gr.iins,  & furent  appelles  rtoi- 
fiéines  anges. 

lis  croient  tous  d’or  fin  , à l,a  taille  de  5 3 | au  marc , & eurent  cours  pour 
75  fols. 

Philippe  fit  faire  pour  Monnoie  d’argent  le  parifis  d’argent  en  mème-tems 
que  le  parifis  d’or;  ce  parifis  d’aigent  valoir  11  deniers  parifis , de  forte  que 
le  parifis  d’argent  étoit  le  fol  p.icifis  , comme  le  gros  tournois , qui  fut  fait 
après,  étoit  de  meme  le  fol  tournois,  puifqu’il  valoit  douze  deniers  tournois. 

Le  parifis  d’argent  , qu’on  peut  appelles  gros  parifis , étoit  une  Monnoie 
nouvelle;  elle  ne  paffa  pas  le  régné  de  Philippe-de.V.ilois , quoiqu’on  ait 
continué  fous  les  régnés  fuivans  de  fe  fervir  de  la  Monnoie  parifis , comme  il 
paroit  par  les  doubles  Sc  les  deniers  parilis  que  firent  faire  les  .SucctlTeurs  de 
Philippe  VI. 

Ce  Prince  fitaufiî  fabriquer  des  efpèces  de  billon,  qu’on  appclla  pires  ou  poite- 
vines , qui  ne  valoient  que  la  moitié  de  l’obole  tournois , Sc  par  conféquont  le 
quart  du  denier  tournois. 

Le  2 1 Mars  1328  , Philippe-de  Valois  diminua  fes  Monnoies,  Sc  ordonna 
que  la  Monnoie  d’or  6c  d’argent  auroit  cours  jufqu’i  Noël  venant  1 5 19  ; que 
Noël  palTc , le  royal  n’auroit  cours  que  pour  2 1 fols  parifis , 6c  les  autres  fiorint 
à proportion;  6c  après  Pâques,  que  le  royal  ne  feioit  pris  que  pour  16  fois 
parifis , la  blanche  m.iille  pour  4 tournois , 8c  le  double  parifis  pour  un  parifis , 
6c  les  autres  Monnoies  d’argent  à proportion  , félon  leur  droit  cours. 

C’eft  par  cette  Ordonnance  que  Philippe-de-Valois  commença  i remédier 
au  mal  que  raftbiblilTement  des  Monnoies  avoir  caufe  fous  les  régnés  pte- 
cédens  8c  fous  le  fien. 

Pat  autre  Ordonn.ince  du  C Septembre  1329,  le  Roi  voulut  qu’il  fut  fa- 
briqué des  parifis  d’or  au  poids  6c  à l’aloi  de  20  fols  de  bons  petits  parifis , 
comme  du  tems  de  Saint  Louis. 

De  gros  tournois  d’argent , du  poids  6c  de  l’aloi  tels  qu’ils  avoient  cours  du 
tems  de  Saint  Louis , pour  1 2 petits  deniers  tournois. 

Plus  de  petits  parifis  comme  ils  avoient  cours  du  tems  de  Saint  Louis,  de 
même  des  petits  tournois  8c  des  petites  oboles  parifis  6c  tournois. 

•1  Et  attendu,  dit l’Ordoniunce,  que  le  Roi’a  fufiifamment  d’or,  d’.irgent 
» 8c  de  billon  pour  faire  fabriquer  ces  Mvinnoics , il  n’en  retirera  aucun  profit  ; 
5>  8c  pour  chaque  marc  d’or  fin  , l’on  donnera  aux  Monnoies  24  karats  .au 
“ poids  du  marc  de  Saint  Louis,  Sc  S 30  gros  tournois  d’argent.  Aux  Mon- 
» noies  du  Roi  l’on  p.ayera  pour  le  marc  d’argent  fin  de  24  karats , au  poids 
n du  marc  de  Saint  Louis , 3 8 gros  tournois  fabriqués  aéfuclkment  ; on  don- 
» nera  pour  le  marc  d’argent  fin,  au  poids  de  fols,  fix  deniers  de  bons 
» petits  tournois. 

Tome  II,  Q 
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» Les  deniers  d’or  fin  à l’agnel  auront  cours  pour  14  gros  tournois,  &pouT 
» 7 petits  tournois  que  l'on  va  fabriquer. 

» Toute  autre  Monnoie  d'or  n’aura  aucun  cours  , & ne  fera  prife  que 
» comme  billon. 

•>  Les  Monnoies  d’argent  qui  ont  cours  ne  feront  prifes  que  comme  billon, 
» fl  elles  font  trop  légères  d’un  grain.  Ceux  qui  apporteront  de  l’or,  de  l’ar- 
M gent  & du  billon  dans  le  Royaume  , y feront  exempts  de  tous  péages  e* 
»>  impofitions.  •> 

On  ne  perdoit  alors  fur  l’argent  que  l’on  portoit  à la  Monnoie,  que  ce  qu’il 
en  coutoit  pour  b marquer  : ainfi  celui  qui  portoit  un  marc  d’.argent  fin , dont 
on  faifoit  60  gros  tournois  , recevoir  à la  Monnoie  5 8 gros  tournois  5 on  en 
retenoit  feulement  deux  pour  les  frais  de  la  fabrication. 

Le  Roi  rendit  une  antre  Ordonnance  le  19  du  même  mois  de  Septembre,  con- 
cernant les  Parifis  d’or  & d’argent.  Cette  Ordonnance  porte  «qu’il  fera  fait 
•>  des  parifis  d’or  qui  auront  cours  pour  vingt  fols  de  bons  petits  parifis, 
» des  parifis  d’argent  qui  auront  cours  |K)ur  douze  bons  petits  parifis , de» 
» gros  tournois  d’argent,  qui  auront  cours  pour  douze  bons  petits  tournois, 
» de  bons  petits  parifis  comme  du  tems  de  Saint  Louis,  de  même , de  bons 
» petits  tournois,  des  petites  mailles  de  l’aloi  des  deniers,  de  petites  poite- 
j»  vines,  dont  les  quatre  vaudront  un  bon  petit  tournois,  & les  cinq  un  bot» 
» petit  parifis  ; le  Roi  ne  prendra  aucun  profit  fur  ces  Monnoies , & pour 
« chaque  marc  d’or  fin , on  donnera  8 ^ j gros  tournois  d’argent. 

» Pour  le  marc  d’argent  fin , 5 8 gros  tournois. 

» Pour  le  marc  fin  en  billon  au  même  poids,  56  fols  6 deniers  de  bons 
» petits  tournois.  Les  royaux  d’or  auront  cours  pour  douze  fols  de  doubles , 
» ou  pour  douze  des  parifis  à ouvrer , ou  pour  quinze  gros  tournois. 

„ Les  deniers  d’or  , dits  à l’agnel , auront  cours  pour  quatorze  gros  tour- 
» nois,  & fept  petits  tournois;  toutes  les  autres  Monnoies  d’or  feront  mifes 
» au  billon  , ficc.  « 

L’Auteur  de  b Chronique  de  Normandie  parle  de  cette  Ordonnance  en  ce» 
termes  : Pkilippus  Rtx  Francia  ordinavit  ficri  moncum  valdc  bonam  dt  pon- 
déré & Uge  beaei  Ludovici  proavi  fui,qua  incepit  habtre  plénum  curfum  in  Pafeatt 
anni  /350. 

Nous  remarquons  qu’il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  Ordonnance 
& la  précédente , de  forte  qu’il  nous  cft  difficile  de  concevoir  pourquoi  celle- 
ci  fut  faite  environ  vingt-trois  jours  après  l’antre  ; M.  le  Blanc  dit  qu’elle  fur 
mal  exécutée , & que  pour  cene  raifon  elle  fut  tenouvellée  le  1 9 Septembre 
1 } JO  ; mais  peuwtte  cet  Auteur  a-t’il  confondu  celle-ci  avec  celle  du  19  Sep- 
tembre 1530,  que  nous  ne  trouvons  pas. 

Le  4 Décembre  >3x9,  le  Roi  tendit  une  Ordonnance  pour  fervir  d’intsz- 


Digitized  by  Googli 


MON  11} 

prcution  à celle  du  ti  Mars  ijiS  , qui  porte  » que  le  jour  de  Noël  prochaia 
» venant,  les  royaux,  jufqu’i  Piques  fuivant,  n’auront  cours  que  pour  i8  fols 
» parills;  içavoir,  douze  fols  de  doubles,  qui  vaudront  lors  i8  fols  , Sc  de- 
••  puis  le  jour  de  Pâques  paffé  en  avant , pour  ii  fols  parifis  petits  forts,  o« 
w 1 1 gros  tournob  d’argent  ordonnés  à faire.  >» 

Le  8 Mats  i jzp  , il  fut  ordotuic  que  les  parifis  d’or  auroient  cours  pour 
io  fols  parifis  , les  royaux  d’or  pgur  1 1 fols  , & les  agneaux  d’or  à propor- 
tion ; les  Parifis  d’argent  pour  douze  bons  petits  parifis , ou  douze  doubles  ; 
les  mailles  blanches  du  coin  du  Roi  pour  douze  bons  petits  tournois  -,  les  de- 
niers doubles  & les  petits  parifis  nouveaux  pour  un  bon  parifis,  &c. 

Le  premier  Janvier  i } le  Roi  ordonna  île  faire  frbriquer  des  Monnoies  Voyez  les 
blanches  & noires  , évaluées  dix-huitiémes , Sc  fixa  le  prix  du  marc  d’or  à jo  Remarques 
livres  tournois , & le  m.uc  d’argent  à 71  fols  <>  deniers  tournois.  regneduKoi 

Du  premier  Janvier  ijj'f , jufqu’au  premier  Février  fuivant,  le  marc  d’or  Jean- 
valut  JO  liv.  tournois. 

Du  premier  Février  i j J7 , jufqu’au  1 4 Novembre  i } j 8 , 5 1 liv.  tournois. 

Le  premier  Février  1357,  le  marc  d’argent  valut  j6  fols  tournois. 

Le  18  Février  le  marc  d’argent  valut  4 liv. 

Le  X 8 Octobre  i J 3 S ....  4 liv.  4 fols  tournois. 

^Leyi 4 II  fols  tournois. 

Le  iS  Décembre  , 4 liv.  16  fols,  & le  } Janvier  5 livres. 

Le  même  jour  on  donna  une  crue  de  30  fols  tournois  au  marc  d'or, qui 
valut  59  liv.  10  fois  tournois,  Sc  le  15  Mai  1339  une  crue  de  40  fols  tour- 
nois j il  value  alors  <>i  liv.  10  fols  tournois. 

Le  14  Juin  fuivant,  il  fut  augmenté  Sc  valut  SS  liv. 

Le  10  Août,  5g  liv. 

Le  19  Janvier,  71  liv.  tournois. 

Le  meme  jour  le  marc  d’argent  valut  105  fols. 

Le  1 7 Décembre  1 1 o fols. 

Le  19  Janvier  1 3 39 , on  fie  des  deniers  d’or  fin  i la  couronne,  Monnoie 


Le  marc  d’or  valut  alors  8 1 liv.  tournois. 

Le  marc  d’.irgcnt,  6 liv.  5 fols  tournois. 

Le  19  Janvier  1339,  le  Roi  ordonna  qu’il  ferolt  fair  de  nouvelles  Mon- 
noies  d’or  , blanches  Sc  noires,  & fixa  le  prix  du  marc  d’or  Sc  d’argent. 

11  Si  avons  ordené  Sc  otdcnonsquo  l’en  face  nos  Monnoies  d'or  bl.anchcs  Sc 
rt  noires,  fur  le  pied  de  60  gros  tournois  d’argent-le-Roi , au  marc  de  Paris , 
••  Sc  notre  Monnoie  d’or  fin  fur  le  pied  de  douze  marcs  d’argent-le-Roi , au 
••  marc  de  Paris  3 c’eft  à fçavoir  qu’un  marc  d’or  fin  vaudra  Sc  courra  pour 
» douze  marcs  d’argent  : Sc  ainlî , parmi  ce , feiout  toutes  nos  Monnoies 
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» blanches  & noires  évaluées  trenuines,  en  courant  le  marc  d’afgent-Ie-Roîv 
» au  delfus-dit  marc  de  Paris , pour  fept  livres  dix  fols  tournois , & un  marc 
» d’or  fin  pour  quatre  vingt-dix  livres  tournois,  argent-le-Roi  des  Monnoies 
» delFus-dites.  » 

Le  6 Avril  1359,  le  Roi  ordonna  qu’il  feroit  fabriqué  des  doubles  d’or 
Cn  & des  deniers  à la  couronne , Monnoie^renre  fixiémc , & fixa  le  marc  d’or 
fin  à 11  marcs  d’argent,  & à 108  liv.  tourpois , Je  marc  d’argent  à 9 liv.  tour- 
nois , proportion  douzième. 

Nous  obferverons  que  le  marc  d’or  pour  douze  marcs  d’argent  étoit  le  même 
en  864,  fous  le  régné  de  Charles-le-Chauve  '.'Ut  in  omni  regno  nojlro  non 
cmpliùs  vendatur  libra  auri  purijjimi  cocli , nijl  duodichn  libris  argenti  de  novis 
& meris  denariis. 

Le  zo  Juin  i J4Z,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d’or  fin  qui  croient  de 
38  j de  poids  au  marc  de  P.iris  , feroient  de  41  au  marc  , fans  muer  ni 
changer  l’aloi  ni  la  figure. 

Que  les  gros  tournois  d’argent  à la  fleut-de-lys  feroient  de  i o fols , du  poids 
au  marc  de  Paris. 

Que  les  deniers  doubles  feroient  de  10  fols  de  poids  au-delTus  du  marc  de 
Paris. 

Que  le  marc  d’or  fin  feroit  ainfi  acheté  pour  environ  11  marcs  d’argent  j 
& les  I i marcs  d’argent  pour  environ  un  marc  d’or  fin. 

Le  11  Août  1343 , le  Roi  affoiblit  encore  fes  Monnoies , A:  ordonna  que  le 
denier  d’or  fin  à l’ccu  n’auroit  cours  que  pour  45  fols  tournois. 

Le  blanc  denier  d’argent  à la  Heur-de-lys  que  pour  9 deniers. 

Le  double  parifis  noir  pour  trois  mailles. 

Le  nouveau  bon  gros  tournois  d’argent  pour  i 3 fols  9 den.  tournois. 

Cette  Ordonnance  renouvelle  les  défenfes  de  porter  argent,  v.iiirclle,, 
joyaux  il’or  & d’argent  en  maflTe  A;  billon  hors  du  Royaume  , à l’exception 
feulement  des  florins , fi  ce  n’eft  par  la  permiflion  du  Roi,  &c. 

Nous  obferverons  que  lorfque  Philippe-de-Valois  monta  fur  le  trône  , il  fit 
faire  de  boimes  Monnoies  , fur  les  remontrances  de  fes  peuples  cn  1550.  En 
X3  3<>  A:  dans  la  fuite  , il  les  affoiblit  à un  tel  point  , qu’eu  1341  le  fol  ne 
renoit  plus  que  1 5 graiirs  d’argent. 

. En  1343  il  revint  i la  forte  Monnoic,  qui  dura  peu.  11  y eut  les  deux 
tiers  de  perte  fur  ce  qu’on  avoir  de  bien  en  argent , parce  que  les  gros  tour- 
nois de  Saint  Louis  , qui  valoient  alors  3 fols  neuf  deniers , furent  mis  i 1 5 
deniers  tournois , A:  les  autres  Monnoies  furent  diminuées  à proportion. 

Philippe  ordonna  enfuite  un  fécond  affijiblilTemc-nt , qui  ne  fut  réparé  qu’au 
Z3  .\vril  S350  , quatre  mois  avant  fa  mort  ; mais  la  fone  Monnoie  qu’il' 

faire  alors  ne  fut  pas  fi  boiuie  que  celle  qu’il  avoit  fait  faire  eu  1 3 30.. 
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Le  i(î  Oûübre  1 545 , le  dénier  d’br  lin  à l'écu  n'eut  cours  que  pour  16  fol» 

S deniers  tournois. 

Le  denier  blanc  à la  fleur-de  lys  |>our  j deniers  tournois. 

Le  double  noir  p.arilis  pour  une  maille  tournoife. 

Le  bon  gros  tournois  pour  iz  parilis  Sc  pour  1 5 tournois,  &c. 

Et  routes  les  autres  Monnoies  bknehes  Sc  noires  décriées  de  tout  cours,  fors 
au  marc  pour  billon. 

L'Auteur  du  Miroir  hlftorial  écrit  que  cette  année  i Î43  /«  Roi  fit  eheoir  la  MfroirliFr^ 
Monnaie  , par  telle  condition  que  ce  qui  valait  dou^e  deniers  de  la  Monnaie  cou- 
rame,  ne  vaudrait  que  neuf  deniers  ; »c'eft  à fi^avoir,  que  l'écu  qui  valoir  6a 
y>  fols  ne  vaudroit  que  }(î  fois,  Sc  le  gros  tournois  que  trois  fols  le  11  Sep-  . 

11  tenrbre  ; Sc  en  la  Pâques  fuivant,  que  l'écu  ne  vaudroit  que  14  fols.Ie  gros  tour- 
n nois  1 fols  ,&  la  maille  blanche  6 deniers , jufquesen  mi-Scptenibre , 6cc.  n ' 

Le  17  Avril  i ;^6,  Je.an  , fils  aîné  de  Philippc-de- Valois  , en  qualité  do 
Lieutenant  du  Royaume, ordonna  >>  quenulles  Monnoies  d'or  blanches  ne  noires 
» n’auroient  cours  au  Royaume  , ne  ne  fetoient  mifes  pour  quelque  prix  que 
» ce  foit;  excepté  t.-mt  feulement  les  deniers  d'or  fin  appellés  florins  S.  Georges, 

{ qu’il  faifoit  fibriquer  alors  ) » lefquels  auroient  cours  pour  vingt  fols  tournois 
» la  pièce , Sc  deniers  d’or  à l’écu  pour  x 6 fols  S deniers  tournois , & bons 
n gros  tournois  d’argent , qui  auront  cours  pour  i j deniers  tournois , fie  bons 
O doubles  noirs , qui  auront  cours  pour  deux  deniers  Sc  mailles  tournois , &c 
» bons  parilis  pour  un  petit  patifis  & tournois , & n’auront  milles  Monnoies  , 

«I  quelles  qu’elles  foient , cours , excepté  celles  ci-delfus  nommées , Scc. 

Jean,  Duc  de  Normandie  , fit  cette  Ordonnance  comme  Lieutenant  dix 
Royaiune , pondant  qu’il  commandoit  au  fiége  d’Aiguillon , ville  de  Guyenne, 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d’Angleterre. 


Le  15  Juin  1346  , Philippe-de-Valois  ordonna 

que 

te  denier  d’or 

à l’écu 

xiuoit  cours  pour  ..... 

13  fols  4den, 

Le  florin  de  Florence , pour 

10 

10 

La  chaïere  ou  ch,iife  , pour 

10 

0 

Le  mouton , pour 

IJ. 

0- 

Le  royal , pour 

IZ 

i • 

Le  lion  , pour  .... 

0 

Le  Pavillon , pour 

14 

S 

La  couronne  , pour  . 

M 

6 

Le  double  d’or , pour 

6 

Le  premier  denier  à l’ange  , pour 

10 

10’ 

• Le  fécond  ange , pour 

iR 

4 

Le  derrain  , ou  dernier  .ange , pour 

9 

Et  le»  patifis  petits  & petits  tournois,  fie  tous  ceux  qui  les  trouveront,  die 
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l'Oidonnancs , pcénant  Sc  inécant  pour  plus  greigneur  prix  que  delTus  eft  dit , 
il  en  auront  le  quint  denier , & le  Roi  U remenant , &c. 

Le  1 Oâobre  i , le  Roi , par  Lettres  au  Sénéchal  de  Bcaucalte , or^ 
donna  que  tous  les  deniers  d’or  généralement  n’auroient  à l’avenir  aucun 
cours,  à l’exception  des  deniers  d’or  fin  à la  chaife  , pour  le  prix  de  lofblc 
tournois. 

Le  J 7 Décembre  fuivaur , le  Roi  confirma  la  valeur  des  deniers  d’or  fin  i 
la  chaife  au  prix  de  lo  fols  tournois,  & ajouta  que  le  double  parifis  noir  au- 
roit  cours  pour  deux  deniers  parifis , les  gros  tournois  d’argent  pour  i a de- 
niers , ÔC  les  tournois  petits  au  prix  fixé  par  les  Ordonnances. 

Le  i6  Janvier  fuivant,  le  Roi  renouvella  l^rdonnance  pour  le  cours  do 
fes  Monnoies , & ordonna  pat  celle-ci  que  les  deniers  d’or  à la  chaiere  ou 
chaife,  auroient  cours  pour  le  prix  de  i6  fols  parifis  fans  plus,  5c  les  doubles 
noires  pour  i petits  p.uifis,  5c  toutes  les  autres  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  14  Février,  le  Roi  ordonna  que-tous  les  deniers  d’or  n'auroient  plus  da 
cours , à l’exception  feulement  des  deniers  d’or  à la  chaife , qui  feroient  pris 
5c  mis  pour  14  fols  parifis. 

Le  J J.tnvier  1 547,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoiès,  de  faire  faire 
des  deniers  doubles,  qui  auroient  cours  pour  1 deniers  tournois  la  pièce  ; Sc 
le  5 du  même  mois , de  faite  frire  des  deniers  d’or  à l’écu , qui  auroient  cours 
pour  1 5 fols , 6c  de  5 4 .au  marc  de  Paris. 

Le  6 du  même  mois , le  Roi  ordonna  que  de  toutes  les  Monnoies  blan- 
ches ou  noires,  il  n’y  auroit  que  les  parifis  doubles  noires  qui  au :oi;nt  cours 
pour  un  denier  parifis , les  doubles  tournois  pour  deux  deniers  petits  , le  petit 
tournois  pour  un  petit  tournois , 5c  la  maille  tou'  iioife  piiur  une  maiile  rour- 
noife , Sc  toutes  les  autres  Monnoics  déenées;  le  denier  d’or  fin  à la  ch.iife 
pour  1(5  fols  de  parifis,  5c  pour  10  fols  de  bons  doubles  tournois,  pour  10 
fols  de  bons  tournois  petits , Sc  pour  quarante  fols  de  mailles  tournoifes  que 
le  Roi  faifoit  fabriquer , 5c  les  deniers  d’or  fin  â l’écu  pour  1 5 fols  de  ces 
Monnoies. 

Le  15  Mars  fuivant,  le  Roi  ordonna  que  le  double  parifis  n’.iuroit  plus 
cours  que  pour  un  denier  parifis,  Sc  le  ly  Mars,  que  les  doubles  paiifis  au 
coin  du  Roi,  qui  avoient  cours  pour  un  denier  parifis  , n’autoient  plus  cours 
que  pour  un  petit  tournois  ; que  conformément  aux  dernières  Ordonnances , 
le  denier  d’or  fin  ne  fetoit  pris  que  pour  lû  fols  p.uifis,  Sc  le  denier  d’or  â 
l’écu  pour  1 5 fols  parifis. 

Par  Edit  du  } Juin  1 54S  , le  Roi  décria  les  p.arifis  doubles  auxquels  il  avoit 
donné  cours  par  fon  Ordonnance  du  17  Mars  1 J47. 

Le  ij  Mai  134S,  le  Roi  manda  aux  Généraux  M.rîtres  des  Monnoies  de 
faire  fabriquer  des  deniers  d'or  à l’écu , qui  auroient  tours  pour  1 6 fols  parifis 
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la  pièce , de  5 4 de  pold*  au  marc  de  Paris , des  deniers  doubles  roumois , 6c 
des  parifis  petits , &:c. 

Le  ly  Août  154®*»  le  Ro*  ordonna  que  nul  denier  d’or  n’auroit  cours,  à 
l’exception  du  denier  à l’ccu,  qui  auroit  cours  pour  16  fols  parilîs  la  pièce; 
que  nulle  Monnoie  blanche  Si  noire  n’auroit  cours , à l’exception  des  deniers 
doubles  de  deux  tournois  la  pièce , & des  petits  pariiîs  & tournois  que  l'on 
failbit  alors  , Sic. 

Le  6 Décembre  1548  , le  Roi  manda  aux  Generaux  des  Monnoics  d’aug- 
menter le  pris  du  marc  d’argent  de  5 fols,  & d’en  donner  â l’avenir  105 
fols , au  lieu  de  1 00  ; & le  i S du  même  mois , de  faire  fabriquer  des  doubles 
de  deux  deniers  la  pièce , fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième. 

Le  17  Décembre  1J4S  , le  "Roi  manda  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon-  MémeRrjj 
noies  de  faire  fabriquer  des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la  pièce , 5c  de  ’ 
la  Monnoie  blanche,  fur  le  pied  de  Monnoie  treme-uniéme , de  tel  poids  6c 
de  telle  loi  que  bon  leur  femblera , 5cc. 

Par  autre  Mandement  aux  mêmes  du  1 5 Janvier  1 548  , de  faire  fabriquer 
de  gros  tournois  à fix  deniers  de  loi , 5c  de  fix  fols  de  poids , 5c  que  l’on  donnât 
à l’avenir  du  marc  d’areent-le-Roi  6 livres  6 fols  tournois  aux  Monnoies  du 
Roi. 

Le  î 5 Janvier  1 3 48  , le  Roi  envoya  Lettres  au  Prévôt  de  Paris , portant  qufe 
les  gros  tournois  d’argent  auroient  cours  pour  1 5 deniers  tournois  la  pièce. 

Le  1 1 Mars  1348,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  des  deniers  d’or  à l’écu , qui  auroient  cours  pour  1 5 fois  parills 
la  pièce. 

Par  autre  Mandement  du  1 3 Avril  1349  , le  Roi  ordonna  une  crue  de 
8 fols  tournois  par  marc  d’argent,  en  billon  blanc  5c  noir. 

Le  6 M.ii  fuivant,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa* 
briquer  dans  fes  Monnoies  des  deniers  d’or  â l’écupour  10  fols  parifisla  pièce, 
de  ($4  de  poids  au  marc  de  P.aris , à a 1 karats  de  loi  ; 5c  le  19  Mai , de  faire 
fabriquer  des  deniers  d’or  à l’écu  â 1 1 karats , avec  crue  de  6 fols  trois  deniers 
tournois  pour  chaque  marc  fin  au  marc  de  Paris. 

Et  par  autre  Mandement  du  30  Juin  1349,  le  marc  d’argent  fut  augmenté 
de  7 fols  tournois. 

Le  3 Décembre  1349,  le  Roi  ordonna  de  donner  une  crue  de  7 fols  toun-  Reg.C.èa 
nois  pat  marc  d’argent , outre  le  prfit  ptéfent , 5c  de  18  fols  tournois  pour  Monnoict** 
le  marc  d’or  fin,  outre  le  prix  de  5a  livres  i fols  6 deniers  tournois,  & le  fol. <1. 

16  Janvier  fuivant,  de  donner  une  crue  de  8 fols  toifrnois  pour  marc  d’ar- 
gent , tant  en  blanc  qu’en  noir , outre  le  prix  courant.  • 

Le  IX  Avril  1350,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
briquer  une  Monnoie  vingt-quatrième,  en  faifant  des  doubles  parifis  qui  devoienc 
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Fol.  avoir  cours  pour  deux  deniers , & des  deniers  d’or  à Tccu  de  5 4 au  marc  de 
Paris,  au  titre  de  1 1 karats,  qui  dévoient  avoir  cours  pour  1 5. 

Voyez  les  Remarques  apres  le  régné  fuivant,  où  il  eft  expliqué  ce  que  c’eft 
que  Monnoie  vingt-quatrième , trentième , &c 

LE  ROI  JEAN. 


I-etncsdo 
S7  Scytem- 
bui;4r. 


RcgiUreC. 
la  Cour 
des  Mon- 
noies , fol. 
74  7<- 


Le  Roi  Jean  fuccéda  à Philippe-de-Valois  fon  pere  le  j Août  1550. 

La  variation  des  Monnoies  fous  ce  Prince  eft  la  preuve  la  plus  forte  des 
m.alheuts  de  fon  regne  ; variation  fi  fubite  , que  à grand  peine  était  homme , 
qui  en  jujle  payement  des  Alonnoies  , de  jour  en  jour  fe  pût  connaître.  C'etoit 
le  genre  d'impôts  do  ce  tems-Ià , & fans  doute  le  plus  fatal  au  Commerce  ; 
aufii  le  peuple  obtint-il  comme  une  grâce,  qu’il  fût  remplace  par  les  Tailles 
&:  les  Aides. 

Nous  allons  entrer  d.ins  le  détail  de  ces  variations,  en  parcourant  les  Ordon- 
nances rendues  .à  ce  fujet. 

la;  j I Août  1550,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  donner 
à l’Hotel  de  la  Alonnoie  de  Tournai , pour  le  marc  d’or  fin  qui  y fera  apporté , 
une  crue  de  j i fols  j deniers  tournois,  ik  aux  autres  Monnoies  iS  fols  ^ den. 
tournois , outre  la  fonime  de  5 o liv.  que  l’on  donnoit  avant  cette  crue. 

Le  iy  Oclobre  1350,  de  bailler  une  crue  de  7 fols  tournois  par  marc  de 
billon  blanc  ou  noir , outre  le  prix  ordinaire. 

Autre  Mandement  du  z i Janvier  1 ; 50,  de  fûre  bailler  aux  Maicbinds  & 
Changeurs  qui  apporteroient  du  billon  aux  Monnoies , pour  marc  d’argent 
blanc  & noir , 8 fols  tournois , outre  le  prix  ordinaire  de  1 1 1 fols. 

Le  15  Janvier  1350  . une  autre  crue  de  7 fols  tournois,  outre  le  prix  ordi- 
naire, ôc  le  4 Mai  1550,  de  f.iirc  payer  une  crue'de  S fols  tournois  pour  marc 
d’argent , outre  le  prix  ordinaire  de  6 livres  tournois  qu’on  en  donnoit  aux  Hôtels 


des  Monnoies. 

l'ol  411;  Mars  1350,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 

ouvrer  des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la  pièce  , de  faire  donner  de 
chaque  marc  d’argent  porté  aux  Hôtels  des  Monnoies,  6 liv.  S fols  tournois, 
en  pay.ant  le  double  pour  deux  deniers  tournois , & que  le  nom  du  Roi  feroit 
mis  tant  aux  doubles  , qu’aux  écus  d’or  que  l’on  fabriqueroit. 

Le  19  Mars  1 5 50  , le  Roi  changea* le  cours  des  Monnoies,  Sc  ordonna 
que  les  parifis  doubles  fabriqués  fous  le  regne  précédent  pour  deux  deniers 
parifis  la  pièce , & que  l’on  fabriquoit  alors  au  même  prix , n’auroient  cours 
dorefivivant  que  pour  deux  deniers  tournois  , S:  les  doubles  tournois  aulli  du 
regne  précédent , qui  avoient  eu  cours  pour  un  denier  tournois  , ne  feroienc 
plus  reÿus  que  j>our  une  maille  parilis. 

Que 


\ 
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Que  TOUS  les  florins  cPor  anciens  & nouveaux  n’auroient  cours  que  pour 
3.5  fols  tournois;  toutes  les  autres  Momioies  d’or,  d’argent,  blanches  Sc 
noires,  furcnit  décriées. 

Nousobfctveronsque  le  RoiPhilippe-dc-Valois , par  une  Ordonnance  faite  , 

pour  le  foulagement  des  peuples , avoir  promis  de  remettre  les  Monnoies  i ' 

lent  jufte  valeur;  mais  fon  régné  fut  fi  traverfé  , qu’il  ne  pût  exécuter  fes  ' 

bonnes  intentions  ; le  Roi  Jean  fon  fiicceireur  fut  dans  la  néceflitc  d’affoiblir 
très-fbuvent  foMonnoies , & le  dernier  alfoibliflcment  fut  toujours  plus  grand 
'que  les  prccédens  ; le  prix  des  Monnoies  changeoit , comme  celui  du  mare 
d’argent , ptefque  toutes  les  femaines. 

Au  commencement  de  ce  régné , le  marc  d’argent  valoir  5 liv.  5 fols , & fiir 
la  fin  de  l’année  i ; 5 1 , il  valoit  1 1 livres  : cet  affoiblitrement  fut  réparé  au 
mois  de  Février  de  la  meme  année  ; le  marc  d’argent  ne  valut  alors  que  4 liv. 

5 fols , mais  peu  après  il  y eut  d’autres  afFolblilfemens  ; ce  qui  fut  caufe , com- 
me il  étoit  arrivé  au  régné  précédent , que  le  peuple  donna  aux  Monnoies  le 
prix  qu’il  lui  plut;  & comme  ce  mal  n’étoit  ni  moins  grand  ni  mojns  dange- 
reux que  les  aflbiblilfemcns,  le  Roi,  comme  on  le  verra  ci-après , fit  ce  qu’il 
pût  pour  y remédier. 

Le  14  Mai  1551,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa- 
briquer dans  toutes  fes  Monnoies  des  Monnoies  quarante-huitièmes  ; fçavoir, 
des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la  pièce,  i tel  prix  ,d  tel  titre,  & â telle  Fol.  I{. 
différence  que  bon  leur  fembleroit , & des  deniers  bhmes  à quatre  deniers 
douze  grains  de  loi  , & de  douze  fols  de  poids , en  ouvrant  fur  ledit  pied 
Monnoie  quarante-huit , & de  faire  donner  aux  Monnoies  à tous  Changeurs 

6 Marchands  de  chacun  marc  d’argent  en  tout  biJlon  noir , 6 liv.  8 fols  tour- 
nois, Sc  en  chacun  marc  d’argent  qu’ils  apporteront,  allant  à quatre  deniers 
la  grains  & au-deffus,  6 liv.  18  fols  tournois. 

Le  34  Mai  1551,  le  Roi  manda  an  Sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  faire  des 
mailles  blanches  d'argent  au  cours  de  fix  deniers  parifis  la  pièce. 

Le  4 Juin  fuivant , le  Roi  fit  donner  une  crue  de  1 8 fols  9 deniers  tour- 
nois pour  chaque  marc  d’or  fin,  outre  le  prix ‘ordinaire. 

Et  le  I } du  même  mois  , pour  cette  fois  feulement , 7 liv.  8 fols  tournois 
du  marc  d’argent  en  billon , tant  blanc  que  noir,  & de  1 8 fols  9 dcn.  en  tout 
marc  d’or  fin. 

Le  1 6 Août  fuivant , le  Roi  fit  ouvrer  des  deniers  d’or  fin , qu’on  appclla  de- 
niers aux  fleur$-de-lys , qui  eurent  cours  pour  40  fols  pièce  ; le  marc  d’or  fin 
valut  alors  96  liv.  tournois,  le  marc  d’argent  8 liv.  1 5 fols. 

Le  7 Septembre  1 ; 5 1 , le  Roi  nranda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  des 
deniers  d’or  à l’écu  de  54  de  poids  au  marc,  au  duc  de  10  karats,  de  don- 
Tome  //.  R 
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Iner  i o liv.  toarnols , du  marc  d’argent  allayé  à 4 deniers  j 1 grains  & au- 
dedbus , 9 liv.  10  fols  tournois. 

HegiftteC.  Le  12  Septembre  fuivam , le  Roi  manda  de  faire  fabriquer  dans  toutes  fes 
dclaCham-  Monnoies  des  deniers  d’or  à l’écu,  du  poids  de  54  an  marc,  d 18  karats 
rie  loi,  & rie  faire  donner  pour  chacun  marc  d’or  fin  porté  aux  Monnoies,, 
JJ.  deux  deniers  d’or  à l’écu , outre  le  prix  ordinaire. 

Le  1 1 Octobre  fuivam,  le  Roi  ordonna  de  faire  ouvrer  des  mailles  blan- 
.ches , & de  donner  du  marc  d'argent  allayé  à 4 deniers , 1 o liw  i o fols , & au- 
deilbus  de  4 deniers,  9 liv.  10  fols. 

ijjt.  Le  9 Novembre , le  marc  d’or  fin  augmenta  de  deux  deniers  d’or  à l’écu, 
outre  le  prix  ordinaire,  qui  étoitdc  61  deniers  d’or  à l’ccir  pour  marc. 

Et  le  14  Décembre  le  marc  d’argent,  t.mt  bLmc  que  noir,  augmenta  de 
dix  fols  tournois , outre  le  prix  ordinaire  ; le  i j Janvier  il  fut  augmenté  de 
10  fols,  outre  le  prix  ordinaire. 

J Le  il  Janvier  1551  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 

Monnoies,  ouvrer  dej  doubles  tournois  au  cours  de  deux  deniers  tournois  la  pièce,  des 
loi.  jiÿ.  gros  deniers  tournois  au  cours  de  8 deniers , & des  deniers  d’or  à l’écu , con- 
formément aux  Mandemens  ptécédens. 

Tréfor  Jts  Le  1)  Janvier,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d’or  à l’ccu  n’auroient  plus 
Chatues,  (.Qufj  que  pour  1 5 fols  tournois  la  pièce , les  mailles  blanches  pour  deux  de- 
niers parifis.  Si  les  doubles  tournois  pour  une  obole  parifis  la  pièce.  Si  les 
bons  doubles  tournois  noirs  pour  deux  deniers  tournois,  les  bons  g.^'os  tour- 
nois pour  8 deniers  tournois  la  pièce , toutes  les  autres  Monnoies  décriées. 

Le  24  Mars,  le  Roi  manda  de  faire  donner  à tous  Changeurs  & Mar- 
chands, du  marc  d’argent  allayé  à un  denier  16  grains  , 4 liv.  10  fols  tour- 
nois; du  marc  allayé  J 1 deniers  8 gr.iins,  4 liv.  16  fols  tournois  ; du  marc 
allayé  à 4 deniers  8 grains  & au-delfus,  lOiî  fols  tournois , Si  de  fairefabri- 
quer  des  parifis  petits  au  cours  d’un  denier  parifis,  des  tournois  petits  au  cours 
d’un  denier  tournois , fur  le  pied  de  Monnoie  trentième. 

Rcg.F.foI.  Le  20  Avril  1552  , le  Roi  manda  aux  Génétaiix  des  Monnoies  de  faire 
donner  en  tout  marc  fin  porté  aux  Hôtels  des  Monnoies , un  denier  d’ot  à 
l’écu  de  crue , outre  le  prix  ordinaire.  , 

Et  le  13  Mai  fuivant , de  faire  donner  en  tout  marc  d’argent  allayé  à un 
denier  16  grains,  4 liv.  18  fols  tournois,  & en  tout  autre  allayé  à 2 denieis 
8 grains , 1 04  fols  tournois. 

Le  22  Juillet,  le  Roi  fit  fabriquer  une  Monnoie  quaranriéme  de  grands 
tournois  , au  cours  de  8 deniers  tournois  la  pièce,  à 4 deniers  de  loi  d’argeni- 
l>Roi , & de  8 fols  4 deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , des  doubles  tournois 
au  cours  de  2 deniers  tournois  la  pièce , à deuX  deniers  de  loi , de  i<>  fblsX 
deniers  de  poids  audit  mate. 
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Le  1 9 Oftobre  1 5 5 1 , le  Roi  ordonni  de  donner  de  tont  marc  d’argent  ap- 
porté aux  Hôtels  des  Monnoies  , 8 fols  tournois  de  crue , outre  le  prix  ordi- 
naire : le  11  Novembre  fuivant,  de  faire  donner  du  marc  d’argent , tant  blanc 
<jiie  noir,  it  fols  tournois  de  crue,  onire  lî  prix  ordinaire. 

Le  î+  Novembre,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  des  gros  tournois  & lîji. 
des  doubles  tournois  à 4 deniers  de  loi,  & de  i o fols  de  poids  au  marc  de 
Paris  ; Sc  les  doubles  tournois  i 1 jdeniers  de  loi , & de  10  fols  de  poids  an  marc , 
le  tout  fur  le  pied  de  Monnoie  quarante-huitiéine. 

Le  lo  Décembre , le  Roi  naanda  de  faire  payer  pat  marc  d'argent  blanc  oa 
noir,  une  crue  de  10  fols , outre  le  prix  ordinaire;  le  4 Janvier  fuivant, 
de  faire  payer  do  tout  marc  d’or  fin  apporté  d l’Hôtel  de  Tournai,  on  denier 
d’or  à l’écu  & demi  de  crue , outie  le  prix  ordinaire , 8c  un  denier  d'or  à l'cctt  ’ 
de  crue  de  tout  marc  d’or  fin  apporté  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

Le  t Février  , le  marc  d’argent  ailayé  à i deniers  de  loi , augmenta  de  14 
fols  tournois , outre  le  prix  ordinaire. 

Le  ?.o  Avril  155J  , le  Roi  ordonna  défaire  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  ijyj. 

8e  des  doubles  tournois  ; f^avoir,  les  gros  deniers  blancs  an  cours  de  8 deniers 
tomnois  la  piècjp  à j deniers  1 1 grains  de  loi , argent-le-Roi,  8c  de  11  fols 
8 •deniers  de  poids  au  marc  de  P.uis,  les 'doubles  tournois  au  cours  de  1 de- 
niers tournois  la  pièce,  à un  denier  16  grains  de  loi,  argent-le-Roi,  8c  de  i a 
fols  i deniers  8c  1 tiers  d’un  denier  double  tournois  audit  marc. 

Le  17  Juillet , le  Roi  ordonna  une  crue  de  1 5 fols  tournois  fur  chaque  marc . 
d’argent,  tant  blanc  qucnoif , apporté  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

Le  Z 5 Août  fuivant,  le  marc  d’atgeot ailayé -à  3 deniers  ii  grains  augmenta' 
de  zo  fols  tournois  outre  le  pix  ordinaire,  8c  valut  13  liv,  15  fols  tournois, - 
8c- tout  autre  marc  alLiyé  à un  djnier  16  grains  , iz  liv.  15  fols  tournois. 

On  voit  par  tous  ces  Mandeinens  combien  il  y eut  de  fâcheux  affoiblifl^ 
mens  de  Monnoies  fous  ce  regne , que  le  Roi  ne  put  éviter  dans  l'embarras 
où  il  fe  trouvoit  par  les  holülités  des  Anglois  qui  étoient  dans  le  Royaume; 

Nous  avons  déjà  dit  qu’au  commencement  de  ce  régné , le  ntarc  d’argent  valoit 
J liv.  J fols  ; * i la  fin  de  13511!  valut  1 1 livjes  ; au  mois  de  Février  de  la’  ♦L’année 
meme  année,  il  ne  vahirpius  qu3  4 liv.  5 fols:  en  1353  , le  16  Oétobre, 
après  avoir  été  porté  à 1 3 li  v.  1 5 fols , il  fnt  fixé  J 4 liv.  4 fols  ; le  z 3 Novembre  -oj, 

1 3 5 4 , de  I Z liv.  il  fut  remis  à 4 liv.  4 fols , 8c  enfin  le  1 5 Décembre  1355, 
il  fiir  pufle  à 18  livres  : ce  qui  efi  prouvé  par  tousses  Mandemens  adrellcs 
aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  imprimés  8c  contenus  dans  le  Recueil 
générai  des  Ordotuiances , Tome  11. 8cque  l’on  pourra  trouver  dans  les  ubles 
qui  font  à la  fin  de  ce  Diâionnairc. 

Le  5 Oâobre  1353,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d’or  à l’écu  auroient 
cours  potu  1 5 fols,  les  deniers  blancs  pour  z deniers  tournois , & les  doubles 
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tournois  noirs  pour  mailles  tournoifes , les  bons  doubles  tournois  pour  i de^ 
niers  tournois , & toutes  autres  Monnoies  décrices. 

Par  Lettres  du  1 1 Mars  1553,  adrefTces  au  Sénéchal  de  Beaucaire , le  Roi 
ordonna  que  le  denier  d’or  à l'écu  qui  avoic  cours  pour  1 5 fols  , lcroit  re^u 
d l’avenir  pour  ao  fols  tournois  la  pièce;  & le  14  Novembre  1 3 54  > que  les 
deniers  d’or  à l’écu  auroient  cours  & feroienr  pris  pour  1 1 fols  6 deniers  la 
pièce  ; les  deniers  blancs  pour  deux  deniers  tournois , & les  doubles  tournois 
noirs  pour  une  maille;  les  bons  deniers  d’argent  à la  couronne  pour  5 deniers 
tournois  , les  bons  petits  tournois  noirs  pour  un  denier  tournois , toutes  les  au>- 
tres  Monnoies  décriées. 

Ktg.C.fol.  Le  17  J.anvier  13  54,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  des 
deniers  d’ot  .fin , qu’on  appella  deniers  d’or  à l’agnel,  qui  eurent  cours  pour 
ao  fols  patifis  la  pièce , & de  5 a de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  a4  du  même  mois , de  faire  fabriquer  une  Monnoie  trente-deuxième  en 
blancs  deniers  à la  couronne,  qui  curent  cours  pour  5 deniers  tournois  pièce, 
à a den.  ta  grains  de  loi , & de  <>  fols  6 den.  de  poids  au  marc  de  Paris, 
des  petits  tournois  au  cours  d’un  petit  denier  tournois,  à 1 den.  >7  grains,  &. 
de  1 8 fols  4 den.  de  poids  au  marc.  ^ 

Reg.  C.  fol..  Et  le  ao  Mars  fuivant , de  faire  fabriquer  une  Monnoie  quarantième  en 
deniers  blancs  à la  couronne , au  cours  de  5 deniers  tournois  , à trois  deniers 
de  loi , argent-le-Roi , & de  10  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  en  doubles 
& petits  tournois. 

Le  a I Mai  1 3 5 5 , le  Roi  ordonna  de  faire  une  Monnoie  quarante-huitième 
en  deniers  blancs  à la  couronne , aa cours  de  5 deniers  tournois  la  pièce,  i 
a,  deniers  ta  grains  de  loi,  argcnt-le-Roi , & de  10  fols  de  poids  au  marc 
de  Paris,  Sc  de  petits  deniers  tournois  de  tel  prix  8c  loi  , fut  le  pied  d’une 
Monnoie  quarante-huitième. 

, Par  Mandement  du  1 1 Juillet  1355,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  de- 
gros  deniers  blancs  à la  couronne  , au  cours  de  i a den.  parifis  , à 3 deniers. 
5 grains  de  loi , argent-lc-Roi , & de  <>  fols  de  poids  au  marc  de  Paris , & des 
doubles  parifis  qui  ont  eu  courj  pour  a deniers  parifis , à un  denier  i a grainss 
de  loi , & de  16  fols  de  poids  au  marc  de  Paris  ; pat  le  meme  Mandement,, 
le  marc  d’argent  all.iyé  à 3 deniers  9 grains,  fut  fixé  à 10  liv.  tournois,  & celui 
. - _ .allayé  au-delTous,  à 9 liv.  S fols  tournois. 

Le  I - Août  1355,  le*koi  fit  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à la  couronne  à 
J-  deniers  de  loi , argent-lc-Roi , & à <î  fols  de  poids  au  mate  de  Paris , aui 
cours  de  1 a deniers  la  pièce , fur  le  pied  de  Monnoie  foixante-douziéme. 

Par  autre  Mandement  du  ay  Septembre  1555  >•  ordonna  de  faire: 

Sibriquer  de  gros  deniers  blancs  à La  couronne  à 5 deniers  de  loi,  argent-le- 
Roi  , & de  10  fols  8 deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , fur  le  pied  de; 
Monnoie  quatte-vingtiéme.. 
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Ex  par  antre  Mandement  du  17  Odobre  fiiivant , Fc  Roi  fit  fabriquer , fur 
le  pied  de  Monnoic  centième  , de  gros  deniers  blancs  à la  queue  à trois  de- 
niers de  loi  & de  8 fols  4 deniers  de  poids , ic  ordonna  de  faire  donner  de 
chaque  marc  d'argent  allayé  à } deniers , 1 6 liv.  tournois  , & de  tout  autre 
iturc  allayc  au-deifous , 1 5 liv.  1 fols  tournois. 

Le  9 Novembre  1 j 5 5 , le  Roi  manda  aux  Génc-r.iux  que  les  gros  deniers 
blancs  à la  queue , qui  avoieiu  cours  pour  1 1 den.  parifis  la  pièce , & qui  ècoient 
à ) deniers  de  loi , & è 8 fols  4 den.  au  marc  de  Paris , feroient  faits  du  même 
poids , 8c  à 1 deniers  obole  de  loi. 

Le  50  Décembre  fuivant , le  Roi  fit  fabriquer  des  deniers  d’or  fin  à l’agnel 
de~5i  de  poids  au  marc  de  Paris,  & au  cours  de  20  fols  parifis  la  pièce  , en 
donnant  de  cliocun  nurc  d'ot  fin  50  de  ces  deniers  d'or  à l’agnel. 

Et  au(Ti  Moimoie  d’argent  blanche  8c  noire  fur  le  pied  de  Monnoie  vingr- 
quatriéme,  en  donnant  de  chacun  marc  d’argent , dit  argent-le-Roi , 6 livres 
tournois , fur  lequel  pied  il  ordonna  que  l’on  fît  des  deniers  blancs  â 8 deniers 
de  loi  dodit  argent , & au  cours  de  10  den.  tournois  la  pièce  , & de  8 fols  de 
poids  au  marc  de  Paris  \ 8c  deniers  doubles  tournois  à deux  deniers  1 S grains 
de  loi  dudit  argent , & de  1 ) fols  9 deniers  de  poids  audit  marc , 8c  au  cours 
de  2 deniers  tournois  la  pièce. 

Et  petits  deniers  parifis  i 2 deniers  7 grains  dudit  argent , & de  1 8 (bis 
4 deniers  de  poids  audit  marc , 8c  au  cours  d’un  petit  denier  parifis  la  pièce. 

De  petits  deniers  tournois  de  2 deniers  tournois , i 2 deniers  de  loi  dudit 
argent,  & de  20fols.de  poids  au  marc,  8c  au  cours  d’un  denier  tournois  la 
^ce , de  petites  mailles  tootnoil'es  à t denier  1 2 grains  de  loi  dudit  ar- 
gent, & de  }0  fols  de  poids  audit  marc,  au  cours  d’une  maille  tournoife  la 
pièce. 

Le  1 6 Janvier  1 3 5 j , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à 4 den.  de  loi , argent-lc-Roi  , de  5 fols  de 
poids  au  marc  de  Paris  , au  cours  de  8 deniers  tournois  la  pièce , 8c  des  Mon- 
noies noires  de  poids  8c  de  loi  comme  delTus,  fur  le  pied  de  Monnoic  vingt- 
quacriéme , 8c  fixa  le  prix  de  l’argent  i 4 deniers  de  loi  à 105  fols  tournois  ,, 
Sc.  de  tout  autre  marc  d’argent  au-defibus , 4 liv.  1 5 fols  tournois. 

Le  2}  Février  fuivant,  le  Roi  fit  défenfes  de  prendre  les  deniers  d’or  à la' 
queue , ni  aucune  autre  Monnoie  d’or  ou  d’argent , fi  ce  n’ell  au  marc  pour 
btllon , 4 l’exception  des  Monnoies  qu’il  faifoit  fabriquer  alors  j f^avoir , le' 
denier  d'or  fin  à l’agnel  pour  2 3 fols  tournois  la  pièce. 

Le  gros  denier  blanc  pour  8 deniers  tournois  la  pièce , les  doubles  tournois 
pour  2 deniers  la  pièce , 8c  les  petits  parifis , petits  tournois  & mailles  tournoifes 
pour  Uur  droit , prix  & cours  , fi  comme  ordonni^Uur  tjl. 

Le  7 6 Juillet  1151»,  le  Roi  manda  aux.  Généraux  de  faire  ouvra  de  gros. 
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deniers  blancs  à ) deniers  de  loi,  de  6 fols  trois  den.  de  poids  au  marc  de  Palis  , 
fur  le  pied  de  Monnoie  quarantième , au  cours  de  8 deniers  la  piète,  en  tirant 
de  ch.acun  m.uc  d’argent  i o liv.  tournois  , c’eft-à-dire , que  le  marc  d’argent 
en  cfpèces,  dont  la  fabrication  eft  ordonnée  par  ce  Mandement,  vaudra  lO- 
livres. 

Ce  Mandement  eft  donné  devant  Bretctiil , c’eft-i-dirc , pend.anr  que  le  Roi 
adîtgeoit  Breteml , qui  appanenoit  au  Roi  de  Navarre  ; ce  fiége  dura  deux 
mois. 

Le  J Août  fuivant , le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  une 
Monnoie  quarante -huitième  , en  tirant  de  chacun  marc  d’ai-gent  ii  livres 
tournois. 

Le  Roi  Jean  craignoit  alors  une  defeente  dans  le  Royaume  de  la  pan  du 
Roi  d’Angleterre , qui  n’en  fit  pas  cette  .année  ; mais  le  Duc  de  Lancaftre  y 
entra  p.ar  Oïlais,  & le  Prince  de  Galles  panit  de  Bordeaux,  & vint  jufqu’au- 
près  de  Poitiers,  où  il  vaintjuit  & fit  prifonnier  le  Roi  Jean. 

Le  1}  Septembre  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer,  fur  le  pied 

de  Monnoie  foixantiéme,  de  gros  deniers  blancs  au  cours  de  8 deniers  tour- 
nois à 5 deniers  de  loi , de  9 fols  4 deniers  f de  poids  au  marc  de  P.ari$. 

Le  1 J Novembre  fuivant , le  Roi  fit  ouvrer  dans  tout  le  Royaume  , â l’ex- 
ception des  cinq  Monnoies  de  Languedoc , une  Monnoie  blanche  Sc  noire , fuc 
le  pied  de  Monnoie  quar.ante-huiriéme;  fçavoir,  gros  deniers  blanchi  quatre 
deniers  de  loi , & de  6 fols  8 deniers  de  poids , an  cours  de  1 1 deniers  cour- 


& de  I (j  fols  8 den.  de  poids  audit  marc , au  cours  de  i deniers  tournois  la 
pièce,  en  tirant  Je  chacun  marc  il  liv.  tournois. 

Cette  nouvelle  Monnoie  ne  fut  publiée  .î  Paris , c’eft-à-dire  , ne  fut  diftri- 
buée  Sc  répandue  dans  le  public  que  le  10  Décembre  fuiv.-mt. 

Le  même  jour  a 3 Novembre,  Charles,  fils  aîné  & Lieurenant  de  Jean  , 
Roi  de  France , manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  ouvrer  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  de  Languedoc  une  bonne  Sc  forte  Monnoie,  fur  le  pied 
de  Monnoie  trente-deuxième  ; fçavoir , des  gros  touniois  d’argent  à deniers 
de  loi , argent-le-Roi , & de  tf  fols  S deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , au 
cours  de  i z deniers  tournois  la  pièce , & des  doubles  tournois  noirs  J i deniers 
iz  grains  de  loi  du  même  argent,  fie  de  16  fols  8 dénient  de  poids  audit 
mate , Sc  des  petits  tournois  à i denier  1 8 grains  de  loi , fie  de  1 3 fols  4 den. 
de  poids. 

Le  15  Janvier  fuivant,  le  même  Charles  fit  fabriquer  des  deniers  blancs  i 
3 deniers  de  loi,  argent-le  Roi , de  9 fols  fie  4 deniers  fie  demi  de  poids  au 
marc  de  Paris , fur  le  pied  de"  Monnoie  foixantiéme. 

Le  même  Prince,  le  ii  Janvier  1357,  manda  aux  Généraux  de  faire  fabri- 
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<juer  fut  le  pied  de  Monnoie  quaraiite-cinquiémc  , en  trayant  Je  chacun  marc 
d'argent  1 1 liv.  5 fuis  tournois  , des  gros  deniers  blancs  à la  deur  dc  lys  à 
^ deniers  de  loi , de  5 fols  de  poids  au  marc  de  Paris , & au  cours  de 
-1 1 den.  parilis  la  pièce,  & des  deniers  parids  & tournois  petits , &c. 

Et  le  7 Février  fuivant , le  meme  Prmee  fit  fabriquer  des  deniers  doubles 
.tournois  à i denier  16  grains  de  loi,  argent  le-RoL , & de  r 5 fols  7 deniers  { 
de  poids  au  marc  de  Paris,  fur  le  pied  de  la  Monnoie  quarante-cinquième.' 

Le  7 Mai  i,j  çS , Qiarles , Régent , manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer 
•de  gros  deniers' blancs  à la  llaur-de-lys  au  cours  de  1 1 don.  parifis  la  pièce,  à 

deniers  8 grains.de  loi , & de  5 fols  de  puids.au  marc  de  Paris. 

De  plus  , des  deniers  doubles  tournois  femblables  en  coin , taille  & façon 
.à  ceux  qui  avoient  cours  alors , de  tel  poids  & loi  qu’il  fembleroit  bon  aux 
Maîtres  Généraux  à qui  le  Mandement  eft  adrelTé,  en  ouvrant  les  gros  de- 
niers blancs  & doubles  tournois  fur  le  pied  de  Monnoie  cinquante-quatrième, 
& en  trayant  de  chacun  marc  d’argent  i j livres  10  fols  , c’eft-à-dire,  que  le 
'marc  d’argent  monno^é  liv.  10  fols. 

Le  14  Mai  ijyS  .'  W Régentifitun.Ré-glemcnt  en  conféquence  de  l'alTem. 
.blée  des  trois  Etats  du  Royaume  de  France  de  la  Languedoil , qui  établit  une 
.Aide  s. &■  qui  renferme  plulïeurs  Réglemcns  fur  différentes  matières. 

Pir.feaR^lement,  le  Roi  ordonne  que  le  Moutou  d’or  fin  qu’il  faifoit 
faite  ^alort,  vaudtoit  14  fols  p.irifis,  & les  autres  Monnoies  blanches  Sc  noires 
à la  yaiue- , prometunt  Id  Roi  de  ne  les  plus  muer , croîteo  , ou  abaiffer  eu 
quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Le  5 -Août  fuivant,  le  Roi  manda  aux  Généraux  do  faire  fabriquer  de  gros 
deniers  blancs  à la  fleur-de-lys  à j deniers  de  loi , argcnt-lc-Roi , & de  6 fols 
S deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , en  faiûnt  ouvrer  Monnoie  quatre-ving- 
tième , Sc  en  trayant  de  chacun  marc  d’argent  zo  livres  tournois. 

, Le  11  Août,  le  Prince  Régent  fixa  le  denier  d’or  fin  au  mouton  à 50  fols 
tournois  la  pièce  ç le  denier  d’or  d l’écu  i zo  fols  tournois  la  pièce,  & ordonna 
de  faite  ouvrer  en  toutes  fes  Monnoies,fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième, 
de  gros  deniers  blancs  d la  couronne  d 4 deniers  de  loi , argent-le-Roi , & de 
4 fols  5 deniers  -ÿ  de  poids  au  marc  de  Paris,  au  cours  de  iz  deniers  la 
pièce. 

Des  doubles  tournois  d z deniers  6 grains  de  loi , & de  1 5 fols  de  poids  au 
jneme  marc. 

De  petits  tournois  d i denier  i z grains  de  loi , & de  zo  fols  de  poids  au 
meme  marc. 

De  petits  parifis  d 1 den.  1 8 grains  du  meme  argent , & de  1 8 fols  8 den. 
de  poids  au  meme  marc. 

De  faire  ouvrer  des  deniers  d'or  fin , qu’on  appelLa  royaux  d’or  fin  de  66 


io  pièces 
au  marc. 


i87piccct 
& demie  au 
maic. 


i>3  pièces 
au  marc. 


Mémof . de 
la  Chambre 
des  Comp- 
tes , p.  15». 


80  piece* 
au  mare. 


fj  pièces 
& un  tiers 


180  pièces 
au  mate. 

140  pieett 
au  marc. 
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de  poids  au  marc  de  Paris,  Sc  au  cours  de  fols  tournois  la  pièce  , en  don- 
au  marc.  aux  Changeurs  pour  marc  d or  hn  , 6 j de  ces  royaux  d or. 

Le  50  Oûobre  fuivant,  le  Prince  fit  ouvrer,  fur  le  pied  de  Monnoie  qua- 
rante-cinquicme  , de  gros  deniers  blancs  à la  couronne  à 4 den.  de  loi , ar- 
gent  le-Roi , 5c  de  <>  fols  j deniers  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Er  des  doubles  tournois  fur  le  même  pied,  en  trayant  de  ckicun  marc  d’ar- 
gent , unt  blanc  que  noir  , 7 liv.  tournois. 

Le  1 6 Novembre , Charles , Régent , fit  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à la 
couronne  à 3 deniers  de  loi , argent-lc-Roi , fur  le  pied  de  Monnoie  foixarr- 
tiéme  , en  donnant  aux  Changeurs  & Marchands  pour  chacun  marc  d’argent , 
tant  bl.inc  que  noir,  10  fols  tournois  de  crue,  outre  le  prix  prefent. 

Le  iS  Novembre  fuivant , le  marc  d’argent  fut  augmenté  de  1 o fols  parifis , 
ou  de  1 1 fols  tournois. 

Le  lo  Janvier  fuivant,  on  celTa  la  fabrication  des  petits  deniers  parifis,  qui 
n’eurent  cours  que  pour  3 mailles  parifis  la  pièce. 

Le  ai  Février,  le  Régent  ordonna  que  le  denier  d’or  fin  qu’il  frifoit  faire 

alors,  auroit  cours  pour  15  fols  la  pièce;  que  les  deniers  blancs  que  l’on  de- 

ÿo  piccc»  y(jj(  I , deniers  de  loi  & de  7 fols  6 deniers  de  iKiids  au  marc  de  Paris , 
«umaic.  ....  . , , 

auroient  coûts  pour  6 deniers  tournois  la  piece,  5c  non  pour  plus;  que  les 

doubles  tournois  à un  denier  10  grains  de  loi , argent-le-Roi , ôc  de  1 3 fols  9 

au  marc""  tleniets  de  poids  au  marc  de  Paris  , auroient  cours  pour  a deniers  la  pièce  ; 

5c  des  petits  parifis  à i denier  9 grains  & le  tiers  d^ii  grain  de  loi , argent-le- 
too  [vicccs  Roi,  5c  de  1 6 fols  S deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  5c  au  cours  d’un 
au  marc.  denier  parifis  la  pièce,  Sc  non  pour  plus  , Monnoie  trente-fixiéme , en  trayant 
de  chacun  marc  d’argent  9 liv.  tournois. 

Le  a 5 Février , le  Régent  ordonna  que  le  denier  d’or  fin  à l’agnel  auroit 

cours  pour  30  fols  la  pièce  feulement  ; que  les  deniers  blancs  fetoient  faits  6c 

taillés  de  8 fols  4 den.  de  poids  au  marc  de  Paris  , 5c  à 3 deniers  de  loi , ar- 

100  picccs  ~ * ... 

au  raarc.  gent-le-Roi , au  cours  de  6 deniers  la  pièce  , en  trayant  de  chaque  mara 
d'argent  lo  liv.  tournois. 

Le  marc  d’argent  fut  augmenté  de  lo  fols  tournois  par  Mandement  du  lo 
Avril  1358. 

Le  1 5 du  meme  mois , le  Prince  Régent  fit  fabriquer  en  toutes  les  Mon- 
noies  du  Royaume  , fut  le  pied  de  Monnoie  quarante -huitième  , des  blancs 
deniers  à la  couronne  au  cours  de  6 deniers  tournois  la  pièce , i 3 deniers  de 
J1-»  piects  loi,  de  10  fols  de  poids  au  mate  de  Paris,  Sc  des  doubles  tournois  i un  denier 
au  m«rc.  ^ ^ grains  de  loi  dudit  argent , 5c  de  15  fols  de  poids  audit  marc , le  marc 
So  pièces  d’argent  à 7 liv.  10  fols  tournois;  5c  des  royaux  d’or  fin  à la  taille  de  <>9  au 
aumaic.  r„jrc  , en  donnant  à tous  Marchands  5c  Changeurs  de  clucun  marc  d’or  fin  64 
royaux  Sc  demi  de  ces  royaux. 

Le 
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Le  i8  Avril  1559,  Is  Roi  fit  fabriquer  des  blancs  deniers  à la  couronne  à 
î deniers  de  loi , argent-lc-Roi , & de  1 1 fols  6 deniers  de  poids  au  marc  de  , p pjtces 
Paris , eu  ouvrant  fut  le  pied  de  Monnoic  foixanticme , & en  donnant  à tous 
Marchands  & Changeurs  de  chacun  marc  d’argent , tant  blanc  que  noir , 9 liv. 
tournois. 

Les  Changeurs  ctoient  ceux  qui  achetoient  le  billon  , c’eft-à-dite , les  Mon- 
noies  décriées , contrefirites  & fauifes.Les  Marchands  vraifemblablement  croient 
ceux  qui  vendoient  la  matière  d’or  & d’aigent  en  barres  ou  autrement. 

Le  6 Mai  1559,  le  Prince  Régent  fit  ouvrer  des  blancs  deniers  â la  cou-  O. 

tonne  à 1 deiùers  1 1 grains  de  loi  , argent-Ie-Roi , & de  1 1 fols  ü den.  de 
poids,  le  mate  d’argent , tant  blanc  que  noir,  à 9 liv.  tournois. 

Le  15  Maifuiv.int,  il  fit  fabriquer  de  gros  deniers  bbnes  de  loi  AR.  & de  AR.figniKe 
6 fols  de  poids  au  marc  de  Paris , au  cours  de  1 5 deniers  tournois  la  pièce , en 

ouvrant , fur  le  pied  de  Monnoie  foixantc-douziéme , le  marc  d’argent  à 1 1 liv.  71  piece* 
/•  } • au  n;afc. 

10  lois  tournois,  • 

Le  i Juin  , des  bl.incs  deniers  à j deniers  1 1 grains  de  loi , & de  5 fols 

10  deniers  de  poids,  au  cours  de  1 5 deniers  tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de  79  piece» 

Monnaie  foixantiéme , &c  des  doubles  tournois  fur  le  même  pied , le  marc 
d'argent  à 9 liv. 

Le  7 , de  nouveaux  blancs  deniers  à 3 deniers  de  loi , de  5 fols  10  deniers 
de  poids , au  cours  de  1 5 deniers  tournois  la  pièce , le  marc  d’argent  au  même 
prix  de  9 liv.  toiunois. 

Le  S Juillet  fuivant,  le  Prince  Régent  manda  aux  Généraux  des  Monnoie* 
de  faire  fabriquer  dans  toutes  les  Monnoies  du  Roi , excepté  dans  celles  de 
Languedoc,  de  gros  deniers  bhancs  aux  fleurs-de-lys  à 1 deniers  1 5 grains  de 
loi  AR , le  marc  d’aigent  fixé  à 9 liv.  tournois , Sc  des  blancs  deniers  dans  la 
Monnoie  de  Troyes  A i deniers  1 5 grains  de  loi  AR  , & de  faire  donner 
dans  cette  Monnoie  pour  chacun  marc , A une  ou  plulicurs  fois  , jufqu’à  la 
valeur  de  1 a liv.  tournois. 

Sur  quoi  nous  obfervons  que  quoiqu’on  donnât  1 1 liv.  de'billon  A la  Mon- 
noie de  Troyes , on  n’en  donnoit  gueres  plus  qu’A  la  Monnoie  de  Paris  , où 

11  étoit  fixé  à 9 livres  ; car  comme  on  payoit  ce  billon  avec  dos  florins  qui 
valoient  5 1 fols  à Troyes , on  en  donnoit  quatre  &:  demi  ÿc  un  peu  plus  pour 
fiiire  I a livres , & A Paris  où  le  florin  v-iloit  4a  fols  ou  environ , on  en  don- 
noit au/Ii  environ  4 Sc  demi  pour  frire  9 livres.  Le  13  Juillet  1359,  Charles , 

Régent,  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  frire  donner  A la  Monnoic  de 
Saint-Quentin  i a liv.  tournois  de  cluque  marc  d’argent  qui  fetoit  apporté  en 

cette  Monnoie.  ” Jk-v  . 

Et  le  27  du  même  mois,  il  leur  manda  de  faire  fabriquer  Monnoie quatre- 
TÎngt-feiziéme , le  7 Septearbte  , de  faire  fabriquer  des  blancs  deniers  A 3 
T'orne  11^  S 
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fo  pièces  fleurs-de-lys  à i deniers  <j  grains  de  loi  AR , ic  de  7 fols  6 deniers  de  poidr 
a4:!!jrc.  jjjg.j.  jg  Paris,  en  y mettant  telle  dlflerence  que  bon  leur  fembleroit  , & 
de  donner  1 5 liv.  tournois  de  chacun  marc  d’atgent  tant  blanc  que  noir. 

Le  10  du  même  mois , le  Prince  ordonna  de  faite  donner  aux  Marchands- 
fréquentant  la  Monnoie  de  Tournai , de  chacun  marc  d’or  fin  qu’ils  y appor- 
teroient,  5 1 den.  d’or  fin  à l’agnel,  ou  64  royaux  d’or  fin  j royai.en  faifimt  ouvrer 
n cg.  D.  fol.  les  royaux  de  6 fi  de  poids  au  marc  de  Paris , ou  les  deniers  d’or  fini  l’.agnel  de 
5 1 de  poids  audit  marc, />ar  la  forme  & maniéré  qu'ils  ont  ci-drvant  ordonnés,. 

Le  1 Octobre , le  Prince  manda  de  faire  fiibriquer  des  blancs  deniers  à 
) fleurs-dc-lys , à i dcitiets  6 grains  de  loi  AR  , & de  7 fols  4 deniers  & 
•laic..  demi  de  poids  au  marc  de  Paris , en  donnant  aux  Changeurs  & Marchands 
de  ch.acun  marc  d’argent , tant  blanc  que  noir , 7 écus  d’or , ou  leur  valeur  & 
au-delfous. 

Et  le  iS  Odtobre,  de  frire  fabriquer  des  blancs  deniers  à y fleurs-de-Iys» 
i-to  picces  ^ ^ deniers  de  loi , & de  10  fols  de  poids  au  marc  de  Paris , en  donnant  aux 
Changeurs  5c  Marchands,  de  chacun  marc  d’argent,  7 écus  ou  leur  valeur. 

Le  II  Novembre  , le  Roi  ordonna  que  les  royaux  d’or  fin  ne  feroient  pris 
5c  rnis  que  pour  40  fols  tournois  la  pièce  ; les  blancs  deniers  qui  avoient  cours 
pour  1 5 den.  tournois  la  pièce , que  pour  5 deniers  tournois  , 5c  non  pour 
plus , 5c  toutes  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon , 5c  que  l’on  fîr 
faire  en  toutes  les  Monnoies , excepte  en  celles  du  Lauguedex:  , de  gros  de- 
4*  pièces  niers  blancs  à l’étoile , à.  4 deniers  de  loi , 6c  à 4 fols  de  poids  au  m.arc  de 
^ cours  de  1 fols  6 deniers  la  piece,  le  marc  d’argent  à 1 1 liv.  10  fols 


tournois. 

Le  même  jour,  le  Régent  ordonna  que  les  royaux  d’or  qu’il  faifoir5c  feroir 
faire  par  la  fuite , n’auroient  cours  que  pour  ; z fols  la  piece , que  les  blancs 
deniers  à y fleurs-de-lys , qui  avoient  cours  pour  1 1 deniers  parilis  la  piece  , 
ne  feroient  pris  5;  mis  que  pour  4 deniers  parifis  la  pièce  , 5c  non  pour  plus , 
que  les  gros  deniers  blancs  à l’étoile  , qu’il  faifoit  faite  alors  , auroient 
cours  pour  x fols  parifis  la  pièce , 5c  toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc 
pour  billon. 

4»  piccet  Lû  Décembre , le  Prince  fit  fabriquer  de  gros  deniers  blancs  à 3 deniers 
au  marc,  de  loi,  AR  , 5c  de  4 fols  de  poids  au  marc  de  P.aris. 

Le  10  Février  1359,  le  Prince  Régent  ordonna  qu’il  feroit  fabriqué  dans 
les  Monnoies  de  Paris,  Rouen  5c  Troyes,  de  gros  deniers  blancs  .à  l’étoile,. 

So  pièces  au  coûts  de  x fols  6 den.  tournois  la  piece , à x deniers  de  loi,  5c  de  6.  fols 
8 deniers  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  XX  , des  deniers  doubles  parifis  noirs  au  cours  de  x deniers  parifis  lar 
jMccc , en  donnant  aux  Changeurs  5c  Marcliands , pour  chacun  marc  d’argent  „ 
6 coyaux  d’ôr  ou  leur  valéuc,  5cde$  blancs  deniers  à l'étoile  au  cours  de.- 
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» fols  C 4lenicrs  la  piece  , de  S fols  4 deniers  de  poids  au  marc  de 
Paris. 

Le  18  , des  blancs  deniers  à Ictoile  i s denier  1 1 grains  de  loi , & de  8 
fols  5 den.  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  I ) Mars  fuiv.uit , des  deniers  blancs  à l’étoile  à i denier  11  grains  de 
loi  J & de  10  fols  6 den.  de  poids  au  marc  de  P.iris , au  cours  do  a fols  d 
den.  la  piece. 

Le  17  Mars,  le  Prince  Régent  ordonna  que  les  Royaux  d’or  que  le  Prince 
faifoit  faire,  n’auroiem  cours  que  pour  )a  fols  tournois  feulement  la  piece. 

Il  ordonna  par  le  même  Mandement  de  faire  fabriquer  de  gros  deniers 
blancs  à 4 den.  de  loi , dit  argent-le-Roi , & de  5 fols  4 dera,  de  poids  au  mate 
de  Paris , au  cours  de  1 1 den.  parilis  la  piece. 

Des  deniers  pariiis  à 1 denier  de  loi  dudit  argent , & de  16  fols  de  poids 
au  même  marc. 

De  petits  deniers  tournois  femblablement , â i denier  de  loi  du  même 
argent,  & de  10  fols  de  poids  audit  marc,  au  cours  d’un  deiuer  patifis,  & 
X denier  tournois  la  piece  , le  naarc  d'argent  d 1 1 liv.  tournois. 

Le  15  Avril  I J 60,  de  gros  deniers  blancs  à ) deia.  de  loi  AR,  & de  5 fols 
4 den.  de  poids. 

De  petits  tournois  pariGs  noirs  â 18  grains  de  loi  & de  fols  de  poids 
audit  marc,  A:  de  petits  deniers  tournois  à 18  grains  de  loi,  Sc  de  xo  fols 
de  poids  audit  marc. 

Le  premier  Mai  t j£To  , le  Prince  Gxa  le  prix  du  marc  d’argent  à 1 1 liv. 
toutnois. 

Et  le  lendemain  il  ordonna  de  faite  fabriquer  dans  les  Monnoies  de  P.aris, 
de  Rouen  éc  de  Troyes , de  gros  deniers  blancs  à 1 den.  1 1 grains  de  loi  AR , 
fans  y mettre  ni  faire  aucune  différence  de  ceux  que  l’on  faifoit  alors  à 
3 deniers  de  loL  ....  a/fn  , dit  le  Mandement , de  tenir  la  eltofe  plus 
fecrelie. 

Le  zf>  Mai  , de  faire  ouvrer  dans  la  Monnoie  de  Paris  feulement  des 
blancs  deniers  au  cours  de  1 1 deniers  parilis  la  piece , à a den.  de  loi , & de  5 
fols  4 den.  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  18  du  même  mois,  de  faite  ouvrer  de  bl.incs  deniers  à x deniers  de 
loi  , & de  5 fols  4 deniers  de  poids , au  cours  de  6 deniers  paiiGs  l.a 
piece. 

De  petits  pariGs  noirs  au  cours  d’un  denier  pariGs  la  piece , à un  den.  de 
loi , & de  1 â fols  de  poids  audit  marc. 


100  picros 
au  maux 


ijx  pietés 
au  ma  c. 


*40  piece* 
au  mue. 

S4  picc«t 
au  maic. 

ÿx  pièces 
au  tnaic. 

140  pièces 
au  inarc. 


Voyex  les 
Rcm.rrqucs 
à la  Cuite  de 
ce  icgac. 


pièces 
au  marc. 


«4  pecet 
aumaic. 


De  petits  deniers  tournois  .au  cours  d’un  denier  tournois  la  pièce  , !c  de 
^o  fols  de  poids  audit  marc,  à un  denier  de  loi,  en  donnant  aux  Changeurs 


140  pièces 
au  mate. 
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& Marchands  7 lîv.  tournois  en  tout  marc  d’argent , en  payant  le  denier  royal 
d’or  fin  îo  fols  parifis  la  pièce,  &c  non  plus. 

Le  iy  Juin , des  deniers  blancs  à 1 deniers  de  loi  AR , & de  <>  fols  S den. 
de  poids  au  marc  de  Paris , au,  cours  de  6 den.  la  piece  , & de  faire  donner 
aux  Marcliands  & Changeurs  9 liv.  touriwis  de  chacun  in.vc  d'argent. 

Le  même  jour , de  faire  fabriquer  dans  les  Monnoies  de  Paris , Rouen, 
Troyes,  Bourges,  Limoges  & Tours,  de  blancs  deniers  à i denier  12  grains 
Io  pièces  de  loi  AR,  &:  de  tf  fols  S den.  de  poids  au  m.uc  de  P.iris,  au  cours  de  S 
* " den.  parifis  la  piece , en  faifant  donner  aux  Changeurs  Sc  Marclunds  9 livres 

tournois  de  chaque  marc  d’argent. 

Le  22  Juillet  fuivant,  le  Prince  ordonna  la  même  fabrication  dans  le* 
Monnoies  de  Saint-Pourfaint  &:  de  Mâcon. 

Le  <S  Aoiit  I j6o  , le  Prince  ordonna  de  faire  fabriquer  de  blancs  deniers  j 
leo  pièces  un  denier  1 2 grains  de  loi , 5e  de  8 fols  4 den.  de  poids  au  marc  de  Paris, 
au  marc.  cours  de  6 deniers  parifis  la  piece  , en  faifant  donner  aux  Changeurs  & 
Marchands,  de  chacun  marc  d’argent,  14  liv.  tournois. 

Le  JO  Aoiit,  le  Prince  ordonna  que  les  deniers  blancs  qui  avoient  cours 
pour  den.  la  piece  , ne  feroient  pris  que  pour  i den.  parifis  la  piece  ; de 
faite  ouvrer  par  toutes  les  Monnoies  de  la  Languedoil  des  deniers  d’or  fin 
»u  Mrc"^*  royaux , 5c  de  gros  deniers  blancs  à 4 deniers  de  loi  AR  , 5c  de  5 fols  6 den. 

de  poids  au  marc  de  Paris  , au  cours  de  10  den.  tournois  la  pièce,  en  trayant 
dudit  ouvrage , tant  blanc  que  noir , de  chacun  marc  d’argenr-le-Roi , 8 liv. 
5 fols  tournois  , ôc  en  donnant  aux  Changeurs  5c  Marchands  , de  chacun: 
marc  d’argent  allayc  à ladite  loi  de  4 deniers , 7 liv.  tournois  , 5c  de  chacun 
marc  d’argent  ait-delfous  dudit  titre , 6 liv.  i o fols  tournois. 

Le  IJ  Oèlobre  ij6o,  le  Régent  ordonna  de  frire  fabriquer  des  deniers; 
blancs  à la  couronne  à deux  deniers  obole  de  loi  dans  les  Monnoies  de  Paris  , 
Troyes,  Rouen  5c  Saint-Lo,  en  donnant  aux  Marchands  7 liv.  tournois  pour 
marc  d’argent. 

Le  7 Novembre,  le  Roi  Jean  ordonna  de  faire  fabriquer  dans  les  Mon- 
noies ci-delTus  5c  dans  celles  de  Saint-Quentin , de  gros  deniers  blancs  à la 
couronne , à 2 deniers  1 2 grains  de  loi  AR , 5c  de  5 fols  6 deniers  de  poids 
au  marc  de  Paris,  endormant  à tous  Ch.angeurs  5c  Marchands,  en  tout  marc 
d’argent , 7 liv.  tournois. 

Nous  remarquons  que  dans  le  Mandement  du  1 5 Oclobte,  il  eft  dit,  que 
fes  deniers  blancs  feront  à 2 deniers  obole  de  loi  j 5c  d.ans  celui-ci  ,.  qu’ils; 
feront  à 2 deniers  douze  grains  de  loi  ainJÎ  donc , lorfqu’il  s’agillbit.du  titra 
de  l’argent,  une  obole  valoit  12  grains;  notre  remarque  eft  confirmée  pat 
lies  Lettres  qiie  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  écrivirent  aux  Nlalucs, 
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particuliers  îles  Monnoies,  en  leur  envoyant  le  ^^.uuîemc•nt  du  15  Odobie  ; 
il  y eft  dit , que  les  blancs  feront  à 1 deniers  obole,  & dans  le  Mandenuitf 
il  y a , comme  nous  venons  de  le  dire,  1 deniers  1 1 grains.  Ces  Lettres  font 
à la  fuite  du  Mandement  dans  le  Rcgiftre  D de  la  Cour  des  Monnoies , fol. 

81  , v». 

Le  5 Décembre  ijtîo,  le  Roi  ordonna  que  l’on  fit  fabriquer  des  gros  den. 
blancs  .aux  fleurs-de-lys , au  cours  de  10  den.  tournois  la  piece,  à 4 den.  11 
grains  de  loi  AR. , de  4 fols  6 den.  de  poids  au  marc  de  Paris  y de  petits  j4  piece* 
denicts  parifis  & tourivois  au  cours  d'un  denier  parilis  & tournois  la  piece,  à 
a deniers  de  loi,  & de  t<>  fols  de  poids  audit  marc.  an  mate. 

De  petits  tournois  à i den.  18  gniins  de  loi,  & de  17  fols  6 den.  de  aïo  pic.ea 
poids  audit  marc.  aama.e. 

Des  deniers  d'or  fin  appoUcs  francs  d’or , au  cours  de  zo  fols  tournois  la 
piece,  Stdeiîj  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Et  de  donner  i tous  Marcliands  & Changeurs , de  chacun  marc  d'or  fin  , 

<fo  de  ces  deniers  francs , & de  ch.aeun  marc  d’argent  allayc  à 4 den.  zz  grains 
de  loi , 108  fols  tournois’,  & de  tous  autres  marcs  d’argent  alLiyc  à z êc  à un 
denier  i S grains  de  loi , 4 liv.  i S fols  tournois. 

Les  deniers  d’or  fin  au  royal  remis  au  cours  de  i j fols  4 deniers  parilis  la 
piece , & les  blancs  deniers  à "b  couronne  remis  au  cours  de  4 den.  tournois  la 


pièce.  4 

Toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  uS  Janvier  i j6o  , il  fut  ordonné  que  les  royaux  d'or  fin  n’auroienr  cours 
que  pour  1 6 fols  S den.  tournois. 

Les  blancs  deniers  à b couronne,  pour  4 den.  tournois;  les  francs  d’or  fin, 
pour  zo  fols  tournois  la  piece  ; les  petits  deniers  parifis  Sc  les  petits  tournois  , 
pour  I denier  parifis  Sc  pour  i denier  tournois  b piece. 

Le  14  Avril  i jtfi , le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  de  gros  tournois  d’ar- 
gent , au  coûts  de  1 z deniers  parifis  b piece , à t z den.  de  loi  AR , & de  7 8+  pii-ct» 

fols  de  poids  au  marc  de  Paris.  inaic.. 


Des  demi-gros  tournois  d’argent  albyés  à b même  loi , au  cours  de  <>  den. 
parifis  la  piece , & de  14  fols  de  poids  audit  marc. 

Des  deniers  parifis  au  cours  d’un  denier  parifis  b piece,  à z deniers  de 
loi  AR  , & de  1 4 fols  de  poids  audit  marc. 


pircïs: 
au  maav 

1S8  picccs 
au  marc.. 


Des  doubles  tournois  au  cours  de  z deniers  tournois  b pièce , i z deniers 
iz  grains  de  loi  dudit  argent,  Sc  de  11  fols  8 Jen.jde  poids  audit  marc,  en  i+o  piece* 
trayant  de  chacun  marc  d’argent , 105  fols  tournois.  au  marc,. 

11  fut  encore  ordonné  de  donner  à tous  Marclunds.de  cliacun  marc  d’argent 
albyé  à iz  deniers,  100  fols  tournois,  & de  tout  autre  marc,  4.  livres 
3,  fols  tournois. 
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Dans  la  mîme  Ordonnance,  il  eft  die,  que  l’on  fabriquerolt  des  francs  d’of 
fin  plus  grands,  de  41  pièces  de  poids  au  même  marc,  & au  cours  de  50 
fols  tournois  la  piece,  Si  de  donner  de  chacun  marc  d’or  fin  60  liv.  tournois, 
en  comptant  les  francs  pour  les  prix  ci-delfus  dits.  Le  Roi  veut  que  les  blancs 
deniers  aux  fleurs-de-lys  faits  depuis  fon  retour  d’Angleterre , n’ayent  cours 
que  pour  8 den.  parifis  , les  antres  petits  blancs  pour  5 den.  tournois  feule- 
ment, les  deniers  parifis  pour  un  denier  tournois , Sc  les  deniers  tournois  pour 
une  maille  parifis. 

Toutes  les  autres  Monnoîes  tnifes  au  marc  pour  billon. 

Le  19  Otbobre  , Mandement  aux  Généraux  des  Monnoics  de  faire 
fabriquer  de  petits  deniers  tournois  , de  faire  donner  aux  Cli.ingeurs  & Mar- 
chands qui  apporteront  leur  billon  efdites  Monnoies,  pour  faire  ces  petits 
tournois , de  chacun  marc  allayc  i 1 deniers  de  loi , 4 liv.  5 fols  tournois. 

Le  i5  Juillet  r , Mandement  aux  Généraux  des  Monnoies  , par  lequel 
le  Roi  fixe  le  marc  d’or  à 61  francs  d’or. 

Voyez  les  tables  à la  fin  de  ce  Livre,  qui  prouvei)t  que  la  variation  du  prix 
des  efpeces  dura  non-feulemeni  pendant  la  Régence  de  Charles , fils  aîné  du 
Roi  Jean , qui , après  le  traité  de  Breiigny  près  de  Chaitres , conclu  le  S Mai 
13^0,  par  le  même  Charles  Régent,  & les  Députés  d’Edouard  Roi  d’An- 
gleterre, fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  prifon , mais  pendant  la  fuite 
du  régné  de  ce  Roi,  qui  mourut  à Londres  en  r 3Ô4. 

Villani  dit  que  » le  Roi  Jean  étant  obligé  de  payer  une  Ibmme  très-con- 
M fidérable  pour  fa  rançon,  fut  réduit  à vendre,  pour  ainfi  dire , fa  propre 
•t  chair  à l’encan  ; il  vendit  fa  fille  i Galéas  Vifeonti  Tyran  de  Milan , 600000 
» florins , pour  être  mariée  à Je.an , fils  de  Galéas , qui  avoit  alors  1 1 ans. 

REMARQUES. 

I*.  Les  Mandement  en  forme  d'Otdonnanccs,  cités  ci-delTiis,  adrelTés  aux 
Généraux  des  Monnoies,  foit  pour  les  nouvelles  fibrications  d’efp>èces  , foit 
pour  les  variations  dans  leur  prix  , éroient  envoyés  pat  ces  Généraux  aux 
Baillis  & Sénéchaux  dans  la  forme  fuivante. 

Lorfque  le  Roi  avoit  fait  un  nouveau  Mandement  fur  les  Monnoies , on 
en  faifoit  plufieurs  copies,  donc  chacune  avoit  une  adrelle  diflerente  pour  un 
Bailli  ou  un  Sénéchal  3 toutes  ces  copies  éroient  envoyées  aux  Généraux  des 
Monnoies  à Paris  , lefqoels  les  envoyoient  aux  Baillis  5c  Sénéchaux  par  des 
MelTagers  qu’ils  dépêchoient  exprès , 5c  qu’ils  chargeoient  de  plufieurs  Man- 
demens  pour  les  Sénéchaux  5c  Baillis  qui  croient  voifins. 

Les  plus  anciens  Regillres  qui  foient  i la  Coor  des  Monnoies  de  Paris , no 
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font  autre  chofe  que  les  comptes  des  dépenfes  de  ces  Me(Tâgcrs , & voici  quelle 
<n  eft  la  forme  : 

n D’ult  tel  jour. 

» Le  Roi  a envoyé  tant  de  paires  de  Lettres  aux  Gcrjcniux  Maîtres  des 

» Monnoies , defquelles  la  teneur  s’enfuit & les  Généraux  Maîtres  des 

» Monnoies  ont  envoyé  un  tel  MefTager  pour  les  porter  à un  tel  Bailli , fc  lui 
» ont  fixé  telle  foiiune  pour  fon  voyage.  1» 

1°.  Au  commencement  de  la  troificme  Race  de  nos  Rois,  plulicurs  Sei-  Vovci  Jb- 
gneurs,  Evêques,  Abbés,  & quelques  Villes  jouilfoient  du  droit  de  faire 
battre  Monnoie  en  France  : par  la  fuite,  différens  Rois  acquirent  par  achat,  mot 
ou  autrement , les  droit*  de  ceux  qui  en  jouilfoient , droit  réfervé  à préfent  aux  Sann>.m, 
feuls  Souverains,  chacun  dans  leur  Royaume  ou  Etat.  Dès  le  rcî  Janvier 
1346,.  void  comment  Philippe  de  Valois  s’explique  dans  une  de  fes  Ordon- 
nances : » On  ne  peut  douter  que  à nous  &:  à notre  Majellé  n’nppartiengnc 

feulement  & pour  le  tout , en  notre  Royaume , le  métier  , le  fait , la  pro- 
» vifion  & toute  l’Ordonnance  de  Monnoie , 6c  de  faire  monnoyer  telles 
» Monnoies , & doiuier  tel  cours  pour  tel  prix , comme  il  nous  plaît  6c  bon 
» nous  femble.  » 

La  meme  chofe  fe  trouve  encore  d’une  maniéré  plus  prccife  dans  de*  Lettre*' 
du  Roi  Jean  du  10  Mars  1 5<)t  : » Jà  foit  fait  ce  que  à nous  feul  6c  pour  le 
»»  tout , de  notre  droit  royal , par  tout  notre  Royaume  y appardengne  de  faire 
i>  telles  Monnoies  , comme  il  nous  plaît,  6c  de  leur  donner  prix.» 

Nous  inférons  do  plulieurs  Ordonnances  de  ce  Prince  6c  de  fon  fils , qu’ils 
regatdoient  le  pouvoir  d’augmenret  & de  diminuer  les  Monnoies , félon  leur 
volonté,  comme  un  droit  Domanial,  6c  un  moyen  de  lever  des  impôts , plus 
prompt,  plus  facile,  6c  moins  à cliarge  au  peuple  que  tous  les  autres.  11  efl 
dit  dans  le  Mandement  du  30  Oélobre  1358,  qu’il  eft  nécelfaire  pour  le 
bien  du  Royaume  ,,  de  faire  des  depenfes  conlidétablcs,  » defquelles,.  fans  le 
» trop  grand  grief  du  peuple  dudit  Royaume , nous  ne  pouvons  bonnement 
» fincr(  trouver)  cen’étoit  parleDemaino  ( Domaine  ),_&  revenu  du  proufficL 
i>  & émolument  des  Monnoies  n 

Des  expreflions  J peu  près  feinblables  fe  lifent  dans  plulieurs  autres  Man-- 
demens.  , 

5".  Comme  ces  fréquentes  variations  dans  les  Monnoies  détangeoienr  ex- 
trêmement le  Commerce,  6c  caufoient  beaucoup  d'autres  inconvéniens,  le 
peuple  obtenoit  quelquefois  du  Roi  que  les  Monnoies  tefteroient  quelque 
rems  dans  un  état  fixe,  moyenrunt  des  Aides  que  le  Peuple  luioéltoyoit  pour 
le  dédommager  de  l’émolument  qu’il  auroit  tiré  du  changement  des  Mon— 
noies. 

Le  Dauphin  Charles  le  marqiic  prccifément  dans  le  Mandement  du  1$ 
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Mai  1359,  dans  lequel  il  déclare  qu’à  la  prière  d la  requête  du  Peuple , 
il  avoir  fait  faire  une  Monnoie  fone , n en  efpcrance  d’avoir  les  plus  grans  üc 
» bonnes  finances  que  l'on  pourroit  bonnement  pat  fouaiges  , inipoiicions , 
» fubfides,  ou  antrement,  pour  fubveuir  aux  depenfes  de  la  guerre  , mais 
» qu’il  n’a  pû  maintenir  certe  Monnoie  forte  pendant  long- tems  , parce  que 
» les  impofitions  n’ont  pas  produit  des  fommes  alfez  conlîdérables.  » En- 
forte  que  pour  y iuppléer , il  a été  obligé  d’avoir  recours  » à la  revenue  du 

» proutht  Sc  émolument  des  Monnoies , par  quoi  il  a convenu le  fait  fie 

» gouvernement  dcfdites  Monnoies , de  muer  Sc  mettre  en  tel  état  qu’elles 
»>  font  tellement  aliéboyées  , que  ledit  Peuple  les  a en  indignation  Sc  moult 
« contre-cœur.  >•  ' 

Dans  l’Ordonnance  du  14  Mai  135S,  par  laquelle  fut  établie  une  Aide, 
qui  devoir  durer  un  an , le  Dauphin  ordonna  que  l’on  feroit  une  Monnoie 
forte , Sc  il  promit  de  la  maintenir  dans  le  meme  état  fie  fur  le  même  pied 
pendant  un  an  , fans  la  muer,  croître  , ou  abailTer  en  quelque  manière.  » 

L'Ordonnance  du  iS  Décembre  1355,  qui  établit  une  Aide  , .ajinonce  en 
même-tems  une  fabrication  de  Monnoie  forte , qui  devoit  être  fiable  à per- 
pétuité 3 mais  le  Roi  déclare  que  fi  la  guerre  continue  , fie  que  les  Etats  ne 
lui  oclrôyent  pas  des  fubfides  pour  la  foutenir  , il  retournera  à fon  Dcmaine 
des  Monnoies , c’eft-à-dire  , qu’il  rentrera  dans  le  droit  d'augmenter  fie  di- 
ntinuet  les  Monnoies  à fa  volonté , afin  de  tirer  du  profit  des  variations  3 fie 
en  effet  le  produit  du  fubfide  qui  lui  fut  accordé , n’ayant  pas  été  alfez  con- 
fidcr.ible , il  ordonna  une  fabrication  de  Monnoie  foible , par  un  Mandement 
du  x6  Juillet  fuivant. 

Le  Roi  Jean,  de  retour  d’Angleterre,  après  avoir  remis  les  Monnoies  en 
bon  état , demanda  une  Aide  3 mefmcmtnt , dit  l’Ordonnance  du  5 Décembre 
1360,  » que  i notreditc  forte  Monnoie  aurons  nul  ou  moult  petit  aquefi  fie 
»>  gain  , lequel  nous  peut  être  très-garant , fi  comme  chacun  peut  fçavoir,  fie 
1)  aufiî  pour  charger  le  moins  que  nous  pourrons  notredit  Peuple.  » 

Sur  la  fin  du  régné  du  Roi  Je.in , le  Prince  de  Galles , à qui  Edouard  III , 
Roi  d’Angleterre,  dont  il  étoit  le  fils  .aîné,  avoit  cédé  rAquitaine,  & qui  la 
gouvernoit  à peu  près  fur  les  principes  établis  en  France,  ayant  affemblé 
les  Etats  de  cette  Province,  pour  leur  demander  un  fouage  pendant  cinq  ans, 
Froilfart  rapporte  que  quelques  Co.mmunautés  y confentirent , à condition 
qu’il  tiendroit  fes  Monnoies  fiables  pendant  fept  ans. 

Le  Chapitre  XV  de  l’ancienne  Coutume  de  Normandie  peut  fervir  encore 
d confirmer  ceci  3 en  voici  les  termes  : » Le  monéage  eft  une  Aide  de  dc- 
n niers,  qui  efi  due  au  Duc  de  Normanc^e  de  trois  ans  en  trois  ans  , afin 
■>  qu’il  ne  falfe  changer  la  Monnoie  qui  court  en  Normandie.  » Ce  monéage 
fe  nommoit  aulE  fou.sgc. 

Voyez 
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Voyez  au  mot  Seigneoriage  , l’ancienneté  du  droit  que  les  Rols  ont  de 
tirer  du  profit  des  Monnoies. 

4®.  Les  befoins  de  l'Etat  obligèrent  tiès-fouvent  le  Roi  Jean  & le  Dau- 
phin à tirer  des  profits  confidérables  des  Monnoies  ; ils  le  taifoient  en  deux 
fâ\‘ons.  i“.  En  augmentant  le  prix  des  Monnoies  qui  avoient  cours,  (ils  fe 
font  fervis  rarement  de  ce  premier  moyen.  ) i“.  En  ordonnant  des  fabrications 
de  nouvelles  Monnoies  , &>en  ôtant  du  commerce  celles  qui  avoient  cours 
auparavant.  Dans  les  Mandemens  qui  étoient  donnés  i cet  effet , on  fixolt 
le  prix  du  marc  mis  en  œuvre  en  nouvelles  efpcces,  &r  le  prix  que  l’on  devoir 
donner  aux  Hôtels  des  Monnoies , du  marc  en  efpèces  décriées  ; l’excédent 
de  ce  premier  prix  au  fécond  tournoit  au  profit  du  Roi  : par  exemple , par  le 
Mandement  du  jo  Août  ijtîo,  le  m.arc  en  nouvelles  efpèces  fut  fixé  i 8 liv. 
5 fols  , Sc  le  marc  des  éfpèces  décriées  à 7 livres , ce  qui , réduit  fuivant  la 
méthode  que  nous  expliquerons  plus  bas , fiifoit  1 liv.  1 5 fols  pour  le  prix 
du  marc  d’efpèces  monnoyées , & i liv.  1 5 fols  pour  le  prix  du  marc  des  ef- 
pèces décriées  ; le  gain  étoit  donc  de  zo  fols  : ce  g.iin  , fi  confidcrable  en  lui- 
même  , fe  renouvelloit  très-fouvent  ; pendant  l’année  i j^o , il  y eut  au  moins 
onze  Mandemens  pour  des  fabrications  de  nouvelles  efpèces  : ainfi  , en  fup- 
pofant  que  le  gain  ait  été  de  10  fols  par  marc  pour  chaque  fabrication , le  Roi 
aura  tiré  pendant  une  année  1 1 liv.  de  chaque  marc, 

Ces  changemens  étoient  encore  quelquefois  plus  fréquens  & fi  foudains, 
que , comme  nous  l’avons  dit  au  commencement  de  ce  régné  , à grand-peine 
étoit  homme  , qui  en  jujle  payement  des  Monnoies  de  jour  en  jour  fe  pût 
connaître 

5°,  Pour  empêcher  que  les  Monnoies  décriées  ne  fulTcnt  mifes  dans  le 
commerce , on  établilfoit  des  Coupeurs  de  Monnoies , c’eft-à-dire , des  gens 
chargés  de  couper  ou  de  percer  celles  qui  étoient  décriées , afin  qu’on  ne  pût 
plus  s’en  fervir  dans  le  commerce  ; on  leur  payoit  pour  leurs  peines  un  droit 
qui  augmentoit  encore  la  perte  que  l’on  faifoit  fur  ces  Monnoies  ; lorfqu’elles 
étoient  ainfi  coupées  , elles  ne  pouvoient  plus  être,  d'aucun  ulîi^e , on  les 
pottoit  aux  Hôtels  des  Monnoies,  ou  on  les  vendoit  à des  Cliangcurs  , qui 
les  achetoient  moyennant  une  certaine  remife  qui  faifoit  encore  une  nouvelle 
perte , & qui  les  portoient  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

<5®.  Indépendamment  de  la  fréquente  mutation  des  efpèces  , il  yavoit  encore 
bien  des  défordres  dans  les  Monnoies  ; on  en  fabriquoit  à différens  titres  dans 
les  Provinces  du  Roy.aume  : ces  différentes  efpèces  que  l’on  fabriquoit  dans  la 
même  Monnoie  , n’étoient  point  proportionnées  iSc  équipolées  entr’clles , cn- 
fotte  qu’il  y avoit  du  profit  à donner  en  payement  les  unes  plutôt  que  les 
autres. 

7".  Nous  ne  détaillerons  point  tous  los  inconvénien»  qui  naiffoient  du 
Tome  II.  T 
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dcfjrdre  des  Monnoies  , comme  la  cherté  des  denrées  & des  marchandifes  , 
la  difficulté  des  payemens,  le  dérangement  du  commerce,  &c.  nous  nous  bor- 
nerons aux  plus  confidérables. 

Le  gain  que  le  Roi  faifoit  fur  les  fabrications  des  nouvelles  efpcces,  préfen- 
toit  un  appas  trop  conlidérable  pour  ne  pas  tenter  fes  fujets  , Sc  principale- 
ment les  Etrangers  , à le  roumer  à leur  profit  , en  contrefaifant  les  cfpècesj 
on  tranfportoit  hors  du  Royaume  une  partie  des.efpèccs  décriées,  & on  les 
y convertilToit  en  Monnoies  qui  avoient  cours  en  France , où  on  les  rappor- 
toit  ; quelquefois  meme  on  en  altéroit  le  titre,  qui  croit  déjà  très-bas,  en- 
forte  que  le  Royaume  étoit  rempli  de  Monnoies  contrefaites  ou  fiulTes.  Le 
Dauphin  meme , dans  un  befoin  très-prelTant  d’argent , défendit  aux  Géné- 
raux Maîtres  des  Monnoies  d’empêcher  qu’on  ne  répandît  dans  le  public  des 
efpcces  fabriquées  dans  la  Monnoic  de  Paris , lefquelles  , par  la  fraude  des 
Gardes  & Maîtres  de  cette  Monnoie,  écoient  plus  foibles  & moins  pefantis 
qu'elles  ne  dévoient  être  ; il  fe  contenta  d’ordonner  que  ces  Officiers  lui  refti- 
tueroient  c’eft-à-dire , ce  qui  manquoit  de  matière  fur  chaque 

cfpèce. 

S".  Lorfqu’on  fibriquoit  de  nouvelles  efpèccs , on  les  fàifoit  quelquefois 
femblables  à celles  qui  avoient  cours  auparavant  par  le  poids,  par  la  forme 
&:  pat  l’empreinte  ; on  n’en  aflbibliUoit  que  le  titre  j alors  on  mettoit  fur 
ces  nouvelles  efpcces  une  marque , que  l’on  nommoit  Dijfirence , & qui  fer- 
voit  à diftinguer  ces  efpèces  des  anciennes , auxquelles  elles  étoient  fembla- 
bles à l’extérieur  ; mais  on  jugeoit  quelquefois  à propos  de  ne  pas  faire  con- 
naître au  public  que  l’on  faifoit  une  nouvelle  fabrication  d’efpèces,  & de  le 
mettre  liors  d’étar  de  diftinguer  ces  nouvelles  Monnoi-es  dont  le  titre  étoit 
affaibli , des  anciennes  auxquelles , à cela  près , elles  refiembloiem  entièrement  ; 
dans  ce  cas,  il  étoit  porté  dans  le  Mandement  par  lequel  la  nouvelle  fabri- 
cation avoit  été  ordonnée , de  mettre  fur  ces  nouvelles  Monnoies  la  diÿèrence 
la  moins  appercevanic  qut  l'on  pourra , ou  meme  de  n’en  pas  nKttre  du  tout  ; 
tel  eft  le  i^andement  du  27  Juin  1 , où  il  eft  dit,  fans  y mettre  aucune 

différence  à ceux  de  prèftnt  , & pour  canfe.  Dans  celui  du  1 Mai  de  la  même 
année,  il  y a : >1  Sans  y mettre  ni  faire  aucune  différence,  car  ainfi  l’avons- 
« nous  ordonné  , afin  de  tenir  la  chofe  plus  fecrette.  » Et  dans  celui  du  a 
Décembre  1559:  ” Sans  mettre  ou  faire  mettre  en  iceux  point  de  diffé- 
» rence , pour  ce  que  nous  voulons  cette  chofe  , pour  certaine  caufe , être 
r>  tenue  la  plus  fecrette  que  l’on  pourra. 

9”.  Quelquefois  le  public,  fatigué  des  frequentes  mutations  des  Monnoies, 
refafoit  de  recevoir  les  nouvelles;  le  13  Novembre  i5  5<:  , le  Roi  ordonna 
de  faire  fabriquer  une  Monnoie  blanche  & noire  fur  le  pied  de  MoniKiie 
qu.uante-huitiéme  ^cette  nouvelle  Monnoie  ne  fut  publiée  à Paris,  c’eft-à-dire^ 
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ne  fut  cUftribucc  & répandue  dans  le  public  que  le  lO  Décembre  fuivant  j 
le  peuple  de  Paris,  animé  par  Marcel,  Prévôt  des  Marchands,  & par  ceux 
de  fafaétion , en  fut  très-mécontent , ainli  que  d’une  diminution  d’efpèces  qui 
avoit  été  ordonnée  pat  Lettres  du  a 5 Novembre  1556  : le  Prévôt  des  Mar- 
chands , accompagné  d’un  grand  nombre  d’habitans  , alla  trouver  le  Comte 
d’Anjou  , fécond  fils  du  Roi  , que  le  Duc  de  Normandie , qui  étoit  allé  à 
Metx , avoit  lailTé  fon  Lieutenant  à Paris , & lui  dit  que  le  peuple  ne  fouf- 
friroit  pas  que  cette  nouvelle  Monnoie  eût  cours  ; le  Comte  d’Anjou  promit 
d’en  faite  celTer  la  fabrication  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  les  ordres  de  fon  frere  : 
ainli  cette  Monnoie  n’eut  plus  de  cotirs , & l’on  ne  garda  pas  les  Ordonnances 
fur  le  cours  des  autres  Monnoies,  qui  continuèrent  d’ctte  prifes  fur  l’ancien 
pied.  Le  Duc  de  Normandie  revenu  à Paris , confentit  que  la  nouvelle  Mon- 
noie n’eût  point  de  cours. 

Le  Peuple  continuoit  auffi  quelquefois  à fe  fervir , an  mépris  des  Ordon  • 
nances , des  Monnoies  décriées , & il  les  confcrvoit  dans  le  commerce  pour 
un  prix  plus  fort  que  celui  que  l’on  en  donnoit  à la  Monnoie , quelquefois 
aulfi  il  faifoit  monter  le  prix  de  celles  qui  avoient  cours,  au-delà  du  prix  porté 
par  les  Ordonnances.  * 

On  Ce  conformoit  quelquefois  dans  les  recettes  royales  à la  volonté  du 
public  en  cela,  Sc  tins  avoir  égard  aux  prix  fixés  par  les  Mandemens , on  y 
recevoit  les  efpèces  pour  celui  qu’elles  avoient  communément  dans  le  com- 
nretee.  Les  Monnoies  étrangères  étoient  auflî  reçues  dans  le  commerce , malgré 
les  défenfes  du  Roi , & le  Public  feul  eh  détenninoit  le  prix. 

10".  Ainfi,  indépendamment  des  Monnoies  fauffes , la  France  étoit  remplie 
d’une  très-grande  quantité  d’cfpètes  de  titre  différent , & dont  le  prix  dépen- 
doit  uniquement  de  la  volonté  &:  du  caprice  du  public , Sr  peut-être  encore 
plus  des  manœuvres  fecrettes  de  ceux  qui  étoient  plus  intclligens  & plus  fins 
que  les  autres  dans  le  commerce  de  l’argent. 

Ce  fut  inutilement  que  le  Dauphin  & le  Roi  Jean  tâchèrent  de  réprimer  ces 
abus  par  leurs  Ordonnances  : la  preuve  cju’clles  furent  mal  obfervées , c’eft 
qu’ils  les  renouvellerent  ttès-fouvent. 

n“.  La  variation  des  Monnoies  caufoit  de  grands  dérangemens  dans  les 
payement;  à mefurc  qu’elles  baillbient  , ou  qu’elles  haulfoient,  ceux  qui 
avoient  fait  des  marchés  , ceux  qui  avoient  piété  de  l’argent  , ceux  qui  en 
dévoient , &c.  fouffroient  des  pertes , ou  faifoient  des  gains , à proportion  de 
ce  que  l’argent  valoir  lorfqu’ils  avoient  contraéié , & du  prix  qu’ils  avoient  à 
l’échéance  du  terme  des  payeraens  ; ainfi , un  homme  qui  , pour  prêter  6 
livres  avoit  donné  un  marc  d’argent  qui  valoir  alors  ce  prix,  petdoit  la  moitié 
de  ce  qu’il  avoit  donné  , fi  on  le  payoit  lorfque  l’argent  valoir  1 x livres , rat 
po  ne  lui  lendoit  qu’un  demi- marc  d’argent;  mais  aulE  il  gagnoit  le  double 
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s’il  avoit  fait  ce  prêt  lorfque  l’argent  étoit  à ii  livres  , & qu’on  le  payoit 
lorfqu’il  no  valoir  plus  que  6 livres  : c’ctoit  la  même  chofe  pour  les  débireurs. 

Pour  remédier  à cés  inconvéniens,  le  Public  s’étoit  accourumé  à 'ne  plus 
contraéter  à livres  & i fols  ; mais  à marcs  d’or  ou  d’argent , à Horins  ou  autres 
efpèces,  c’eft-à-dire , on  ne  difoitpas,  je  vous  prête  cinquanre  livres  en  Mon- 
noies  courantes  , & vous  me  rendrez  dans  un  cenain  tems  cinquante  livres 
en  Monnoies  qui  auront  cours  alors  j mais  je  vous  prête  tant  de  marcs  d'or 
& d’argent , & vous  m’en  rendrez  autant  ; je  vous  prête  une  certaine  quantité 
de  florins  ou  de  bons  gros  tournois , & vous  m’en  rendrez  le  même  nombre 
en  nature.  Ces  fones  de  contrats  étoient  une  des  raifons  pour  lefquelles  le 
Public  confervoit  dans  le  commerce  les  Monnoies  décriées  ; on  en  avoit  be- 
foin  pour  remplir  ks  engagemeus  que  l’on  avoir  pris , lorfqu’en  empruntant 
nne  certaine  quantité  d’efptces  courantes , on  s’étoit  obligé  de  les  rendre  en 
nature.  Ce  fut  apparemment  pour  les  e:  l'oblfacle  que  ces  conventions  appor- 
toient  à l’obfervation  des  Mandemens  qui  décrioient  de  certaines  efpèces , 
qu’il  fut  défendu  par  l’Art.  111.  de  l’Ordonnance  du  1 1 Mars  i j 5^ , de  faire 
des  marchés  & des  contrats  au  dtnitr  d'or  au  mouton , nt  à d'autres  Mon- 
noies d'or  &•  d’argent  ; mais  feulement  à jmls  & à livres  , payables  en  Monnoies 
qui  auront  cours , fi  ce  nejl  dans  le  cas  des  prêts  férieux  & véritables  , & des 
dépôts.  Les  parties  qui  partbient  de  ces  actes  prohibés , & les  Notaires  qui  les 
recevoient , dévoient  être  mis  à l’amende. 

1 1°.  Le  dérangement  des  Monnoies  provenoit  en  partie  de  la  malverfation 
des  Ofliciers  qui  en  étoient  chargés  , & du  peu  de  foin  qu’on  avoir  de  leur 
faire  rendre  leurs  comptes  : il  cfl  dit  dans  le  Mandement  du  27  Septembre 
i , que  les  Maîtres  particuliers  dévoient  un  nombre  exceflif  de  comptes, 
Sc  qu’il  y avoit  plus  de  quatorze  ans  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
n’avoient  compté  des  bottes. 

ij”.  Le  Roi  Jean,  après  la  paix  de  Btetigny  , étant  revenu  d’Angleterre 
dans  fon  Royaume , s’appliqua  â réparer  tous  les  defordres  que  la  guerre  y 
avoit  caufés  : la  Monnoie  étoit  un  objet  trop  important  pour  ne  p.as  .atdret 
toute  fon  attention  ; il  la  réduilit  i fon  jufle  prix,  & l’y  maintint  : on  trouve 
à ce  fujet  dans  le  Mandement  du  } Mars  i)<>i  , un  paflage  lingulier  , qui 
mérite  d’être  rapporté  ; » Nos  bonnes  Monnoies  d’or  Sc  d’argent  nos  avons 
» mifes  à fi  convenable  & julle  prix  , que  nous  n’y  prenons  aucun  prouffit, 
» lequel  nous  y pourrions  prendre  , fe  il  nous  plaifoit , mais  nous  voulons 
» que  icelui  prouiiit  demeure  à notre  Peuple  : Sc  fe  aucim  vouloir  aller  en 
» Jerufilem  , ou  ailleurs  en  lointain  pays , fi  ne  pouvoit-il  porter  meilleure 
» Monnoie , ne  à meilleur  prix , ne  où  il  peull  moins  perdre,  fe  elles  étoient 
» defpeciées , ou  brifées.  » 

14°.  Dans  les  Mandemens  qui  ordonnoient  une  ncuTcUe  âbiicatk»  de 
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Monnoies  , on  marqaoit  le  nom  de  la  nouvelle  Monnoie , l’aloi,  c’cft-à-dire  , 
combien  il  devoir  y avoir  de  parties  d’argent  , la  moitié , le  tiers , le  quart , 

&c.  la  taille  Ër  le  poids  des  cfpèees , c’eft-i-dire , combien  il  devoir  y avoir 
de  pièces  au  marc  ; la  valeur  de  chacune  de  ces  efpèces , le  pied  de  Monnoie 
fur  lequel  on  devoir  fabriquer,  qui  s’exprimait  ainfi  , Monnoie  10',  jo®. 

J S'.  40'.  60'.  &c.  le  prix  que  devoir  avoir  le  marc  d’argent  monnoyé  j quel- 
quefois on  ne  le  marquoit  pas  cxpreflemcnt  ; enfin , le  prix  des  cfpcces  dé- 
criées , lequel  étolt  different  à proportion  de  l’aloi  de  ces  efpèces. 

Prenons  pour  exemple  le  Mandement  du  ij  Novembre  1 } 56 , qui  contient 
la  manière  dont  toutes  ces  chofes  étoient  exprimées  ordinairement. 

11  y eft  dit , que  l’on  fabriquera  fur  le  pied  de  Monnoie  48'.  de  gros  de- 
niers blancs  à 4 deniers  de  loi  , dit  & nommé  argent-lc-Roi , & de  t>  fols  3 
den.  de  poids  au  mate  de  Paris , qui  auront  cours  pour  1 1 deniers  tournois  la 
piece en  tirant  de  chacun  marc  d’argent  1 1 liv.  tournois , & que  l’on  don- 

nera aux  Changeurs  Sc  Marchands  7 livres  8 fols  tournois  de  chaque  marc 
allayé  à 4 deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi , & 7 livres  tournois  de  l’argent 
allayé  au-dellbus  de  4 deniers. 

Nous  remarquons  trois  chofes  à expliquer  dans  ces  Mandemens  ; 1®.  l’ex- 
prellion  fingulicre  dont  on  fe  fervoit  pour  marquer  le  nombre  de  pièces  qu’il 
devoir  y avoir  au  marc. 

a®.  Le  pied  de  Monnoie  quarante-huidéme. 

j°.  La  manière  dont  on  pouvoir  connoitre  le  prix  du  marc  d’argent  monnoyé, 
lorfqu’il  n’étoit  pas  marqué. 

Au  lieu  de  marquer  flmplement  le  nombre  de  pièces  qu’il  devoit  y avoir 
au  marc,  on  le  dcfignoit  par  un  con-ipte  de  fols  & de  deniers  ; & pour  con- 
noître  ce  nombre  de  pièces  , il  falloir  réduire  ces  fols  en  deniers  : cette  ré-  Boirard, 
'duâion  faite  , il  y avoir  autant  de  pièces  de  Monnoie  au  marc,  qu’il  fe  trou- 
voit  de  deniers  ÿ ainfi , dans  le  Mandement  du  1 j Novembre  , il  efi  dit 
que  les  gros  deniers  blancs  feront  fabriqués  à 6 fols  8 deniers  de  poids  au 


marc,  c’eft-â-dire , qu’il  y aura  80  pièces  au  marc,  parce  que  6 fols  valent 
71  deniers , aaxquels , fi  on  ajoute  8 deniers,  il  s’en  trouvera  80.  On  ne  fçait  GlolTaircde 
quelle  a été  l’origine  de  cette  maniéré  de  compter , qui  elf  û ancienne  que  P- 

dans  une  Chatte  d’Alphonle,  Comte  de  Touloufe  , frété  de  S.  Louis  , il  y TolàfanL°*‘ 
eft  parié  d'une  Monnoie  du  poids  de  14  fols  & demi. 

L’explication  du  pied  de  la  Monnoie  , lequel  étoit  exprimé  pat  ces  termes  , 

Monnoie  30I5  40'.  &c.  demande  une  plus  longue  difeuflion. 

* U fiiut  pofer  pour  fondement  , que  Monnoie  première , que  d’autre$ 


* Cette  explication  efl  titèe  d’un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  M.  Pcirefe  , & trouvé 
dans  fes  papiers , que  M.  Ducange  a fait  imprimer  dans  Ton  GlolTairc  Latin , au  mot  Ment$é  ; 
d'od  M.'6oiuid  l'a  fans  doute  tircc  pour  rioiétci  dans  fon  Traité  dcsMonnotcs,ch.ay.  p.  tfu 
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appellent  gros  > eft  5 fols , Monnoic  <leuxicmc , J o fols  , Sc  ainfi  de  plus  au 
plus,  Monnoie  douzième  eft  60  fols  , parce  qu’en  do  fols  il  y a ii  fois  5 
fols,  Monnoie  dix-huitième,  4 liv.  10  fols  , Monnoie  dix-neuvième,  4 liv. 
1 5 fols,  en  forte  que  toutes  les  fois  que  l’on  augmente  le  prix  du  marc  d’ar- 
gent, il  faut  augmenter  cette  dénomination  du  prix  de  la  Monnoie  d’autant 
d’unités  qu’il  y a de  fois  5 fols  dans  l’augmentation  5 mais  il  faut  remarquer 
que  pour  compter  cette  Monnoie  douzième  , dix-huitième  , Sic.  on  fuppofe 
que  l’argent  eft  de  l’argent-le-Roi , c’cft-à-dire,  à iz  deniers  de  loi  : penons 
un  exemple;  le  Roi  fait  fabriquer  de  la  Monnoie  à 6 deniers  de  loi , & par 
le  prix  qu’il  fixe  à chacune  des  pièces  qui:  doivent  compofer  le  marc  , il  fe 
trouve  que  le  marc  vaut  45  fols;  il  funbleroit  qu’on  devroit  nommer  cette 
Monnoie,  Monnoie  neuvième,  parce  que  dans  45  fols  il  y a 9 fois  5 fols; 
mais,  comme  nous  l’avons  dit,  pour  fixer  le  prix  de  la  Monnoie,  on  fuppofe 
que  cet  argent  eft  à i z den.  de  loi , argent-lc-Roi  : or  , puifquc  n’étant  qu’d 
fix  den.  de  loi  , argent-lc-Roi,  le  m.rrc  vaut  45  fols  , le  marc  vaudroit  4 liv. 
10  fols  s'il  ètoit  à iz  den.  de  loi , & pat  confe^uent  c’eft  une  Monnoie  dix- 
huitième,  parce  que  dans  4 liv.  10  fols  il  y a iS  fois  5 fols. 

1 5“.  Le  pied  de  la  Monnoie  fervoit  à nrarquer  le  prix  du  marc  monnoyè; 
car  dans  les  Mandemens  où  ce  prix  eft  exprimé , on  trouve  que  le  pied  de 
la  Monnoie  réduit  fuîvant  la  méthode  que  nous  venons  d’expliquer  , donne 
le  même  prix. 

M.  le  Blanc  a donné  une  explicarion  du  pied  de  la  Monnoie  douzième  ; 
ueizième  , &c.  très-différente  de  celle  que  nous  venons  de  propofer  : voici 
le  paffage  de  cet  Auteur,  pag.  197.  » L’Auteur  d'un  avis  donné  à Louis  le 
*•  Hutin,  dit  que  le  Roi  devoit  ordonner  aux  Barons  de  frire  Monnoie  trei- 
» ziéme  , c’eft-à-dire , que  treize  deniers  de  leur  Monnoie , foit  tournois  ou 
» Parifis , de  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  ainfi  , ne  vaudtoient  que  i z • 
» deniers , foit  parifis  ou  tournois , de  celle  du  Roi.  ■> 

Pour  bien  juger  de  cette  explication  , il  faudroit  pouvoir  lice  en  entier  ccc 
avis  donne  à Louis  le  Hutin  , dont  le  Blanc  n’a  donné  qu’un  extrait,  & l’on 
verroit  alors  fi  l’explication  de  la  Monnoie  treiziéme  eft  tirée  de  cette  picce, 
ou  fi  c’eft  lui  qui  ne  fçaehant  pas  la  (igirification  de  cette  façon  de 
parler , a crû  quelle  devoir  avoir  le  fens  qu’il  lui  donne  ; faute  de  ne  pouveit 
confulter  cette  picce , nous  ne  pouvons  rien  décider  fur  cette  différence. 

Cette  façon  de  parler  par  Monnoies  18'.  Z4'.  j8'.  &c.  qui  avoir  com- 
mencé d’être  en  ufage  fous  Pliihppe  le  Bel , celfa  d 'être  en  ufage  fous  Louis 
XI.  en  1467. 

j^“.  On  marquoit  quelquefois  dans  les  Mandemens  le  prix  du  marc  d’ar- 
gent monnoyè,  quelquefois  on  ne  le  marquoit  point  j dans  te  Ças,  il  y 
avpit  deux  moyens  de  le  connpitre, 
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1®.  En  multipliant  le  nombre  des  pièces  qui  compofoient  le  marc  monnoyé 
par  la  valeur  de  chacune  de  ces  pièces  j ainfi , dans  le  Mandement  du  1 } 
Novembre  il  y avoir  8 a pièces  au  marc,  & chacune  de  ces  pièces 

valoir  1 1 deniers  , ou  un  fol  ; par  confcquent  le  marc  monnoyé  valoir  80  fols , 
ou  4 livres. 

1°.  L’autre  moyen  croit  de  réduite  le  pied  de  la  Monnoie  de  la  maniéré 
expliquée  ci-delTus  : ainlî  dans  ce  même  Mandement  le  pied  de  la  Monnoie 
étoit  48'.,  donc  le  marc  monnoyé  valoir  ii  livres,  car  dans  ta  livres  il  y 
a 48  fois  5 fols , & en  effet  ce  prix  de  1 a livres  eft  marqué  précifément  dans 
ce  Mandement. 

ly".  11  doit  patoitte  à la  première  vue  bien  furprenant  que  ces  deux  ma- 
niérés de  connoîtrc  le  prix  du  meme  marc  d'argent,  ptoduifent  deux  fommes 
différentes  ; & en  effet  il  femble  d'abord  impofllble  de  concevoir  comment 
dans  le  même  tems  un  même  marc  d’argettt  vaut  4 liv.  & i a liv. 

Voici  comment  ces  deux  prix  reviennent  au  même  , & comment  leut 
différence  apparente  ne  provient  que  de  la  différente  maniéré  de  confidéret 
l’argent. 

En  général,  lorfqu’on  parle  d’argent,  on  entend  de  l’argent  fin,  c’eft-à-dife; 
dans  lequel  il  n’y  a point  d’alliage  ôc  de  cuivre;  quand  il  y a de  l’alliage,  cet 
alliage  eft  compté  pour  rien  lorfqu’il  s’agit  du  prix  de  l’argent. 

L’argent  fin  fe  divife,  lorfqu’il  s’agit  de  fixer  fa  loi  & fon  titre,  en  ix 
deniers , Sc  chaque  denier  fe  divife  en  a4  grains  ; ainfî , lorfqu’on  dit  que  des 
efpêces  font  à 6 deniers , argent  fin , cela  lignifie  qu’il  y a fix  parties  d’argent , 
& fix  parties  d’alliage  ; elles  font  à 7 deniers  , lorfqu’il  y a 7 parties  d’ar- 
gent & 5 parties  d’alliage  ; lorfque  les  efpêces  font  à 1 1 deniers  1 1 grains , il  y 
a 1 1 patries , & la  moitié  de  la  i z'.  partie  en  .argent  , & l’autre  moitié  de 
cette  1 1'.  partie  en  alliage  , ou  pour  s’exprimer  d’une  maniéré  encore  plus 
précife  , il  y a d’argent , & ^ d’alliage. 

J 8".  L’argent-le-Roi  eft  toujours  à 1 1 den,  1 1 grains , de  forte  qu’il  y a tou- 
jours ^ d’alliage. 

Il  eft  très-important  de  remarquer  que  l’argent- le-Roi , aufli-bien  que  l’ar- 
gent fin  , fe  divife  en  i z deniers , & que  chaque  denier  fe  divife  en  Z4  grains  ; 
mais  comme  l’argent-le-Roi  eft  toujours  plus  foible  d’un  vingt-<]uatriéme  que 
l’argent  fin  , chaque  denier  & chaque  grain  d’argent-le-Roi  eft  auffi  plus'foible 
d’un  vingt-quatrième  que  chaque  denier  & chaque  grain  d’argenr  fin;  ainlî, 
dans  un  denier  d’argent  fin  il  y a Z4  grains  d’argent,  mais  dans  un  denier 
d’argent-le-Roi  il  n’y  a que  z 3 grains  d’argent  & i grain  d’alliage  ; & lotf- 
qu’on  dit  que  l’argent  fin  eft  â (>  deniers  de  loi , cela  lignifie  qu’il  y a 6 parties 
d’argent  & 6 panies  d’alliage  ; mais  lorfqu’on  dit  que  l’argent-le-Roi  e'i  i 6 
deniers  de  loi  , cela  lignifie  qu’il  y a 6 parties  & ^ de  parties  en  alliage , en  forte 
qu’il  ne  refte  que  5 parties  & de  parties  en  argent. 
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Pour  procéder  dans  les  calculs,  toute  la  difficulté  confiilc  dans  la  aifférence 
du  vingt  quatrième  qui  eft  entre  l’argent  fin  & l’argent-le-Roi  ; lî  on  avoit 
toujours  fabriqué  avec  de  l'argent  fin  , rien  ne  feroit  plus  aifc  que  cette  opé- 
ration; quand  on  fçait  combien  on  a fabriqué  de  pièces  au  marc,  par  exem- 
ple, qu’on  en  a fabrique  46  , on  fçait  que  chaque  piece  eft  la  quarante- 
fixiéme partie  de  ce  marc;  fuppofé  qu’il  valût  anciennement  45  fols,  alors  la 
piece  qui  faifoit  fa  quarante-fixiéme  partie  valoit  i fol  ; fuppofé  que  ce  marc 
vaille  aujourd’hui  46  livres  , cette  piece  qui  eft  toujours  fa  quarante-fixiéme 
partie , vaut  aujourd’hui  10  fols  ou  une  livre. 

L’opération  n’eft  pas  fi  fimple  lorfqu’on  a fabrique  avec  de  l’argent-le-Roi , 
car  il  faut  le  réduite  â la  valeur  de  l’argent  fin  ; fuppofons , par  exemple , 
que  l’on  ait  fabriqué  des  pièces  i 46  au  marc  d’argent-le-Roi  , lequel  valoit 
45  fols , fur  ce  pied  le  marc  d’argent  fin , dans  lequel  il  y a d’argent  de 
plus , en  vaut  48 , & la  piece , qui  étoit  la  quarante-fixiéme  partie  du  marc 
atgcnc-le-Roi , n’étant  que  la  quarante-huitième  du  marc  d’argent  fin , fi  ce 
marc  d’argent  fin  vaut  aujourd’hui  50  livres,  cette  piece  vaut  aujourd’hui  10 
fo\s  10  deniers,  qui  font  la  quarante-huitième  partie  de  50  liv. 

1 9°.  Sous  le  régné  du  Roi  Jean , on  ne  fabriqua  prefque  point  de  Mon- 
Moie  d’argent  fin  , & alTez  rarement  d’argent-le  Roi  ; il  y avoit  prefque  tou- 
jours la  moitié  , ou  meme  quelquefois  plus  d'alliage  : c’eft  ce  mélange  d’al- 
liage qui  a donné  lieu  aux  doux  prix  differens  du  même  marc  d’argent  mon- 
noyé  : pour  fixer  l’un , on  n’avoit  égard  qu’aux  parties  d’argent  qui  fe  ttouvoient 
réellement  dans  les  Monnoies  , indépendamment  de  l’alli.igo  ; pour  fixer 
l’autre,  on  fuppofoit  qu'elles  étoient  d’argcnt-le-Roi , fauf  à faire  une  réduc- 
tion a proportion  de  l’alliage  qui  s’y  trouvoit;  par  exemple,  dans  le  Mande- 
ment du  ij  Novembre  i5  5<>  , par  lequel  on  ordonna  de  fabriquer  de  gros 
deniers  blancs  à 4 deniers  de  loi,  de  So  pièces  au  marc,  dont  chacune  vau- 
droit  1 1 den.  fur  le  pied  de  Monnoie  48' , le  prix  du  marc  monnoyé  valant 
I a livres , ces  gros  deniers  blancs  étoient  firbriqués  à 4 den.  de  loi  ; il  n’y 
avoit  donc  que  le  tiers  d’argent  & les  deux  tiers  d’alli.age  : nous  avons  dit 
plus  haut  qu’en  multipliant  le  nombre  de  ces  deniers  pat  leur  valeur',  il  fe 
trouve  que  le  marc  monnoyé  valoir  4 livres  ; cependant  par  ce  Mandement 
le  prix  du  marc  d’argent  monnoyé  eft  fixé  à i a livres  ; mais  cela  ne  veut 
pas  due  que  le  marc  de  la  matière  avec  laquelle  on  a fabriqué  ces  gros  de- 
niers blancs , & qui  eft  compofé  d’un  tiers  d’argent-le-Roi , & de  deux  tiers 
d’alliage,  vaudra  1 1 livres  , cela  fignifie  feulement  que  le  prix  du  marc  d’ar- 
gent monnoyé  , fuppofé  que  la  Monnoie  eût  été  fabriquée  avec  de  l’argent- 
le-Roi,  v.iudroit  la  livres;  or,  comme  ces  gros  deniers  bl.incs  ne  come- 
noient  qu’un  tiers  d’argent  & les  deqx  tiers  d’alliage  , le  marc  d’argent  mon- 
noyé de  ces  efpèces  ne  contenoit  que  le  tiers  d’un  marc  d’argent-lc-Roi  ; S: 

comme 
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comme  le  cuivre  & l’alliage  font  comptes  pour  rien  , il  ne  devoit  valoir  que 
4 livres , qui  eft  le  tiers  de  1 1 liv.  à quoi  avoit  été  tîxé  le  prix  du  marc  d’argent 
monnoyé,  en  le  Tuppofant  argent-lc-Roi. 

C’eft  en  vertu  de  cette  même  Tuppoficion  , qu’il  eft  dit  dans  ce  Mande- 
ment , que  ces  gros  deniers  blancs , qui  réellement  & dans  le  fait  ne  furent 
fabriques  que  fur  le  pied  de  Monnoie  feiziéme , feroient  fabriqués  fur  le  pied 
de  Monnoie  quarante-huideme , cotiforinémeni  à l’explicadon  donnée  ci-def- 
fus , de  ce  que  l'on  doit  entendre  pat  pied  de  Monnoie. 

10".  Lorfque  dans  les  Mandemens  on  ordonnoit  une  fabricadon  de  nou- 
velles cfpèces  , on  fuppdinoit  ordinairement  celles  qui  avoient  cours  aupara- 
vant ; un  ordonnoit  qu'elles  feroient  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies , & on 
fixoit  le  prix  qu’on  devoit  en  donner  j quelquefois  auili  on  donnoit  des  Man- 
demens uniquement  pour  augmenter  ce  prix , mais  en  le  fixant  dans  ces  deux 
cas  : on  fuppofoit  aufli  que  ces  Monnoies  décriées  croient  d'argent-le-Roi  ; & 
ainfi  pour  connoinc  le  prix  réel  & effeéHf  qu’on  en  donnoit , il  falloir  réduire 
celui  qui  écoit  porté  pat  le  Mandement , à proportion  de  l’aloi  de  ces  efpèces 
décriées  j par  exemple , dans  le  Mandement  du  ) o Août  1 5 5 1? , il  e(l  dit  que 
l’on  donnera  aux  Hôtels  des  Monnoies  7 livres  de  l’argent  allayc  à } deniers 
de  loi , & 7 livres  1 1 fols  de  l’aigent  allayé  à i x deniers  ou  environ. 

Le  principe  que  nous  venons  d’établir  explique  une  chofe  qui  paroît  d’abord 
inconcevable  dans  ce  Mandement  : l’argent  à 1 1 deniers  d’argent-le-Roi  eft , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  , de  l'argent  qui  eft  prefque  au  plus  Iiaut 
titre  où  l’on  fabriquoit  alors  : l’argent  à j deniers  de  loi  eft  de  l’argent  où 
il  n’y  a réellement  qu’un  quart  d’argent , Si  les  trois  quarts  d’alliage  j comment 
fe  peut-il  donc  faire  qu’un  marc  d’efpèces  à 1 1 deniers  d’argcnt-le-Roi  ne 
vaille  que  i a fols  de  plus  qu’un  marc  d’efpèces  où  il  n'y  a qu’un  quart  d’ar- 
gent ? £n  voici  là  taifon  j c’eft  que  le  marc  d’efpèces  à 1 1 deniers  d’argent- 
le-Roi  valoir  réellement  7 liv.  1 a fols , au  lieu  que  le  marc  d’efpèces , où  il 
n’y  avoit  qu’un  quan  d’argent , ne  valoir  pas  réellement  7 livres , comme  le 
porte  le  Mandement , mais  feulement  le  quart  de  7 livres , c’eft-i-dire , i liv, 

I 5 fols. 

Pat  exemple,  dans  le  Mandement  déjà  cité  du  a)  Novembre  on 

ordonne  la  fabricadon  de  gros  deniers  blancs  à 4 deniers  de  loi , de  80  pièces 
an  marc , dont  chacune  valoir  1 a deniers  ; le  prix  réel  de  ce  marc  monnoyé 
étoit  4 livres , parce  que  dans  ce  marc  monnoyé  il  n’y  avoit  réellement  que 
le  tiers  d’un  marc  d’argent-le-Roi  , qui , par  ce  Mandement , écoit  fixé  i 
la  livres. 

Par  ce  même  Mandemeuc , il  eft  dit  que  l’on  donnera  à la  Monnoie  7 liv. 
8 fols  du  marc  d’efpèces  décriées  à 4 dcn.  de  loi  j ce  marc  d’efpèces  décriées 
n'ayant  réellement  que  le  ders  d’un  marc  d’argenc-le-Roi , il  faut  réduire  fon 
Tome  II.  " V 
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prix  au  tiers  rie  7 lîv.  S fols , c’eft-à-riirc , à 1 liv,  5 (ôls  4 rieniers , ce  qui 
fait , d une  légère  fraélion  près , les  f rie  4 livres , prix  réel  du  marc  d’argent 
monnoyé  ; fi  l’on  fuppofe  que  ces  efpèces  décriées  font  d’argent-le-Roi , alors 
le  prix  du  marc  fera  de  7 liv.  8 fols  ; ce  qui  fait  aufli , à une  légère  fraéHon 
près  , les  J de  11  livres , prix  donné  par  ce  Mandement  au  marc  d’argent-le^ 
Roi  monnoyé  5 voili  donc  encore  une  nouvelle  preuve  du  rapport  exaâ  qui 
étoit  entre  tes  deux  prix  que  l’on  donnoit  au  meme  marc  d’argent  monnoyé 
ou  en  billon  t ce  calcul  prouve  que  par  ceue  nouvelle  fabrication  d’efpcces, 
le  Roi  gagna  | fur  chaque  marc  d’argent. 

Nous  ajouterons  encore  que  ceux  qui  faifoient  les  calculs  des  prix  des  marcs, 
d’argent  monnoyé  ou  en  billon , pour  être  mis  dans  les  Mandemens,  fe  trom- 
poient  quelquefois  ; peut-être  aufli  faut-il  imputer  ces  erreurs  à ceux  qui  ont 
copié  les  Mandemens  \ on  en  voit  des  exemples  dans  le  Blanc , pag.  104. 

1 L®.  Lorfque  dans  les  Mandemens  on  fixoit  le  prix  du  marc  d’argent  mon- 
noyé,  on  fe  forvoit  de  ces  termes,  £n  tirant  de  chacun  marc  tT argent  12  livc 
tournois , ou  14  ou  tS  livres  ; cela  vouloir  dire  que  le  marc  d’argent  valoit 
11  liv.  tournois  , ou  14  ou  15  liv. 

11”.  Refte  à- expliquer  ce  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  Mandemens  fur  les. 
Monnoies,  dans  lefquels  il  eft  dit  que  lorfque  les  Changeurs  &c  Marchatids 
apporteront  aux  Hôtels  des  Monnoies  du  billon  de  plus  haute  loi  que  celle 
fur  le  pied  de  laquelle  on  fabriquera  alors , le  cuivre  qui  fera  néceflaire  pour 
cette  fabrication  ne  fera  point  payé  par  eux,  mais  acheté  aux  dépens  dit 
Roi.  • 

Pour  entendre  ceci , il  faut  fe  rappellèr  que  lorfque  des  Monnoies  étoient 
décriées , les  Changeurs  les  achetoient  & les  ponoient  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies , ou  elles  étoient  fondues  pour  être  employées  à la  fobrication  de  nou- 
velles efpèces , & que  l’on  ne  confondoit  point  dans  ces  Hôtels  des  Monnoies- 
lé  billon  apporté  par  tous  les  Changeurs  ; mais  que  l’on  mettoit  à part  celui 
que  chaque  Changeur  avoir  apporté , Sc.  que  l’on  fabriquoit  de  nouvelles  ef- 
pcces  avec  IcfqucUes  on  lui  en  payoit  la  valeur.. 

Cela  fuppofé , lorfque  l’aloi  des  Monnoies  étoit  diminué  ; par  exemple  j, 
Ibrfqu’on  décrioit  des  Monnoies  qui  étoient  à 4 deniers  de  loi , c’eft-à-dire  ,, 
où  il  y avoir  les  deux  tiers  d’aHiagc,  pour  en  fabriquer  à ) deniers  de  loi,, 
c’eft-à-dire,  où  il  y avoit  les  trois  quarrs  d’alliage  , Se  que  l’on  fondoit  ce» 
Monnoies  décriées  apportées  par  les  Changeurs,  il  falloir,  pour  en  fabriquer 
de  nouvelles , y ajouter  une  partie  d’alliage  ou  de  cuivre  égale  à la  diftérence 
qui  e(L  entre  les  deux  tiers  & les  rrtÿs  quarts  ; comme  l’on  fabriquoit  en 
quelque  forte  pour  le  compte  des  Changeurs,  tururellement  ils  auroient  du; 
payer  ce  cuivre  5 mais  ordinairement  il  étoit  dit  dans  les  Mandemens  qu’il'. 
&toii  acheté  aux  dépens  du  Roi*,,  quelquefois  cepeodam  il  étoit oïdojuié  quer 
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les  Changeurs  payerolent  ce  cuivre  & qu’ils  fetoient  leur  loi , c’eft-à-dire , qu’ils 
foumiroient  l’alliage  Sc  le  cuivre  nccelTaires  pour  réduire  le  billon  qu’ib  ap- 
portoieu  à la  loi  fur  le  pied  de  laquelle  on  fabriquoit. 

CHARLES  V. 

Clrarles  V.  fucccda  au  Roi  Jean  fou  perele  8 Avril 

On  a vû  par  les  Mandeinens  rapportés  fous  le  régné  du  Roi  Jean , que  fut 
la  fin  de  ce  régné  ce  Roi  étoit  revenu  à la  forte  Monnoie  j que  vers  la  fin  . . 

de  l’an  i}6o  , le  marc  d’argent  fin  ne  valoit  que  5 livres , celui  d’or  fin  6a 
livres , & que  les  Monnoies  d’or  & d’argent  étoient  fabriquées  fur  le  fin  ^ 
pendant  tout  le  régné  de  Charles  V.  on  ne  s’écarta  gueres  de  ce  prix , ni  de 
ce  titte,  Sc  les  Monnoies  furent  toujours  très-bien  réglées  : ce  Roi,  qui  a 
mérké  le  nom  de  Sage , avoir  trop  bien  connu , pendant  qu’il  fut  Régent  du 
Royaume,  que  les  aÔbiblilTemens  qu’on  avoit  pratiques  fous  le  Roi  Jean^ 
avoient  exticmemcnt  appauvri  la  France,  & étoient  caufe  en  parti  des  défor- 
dtes  qui  avoient  fi  cruellement  agité  l’Etat.  Ce  Prince  , qui  n’avoit  rien  tant 
à cœur  que  de  réparer  les  maux  palTés , & de  rétablir  la  France  dans  fon  an- 
cienne Iplendeur , eut  fur  toutes  chofes  un  grand  foin  de  faire  faire  de  bonne 
Monnoie,  Sc  de  ne  la  point  affoiblir,  comme  avoient  fait  la  plùpart  de  fes 
PrédécelTeurs  y c’eft  ce  que  l’on  va  voir  dans  les  diffétens  Mandemens  que 
oous  allons  rapporter. 

Le  17  Juillet  i}6^,  le  Roi  manda  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
de  faire  fabriquer  en  toutes  les  Monnoies  des  deniers  d’or  fin  .ippellés  royaux 
d’or,  de  6}  de  poids  au  marc  de  Paris  , Sc  au  cours  de  10  fols  tournois  la 
piece,  &:  de  faire  donner  aux  Changeurs,  de  chacun  mate  d’or  fin  , de 
ces  royaux  d’or^  plus , de  faite  fabriquer  de  gros  deniers  d'atgent  au  cours  de 
ly  deniers  tournois  la  piece,  à 11  deniers  de  loi , argent-le-Roi , & de  7 lois  S4  pnn 
de  poids  au  marc  de  Paris , liit  le  pied  de  Monnoie  vingt-uniéme , en  trayant 
du  maK  d’atgent  105  fols  tournois,  Sc  de  faire  donner  aux  Changeurs  Sc 
Marchands,  de  chacun  marc  d'argent  allayé  i ta  den.  de  loi  dudit  argent- 
le-Roi,  100  fols  tournois. 

Le  Roi  ordonna , par  le  même  Mandement , de  faire  fabriquer  fur  le  meme 
pied  des  deniers  doubles  tournois  au  cours  de  a deniers  tournois  la  piece  , 1 

3 deniers  de  loi , argent-le-Roi , & de  13  deniers  j de  poids  au  marc  de  Paris , 

& de  faire  donner  aux  Cliangeurs  & Marchands  qui  feront  leur  loi  à 5 deniers, 

4 liv.  1 5 fols  tournois. 

Par  autre  Mandement  du  } Septembre  1 3(14 , le  Roi  manda  aux  Généraux 
des  Monnoies  de  faire  ouvrer  des  deniers  francs  d’or  -fin  an  cours  de  10  lois 
tQiunoû  la  piece , de  de  de  poide  m waïc  de  Paris  ^ & de  faire  donnée . 

' . ; , Vv . 
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aux  Changeurs  & Marchands,  pour  chacun  marc  d’or  fin , francs  d’or,  & 
non  plus. 

Nous  remarquons  qu’après  ces  Lettres  , il  y a â .l’ordinaire  un  Mandement 
des  Généraux  des  Monnoies , qui  contient  la  claufe  qui  fuit  : 

» Et  femblables , comme  le  Roi  notrcdit  Seigneur  que  Dieu  abfoille , fou- 
M loic  faire  en  ôtant  feulement  fon  nom , Sc  eh  mettant  le  nom  du  Roi  notre 
» Sire;  c’eft  àfçavoir,  en  lieu  deJoanncsKarolus,  ainfi  qu’il  l’eft  en  l’exem- 
» plaire  defdits  francs,  que  nous  vous  envoyons  enclos  dedans  ces  Lettres.  » 

• Le  ao  Avril  15^5  , le  Roi  défendit  le  cours  des  francs  d’or  & des  autres 

Monnoies  qui  étoient  dans  le  commerce , & ordonna  aux  Généraux  de  faire 
ouvrer  des  deniers  d’or  fin  , qu’on  appella  deniers  d'or  aux  fleurs-de-ly$,  au 
cours  de  10  fols  tournois  la  piece  , & de  £4  de  poids  au  marc  de  Paris  ; des 
deniers  blancs  au  cours  de  5 deniers  tournois  la  piece  , à 4 deniers  de  loi , 
picccs  dit  argent  le-Roi , & de  8 fols  de  poids  au  même  marc  ; des  petits  parifis  fie 
au  marc.  petits  deniers  tournois  au  cours  d’un  denier  parifis  fie  d’un  denier  tour- 

nois  la  piece , à a deniers  de  loi,  argent-le-Roi , fie  de  fols  de  poids  les 
140  picces  petits  prifis , fie  de  10  fols  les  petits  tournois  de  pids  au  meme  marc , fie  de 
au  marc.  donner  aux  Changeurs  Se  Marchands,  pour  chacun  marc  d’or  fin  , <!z 

deniers  fie  demi  d’or  defdits  deniers  aux  fleurs  de-lys  ; pur  chacun  marc 
d’atgent  allayé  d 4 deniers  de  loi  dudit  argenr-le-Roi , 105  fols  tournois , fie 
pur  chacun  marc  d’argent  allayé  à t deniers  de  loi  dudit  argenc4e-Roi  ,100 

fols  tournois.  _ ^ 

Le  7 Mai  fuivant,  le  Roi  fixa  le  prix  des  pûtes  Monnoies  qui  avoient  cours 
alors  ; fçavoir , les  deniers  appllés  Chartins , à 6 deniers  parifis  la  piece  , les 
deniers  appllés  yUains  , à 6 deniers  parifis  la  piece  , les  deniers  apellés 
Contraignons  y à 4 deniers  tournois  la  piece,  fie  les  pdts  deniers  , qui  avoient 
cours  pur  un  denier  parifis  fie  pur  un  denier  tournois , pur  le  même  prix  ; 
fie  ce  j ufqu’â  la  veille  de  la  Pentecôte , paffé  lequel  tems  , le  Roi  ordonne 
que  toutes  ces  Monnoies  feront  décriées  de  tout  cours. 

Par  le  même  Mandement , adreffé  au  Prévôt  de  Paris , le  Roi  défend  tout 
tranfprt  hors  du  Royaume  Jt  hillon  «T or  nctfargmt , en  maÿes  , ne  en  billes  , 
n'en  plates  , ne  autrement,  &c. 

Nous  entendons  pt  l’or  te  l’argent  en  mafle , celui  que  l’on  applle  culot , 
foit  qu’on  le  laiffe  refiroidir  dans  le  creufet  dans  lequel  il  a été  fondu  , foit , 
qu’on  le  jette  dans  quelque  récipient  creux  fie  profond. 

L’or  fie  l’argent  en  bille  eft  celui  que  l’on  jette  en  lingots  dans  une  efpèce 
de  machine,  qui  eft  faite  i peu  près  comme  un  goutûère,  fie  que  nous  appl- 
lons  lingoûère. 

L’or  8c  l’agent  en  plate  eft  celui  que  l’on  jette  quand  il  eft  fondu  dans  un 
vafe  moins  creux  que  celui  où  l’-on  jette  les  mafles  ; on  l’appelle  plate  , eu 
egard  à celuiiqui  eft  plus  gros  fie  plus  tond. 
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Le  1 5 Mai , le  Roi  ordonna  que  les  bons  deniers  d’or  fin  appelles  deniers 
d’or  aux  fleurs-de-lys  , qu’il  faifoit  faire  alors , auroient  cours  pour  1 6 fols 
parifis  la  piece , les  blancs  deniers  d’argent  pour  4 deniers  parifis  la  piece,  les 
petits  parifis  & les  petits  tournois,  dont  il  avoir  ordonne  la  fabrication,  pour 
un  denier  parifis  & pour  un  denier  tournois  la  pièce , Sc  les  francs  d’or,  faits 
du  tems  du  Roi  Jean  & depuis , pour  16  fols  parifis  la  piece  , & non  pour 
plus  ; toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  bilion. 

Le  J Août  I j<î9 , le  Roi  ayant  fait  porter  une  grande  quantité  de  fa  vaif- 
felle  d’argent  à la  Monnoie  de  Paru  pour  foutenir  la  guette  contre  les  An- 
glois , manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fabriquer , tant  de  fa  vaif- 
felle  , que  de  celle  qui  feroit  apportée  par  les  particuliers , des  blancs  deniers  au  marc, 
d'argent  à 1 1 deniers  de  loi , argent-le  Roi , ou  environ , de  8 fols  de  poids 
au  marc  de  Paris  , au  cours  de  r 5 den.  tournois  la  piece. 

Le  6 Février , le  Roi  ordonna  que  les  francs  d’or  & les  Heuts-de-lys  d'or, 
tant  du  régné  précédent , que  ceux  qu’il  avoir  fait  faire , n’auroient  cours  que 
pour  ao  fols  tournois,  les  bons  deniers  d’argent  fin  du  Roi  Jean  Sc  du  Roi, 
pour  1 5 deniers  tournois  la  piece , les  blancs  deniers  pour  5 deniers  tournois 
la  piece , & les  petits  parifis  Sc  les  petits  tournois  pour  un  denier  parifis  Sc 
pour  un  denier  tournois  la  piece,  Sc  toutes  les  autres  Monnoies,  tant  d’or 
que  d’argent , mifes  au  marc  pour  bilion. 

Le  7 Avril , le  Roi  fixa  le  prix  du  marc  d’or  fin  dans  les  Monnoies  de 
Montpellier  Sc  de  Touloufe  à 61  liv.  18  fols  , en  payant  le  denier  d’or  aux 
flenrs-de-lys  ao  fols  tournois  la  piece. 

Le  19  Février  1J71  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
donner  de  chacun  marc  d’or  fin  apporté  en  la  Monnoie  de  Tournai  ,6}  liv. 

1 4 fols  tournois , & de  chacun  marc  d’argent  fin,  109  fols  tournois. 

Par  autre  Mandement  du  meme  jour , de  faire  donner  dans  les  autres 
Monnoies  ; fçavoir  , i Paris,  Rouen  , Tournai , Saint  - Quentin , Troies, 

Dijon  , Mâcon , Touloufe , Montpellier , Tours,  Angers , Condom  Sc  Saint- 
Pourcin  , j liv.  10  fols  tournois  de  chacun  marc  d’or  fin,  Sc  109  fols  tour- 
nois de  chacun  marc  d’argent  albyé  à 4 deniers  de  loi , argent-le-Roi. 

Le  5 Novembre  ij7j , le  Roi  fixa  les  francs  d’or  fin  Sc  les  fleurs-de-lys 
d’or  fin  â ao  fols  tournois  la  piece,  les  bons  deniers  d’argent  fin  à 1 5 den. 
tournois  la  piece , les  blancs  deniers  â 5 den.  tournois  la  piece , Sc  les  petits 
parifis  & les  petits  tournois  à un  denier  parifis  , & à un  denier  tournois  la 
piece  ; toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  bilion. 

Le  Novembre  1378 , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de 
faire  ouvrer  en  la  Monnoie  de  Paris  la  fomme  de  lou  marcs  d’argent  ou  en- 
viron , pour  faire  de  petits  deniers  tournois , au  cours  d’un  denier  tournois  la 
piece,  â 1 1 den.  de  loi , argent-le-Roi , de  20  fols  de  poids  au  marc  de  ‘ 
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Paris,  en  donnant  aux  Marchands  & Cliangcnrs  , de  chacnn  marc  d’argent 
allayé  1 ladite  loi,  105  fols  tournois. 

Le  6 Novembre  i J79  , le  Roi  manda  de  faire  une  nouvelle  fabrication 
defpèces,  & de  payer  108  fols  de  chacun  marc  d’argent  livré  aux  Hôielt 
des  Monnoies. 

Le  8 Mars , le  Roi  envoya  Lettres  au  Bailli  d’Amiens  , par  lefquelles  il 
défend  de  prendre  , dans  le  Bailliage  d’Amiens  , les  ftancs  d’or  fin  6e  les 
fleurs-de-lys  d’or  , tant  anciennes  que  nouvelles  , pour  autre  ptix  que  pour 
10  fols  tournois  la  piece , 6e  fixa  le  prix  des  blancs  deniers  à 5 deniers  tour- 
nois la  piece , les  petits  parifis  6e  les  petits  tournois  i un  denier  parifis  8c  1 
un  denier  tournois. 


CHARLES  VL 

Charles  VI  fuccéda  à Clurles  V fon  pere  le  16  Septembre  t jSo. 

Sur  la  fin  du  rogne  de  Clurles  V , le  marc  d’or  valoir  6 } liv.  1 7 fols 
deniers,  le  marc  d’argent  5 liv.  16  folsj  on  ne  s’écarta  point  de  ce  prix  pen- 
dant les  premières  années  du  régné  de  Charles  V 1 ; mais  la  guerre  qu’il  eut 
â foutenir  contre  les  Anglois,  l’obligea  à affoiblirfes  Monnoies  plufieurs  fois, 
de  forte  qu’en  1410  le  marc  d’or  valoir  t7i  liv.  t}  fols  4 deniers,  Sc  le  marc 
d’argent  iS  livres,  comme  on  va  le  voit  dans  le  detail  fuivant. 

Le  tp  Juillet  1^8;  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  6cmonnoyer  jufqu’àla  fomme  de  1 100  marcs  ou  enviton  de  petits  dcn. 
parifis,  au  cours  d’un  det;,  parifis  la  piece,  à 1 1 den.  de  loi,  argent-le-Roi, 
* 6c  de  16  fols  de  poids  au  marc  de  Paris , en  faifant  donner  aux  Marchands  6c 
Changeurs , de  chacun  marc  d’aigent  allayé  i ladite  loi , 108  fols  tournois. 

Pareil  Mandement  du  16  Mars  i)8j. 

Lettres  du  7 Juillet  t j 84 , qui  fixent  le  prix  des  efpèces  ; fçavoir , les  francs 
d’or  fin  6c  les  fleuts-de-lys  d’or  à 10  fob  tournois  la  piece  ; les  bons  gros 
deniers  d’argent  à t j den.  tournois  ; les  autres  blancs  deniers  à 5 deniers 
tournois  la  piece , 8c  les  petits  parifis  6c  les  petits  tournois  à un  denier  tour- 
stpis  6c  à un  denier  parifis  la  piece,  & non  pour  plus. 

Le  la  Novembre  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  dans  les  Monnoies  de  Montpellier,  de  Tours  6c  de  $aint-Pourcin  , 
dps  gros  deniers  d’argent  à 1 1 den,  de  loi , argcnt-le-Roi , 6c  de  8 fols  de 
’ poids  au  marc  de  Paris , en  donnant  aux  Changeurs  6c  Marchands,  pour  cha- 
cun mate  d’argent  aljayé  à ladite  loi,  1 1 6 fols  tournois  6c  andelfous. 

Le  même  jour,  le  Roi  ordonna  une  fabric.ition  de  petits  deniers  parifis  6c 
de  petits  deniers  tournois  pateils  à peux  ordonnés  par  les  Mandemens  des  ] p 
Juillet  fc  l ()  Mars  I J 8 J, 
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Le  1 1 Mars  fuivant , le  Roi  envoya  fies  Lettres  au  Prévôt  de  Paris  , qui 
ïenouvelloient  les  anciennes  Ordonnances  données  fur  le  fait  des  Monnoies, 

& qui  fixoient  le  prix  des  eipcces  d’or  8c  d’argent  qui  feules  devoiem  avoir 
cours  dans  le  Royaume  ^ f^voir , les  bons  deniers  d’or  fin , qu’on  appella 
écus  i la  couronne , dont  la  fabrication  fut  ordonnée  le  même  jour  pour  i S 
fols  parifts  la  piece  ç les  blancs  deniers  d’argent  pour  8 dsn.  parifis  la  piece , 
les  doubles  tournois  pour  i deniers  tournois  la  piece  , les  petits  parifis  8c  les 
petits  tournois  pour  un  denier  parifis  & pour  un  denier  tournois  la  piece, 
les  petites  mailles  pour  une  maille  parifis  la  piece,  les  francs  d'or  fin  Sc  deniers 
d’or  fin  aux  tleurs-de-lys  , & aunes  Monnoies  blanches  & noires , pour  4 den, 
parifis  la  piece , 8c  les  petits  parifis  , petits  tournois  & mailles  pour  un  deii, 
parifis,  &:  pour  un  denier  tournois  & pour  une  maille  parifis  la  piece,  toutes 
autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  meme  jour  1 1 Mars , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de 
faire  ouvrer  des  deniers  d’or  fin  appelles  écus  i la  couronne , au  cours  de 
1 8 fols  parifis  la  piece , & de  (?o  de  poids  au  marc  de  Paris  , des  deniers 
blancs  au  cours  de  to  den.  tournois  la  piece,  à 6 den.  de  loi,  dit  argcnt-le» 

Roi , Sc  de  6 fols  y den.  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Des  doubles  tournois  au  cours  de  a deniers  tournois  la  piece,  à 1 den; 

Il  grains  de  loi  dudit  argent-le-Roi , & de  1 3 fols  Sc  un  cmart  de  denier  de  pir;«s 

poids  au  marc.  au  mari 

13c  petits  deniers  parifis  & pedts  tournois  au  cours  d'un  denier  parifis 
d'un  denier  tournois  la  piece  , à 1 deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi , Sc  de  io<,  pjcce» 
fols  8 den.  de  poids  les  petits  parifis , & de  10  fols  10  den.  les  petits  tour-  mate, 
nois  de  poids  audit  marc.  au  roarc."*^ 

De  pentes  mailles  parifis  à 5 mailles  de  loi,  argent- le-Roi , & de  1 5 fols  do  piccoc 
poids  au  même  marc.  au  uiaic.. 

Le  meme  Mandement  ordonne  de  faire  donner  aux  Marchands  & aux 
Changeurs,  pour  chacun  marc  d’or  fin  apporté  aux  Monnoies,  65  liv.  10 
ibis , & pour  chacun  marc  d’argent  allayé  à 6 den.  de  loi  dudit  argent-le-Roi , 

116  fols  tournois,  Sc  pour  chacun  des  doubles  tournois  allayés  à i deniers 
Il  grains,  petits  parifis , tournois  Sc  mailles  allayés , comme  dit  eft , 111  fols- 
cournois , 8c  au-deflbus. 

Le  iS  Août  i}  86 , le  Roi  ordonna  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
donner  i tous  Changeurs  & Marchands  , de  chacun  marc  d’or  fin  apporté 
aux  Monnoies , 10  fols  tournois  de  aue  outre  & pardeffus  le  prix  qu’il  faifoit 
donner  alors , qui  étoit  de  <>5  liv  10  fols  tournois. 

Le  Oétobre  1 3 3<> , fut  mandé  aux  Gardes  de  la  Monnoie  de  Pâtis  de 
Êiie  ouvrer  eu  ladite  Monnoie  30  marcs  de  petits  paâfïs,  jo  marcs  de  tout- 


Digilized  by  Google 


•U  m^c. 


lÉo  MON 

nois , 6c  to  marcs  des  oboles , dont  les  Changeurs  auroient  1 16  fols  toomois , 
de  chacun  marc  dudit  ouvrage. 

Le  a 8 Février  1 387  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  des  deniers  d’or  fin  , appcllés  écus  à la  couronne , à 61  & le  tiers 
d'un  denier  de  poids  au  marc  de  Paris,  & de  faire  donner  aux  Changeurs  Sc 
Marchands,  de  chacun  marc  d’or  fin,  66  liv.  10  fols  tournois. 

Le  dernier  Février  13 87,  le  Roi  renouvella  les  anciennes  Ordonnances 
fur  le  fait  des  Monnoies,  & fixa  le  prix  des  efpèces  qui  feules  dévoient 
avoir  cours  dans  le  Royaume  ; fçavoir , les  deniers  d'or  fin  , ou  écus  à la  cou- 
ronne , pour  1 8 fols  parifis  la  piece , les  blancs  deniers  d'argent  pour  8 den. 
la  piece,  &c. 

Le  16  Septembre  1 388,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fiibriquer  des 
petits  blancs  deniers  appellés  demi-blancs  à l’écu , à 6 den.  de  loi , aigent-le- 
pièces  , & de  1 1 fols  6 den.  de  poids  au  marc  de  Paris , au  cours  de  5 deniers 
toiu'nois  la  piece , fur  le  pied  de  Monnoie  vingc-cinquicme , & de  faire  donner 
aux  Changeurs,  pour  chacun  mared’argem  allayé  i 6 den.  de  loi  dudit  argent- 
le-Roi , 1 1 fi  fols  tournois. 

Le  14  Odobre,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  faire  des  demi- 
blancs  â l’écu , qui  auroient  d’un  côté  pour  empreinte  une  couronne  & une 
fleur-de-lys. 

Le  II  Seprembre  1389  , le  Roi  envoya  Lettres  au  Prévôt  de  Paris  , pat 
lefquelles  il  fixe  le  prix  des  Monnoies  qui  feules  dévoient  avoir  cours  par  la 
fuite;  fijavoir,  les  francs  & les  flcurs-de-lys  d’or  fin  , tant  du  Roi  Jean  que 
ceux  qu’il  avoir  fait  faire , à 10  fols  tournois  la  piece. 

Les  bons  deniers  d’or  fin  appcllés  écus  à la  couronne  , i ii  fols  fi  deniers 
tournois  la  piece,  les  blancs  deniers  d l’écu  d 10  den.  tournois  la  piece,  les 
petits  blancs,  appelles  demi-blancs  à l’écu,  i 5 deniers  tournois  la  piece,  les 
doubles  tournois  à a deniers  tournois  la  piece , les  petits  parifis  & les  petits 
tournois  à un  denier  parifis  & à un  denier  tournois  la  piece,  les  petites  mailles 
peut  une  maille  tournois  la  piece  ; toutes  les  ancres  Monnoies  mifes  au  marc 
pour  billon. 

Le  meme  jour  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa- 
briquer des  blancs  deniers  à l’écu  , au  cours  de  i o den.  tournois  la  piece , â 5 
«t  uo  quart  den.  1 1 grains  de  loi , dit  aigent-le-Roi , & de  fi  fols  a den.  & le  quart  d’un 
au  marc.  Jenier  de  poids  au  marc  de  Paris. 

148  pièces  De  petits  blancs  à l’écu,  appellés  demi-blancs,  an  cours  de  5 deniers  tout- 
marc™'*  *"  piece  de  femblable  loi , & de  1 1 fols  5 den.  de  poids  au  même  marc  ; 

143  pièces  des  doubles  deniers  tournois  à 11  den.  1 1 grains  de  loi,  & de  14  fols  Sc  les 

5 quarts  qyans  d’un  deoier  de  poids  au  marc. 

au  marc»  * * 

De 


Digitized  by  Google 


, MON  itfi 

De  petits  deniers  parifis  i un  denier  lé  grains  de  loi , & de  1 5 fols  de  iSo  piea» 

J,  au  marc. 

poids  au  marc. 

De  petits  deniers  tournois  à la  m^me  loi , & de  18  fols  p den.  de  poids , u j picccs 
en  donnant  aux  Changeurs  &:  Marchands,  pour  chacun  marc  d'argent  aliayé  au  marc, 
à la  loi  de  5 den.  i a grains  , 1 1 S fols  tournois , &:  pour  chacun  marc  d’.argent 
allajrc  à la  meme  loi , de  tout  le  noir  ,114  fols  tournois , en  faifant  crue  , li 
béfoin  ctoic. 

Le  dernier  Oclobre  fuivant , les  Généraux  des  Monnoies  mandèrent  aux 
Clungeurs,  qu’ils  auroient  pour  ch.icun  marc  d’argent  apporté  à la  Monnoie 
de  Paris , all.iyé  à 5 deniers  1 1 grains  de  loi , argcnt-le-Roi  , 6 livres  tour- 
nois , ic  pour  marc  d’argent  du  noir  , aliayé  à a deniers  i a grains  de  loi 
& au-dilFous,  1 14  fols  tournois  ; cette  crue  fut  confirmée  par  Mandement  du 
meme  jour. 

Le  7 Avril  ijpi  » le  Roi  manda  aux  Génér.iux  des  Monnoies  de  faire 
donner  aux  Marchands  & Changeurs  dans  toutes  les  Monnoies , de  chaque 
marc  d’or  fin,  10  fols  tournois  de  crue,  outte  le  prix  de  66  livres  10  fols 
tournois , & pour  chacun  marc  d’argent  blanc  allayc  à 5 deniers  i a grains 
de  loi , dit  argent-le-Roi , 5 fols  tournois  de  crue  , outre  le  prix  de  6 livres 
tournois  , & pour  le  marc  d’argent  des  doubles  parifis  &:  tournois , 1 1 8 fols 
tournois. 

Le  a8  Juin  159a,  le  Roi  augmenta  de  5 fols  le  prix  du  marc  d’or  des 
matières  apportées  dans  les  Monnoies  du  Dauphiné. 

Le  a 5 Mars  fuivant,  le  Roi  augmenta  de  10  fols  le  prix  du  marc  d’or 
fin  , outre  le  prix  de  6^  liv.  & de  4 fols  le  marc  d’argent  en  doubles  deniers 
tournois  , petits  parilis , petits  tournois  & mailles. 

Le  a 5 Juillet  r jpj  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Momioies  de  faire  fa- 
briquer des  petites  mailles  tournois  au  cours  d'une  maille  tournois  la  piece , jgj  pi«ci 
é un  denier  j grains  de  loi , argent-le-Roi , & de  a 5 fols  } deniers  fie  trois  ^ J quan» 
quarts  de  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , fur  le  pied  de  Monnoie  vingt- 
fepriérae  , en  faifant  donner  aux  Changeurs  fie  Marchands , pour  chacun  març 
d’argenc  allayc  à la  meme  loi , 6 liv.  a fols  tournois. 

Le  a a Juillet  1394,  le  Roi  mancb  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  des  deniers  d'or  fin , appcllés  écus  à la  couronne  , à (>  a deniers  de  poids  H. 
au  marc  de  Paris , Ôc  de  faire  donner  aux  Changeurs  fie  Marchands,  de  chacun 
marc  d’or  fin , 68  liv.  5 fols  tournois. 

Le  1 a Janvier  1 394 , le  Roi  fit  fabriquer  des  petits  deniers  parifis  à un  de- 
nier 16  grains  de  loi , argent-le-Roi , fit  de  15  fols  de  poids  au  marc  de  Paris, 

& donner  aux  Marchands  fie  Changeurs  , pour  chacun  marc  monnoyé  i U 
mente  loi , 6 liv.  a fols  6 den.  tournois. 

Le  19  Juillet  1401 , le  Roi  pr donna  une  pareille  fabrication  , en  faifant 
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dormer  aux  Changeurs  Sc  Maicitods  6 livres  4 fols  tournois  du  marc 
d’argent. 

Nous  remarquons  que  pendant  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivèrent 
pendant  l’adminiftration  du  Gouvernement  de  la  France  en  1401  , & dans  les 
années  fuivantes,  le  prix  de  l’argent  ne  varia  pas,  & que  celui  de  l’or  n’aug- 
menta que  de  5 fols,,  Voyez  les  tables  i la  fin  du  Dictionnaire. 

Le  10  Juillet  140; , le  Roi  ordonna  une  crue  de  5 fols  tournois  fur  le 
marc  d’or  en  deniers,  de  façon  qu’il  valut  67  liv.  15  fols  tournois. 

Charles  VI  ay.ant  été  informé  qu’il  s’étoit  répandu  dans  le  Royaume  un 
grand  nombre  de  Monnoies  étrangères  ; fçavoir  , croifats  d’Arragon , hardis 
de  Bourdeaitx,  efterlins  d’EcolTe,  carlins,  parpilloles  de  Nav.arte,  & quarts 
de  Savoye,  & femblablcment  plufieurs  Monnoies  d’or  , comme  M.iilles  du 
Rhin,  doubles  écus,  & petits  de  Hainault  , mailles  de  Gueldre  , florins  de 
Chambre,  (Cambrai)  mailles  de  Metz  en  Lorraine,  petits  florins  de  Royne 
& écus  de  Liège,  & que  cts  Monnoies  avoiem  cours  pour  un  prix  lî  haut, 
qu’elles  n’étoient  point  ponées  aux  Hôtels  des  Monnoies  pour  fervit  à la  fa- 
brication de  celles  du  Royaume  ; pour  remédier  à cet  inconvénient , il  ordonna 
par  Mandement  du  14  Avril  1405  , que  les  Maîtres  particuliers  des  Monnoies 
auroient  pour  chacun  matcd’or,un  quart  de  katatde  remede  au-deflus  du  remede 
accoutumé , & pour  chaque  marc  d’œuvre  , 6 grains  de  remede , outre  le  re- 
mede accoutumé , & le  prix  du  marc  d’or  augmenté  de  telle  crue , qu’il  fem- 
bleroit  bon  aux  Généraux  des  Monnoies  .d  qui  ce  Mandement  eft  adrefle,  Sc 
de  7 fols  6 den.  le  marc  d’argenr. 

Par  Lettres  datées  du  même  jour  , Charles  'VT  ordonna  aux  Généraux  des 
Monnoies  de  faire  exécuter  le  Mandement  ci-defliis  le  plus  fecretement  qu’il 
feroit poUîble ; ces  Mandemens  n’ayant  point  été  exécutés,  le  Duc  d’Orléans, 
par  fes  Letrres  du  14  Juin  fuivant , ordonna  aux  Généraux  des  Monnoies  de 
les  faire  exécuter  promptemenr  & fecretement  , de  façon  que  les  ïhrinces 
étrangers  n’en  eulTent  point  connoiflànce , & d’envoyer  deux  d’entr’eux  dans 
les  Monnoies  où  leur  préfence  paroîtroit  néceffaire  ; en  conféquence  de  ces 
ordres , il  fut  délibéré  par  le  Comptoir , que  Jean  le  M.aréchal , Général  des 
Monnoies,  iroit  dans  les  Monnoies  de  Saint- Quentin  , de  Lournai  Sc  de 
Sainte-Menehoud  , & Pierre  Gencian , autre  Général , dans  celles  de  Rouen , 
de  Saint-Lo,  d’Angers  & de  Tours;  le  Maréchal  n’alla  qu’à  Saint-Quentin 
& à Tournai , Gcncian  n’alla  dans  aucune  Monnoie. 

Le  1 Avril  1407,  Charles  VI  renouvella  les  anciennes  Ordonnances  don- 
nées fut  le  fait  des  Monnoies  , & fixa  le  prix  des  efpèces  d’or  & d’argent , 
qui  feules  dévoient  avoir  cours  dans  le  Royaume,  & qui  font  les  mêmes  que 
celles  fixées  par  le  Mandement  du  ii  Septembre  i jSp. 

Par  les  luêmcs  Lettres , le  Roi  défend  à toutes  perfonnes  de  faire  aucun 
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contrat  ou  marche  à fommes  de  marc  d’or  ou  d’argent , ne  à pièces  d’or , niais 
Teuleiiienc  à fols  ou  à livres. 

Le  lo  Oâobre  1411  , le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Mormoies  de  foire 
ouvrer  des  blancs  deniers  d l'écu,  au  cours  de  10  ‘deniers  tournois  la  pièce»  Rcg.  E. 
i 5 deniers  de  loi,  argent  dit  le-Roi,  & de  <>  fols  8 den.  de  poids  au  mare-^*' 
de  Paris  fle  aux  remedes  accoutumés , Si  des  petits  blancs  d l’écu  , appelles 
demi-blancs,  au  cours  de  5 deniers  tournois  la  piece,  de  femblablc  loi , St  160  pîcces 
de  1 3 fols  4 den.  de  poids  au  marc  de  Paris.  ’ *“ 

Le  1 Novembre  fuivant  , le  Roi  ordonna  de  foire  fabriquer  des  deniers 
d’or  fin , appellés  écus  d la  couronne  , de  <>4  deniers  de  poids  au  marc  de 
Paris , en  donnant  aux  Maîtres  des  Monnoies  demi-kar.at  de  remede , fie  aux 
Changeurs  fie  Marcliands , du  chacun  marc  d’or  fin  , 70  liv.  tournois. 

Le  8 Décembre , le  Roi  fit  fabriquer  de  petits  deniers  parifis , de  la  forme  > 
poids  fie  loi  de  ceux  qui  avoient  cours  pour  un  denier  parifis  la  piece  , en 
donnaat  aux  Changeurs  fie  Marchands  , pour  chacun  marc  d’argent  ttipn- 
noyc  d la  même  loi , 6-  liv.  1 5 fols. 

Le  7 Mai  1411  , fut  délibéré  pat  M.  le  Chancelier  de  France  , en  pre- 

fence  de  M.  le  Chancelier  de  Guyenne , Jean  le  Maréchal , Pierre  Gencian , 

Loys  Culdré  ou  Culdoé  , Bernard  Braque  Si  Jean  Rémond  le  jeune  , alors 

Généraux  des  Monnoies  , que  M.  le  Dauphin  feroit  en  fes  Monnoies , au 

nom  fie  armes  du  Roi , de  tel  poids  fie  de  telle  loi  qu’avoient  les  Monnoies 

de  France  , des  deniers  d'or  fin  appellés  écus  d la  couronne,  au  cours  de  la 

fols  <»  den.  la  piece,  fie  de  (Î4  den.  de  poids  au  marc  de  P.iris;  des  blancs 

deniers  au  cours  de  10  den.  tournois  la  piece,  d 5 den.  de  loi,  argent-le- 

Roi , Si  de  6 fols  8 den.  de  poids  au  marc  de  Paris , de  petits  blancs  au  cours  fg 

de  5 deniers  tournois  la  piece  , de  fembhble  loi  , fie  de  1 3 fols  4 den.  de  narr- 

poids  ammarc  de  Paris , des  doubles  deniers  tournois  d 1 deniers  de  loi , at- 

1 A-  1 /■  I I I . I ! ■ au  marc, 

gentJe  KOI,  fie  de  1 3 fols  4 den.  de  poids  au  meme  marc  3 des  petits  deniers  pi-ecs 

parifis  d un  denier  obole  de  loi,  fie  de  16  fols  de  poids  audit  .marc  , de  petits  au  marc. 

deniers  tournois  d ladite  loi , fie  de  ao  fols  de  poids , des  mailles  à un  denier  »4'> 

de  loi,  fie  de  at»  fols  8 den.  de  poids  audit  marc. 

Le  marc  d’or  fin  d 70  liv.  1 5 fols  tournois. 

Le  marc  d’argent , allayé  d la  loi  du  blanc  , 6 liv.  1 5 fois  tournois. 

Le  marc  d’argent,  allayé  d la  loi  du  noir , 6 liv.  8 fols  tournois. 

Sons  ce  régné , on  fit  trois  Monnoies  d’or  nouvelles  ; fçavoir  , 

Les  écus  couronnés ou  d la  couronne. 

Les  écus  heaumes. 

Les  faluis. 

Les  ccus  i la  couioone  furent  ainll  appellés  i caofe  de  la  couronne  qui  écoit 

Xij 
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au-defTus  de  l’écu.  Un  Anteur  de  ce  cems-li  les  appelle  fiiiiplement  Cou^ 
tonnes , Sc  FroilTird  Couronnes  de  France. 

Les  éciis  d’or  n’ctoient  pas  nouveaux  en  France , ils  avoient  eu  grand  cours 
fous  *es  régnés  de  Philippt  de  V alois  & du  Roi  J ean  fon  fils  j mais  ils  croient 
faits  d’une  façon  différence  des  écus  à la  coutonrre  ; cette  Monnoie  fut  ordonnée 
par  Lettres  du  ii  Mars  1584,  afin  de  cliaffet  les  Monnoies  dor  étrangères} 
ces  écus  étoienr  d’or  fin , de  60  au  marc , 6c  avoient  cours  pour  11  fols  6 den. 
tournois  la  picce  ; on  en  fabriqua  beaucoup  fous  ce  régné  , Je  beaucoup  plus 
encore  fous  le  fuis  ant  5 enfin  , fous  Louis  X 1 , on  ne  fabriqua  point  d autre 
Monnoie  d’or,  ce  qui  a dure  jufqu’au  régné  de  Louis  XIll,  (ü  faut  en  ex. 
cepter  les  Henris  d'Henri  II.)  alors  on  commença  la  fabrication  du  Louis 
d'or. 

* D.ins  le  même  rems  que  l’on  fit  Ic-s  écus  d’or  a la  couronne , on  fit  aulfi 
les  blancs  & les  demi-bl.ancs  à l’écu  } depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  que 
trois  fleurs-de-lys  dans  l’écu  , gravées  au  revers  des  Monnoies  deFrançe- 

Les  écus  heaumes  furent  ainli  nommés  du  cafque  ou  heaume  qui  eft  fur 
l’écu  : paffé  ce  régné  on  ne  fabriqua  plus  de  cette  Monnoie , non  plus  que  de 
celle  qu’on  appella  les  Salues,  qui  furent  faits  en  14x1  , vers  la  fin  du  régné 
de  Charles  VI } lorfque  l’on  revint  à la  forte  Monnoie , on  avoir  fait  faire  des 
écus  qui  étoienc  d’or  fin  ; ils  ne  furent  pas  délivres , parce  que  le  Dauphin , 
qui  faifoit  aufli  battre  Monnoie  dans  les  villes  de  fon  parti , en  avoit  fait  faire 
de  femblables , mais  qui  n’étoient  pas  de  fi  bon  or  , afin  de  tirer  parce  moyen 
la  Monnoie  du  Roi  , qui  étoit  plus  forte  : pour  l’empêcher,  on  ordonna,  le 

Il  Août  14x1  , qu’il  feroit  fait  une  nouvelle  Monnoie  qu’on  nomma 

à caufe  que  d’un  côté  la  falutation  Angélique  y eft  reprélentée } ces  efpcces 
ctoient  d’or  fin , de  6}  au  marc , & avoient  cours  pour  x 5 fols  la  picce  , les 
demi  à proportion. 

Henri  1 1 , Rot  d’Angleterre , pendant  qu’il  pofféda  Paris , fit  aulït*Faite  des 
Voyez  ci-  faluts , & quoiqu’il  foit  fait  mention  dans  des  titres  de  l’an  1 x xj , d’une  Mon- 
noie  appellce  Saints,  en  Latin  Saluées,  ce  ne  peut  êtic  que  de  ceux  que 
Charles , Comte  de  Provence  & Roi  de  Sicile  , ftere  de  S.  Louis , fit  faire, 
& qui  fans  doute  avoient  cours  en  France. 

» Les  autres  Monnoies  d’or , comme  les  royaux  ou  les  deniers  d’or  aux  fleurs- 

de-lys  , les  mourons , les  chaifes , ou  les  doubles  d’or , & le  franc  à cheval , 
avoient  commencé , comme  nous  l’avons  rapporté  , fous  les  régnés  prc> 
cédens.  ’• 

Pour  Moimoie  d’argent , on  fit  des  gros , des  demi-gros , & des  quarts 

* On  trouvera  dans  les  T ables , ainfi  qu»  dans  les  Mandemens  cités  ci-deflus , les  varia* 
tions  du  titre  8t  du  poids  des  écus  d'or  fabriqués  fout  le  tegnede  Charles  YI. 
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de  gros  ; les  gros  valo’ient  lo  deniers  tournois , le  demi  & le  quan  à propor- 
tion ; on  fit  auHi  dos  gros  qui  ne  valoient  que  1 5 deniers  tournois , des  blancs 
& des  demi-blancs  ; les  blancs  valoient  i o deniers  , les  demi  i proponion  j 
on  fit  aulll  des  liards , des  doubles  tournois  & parifis , des  deniers  & des 
mailles  : ces  efpèccs  changèrent  fouvent  de  poids  6c  de  loi.  Voyez  les  Tables 
des  Monnoies  d’argent. 

REM^RQl/E  S. 

L’abregé  de  l’Hiftoire  de  Charles  VI,  qu’on  trouve  enfuite  de  celle  de 
Juvenal  des  Urlîns,  fait  un  fidele portrait  des  maux  que  caufa  l’afloibliircinent 
des  Monnoies  pendant  le  régné  de  ce  Roi. 

Nous  y lifons  que  >>  depuis  l’an  1415  que  la  bataille  d’Azincourt  fe  donna, 
»»  il  y eut  en  France  de  grandes  tribulations  & pertes  pour  le  fujet  des  Mon- 
•»  noies  & Couronnes  , qui  ayant  au  commencement  etc  forgées  pour  i S fols 
•)  feulement.commencetentinfenfiblementà  montitîip  & à ao  fols.depuis  tou- 
>•  jours  en  montant  petit  à petit  jufqu’à  9 francs , avant  que  cette  excefiive 
« valeur  fût  réglée  j pareillement  toute  .autre  Monnoie  monta  au  prorata  ^ 
i>  chacune  en  fi  quantité  ; il  courut  lors  une  Monnoie  qu’on  nomma  Flourcttes, 
» ou  Fleurettes  , qui  valoir  iS  deniers  j mais  enfin  elle  fut  remife  à a 
» deniers , puis  on  les  défendit  tout  à-fait,  tellement  qu’elles  n’eurent  plus 
» de  cours  ; pour  ce  il  y eut  plufieurs  riches  Marchands  qui  y perdirent  graiv- 
» dement  : aulîî  du  tems  qu’icelle  Monnoie  avoit  cours  pour  fi  grand  prix , 
» cela  étoit  fort  au  préjudice  des  Seigneurs;  car  les  Cenfiers  qui  leur  dévoient 
» aigent  vendoient  un  feptier  de  bled  10  à 11  francs  , & pouvoient  ainfi 
» payer  une  grande  cenfe  par  la  vente  de  8 à 10  feptiets  de  bled  feulement  : 
« de  quoi  plufieurs  Seigneurs  & pauvres  Gentilshommes  reçurent  de  grands 
» dommages  Sc  pertes;  cette  tribulation  dura  depuis  l’an  1415  , jufqu’cn 
U l’an  14x1 , que  les  chofes  fe  remirent  à un  plus  jufie  point  touchant  les 
« Monnoies  ; car  un  écu  fut  remis  à Z4  fols , puis  on  fit  des  blancs  doubles 
M de  la  valeur  de  8 deniers  , & toute  autre  Monnoie  fut  à l’équipolenr  re- 
» mife  chacune  à fa  jufte  valeur  & quantité  : or  en  icelle  année  que  les  Mon- 
» noies  furent  remifes  à leur  réglé  &^égitime  valeur  , cela  fit  naitte  quantité 
» de  procès  & de  grandes  dilTentions  entre  plufieurs  habitons  du  Royaume , 
» à caufe  des  marchés  qui  avoient  été  faits  dès  le  tems  de  la  fufdite  foible 
» Monnoie , qui  pour  ce  tems  couroit  ; c’ell  à fçavoir , l'écu  à 14  fols  & les 
U blancs  pour  8 deniers,  comme  il  vient  d’être  dit,  en  quoi  il  y avoit  grande 
» decevcnce , tromperie  & confufion  pour  les  Acheteurs.  >1 

La  guerre  qu’on  avoir  à foutenir  contre  l’Anglois  étoit  la  caufe  ou  le  pré- 
texte de  ces  affoiblilTemens  ; c’eft  ce  que  le  Roi  dit  lui-même  dans  une 
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de  fes  Ordonnances  du  7 Mars  1418  , par  laquelle  il  augmente  le  prix  do 
lecii  d’or  de  10  fols  tout  d’un  coup  , 5:  de  jo  fols  qu’il  valut  dans  la  fuite, 
il  le  fit  valoir  50  fols.  Son  Mandement  porte  , que  c'ejl  pour  rijifler  à.  notre 

AdvtrJ'aire  d' Angleterre  , & obvier  à fit  damnable  entreprife attendu  que  de 

prèfent  nom  n'avons  aucun  autre  revenu  de  notre  Domaine,  ne  autrement  , 
de  quoi  nous  putjfions  nous  aider  , &c. 

Le  Roi  d’Angleterie  ayant  été  enfuite  déclaré  Régent  & héritier  du  Royau- 
me par  les  artifices  de  la  Reine,  au  préjudice  du  Dauphin  véritable  fiiccef- 
feur , l’Anglois,  qui  ne  quittoit  pas  le  Roi,  & qui  le  gouvernoit  abfolu- 
inent,  lui  fit  convoquer  les  Etats  du  Royaume  à Paris  le  6 Décembre  1410. 
Juvenal  Jes  J can  le  Clerc , après  avoir  requis  aide  pour  conduire  U fait  de  la  guerre  , remontra 
Urlins,pag.  enfuite  que  la  Monnoie  était  faible  Cè  altérée  , ce  qui  était  au  grand  dommage 
de  la  chofe  publique,  auxquelles  chofes  fallait  prompte  probifton , & qu'ils  y 
voulurent  advifer  : il  fut  répondu , de  la  pan  des  trois  Etats  , qu'ils  étaient 
prêts  (f  appareillés  de  faire  tout  ce  qu'il  plairait  au  Roi  & en  fon  Confeil  d’or- 
donner : en  conféciueiice  de  quoi  il  fut  ordonné  qu’on  ferait  une  manier* 
d'emprunt  de  marcs  d’argent  , qu'on  mettrait  à la  Monnaie  au  prix  que  l’on 
dirait , & de  ce  qui  valait  huit  livres  le  marc  £ argent , O qui  ferait  mis  à la 
Monnaie  , ils  en  auraient  fept  francs , & non  plus , qui  était  une  bien  grof[i 
taille , dit  Juvenal  des  Urfins.  La  chofe  fut  'exécutée  , & l’impôt  des  marcs 
d’argent  ne  fut  pas  feulement  mis  fut  les  Bourgeois  & fut  les  Marchands , mai* 
aulli  fut  les  Gens  d'Eglife. 

Enfuite , par  Lettres  données  à Paris  le  19  Décembre  1410 , & pat  le  Man- 
dement des  Généraux  des  Monnoies  du  Avril  14x1  , il  fut  ordonné  qu’oir 
fabriqueroit  fur  le  pied  de  forte  Monnoie  , des  deniers  d’or  fin  appellés  écus, 
de  66  au  marc,  au  cours  de  a a fols  6 den.  la  piece. 

Le  marc  d’or  7 a livres. 

Des  gros  d'argent  à 1 1 den.  1 a grains , de  8<(  un  quart  au  marc , au  court 
de  ao  deniers  la  piece. 

Le  marc  d’argent  7 livres. 

Lafone  Monnoie  n’eut  cours  que  le  16  Juin  14x1. 

• ' Le  Roi  mourut  le  a i Octobre  14a  a ; Monltrelct  dit  qu’on  donna  en  au- 
mône à 16000  pefonnts , à chacun  trois  blancs,  Monnoie  Royale.  Un  autre 
dit,  huit  doubles  , valant  deux  deniers  tournois,  n'y  ayant  lors  plus  grande  ni 
plus  petite  Monnoie , fi  ce  n était  or, 

Henri  V , Roi  d’Angleterre  , ayant  ufurpé  une  partie  du  Royaume  de 
France,  y fit  faire  une  Monnoie  d’or,  qu’on  appella  Angelots  , de  ce  qir’un 
Ange  tient  dans  réculTon  les  .armes  de  France  & d’Angleterre.  Voyez  le  mot 
Ang£lots,  où  cette  Monnoie  eft  détaillée. 

Vers  la  fin  du  régné  dÇ  ChaïUs  VI,  le  nurc  d’argent  valut  7 liv. 
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Le  marc  d’or  liv,  5 fols. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  s’écarta  pas  de  ce  prix  pendant  qu’il  fit  battre 
Monnoie  en  France. 


Des  Monnaies  que  les  Rois  (T Angleterre  firent  frapper  en  France. 

Pendant  que  le  Dauphin  & la  Reine,  veuve  de  Clwrles  VI,  parugeoient  141S, 
le  Royaume  en  deux  faétions  , Henri  V , Roi  d’Angleterre  , defeendit  en 
France  avec  une  puilfnntc  armee , & fe  rendit  maître  de  la  meilleure  partie  de 
la  Normandie. 

La  Reine  & le  Duc  de  Bourgogne  , ennemis  mortels  du  Dauphin , abufant 
de  la  foiblelTè  de  lefprit  du  Roi,  lui  perfuaderent  de  donner  Catherine  de 
France  fa  fille  en  mariage  à Henri  Roi  d’Angleterre , qui  l’avoit  fait  demander. 

Le  mariage  fut  célébré  le  zj  Mai  1410.  Charles  VI,  en  confidération  de 
cette  alliance,  déclara  fon  gendre  Régent  du  Royaume  de  France , & fon  fuc- 
ceffeur  a la  Couronne  j on  revint  enfuite  à Paris , où  le  Roi  d’Angletetre  fut 
reconnu  Rcgent  : Charles  VI , dans  une  de  fes  Ordonnances  pour  les  Mon- 
noies , appelle  Henri  V , notre  fils  le  Roi  d’Angleterre , Héritier  6c  Rcgent 
de  France. 

Pend.mt  le  régné  de  Charles  VI , le  Roi  d’Angleterre  fit  fabriquer  en  Nor- 
mandie, dont  il  étoit  le  maître,  des  faluts  6c  des  demi-faluts,  des  blancs  6c 
autres  efpeces , au  meme  titre  6c  au  meme  poids  que  les  Monnoies  du  Roi , 
fur  lefquelles  il  fiiifoit  graver  ces  mots,  Harts  Francia. 

Nous  lifons  dans  le  Journal  de  la  vie  de  Charles  V^l , que  » le  Roi  Henri 
n fit  forger  une  petite  Monnoie  , qu’on  nommoit  double,  qui  valoit  trois 
>»  mailles  ; en  commun  langage  on  les  appelloit  Niquets.  Il  ne  couroit  autre 
» Monuoie  pour  lors , 8c  quand  on  en  avoit  pour  : 00  florins , c’étoit  la  charge 
» d un  homme  c’etoit  bonne  Monnoie  pour  fon  prix  j outre  fit  forger  blancs 
»>  doubles.  » 

Henri  V,  Roi  d’Angleietre , mourut  au  bois  de  Vincennes  le  19  Août  14IZ  , 

& Charles  VI,  Roi  de  France,  le  zo  Oûobrc  de  la  meme  année. 

Henri  V laifla  de  Catherine  de  France  fa  femme , Henri  VI , âgé  feulement 
de  deux  ans , qui  lui  fiiccéda  ; il  fut  proclamé  à Paris  Roi  de  France  8c  d’An- 
gleterre le  iz  Novembre  i4zz  : le  meme  jour  le  Duc  de  Betlifort  fon  t>ncle, 
qui  avoit  pris  la  qualité  de  Régent,  du  confentement  de  Charles  VI  , d’a- 
bord après  le  décès  de  Henri  V,  ordoniu  que  les  Arrêts  feroient  tendus  au 
nom  de  Henri  VI,  8c  fcellés  de  fon  fceau,  6c  que  les  Monnoies  feroient  frap- 
pées â fes  coins  6c  à fes  armes.  Cela  dura  pendant  l’efpace  de  14  ans , que  les 
Anglois  furent  maîtres  de  Paris  , d’où  ils  ne  forcirent  que  le  } Avril  i43<î  j 
ils  firent  battre  pluficurs  Monnoies  d’or , d’argent  6c  de  billon  qui  eurent  cours 
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dans  les  villes  foumifes  â leur  obcilTancc.  Voyez  dans  les  Tables  le  titre, 
la  loi , le  poids  Sc  la  valeur  de  ces  cfpèces. 

On  a toujours  cru  que  les  Aiiglois , pendant  qu’ils  furent  maîtres  de  Paris , 
ne  firent  frapper  pour  Monnoie  d’or  que  des  faluts  & des  Angelots  ; cepen- 
dant nous  trouvons  qu’ils  firent  fabriquer  des  francs  d’or , appelles  francs  d’or 
à cheval  : ils  firent  encore  fabriquer  d’autres  efpèces  appcilces  KobUs  , ainfi 
qu’il  eft  porté  dans  une  Ordonnance  pour  le  cours  des  Monnoies  , faite  par 
Henri  VI  au  mois  de  Janvier  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  des 

nobles , demi-nobles  & quarts  de  nobles  que  l’on  faifoit  faire  alors  dans  les 
Monnoies  de  France. 

Nous  avons  dit  que  les  faluts  commencèrent  fous  la  fin  du  régné  deCharles 
VI  : quant  aux  Angelots,  il  y eut  une  Monnoie  d’or  fous  Philippe  de  Valois 
qui  porta  ce  nom,  m.iis  elle  croit  d’une  figure  différente  de  celle-ci. 

Nous  lifons  dans  un  ancien  Manufctit  , qui  paroit  être  environ  de  ce  tems- 
l.à,  que  le  Roi  d’Angleterre  fit  faite  cette  Monnoie , qui  étoit  d’or  fin,  à plus 
haut  titre  qu’aucuit  de  fes  voilins , efpérant  par  ce  moyen  aliéner  l’amitié  des 
François  de  Charles  Vil  , qui  en  même-tems  avoir  etc  contraint  d’empirer 
beaucoup  fa  Monnoie  ; ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu’il  fut  maître 
de  Paris. 

Cependant  les  Monnoies  de  Charles  VII  étant  plus  foibles  que  celles  de 
Henri  VI,  attiroient  toutes  celles  de  l’Anglois,  qui  croient  plus  fortes;  c’eft  ’ 
ce  qui  obligea  Henri  VI  de  les  décrier , ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  dans  une 
de  fes  Ordonnances,  dans  laquelle,  parlant  du  Roi,  il  dit  : Charles,  fe 
dit  Dauphin  , notre  Adverfaire  ; dans  une  Ordonnance  antérieure  à cellc-H  , 
qu’il  fit  pour  diminuer  le  cours  des  Monnoies  de  Charles  VIII , à c.iufe  qu’elles 
étoient  foibles,  le  Roi  d’Angleterre  parle  de  la  forte:  «Voyant  que  l’Ennemi 
« & Adverfaire  de  Nous  & de  notre  Royaume  , qui  s’ingère  de  porter  nos 
« armes  de  France,  s’eft  efforcé  & s’efforce  chaque  jour  de  faire  faire  à noP- 
« dites  armes  de  France,  doubles  deniers  de  moindre  poids  & aloi  que  ceux 
» de  notre  très-cher  pere  & ayeul , le  Roi  Charles , &rc.  « 

La  demiete  des  Monnoies  que  l’on  attribue  aux  Rois  d’Angleterre , cft 
un  gros  d’argent  fin  fait  à CaLais , Villa  Calijie  ; Henri  V y en  fit  faire  qu 
étoient  à 1 1 deniers  d’argent  fin  , 8c  pefoient  juftement  un  gros  ; ceux  d’Henri 
VI  8c  ceux  d'Edouard  IV  ne  pefoient  que  a deniers  i S grains  ; ceux  d’Henri 
VI  étoientà  lo  deniers  i8  grains  de  loi,  8c  ceux  d’Edouard  ^V  à.  lo  deniers 
leulemem. 
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CHARLES  VIT. 

Charles’ VIT  commença  à régner  le  ii  Oélobrc  14  ji. 

Pendant  fon  régné  on  ne  fit  point  de  Monnoies  qui  n’eulTcnt  été  connues 
fous  les  rognes  précédons  ; fçavoit , dcMirus  d’or  à la  couronne  , qui  d’uti 
'côté  avoient  pour  effigie  un  cculTon  chan'é  de  trois  fleurs , furniontées  d’une 
couronne  fermée , avec  cette  infeription , Carolus  feplimus  Dei  gratid  Franco- 
rum  Rex  ; au  revers , une  gr.inde  croix  fleuronnée , Sc  quatre  couronnes , donc 
chacune  remplit  un  vuide  de  la  croix  , le  bonnet  de  la  couronne  fe  trouvant 
en  dedans  de  la  croix  , & pour  légende , Chriflus  ngnat , yincit , imperat.  Ils 
furent  d’abord  au  titre  de  at  karats  4 , i la  taille  de  60  au  marc,  du  poids  xablJs”** 
de  I gros  4 grains  ’ chacun , & avoient  cours  pour  11  fols  : on  en  changea 
fouvent  le  poids , le  titre  & la  valeur.  Ces  diflétens  écus  d’or  n’étoient  diftiii- 
gués  les  uns  des  autres  que  par  quelques  petites  marques  qu’on  mettoit  dans 
la  légende,  ou  ailleurs,  tomme  une  couronne  , une  croix,  un  château,  une 
molette,  un  ancre,  un  croilfant , un  navire  ou  vailfeau,  une  fleur-de-lys, 
ou  autre  chofe  femblabic. 

Pour  diftinguer  ceux  que  l’on  fiten  1435  d’avec  les  autres,  on  micdesflcuts- 
dc-lys  & des  couronnes  à côté  de  l’ccii. 

Les  efpèces , dites  francs  à cheval,  avoient  pour  effigie  un  Cavalier  caf--” 
qué  à grillage,  cuiraffé,  & fon  cheval  caparaçonné. 

Les  moutons  d’or  ont  pour  effigie  un  mouton  , ou  agneau  , portant  une 
longue  croix , ornée  d’une  bannière  , avec  cette  infeription  , yfgnus  Dtî , 
qui , 6/c.  fous  les  pieds  de  l’agneau  font  ces  lettres,  K.  F.  R.  X.;  au  revers  une 
croix  fleuronnée  6c  treflée  , Sc  quatre  fleurs-de-lys  qui  templillent  les  quatre 
vuides  de  la  croix , avec  la  légende , Chrijlus  rtgnat , &c.  Ces  efpèces  étoient 
du  même  titre  , poids  6c  valeur  que  celles  fabriquées  fous  le  régné  de  fes 
Prédécefleurs. 

Ce  Roi  fit  encore  fabriquer  d’autres  écus  d’or , qui  avoient , du  côté  de 
l’effigie , un  écuflbn  écartelé  de  doux  dauphins  6c  de  fleurs-de-lys , furmonté 
d'une  couronne  fermée  j pour  infeription  , Karolus  D.  G.  F.  R.  ; au  revers 
une  grande  croix  fleuronnée , chaque  bout  de  la  croix  fc  terminant  par  une 
fleur-de-lys  ; quatre  autres  remplilfcltt  les  vuides  de  la  croix,  dont  chacune  eft 
fiirmontée  d’une  couronne  formée  , de  laquelle  elle  fe  trouve  féparée  par  un 
cordonnet  feftonné , avec  la  Ic-gende , Chrijlus  régnât , &c.  Ces  efpèces  font  ^ 
au  même  titre  , poids  6c  valeur  que  les  écus  à la  couronne. 

Nous  obferverons  que  Charles  VII  e(l  le  premier  qui  ait  porté  le  nom 
de  Dauphin  de  Viennois t la  Province  de  Daupliiné  fut  cédée  par  Humbert 
Dauphin  â la  Maifon  de  France , à condition  que  le  fils  aîné  de  la  couronne 
poneroit  le  nom  de  Dauphin  ; c’eft  en  cette  qualité  que  ce  Roi  arbora  deux 
Dauphins  dans  fes  armoiries , 6c  qu’il  fit  faire  cette  fffirication  pour  faite  coa- 
Tomt  11.  y 
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qu’à  8 grains* de  loi , & de  no  au  marc;  ainfi  le  marc  d’argent  dont  on 
payoir  aux  Monnoies  50  livres,  s’expofoit,  étant  converti  en  Monnoie,  pour 
361  liv.  10  fols  ; de  foîte  que  le  Roi  droit  170  liv.  de  profit  fur  chaque  marc 
d’argent  qu’il  faifoit  convertit  en  Monnoie  ; il  droit  pareillement  un  grand 
profit  fur  l’or,  car  le  marc  d’or  fin  qui  croit  fixé  à 310  livres,  valoir,  étant  LcBlanc, 
converd  en  Monnoie,  prés  de  1847  livres , l’écu  s’expofant  pour  40  liv.  1**®' 

Le  Dauphin  faifoit  faire  fes  Monnoies  plus  baffes , ou  de  moindre  valeur 
que  celles  du  Roi  fon  perc  ; par  ce  moyen  , il  les  actiroit  prefque  toutes , ce 
qui  ne  caufoit  pas  un  petit  embarras  aux  Anglois  ; dans  les  Lettres  du  1 1 
Oétobre  14M  , concernant  le  cours  des  Monnoies , le  Roi  dit , qu’ayant  fait 
faire  de  la  forte  Monnoie  en  différons  Iieux,cn  conféquence  de  la  Déclaration  du 
1 9 E)écembre , rendue  en  ptéfcnce  des  Etats  tenus  à Paris  : «Nous  n’avons  voulu 
M qu’il  n’en  fut  fait  encore  aucune  délivrance , pour  les  grandes  fraudes , 

» mauveflics  & déceptions  que  celui  qui  fe  dit  Dauphin  &c  ceux  de  fa  partie 
n y avoient  commencé  A faire,  qui  fiifoient  forger  à nos  coins  & armes  gros 
.1  de  perire  valeur , en  intcnrion  de  tirer  & attraire  par  devers  eux  les  bons 
» gros  que  faifions  faire , pour  eu  enricliir  &:  pourvoir  notre  Peuple  de  leur 
>1  Monnoie , fi  la  nôtre  eut  couru  fur  ledit  pied.  » 

Le  la  Mai  1411,  oij  décria  tous  les  gros,  parce  que  le  Dauphin  les  .avoir 
contrefaits;  » il  y eut  grand  murmure  du  Peuple , quiperdoit  moult,  parce  que 
»>  le  meilleur  ne  leur  valoir  qu’un  denier  ou  un  tournois.  » 

Charles  VII  reconnoiffant  le  préjudice  que  le  furhaufTement  du  prix  du 
marc  d’or  Sc  d’argent  caufoit  à la  France , revint  à la  forte  Monnoie  à la  fin 
du  mois  d’Oftobre  1411  , c’eft-à-dire , 8 ou  10  jours  après  la  mort  de  fon 
perc , qui  y étoit  aufli  revenu  au  commencement  de  r.in  14x1  ; alors  le  marc 
d’argent  fin  qui  valoir  90  liv.  fut  mis  à 7 liv.  10  fols,  le  marc  d’or  fin  ne 
valut  que  90  livres , Sc  l’ccu  d’or,  qui  valoir  40  livres  , fut  mis  à 10  fols; 
ainfi  la  diminution  du  prix  du  marc  d’or  & d’argent  & des  Monnoies,  fut 
faite  de  , c’eft-à-dire , qu’une  perfonne  qui  avoit  40  liv.  de  la  foible  Mon- 
noie , n’avoit  plus  qu%ie  livre  de  la  fone  Monnoie. 

Cette  forte  Monnoie  , qui  eut  cours  au  commencement  du  régné  de 
Charles  VU , ne  dura  pas  long-rems  ; il  fut  obligé  de  l’aftoiblir  pour  refifter 
aux  Anglois , qui  étoient  maîtres  d’une  bonne  partie  du  Royaume  ; mais  ces 
affoibliffemens  ne  furent  pas  fi  grands,  que  les  premiers , car  le  marc  d’argent  ' 

ne  valut  pas  davantage  que  1 5 ou  aoliv.,  & memoildemema  peudetemsàce 
prix-là;  enfin  les  Anglois  ayant  été  chaffés  du  Royaume  le  ai  Avril  1454, 
les  défordros  des  Monnoies  cefferent,  & fur  la  fin  du  tegne  de  Cliarles  VU, 
le  marc  d'argent  valut  8 liv.  i 5 fols,  le  marc  d’or  too  liv. 

Le  3 Avril  143^  , Paris  ayant  été  réduit  à l’obéilfance  du  Roi  dés  le  iz 
Ma»,  Jacques  Cœur  étant  Maître  de  la  Monnoie,  on  fabriqua  des  écus  d'or 
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à la  couronne  , qui  avoicnt  deux  fleurs-de-Iys  couronnées  à côté  de  l’éni  ; ils 
étoicnt  d’or  fin  , de  70  au  marc , & valurent  15  fols  : on  fit  aufli  des  blancs 
à l’écu  , qui  avoient  trois  couronnes  dans  trois  demi  compas  autour  de  l’écu , 
de  î deniers  de  loi , argent  le-Roi,  de  80  au  marc  , qui  valurent  10  deniers 
tournois  la  piece. 

Le  1 8 Juillet  on  donna  cours  à ces  Monnoies  pour  le  prix  que  nous  avons 
annoncé , & Ion  décria  toutes  celles  d’Angleterre. 


Le  7 Juin  >4)6  , on  permit  le  cours  des  Monnoies  fuivantes  : 


— - f » - -f  J ~ f l 

Ecus  d’or  fin  , pour 

. 17  fols 

6 den. 

Grands  bhancs 

. . . 

. 0 

10 

Petits  blancs  . 

• • • 

. 0 

î 

Doubles 

. 

. 0 

Z 

Gros  tournois 

. 

a Z 

6 

Toutes  les  autres  Monnoies  furent  déaices. 

En  Normandie  les  mêmes  efpeces  y eurent  cours  pour  un  prix  difTérent, 
& on  permit  celles  d'Angleterre , de  Flandres  & de  Bretagne  ; fçavoir , 


Les  écus  , pour 

, 50 

fols 

Les  bLancs  .... 

. 0 

1 1 den. 

Petits  blancs  .... 

. 0 

5 oboles. 

Gros  tournois 

. X 

9 

Gros  d'Angleterre  . 

. 0 

i 

Plaques  de  Flandre 

. 0 

*5 

Blancs  Bretons  au  clupelet 

. 0 

9 

Le  même  jour,  c’eft-à-dite , le  7 Juin  14^6 , on  permit  encore  le  cours  des 
Monnoies  fuivantes  : 


Gros  du  Pape 
Gros  de  Provence 
Gros  de  Milan  . 

Blancs  de  Bar 
Blancs  de  Lorraine 


^ 1 4 deniers  tcA'nois. 

J 7 deniers  oboles  toum. 


Morlans  . . . . 

Liards  . . . . . 

Blancs  de  Bretagne  à la  forge  . 


1 oboles. 
5 

i X deniers. 


Dans  cette  Ordonnance  du  7 Juin , on  donna  cours  aux  Monnoies  que  le 
Dauphin  faifoit  faire  en  Dauphiné  pour  le  meme  prix  que  celles  du  Roi , qui 
mourut  le  li  Juillet  14^1.  ' , 
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Louis  XI  fuccéda  à Charles  VII  fon  pere  le  ai  Juillet  1451. 

S^s  ce  régné  on  fabriqua  en  France  & en  Dauphiné  , pour  Monnoies 
d’or , des  écus  d’or  & des  demi-ccus  , qui  avoient  pour  effigie  un  éculTon 
écartelé , flanqué  de  fleurs-de-Iys  & de  Dauplùns  ; l’écufTon  furnionté  d’une 
couronne  fermée  avec  les  armes  du  Dauphiné  ; pour  infcription  , Ludov. 

D.  G.  Franc.  Rtx  ; au  revers  une  grande  croix  fleuronnée  fie  tréflée  , les 
vuides  de  la  croix  remplis  par  deux  Dauphins  en  ron3  , la  tête  du  côté  du 
dehors  de  la  croix,  & deux  fleiirs-de-lys  ayant  la  poiitte  en  dehors,  avec  la 
légende , rtgn.  vinc.  imp.  Ces  écus  étoient  au  titre  de  zj  karats  j,  à 

la  taille  de  71  au  marc,  & curent  cours  pour  11  fols  parilis. 

On  fabriqua  encore  des  écus  d’or , qu’on  appella  écus  d’or  au  foleil , qui 
ont  pour  effigie  trois  fleurs-de-lys  , furmontées  d’une  couronne  ouvene,  au- 
deflus  de  laquelle  eft  un  foleil,  avec  cette  infcription,  Ludov.  D.  G.  Franc. 

Rex  ; au  revers  une  grande  croix  compofée  &c  barrée , à chaque  bout  de  la- 
quelle il  y a une  rteur-de-lys , pour  légende,  Chr'tj}.  rtgn.  vinc.  imp.  Ces  écus 
font , ainfi  que  les  autres , au  titre  d»  1 j karats  | , à la  taille  de  70  au  marc , 
du  poids  clucun  de  6^  grains , Sc  ont  eu  cours  pour  11  fols  parilis. 

Le  1 Novembre  1475  , on  cefla  la  fabrication  des  écus  d’or  à la  couronne, 

& on  fit  1 leur  place  les  écus  d’or  au  foleil , qui  avoient  un  foleil  aii-deflus 
de  la  couronne  , & point  de  fleurs-de-lys  à côté  de  l’écu  : depuis  ce  tems  on 
a toujours  continué  de  mettre"  un  foleil  fur  les  écus  d’or  , qui  à caufe  de  cela 
font  appellés  très-foiivent  écus  fol , ou  écus  d’or  fol. 

Pour  Monnoie  d'argent , Louis  XI  fit  faire  dans  tous  fes  Etats  des  gros  Sc 
des  demi-gros  qui  étoient  à 1 1 den.  ii  grains  de  loi,  argent-le-Roi^  les  gros 
pefoient  près  d’une  drachme  , & valoient  x fols  6 deniers , les  demi-gros  i fol 
J deniers. 

Le  marc  d’argent  8 liv.  1 5 fols. 

Alors  le  Roi  ne  prenoit  fur  chaque  marc  d’argent  en  œuvre  que  5 fols,  & 
furie  marc  d’or,  qui  valoit  100  liv.  au  commencement  de  fon  régné,  15  liv. 

5 fols  j les  Monnoies  étoient  bien  réglées , le  défordte  avoir  celTé  dès  qu’on 
eut  ch.alFé  les  Anglois  du  Royaume. 

En  billon  on  fit  des  blancs  & des  demi-blancs  à la  couronne  Sc  au  foleil , 
comme  on  avoit  fait  des  écus  d’or  à la  couronne  & au  foleil,  des  doubles 
tournois  , des  deniers  tournois , des  deniers  parifis  Sc  des  oboles , des  liards 

6 des  hardis , que  l’on  fabriqua  particuliérement  pour  les  Provinces  de  Guyenne  Orèonnan- 
& de  Dauphiné,  où  on  avoit  d’ancienneté  coutume  de  les  fabriquer  j fçavoir, 

les  hardis  en  Guyenne , les  liards  en  Dauphiné. 
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On  fit  encore  à Bordeaux  des  deniers , qu’on  appelli  Bourdekiis  ; ils  n’eu- 
rem  cours  que  dans  la  Guyenne. 

Telles  furent  les  Monnoies  d’or , d’argent  & debillon  qui  furent  fabriquées 
fous  le  régné  de  Louis  XI  ; celles  qui  furent  faites  en  Dauphiné  étoient  diffé- 
rentes de  celles  qu’on  fiùfoit  en  France  , par  l’ccudbn  , qui  e(l  toujours  ^ar- 
rêté de  France  fie  de  Dauphiné , fie  par  des  Dauphins  qu’on  metrolt  ordinaire- 
ment aux  angles  de  la  croix,  ou  ailleurs  : il  paroîr  par  les  Ordonnances  ,'que 
le  cours  des  Monnoies  étrangères  fût  permis;  les  écus  vieux,  les  royaux  , les 
francs  i pied  fie  i che^l  étoient  des  Monnoies  des  régnés  précédens  ; ils' 
eurent  cours  fous  celui-ci , fie  meme  fous  les  régnés  fuivans  , jufqu’d  Louis 
XIII;  le  Peuple  prenoit  la  liberté  de  donner  cours  aux  Monnoies  étrangères 
pour  plus  qu’elles  ne  valoient  ; ce  qui  étoit  caufe  qu’on  tranfpartoit  hors  du 
Royaume  les  Monnoies  du  Roi,  qu'on  convertiffoit  en  ces  Monnoies  étran- 
gères. Le  Roi , pour  empêcher  ces  défordres , qui  alloient  à épuifer  l’Etat  des 
matières  d’or  SC  d’argent,  ordonna  , par’une  déclaration  du  4 Janvier  1470  , 
que  les  Monnoies  fuivantes  auroient  feules  cours  pour  le  prix  qui  y eft  dé- 
figné  ; fçavoir , 

Les  écus  d’or  que  l’on  faifoir  alors  de  i deniers  grains  de 


poids , pour 

17 

bis  6 den. 

Les  demis 

9 

Les  royaux..  . 1 ■ ■ 

, , ' . J-  de  1 den.  15  gr.ims.  . 

Les  écus  vieux.  J 

30 

0 

Francs  à pied  fie  à cheval , id. 

>0 

0 

Ecus  de  Tholofc  de  1 den.  1 j grains  . • . 

17 

Moutons  d’or  de  Montpellier  de  i den.  1 5 gr. 

M 

0 

Gros  d’argent 

1 

6 

Grands  blancs 

0 

10 

Petits  blancs 

0 

5 

Hardis.  I 

0 

J 

Liards.  J 

Doubles , deniers  tournois  fie  parifis.  . 

0 

1 

On  ne  put  décrier  tout  d’un  coup  les  Monnoies  étrangères  qui  étoient 
tolérées  dans  le  Royaume  , fans  troubler  beaucoup  le  commerce  ; elles  con- 
tinuèrent encore  d’y  avoir  cours  depuis  le  premier  Mars  jufqu'au  premier 
Juin,  conformément  à cette  Ordonnance  du  4 Janvier  1470  , dans  laquelle 
le  nom  Sc  le  poids  de  ces  efpèces  font  délîgnés  ; nous  les  rapportons  ici , pour 
faire  connoître  quelles  efpèces  avoient  cours  alors , tant  en  France  que  dans 
les  pays  éaangers. 
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M O if  If  0*1  BS  d' O B. 


»7f 


Lions  de  Flandre , de  j den.  8 grains 

) 3 fols 

4 den. 

Florins  nouveaux , avec  un  S.  André , de  x d.  1 5 gr. 

JX 

b 

Florins  du  Rhin  des  4 Seigneuries , de  x den.  1 5 gr. 

J1 

1 

Florins  au  chat , de  x den.  1 x grains 

«4 

1 

Florins  d'Utrecht,  de  x den.  15  grains 

X I 

5 

Nobles  Henris , de  5 den.  8 grains 

5<î 

8 

Saints  

x8 

4 

Demi-nobles  

x8 

4 

Nobles  Edouards,  de  6 den 

4 

Ç de  Savoye.  . "J 

^ J de  Provence,  f j , ■ 

d’Avignon..  > d«^<len..<îgra.ns. 

i6 

S 

V.  de  Bretagne.  J 

C de  Venife.  . • 

Ducats.  .<  de  Milan  . . > de  i den.  17  grains. 
C.  de  Rome  , . j ■ 

Clincatts  de  Guillemus , de  x des.  ta  grains. 

*4  grains 

Dordres  de  Philippe,  de  x den.  14  grains. 
Ridres  de  Flandre  , de  x dsn.  xo  grains 
Bandes  d’Efpagne  , 

Henris  d'Efpagne  , 

Ecus  de  Béarn , de  x den.  i j grains. 

Ecus  d’Airagon , de  x den.  1 1 grains. 


de  J den.  i x grains. 


28  10 

XX  f 

xo  10 


16 

JO 


O 

O 


X5  O 
XX  %*£ 


M O jr  if  O I E 


D’  A R G B H T. 


Gros.  . 


1 


de  Flandre 

de  Béarn . 

d’Angletene  nouveaux  . 
d’Efpagne,  dits  Royaux. 


Virelans  de  Flandre 
Gros  de  Bretagne  . 
Targes  . 


X 


I 


O ixd.ob. 
a 8 

• Il 
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de  Béarn  i deux  vacbes. 
de  Savoye  . 
de  Lozanne 
de  Provence 
de  Milan  . 

Gros  d’Angleterre  ar>cicns 
Demis-quarts  i proportion 
de  Savoye 

Quarts,  - 


1 


î 


<’  de  Savoye . . "J 
^ } de  Provence,  l 

J de  Genes.  . . 1 
V de  Dauphiné.  J 


de  Genes. 
de  Dauphiné. 
Doubles  d’Arragon. 

Gros  de  Navarre.  . 
Autres  . 

Blancs  de  Navarre. 
Hardis  de  Morlans. 


O 8 den. 


a fols  8 


O i 


0 9 

1 1 

0 II 

y oboles 

1 oboles 


Les  étrangers  tiroient  les  écus  d’or  & les  grands  blancs  de  France  pour  fa- 
briquer leurs  Monnoies  : pour  empêcher  ce  tranfport , après  plulieucs  déli- 
bérations, il  fut  réfolu  , le  4 Janvier  147} , que  le  cours  en  feroit  haulTé,  le 
poids  affoibli  , & le  prix  du  marc  d’or  üc  d'argent  augmenté , alors  le  marc 
d'or  valut  1 1 o liv. 

Le  marc  d’argent  10  liv, 

11  fallut  augmenter  auflî'le  cours  des  efpèces  d’or  , d’argent  & de  billon, 
tant  de  France  que  des  pays  étrangers , qui  avoient  cours  dans  le  Royaume  , 
ce  i^ui  fut  publié  le  S Janvier;  f^avoir. 


Les  écus  d’or 
l^s  gros  d’argent  , 

Grands  blancs. 

Hardis  . , . , , 

Liards 

Deniers  patills  . . . 

Deniers  parifis. 


y O fols  ) den. 

1 9 

O II 

O 4 

o 1 

O I parifis. 

O I tourn. 


On  toléra  encore  le  cours  des  Monnoies  étrangères  rapportées  ci-deflus. 
L’Ordonnance  du  4 Janvier  1475  n’étant  pas  exécutée  par  rapport  au 
tranfport  des  Monnoies  de  France  hors  du  Royaume  , le  Roi , par  une  autre 
Ordonnance  du  i Novembre  1475  , augmenta  le  prix  du  marc  d’or,  qu’il 
fixa  à 118  liv.  10  fols , & lailfa  le  marc  d'argent  à 10  livres  ; les  écus  au 

foleil 
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foleil  valiitent  3 j fols , Sc  les  bl.incs  1 1 den.  On  décria  toutes  les  Monnoies 
étrangères , excepté  celles  du  Roi  d’Angleterre , des  Ducs  de  Bourgogne  5c 
de  Bretagne;  celles-ci  lurent  décriées  le  premier  Oiiobre  1479  ; mais  le  Roi  Reg.F.fol. 
d'Angleterre  s’en  étant  plaint,  on  en  permit  le  cours  par  une  Déclaration 
du  7 Janvier  fuivant. 

REMARQUE  S. 

I®.  Entre  plufieurs  Ordonnances  que  Louis  XI  fit  pour  les  Monnoies , celle 
du  1 Novembre  1475  déclare  milles  toutes  les  grâces  qu’il  peut  avoir  accor- 
dées pat  importunité  ou  autrement  aux  Faux-Monnoyeurs , & généralement  1 
tous  ceux  qui  avoiciu  contrevenu  aux  Ordonnanc -■s  [xmr  les  Monnoies,  avec 
détenfes  au  Chancelier  de  les  fccller,  5c  aux  autres  Ofîiciers  d’y  avoir  égard. 

a".  Le  Roi  ne  voulant  pas  fouffrir  ce  que  la  ncceflitc  5c  les  circonftances 
des  teins  avoient  fair  tolérer  à fes  PrédécelTeurs  au  préjudice  des  droits  de  la 
Couronne,  envoya  fon  Cliancelier  au  Duc  de  Bretagne,  lui  fignifier  entr’au- 
tres  cliofes,  que  s’il  continuoie  à faire  taure  la  Monnaie  d'or , il  lui  dècl  nroit 
la  guerre  ; cette  Déclaration , ou  d’autres  caufes  qu’on  peut  voit  dans  l'Hiftoire 
de  ce  teins  , furent  l’occafion  d'une  guerre  .î  laquelle  les  ennemis  du  Roi 
donnèrent  le  nom  fpécieux  de  tien  public  ; elle  fut  terminée  par  le  Traité 
fait  au  bois  de  Vincennes  le  premier  OCFobre  1465  ; ünc  des  conditions 
du  Traité  fut  que  le  Duc  de  Bretagne  pourroit  faire  battre  Monnoie  d’or  à 
fon  coin  : le  Roi  lui  en  fit  expédier  Lettres  le  même  mois , lefquelles  furent 
rcgillrées  an  Parlement  & à la  Chambre  des  Monnoies  ; dans  ces  Lettres  le 
Roi  reconnoît  que  les  PrédécefTeurs  du  Duc  de  Bretagne  ont  joui  du  droit  de 
faire  fabriquer  Monnoie  d’or, blanche  5c  noire.  Le  Roipermcrtoitparccs  mêmes 
Lettres  le  cours  de  ces  Monnoies  partout  le  Royaume , en  gardant , quant  i 
l'or , le  poids  5c  le  titre  félon  les  Ordonnances  royaux  : fans  doute  la  nccef- 
fité  de  féparcr  fes  ennemis  arracha  au  Roi  cette  permiflion;  carileft  conllantqus 
les  Ducs  de  Bretagne  n’avoient  pas  ce  droit  ; cela  eft  fi  vrai  , qu’en  1591 
Charles  VI,  .lyeul  de  Louis  XI,  envoya  le  atï  Janvier  le  Duc  de  Berry  , ac- 
compiçné  de  plu^pts  perfonnes  confidérables  du  Confeil , au  Duc  de  Bre- 
tagne , pour  fe  plMBlrc  de  ce  qu’il  faifoit  battre  Monnoie  d’or  6c  d’argent , ne 
devant  la  faire  qi^noire,  c’eft-à-diro , de  billon.  Les  Envoyés  dn  Roi  fou- 
tenoient , quod  ipfe  nce  Predecejfores  Ducis  Britannice  non  pottrant , ncc  facere 
debebant  , nijl  Monetam  nigram  cerli  ponderis  & valoris  , & nihilominus 
fecerai , & fieri  faeiebat  albam  quod  erat  iu  prejudicium  Domini  Regis. 

3®.  Louis  XI  s’étant  réconcilié  avec  fon  frere  Charles  , lui  perfuada  de  ^ 
changer  la  Champagne  5c  la  Bric,  qu’il  avoir  eues  en  appanage  par  le  Traité 
«le  Peronne,  comte  U Duché  de  Guyenne,  outre  la  riviete  de  Charente,  le 
Terne  II.  Z 
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pays  d’Agcnois,  le  Périgord,  le  Quercy,  la  Xaiiitonge,  le Gouvernemcr.t  de 
ta  Rochelle  & le  Bailliage  d'Aunis  , Si  lui  accorda  le  droit  de  faire  battre 
Monnoie  d’or  Si  d’argent. 

Le  Roi  accorda  le  meme  Privilège  au  Prince  d’Orange  , dont  la  Principauté 
relevoit  du  Comté  de  Provence  ; le  Roi  René  de  Sicile  en  eng.agea  l’hommage  , 
letelTort&  la  Souveraineté  à Louis  de  Ciiâlons,  Prince  d’Orango,  dont  le  fils 
nommé  Guillaume  en  traita  avec  le  Roi  le  10  Juin  1475  j dès-lors  cette  Princi- 
pauté fut  attachée  au  Dauphiné  : le  Prince  d’Orange  en  ayant  fait  hommage 
au  Roi , le  Roi  lui  permit  de  prendre  le  titre  de  Prince  J’Orange  , par  U 
grâce  de  Dieu  , Si  de  faire  battre  Monnoie  d’or  & d’argent  d’aulli  bon  aloi 
que  celle  de  Dauphiné. 

4”.  L’an  1467  finit  fous  ce  régné  la  maniéré  de  parler  par  Monnoie  vingtième, 
vingt-quatrième , trentième , &c.  qui  avoit  commencé  fous  celui  de  Philippe- 
le-Bil,  Si  dont  nous  avons  donné  rcxplication  dans  les  Remarques  qui  font 
i la  fin  du  régné  du  Roi  Jean. 

CHARLES  VIII. 

Charles  Vlll  fuccéda  â Louis  XI  le  50  Août  14S}. 

Ce  Prince  fit  faire  les  mêmes  Monnoies  d’or  que  fon  pere , tant  en  Fr.ance, 
qu’en  Dauphiné  & en  Bretagne  , donc  il  époufa  l’héritiero  ; fçiivoir , des  écus 
d’or  i la  couronne  Si  .au  foleil,  qui  étoient  du  même  titre  & du  même  poids 
que  ceux  qui  avoient  cours  à la  fin  du  règne  précédent. 

Des  gros  d’argent  de  70  au  marc , du  poids  de  a den.  1 6 grains  la  piece , 
les  demis  à proportion. 

Outre  les  blancs  au  foleil  & A la  couronne , le  Roi  fit  encore  fabriquer  des 
grands  blancs  au  K couronné  ; cette  lettre , comme  on  écrivoit  alors , ètoit 
la  première  du  nom  du  Roi , d’où  ils  portèrent  le  nom  de  Karolus;  ils  avoient 
cours  pour  i o deniers  tournois. 

Quoique  cette  Monnoie  ne  jaflat  pas  le  regne  de  Charles  VIlI  , Sc  que 
Louis  XI  la  décriât  , elle  fc  convertit  , pour  ainfi  dire  , en  Monnoie  de 
compte.  » 

Les  Karolus  fabriqués  en  Dauphiné  , au  lieu  des  fleM||jde-lys'  qui  font 
A côté  du  K , avoient  des  Dauphins  , & ceux  fabriqu^^n  Efpagne  des 
hermines. 

Le  prix  du  marc  d’or  Si  d’argent , Si  celui  des  Monnoies  demeureront  fixes 
f.  depuis  le  commencement  du  regne  de  Charles  Vlll , jufqu’.au  jo  Juillet 
• 14Ü7  ; alors  le  prix  des  écus  d’or  fut  augmenté  , pour  empêcher  le  tranfpost 
qui  s’en  fiifoit  ; ainfi  l’écu  A la  couronne  eut  cours  pour  3 5 fols. 

L'écu  au  foleil  pour  fols  3 den. 
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Le  prix  det  autres  Monnoies  tl'or  fut  augmenté  i proportioni  . 

Le  14  Avril  1488  , on  augmenta  le  prix  des  cfpéces  d’argent,  & le  marc 
d’argent  qui  valoir  i o liv.  en  valut  1 1 . 

yVJors  les  efpèces  d’or , d’argent  8c  de  billon  valurent  ; f^'avoir , 

Les  ccus  au  foleil j â fols  j den. 

A la  couronne j j 

Les  demis  i proportion. 

Les  écus  vieux 40 

Francs  à pied 

Francs  à cheval 

Royaux 

' Marc  d’or  fin ijoliv.  j 4 

Grands  blancs  an  foleil,  ou  douzains  . . 15 

Blanc  à la  couronne,  ou  oniains  ...  ix 

Gros  du  Roi î ’ ' 

Liards , hardis , doubles , deniers , leur  prix  ordinaire. 

Marc  d’argent 1 1 liv. 

n y avoit  quantité  de  Monnoies  étrangères  qui  avoient  cours  en  France, 
qui  ctoient  à peu  près  les  memes  que  celles  dont  nous  avons  rapporté  les 
noms  au  règne  de  Louis  XI. 

RE  MARQl/E  S. 


1”.  Fr.ançois , Duc  de  Bretagne,  étant  mort  le  7 Oélobre  1488  , laifTii  fon  Mon"o^ci 
Duché  à Anne  fi  fille.  Le  Roi  precendant  que  la  Bretagne  lui  appartenoit,  y fabnquc.s 
continuoit  la  guerre,  6c  s’étoit  rendu  maître  de  pîufieurs  Places  confidérables. 

Le  6 Avril  1491,  étant  i Nantes , il  ordonna  une  fabrication  de  Monnoic  en 
Bretagne  pareille  à la  fienne , afin  de  faciliter  le  commerce  de  cette  Province 
avec  le  refte  dn  Royaume.  Conformément  à cette  Ordouiÿince,  on  y fabriqua 
non-feulement  des  écus  d’or,  mais  des  cfpèces  do  billon  telles  qu’on  les  fai- 
foit  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  j on  grava  fur  toutes  ces  cfpèces 
des  hennines , qui  ctoient  les  armes  des  Ducs  de  Bretagne.  I-a  paix  fut  conclue 
au  mois  de  Novembre , 8c  par  Délibération  des  Etats  de  la  Province  , le  ma- 
riage d'Anne  de  Bretagne  avec  le  Roi  fut  arrêté  ; elle  fit  tranfport  au  Roi  de 
tous  fes  droits , 8c  promit , au  cas  qu’elle  lui  furvécùt , de  n’tpoufer  que  l’hé- 
ritier de  la  Couronne.  Le  miri.age  fut  conclu  le  même  jour , Sc  dès-lors  on  cefia 
la  fabrication  aux  coins  & armes  delà  Ducheffe  Anne. 


1®.  Charles  VllI  ayant  réfolu  d’entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de  . Monnaies 
Naples , dont  Lou’is  XI  fon  pere  avoir  acquis  les  droits  par  le  teftament  que  ttUtalie.^ 
Charles  du  Maine  avoit  Fait  en  fa  faveur , palTa  en  Italie , 6c  arriva  d Pife  le 
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ï Novembre  t494.  Le  lendemain  revenanr  de  la  MeiTe,  les  Pifans  le  fupplii- 
rcnt  de  les  délivrer  de  La  domination  dos  Florentins , & de  leur  rendre  leur  an- 
cienne liberté.  Dès  que  le  Roi  leur  eut  accordé  leur  demande , ils  coururent 
au  Pont  quieft  fur  l'Ame,  & jetterent  dans  la  riviere  un  grand  lion,  qui  re- 
ptéfentoit  la  Seigneurie  de  Florence  ; ils  mirent  à la  place  la  ftatuc  du  Roi , 
tenant  un  lion  fous  fes  pieds.  Pemlant  le  fejour  que  le  Roi  fit  à Pife , il  fit 
fabriquer  de  la  Monnoie  i fon  nom  & à fes  coins  : on  fit  des  gros  d'argent  qui 
croient  à lo  deniers  i8  gains  de  loi,  & de  8i  au  marc.  Les  Pifms,  pour 
marquer  leur  reconnoilfance , & faire  voir  qu’ils  tenoient  leur  liberté  du  Roi , 
firent  mettre  dans  la  légende  de  leurs  Monnoies,  Katolus  Pifanorum  Ubt- 
racor. 

j".  Le  Roi  étant  arrivé  à Rome , reçut  du  Pape  l’inveftirure  du  Royaume  de 
Sicile,  deçà  & delà  la  Farc;  de  là  continuant  fon  chemin,  il  entra  dans  la 
ville  de  N.rplcs  le  a i Février  1494.  !•  endant  le  féjour  que  le  Roi  y fit,  il  or- 
donna que  les  Monnoies  feroient  frappées  à fon  coin  ; on  fit  enfuite,  le  25 
Mars , des  écus , des  ducats , des  grands  blancs , & d’auttes  efpècos , avec  les 
armes  de  France  d’un  côté , celles  de  Sicile  de  l’autre , avec  des  croifettes  de 
Jérufatem.  Les  écus  d’or  qu’on  fabriqua  à N.iples  étoient  au  même  tiue  & du 
même  poids  que  les  écus  d’or  au  foleil  qu’on  fabriquoit  en  France. 

4°.  La  ville  d'.^quila,  ou  de  l’Aigle,  lut  la  première  qui  fe  déclara  pour  le 
Roi , qui , à caufe  de  cela  , lui  accorda  beaucoup  de  Privilèges  , entr’aiitrc-s 
celui  débattre  Monnoie  : Aquilanh  qucqut  multa  extra  ordintm  induliaù  jus 
€udùnd<c  monelee. 

5°.  Charles  VIII  fit  encore  fabriquer  des  efpèces  en  Provence;  on  en  voit 
les  pieds  - forts  d.ins  les  cabinets  du  Roi  , & le  compte  de  la  Chambre  des 
Comptes  fait  mention  de  pied-fort  pour  nouveau  pied  de  Monnoie  fabriquée 
en  Provence.  Nous  voyons  fur  deux  de  ces  pièces  que  le  Roi  prenoit  la  qualité 
de  Comte  de  Provence  & de  Fortcalquier  ; aulFi  Louis  XI , pete  de  Charles  VHI, 

avoir  acquis  ces  deux  Comtés , &'  les  avoit  unis  à la  Couronne. 

» 

LOUIS  XII. 

Louis  Xll  fucceda  à Charles  Vlll  en  1498. 

On  fabriqua  fous  ce  règne  en  Fr.tnce,  en  Dauphiné,  en  Provence  & en  Bre- 
tagne , des  étus  & des  demi  écus  d’or  , qui  ont  pour  effigie  un  éculToit 
chargé  de  trois  tleurs-de  lys,  fimuontées  d’une  couronne  fermée;  à chaque 
côté  de  l’écuffon , une  Heur-de-lys  futmontée  d’une  couronne  fermée , avec 
l’inftnption , Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande  croix  ouvragée, 
terminée  par  quatre  Heurs-de-lys , avec  cette  légende,  Chrijl.  regn.  vinc.  itnp. 
Ces  efpcces  font  au  titre  de  z j katats  j , audit  huuiébie  de  tetnéde , à la  taille 
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de  70  au  marc,  du  poids  d’un  gros  cinq  grains.  Se  ont  eu  cours  pour  lo  fols. 
Sur  quelques-uns  des  écus  d’or  qui  furent  monuoyes  en  Provence  Si  en  Bre- 
tagne , le  Roi  prend  le  titre  de  Cornes  Proveneix  Si  de  Dux  Briionum , ainlî 
que  fur  quelques-unes  des  autres  Monnoies  de  billon  fabriquées  dans  ces  deux 
Provinces. 

On  ne  commença  les  éois  d’or  & les  écus  .iu  porc-épic,  que  le  19  Décem- 
bre 1507,  après  avoir  difeontinué  la  fabrication  des  autres  efpcces.  Le  nom  de 
porc  épie  fut  donné  à ces  nouveaux  écus , à caufe  que  la  figure  de  cet  animal 
J croit  gravée  j on  fçaît  que  le  Roi  l’avoit  choifî  pour  fr  dovife , avec  ces  mots , 
Continus  & Eminus.  Ces  écus  ont  pour  effigie  un  éeufTon  foutenu  par  deux  de 
ces  animaux , chargé  de  trois  fleurs-de-lys , Si  furmonté  d’une  couronne  fer- 
mée j pour  infeription.  Lu  J.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  une  grande  croix 
recroilce  & éthancrce  fur  les  bords  ; les  vuides  de  la  croix  font  remplis , favoir, 
deux  par  une  L , les  autres  par  deux  porcs-épics , enforte  qu’il  y a deux  L Si 
deux  de  ces  animaux , avec  cette  légende,  Chrijf.  regn.  vinc.  imper.  Ces  écus 
font  à ij  karats,  du  poids  de  1 gros  S grains,  à la  taille  de  50  .au  marc. 

On  fit  pendant  les  premières  années  du  régné  de  Louis  XII  des  gros  d’ar- 
gent ; on  e.n  difeontinua  la  fabrication  pour  faire  les  teftons  6:  les  demi-teftons, 
qu’on  commença  à fabriquer  pour  la  première  fois  l’an  1 5 1 5 ; ils  étoient  d 1 1 
deniers  6 grains  j d’argent  fin,  à la  taille  de  a 5 pièces | au  marc,  du  poids  de 
7 deniers  11  grains  j ch.aeun  : le  tetfon  valoit  10  fols  tournois,  le  demi  5 fols 
tournois,  le  marc  d’argent  ta  liv.  10  fols. 

Les  tefions  avoient  pour  effigie  le  bulle  du  Roi , regardant  à gauche  ; fur 
fa  tète  une  couronne  ferinée  & terminée  par  un  bonnet  pareil  à un  bonnet 
d’empire  ; pour  infeription , Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  un  écullbn  chargé 
de  trois  flcurs-de  lys , furmonté  d’une  couronne  fermée  , avec  la  légende, 
ChrtJ}.  regn.  vinc.  imper. 

On  n’avoit  point  encore  fabriqué  en  France  fous  cene  troifiéme  race  de 
Monnoie  aulTi  péfante  que  celle  des  teftons  ; il  n’en  reftoit  pas  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  de  ce  poids  : un  avis  fut  les  Monnoies  donné 
â'Charles  IX  l’an  1 564 , porte  qu’avant  les  teftons , on  ne  faifoit  en  France  que 
des  gros , qui  ne  valoient  que  z fols , ou  1 fols  6 deniers. 

Ces  nouvelles  efpeccs  furent  appellées  teftons , à caufe  que  la  tête  du  Roi  y 
cft  repréfentée  ; elles  prirent  leur  origine  à Milan , & durèrent  en  France  juf- 
qu’â  Henri  111 , qui  en  interdit  la  fabrication , Si  leur  fubftinia  les  pièces  de 
vingt  fols. 

Louis  XII  fit  faire  les  mêmes  Monnoies  de  billon  qui  avoient  été  faites  fou» 
k$  r.'gnes  précédens  ; fçavoir,  des  grands  Si  des  petits  blancs , des  liards, 
des  hardis,  des  doubles  Si  des  deniers  tournois  Si  parifis,  des  cotonats  & de» 
patars  en  Provence. 
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Pindant  ce  régné,  le  prix  du  marc  d’or  & celui  des  Monnoies  d’or,  cjui  fut 
le  meme  que  celui  de  la  fin  du  règne  de  Charles  Vlll.nc  changèrent  point.  Les 
écus  vieux,  les  royaux  , les  francs  à pied  Sc  à cheval , qui  ctoien:  des  Monnoies 
Fr.ançoifes,  eurent  cours  fous  ce  régné  avec  les  Monnoies  itrangères;  mais  les 
unes  3c  les  autres  furent  dccrices  le  5 Décembre  1511,  & les  feuls  écus  & 
demi-écus  d’or  au  foleil  , à la  couronne  Sc  au  porc  - épie , eurent  cours  en 
France. 

Quant  au  marc  d’argent , fa  valeur  changea  une  fois  lorfqiie  l’on  fit  les  tef- 
tons;  on  r.augmenia  alors  de  ;o  fols,  ainfi  il  valut  iz  liv.  10  fols,  le  marc 
d'or  I JO  liv.  5 fols  4 deniers. 

RÆMJRQVE  S. 

1*.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Roi  ne  fit  faire  de  Monnoies  en  Bre- 
tagne i fon  coin  & à fou  nom , qu’après  la  mort  de  la  Reine , qui  arriva  le  9 
Janvier  1 5 1 j ; ils  fe  fondent  fut  ce  que  Saintc-Manhe  dit  qu’elle  ne  voulut 
pas  permettre  que  pendant  fon  vivant  fes  maris  difpofalTent  de  fon  Duché , 
6c  fur  ce  que  SeiTel,  dans  le  Traité  des  louanges  de  Louis  Xll  , dit  qu’il  laifia 
â la  Reine,  pour  le  douaire  qu’elle  eut  de  Charles  Vlll  fon  premier  m.ari , le 
Domaine  de  Breugne,  pour  en  jouira  fa  volonté,  6c  qu’elle  en  jouifToit  comme 
fi  elle  n’eût  point  été  en  puiffance  de  mari  ; on  pourroit  encore  ajouter  pour 
foutenir  cette  opinion , queles  Regiftres  de  la  Cour  des  .Monnoies  ne  font  point 
mention  que  le  Roi  ait  fait  fabriquer  des  Monnoies  en  Bretagne  au  cominen- 
cenient  de  fon  regne , ni  pendant  la  vie  de  la  Reine , 6c  que  l’on  voit  encore 
des  Monnoies  de  cette  Princelfe  frappées  en  Bretagne,  fur  lefquelles  elle  prend 
le  titre  de  ^nna  D.  G.  Franc.  Rcgimt  6c  Briconum  Dugijfa , en  i 498. 

C’eft  la  première  Monnoie  frappée  en  France  avec  le  milléfime  ; peut-être 
cette  PrincelTe  ne  le  fit-elle  mettre  que  pour  marquer  qu’elle  étoit  encore  Sou- 
veraine de  Bretagne  cette  année-là  j car  le  7 de  Janvier  de  la  même  année  elle 
époufa  Louis  XII  j 3c  en  effet  l’année  n’eft  pas  m.arqiiécfur  les  autres  efpeces, 
6c  l’on  ne  peut  pas  dire  que  depuis  cette  année  1498  on  ait  continué  à mettre 
le  milléfime  fur  les  Monnoies  j ce  ne  fut  que  fous  Henri  II  qu’on  commença  à 
le  mettre  en  ufage  en  Fiance. 

Z®.  Louis,  fils  ôc  fucceffeur  de  Charles,  Duc  d'Orléans  , prit  le  titre  3c  les 
armes  de  Duc  de  Mil.in  j ce  que  prouvent  les  Monnoies  qu’il  fit  faire  à Alt; 
étant  devenu  Roi  de  France  par  la  mort  de  Charles  Vlll , il  prit,  après  une  dé- 
libération de  fon  Confcil , le  titre  de  Roi  de  Jcinfalem , des  deux  Siciles,  6c 
de  Duc  de  Milan  ; il  entreprit  enfuite  cette  conquête , qui  fut  achevée  en  peu 
de  teins.  L’Armée  du  Roi  s’étant  entièrement  rendue  maîtrefTe  de  tout  le  Duché 
de  Milan  par  la  reddition  du  Château  de  la  Capitale , qui  fe  tendit  le  i<> 
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Scptemlire  1 499  > îc  Roi  partit  de  Lyon  &c  fe  rendit  à Milan  ; pendant  le  fc- 
jüur  qu'il  y fit,  il  lit  fabriquer  à Aft  pluficurs  efpsces  de  Monnoies  pour  U 
commodité  de  fes  troupes  j on  fit  des  gros  qui  eurent  cours  pour  6 fols , des 
relions , des  cavalots  à 6 deniers  de  loi , ainfi  appelles  de  ce  que  Saint  Second  y 
efi  reprefenté  à cheval. 

}°.  Le  Roi  fit  auHî  fabriquer  à Mihan  des  doubles  ducats  d 15  k.irats  J,  6; 
de  3 5 au  marc,  des  relions  à 1 1 deniers  1 8 grains  de  loi , argent-le-Roi , de 
i 5 t au  marc  ; fur  ces  deux  efpeccs  Saint  Ambroife , Archevêque  de  Milan,  ell 
repréfente,  ou  afiis  dans  une  chaire,  ou  monté  fur  un  cheval,  tenant  un  fouet 
à la  main  ; outre  ces  Monnoies , on  fit  encore  des  ducatons , tles  demis  Sc 
des  quarts , des  parpailloles  , des  bilfones,  des  foldes,  & quelques  autres  cf- 
pcccs  dont  nous  ne  trouvons  ni  le  poids , ni  le  titre , ni  la  valeur. 

4®.  Après  la  conquête  du  Milanois,  les  Génois  J l’.an  1499  » envoyèrent  une 
folemncile  AmbalTade  de  14  de  leurs  principaux  Citoyens,  qui  rendirent  au 
Roi  l’obéilTiince  qu’ils  lui  dévoient  :1e  Roi  en  1501  fit  fon  entrée  dans  Gênes, 
& reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Génois  ; on  fabriqua  enfuite  la  Monnoie  feus 
le  nom  du  Roi , avec  le  titre  de  Seigneur  de  Gênes. 

' 5".  En  1 501  le  Roi  reprit  avec  Ferdinand  , Roi  de  Callille,  leTraité  com- 
mencé par  Ch.arles  V'III  pour  la  conquête  du  Roy.iume  de  Naples  : dès  que 
Louis  XII  en  fut  le  maître  , il  y fit  fabriquer  la  Monnoie  à fes  coins  &:  armes. 

FRANÇOIS  PREMIER. 

François  Premier  fuccéda  à Louis  XII , comme  étant  le  plus  proche  parent 
des  Princes  du  Sang  , le  premier  Janvier  1514. 

Sous  fon  régné  on  fabriqua  en  France  pour  Monnoie  d’or , des  écus  & de* 
demi-écus  d’or,  ajui  ont  pour  effigie  un  cculfon  clurgé  de  trois  tleurs-de  lys , l’é- 
culfon  furmonté  d’une  couronne  fermée , avec  cette  infeription , Francifciis 
D.  G.  Francorum  Rex  ; au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  aux  bords , Sc 
deux  autres  qui  remplilTent  clucune  un  vuide  delà  croix,  avec  la  légende, 
Chrifl.  rcgn.vinc.imp.  D'autres  écus  d’or  ont  la  même  effigie  & infeription;  au 
revets  une  F furmontée  d’une  couronne  fermée,  & ime  fleur-de-lys  à chaque 
côté  de  l'F,  la  même  légende  , Francifeus  ,6’C. 

D’autres  écus  portoient  du  côté  de  l'effigie  le  bulle  du  Roi  regardant  à gauche, 
fut  fa  tête  une  couronnefermée,avec  cette  infeription , Francifeus,  &c.  ; au  revers 
une  grande  croix  fleurdelifée , furmontée  d’une  couronne  fermée  ; fur  la  croix 
ell  appuyé  un  écullon  chargé  de  trois  fleurs-de-lys;  au-delFous  ilya  1531,  qui 
cil  le  millclîmc , c’ell-à-dirc , l’année  de  la  fabrication  , ce  qui  n’avoit  point 
encore  été  pratiqué  pour  les  Monnoies  de  nos  Rois  ; ce  ne  fut  que  fous  le  ré- 
gné fuivant  que  cet  ufage  fut  introduit  par  une  Ordonnance  de  Henri  II. 
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D’autres  ccus  ont  du  côté  de  l’effigie  le  bulle  du  Roi , regardant  d gauche 
ayant  fur  fa  tête  une  couronne  fermée  , Sc  l’infcription  Frandfcus , &c.  j au 
revers  un  écufTon  chargé  de  trois  Heurs  de-lys , furnionté  d’une  couronne  fer- 
mée, à cliaque  côté  de  l’écullôn  une  F couronnée;  pour  légende.  Non  nobit 
Domine  ,ftd  nomini  tuo  da  gtoriam. 

Les  premiers  ccus  qu’on  fabriqua  étoient  de  même  poids  & de  même  titre 
que  ceux  du  regne précédent , c’cll-à-dirc,  à i;  karats  j,  à ce  huitième  de  re- 
mède , & de  70  au  marc. 

On  en  diminua  le  titre  d’un  quart  de  karat  l’an  1519;  leur  poids  fut  affoibli 
d’un  grain  J- , & pour  les  dillinguet  des  premiers,  on  mit  deux  F couronnées  i 
côté  de  l’écu. 

En  1 5 3 8 on  en  fabriqua  de  même  poids , mais  dont  le  titre  croit  encore  plus 
foible  de  trois  karats  ; ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois. 

Depuis  le  1 S Août  1519  jufqu’en  1559,  les  écus  d’or  furent  faits  au  titre 
de  1 J karats  j , de  7 1 au  marc , du  poids  de  64  grains  trébuchant  la  pièce  ; 
ce  titre  & ce  poids  durèrent  prefque  pendant  tout  le  règne  de  François  Pre- 
mier, & pondant  tout  celui  «le  Henri  II  ; ainli  le  titre  «les  écus  d’or  fut  affoibli 
d’un  liuiticme  de  karat , Si  leur  poids  diminué  d’un  grain  ^ de  grain. 

Quoique  nous  ayons  dit  qu’on  ne  fit'fous  le  regne  de  François  Premier  que 
des  ccus  d’or  au  foleil , cependant  ceux  qv.i  ont  une  petite  croix  quarrée  furent 
appelles  par  le  peuple  , Ecus  d’or  d la  croijttte,  Sc  ceux  qui  ont  deux  Salaman- 
dres à côté  de  l’écu , Ecus  à la  Salamandre  ; on  verra  parmi  les  Monnoies  de 
billon , des  blancs  à la  Salamandre  & à la  croifette. 

Loi  fqu’on  fabriqua  les  écus  d'or  .à  la  Salamandre  , on  fit  un  notable  Régle- 
ment pour  la  marque  des  Monnoies  ; les  Maîtres  des  Monnoies , quoiqu’o- 
blig  és  de  mettre  fur  toutes  les  efpèces  une  certaine  mar«|ue  qui  faifoit  connoltre 
celui  qui  avoit  fait  monnoycr  la  pièce , s’en  difpenfoient  depuis  quelque  tems  ; 
le  Roi , par  Ordonnance  donnée  à .Soilfons  le  1 4 J.anvier  1539,  leur  enjoignit 
de  mettre  fur  toutes  les  efpèces  les  marques  & différences  félon  qu’elles  étoient 
preferites  Sc  fpécifiées  par  les  Ordonnances,  avec  une  lettre  de  l’alphabet,  tant 
du  côté  de  la  aoix  que  de  la  pile  ; fçavoir,  le  Maître  de  la  Monnoie  de 


Paris , la  lettre  ....  A 

Rouen B 

Saint-Lo C 

Lion D 

Tours £ 

Angers F 

Poitiers  ......  G 

La  Rochelle H 

Limoges 1 

Bordeam 


•MON 


Bordeaux  . 

K 

Bayonne  . 

-• 

» 

, 

L 

Tholofe  -, 

-, 

M 

Montpellier  . 

N 

Saint-Pourcin  . 

. 

0 

Dijon 

• 

P 

Chàalons  • 

Q 

Saint  André. 

• 

• 

R 

Troye 

• 

9 

S 

Saint'MenehouId 

. 

T 

Thurin 

* 

V 

Vilicfranche  en  Rouergne 

• 

X 

-Btiurges  , 

. 

^ • 

. 

Y 

Dauphiné  . 

« 

« 

« 

Z 

Provence  . 

, 

6c 

Bretagne  . 

• 

« 

9 

“Cet  ufage  a depuis  toujours  été  conftimment  obfervé  ; en  conféquence  de 
xêtie  Ordonnance,  on  fit  faire  de  nouvelles  piles  & de  nouveaux  trotilTeaux, 
fur  lefquels  étoit  gravée  la  lente  de  la  Ville  , fuivant  l’Ordonnance  ; ccne 
^ coutume , de  marquer  fur  les  Monnoies  le  lieu  où  elles  avoient  été  fabriquées , 
aivoit  été  obfervée  pendant  la  première , la  fécondé  &C.  le  commencement  de 
la  troifiéme  race. 

Les  cédons  & les  demi-teftons  furent  les  feules  Monnoies  d’argent  que  Fran- 
-jois  ptemier  fit  fabriquer , fur  un  côté  defquelles  il  y avoir  le  bufte  du  Roi  , re- 
gardant à gauche  , ayant  fur  la  tête  une  couronne  fermée, pour  infcripcion^ 
Francifc.  D.  G.  Franc.  Rex  ; au  revers  un  éculTon  chargé  de  trois  fleurs  de  lys, 
furmonté  d’une  courotme  ouverte,  avec  cene  légende , Chrijl.  ngn.  &c. 

On  aflbiblit  fous  ce  tegne  les  Monnoies  d’argent , ainfi  que  les  Monnoies 
d’or. 

La  loi  des  teflons  fut  diminuée  de  i6  gr.ims  , 8c  leur  prix  fut  augmenté. 
Les  premiers  qu’on  fabriqua  en  i j i <5  , étoient  à 1 1 detr.  i 8 grains  de  loy , 
argem-le-Roi  , à la  taille  de  15  pièces  te  demie,  au  marc  : on  en  fabriqua 
d’auties  en  1511,  qui  n’étoient  qu’à  1 1 den.  6 grains  de  loy , ce  qui  dura  pen- 
flanc  le  rede  de  ce  régné. 

Le  marc  d’argent  qui  , fous  la  fin  de  celui  de  Louis  XII.  valoir  1 1 liv.  10  L 
▼aluc  1 4 livres  vers  la  fin  de  celui  de  François  Premier  j le  prix  du  marc 
à'or  fut  auffi  augmenté  de  j 5 liv.  4 fols  i den. 

Les  Monnoies  de  billon  furent  des  blancs , des  liards  , des  doubles  8c  des 
deniers.  Les  blancs  étoient  nommés  par  le  Peuple  Francifeus , comnre  ceux 
Toau  IL  Aa  ' 
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de  Charles  VIII.  avcnent  été  appelles  Carolus  , Sc  ceux  dé  Louis  XTl.  Luiovicnt,. 
Les  blancs  appelles  à la  Salamandre  ont  pour  effigie  un  cculfon  , d chaqu»- 
côte  de  1 ccuflbn  une  Salamandre  , au  revers  une  garnde  croix  élargie  fur  les 
bords  j les  vuides  font  remplis , fçavoir  deux  par  deux  F , les  deux  autres 
chacun  par  une  Salamandre  avec  cetre  légende  , Sit  nomtn  Domini  benediSum  : 
ces  efpèces  font  du  meme  titre  & poids  que  celles  de  Louis  X 1 1. 
D’autres  blancs  fabriqués  auffi  fous  François  Premier  furent  appellé$Uou{ainSt 
de  ce  qu’ils  valoient  ta  deniers.  Voyez  les  tables. 

Pendant  ce  regne  , quelques  Monnoies  d’ot  des  régnés  précédens  eurent 
cours  en  France  , comme  les  écus  à la  couronne , les  écus  vieux , les  royaux, 
les  francs  i pied  & à cheval  ; outre  ceb  uns  infinité  de  monnoies  étrangères 
d’or  & d’argent  y furent  reçues  j ce  qui  caufa  un  défordre  continuel  dans  les. 
Monnoies , qui  ne  fiait  que  fous  le  regne  de  Louis  XIV.  lorfqu’on  prit  la 
léfolution  de  ne  doiuaer  cours  en  France  qu’aux  feules  Monnoies  du  Roi. 

RE  MA  R Q^UES^ 

I®.  Quelque  foin  que  l’on  prît  de  bien  régler  le  cours  des  Monnoies  étran- 
gères par  rapport  i celles  du  Roi , il  étoit  facile  aux  étrangers  d’altérer  la  bon» 
té  de  leurs  monnoies  qui  ne  lailToicnt  pas  d’avoir  toujours  cours  en  France 
pour  le  meme  prixj.ee  qui  leur  facilitoit  le  moyen  d’enlever  les  bonnes  ef- 
pcces  du  Royaume.. 

Pour  remédier  à ce  défordre  , Sc  pour  empêcher  cette  exportation , on  mit. 
l’an  1 5 ip  l’écu  d’or  à 40  fols,  qui  auparavant  ne  valoit  que  j<>  fols  5 deniers. 
En  1 5ii  , on  en  augmenta  encore  le  prix  de  5 fols , il  en  valut  45.  On  aug- 
menta p.areillement  le  prix  des  teftons  , & celui  de  toutes  les  autres  Mon- 
noies d’or  Sc  (^'argent , foit  de  France  , foit  étrangères  , à proportion  : mais 
tout  cela  ne  gucrilfoit  pas  le  mal , car  l’on  n’empêchera  jamais  le  tranfport 
des.  Monnoies  d’un  Etat  , à moins  qu’on  n’y  défende  le  cours  des  efpèces 
étrangères  ,&  qu’on  ne  garde  une  proportion  entre  l’or  Sc  l’argent  égale , ou- 
approciiant  de  celle  de  fes  voiûns  :.ces  deux  maximes  bien  obfctvécs  font  ca- 
pables d'entretenir  l’abondance  des  Monnoies  d’or  Sc  d^rgenr  dans  un  Royau- 
me : les  Ânglois  fe  font  toujours  bien  ttouvés  de  les  avoir  pratiquées  : on  leur 
tend  cette  jufiiee  que  peu  de  Nations  entendent  mieux  ceuc  matière  que 
b leur.. 

i".  François  premier  fit  fabriquer  des  Monnoies  à Milan  &àGenes.  Après, 
la  bauille  de  Marignan  , ce  Roi  ordonna  une  fabrication  de  relions  d AA , de 
même  poids  Sc  de  même  loi  que  ceux  que  l’on  faifoit.  en  France  j pendant 
ibn  féjour  d Milan  , il  y fit  fabriquer  des  teAons  Sc  des  écus  d’or , de  même 
poids  ô(  deiQcme  titre  que  ceux,  que  l'on  fabiiquoir  en  France.  Les  double* 
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'(hicacs  qu’il  y fit  faite  ccoient  au  titre  de  i j karatsl- , à la  taille  de  ; ; pièces 
au  mate  , c’efl-^-dire  de  i jo  grains  de  poids  la  pièce.  Les  quatrains  ccoient  i 
6 deniers  de  loi , & de  11 6 pièces  au  marc  ; cette  Monnoic  avoit  cours  pour 
un  denier  Parifis. 

Après  la  prife  de  Gênes , le  Roi  y fit  fabriquer  des  Monnoies  d'or  Sc 
d'argent , mais  difTcrenccs  des  dernieres  que  Louis  XU.  y avoit  fait  faire  , 
puifqiie  fur  celles  de  Fran^'ois  Premier  , les  armes  de  France  n’y  ctoient  plus 
gravées , mais  le  nom  de  l'Empereur  Conrad.  On  ne  fçalt  ce  qui  put  obliger 
le  Roi  à changer  une  chofe  aulli  efientielie  , & que  Louis  XII.  avoit  ordon- 
née , comme  étant  une  marque  de  fouveraineté  abfubie  fur  cette  République. 

4°.  Dans  les  Lettres  d'éreétion  du  Comté  de  Chartres  en  Duché  , en  fa- 
veur de  René  de  France  , du  1 5 Juiu  1 518.  François  Premier  prend  la  qua- 
lité de  Seigneur  de  Genes.  - 


HENRI  IL 

Henri  II.  fucceda  à fon  pere  François  Premier  le  dernier  Mars  1547. 
Pendant  ce  régné  , ainfi  que  vers  la  fin  du  précédent  , on  fabriqua  des  écus 
d'or  , des  demi-écus  d'or  , & même  des  quarts  d'écus  d'or  j ces  efpèces  ctoient 
de  même  titre  & de  même  poids  que  celles  que  FrançoisPremier  fit  faire  depuis 
l'an  I J19.  c'efi-â-dire  à a;  karats  | & à la  taille  de  71  j au  marc.  On  fa- 
briqua aufli  à la  Monnoie  de  Paris  des  doubles  écus  d'or  qu'on  appella  Hen- 
ris  : ils  ont  d'un  côié  la  tête  du  Roi  couronnée  , & de  l'autre  en  forme  de 
croix , quatre  H couronnés  , dans  les  angles  une  fleur  de  lys , & pour  légende  , 
Donec  totum  impUat  otbtm  , qui  étoit  la  devife  du  Roi  : au  haut  de  la  croix 
un  foleil  qui  étoit  la  marque  des  écus  d’or  introduite  par  Louis  XI. 

Le  f I Janvier  1 548  , le  Roi  ordonna  qu’aux  écus  & demi-écus  au  foleil  , 
on  mettroit  fon  efligie  d'apris  U naturel , ayant  la  couronne  fur  la  tête  , pour 
infeription  Henricus  II.  D.  G.  Francorum  Rex  ; de  l'autre  côté  l’ccuflbn  aux 
armes  de  France , la  couronne  fermée  au^eflus  , de  chaque  côté  de  l'écu  un 
H couronné , avec  la  légende  ordinaire  Chriji.  vint.  regn.  imp.  &c.  au  bas  1 549. 
Cette  ordonnance  inttoduilît  dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu’on  a tou- 
jours depuis  obfetvées , fçavoit  d’y  marquer  l’année  de  la  fabrication , ce  qu’on 
appelle  le  millélime , & d’indiquer  par  des  chiffres  Romains  , fi  le  Roi  de  qui 
la  Monnoie  portoit  l’empreinte , étoit  le  ptemier , le  fécond  du  nom  , &c. 

Depuis  la  fin  du  régné  de  Charles  VIL  on  n’a  voit  fabriqué  en  France,  pout 
Monnoie  d'or,  que  des  écus.  Sous  ce  tegne,  on  fit,  comme  nous  l’avons,  dit 
ci-delTus , une  nouvelle  efpèce  que  l’on  appella  Utnri , du  nom  de  celui  dont 
«lie  portoit  la  figure  ; les  Grecs  & les  Latins  en  avoient  fouvent  ufc  de  même; 
«eae  nouvelle  e^iéce  étoit  de  poids  & de  tltredifféxens  que  les  écus  d’or;  elle 
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étoit  il}  karats  î , i ^ de  reinede  , dé  Gy  au  marc  , & chaque  fncce  pe&k’ 
grains  rrebucbans , par  conféqucnt  4 grains  plus  que  les  ccus  d’or.  On  fie 
aufli  des  doubles  & des  demis  Heiiris  j il  y eut  trois  coins  différens  pour  cette 
Monnoie.  Les  premiersfurent  fabriques  en  1 549  , en  1 5 5 1 , les  troiliéines  en. 
155}.  Les  derniers  ont  au.  revers  une  femme  armée  , reptéfentant la  France. 
aHifefur  des  trophées  d’armes,  tenant  de  la  main'  droite  une  Viéloire  , pour 
légende  Optimo  Principi , au  lieu  & à la  place  du  millciime  Galiia  ; cette 
Monnoie  étoit  une  imitation  d’une  médaille  de  Trajan } apparemment  que 
fous  ce  régné  , on  ne  croyoit  pas  qu’il  y eût  aucun  inconvénient  à imiter  !«■ 
Monnoies  des  Romains  j car  ce  que  nous  appelions  Motmoics  anciennes  étoitr 
les  Monnoies  des  Roinains  tk  des  Grecs. 

.11  y eut  encore  des  Henris  d’or,  fur  un  côté  defquelseft  marquée  la  têts  dit 
Roi  cou.'onnée  de  lauriers,  avec  cette  infctiption  Henricus  D.  G.  Franc  Rtx  ,. 
au  revers  un  éculFon  chargé  de  trois  Heurs  de  lys,  furmonté  d’une  couronne  fer.- 
niée  avec  un  croilTant  à ch.tque  côte  de  l’cculTon , & cette  légende  f Chrifi.  ngn^ 
yinc.  impcr. 

On  ne  fibriqua  point  d'autre  Monnoie  d’argent  que  des  teftons  & des  de- 
mi-teftons  qui  étoicnt  de  même  poids  5c  de  même  loi  que  ceux  que  François, 
lîtemier  fit  faire  fur  la  fin  de  fon  régné,  c’cft-à*dire,à  1 1 deniers  6 grains  de- 
loi , a'gent-le-Roi , & à la  taille  de  1 5 pièces  [ au  marc. 

On  fit  des  Monnoiss  de  billon  qu’on  appalla  g'os  & demi-gros  de  Ntflé  „ 
i caufe  qu’ils  furent  fabriqués  dans  une  Monnoie  t'tablie  exprès  à l’Hôcel  de- 
Nefle,  le  15  Mars  1 549.  Les  gros  vaiokiit  1 fols  6 deniers,  & pour  cela  on- 
les  appella  auûi  pièces  de  lix  blancs  , & les  demi  gros  pièces  de  trois  blancs 
ces  deux  efpèces  n croient,  i propccmenc  parler,  que  le  fol  & le  double  foF 
Parilîs. 

Les  fols  cournois  furent  appellés  douzains  , de  ce  que  le  fol'  efl  compofé 
de  li  deniers;  on  fit  auflî  des  fizains,  ou  des  demi-fols;  lorfqu’en  15451; 
on  fit  les  Ueniis  d’or  , le  pnx.du  marc  d’or  fut  augmenté  de  6 liv.  laiblsfi  tL. 
& v.ilat- 17Z  liv.-.  • 

Le  piix  dc  l’écit  d’or  fut  augmenté  d’un  fol  , Sc  valut  46  lois. 

Le  prix  du  marc  d'argent  fut  augmenté  de  10  fols,  & v.i!ut  15  liv.. 

Le  tcrtonqiii  avoir  valu  1 1 fols  fui  misa  i l fols4den., 

La  proporuon  alors  fut  11' 

REMARQUES.. 

1*.  Le  prix  du  marc  d’or  St  d’argent-,  & le  cours  des  Mormoies,  tels  que. 
nous  l’annoiiijoiis  , durerentjufqu’au  17  Août  /5<>i.  fous  Charles  IX.  jufques; 
alois  cm  iàb.iqua  tonjuu  s les  Monnoies  au  coin  de  Henri  11.  & quoique* 
Eranjois  U.  fon  fils  régna  uii  an  & picfquu  cinq,  mois,  on  ne. fabriqua  poior 
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^Mbnnoie  en  France  fbus  fon  nom  ÿ cependant  on  fir  des  pièces  d’oc  & d’ac' 
gcnt  i fon  effigie  pour  fon  facre  qui  fut  le  i8  Septembre  1 5 59  i ce  qui  fut  or- 
donne par  la  Cour  des  Monnotes  celles  qui  ètoienc  d’or , croient  du  poidS' 
d’un  double  Henri. 

1°.  Lors  de  fon  mariage  avec  Marie  , héritière  d’EcolTe , on  fit  fabriquer 
quelques  pièces  d’argent , qni  font  plutôt  des  jettons  que  des  Monnoics. 

j".  On  fit  en  Eco.Te  des  tefloiu  fous  le  nom  de  François  II  & de  Marie» 
Reine  d Ecoife,  fa  femme.. 

4“.  P-niam  le  régné  d'Henri  II,  prefque  toutes  fortes  de  Moniioies  étran- 
gères-ettrent  cours  en  France. 

5°.  Ce  fut  fous  ce  rogne  que  la  Chambre  des  Monnoics  fut  érigée  en  Cocr 
SviiV'.-raine,  par  E.iitdu  mois  de  J.invier  1551. 

6".  Jamais  les  Monnoics  n’avoient  été  fi  belles  ni  fi  bien  monnoyées  qu’elt 
les  le  furent  du  tems  d’Henri  U,  à caufe  du  balancier  qu’on  inventa  jiotir  les 
marquer.  Ou  fit  bâtir  au  bout.du  ja'din  des  Etuves,  une  Monnoie  pour  faire 
travailler  cette  nouvelle  machine  , &:  enfin  au  mois  de  Juillet  1551,  elle  fut 
entié.emeriL  éublis  ^ Sc  l’on  fit  des  Régleraens  pour  fa  Police  Sc  pour  fes 
Oificiers. 

7°.  L’an  1557,  les  Siennois  fe  mirent  fouslaproteélion  d’Henri  IF, .avec  les 
'Villes  qui  leur  reftoient  ; on  fibriqua  enfuite  des  Monnoics  à Montalfin  , où- 
«erre  Républiques'ctoit  retirée  ; on  en  trouve  quelques  unes  d’argent  parmi  cel- 
les d Henri  11 , avec  cette  infeription , Rcfpub'.ica  Scneiips  ex  monte  Ilieénot. 
Uenricofecundo  aujpice. 

CHARLES  IX. 

François  If  étant  mort  fans  enfans  , Charles  , fon  frere  , lui  fuccéda,  Sc 
eommença  à régner  le  5 Décembre  1560,  âgé  de  i o ans  5 mois  a jours , fous- 
El  régence  de  Cithetme  de  Médécis  , fa  mete  ; on  fe  fervit  encore  pendant  le 
commencement  de  fon  règne,  des  coins  d’Henri  II  jc’eft  pourquoi  l’on  trouve 
des  efpcces  d’or  & d'argent  frappées  en  1 560  , qui  poiteiit  le  nom&  l’Image- 
dé.  ce  Prince, quoique  mort  en  1558. 

Pindant  le  r-agne  de  Charles  IX,  on  fit  des  éais  d’or , des  tefions  , des  fols- 
Pxifis , des  folstou-nois , des  liards  ,.dcs  doubles  & des  deniers. 

Les  écus  d'or  avoieiit  pour  effigie  un  écuflbn  chargé  de  trois  fleurs  de  lys,., 
furinonté  d’une  couronne  fermée , avec  cette  infeription , Coroius  D.  G.  Franc. 
Rex , pour  milléfime  1 540 , au  revers  qtuitce  fl.  uts  de  lys  formant  ha  croix 
& pour  légende,  regn.  &c.  Ces  efpcccsétoient.'ni  titre  de  ajkaratsi,  â lai 
taille  de  7 tau  marc , du  poids  chacune  de  64  grains.  Le  pmds  de  1 écu  d'or  fut 
donc  diminué  d'un  grain;  on  augmenta  fon  prix  de  4X0^,  de  foire  qu’iLv.ilut  ea- 
sy^ j,  loifcyu’on  commença  à les  fabuquer,  jo  foi$;,le  Peuple  en  augiucnwr 
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h valeur;  on  fut  obligé  de  la  fixer  à 54  fols  en  1 5-73  ,Sc  alors  le  marc  d’or  vi- 
. 1“'  100  livres  , le  inarc  d’argent  17  livres , & le  teAon,  qui  fut  la  tin  d’Uenti  II 

^«portion  j j deniers , valut  alors  i « fols. 

‘ Les  teftons  avoient  pour  effigie  le  biifte  du  Roi,  regardant  à gauche,  la  tête 

couronnée  de  lauriers;  ils  ctoicnt  au  titre  de  10  deniers  17  grains,  à la  taille  de 
1 71  au  mate,  du  poids  chacun  de  64  grains. 

H E N R I I I L 

Henri  III , Roi  de  Pologne , frere  de  C'iurles  IX , lui  fuccéda , Sc  commença 
fou  régné  en  France  le  } Mai  i J74 , étant  encore  en  Pologne. 

Les  écus  d’or  & les  demi -écus  qu’on  fit  en  France  fous  ce  régné,  forent  com- 
me fous  le  précédent , à 1 5 karats  ^ de  71 1 au  marc , du  poids  de  64  gtains. 

On  trouve  dans  les  cabinets  des  doubles  écus  d’or  & des  quadruples  de  Hen- 
' ti  111  .quoiqu’il  n’en  foie  point  parlé  dans  les  Ordonnances;  on  ne  commença  i 

fabriquer  les  Monnoies  fous  les  coins  de  Henri  111,  qu’au  Juillet  1575  ; juf- 
iques-là  on  s’étoit  fervi  de  ceux  de  Charles  IX. 

On  fit  trois  Monnoies  d’argent  diffctcnics , fçavoir  a 

Des  teftons  & des  demi-teftons. 

Des  francs,  des  demi-francs. 

Des  quarts  d’écus  & des  demis. 

Ces  deux  demietes  efpèces  étoient  nouvelles  : depuis  le  régné  de  Louis  Xîl , 
on  n’avoit  fabriqué  en  France  pour  Monnoie  d’argent , que  des  teftons  fie  demi- 
teftons. 

Henri  III  en  interdit  la  fabrication , qu’on  reprit  cependant  pour  quelque 
lems  en  1 57S,  & le  3 i Mai  j 575  , il  fit  fabriquer  à leur  place  les  francs  d’ar- 
gent , ou  pièces  de  10  fols , les  demi-francs  & les  quarts  de  francs. 

Les  francs  étoient  au  titre  do  10  deniers  d’argent  fin  , deux  grains  de  renie- 
de , de  17  pièces  ^ au  marc , du  poids  diacunde  1 1 deniers  i grain  rrebuchans; 
ils  avoient  cours  pour  10  fols , les  demis  Sc  quarts  à proponion;  ce  qui  leur  fit 
le  Blanc,  donner  le  nom  de  francs  : alors  la  livre  de  compte  fut  une  Monnoie  réelle,  com- 
me elle  l’avoit  été  lorfqu’on  fabriqua  les  francs  d’or. 

Les  quans  d’écus  furent  fabriqués  au  mois  d’Oâobre  1580,!  1 1 deniers 
d’.irgen:  fin , de  1 5 | .au  marc , pefant  la  pièce  7 deniers  1 1 grains  trebuchans , 
valans  1 5 fols , les  demi-quarts  d’écus  7 fols  6 den. 

On  donna  le  nom  de  quart  d’écu  à cette  Monnoie , à caufe  qu’elle  valoir  le 
• quart  de  l’écu  d’or  qui  fut  fixé  à<0  fols,  l'an  1577.  Pour  faire  connokre  que 
le  quart  d’écu  d’argent  valoir  le  quart  de  l’écu  d’or , on  mit  ces  chiffres  1111  à côté 
de  l’écuflôn  ; & fur  le  demi-quan,  pour  defigner  qu’il  n’eu  valoir  que  la  huiàé' 
sne  partie , on  y mit  ceux-ci  V-IU. 
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tes  Mbnnoies  de  bülon  furent  les  mêmes  que  fous  le  régné  prcccdenr.  On 
ITten  1575  des  doubles  deniers  tournois,  &des  deniers  tournois  de  cuivre  fin  ries- 
doubles  êtoient  de  78  au  marc , & les  deniers  de  i ^6-,  jufqu’alors  on  ne  s’tcoit 
point  fetvi  en  France  de  Monnoie  de  aiivre  pur  ; mais  le  billon  manquant  pour 
faire  des  doubles  & des  denien  , on  fut  obligé  de  fe  fervir  de  cuivre  pour  fâ- 
briqnet  ces  petites  Monnoies , ce  qu’on  a toujours  pratiqué  depuis.  On  ordon- 
na enmcme-tems  qu  il  ne  pourroir  entrer  dans  les  payemens  qiie  pour  lo  lôlm 
de  cette  Monnoie  de  cuivre. 

R E Af  A R Q U £ S. 

t°.  Les  dcfordres  de  l’Etat  coimnnant  lôus  lé  règne  d'Henri  HT  , lé  mal  do.' 
fiirhaulTemcnr  des  Monnoies  augmentoit  tous  les  jours  : de  forte  qu’on  fut  obli- 
gé le  Z2  Septembre  i ^74, de  fixer  par  provilion  l’écu  d’or  à jS  fols.  Eu  1575’  v 
il  fallut  le  mettre  160  fols , le  tcflon  à 1 4 fols  6 deniers , & les  autres  cfpèces- 
dor  & d argent  a proportion.  Le  Peuple  donnant  toujours  cours  aux  Monnoies^ 
comme  bon  lui  fembloir,  & en  augmentant  le  prix  fuivant  fon  caprice , pouflâ 
Te  prix  de  1 écu  jufqu  à S8  fols.  Pour  arrêter  ce  défordre  qui  auroit  infaillible- 
ment ruine  1 Etat , le  Roi  fitfaire,conformémenr  a l’avis  de  la  Cour  des  Moti- 
□oies,  plufieurs  alTemblces  de  gens  les  plus  expérimentés  dans  cette  mariera,, 
pour  trouver  un  remede  au  furhauifemcnt  des  Monnoies  qui  augmentoienc 
U3US  les  jours  : les  Etats  Généraux  furent  convoqués  d Blois  au  19  Décembre  j, 
la  Cour  des  Monnolescrut qu’il  étoitde  fon  devoir  de  profiter  de  cette  occafion. 
pour  procurer  à la  France  un  aulli  grand  bien  que  celui  du  Réglement  des  Mon- 
noies t dans,  cette  vue  ellcfit.des  remontrances  au  Roi  Sc  aux  Etats  Généraux.. 
.Voyez  le  BLinc , page  172. 

2".  Les  Etats,  après  avoir  examiné  lesremonttances,  avoienttéfolu  de  fixer 
a 60  fols  la  valeur  de  l’écu  d’or,  qui  avoir  cours  alors  pour  68  ; mais  lanécellité: 
desaBàires&  l’agiation  de  l’Etat  ne  permettant  pas  de  pouvoir  faite  cette  ré- 
ùuéHon  , on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  fie  pat  provifion  d 65  fols.- 

3°.  La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances , & démontra  que  la- 
fixadon  del'écu  d'or  à (îy  fok  ne  feroit  qu’augmenter  le  mal  ,.  d’autant  que’ 
l.experience  avoir  fait  connoîtte  plufieurs  fois  que  pour  s’accommoder  aux  prix, 
que  le  Peuple  donnoit  aux  Monnoies , on  avoit  furhaulTé  l’écu  pour  le  fixer  d; 
un  certain  prix  ; ce  qui  avoit  donné  occafion  d un  nouveau  fiuhaufTement-,  lé.’ 
Peuple  étant  en  poffellion  d’excéder  toujours  le  prix.de  l’Ordonnance  , Sc  que: 
depuis  le  dernier  Réglement, la  Cour  étoit  bien  i^rmée  que  dans  les  Provia_ 
ces  on  avoit  cncorc  augmenté  le  prix  de  l’éc^|^  4a  5 fols.. 

4, . La  Coût  des  Monnoies  dans  fes  remontrances  inüfla  encore  lirtr 
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i abolition  de  la  manière  de  compter  par  foU  &:  par  livres.  Voyez  le  Blanc, 
page  *78. 

Ces  Rcmontr.anccs  forent  fort  difcutccs  •,  l’avis  de  changer  le  compte  de  C 
vresàccus  fut  jugé  de  telle  iinpott.uice , que  le  Roi  , qui  ctoiti  Pontoife,  fit 
alTemblet  à.Pacis,  chez  le  O-cdinal  de  Bourbon,  ce  qu’il  y avoit  de  gens  fi;»- 
vans  au  fait  des  Monnoies  pour  l’examiner  j on  difputa  fort  pour  & contre  : en- 
fin on  fe  détermina  i fuivre  l'avis  de  la  Cour  des  Monnoies.  L’Ordonnance  à 
iCe  fujet  fut  faite  en  Septembre  1 577,  regiftrée  au  Parlement  ,1e  1 8 Novembre, 
.&  1 la  Cour  des  Monnoies , le  ao  du  même  mois. 

5".  Pour  faciliter  cette  nouvelle  maniéré  de  .compter,  & pour  rendre  le* 
payemens  plus  faciles  à faire , on  fit  des  quarts  Sc  des  demi-quarts  d’écus. 

CHARLES  X. 


Henri  111  étant  mort  le  1 Août  1 5 89.  le  Cardinal  de  Bourbon , par  Arrêt 
idu  Confcil  de  l'Uniou  vérifié  en  Parlement , fut  proclamé  Roi  par  toutes  les 
Villes  du  parti  de  la  Ligue  ; aullitôt  la  jufike  fut  rendue , les  Monnoies  fabri- 
jjuées  , Sc  les  autres  adtes  publics  furent  faits  au  nom  de  Charles  X. 

Le  1 5 Décembre  a 589 ,1e  Cardinal  de  Bouibon,  pat  Lettres-Patentes  don- 
.nées  à Paris , ordonna  qu’on  celTeroit  la  fabrication  de»  francs  & des  demi- 
francs  fous  le  nom  de  Henri  111 , & que  l’on  fabriqueroit  au  1 Janvier  prochain, 
fous  fon  nom  , des  écus  Sc  des  demi-écus  au  foled , des  quarts  d’éais , des  de- 
tni-quatts  d’écus  d'argent  Sc  des  douzains , le  tout  de  poids , loi,  .cours  , braf- 
fage  & forme  de  ceux  du  tegne  précédent , c’eft-à-dire  , les  écus  d'or  au  titre  de 
l J karats , à la  taille  de  7a  au  marc,  pefant  chacun  £4  grains , les  efpèces  d’ar- 
gent au  litre  de  i o deniers  17  grains , Â la  taille  de  71  au  marc , pefant  chacune 
.^4  grains,  pour  infetiption  Carolus  .Y,  D.  G.  Francorum  Rtx , au  revers  la  lé- 
gende  Çhrijlus  rega.  &c.  ûit  les  efpêces  d’or;  fur  les  efpèces  d’argent,  SU  nomtn, 
ùc. 

Le  I Z Janvier  1590,  les  poinçons  de  l’eifigie  de  Charles  X furent  apportés 
aiu  Bureau  de  la  Cour  des  Monnoies , pour  faire  fabriquer. à l’avenir  les  efpèce* 
à fon  nom. 

R E M J R Q_  U E S. 

.i®.  CLarles  X , ou  le  Cardinal  de  Bourbon , Roi  de  la  Ligue , mourut  à Fon- 
ftnay  , le  9 Mai  1 59^. 

1°.  Le  1 Z du  nrême  mois , Henri  IV , par  Lettres-Patentes  données  au  Camp- 
de-Cbelle$,  décria  les  efp^s  fabriquées  au  nom  de  Charles  X.  Ces  Lettres 
fon*  adielTées  â la  ÇhambrpBes  ^mptes,  féant  d Tours , tenant  la  Cour  des 
Jkionuoie»,  ^ 
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î".  Après  la  mort  de  Charles X,  on  fabriqua  jufqu’au  ii  Mars  1 59J  , dans 
la  Monnoieale  Paris , au  coin  de  ce  Prince  ; on  trouve  même  quelques  quans 
d ecus  fabriqués  au  mêm*  coin  en  1597,  quoique  ce  Roi  mourût  en  1 5 97 , & 
qu’Henri  IV  fîtfon  entrée  à Paris, le  11  Mars  1 594, 

4°.  Ap  rès  la  mort  de  Henri  III , trois  fortes  de  petfonnes  firent  battre  Mon- 
noie  en  France , Henri  IV , quiétoit  le  légitime  fuccclTeur  , Charles  X , & un 
troifiéme  parti  qu’on  appelloit  les  Politiques  ; ils  ne  reconnoiflbient  aucun  de 
ccsdeuxRois,  & attendant  que  le  tems  eût  décidé  cette  grande  querelleSc  don- 
né un  Roi  à la  France , qu’ils  pulTent  reconnoître  fans  blelTer  leur  confcience  , 
ils  fiiifoient  battre  Monnoie  fans  y mettre  aucun  nom  , mais  feulement  des 
<lcux  côtes , SU  nomtn  Domini  bcntdulum. 

O ■ 

H E N R I I V. 

Henri  III  mon,  Henri  IV  ,Roi  de  Navarre,  lui  fuccéda  au  Trône,  prit  le 
âtre  de  Roi  de  France,  & fit  battre  Monnoie  fous  ce  nom,  & fous  celui  de  Roi 
de  Navarre. 

On  fabriqua  pendant  ce  regne,lesmêmesMonnoiesd’or,d’argent,debillon&de 
cuivre , qui  avoient  été  faites  fous  celui  de  fon  PrédécelTeur.  Les  écus  d’or  por- 
toient  pour  effigie  un  écullbn  chargé  de  trois  fleurs-de-lys,  furmonté  de  la  cou- 
ronne Royale , avec  cette  infeription  , Henricus  Jy  D.  G.  FrancUt  & Navan» 
Rtx , 1 6oy  pour  milléfime  ^ au  revers  une  efpccc  de  cordon  entrelacé  & for- 
mant une  croix,  dont  chaque  bout  efl  furmonté  d’une  fleur-de-lys , pour  légen- 
de, Chrifi.  ngn.  &c.  Ces  efpèces  étoientau  titre  de  ii  karatsi,  à la  taille  de 
3^^  au  marc , du  poids  de  laâ  grains,  & eurent  cours  pour  to  liv. 

Les  Francs  avoient  pour  côté  de  l’effigie , le  bufle  du  Roi , regardant  d droite^ 
la  tête  couronnée  de  lauriers,  la  memeinfeription  Se  le  même  milléfime  que  les 
«eus  d'or , au  revers  4 H , fiarmant  une  croix  futmontée  d’un  grand  fleuron  au 
bout  §c  au  milieu  dut^el  il  y a une  fleut-de-lys , pour  légende , SU  nomtn  Do- 
mini benediSum.  Vers  la  fin  du  régné  du  Roi , on  mit  pour  infeription  fur  la  # 
tranche  des  pieds  forts  de  ces  francs,  Pennnitati  Princlpis , GaUiarum  RtJU-, 
tutoris. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III,  jufqu’en  l’an  1594,  que  le  Roi  fut  maître  de 
Paris,  le  Peuple  avoithauffé  le  cours  des  Monnoies,  8c  faifoit  valoir  l’écu  d’or 
£4  fols  8c  plus  ton  fit  défenfesle  jo  Mars  de  les  expofer,  ni  de  les  recevoir  i 
plus  haut  prix  qu’il  n’étoit  porté  pat  TEdit  de  i 577  , fçavoit  l’écu  d’or  pour  60 
fols , le  franc  d’argent  pour  \o  fols , le  ^uan  d’écu  pour  1 5 fols , 8c  les  dimi- 
Bucionsâ  ptoporrion  3 mais  l'an  1602, , le  compte  i.  l'écufut  aboli , 8c  on  réta- 
Tomf  II,  £ b 
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blic  celui  i la  livre;  on  augmenu  le  prix  des  Monnoies  d'or  & d'argenr,  de: 
r l’i—  J’ .1;..  . f„l. 


fone  que  l’^cu  d’or  valut 
Le  tefton. 

Le  franc. 

Le  quart  d’écu 
qe  marc  d’or 
Le  marc  d’argent 


3 liv.  5 fols. 

. 1 5 fols  (j  den.. 

ai  fois. 

16  fols 
14a  1.  I O fols, 
ao  L 15  fols 


REMAR(IUES. 


I®.  Par  cette  augmentation,  il  n’y  eut  plus  de  véritables  francs,  ni  de  véiitables. 
quarts  d'ccus , puifque  le  franc  valut  11  fols , & quoie  quart  d’écu  ne  partageoit 
pas  entièrement  l’écu  d’or  en  quatre;  cependant  ces  efpèces  gardèrent  toujours 
leur  premier  nom.. 

a°.  On  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  augmenté Ife  prix  dès-Mormoies , on  donna 
coursaux  efpèces  étrangères , & par-là  on  leva  tous  les  empcchemens  qu’on 
avoit  eus  au  futhaulTement , fous  le  regne  de  Henri  111  ; la  plupart  des  gens 
fages  & expérimentés  au  fait  des  Monnoies  , trouvèrent  qu’on  avoit  un  peu 
trop  légèrement  aboli  un  Edit  qui  avoit  été  fait  avec  toute  la  circonfpeftion  ima- 
ginable, puifque  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  dans  le  Royaume,  capables  de  don- 
ner des  avis  fut  cette  matière , avoient  été  entendus , & que  leurs  r.-iifons  avoient 
été  difeutées  à fondée  par  les  plus  habiles  gens  de  l’Etat. 

Voici  les  raifonsqu’allegue  Henri  IV  dans  fon  Ordonnance  pour  reprendre 
le  compte  à la  livre  , & abolir  celui  à l’écu  introduit  par  fon  Prédéceflfeur. 

» Voulons  aulli  fie  nous  plaîtque  le  compte  à éai  porté  par  l’Ordonnance  de 
» 1 577  , jugé  utile  audit  tems,  pour  arrêter  le  cours  oxceflîf  de  toutes  fortes 
» d’efpèces,  ayant,  depuis  p.ar  l’expérience,  été  reconnu  grandement  préjudicia- 
» ble , voit  fe  peut  dire  l’une  des  caufes  de  la  dépenfe  fie  furperHuité  qui  fe  re- 
» marque  à préfent  en  tous  états  , fie  de  l’enchérifTement  de  toutes  chofes} 
» n’aura  plus  lieu  dorénavant , à commencer  du  jour  de  lâ  publication  de  la  pré- 
• •>  fente  Ordonnance,  fie  l’avons  pour  plufieurs  fie  julles  œnfidérations  interdit  fie 

>1  défendu  , interdifons  fie  défendons au  lieu  duquel  nous  avons  remis  fie 

» remettons  celui  de  la  livre,  fiée.  » 

3°.  Cet  Editpublié  le  16  Septembre  i^or  , bien  loin  d’avoir  le  fuccès  qu’on 
s’en  étoit  promis,  caufa  dans  les  Monnoies  un  défordre  beaucoup  plus  grand  qu’il 
n’avoit  encore  été  ; car  en  fèpt  ans  de  paix  qui  fuivirent  cette  Ordonnance  de 
Henri  IV  , le  fuihaulTemencde  l’écud’ot  futaulE  grand  qu’il  l’avoit  été  précé- 
demment , pendant  l’efpace  de  75  an»dc  guerre^  de  trouble^  puifque  l’écu. 
d'oi  au.  foleil  ayant  été  fait  l’an  247J  , pour  33  fols , n’en  valut  que  40  en 
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1540,  & qae  depuis  l'an  i^oi  , qu'il  fut  mis  à <>5  Ibis  , il  valut  en  160^ 
71  fok. 

4°.  Ceux  qui  avoieni  confeillé  au  Roi  de  faire  ce  changement  furent  bien 
furpris  quand  ils  virent  un  tel  défordre.  Alors  ils  demandèrent  des  avis  pour 
remédier  à un  mal  aulli  dangereux  ; on  ht  beaucoup  d'aifemblces  i Paris  & à 
Fontainebleau , même  en  préfence  du  Roi , où  chacun  étoit  reçu  à propofer  fon 
fentiment  par  écrit  ou  de  vive  voix  ; mais  les  opmions  furent  fi  partagées  qu’on 
ne  pût  prendre  aucune  réfolution  certaine  : tout  le  monde  convenoit  de  ce  point 
qu’il  falloit  défendre  le  cours  des  Monnoies  étrangères , & que  tant  qu’elles 
feroient  reçues  dans  le  Royaume , on  ne  pourroit  jamais  empêcher  le  furhauflè- 
meni  des  Monnoies.  La  mort  du  Roi  qui  arriva  le  14  Mai  i^io,  interrompit 
les  conférences  ; elles  recommencèrent  pendant  la  Régence  avec  audi  peu  de 
fuccès  j beaucoup  de  perfonnes  fe  mêlèrent  de  donner  des  avis  dont  la  plupart 
ctoient  ridicules,ceux  qui  les  donnoient, n'entendant  pas  mieux  cette  matière  que 
ceux  qui  écoienc  commis  pour  examiner  les  propofitions. 

LOUIS  X 1 1 I. 

Ltiuis  Xlll  fuccéda  i Henri  IV , fous  la  tutelle  dcMaiie  de  Médicis,  fa  mere, 
& commença  â régnée  le  1 4 Mai  1610. 

Jufqu’en  l’année  1 (>40 , on  continua  de  fabriquer  les  mêmes  efpêces  qui 
avoient été  faites  fous  le  régné  précédent,  c'efl-à-dite  des  écus  d'or  qui  avoient 
pour  efKgie  un  éculTon  chargé  de  crois  fleuts-de-lys , furmonté  d’une  couronne 
royale,  avec  cette  infeription , Ludovlcus XIII ,D.  G. Francia  & XavarraRcx, 
au  revers  un  cordon  entrelacé  de  façon  qu’il  forme  une  croix  dont  chaque  bout 
«h  furmonté  par  une  heur-lle'lys  au  milieu  de  la  croix,  t^!4  pour  milléfime , 
la  légende,  CAr<^.  regn.  &c. 

On  hibciqua  des  quarts  d’écus  d’argent , des  francs  d’argent , 8cc.  avec  leur 
diminution  : on  mit  fur  la  tranche  des  pieds  forts  des  quans  d'écus  cette  inf- 
eription , Ptrtnnitati  juftijjimi  Principis. 

On  ne  changea  rien  au  titre , an  poids , ni  à la  loi  de  ces  Monnoies  ; mais  le 
31 -Mars  1640,  le  Roi  otdotma  par  Déclaration  de  ce  jour  la  fabrication  des 
louis  d’orque  l'on  commença  à fabriquer  au  moulin  dans  le  Château  du  Lou- 
vre , le  1 5 Février  fuivant.  Le  Roi  dit  dans  cette  Déclaration  qu’il  avoir  fait  re- 
nouveller  l’ufage  de  cette  machine  dès  le  14  Décembre  précédent.  On  ne  laillà 
pas  cependant  de  fabriquer  au  marteau  ; ces  louis  d’or  avoient  pour  effigie  le 
bufte  du  Roi,  regardant  à droite , la  tête  couronnée  de  lauriers  , 1^40  pour 
milléfime  , pour  infeription , Ludov.  D.  G,  Francia  & Navarra  Rex  : au  re- 
vers 4 doubles  L , rangées  de  façon  qu’elles  forment  une  CToix  jellcs  font  fur- 
montées  d’uneeouronne  fermée  3 au  milieu  de  la  croix  un  A , à chaque  coin  des 
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L , une  fleur-de-'yi , la  fleur  en  dehors  pourgjmir  le  vuide  qui  fe  trouve  entre 
chaque  croiflant , pour  légende , Chrijt.  regn.  vinc.  imp.  ces  louis  croient  à 1 1 ka- 
rats , un  quart  de  karat  de  remede  ; par  conféquem  leur  titre  étoit  plus  bas  d’un 
karat  que  celui  des  écus  d’or  j & comme  on  prend  ordinairement  tout  le  reine- 
àe , on  peut  dire  que  ces  louis  d’or  n’ccoient  qu’à  a i karats  ^ de  fin  , à la  taille 
de  à du  poids  de  ; deniers  6 grains;  ils  eurent  cours  pour  lo  livres,  les 
demi-louis  pour  5 livres,  le  double  pour  ao  livres  : onlicaulli  des  pièces  de  4 , 
de  () , de  8 , 5c  de  10  louis  qui  n’eurent  point  de  cours  dans  le  commerce , & ne 
pafTerent  que  pour  pièces  de  plaifir. 

Le  a 3 Décembre  1641  , le  Roi  ordonna  la  fabrication  d’une  nouvelle  Mon- 
noied’argent  fous  le  nom  de  louis  d’argent,  ou  de  pièces  de  60  fols  , appcllés 
communémeix éc»s  blancs, 'n  1 1-  deniers  de  tin  comme  les  quarts  d'ècus,  de 
8 pièces  77  au  marc , du  poids  de  a i deniers  S grains  trcbuchans  chacune. 

On  fabriqua  encore  des  louis  de  3 o fols , de  1 5 fols  & de  5 fols , dont  la  mar- 
que étoit  entièrement  fsmblable  à celle  des  louis  d’argent  ils  avoient  pour  effi- 
gie le  biifte  du  Roi , regardant  à droite,  la  tète  couronnée  de  lauriers  , pour  inf- 
cription,  Ludov.  D.  G.  Francice  & Navarra  Rex  : au  revers  un  éculfon  chargé- 
de  trois  fleurs-de-lys , furmontéde  la  couronne  royale , pour  milictime  1^43  , 
fow:  iegende,  Sit  nomen  Domini  benediSum.  Toutes  ces  efpèces  furent  fabri- 
quées au  Moulin.  Le  célèbre  Varin  enavoitfait  les  coins  : jamais  les  Monnoies 
n’avoient  èiè  tl  belles , ni  ti  bien  mormoyèes  que  pendaut  que  cet  habile  homme 
en  a eu  l’intendance. 

R E M A R Q 1/  £ S.. 

« 

* 

i®«On  n’avoit  jifmais  encore  fabriqué  d’efpèces  d’argent  auffi  pefantes  que 
l’étoient  les  écus  d’or. 

1".  Par  tout  où  il  eft  patlè  d’ècus  avant  l’an  164,1 , il  faiu  toujours  l’entendre 
de  l’écu  d’or. 

3".  Lemaldufurhauflementdes  Monnoies  fit  des  progrès  encore  plus  grands 
pendant  ce  tegne  que  fous  les  ptécèdens , puifqu’en  2jS  ans , le  prix  de  l'ècu  d’or 
fut  augmenté  de  3 p fols. 

4°.  L’an  1601 , Henri  IV  avoir  donné  cours  dans  fon  Royaume  à un  certain 
nombre  de  Moimoies  étrangetés  ; mais  d.ansla  fuite  le  Peuple  & les  Marchands 
. desEtaK  voifins  en  augmentèrent  le  nombre  & la  valeur,  Sc  reçurentindifté- 
xemment les foibles&les  bonnes  pour  les  meme  prix,  ce  qui  caufoit  nécelTai- 
tement  le  tcanfport  des  bonnes  efpèces  hors  du  Royaume , ruinoit  le  commerce, 
& caufoit  de  grandes  difficultés  dans  les  payemens  j pour  remédier  à ces  défotr 
dtes  Sc  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  efpèces  en  France  ne  fût  tranlpor- 
te , altéré , ou  billonné , on  réfolut  d’évaluer  & d’entretenir  les  Monnoies  ert 
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kITc  proportion  de  foi , de  poids  Se  de  prix , qae  chacune  eût  fon  jofte  cours  8c 
fbn  julte  prix  , félon  fa  cenaint  0 entière  bonté  ; afin  de  rendre  cette  réduâion 
plus  facile  à fiipportcr,  & pour  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  efpèces  en 
ptance,  ne  fut  tranfporté  , altéré,  ou  billonné,  on  téfolut  de  tenir  un  milieu 
encre  le  prix  qu’Henri  IV  avoir  donné  i l’écu  d'or  par  fon  Ordonnance  de  i (>oi , 
Sc  le  cours  exceflif  qu’on  donnoit  aux  efpèces  : ainfi  on  augmenta  le  prix  de 
l'ccu  d'or  j & de  65  fols  , à quoi  il  étoit  fixé  par  l'Edit  de  1601 , on  le  mit  i 
7 5 fols  i le  prix  des  ancres  Monnoies  d’or  étrangères  qui  avoicni  cours  dans  le 
Royaume  fût  augmenté  à proportion  ; la  valeur  du  marc  d’or  fut  auîîî  augmentée 
de  57  livres  i<»  fols  6 deniers , de  forte  qu’il  valut  17  S livres  6 fols  6 deniers 
le  marc  d’argent  relia  à lo  livres  5 fols  4 deniers.  Alors  la  proportion  entre 
l’or  Sc  l'agent  fut  treiziéme  un  peu  plus.  La  valeur  du  marc  d’argent  n’ayant 
point  été  augmentée , celle  des  Monnoies  d’argent  ne  le  fut  point. 

5“.  Cenc  condefcéndance  au  prix  que  le  Peuple  donnoit  aux  Monnoies  ne  ht 
qu'augmenter  le  mal , comme  on  l’avoit  déjà  repréfenté  plufîeurs  fois  : il  fallut 
encore  au  mois  de  Février  i6}0,  permettre  par  provifion  que  l’écu  d’or  s’ex- 
pofàt  pour  4 livres  , au  mois  d’Août  1 6 j i , pour  4 livres  j fols , au  mois  de 
Juillet  1 6 J J , pour  4 livres  6 fols  j toutes  tes  augmentations  ii'étoient  accordées 
que  pr  provifion , jufqu'à  ce  que  la  fÿi  de  la  guerre  permit  de  faire  un  Réglé' 
ment  général  & définitif  pour  toutes  les  Moimoîes  ; enfin  le  5 Mars 
l’écu  d’or  Fut  fixé  par  un  Edit  .à  4 livres  1 4 fols  ; mais  il  fallut  encore  palTct  oU' 
tre,.&  le  28  Juin  de  la  même  année  , on  l’augmenta  de  10  fols  tout  à coup  , & 


6”.!^  ; t Mars  i <>40,  on  fui  contraint  de  décrier  les  Monnoies  légères , on  com- 
mença par  celles  d’or,  Sc  de  leurs  matières  011  fit  des  louis  d'or,  & cela  parce 
qu’ayanr permis  de.recewoir  toutes  fortes  de  Monnoies  fansles  pefer,'  les  Ro- 
gneurs  fie  les  Fanx-Monnoyeurs  travaillèrent  fi  ouvertement  fie  avec  une  celle  im .' 
punité,  quÿy  avoir  peu  d’cfpèces  de  celles  qui  avuienc  cours  en  France, qui  ne 
fufTenc  légères  au  moins  d’un  tiers  de  fon  jufle  poids. 

7®.  Les  Rogueursne  pouvant  plus  travailler  fur  les  Monnoies  d’or  , s’attache- 
’nentà  celles  d’argent , qui  en  peu  de  tems  furent  confidérablement  défigurées.. 
On  ordonna  le  i4  0dlobte  1641  , que  toutes  les  Monnoies  d’argent,  foitde 
France,  foit  étrangetés  ,feroicnt  pefées  en  les  recevant,  fie  qu’elles  n’auroient 
cours  que  fuivant  leur  poids  : enfin  il  fiillut  faire  pour  les  efpèces  d'argent  légè- 
res ce  qu’on  avoir  fait  pour  les  efpèces  d’or  ; c’eft-à-dire  , les  décrier  emiéte- 
ment , Sc  les  convertir  en  louis  d’argent  : c’eft  ce  qui  fut  ordonné  le  1 8 Noveni-- 
bre  1641. 

8?.  D^ns  ceae  Dcclaraûon,  le  Roi  dit  que  depuis  que  l’on  avoir  commeocé- 


il  fut  mis  à 5 livres  4 fols  : le  marc  d’or  valut  584  livres , celui  d’argent  2 5 liv.  ^ 

le  franc  d’argent  que  Henri  111  avoit  fait  fabriquer  pour  20  fols,  eut  cours  pour  tion  fus: 
27  fols.  * 
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À fabriquer  les  louis  d’ot  à la  Monnoie  du  Moulin,  on  en  avoir  fait  pour  quarante 
millions  de  livres  en  efpèces;  ce  qui  avoir  tellement  occupe  les  Ouvriers  capa- 
bles de  travailler  à cet  ouvrage  , qu’il  avoir  été  impoilible  jufqu’alors  de  le» 
employer  à la  fabrication  de  celles  d’atgent;  il  ajoute  enfuite , parlant  des  louis 
d’argent. 

IJ  Nous  avons  eftimc  qu’il  étoitde  la  grandeur  8c  dignité  de  cette  couronne , 
n après  avoir  donné  un  (i  beau  commencement  au  réublilTement  de  nos  Mon- 
»»  noies , de  les  menre  toutes  au  titre  des  quans  d’écu , & rendre  toutes  celles 
»>  que  nous  ferons  fabriquer  i l’avenir  les  plus  parfaites  qu’elles  puilTent  être 
« pour  le  bien  & la  commodité  de  nos  Sujets , 8c  l'avantage  de  notre  fervice , 
«>  A:  pour  empêcher  qu'elles  ne  foieni  falliiîées  : fçavoit  faifons  que  pour  ces 

» caufes Nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main  , défendu 

■n  la  fabrication  des  francs , 8cc.  8c  avons  ordonné  qu'au  lieu  d’iceux , il  fera 
» fabriqué  en  notre  Monnoie  du  Moulin  des  efpcces  de  Moonoies  d’aigent , 
» les  unes  au  prix  de  fols , les  autres  de  3 o fols , de  1 5 fols , 8c  de  5 fols , 
« toutes  au  titre  de  1 1 den.de  Un , 8cc.  » 

Le  marc  d’argent-le  Roi  fut  misi  i6  livres  10  fols,  8c  le  quart  d’écu,  qui 
en  1577  fut  fabriqué  pout  15  fols  , en  valut  alors  11  : ainli  en  l’efpace  de 
84  ans  la  valeur  intérieure  du  fol  fut  di-ttinuée  de  plus  d’un  quart. 

9 • . On  n'avoit  point  vu  j ufqu’alors  de  Monnoies  fi  bien  gravées  8c  fi  bien  frap- 
pées depuis  les  Orées  8c  les  Romains , que  ces  nouvelles  efpcces  : elles  avoient 
meme  cet  avantage  pr  delTus  ces  antiques , qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  les  ro- 
gner fans  qu’il  y parût , pat  le  moyen  du  greneti , de  forte  que  ce  fut  avec  la 
plus  grande  jullice  qu'on  frappa  plufieurs  pièces  en  l’honncar  du  Roi , avec 
cette  infetiption,  Ludovico  XIII , njiiiutori  monttt,  . 

10°.  L’ufage  de  fabriquer  les  Monnoies  au  marteau  &t  introduit  l’an 
1845  , au  commencement  du  régné  de  Louis XIV. 

II''.  La  Catalogne  s'étant  foumife  au  Roi  , on  Mrriqua  des  Monnoies  é 
Barcelonne  , à Giionne , 8c  dans  quelques  autres  Villes  de  cette  Province  , aux 
coins  de  Louis  XllI , fur  lefquelles  on  donne  au  Roi  le  titre  de  Coaift  de  Barct~ 
lonne  : il  fe  trouve  fur  quelques  louis  d’or  8c  louis  d’argent  de  30  8c  de  i ; fols. 
Coma  Catalanùe , fut  des  ccus  blancs  8c  des  louis  de  5 ibis  , Cautlani» 
Printtps. 
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Louis  XTV , âgé  de  quatre  ans  8 mois  9 jours , fuccéda  d Louis  XIII 
£bn  pere,  le  14  Mai  1^43  , fous  la  tutelle  d'Anne  d'Âutriche,  Reine  de  France  ^ 
£1  mere. 

On  Eibriqua  au  commencement  de  ce  régné  les  memes  efpèces  d’or  , d*ar- 
gent , de  billon  Sc  de  cuivre , que  fous  le  régné  précédent , fçavoir 

Des  louis  d’or , des  demis 5c  des  doubies.louis  d’or,. 

Des  écus  d’or  5c»des  demis. 

Des  quarts  d’écus  & des  demis. 

Des  louis  d’argent  de  fio,de  30,  de  rj  &de  5 fols.. 

Des  deniers  5c  doubles  deniers  de  cuivre  pur.  Toutes  ces  Monnoies  étoienc 
de  même  poids,  titre,  loi  Sc  valeur  que  fous  le  règne  précédent.  L’an  itf4<f,oni 
£tceiTer  la  fabrication  des  quarts  Sc  demi-quarts  d'écus;  on  difeontinua  ceUe- 
desécus  d’or  en  16  ^6  ,.lorfqu'on  fit  des  lys  d’or  Sc  des  lys  d’argent  qui  ctoietu  des.  • 
Monnoies  nouvelles.. 

Les  lys  d’or  éto’ienrâ  a j Ëaratsj’,  à la  taille  de  6a  ~ au  marc,  du  poidsde. 

J deniers  3 grains  ^ trebuchans  la  pièce  , ayant  cours  pour  7 liv.. 

Les  lys  d’argent  étoient  à 1 1 deniers  1 1 grains  d’argent  fin  de  30  pièces  f aw 
marc , de  6.  deniers  5 grains  trebuchans  de  poids  chacune , ayant  cours  pour- 
xo  fols , les  demi  lys  pour  ro  fols , Sc  les  quarts  de  lys  pour  5 fols.  Ces-cfpé- 
ces  étoient  de  plus  haut  titre  & déplus  haute  loi  que  toutes  les  autres  Mon- 
noies  ; leur  fabrication  dura  peu  de  tems  , elle  fut  interdite  trois  mois  après 
cependanrelle  fut  continuée  jufqu’au  I Février  i<>57  : alors  celle  des  louis  d’ot. 
& d’argeiitqui  avoir  été  défendue,^ut  rétablie , en  forte  qu’on  ne  fiibriqua  plus, 
que  cesefpèces  d’or  & d’argent  jiifques  en  KJ74. 

On  fit  alors  des  pièces  de  4 , de  },Sc  de  z fols.  Les  pièces  de  3 fols  étant  pref- 
que  femblables  â celles  de  quatre  , on  en  défendit  la  fabrication , Sc  on  contimu- 
de  faire  les  deux  autres  efpèces  : on  fit  peu  de  pièces  de  deux  fols  ; de  forte 
qu’il  ne  parut  dan^le  commerce  que  des  pièces  de  quatre  fols  qui  dévoient:  ctre-- 
à 10  deniers  de  fin , 5c  de  s 50  pièces  au  marc. 

En  1 649  , on  fit  des  liards  de  cuivre  pur  de  66  pièces  au  marc , qui  eurent- 
cours  pour  3 deniers.  En  i (>  5 8 , leur  valeur  fut  diminuée  d’un  denier  , Sc  ils. 
n’en  valurent  que  deux.  En  la  meme  année  on  fit  des  pièces  de  1 5 deniers.,  de 
30  deniers  qu’on  appella  fols  6c  doubles  fols  3 ils  étoient  i 1 1 deniers  i z grains, 
de  fin  , les  fols  à la  taille  de  13z.au  marc  , les  doubles  fols  à proportion  3 J un: 
valoir  i fol  3 deniers , l'autre  z fols  6 deniers.  On  révoqiu  cette  fabrication, 
peu  de  tems  après  quelle  eût  été  conuneocée 5c  on  décria  ce  qui  avoit  ét^a»- 
briqué  de  ces  Monnoies.. 
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Pour  faciliter  le  commerce  dans  I*Canada,le  Roi  fit  fibriquer  pour  loooooL 
•de  louis  de  1 5 & de  5 fols , 8c  des  doubles  de  cuivre  pur.  Ces  Monnoics  étoient 
de  même  cours  , poids  & loi  que  celles  qui  avoient  cours  en  France;  fur  les 
louis  d’argent  de  1 5 5cde  5 fols  , au  lieu  de  Sil  nomen  Domini  bentdiHum , il  y 
a\'Oix.,Gloruzm.  regnl  lui  dicent , & fur  les  doubles  , DoubUs  de  l'Amérique 
Fr^nçoife. 

On  fit  en  Catalogne  8c  en  Rouflîllon  des  Monnoies  au  coin  du  Roi  , comme 
on  avoir  fait  pendant  le  régné  defon  Pere. 

En  F 68  5 , on  fit  pour  les  pays  que  le  Roi  avoir  conquis  en  Flandres  , des 
nouvelles  efpèces  d’argent  qui  valoient  4 livres , d’autres  a livres , i livre 
I o fols  & 5 fols.  Toutes  ces  efpèces  croient  à i o deniers  7 grains  de  fin , & par 
confequent  leur  loi  étoit  plus  foible  de  1 7 grains  que  celle  des  écus  blancs. 

Les  pièces  de  quatre  francs  pefoient  une  once  5 deniers  6 grains  ttcbuclians 
chacune , Sc  leur  diminution  i proportion  ; elles  n’eurent  cours  que  dans  les 
Provinces  des  Pays-Bas  , nouvellement  conquifes.  Pour  diftir.guer  ces  Mon- 
♦ noies  "d’avec  celles  qui  avoient  cours  dans  les  autres  Etats  fournis  au  Roi , l’éca 
étoit  ccattelc  de  France  & de  Bourgogne  : avant  ce  tenis,  il  ne  paroitpas  qu’au- 
nin  Souverain  ait  écartelé  des  armes  de  fon  Fief. 

Sous  ce  régné  les  Monnoies  fouflrircntbeaucoupde  variations  dans  leur  va- 
leui , comme  on  peut  le  voir  par  le  détail  fuivant. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1689,  les  louis  d’or,  tant  de  la  nouvelle  fa- 
brication, que  réforméspar  cet  Edit,  ont  eu  cours  au  premier  Janvier  1690  > 

pour 11  livres  10  fols.  , 

• Les  écus  pour  ; liv.  6 fols. 

Les  demi-quarts , &c.  â proportion. 

Le  a 8 Août  1691  , les  pièces  qui  avoienf  cours  pour  j fols  6 deniers,  furent 
reformées  , 8c  eurent  cours  pour  4 fols. 

Le  I Août  1691 , les  louis  teformés  furent  diminués  de  5 fols  , Sc  n’eurent 
cours  que  pour  1 1 livres  5 fols , les  écus  de  la  meme  fiibrication  pour ...  3 livres 
5 fols. 

Au  mois  d’Oéfobre  fuivant , les  fols  marqués  appellés  dousains  furent  refor- 
més ; on  en  fabriqua  d’autres  qui  eurent  cours  pour  ....  1 fol  3 den. 

l-e  I Janvier  1693  , les  louis  d’or  furent  réduits  à 1 1 liv. 
l.es  écus  F 3 liv.  4 fols. 

Au  mois  de  Juin  fuivatK  on  fiibriqua  des  liaids  qui  eurent  cour;  pour 
9 den. 

Le  I Juillet  1693,  les  louis  d'ot  furent  téduitsi  1 1 liv.  1 5 fols. 

Les  écris â 3 liv.  3 fols. 

l-e  1 Août , les  louis  d'or  furent  réduits  ait  liv.  i o fols. 

Les  écus  à 3 liv.  a fols. 

Au 
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Au  I Oâohte  les  louis  furent  augmentés , Sc  eurent  cours  pour  x 4 liv. 

Les  ccus  pour  j liv.  1 1 fols. 

Le  I Janvier  1700,  les  efpèces  furent  réduites,  & les  louis  d’or  n‘eurenc  cours 
que  pour  i j liv.  1 5 fols. 

Les  écus  pour  j liv.  t x fols. 

Le  I Février  fuivant , les  louis  d’or  furent  réduits  à 1 3 liv.  10  fois. 

Les  écus  à 3 liv.  i o fols. 

Le  I Avril , les  louis  d’or  à 1 3 liv.  5 fiais. 

Les  écui  à 3 liv.  9 fols. 

Le  I Juin,  les  louis  d’or  i 13  liv. 

Les  écus  i 3 liv.  8 f. 

Le  I Janvier  1701  , les  louis  d’or  il  1 1 liv.  1 3 £ 

Les  écus  Â 3 liv.  7 f. 

Les  pièces  de  4 fols  à 3 f.  9 den. 

Le  X Avril , les  louis  d’or  à i a liv.  1 o f. 

Les  écus  à 5 liv.  6 f. 

Le  I Juillet , les  louis  d’or  â i a liv. 

Les  écus  à 3 liv.  5 f. 

Les  demis  , quans  & douzièmes  i proportion. 

Les  louis  d’or,  i conunencer  du  1 9 Septembre  1701,  eurent  cours  pour  i a liv. 
10  fols. 

Les  écus  pour  3 liv.  7 f.  tf  den. 

Les  diminutions  à proportion. 

Par  Déclaration  du  a 7 Septembre  170X  , les  louis  d’or  eurent  cours  pour 
1 3 livres. 

Les  écus  pour  3 liv.  1 o f. 

Les  diminutions  à proponion. 

Les  pièces  de  3 f.  9 den.  pour  4 f. 

Le40âobre  1701  , les  louis  d’or  de  nouvelle  fabrication  réfoxmés  ont  eu 
cours  pour  s 4.  liv. 

Les  écus  pour  3 liv.  16  C * 

Le  1 Novembre  fuivant,les  anciens  louis  d’or  fiucnt  réduits  dans  le  commerce 
laliv.  lof. 

Les  écus  à 3 liv.  9 fols. 

Les  pièces  de  4 fols  fiiicm  réformées , & eurent  cours  pour . . . j f. 

Le  I Septembre  1 70 1 , les  louis  d’or  furent  réduits  à 1 3 liv. 

Les  écus  à 3 liv.  1 4 f. 

Les  pièces  de  ) fols  à 4 f. 

Les  pièces  de  4 fols  à 3 f. 

Tome  II.  C G 
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En  exécution  <ie  la  Déclaration  du  79  Mai  1705,1!  fût  fabriqué  des  pièces  de 
] O fols  qui  eurent  cours  pour  i o f. 

Le  I Août  1705,  les  looi:  d’or  eurent  cours  pour  i j liv.  5 f. 

Les  écus  pour  5 liv.  1 1 f. 

Les  pièces  de  5 fols  reformées  à 4 fols  9 den. 

Le  I Oûobre  fuivant,  les  louis  d’or  pour  1 5 liv. 

Les  écus  pour  j liv.  i o f. 

Par  Arrêtdu  jo  Oétobre  1705 , les  anciens  louis  d’or  réformes  ounontéfbr- 
més  eurent  cours  pour  i 5 liv.  * 

Les  écus  ou  louis  d’argent  à 5 liv.  1 o f. 

Les  piécesde  5 fols  d 4 f.  9 den. 

Les  pièces  de  4 fols  réformées  d 5 fols  10  den. 

Les  fols  à I fol  5 den. 

Le  1 Mai  1 704  , les  louis  d’or  furent  réduits  d 1 1 liv.  1 5 f. 

Les  écus  d 5 liv.  9 f. 

Les  pièces  de  5 fols  d 4 f.  den. 

Le  15  Mai , les  louis  d’or  d 12  liv.  10  f. 

Les  écus  d 5 liv.  8 f. 

Par  Edit  de  Mai  1704  , on  fabriqua  des  louis  d’or  de  5£^aumarc,dn  poids  de 
5 den.  6 grains  qui  eurent  cours  pour  1 5 liv. 

Et  des  écus  de  9 au  marc,  du  poids  de  21  deniers  ou  5 04  grains  qui  eurent 
cours  pour  4 liv. 

Le  1 Novembre  fuivant , les  efpèces  non  refonnées  ont  été  décriées  dans  le 
commerce  : permis  néanmoins  de  les  meute  aux  Hôtels  des  Monnoies  & 
fiur  jaux  de  fa  Majeflc  , fçavoir  : 

Les  louis  d’or  d 1 2 liv.  i o f. 

Les  écus  d 5 liv.  8 f. 

Par  Arrêt  du  20  Janvier  1705,  les  louis  d’or  neufs  & réformés  ont  été  dimi- 
nués de  5 fois,  & ont  eu  cours  le  i Févrierpour  14  liv.  1 5 f. 

Les  écus  pour  5 liv.  19  f. 

Par  Arrêt  du  19  Mai  1705 , les  mêmes  louis  d’or  «ne  été  réduits  au  1 Juillet 
fûivantd  14  liv.  10  f. 

Les  écus  d 5 liv.  18  f. 

Par  Arrêt  du  7 Juillet  1705  , les  mêmes  louis  d’or  ont  été  réduits  , pour 
avoir  cours  au  1 Septembre  fuivant , d 14  bvres  5 fols. 

Les  écus  d 5 liv.  1 7 f.  iS  den. 

Au  mois  de  Novembre  1705 , les  efpèces  non  réformées  ont  été  petmifes  dans 
le  commerce  ,&  ont  en  cours  comme  les  nouvelles. 

Par  Atret  du  17  Septembre  j 70  5 , les  louis  d’or  tant  vieux  que  neufs  ont  été 
réduits  pouravoir  cours  au  i Janvier  1 7ocr , à 1 4 liv. 
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Les  écns  i f liv.  f. 

Le  I Mars  fuivani , les  louis  d'or  ont  ité  réduits  i i ) liv.  i { f. 

Les  écus  i ) liv.  1 4 f. 

Par  Arrêts  des  1 5 Mai  & Juin  1 70^ , les  louis  d'or  ont  été  réduits  au  i Juillet 
fuivant , à i j liv.  1 o f. 

Les  écus  i f liv.  1 1 f. 

Les  pièces  de  i o fols  à 9 fols  6 den. 

Par  Arrêt  du  17  Novembre  i70<> , les  louis  d'oc  ont  été  réduits  au  1 Janvier 
1707  , d 1}  liv.  5 f. 

Les  écus  d ) liv.  1 1 f. 

Par  Arrêt  du  9 Août  1 707 , les  pièces  de  9 fols  6 den.  ont  été  retnifes  le  1 5 1707,' 

dudit  mois , d 1 o f. 

La  Déclaration  du  9 Août  1 707  , ordonne  lafabticadon  des  (ûéces  de  a 0 f.  Pièce*  de 

Pat  Arrêt  des  j 1 Janvier  & 1 4 Février  1 708 , les  louis  d'or  ont  été  réduits  pout 
avoir  cours  au  1 Mars  d 1 j liv. 

Les  pièces  de  lof.  d 18  f. 

Celles  de  I o f.  d 9 f.  . 

Le  1 Avril  1708,  les  écus  d } liv.  1 0 f. 

Les  pièces  de  1 8 fols  d 1 7 f. 

Les  pièces  de  9 f.  d 8 f. 

Les  pièces  de  4 f.  (>  deniers , d 4 f.  ) den. 

Par  Arrêt  du  17  Avril  1708  , les  pièces  de  17  fols  ont  été  réduites  au  i Juin 
d I (>  fols. 

Les  pièces  de  8 f.  £ den.  d 8 f. 

Les  pièces  de  4 f.  j den.  d 4 f. 

Par  Arrêt  du  a i J uillét  1 708 , les  pièces  de  i ( fols  ont  été  réduites  au  i Août 
fuivant  ,315  C.6  den. 

Les  pièces  de  8 f.  d 7 f.  9 den. 

Par  Arrêt  du  ao  Novembre  1 708  , les  louis  d'or  ont  été  diminués  de  5 fols  , 

Si  ont  eu  cours  ao  1 Janvier  1709,  pour  i a liv.  i j f. 

Les  écus  pour  } liv.  8 f. 

Les  pièces  de  ao  f.  pour  1 5 f. 

Les  pièces  de  i o f.  pour  7 f.  ^ den. 

Les  pièces  de  4 fols  pour  ) fols  9 den. 

Par  Arrêt  du  19  Février  1709 , les  louis  d'or  ont  été  réduits  au  Mar» 
fuivant  d ta  liv.  10  fuis. 

Les  écus  d } liv.  5 fols. 

Les  pièces  de  ao  fols  d 1 4 fols  6 den.  Les  pièces  de  i o fols  d 7 fols  ) den. 

Les  pièces  de  4 fols  d j fols  6 den. 

Ce  ij 
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Nous  obferverons  que  depuis  iC^o  jufqu’en  1709  , les  louis  d’or  ont  été  de 
$6  J Ml  marc  , & les  écus  de  9 au  marc. 

■7e;;  Au  mois  d’Âvril  1 709  , le  Roi  ordonna , par  Edit , une  nouvelle  fabtir 
cation  de  louis  d’or  à 16  liv.  i o fols , & d’écus  â 4 liv.  S fols. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  14  du  même  mois , le  Roi  a ordonne  qu’il  feroit  fabriqué  des  louis  d’or, 
portant  pour  effigie  le  bulle  du  Roi , au  revers  huit  L furmontées  d’une  cou- 
ronne, un  foleil  au  milieu,  au  titre  de  ai  karats,  au  temede  d'un  quart  de 
kaiat , du  poids  de  6 den.  9 grains , â la  taille  de  jo  au  marc  , qui  ont  eu 
cours  pour  10  liv. 

Les  doubles  & demis  i proportion. 

Ecus  aux  Des  écus  du  8 au  marc  , du  poids  de  1 5 den.  1 8 grains , appcllés  écus  aux 
trois  cou-  . J 

saunes.  couronnes,  de  ce  quils  portoienr  aux  revers  crois  couronnes,  qui  ont 

eu  cours  pour  5 liv. 

Par  le  même  Edit , il  a été  ordonné  que  jufqu’à  la  En  de  1 709  les  louis 
d'or  & les  écus  , pièces  de  lo  fols  & de  10  fols  , tant  fabriqués  que  réformés 
avant  le  préfent  Edit , feroient  reçus  Sc  expofés  , fçavoir  : 

Les  louis  d’or  pour  la  liv.  10  fols. 

Les  écus  pour  j liv.  5 fols. 

Les  pièces  de  lo  fols  pour  14  fols  ( den. 

Les  pièces  de  1 o lois  pour  7 fols  ) den. 

Les  pièces  de  4 fols  pour  j fols  6 den. 

Par  Arrêt  du  14  Mai  1709  , les  anciens  louis  d’or  ont  été  augmentés  de  10 
fols , & ont  eu  cours  pour  i ) liv. 

Les  anciens  écus  pour  ) liv.  10  fols. 

Les  pièces  de  lo  fols  pour  1 4 fols  6 den. 

Les  pièces  de  1 o fols  pour  7 fols  ) den. 

P.ir  Arrêt  du  4 Juin  1709 , les  anciennes  efpèces  ont  augmenté  pendant 
ledit  mois  , fçavoir  : 

Les  anciens  louis  d’or  pour  i ) liv.  { fols. 

Les  anciens  écus  pour  ) liv.  1 1 fols. 

Les  pièces  de  lo  fols  pour  1 5 fols. 

Les  pièces  de  10  fols  pour  7 fols  6 den. 

Toutes  les  anciennes  efpèces  qui  avoient  été  fabriquées  en  France , ou  dans 
les  p.ays  éu-angers , furent  décriées  de  tous  cours. 

Par  Arrêt  du  a 8 Décembre  fuivant,  il  fut  permis  de  recevoir  ces  efpèces 
dans  les  Bureaux  des  recettes  du  Roi , fçavoir  : 

Les  louis  d’or  pour  i j liv.  i o fols. 

Les  écus  pour  j liv.  ij  fols- 
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Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1709  , il  a été  fabriqué  des  pièces  de  jo  den. 
qui  ont  eu  cours  pour  1 fols  6 den. 

Et  le  premier  Janvier  lyto  jufqu’au  16  , les  pièces  de  lo  fols  ont  été  ré- 
duites à 14  fols  6 den.  les  pièces  de  10  fols  à 7 fols  5 den. 

El  depuis  le  16  Janvier  jufqu’à  la  fin  dudit  mois,  les  pièces  de  ao  fols  ont 
valu  14  fols. 

Les  pièces  de  10  fols  7 fols. 

Par  Arrêt  du  jo  Septembre  171}  , il  a été  ordonné  des  diminutions  fut  les 
louis  d'or  , de  }o  au  marc  , Sc  les  écus  de  8 au  marc  , fabriqués  pat  l’Edit 
de  Mai  1709.  fçavoir  : 

. Au  premier  Décembre  171)  , les  louis  d’or  à 19  liv.  10  lois. 

Les  écus  i 4 liv.  17  fols  6 den. 

Au  premier  Février  1714  , les  louis  d’or  à 19  liv. 

Les  écus  à 4 liv.  15  fols. 

Les  demis,  quarts*,  dixiémes,  &c.  à proportion. 

Au  premier  Avril  1714,  les  louis  d’or  ont  été  réduits,  fuivant  & confor- 
mément à l’Arrêt  du  30  Septembre  1713  , à 18  liv.  10  fols. 

Les  écus  à 4 liv.  11  fols  6 den. 

Les  demis , quarts , &c.  i proportion. 

Les  pièces  de  30  den.  d 1 fols  3 den. 

Les  fols  ou  douzains  i i fol  5 den. 

Au  premier  Juin  lefdits  louis  ont  été  réduits  d 18  liv. 

Les  écus  à 4 liv.  10  fols  , les  demis , quarts , &c.  à proportion.  Les  piccet 
de  3 O den.  d 1 fols. 

Les  fols  ou  douzains  d i fol  3 den. 

Au  premier  Septembre  les  memes  louis  d’or  d 1 7 liv.  les  écus  à 4 liv. 
5 fols. 

Les  demis , quarts , Src.  d proportion. 

La  diminution  qui,  pat  l’Arrêt  du  30  Septembre  1713,  avoir  été  indiquée 
pour  le  mois  de  Décembre , fut  partagée  moitié  au  1 5 Oâobre , Sc  l’autre 
moitié  au  premier  Décembre  1713.  l’Arrêt  du  30  Septembre  au  furplus 
exécuté. 

Par  Arrêt  du  15  Août  1714,  il  fut  ordonné  que  les  louis  d’or  de  30  au 
marc  n’auroient  cours  au  1 5 Oètobre  fuivant  que  pour  16.  liv.  i«  fols. 

Les  écus  de  S au  marc  pour  4 liv.  a fols  6 den.  au  premier  DèccmbFe  les 
mêmes  louis  pour  it>  liv.  les  écus  pour  4 liv. 

Pat  Arrêt  du  8 Décembre  1714,1!  y eut  quatre  diminutions  indiquées  J 
fçavoir  , au  premier  Février  171 5 , le  louis  d’or  a été  fixé  d 1 5 liv.  10  fols, 

L’écu  d 3 liv.  17  fols  6 den. 

Au  premier  Avril  fuivant , le  louis  d 13  liv.  l’ccu  d 3 liv.  15  fols. 


Pièces  3e 
|o  dcuicis. 
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Au  premier  Juin  les  louis  d’or  à 14  liv.  10  fols. 

Les  écus  i 3 liv.  ii  fols  G den. 

Et  au  premier  Août  les  louis  â 1 4 liv . 

Les  ccus  à 3 liv.  10  fols. 

Cette  diminution , indiquée  au  premier  Août , n’eut  fon  exécution  que  le 
premier  Septembre  17151  conformément  à l’Arrêt  du  13  Juillet  audit  an, 
Louis  XIV  mourut  à Verfailles  le  premier  Septembre  1715. 


R E M A R q_U  E S. 


t®.  Le  furhaufTement  du  prix  des  Monnoies , qui  avoir  caufé  tantdedéfordret 
pendant  les  règnes  préccdens,  continu.'V  d’en  faire  fous  celui-ci,  tant  qu’on 
permit  le  cours  des  Monnoies  étrangères  , & particuliérement  des  réaux  du 
Pérou.  Le  peuple  ufant  toujours  de  la  liberté  qu’il  s’éroit  donnée  depuis  long- 
tems  d'augmenter  les  efpcccs , faifoit  valoir  les  louis  d'or  u liv.  les  écus 
blancs  3 liv.  10  fols  , & leurs  diminutions  à proportion  3 ce  qui  étoit  caufe , 
ainfi  que  le  Roi  le  dit  dans  fa  Déclaration  , que  toutes  les  marchandifes  & 
menues  denrées  qui  fervent  au  peuple,  augmentoient  tous  les  jours  de  prix, 
i la  ruine  de  fes  fujets. 

Pour  empêcher  ce  defordre , il  fallut  à la  fin  en  venir  au  remède  tant  de 
fois  propofé  , qui  étoit  de  décrier  toutes  les  Monnoies  étrangères.  On  décria 
même  les  quarts  d’écus  & les  teûons , anciennes  Monnoies  de  France , & de 
toutes  les  Monnoies  étrangères , les  feules  piftoles  d'Efpagne  eurent  cours  eu 
France.  On  ordonna  par  une  déclaration,  vérifiée  le  4 Avril  que  les 

feules  Monnoies  fuivantes  autoient  cours  pour  leur  ancien  prix  , f^avoit  : 

Les  louis  d’or 

Les  pifioles  d’Efpagne  . . , 

Les  écus  d’or  5 liv.  4 fols. 

Les  louis  d’argent  3 liv,  Sc  leurs  diminutions  à proportioiv 
Pour  rendre  cette  perte  moiiu  fenfible , le  Roi  permit  d'expofer  pendant  aois 
mois  feulement  les  louis  d’or  & les  piAoles  d’Elpagne  à 11  liv.  les  écus  d’or  d 
J liv.  14  fols,  & les  écus  blancs  à 3 liv.  <>  fols.  Après  ces  trois  mois , à com- 
mencer au  premier  Juillet  prochain , le  louis  d’or  ne  devoir  plus  valoir  que 
10  liv*  ôc  les  autres  Monnoies , comme  il  eft  dit  ci-delTus. 

1*.  Le  défordre  qui  étoit  alors  dans  l’Etat,  empêclu  l'exécution  de  cette  Or- 
donnance. Le  peuple  continuant  de  haulfet  le  cours  des  Monnoies , on  fut 
obligé  de  permettre  Iç  7 Mars  i(>53 , que  cette  diminution  du  prix  du  loui» 
d’or  de  la  liv.  d 10  liv.  fe  feroit  à divetfes  reprifes , afin  que  comme  on  avoit 
profité  infenfiblement  de  l’augmentation  qui  avoit  été  faite  du  prix  des.  Mon- 


J 10  liv. 
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noies , on  en  fupportât  la  diminution  de  la  même  maniéré.  On  permit  donc 
d’expofer  & de  recevoir,  du  8 Mats  jufquau  dernier  Juin  fuivant, 

Les  louis  d’or  pour  :i  liv. 

Les  écus  d’or  pour  6 liv.  4 fols. 

Les  écus  d’or  ii  liv.  16  fols. 

Les  écus  blancs  3 liv.  lo  fols. 

Depuis  le  dernier  Juin  jufqu’au  dernier  Septembre, 

Les  louis  d’or  pour  n liv.  10  fols. 

Les  écus  d’or  5 liv.  19  fols. 

Les  pUloles  d’Efpagne  u liv.  6 fols. 

Les  écus  blancs  j liv.  9 fols. 

Depuis  le  dernier  Septembre  jufqu’au  dernier  Décembre , 

Les  louis  d’or  15  liv. 

Les  écus  d’or  5 liv.  14  fols. 

Les  piftoles  d’Efpagne  10  liv.  16  fols. 

Les  écus  blancs  j liv.  6 fols. 

Depuis  le  dernier  Décembre  jufqi^’au  dernier  Mars  1^54, 

Les  louis  d’or  10  liv.  10  fols. 

Les  écus  d’or  5 liv.  9 fols. 

Les  piftoles  d’Efpagne  10  liv.  6 fols. 

Les  écus  blancs  3 liv.  } fols. 

Après  ce  fems  les  Monnoies  ne  dévoient  plus  être  e^qwfées  que  poar , 

Les  louis  d’or. . . . to  liv. 

Les  écus  d’or  ....  5 liv.  4 fols.  ^ 

Les  écus  blancs . . . . | liv. 

Les  diminutions  de  ces  efpeces  è proportion;  ce  pria  des  Monnoies  dura  juf- 
qu’en  16^6  que  les  louis  d’or  eurent  cours  pour  1 1 livres.  Mais  au  i Janvier  * 

tiû6 , le  louis  d’or  n’eut  cours  que  pour  10  livres  i ; fols. 

Les  écus  d’or  . . 5 livres  1 1 fols  6 deniers.  . . ' < 

Les  écus  blancs  i livres  1 8 fols  , les  diminutions  de  ces  efpéces  i propor- 
don  ; alors  les  lys  d’or  furent  décriés  ; ce  rabab  ayant  été  caufe  qu’on  tranf- 
poitoit  les  Monnoies  hors  du  Royaume  , on  remit  le  10  Septembre  1666, 
les  louis  d’or  à 11  livres,  les  écus  blancs  à 3 livres,  les  autres  Monnoies  à pro- 
portion. 

Le  1 3 Août  i6%6f  les  louis  d’or  liirent  misa  1 1 livres  10  fols  , & â la  fin 
du  mois  d’Oétobre  de  l’année  foivante , ils  ne  valurent  que  1 1 livres  5 fols. 

5°.  Tous  ces  divers  changemens  de  prix  des  louis  d’or  & des  autres  efpêcesî 
croient  ainfi  réglés  pour  être  en  proportion  avec  les  Etats  voilins  , Si  peut  em- 
pêcher qu’ils  n’enlevafTent  l’or  Si  l'argent  du  Royaume  , fuivant  que  l’un  on 
l’autre  de  ces  deux  métaux  étoit  à ineiHeuc  marclté  en  France  que  chez  eux. 
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Nous  inférons  de  ces  fréquens  changemens  qu'on  n’a  pas  toujours  remontré 
juftc  lorfque  l’on  a cherché  1 fe  mettre  en  proportion  avec  fes  voiltns. 

4°.  Lorfque  le  louis  d’or  valut  1 1 liv.  5 f.  & l’écu  blanc  } livres  , on  gar- 
doit  en  France  une  proportion  quinziéme  & un  quart , qui  ctoit  la  plus  haute 
qu’il  y ait  jamais  eu  jufqu'alors. 

5°.  Lorfqu’en  1(^41  , Louis XIII  voulut  faire  convertir  les  Monnoies  étran- 
gercsqui  avoient  cours  en  France  en  d’autres  efpèces  qui  ponalfeni  fon  effigie  ; 
il  fit  affcmbler  ce  qu’il  y avoir  de  plusliabiles  gens  à Paris  en  £iii  de  Monnoies, 
pour  avoir  leurs  avis  fur  la  proportion  qu’on  devoir  oblerver  encre  l’or  & l’ar- 
gent j on  ht  enfuitc  des  eifais  de  toutes  les  Monnoies  des  voilins , en  préfence 
des  principaux  Miniffrcs  d'Etat , pour  connoître  quelle  étoit  leur  proportion. 

Par  ces  effais  on  trouva  que  l'Allemagne  & Milan  gardoienc  la  proportion 
douzième  , c’eft-à-dire , qu’ils  donnoient  douze  marcs  d’argent  pour  un  marc 
d’or. 

La  Flandre  & les  Pays-Bas  , la  douzième 

L’Angleterre , la  treiziéme  6c  y. 

L’Efpagne  la  treiziéme  6c  j.  ce  qui  fc  ^ouva  conforme  aux  Ordonnances  de 
chaque  pays. 

On  conlidéra  que  la  France  étant  au  milieu  de  ces  États , ctoit  comme  le  cen- 
tre 6c  la  fource  de  leur  commerce  j qu’étant  obligé  de  prendre  chez  elle  pref- 
quc  toutes  les  chofes  les  plus  néceffaires  à la  vie  , elle  pouvoit  impofer  telle 
loi  qu’il  lut  plaitoit  dans  le  cours  de  fes  Monnoies  j c’eff  pourquoi  on  choilit 
pour  la  fabrication  des  louis  d’or  6c  d’argent , la  proportion  treiziéme  ÿ peu  plus, 
qui  étoit  plus  forte  que  celle  des  autres  , afin  d’artirer  plus  facilement  leurs  ma- 
tières. 

6°.  Cette  proportion  établie  après  tant  de  précautions  6c  fuivant  laquelle  on 
avbit  mis  les  louis  d’or  à 1 o livres , 6c  les  louis  d’aigent  à j livres , a été  ob- 
fervée  pendant  plufieurs  années  ; c’eft  en  partie  par  ce  moyen  qu’on  fabriqua 
dans  la  feule  Momioie  de  Paris  , près  de  500  millions  , pendant  qu’on  l’a 
obfervé. 

7“.  L’an  i<î5  Ç , fous  prétexte  que  les  Faux-Monnoycurs  contrcfaifoient  les 
louis  d’or  6c  les  écus  blancs , on  réfolut  la  fabrication  des  lys  d’or  6c  des  lys  d’ar- 
gent, 6c  de  fondre  toutes  les  autres  Monnoies  de  France.  Sur  le  pied  de  l’ex- 
pofition  des  lys  , la  proportion  de  1^41  étoit  rompue  j on  fit  en  vain  des  re- 
montrances fut  cela  J mais  l’expérience  ayant  fait  fentir  les  fuites  d.rngereufes  » 
qui  avoient  été  prévues  par  ces  remontrances  j on  dilcontinua  la  fabrication  des 
lys  d’ot  8c  d’argent  fort  peu  de  tems  après  qu’elle  eût  été  commencée  j on  don- 
na cours  cependant  à cette  nouvelle  Monnoie  j les  lys  d’or  valurent  7 livres  , 

6c  par  conféquent  il  fallut  augmentcc  le  prix  des  louis  d’or  d’un  dixiéme , 6c 
de  10  liv.qu’iis  valoientauparavant  lesmenre  à II  liv. le  15  Mars  16^6.  On 

ne 
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ne  toucha  point  i l’argent;  ainfi  par  ce  furhaufTemem,  la  proponion  quiavoic 
etc  établie  avec  tant  de  circonfpeélion  en  i(>4i  , entre  l’or  & l’argent , fut  chan- 
gée , & de  treizéme  | qu’elle  étoit , elle  fut  alors  quatorzième  On  changea 
encore  plulieurs  fois  cette  proportion  en  augmentant  ou  diminuant  le  prix  du 
louis  d’or , ainfi  que  nous  l’avons  rapporté. 

Pendant  tous  ces  changemens  du  prix  de  l’or , on  ne  toucha  point  à celui  de 
Ijtrgent , fi  ce  n’eft  en  1674  lorfqu’on  fit  les  pièces  de  quatre  fols.  Cette  Mon- 
noie  étant  plus  foible  d’un  cinquième  & plus  que  celle  des  écus  blancs  , la 
proportion  entre  les  louis  d’or  & les  pièces  de  quatre  fols  fut  différente  de  celle 
qui  étoit  entre  les  louis  d’or  Sc  les  louis  d’argent  de  60  fols. 

9°,  L’an  1679,  au  commencement  du  mois  d’A vril , quelques  efpèces  étran- 
gères avoient  cours  en  France  ; il  s’étoit  meme  répandu  dans  le  commerce  une 
quantité  depilloles  d’Efpagne  Sc  d’écus  d’or  légers  : on  décria  toutes  ces  efpèces^ 
Sc  on  ordonna  qu’elles  feroient  converties  en  louis  d’or  Sc  en  louis  d’argent. 
Le  Roi , pat  une  libéralité  qu’aucun  de  fes  prédéceircurs  n’avoit  encore  prati- 
quée , voulut  qu’on  tendît  à ceux  qui  porteroient  aux  Hôtels  des  Monnoies 
des  efpèces  décriées , Sc  d’autres  matières  d’or  Sc  d’argent , le  memtf  poids  Sc 
le  même  titre  en  efpèces  monnoyées  ; alors  l’or  Sc  l’argent , foit  qu’ils  fulfent 
convertis  en  Monnoie  ou  non  , étoient  de  même  valeur , parce  qu’on  ne  pre- 
noit  rien  pour  le  droit  de  feigneuriage  du  Roi , ni  pour  les  fr.ais  de  la  fabrication 
des  Monnoies  ; de  forte  que  ceux  qui  pottoient  i la  Monnoie  un  louis  d’or  ou 
un  louis  d’argent  rompu , s’il  étoit  du  poids  Sc  du  titre  qu’il  devoir  être , en 
recevoir  un  autre  entier  ; par  la  même  raifon , celui  qui  portoit  un  marc  d’ar- 
gent fin , recevoir  un  marc  d’argent  fin  en  efpèces , qui  valoir  19  liv.  6 fols 
1 1 den.  obole. 

I O®.  L’expérience  a fait  voit  qu’on  n’a  jamais  tien  pratiqué  en  France  de  plus 
utile  pour  y attirer  abondamment  l’or  Sc  l’argent.  Le  Roi , par  cette  libéralité , 
rendit  les  richelTes  de  fes  fujets , qui  confident  en  or  & en  argent  monnoyt-s , 
réelles  Sc  effeélives , puifque  on  ne  perdoit  rien  , meme  fut  les  Monnoies  fon- 
dues ou  décriées.  Les  Rois  Philippe  de  Valois,  Jean  premier,  Sc  Louis  Xllf, 
avoient  remis  quelquefois  à leurs  fujets  leur  droit  de  feigneuriage  ; mais  aucun 
de  nos  Rois  , avant  Louis  XIV  , n’avoit  fait  fabriquer  les  Monnoies  à fes 
dépens. 

1 1“.  Cet  ufage  de  retenir  une  petite  portion  de  l’argent  quon  portoit  aux 
Hôtels  des  Monnoies , pour  payer  les  frais  de  la  convetfion  en  efpèces , etoit  en 
pratique  en  France , dès  le  tems  de  Pépin  , pere  de  Charlemagne. 

Tome  II,  D d • 
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LOUIS  XV. 


Louis  XV  fuccéda  à Louis  XIV  le  premier  Septembre  1715,  âge  de 
cinq  ans  (îx  mois  & vingr-un  jours. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant , il  fur  ordonné  une  réforme  des  efpcces  fa- 
briquées, en  conféquence  de  l’Edit  du  mois  de  Mai  1703,  Sc  l’on  fabriqua 
des  louis  d’or  de  )o  -J  au  marc,  du  poids  de  6 deu.  9 grains  , &:  des  ccus  de 
8 au  marc , du  poids  de  i j den.  1 8 grains. 

Ces  nouvelles  efpcces  réformées  ont  eu  cours  dès  le  meme  mois. 

Les  louis  d’or  pour  10  liv. 

Les  écus  pour  5 liv.  ' 

Les  efpcces  non-réformées  ont  été  augmentées,  & ont  eu  cours. 

Les  louis  d'or  pour  16  liv. 

Les  écus  pour  4 liv. 

!-tS.  Au  mois  de  Novembre  1716  , le  Roi  a ordonné  une  nouvelle  fabrication 
de  louis  d’or  , du  poids  de  9 den.  14  grains , d la  taille  de  ao  au  marc,  qui 
ne  dévoient  être  fabriqués  qu’à  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris  j mais  de- 
puis , par  Arrêt  du  1 8 Février  1 7 r 8 , la  falarication  en  fut  petmife  dans  les 
autres  Monnoies  du  Royaume. 

Ces  louis  d’or , connus  fous  le  nom  de  louis  de  Noaillcs , ont  eu  cours 
pour  }o  liv. 

Pat  le  même  Edit , il  fut  indiqué  des  diminutions  fur  les  écus  non-réfor- 
més , fçavoir,  au  premier  Janvier  IJ17 , pour  j liv.  1 8 fols  9 den. 

Les  demis  , quarts  Sc  douzièmes  à proportion. 

Au  premier  Février  1717,  pour  j liv.  1 5 fols. 

Le  premier  Mats  fuivant , les  écus  non-rétormés  pour  j liv.  1 o fols. 

Par  Arrêt  du  50  Janvier  1717  , il  a été  ordonné  que  les  louis  d’or  de 
20  liv.  d la  taille  de  jo  au  marc,  ne  pourroient  être  expofés  dans  le  cojn- 
merce  que  jufqu’au  15  Février,  dans  la  Ville  & Eledion  de  Paris,  6c  d.îhs 
tout  le  Royaume  jufqu’à  la  fin  dudit  mois , après  quoi , décriés  j mais  le 
cours  en  fut  prorogé  , f^avoir  : 

1717.  Par  deux  Arrêts  du  5 Mars  1717  , dont  le  premier  ordonne  que  les  louis 
d’or  de  lo  liv.  continueront  d’être  reçus  à la  Monnoie  de  Paris , jufqu’au  der- 
nier dudit  mois  ; & le  fécond  , qui  proroge  jufqu’au  premier  Mai  la  diminu- 
tion ordonnée  fur  les  anciennes  efpcces  d’or  6c  il’argent  pat  l’article  IX  de 
l’Edit  de  Novembre  17 1(». 

L’Arrêt  du  S Avril  1717 , proroge  jufqu’à  la  fin  du  même  mois  le  cours  des 
louis  d’or  de  jo  au  marc. 

Celui  du  24  dudit  mois  d' Avril , proroge  jufqu’au  premier  Juillet  la  dimi- 
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nation  des  ccus  i réformer , Sc  celle  des  matières  d’or  & d’argent  ordonnée 
par  l’article  IX  de  l’Edit  de  Novembre  lyid. 

L’Arrêt  du  19  Juin  1717,  proroge  jiifqu’au  premier  Septembre  la  dimi-  1717, 
nution  qui  avoir  été  Indiquée  pat  l’Arrêt  du  14  Avril. 

Celui  du  ji  Août  1717  , proroge  jufqu’au  premier  Décembre  fuivant  la 
diminution  indiquée  au  premier  Septembre  précédent  fur  leltlites  antieimcs 
efpêces. 

L’Arrêt  du  17  Novembre  1717  , proroge  jufqu’au  premier  Février  1718  , b 
diminution  indiquée  au  premier  Décembie  1717. 

Et  celui  du  ai  Janvier  1718  , proroge  jufqu’au  premier  Juin,  audit  an,  la  171». 
diminution  indiquée  pat  l'Arrêt  du  ly  Novembre  1717. 

Par  Arrêt  du  11  Février  1718  , il  fut  permis  de  porter  aux  Hotels  des  Mon- 
noies  les  efpêces  non-réformées,  avec  des  billets  dEtat,  ou  des  Receveurs 
Généraux  , jufqu’à  la  concurreirce  d’un  lixiéme. 

Par  Arrêt  du  16  Février  t7iS  , les  louis  d’or  fabriqués  Sc  réformes,  à la 
taille  de  jo  au  marc  , ont  été  féçûs  dans  les  Bure.-,ux  des  Recettes  de  Sa  Ma- 
jefté  feulement,  jufqu’au  premier  Avril  , pour  18  liv. 

Ceux  de  36  | au  marc  pour  15  liv. 

Les  écus  de  8 au  marc  pour  4 liv.  10  fols. 

Ceux  de  9 au  marc  pour  4 liv. 

Les  demis  , quarts , &c.  à proportion. 

Par  Arrêt  du  19  Mars  1718  , les  anciennes  efpêces  d’or  Sc  d’argent  non- 
réformées  , ont  continué  d’être  reçues  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  jufqu’au 
premier  Juin  , avec  un  cinquième  en  fus  des  billets  d’Etat , ou  desReceveurs 
Généraux. 

Par  un  autre  Arrêt  dudit  jour  19  Mats les  efpêces  non-réformées  ont  été 
reçûes  à la  pièce  pendant  les  mois  d’ Avril  Sc  Mai , pour  toutes  les  impolitions 
& droits  de  Sa  Majolfé  , fur  le  pied  fixé  pat  l’Arrêt  du  i<î  Février  1718. 

Par  autre  Arrêt  du  16  Mai  1718  , la  pcrmilîion  de  porter  un  cinquième  en 
fus  des  billets  d’Etat , billets  des  Receveurs  Généraux  des  Finances  , Sc  de 
leurs  caiffes  communes , ou  de  leurs  intérêts  defdits  billets  , conformément 
aux  Arrêts  des  11  Sc  itf  Février  précédent,  fut" prorogée  jufqu’à  la  fin  de 
Juillet. 

Et  par  autre  Atrêt  du  même  jour , iS  Mai  , il  a été  ordonné  que  les  an- 
ciennes efpêces  d’or  Sc  d’argent  feroient  reçues  à la  pièce  , en  payement  de 
toutes  les  impolitions  Sc  droits  de  Sa  Majefté,  pendant  les  mois  de  Juin  Sc  de 
Juillet. 

Au  mois  de  Mai  171S  , le  Roi  ordonna  une  réformation  générale  des  ef-  Mcnicre* 
pèces,  Sc  qu’il  fetoit  fabrique  des  louis  d'or  au  tare  de  ta  kar.its  , du  poids jj,  lo^;s 

Dd  ij 


Digitized  by  Google 


III  MON 

Ja  fabrica-  de  7 den.  16  grains  -A,  i la  taille  de  i j au  marc  , au  remede  de  poids  de  u 
grains , & d’un  quart  de  karat  de  fin  par  marc. 

Ces  louis  d’or , connus  fous  le  nom  de  louis  à la  croix  de  Malthe , dont 
ils  portent  l’empreinte,  om  eu  cours  pour  liv. 

On  fabriqua  audi  des  ccus  au  titre  de  1 1 den.  de  fin , du  poids  de  6 gros 
f den.  ÿ,  ou  451!  grains  f , à la  taille  de  10  au  marc,  au  remede  de  poids  de 
J 6 grains  , & de  1 grains  de  fin  par  marc,  qui  ont  eu  cours  pour  6 liv. 

Par  le  meme  Edit , il  a etc  ordonné  que  toutes  les  anciennes  efpèces  d’or 
5c  d’argent  auroicni  cours  , fçavoir  ; 

Les  louis  d’or  de  loau  marc,  fabriques  pat  Edit  de  Novembre  >71^,  pour 
) ( liv. 

Les  louis  d’or  de  ;o  au  marc,  fabriqués  par  les  Edits  des  mois  de  Mai 
1 709  & Décembre  1715,  pour  14  liv. 

Les  anciens  louis  d’or  de  ^ au  marc  pour  19  liv.  11  fols. 

Les  écus  de  8 au  marc  pour  6 liv. 

Ceux  de  9 au  marc  pour  5 liv.  6 fols. 

, Les  fols  marqués  pour  i fol  6 den. 

Les  pièces  de  )0  den.  pour  1 fols  ; den. 

Par  le  même  Edit  du  mois  de  Mai  1718,  regifiré  en  la  Cour  des  M^n- 
noies  le  51  du  meme  mois  , les  anciennes  efpèces  d’or  & d’argent  ont  été 
reçues  aux  Hôtels  des  Monnoies  avec  les  deux  cinquièmes  en  fus , en  billets 
d’Etat. 

Par  Arrêt  du  1 7 Juillet  1718,  il  a été  ordonné  que  les  anciennes  efpèces 
d’or  5c  d’argent  continueroient  d’avoir  cours  dans  les  Villes  où  il  y a Mon- 
noie , pendant  le  mois  d’Août , fur  le  pied  porté  par  l’article  X de  l'Edk  du 
mois  de  Mai  précédent. 

Par  Arrêt  du  ao  Août  1718  , les  anciennes  efpèces  d’or  5c  d’argent  ont  de- 
meuré décriées  5c  hors  de  Cour  au  premier  Septembre  , 5c  néanmoins  ont  pû 
être  données  en  payement  de  toutes  impofitions  , fçavoir  ; 

Les  louis  d’or,  à la  taille  de  10  au  marc  , pour  liv. 

Ceux  de  JO  au  marc  pour  14  liv.  , 

Et  ceux  de  J 6 I au  marc  pour  1 9 liv.  1 1 fols. 

Les  écus  de  8 au  marc  pour  6 liv. 

Et  ceux  de  9 au  marc  pour  5 liv.  6 fols. 

Les  demis , quarts  , dixiémes  5c  vingtièmes  defdites  efpèces  d’or  5c  d’ar- 
gent à proportion  , 5c  ont  été  reçues  fur  le  pied  ci-delTus  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies , lorfqu’elles  y ont  été  portées  fans  billets  d’Etat. 

Par  Atrct  du  lo  Septembre  1718,  les  ccus  de  8 au  marc  ont  eu  cours 
pendant  le  mois  d’Oâobre  pour  6 liv, 
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Et  les  ëcus  de  p au  marc  ont  été  décriés , permis  néarunoins  de  les  porter 
à la  Monnoie. 

Par  Arrêt  du  aoOélobre  1718  , les  écus  de  8 au  marc  ont  été  décriés,  per- 
mis néanmoins  de  les  donner  en  payement  aux  Bureaux  des  Recettes  du  Roi. 

Les  demi» , quarts  , &c.  ont  eu  cours  dans  le  public  pendant  le  mois  de  No- 
vembre , à proportion  de  6 liv.  l’écu. 

Pat  Areêt  du  10  Novembre  1718  , les  demis  , quarts,  dixiémes  6c  ving- 
tièmes d’écus  de  8 au  marc , ont  eu  cours  dans  le  commerce  pendant  le  mois 
de  Décembre  , fur  le  pied  de  6 liv.  l’écu. 

Pat  Arrêt  du  1 9 Décembre  1718  , les  demis , quarts  d’écus  de  8 au  marc  , 
ont  eu  cours  pendant  Janvier  fut  le  pied  poné  par  l’Arrêt  du  20  Septembre 
précédent. 

Par  la  Déclaration  du  19  Décembre  1718  , il  a été  fabriqué  des  (ixiémes  6c 
douzièmes  d’écus  , à la  taille  de  ro  au  marc , du  titre  porté  par  l’Edit  du  mois  Jes  (iiamcs 
de  Mai  audit  an  , lefqucis  ont  eu  cours  â proportion  de  ce  que  lefdits  écus  ^ ‘Jouné- 
valoient  pour  lors , Içavoir  : 

Les  (ixiémes  pour  1 liv.  marc. 

Et  les  douzièmes  pour  10  fols. 

Par  Edit  de  Mai  1719 , il  a été  fabriqué  des  pièces  de  11  den.  8c  de  6 den. 

Par  Arrêt  du  7 Mai  1719  , les  louis  d’or,  à la  taille  de  25  au  marc,  fa-  Fabticacion 

briqués  en  conféquence  de  l’Edit  du  mois  de  Mai  1718  , ont  été  diminués  de 

ri.  1 J . 1 II  & de  < 

20  fols  , 6c  ont  eu  cours  ledit  jour  pour  35  liv.  dcaicis. 

Par  Edit  de  Juillet  1719  , il  a été  fabriqué  des  pièces  de  3 den.  Pièce»  de 

Par  Arrêt  du  25  Juillet  1719  , les  louis  d’or  de  25  au  marc  ont  été  réduits  3 den.  ou 

à 34  liv.  liard». 

Par  Arrêt  du  3 Août  1719  , il  a été  fait  une  diminution  du  prix  des  an- 
ciennes cfpèces  6c  matières  d’or  , à diminuer  de  mois  en  mois  , jufques  6c 
compris  le  premier  Novembre  j 6c  cet  Arrêt  a ordonné,  qu’i  commencer  au 
15  Septembre , les  écus  ne  feroient  plus  reçus  à la  Monnoie  qu’au  marc. 

Par  Arrêt  du  23  Septembre  1719  , les  louis  d’or  de  25  au  marc  ont  été  ré- 
duits , jufqu’au  mois  de  Décembre  fuivant , â 3 3 liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  à 5 liv.  it>  liv. 

Les  demis , quarts , 6cc.  à proportion. 

Par  Arrêt  du  3 Décembre  1719  , les  louis  d’or  de  25  au  marc,  depuis  ledit 
jour  jufqu’au  premier  Janvier  1720  , n’ont  eu  cours  que  pour  32  liv. 

Les  écus  de  20  au  marc  que  pour  5 liv.  12  fols. 

Le  premier  Janvier  1720  jufqu’au  iS  du  même  mois,  les  louis  d’or  de 
25  au  marc  n'ont  eu  cours  que  pour  31  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  que  pour  3 liv.  8 foTs. 

Par  Anct  du  10  Décembre  1719 , les  Exiémes  ou  douzièmes  d’écus  de  t« 
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au  marc  , qnî  avoient  cours  lors  dadit  Aitcc  pour  lo  fols  & lo  fols,  ont  été 
réduits , fçavoir  : 

Les  fixlémes  d’écus  pour  iS  fols. 

Les  douzièmes  pour  9 fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  , Sa  Majellé  a ordonne  qu’il  feroit 
fabriqué  dans  la  Monnoie  de  Paris  des  quinzains  d’or,  du  titre  de  Z4  karats, 
au  remede  d’un  quart  de  karat,  à la  taille  de  55  -jV,  au  reniede  de  6 de 
pièce  par  marc  , au  cours  de  t5  liv.  pièce. 

Et  des  livres  d’argent,  au  titre  de  iz  ^en.  de  dn  , i la  même  taille  de 
5 par  marc , au  remede  de  6 gmins  pour  le  fin  , & de  i o 77  de  piece 
pour  le  poids , qui  ont  eu  cours  pour  10  fols  chacune , les  demis  i proportion'. 

L'Arrêt  du  10  Décembre  1719  , ordonne  que  les  pièces  de  zo  fols  n’auront 
plus  cours  que  pour  i8  fols  , & les  pièces  de  10  fols  pour  9'fols. 

Par  Arrêt  du  ij  Janvier  17ZO  , le  Roi  a permis  la  fabrication  des  livret 
d’argent  dans  tous  les  Hôtels  des  Monnoies. 

Par  Arrêt  du  zz  Janvier  17ZO,  les  anciennes  & nouvelles  efpèces  ont  été 
augmentées  à proportion  de  900  liv.  le  marc  d’or  de  zz  karats , & de  60  liv. 
le  marc  d’argent , à 11  den.  fçavoir  : 

• Les  louis  d’or  de  15  au  marc  pour  liv. 

Ceux  de  zo  au  marc  pour  45  liv.  • 

Ceux  de  Jo  au  marc  pour  50  liv. 

Ceux  de  3<>  4 au  marc  pour  14  liv.  iz  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6 liv. 

Les  éais  de  8 au  marc  pour  7 liv  10  fols. 

Les  anciens  écus  des  précédentes  fabrications  , de  9 au  marc , pour  6 lir. 
15  fols  4 den. 

Les  demis , quarts , &c.  à proportion. 

' Pat  les  Arrêts  des  z8  & ji  Janvier,  Sc  par  celui  du  3 Février  ryzo  , les 
efpèces  ont  été  réduites  , fçavoir  : 

Les  louis  de  zj  au  marc  â 34  liv. 

Les  louis  de  zo  au  m.arc  à 4Z  liv.  10  fols. 

Ceux  de  30  au  marc  à z8  liv.  5 fols  8 den. 

Ceux  de  36  J au  marc  à Z3  liv.  9 fols.  • 

Les  écus  de  10  au  marc  à 5 liv.  13  fols  6 den. 

Les  écus  de  8 au  marc  d 7 liv.  i fol  8 den. 

Les  écus  de  9 au  marc  i 6 liv.  6 fols. 

Dans  les  Monnoies  le  marc  d’or  à 900  liv.  le  marc  d’argent  à 60  liv. 

Pat  Arrêt  du  Z5  Février  les  efpèces  on:  été  augmentées  , de  ont  eu 

TOurs , fçavoir  : 

Les  louis  d’or  de  15  au  marc  pour  j6  liv. 
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Ceux  de  zo  au  marc  pour  45  liv.  , 

Ceux  de  JO  au  marc  pour  jo  liv. 

Ceux  de  jfi  5 au  marc  pour  14  liv.  iz  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  G liv. 

Les  ccus  de  8 au  marc  pour  7 liv.  10  fols. 

Les  ccus  de  9 au  marc  pour  G liv.  ij  fols  4 den. 

Les  pièces  de  jo  den.  pour  j fols. 

Les  fols  marques  pour  z fols. 

Les  fol%  de  billon  pour  z fols. 

Les  demis , quarts , &c.  à proportion. 

Par  Arrêt  du  z?  Février  lyzo,  il  fut  fait  défenfes  i toutes  perfonnes  d’a- 
voir plus  de  5^00  liv.  en  efpèces  chez  foi,  à peine  de  confifeation  de  l’excé- 
dent , & de  10000  liv.  d’amende.  *• 

Par  Arrêt  du  5 Mars  17Z0 , les  efpèces  ont  été  augmentées,  fie  ont  eu 
cours , fça voir  s.-!.- 

Les  louis  d’or  de  zj  au  marc  pour  48  liv. 

Ceux  de  zo  au  marc  pour  Go  liv. 

Ceux  de  JO  au  marc  pour  40  liv. 

Ceux  de  j 6 ^ au  marc  pour  j z liv.  i6  fols. 

Lesxcus  de  10  au  marc  pour  8 liv. 

Les  écus  de  S au  marc  pour  i o liv. 

Les  écus  de  9 au  marc  pour  8 liv.  17  fols  9 den. 

Les  fixiémes  d’écus  pour  t liv.  10  fols. 

Ixs  livres  d’argent  pour  i liv.  i o fols. 

Les  douzièmes  d éçus  pour  1 5 fols. 

Par  la  Déclaration  du  1 1 Mars  17ZO,  les  efpèces  ont  été  réduites  le  pre- 
mier Avril  fuivant , fçavoir  : 

Les  louis  d’or  de  zj  au  marc  à j(î  liv. 

Ceux  de  zo  au  marc  à 45  liv. 

Ceux  de  JO  au  marc  à jo  liv. 

Ceux  de  j^.^  au  marc  à Z4  liv.  xi  fols. 

Le  marc  d’or  réduit  i 900  liv. 

Le  marc  d’argent  à Go  liv. 

Les  efpèces  d or  interdites  dans  le  commerce , permis  de  les  porter  dans 
le  mois  d Avril  feulement  1 la  Monnoie , à taifon  de  7 j o liv.  le  marc. 

Les  écus  de  10  au  marc  è 7 liv. 

Ceux  de  8 au  marc  à 8 liv  15  fols. 

Ceux  de  9 au  marc  1 7 liv.  1 5 fols. 

Les  demis , quarts , &c,  à proportion. 
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Pendanüe  mois  de  Mai , les  cfpèces  d’argent , fuivaiu  la  Déclaration  du 
1 1 Mars  , ont  eu  cours  , fçavoir  ; 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6 liv.  lo  fols. 

Ceux  de  8 au  marc  pour  8 liv.  i fols  6 den. 

Ceux  de  9 au  marc  pour  7 liv.  4 fols. 

Les  pièces  de  10  fols  & les  livres  d’argent  pour  i liy.  7 fols  6 den. 

Les  pièces  de  10  fols  pour  15  fols  9 deii. 

Pendant  le  mois  de  Juin  ces  mêmes  efpêces  ont  été  réduites  & ont  eu  cours  , 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6 liv.  • 

Ceux  de  8 au  marc  pour  7 liv.  1 o fols. 

Ceux  de  9 au  marc  pour  6 liv.  i j fols  4 den. 

Les  pièces  de  10  fols  Sc  les  livres  d’argent  pour  i a fols  6 den. 

Par  Edit  du  mois  de  Mats  1710,  regiftré  en  la  Cour  des  \îonnoies  le  15, 
il  eft  ordonné  une  fabrication  de  louis  d’argent  au  titre  de  1 5 deniers  de  fin  , 
à la  taille  de  50  au  marc,  auremede  de  j grains  pour  le  titre,  &:  d’une  de- 
mi-pièce pour  le  poids,  qui  dévoient  avoir  cours  jufques  & compris  le  der- 
nier jour  d’Avril  fuivant  pour  6a  fols  ; pendant  le  mois  de  Mai,  pour  5 ; fols; 
pendant  le  mois  de  Juin,  pour  50  fols;  pendant  le  mois  de  Juillet,  pour  45 
fols  ; pendant  le  mois  d’Août , pour  40  fols  ; pendant  le  mois  de  Septembre 
pour  5 5 fols  ; pendant  le  mois  d’Oclobre  , pour  ; o fols  ; pendant  le  mois  de 
Novembre,  pour  15  fols;  au  premier  Décembre,  réduits  à 10  fols. 

P.ir  Arrêt  du  19  Mai  1710,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  j i , les 
cfpèces  ont  été  augmentées  & ont  eu  cours , à commencer  du  jour  de  la  pu-* 
blication  jufqu’à  la  fin  de  Juin. 

Les  louis  d’or  de  a;  au  marc  pour  49  liv.  10  fols. 

Ceux  de  10  au  marc,  pour  61  liv.  17  fols  6 deniers, 

Ceux  de  50  au  marc,  pour  41  liv.  5 fols. 

Ceux  de  ^ au  marc , pour  j j liv,  16  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc,  pour  S liv.  5 fols. 

Les  écus  de  8 au  marc,  pour  10  liv.  6 fols. 

Les  énis  de  9 au  marc , pour  9 liv.  a fols. 

Les  pièces  de  ao  fols  8c  les  livres  d’argent,  pour  i liv.  7 fols  6 deniers. 

Les  pièces  de  10  fols,  pour  ij  fols  9 deniers. 

L’Arrêt  du  premier  Juin  17x0,  leve  les  défenfes  portées  par  celui  d« 
17  Février  précédent , d’avoir  chez  foi  de  l’argent  au-delTus  de  500  livres. 

Par  Arrêt  du  10  Juin  1710  , les  efpêces  ont  été  réduites,  i commencer  M 
premier  Juillet  jufqu’au  16  dudit  mois,  f^avoiti 

Les  louis  d’or  de  a;  au  marc,  à 45  livres.  . 

Ceux  de  ao  au  marc , à ; £ liv. 
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Ceux  de  J O au  marc,  i 37  liv.  10  fols. 

Ceux  de  5<î  7 au  marc , à jo  liv.  i 5 fols. 

Les  écus  de  I O au  marcj  à 7 liv.  i o lois. 

Les  écus  de  8 au  marc , i 9 liv.  7 fols  6 deniers. 

Les  écus  de  9 au  marc , à 8 liv.  6 fols. 

Les  louis  d’argent  à 1 liv.  i o fols. 

Les  livres  d’argent  & fixiémes  d’écus,  à i liv,  5 fols. 

Les  douzièmes  d’écus  , à 1 1 fols  6 deniers. 

Le  i<>  de  Juillet  les  efpéces  onr  été  réduites,  fçavoir  t 
Les  louis  d'or  de  15  au  marc,  à 40  liv.  10  fols. 

Ceux  de  10  au  marc,  à 30  liv.  i a fols. 

Ceux  de  30  au  marc,  333  liv.  1 5 fols. 

Ceux  de  3^!  au  marc,  à Z7  liv.  11  fols. 

Les  écus  de  I c au  marc , à 6 liv.  i 5 fols. 

Les  écus  de  8 au  marc , à 8 liv.  8 fols  9 deniers. 

Les  écus  de  9 au  marc,  i 7 liv.  to  fols.  > 

Les  louis  d’argent  il  a liv.  5 fols. 

Les  livres  d’argent  & fixiémes  d’écus , à i liv.  a fols  6 deniers. 

Les  demis  i 1 1 fols  3 deniers. 

Pat  Arrêt  du  30  Juillet  i7ao , les  efpèces  d’or  & d’argent  ont  été  augmen- 
tées & ont  eu  cours , fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  a5  au  marc,  pour  7a  liv. 

Ceux  de  ao  au  marc,  pour  90  liv. 

Ceux  de  30  au  marc,  pour  60  livres. 

Ceux  de  3 ^ au  marc , pour  49  liv.  i a fols. 

Les  écus  de  10  au  marc,  pour  la  liv. 

Les  écus  de  8 au  marc , pour  1 5 -liv. 

Les  écus  de  9 au  marc  , pour  1 3 liv.  6 fols  8 deniers. 

Les  louis  d’argent  pour  4 liv. 

Les  livres  d’argent  & fixiémes  d’écus,  poiu  a liv. 

Les  demis  pour  une  liv.  ' ^ 

Les  matières  d’or  & d’argent  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  Sc  reçues  1 
proportion  de  1 800  liv.  le  marc  d’or,  du  titre  de  a a karats  , & de  1 a'o  livres 
celui  d’argent,  de  1 1 deniers  de  fin. 

•Par  Arrêt  du  3 1 Juillet  17x0 , les  pièces  ci-devant  fabriquées  pour  30  den. 
xint  été  augmentées  & ont  eu  cours  pour  5 fols. 

Les  fols  de  cuivre , pour  3 fols  6 deniers. 

Les  pièces  de  deux  liards , pour  1 fol  4 deniers. 

Les  liards  pour  8 deniers. 

Par  l’Arrêt  ci-delTus  du  30  Juillet  i7ao>  il  u été  indiqiy  des  diminutions 
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fut  les  efpèces , lefquelles  ont  eu  leur  execution  , fçavoir,  au  prenoier  Septem- 
bre , 

Les  louis  d’or  de  ij  au  marc,  ont  etc  réduits  i 6)  liv. 

Ceux  de  lo  au  marc,  i 78  liv.  1 5 fols. 

Ceux  de  au  marc,  î liv.  10  fols. 

Ceux  de  36  5 au  marc,  à 43  liv.  8 fols. 

Les  écus  de  i o au  marc , à i o liv.,  1 o fols.  » 

Ceux  de  8 au  marc , à 1 3 liv. 

Ceux  de  9 au  marc , à 1 1 liv.  1 3 fols  4 deniers. 

Les  louis  d'argent  à 3 liv.  1 o fols. 

Les  livres  d’argent  & lixiémcs  d'écus  , à 1 liv.  15  fols.. 

Les  demis,  d 17  fols  6 deniers. 

Au  feiziéme  Septembre , 

Les  louis  d’or  de  15  au  marc,  à 34  liv. 

Ceux  de  Z o au  marc , à 1^7  liv.  1 o lois. 

Ceux  de  30  au  marc,  d 45  liv. 

Ceux  de  36  ^ au  marc,  d 37  liv.  4 fols. 

Les  écus  de  10  au  marc,  d 9 liv. 

Ceux  de  S au  marc,  du  liv.  5 fols. 

Ceux  de  9 au  marc , d i o liv. 

Les  louis  d'argent,  d 3 liv. 

Les  livres  d’argent  & fixiémes  d'écus,  à 1 liv.  10 fols-. 

Les  demis , d 1 5 fols.  ‘ 

Au  premier  Oddobte , 

Les  louis  d’or  de  15  au  marc,  d 43  liv. 

Ceux  de  10  au  marc,  à ^6  liv.  3 fols. 

Çeux  de  30  au  m.vc,  d 37  liv.  10  fols. 

Ceux  de  ^ au  marc,  d 3 1 liv.  1 

Les  écus  de  1 o au  marc , à 7 liv.  i o fols.  I 

Ceux  de  8 au  marc,  d 9 liv.  7 fols  6 deniers. 

Ceux  de  9 au  marc,  à 8 liv.  6 fols  8 deniers. 

Les  louis  aargent,  d 1 liv.  10  fols. 

Les bvres d'argent  & fxiémes  d’écus,  à 1 liv.  5 fols. 

Les  demis  , d i z fols  6 deniers. 

Par  Arrêt  du  zi  Septembre  17Z0,  les  pièces  dites  de  30  deniers  ou  monf- 
quetaires,  ont  été  réduites  d 3 fols  9 deniers.'  > 

Les  fols  marqués , d z fols  8 deniers. 

Les  fols  de  cuivre  à i fols. 

Les  demis  , d i fol. 

Les  liardt,  d 6 j^niers. 
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Par  Edit  du  mois  dç  Septembre  1710,  regiftrc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  Louis <Tot 
JO , il  a été  ordonné  qu’il  fcroit  fabrique  des  louis  d’or  du  titre  de  11  karnts, 
au  remede  de  , à la  taille  de  1 5 au  marc , 1 1 grains  de  remede , les  demis  à 
proportion  qui  ont  eu  cours  pour  54  liv.  le  louis  d’or  , le  demi  à proportion , Sc 
les  louis  d’argent  ou  tiers  d’ccus  du  titre  de  11  deniers,  au  remede  de  trois 
grains,  à la  taille  de  jo  au  marc,  une  demi -pièce  de  remede,  des  demis  fie 
des  'quarts  à proportion , à la  réferve  du  remede  de  poids  qui  croit  d’une  pièce 
par  marc  pour  les  demis , & de  deux  pièces  Sc  demie  pour  les  quans,  & qui 
ont  eu  cours  pour  <îo  lois , les  demis  6c  quarts  à proportion. 

Les  écus  de  10  au  marc  furent  réformes,  Sc  eurent  cours  pour  9 liv. 

Les  louis  d’argent  tëfbtmcs  pour  5 liv. 

• Les  demi-tiers  à proportion. 

Par  Arrêt  du  14  Oâobrc  1710,  les  diminutions  indiquées  pour  le  premier 
Novembre  n’ont  eu  lieu  qu’au  ptemier  Décembre , auquel  jour  les  nouvelles 
Sc  anciennes  efpêces  ont  été  réduites , fçavoir  : 

Les  anciens  louis  d’or  de  1 5 au  marc , à j â liv. 

Ceux  de  ao  au  marc,  d 45  liv. 

Ceux  de  jo  au  marc,  à jo  liv. 

Ceux  de  7 au  marc,  à Z4  liv.  11  fols. 

Les  anciens  écus  de  1 o au  marc , à 6 liv. 

Ceux  de  8 au  marc , à 7 liv.  i o fols. 

Ceux  de  9 au  marc , d 6 bv.  1 1 fols. 

Les  livres  d’argent  & lîxiémes  d’écus,  à i liv. 

Les  pièces  de  10  fois  à 10  fols. 

Les  efpcces  fabriquées  ou  réformées  en  conféquence  de  l’Edit  de  Seprembre 
1710 , ont  été  déduites  au  premier  Décembre,  fçavoir  : 

Les  louis  d’or  de  1 5 au  marc  d l’empreinte  de  deux  L , à 45  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  à l'empreinte  dcl’écullon  de  France , à 7 liv.  10  f. 

Les  louis  d’argent  à la  meme  empreinte , à 2.  liv.  10  fols. 

Pat  Arrêt  du  14  Novembre  1710,  les  pièces  dites  de  jo  deniers  furent  ré- 
duites le  même  jour  à j fols. 

Les  fols  marqués  d 1 fols  ; deniers. 

Les  fols  de  cuivre  à i fol  8 deniers. 

Les  demis  & pièces  de  deux  liards,  d 10  deniers. 

Les  quarts  & liards , d 5 deniers. 

Par  Arrêt  du  30  Avril  1711 , les  fols  de  cuivre  furent  réduits  d i fol  6 d. 

. Les  demi-fols  de  cuivre , d 9 deniers. 

Les  quarts  & liards  du  jour  de  la  publication , d 4 deniers. 

Par  Arrêt  du  i j Juin  1725  , les  fols  ou  douzains  furent  réduits  d 1 f.  i d. 

Par  Arrêt  du  5 Apùt  1721 , les  fols  furent  réduits  d 1 fol  4 den. 

Ee  ij 


171t. 


Di: 


Irv  Google 


lïO 


MON 


1 


Les  demi-fols  à 8 deniers. 

Les  liards  de  France , à 4 deniers. 

Par  Arrêt  du  ii  Juillet  1713  , les  louis  d'or  de  15  au  marc  fabriqués  Sc 
reformes  en  execution  de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1710,  qui  avoient 
cours  pour  45  livres,  ont  été  réduits  à 44  liv. 

Les  fols  ou  douzains  pour  1 fols. 

Les  efpèccs  d’argent  ont  continué  d’avoir  cours  conformément  à l’Arrêt  du 
Z4  Oûobre  1710,  ainfi  que  la  valeur  des  matières  d’or  & d’argent  & cfpèces. 


non  réformées. 

Par  le  meme  Arrêt  du  11  Juillet,  il  a été  ordonné  qu’en  poruntaux  l^ôielt 
des  Monnoies  un  huitième  en  certificat  de  liquidation , & fept  huitièmes  en 
matières  d’or  & d’argent  en  efpèccs  non  réformées , la  valeur  du  total  y feroit 
payée  comptant  en  efpcces  fabriquées  par  l’Edit  de  Septembre  1710  3 les  louis- 
d’or  de  15  au  marc  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Mai  171  T, 
y ont  été  reçus  à la  pièce  fur  le  pied  de  liv. 

. Les  écus  de  10  au  marc  de  la  même  fabrication  fur  le  pied  de  6 liv- 

Les  demis , &c.  à proportion.  ^ 

Et  lorfque  les  efpèccs  & matières  ont  été  ponées  aux  Hôtels  des  I^lonnoies- 
&ns  certificat  de  liquidation,  elles  y ont  été  reçues  fur  le  pied,  fçavoic  : 

■ • Le  marc  d’or , à 945  liv- 

Le  marc  d’argent , à 65  liv. 

Les  louis  d’or  de  15  au  marc,  les  écus  de  10  au  marc  fabriqués  en  exé- 
cution de  l’Edit  de  Mai  lyiï,  pour  être  reçus  à la  pièce  à raifon  de  57  liv,- 
i<>  fols  le  louis  d’or , & de  t>  liv.  6 fols , les  demi-quarts  ,•  &c.  à proportion. 

En  conféquence  de  l’Arrêt  du  5 Août  17x3,  les  louis  d’oc  fabriqués  ou 
réformés  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre  t7ao,  du  poids  de  7 
• deniers  16  grains,  qui  eft  celui  qu’ils  devoicnnavoir  au  fonir  de  la  fabrique  , 

furenr  reçus  Gns  diminution  dans  lespayemens  fur  le  pied  de  7 deniers' 1 5 
grains  trcbuchans,  Sc  à j deniers  14  grains  trébuchans  ; ils  ont  eu  feulement 
cours  pour  44  liv.  rionnant  j fols  pour  le  foiblage;  ceux  de  moindre  poids 
furent  décriés  de  tout  cours  Sc  portés  aux  Hôtels  des  Monnoies , où  ils  y ont 
été  payés  fut  le  pied  de  900  liv.  le  marc,  en  y port.int  un  huitième  en  certifi-- 
car  de  liquidation  , & fur  le  pied  de  940  liv.  fans-  aucun  certificat  de  liquida- 
tion. 

'louis  ap-  mois  d’Août  1713  , il  a été  ordonné  qu’il  feroit  fabriqué  des 

pt)i-4  Mit-  louis  d'or  à la  taille  de  37  ^ au  mate,  du  poids  de  5 deniers  i grains , qui  ont 

ii.oiis.  I- 

eu  cours  pour  17  liv. 

Les  doubles  & demis  à proportion. 

• Il  a été  ordonné  par  le  meme  Edit,  que  les  cens  de  ic  eu  marc  fabriqoesr 

te  réformés  par  1 Edit  du  mois  de  Septembre  1710,  du  même  poids  & du 
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Iticme  litre  qaeceut  fabriqués  par  l’Edit  du  mois  de  Mai  1718  , quiavoient 
coûts' pour  7 liv.  10  fols,  feroient  réduits  à 6 liv.  18  fols. 

Les  demis , tiers  , &c.  à proportion. 

Le  meme  Edit  a augmenté  les  écus  de  ro  au  marc  non  réformés , pour  avoir 
cours  dans  le  commerce  fur  le  pied  de  ceux  ci  delTus , f>out  6 liv.  1 S fols. 

Les  demis , tiers , 5cc.  à proportion. 

Er  les  louis  d’or  de  1 5 an  marc , du  poids  de  7 deniers  1 5 grains  uébu- 
chans , ont  eu  cours  pour  3 9 liv.  1 2 fols. 

Les  louis  d’or  de  7 deniers  i4grams  trébifchans,  pour  39  liv.  7 fols. 

Les  demis  i proportion,  & ce  jufqu’au  premier  Décembre  1723 , palTc  le- 
quel tems  décriés  & hors  de  cours. 

Prix  de  l’Or  & de  V Argent  porte  à la.  Monnaie  & au  Change. 

Marc  d’or,  997  liv. 

Les  quatre  deniers  déduits,  980  liv,  7 fols  8 deniers- 

Marc  d’argent  ^ (58  liv» 

Au  Change , 66  liv  1 7 fols  4 deniers. 

L’Arrêt  du  30  Novembre  1723  , proroge  le  cours  des  écus  de  10  au  marc, 
les  tiers-dxicmes  &:  douzièmes  à proportion  de  6 liv.  1 8 fols  l’écu. 

Par  Arrêt  du  4 Février  1724,  les  louis  d’or  de  3 77  au  marc,  furent  réduits- 
de  27  liv.  à 24  liv. 

Les  écus  de  i o au  marc,,  de  6 liv.  i S fols  1 6 liv.  3 fols. 

Les  demis quarts , &c.  à proportion. 

Marc  d’or,  à 885-  liv.  . 

Marc  d’argent , à 60  liv.  to  fols^ 

Par  Arrêt  du  27  Mars  1724,  les  louis  d oc  de  37  -j  au  marc  ont  été  réduits 
à 20  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc , à j liv. 

Les  demis,  tiers,  S:c.  i proportion.  # 

Marc  d’or  à 73  5 liv» 

Marc  d’.argentà  49  liv. 

Los  pièces  dites  de  30  deniers  ou  moufqaetaires  qui  avoient  cours  pour 
3 fols,  onr  etc  réduites  par  ledit  Arrêta  2 fols  3 deniers. 

I.vs  fols  ou  douzains , ù 1 fol  (5  don. 

Les  fols  de  cuivre  à t fol. 

1 es  liards,  i 3 deniet's. 

Par  Arrêt  du  22  Septembre  1714,  les  louis  de  37  7 au  marc,  ont  été  réduits 
de  20  liv.  à 16  liv. 

Les  doubles  & demis  à proportion. 
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Lesécus  de  lo  au  marc,  de  5 liv.  à 4 liv. 

Les  demis , quarts , &c.  à proportion. 

Les  louis  & les  ccus  des  .anciennes  fabrications  ont  été  reçus  à l'Hôtel  des 
Monnoies  fur  le  pied  d’un  cinquième  de  diminution,  du  prix  réglé  par  l’Ar- 
rct  du  17  Mars  précèdent,  y 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1714,  il  a été  fabriqué  des  écusde  10  J au  . 
marc , qui  ont  eu  cours  pour  4 liv. 

Les  demis , les  quarts ,’  huitièmes  & feizicmes  à proportion. 

<7'S-  Les  Ancts  des  I <)  Janvier  &:  14  Juillet  1715 , donnent  cours  aux  écus  de  10 
au  marc,  fabriqués  ou  réformés  pat  les  Edits  des  mois  de  Mai  171 8 , & Sep- 
tembre 1710,  jufqu’au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  4 liv.  l’écu. 

Les  tiers,  lixiémes , 6cc.  à proportion.  ' ' 

Pat  Arrêt  du  4 Décembre  1715  , les  louis  d’or  de  J7  { au  marc,  les  écusde 
1 0 & de  10  ^ au  marc,  ont  été  réduits  au  premier  Janvier  ijiC,  fçavoir  : 

Les  louis  d’or  de  57  { au  marc,  do  i<>  liv.  à 14  liv. 

Les  doubles  & demis , à proportion. 

Les  écus  dq  I O & de  I o J au  marc , de  4 liv.  à 3 liv.  i o. 

Les  demis , tiers  , quans , &c.  à proportion. 

Le  marc  des  louis  d’or  décriés,  des  piftoles  d’Efpagne , des  millerets  & des 
guinées  d’Angleterre , à 5 1 4 liv.  1 fols. 

Le  marc  des  écus  de  France  décriés , des  piaftres  & réaux  d’Efpagnc , & les 
écus  d’Angleterre  à 3 5 liv.  1 1 fols  3 deniers. 

171s.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1716,  regillré  en  la  Gourdes  Monnoies  le 
4 Février  fuiv.int,  il  a été  ordonné  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d’or  au  titre 
• de  11  karats  & à la  taille  de  30  au  marc,  Sc  des  écus  de  1 1 deniers  de  fin  , 
du  poids  de  Z 3 deniers  i grain,  à la  taille  de  huit  & trois  dixiémes  au  marc, 
lefquelles  efpéces  ont  eu  cours  à raifon  de  10  liv.  le  louis  , les  doubles  & les 
demis  i proportion  , & de  cinq  liv.  l’écu  3 les  demis,  cinquièmes , dixiémes  Sc 
vingtièmes  à proportion,  aux  remedes  de  poids  & de  loi  fixes  p.ir  les  Edits 
des  mois  d’Ai)ûti7Z3  & ^ptembre  17x4;  le  tout  jugé  ès  Cours  des  Mon- 
noies, fuivant  la  forme  preferite  par  l’article  IV.  de  l Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 17 1 9.  Il  a été  ordonné  par  le  même  Edit , que  toutes  les  anciennes  efpéces 
d’or  Sc  d’argent  feroient  décriées  de  tout  cours,  à commencer  du  jour  de  fa 
publication , lefquelles  efpéces  ont  été  reçues  aux  Hôtels  des  Monnoies,  fçavoir. 

Le  marc  d’or , à 4pt  liv. 

Le  marc  d’argent,  .à  34  liv. 

Le  même  Edit  a donné  cours  dans  le  commerce  depuis  le  premier  Février 
jufqu’au  dernier  Avril  fuivant,  aux  louis  d’or  de  37  f au  marc,  Sc  .aux  écus  de 
10  & ro  J au  marc,  fçavoir; 

Les  louis  d’or  de  37  | au  marc,  pour  1 1 liv. 
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Les  ccus  de  lo  & lo  j au  marc,  pour  5 liv. 

Les  demis , quarts , &c.  à proportion. 

Par  le  même  Edit , il  a été  permis  de  porter  les  anciennes  efpèces  d’or  & 
d’aiçent  aux  recettes  de  fa  Majefté  pendant  les  mois  de  Février , Mars  & Avril 
1.71^,  Sc  y ont  etc  reçues  fur  le  pied,  fçavoir; 

Les  louis  d'or  de  j au  marc,  pour  1 j liv.  i fol. 

Ceux  de  jo  au  tt^c,  pour  16  liv.  4 f. 

Ceux  de  10  au  marc , pour  24  liv,  6 f. 

Ceux  de  2 5 au  marc  , pour  1 9 liv.  8 f. 

Et  ceux  de  J7  7 au  marc , pour  1 2 liv.  1 3 f. 

Les  doubles  Sc  demis  à proponion. 

Les  ccus  de  9 au  marc,  pour  ; liv.  14  C. 

Ceux  de  8 au  marc , pour  4 liv,  ){.  6 den. 

Ceux  de  j o au  marc , pour  j liv.  6 f. 

Et  ceux  de  i o f au  marc , pour  ; liv.  4 f. 

Les  demis,  quarts,  &c.  à proptrtion. 

Par  Arrêt  du  2 Mars  1726  , il  a ctî  ordonné  qu’il  ne  pourra  être  tranfpotté 
hors  des  Villes  où  il  y a Hôtel  des  Motuioies , aucunes  autres  efpèces  d’or  Sc 
d’argent  que  celles  fabriquées  en  conféquencc  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier 
précédent. 

L’Arrêt  du  joAvril  lyatf,  proroge  les  diminutions  ordonnées  par  les  articles 
4,5  & (>  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  précédent. 

Par  Arrêt  dû  26  Mai  1726,  les  efpèces  de  la  detniete  fabrication  ordonnées- 
par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  , Ont  été  augmentées  , fçavoir  j 
Les  louis  d’or  de  }o  au  marc , pour  24  liv. 

Les  écus  de  8 & au  m»c  , pour  6 liv. 

Les  demis  Sc  autres  diminutions  à proportion. 

Cet  Edit  ordonne  qu’à  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt , 
toutes  les  anciennes  efpèces  d’or  & d’argent  fabriquées  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies,  feront  reçues  dans  les  Bureaux  des  recettes  de  fa  Majefté,  fçavoir; 
Les  louis  d’or  de  36  7 au  marc , pour  17  liv.  6 fols. 

Ceux  de  30  au  marc , pour  21  Lv.  , 

Ceux  de  20  au  marc , pour  3 1 Uv.  i o f. 

Ceux  de  2 5 au  marc , pour  2 5 liv.  4 f. 

Et  ceux  de  37  7 au  marc,  pour  16  liv.  16  f. 

Les  écus  de  9 au  marc,  pour  4 liv.  1 5 f. 

Ceux  de  S au  marc  , pour  5 liv.  7 f. 

Ceux  de  i o au  marc , pour  4 liv.  5 f.  6 den. 

Et  ceux  de  1 o ’ au  marc , pour  4 liv.  3 f.  den. 

Les  diminutions  defdits  luuis.&écus  à proportion. 
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En  cxccuiion  dudit  Arrêt,  le  marc  des  anciennes  efpêces  a été  reçu  aux  HA» 
tels  des  Monnoies  fur  le  pied  , fçavoir  ; 

Le  marc  des  anciens  louis  d'or,  i 637  liv.  10  f. 

Et  le  marc  des  anciens  écus , i 44  liv. 

Par  Arrêt  du  8 Juin  171^ , les  fols  qui  éioient  à 18  deniers  ont  été  aug- 
mentés à I fol  9 den. 

• Les  pièces  dites  de  30  deniers  ou  moufquctaires , à 1^.  6 den. 

Les  demis  d proportion. 

Par  Arrêt  du  1 5 Juin  i7i(> , le  marc  des  anciens  louis  d’or  a été  fixé  pour 
être  reçu  aux  Hôtels  des  Monnoies  jufqu’au  premier  Janvier  1717,  à raifon 
de  (Î78  liv.  1 5 fols. 

Et  le  marc  des  anciens  ccus , à 46  liv.  1 8 f. 

Le  même  Arrêt  ordonne  qu*  les  anciennes  efpcces  feront  reçues  à la  pièce 
jufqu’au  dit  jour  premier  Janvier  1717  , dans  les  Bureaux  des  recettes  de  fa 
Majefté , fçavoir  j 

Les  louis  d’or  de  ^6  jaumarc,  fabriqués  avant  l’Edit  du  mois  de  Mai  1709, 
pour  18  liv.  7 f.  ■ • 

Ceux  de  30  au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  1709  ,&Dé-T 
ceinbre  1715,  pour  11  liv.  6 f. 

Marc  d’or  fin  on  de  14  karats,  740  liv.  9 f.  i den. 

Marc  d’argent  fin  ou  de  1 1 deniers , 5 1 liv.  5^5  den. 

Ceux  de  10  au  marc  fabriqués  par  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1 7 1 (î , pour 

’ 33  I1V.9  f. 

Ceux  de  1 5 au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  1 7 1 8 , & Sepr 
tembre  1710,  pour  16  liv.  15  f. 

Et  ceux  de  37  t au  marc  fabriqués  par  l’Edit  ^!u  mois  d’Aoùt  1715  , pour 
17  liv.  18  f. 

Les  écus  de  9 au  marc  fabriqués  avant  l'Edit  du  mois  de  Mai  1 709 , pour 
5 liv.  I fol. 

Ceux  de  8 au  marc  des  fabrications  de  1709  & 1715  , pour  5 liv.  1 5 f. 

Ceux  de  10  au  marc  des  fabrications  de  17 j8  & 1710,  pour  4 liv.  ii  f. 

Er  ceux  de  10  J-  au  marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1714, 
pour  4 liv.  9 f 

Les  diminutions  des  louis  ÔC  écus  à proportion. 

Par  l’Arrêt  du  i8  Novembre  1719,  il  a été  ordonné  que  les  pièces  de  30 
deniers  n’auroient  plus  cours  que  pour  1 f. 

Et  celles  de  1 1 deniers  feroient  données  & reçues  dans  tous  les  payemens 
pour  le  même  prix  de  i f. 

L’Arrêt  du  6 Décembre  17^9  , proroge  jufqu’au  dernier  Décembre  , 
l’exécution  de  ceux  des  1 5 Juin  & 14  Décembre  i7iiî , 1 5 Juin  6c  9 Décem- 
bre 
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tre  1717»  premier  Juin  & 5 Décembre  1718  , concernant  le  prix  des  ancien- 
nes efpèces  & matières  d’or  6c  d'argent,  lefquelles  feront  reçues  dans  les  Bu- 
ceiux  des  recettes  de  fa  Ma)efté.&  aux  Hôtels  des  Monnoies,  ainfi  que  par  les 
-changeurs,  fur  le  pied  fixé  par  ledit  Arrêt  du  i ; Juin  171^. 

Par  Edit  du  mois  d’Oéh>bre  17-^8,  regifirc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  { fabncation 
Novembre  fuivant,  il  a été  ordonné  une  converfion  des  fols  fabriqués  pour  30 
deniers , en  nouveaux  fols  au  titre  de  1 deniers  la  grains,  au  remede  de  4 
-grains  & à la  taille  de  1 1 a pièces  au  mate , au  remede  de  4 pièces , le  plus 
également  que  faire  fe  -pourra , fans  recours  néanmoins  de  la  pièce  au  marc  . & 
des  demi-fols  de  même  titre  i la  taille  de  aa4  au  marc , au  remede  de  8 pièces, 
lefqu^ls  fols  ont  cours  pour  1 fols  ou  X4  deniers  pièce,  les  demis  pour  1 fol 
-ou  sa  deniers  pièce.  Vojerfols. 


R E M A R q U E S. 


1”.  Les  efpèces  qui  ont  cours  aéhicllement  en  France , font , comme  nous  l’a- 
-arons  dh,  les  louis  d’or  au  titre  de  a a karats,  â la  taille  de  30  au  marc,  Iqs 
-doubles  & les  demis  : les  écus  au  titre  de  1 1 deniers  de  fin  à la  taille  de  8 au 
-marc , les  demis , cinquièmes , dixiémes  & vingtièmes  è proportion. 

La  fabrication  de  ces  efpèces  a été  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
'ijx6 , regiflié  en  la  Cour  des  Monnoies  le  4 Fâtficr  fuivant. 

La  valeur  a&uelle  de  ces  efpèces  qui  ont  eu  Vrs  d’abord , le  louis  pour 
-ao  liv.  l’écu  pour  5 liv.  fes  diminutions  â proportion,  aété  fixée,  le  louis  i a4 
liv.  l’écu  à 6 liv.  les  demis , cinquièmes , dixiémes  & vingtièmes  â proportion, 
-par  Arrêt  du  Confeil  du  16  Mai  fuivant , regiftté  en  la  Cour  des  Moimoics  le 
-*7  du  même  mois. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Juin  fuivant.,  regiftté  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 8 du  même  mois , a fixé  le  prix  du  marc  d'or  fin  pour  être  payé  aux  Hôtels 
des  Monnoies,  à 740  liv.  9 f.  1 den. 

Celui  du  marc  d’argent,fin , à 3 1 liv.  3 f.  3 detL  -^. 

La  fabrication  des  pièces  de  i fols  a été  ordonnée  par  Edit  du  mois  d’Oâobte 
S738  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5 Novembre  fiiivant. 

1°.  La  taille  des  louis  d’or  amioncée  dans  l'Edit  du  mois  de  Janvier*! 7 1<>, 
donne  le  poids  de  chaque  pièce  dont  la  pefantcur  fe  connoît  en  divifant  le 
marc  par  le  nombre  de  pièces  qui  doivent  le  former  ; car  que  l’on  divife  4608 
grains  par  30  loq^,  par  8 écus  ^ par  i ix  pièces  de  i fols,  on  Içaura  que 
le  louis  d'or  doit  pefer  au  plus  1 5 3 grains  | , l'écu  555  grains  , & les  fuis 
de  a fols  41  grains  ÿ,  en  fuppofant  ces  demieres  pièces  caillées  également 
emre-elles. 

3".  Le  remede  de  loi  ne  dérange  nen  au  poids  3 mais  ,1e  remede  de  poids- 
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augmente  le  nombre  de  pièces  qui  dévoient  faire  le  marc , 8c  il  affoibUt  d’ao- 
tant  chacune  d’elles. 

4°.  I e remede  de  poids  indiqué  par  les  Edits  , ell  de  i j grains  pelant , fur 
un  marc  de  louis  : de  grains  pefant , for  un  marc  d’écus  : 8c  de  4 pièces  ou 

de  1 5 8 grains  fur  un  marc  de  pièces  de  i fols. 

Edaiforles  Souftrayez  les  1 5 , les  }(5,ou  les  1)8  grains  de  4608  grains,  le  marc 

' ”■  fitalf  de  louis  eft  réduit  à 4593  grains , celui  d éçus  i 4571  grains,  6c  celui  de 

pièces  de  i fols  à 4449  grains  Divilez  la  quantité  de  grains  du  marc  fiélif 
par  le  nombre  de  pièces  qui  doivent  compofer  le  marc  indépendamment  du 
temede  de  poids  ; vous  aurez  le  poids  auquel  la  pièce  fera  réduite  pr  la  dc- 
duélion  du  remede  de  poids. 

Aiiifi  459}  grains  divifés  par  jo  louis,  réduifeiK  le  poids  de  cluque  louis, 
en  ménageanl  entièrement  le  remede  de  poids  ,315}  grains 

4571  grains  divifés  par  8 écus  .i,  donnent  pour  le  poids  de  chaqueécu  fut 
lequel  on  aura  ménagé  tour  le  remede  de  poids,  5 5»  grains 

Et  4449  divifés  p.ir  1 1 z pièces  de  deux  fols , font  tomber  le  poids  de  cha.< 
que  pièce  de  deux  fols  par  l'épaigne  entière  du  temede  de  poids,  1 J9 
grains 

Enfortct]ue  les  louis,  les  écus  8c  les  fols  de  deux  fols  tes  plus  légers,  ne 
doivent  pas  pefer,  les  louis , moins  de  1 5 j grains  7^  ; les  écus  moins  de  550 
grains  ; les  pièces  de  rk||  fols  moins  de  59  grains  : comme  les  louis  les 
plus  lourds  ne  doivent  parler  plus  de  1 5 j grains  ’ j les  écus  5 5 5 grains  j 
les  pièces  de  deux  fols  41  grains  ÿ,  en  les  fuppofant  toujours  également  uil- 
lées  cntre-elles. 

Di  vifez  à préfent  les  4S08  grains  du  marc  effeétif , par  le  poids  auquel  chaque 
pièce  peut  être  réduite  par  la  déduélion  du  remede  de  poids , vous  aurez  le 
nombre  des  pièces  qui  entreront  dans  le  marc  effeâif,  en  ménageant  tout  le 
remede  de  poids. 

On  voit  par-là  que  4<îo8  grains , divifés  1 5 j grains  pour  tes  louis  , 
par  550  grains  pour  les  écus,  8c  par  59  grains,-^  pour  les  pièces  de  deu.x 
'fols , donnent  dans  un  mate  effeéht  } o louis  7^^ , huit  écus  8c  1 1 S pièces 
de  1 f.  au  lieu  de  1 1 1 pièces^  ce  qui  fait  une  augmentation  de  pièces  plus  légères 
qti’elTes  n’écoient  ; fçavoir,  les  louis  d'un  demi  grain , les  écus  Je  4 grains^, 
8c  les  doubles  fols  d’un  grain  7^. 

Cela  fe  fent  tout  d’un  coup  fur  les  louis.  Les  1 5 grains  de  remede  de  poids 
ôtés  de  ; o pièces , font  on  demi  grain  de  moins  fur  chacuqg  d'elles. 

Le  remede  de  poids  eft  un  peu  plus  fort  fut  les  pièces  de  24  fols  8c  de  iz 
fols  que  fur  les  écus,  8c  il  l’eft  encore  davantage  fur  celles  de  lix  luis,  il 
monte  i cinq  grains  fur  les  5 pièces  de  vingt-quatre  fols,  aiiilî  que  fur  les  10 
de  douze  fols  j 8c  à i o grains  fur  les  zo  pièces  de  Ex  fblj , qui  font  la  même 
valeur  que  l’écu  de  fix  livres. 
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I es  pièces  de  vinç^t-umtre  fols  de  quarante*une  & demie  an  marc  au  titre 
de  1 1 deniers , pefent  1 1 1 grains  |V  j le  tcinedc  de  poids  cil  de  41  grains  Sc 
demi  par  marc , cnfort  • qu'en  épargnant  tout  le  remeilc  de  poiils chacune 
d'elles  fe  trouve  réduite  au  poids  de  1 10  grains 

Le  temede  de  poids  eft  d’un  demi  grain  fur  chaque  pièce  de  douze  fols  qui 
font  de  8 5 au  marc. 

Suc  les  pièces  de  (ïx  fols  qui  font  de  1 66  au  marc,  il  c(l  de  3 j gr.ains , c'eft- 
i-dire , d'urf  demi  grain  par  pièce. 

Quant  au  remede  de  loi , il  eft  le  même  fur  ces  pièaes  que  fur  les  écus. 

5".  Les  Edits  qui  ùxent  le  poids  de  chaque  pièce,  montrent  combien  il  en 
entre  dans  un  marc.  Divifez  les  4âo3  grains  du  marc  par  le  poids  de  chaque  * 

pièce , le  produit  répond  à la  taille  des  pièces  au  marc. 

6°.  Le  remede  de  poids  ne  change  point  le  gtre  fixé  par  les  Edits  ; il  re- 
tranche feulement  par  proportion  quelque  chofe  du  hn  & de  l’alliage. 

Ainli  le  remede  de  poids  réglé  315  grains  fur  les  louis,  à grains  fur  ' 
les  écus , & à 4 pièces  ou  i 58  grains  fur  les  pièces  de  deux  fols , rctnanche 
de  la  quantité  de  fin  qui  entroit  dans  le  marc  de  louis  au  titre  de  ai  karats , 

1 5 grains , trois  quarts  psfant  d’ot  fin , & uu  grain , un  quart  de  cuivre  : du 
marc  déçus  au  titre  de  11  deniers,  la  quantité  de  crcnte-crois  grains  pefant 
d’argent  fin  Sc  trois  grains  de  cuivre  : & du  marc  des  pièces  de  deux  fols  au 
titre  de  1 deniers  1 1 grains , celle  de  aenie-trois  grains  de  poids  d'argent 
fin , & J 2 5 grains  de  cuivre  ; mais  il  ne  relie  plus  au  moyen  de  ce  retran- 
chement qu’un  marc  fiélif,  & le  marc  effeéUf  contiendroit  toujours  la  même 
quantité  de  fin  qu’auparavant. 

7°.  Le  remede  de  loi  qui  eft  aulTi  fixé  par  les  Edits  , diminue  d’autiint  le 
fin  du  marc  Sc  celui  des  efpèces  j en  cas  qu’il  foit  entièrement  ménagé  dans  les 
fabrications,  il  faut  foulltaire  du  titre  la  totalité  de  ce  remede. 

8".  Lorfque  les  renieJes  de  poids  Sc  de  loi  ont  été  ménagés  enfemble  dans 
toute  leur  étendue , le  fin  du  marc  efTeftif  n’eft  point  différent  de  ce  qu’il  étoii 
au  moyen  du  fcul  remede  de  loi  ; mais  chaque  efpèce  conticK  d’autant  moins 
de  fin  en  poids  ; ce  que  nous  allons  démontrer. 

C’eft  par  le  titre  qu’on  connoit  ce  qu’il  entre  de  fin  Sc  d’alliage  dans  un  marc. 

Pour  trouver  cette  quantité  , il  faut  multiplier  pour  l’or  le  nombre  de  karats 
par  192  grains  de  poids , Sc  celui  de  trente-deuxièmes  par  6 grains  de  poids. 

Quant  à l’argent,  il  faut  multiplier  le'nombre  de  deniers  de  fin  par  3 84 
grains  de  poids , Sc  celui  de  grains  de  fin  par  \6  grains  de  poids.  Il  faut  fouf' 
traite enfuite  de  4<>o8  grains  qui  compofent  un  marc,  le  produit  de  l'or  ou 
de  l’argent  fin  qu’on  aura  eu  par  la  multiplication  3 le  futplus  doimcra  la  quan- 
Olé  du  cuivre. 

Pat  exemple,  les  22  karats,  titre  des  louis,  donnent  pour  un  marc  4224, 

Ff  ij 
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grains  pe(knc  d’dr  fin , & ^ S4  grains  de  cuivre.  Il  en  eft  de  mime  des  Àusy 
parce  que  a 1 karats  répondent  à 1 1 deniers  de  ün.  Les  z deniers  i z grains., 
titre  des  pièces  de  deux  fols,  (oac^6o  grains  pefanc  d’argent  fin  & )é48  grains 
de  cuivre. 

9°  Si  fon  rabat  le  remede  de  loi*  dedix  trente-deuxièmes  fur  les  zz  karats- 
pout  les  louis,  de  ; grains  fur  1 1 deniers  pour  les  écus,  ^ de  4 grains  de  fia 
fur  les  pièces  de  deux  fols , le  titre  des  loub  réduit  à z 1 karats  , donne  dans- 
un  marc  41  (>4  grains  pefant  d'or  fin  & 444  grains  de  cuivre  ; oelui  des  écus 
baiffé  i 10  deniers  zi  grains,  ou  à zrïi  grains- de  fin,  donne  dans  un  marc 
41 7<>  grains  pefant  d'argent  fin , & 4;  z grains  de  cuivre  j & celui  des  fols  de 
deux  fols  réduit  i z deniers  8 grains,  donne  pour  un  marc  896  grains  pefant 
d’argent  fin , & } 7 1 z grains  de  cuivre. 

10°.  Si  l’on  veutfçavoir  c%  qu’il  entrera  de  fin  & de  cuivre  dans  Te  marc 
fiéHf  par  la  déduction  des  reinedes , il  faut  fe  fervir  de  la  règle  de  trois , Si 
dire,  fi  4<>o8  grains  font  réduits  par  leremede  de  poids  fur  l’or  è 4 5:9  ^-grains,' 
à combien  fe  réduiront  4ZZ4  grains  pefaiu  d’or  fin , & ^84  grains  de  cuivre  j, 
enfuite  à caufê  des  remedes  de  poids  & de  loi  enfemblc,  à combien- fe  ré- 
duiront 41  ($4  grains  pefant  d’or  fin,  & 444 grains  de  cuivre  ^ il  viendra  pour 
le  retranchement  du  fin  par  le  remede  de  poids  feul,  4110  grains  ou. 
un  quart  de  grains  pefant  d’or  fin , en  téduifant  la  fraâion  au  moindre  terme,. 
& ] 8z  grains  ou  trois  quarts  de  cuivre  j & pour  le  retranchement  du  fin- 
par  l’épargne  des  remedes  de  poids  & de  loi  enfemble  ,4150  grains- oit 
pefantd’orfin  & ^4Z  grains  ou  de  cuivre,  qui  étant  additionnés  r 
doivent  égaler  le  marc  fiiilif , ou  le  poids  auquel  le  marc  effeélif  cil  réduit  par  la 
déduction  du  remede  de  poids.  Cette  maniéré  d’opérer  fera  connoître  le  fin  dit 
marc  ficlif  d’écus  & de  pièces  de  deux  fols , en  ayant  feulement  égard  à la 
diflércnce  du  marc  fiâif  qui  change  félon  la  divetfité  des  remedes  de  poids.- 
1 1 ".  On  reconnoitra  la  vérité  de  cette  operation , fi  l’on  confidere  que  le» 
1 5 grains  de  remede  de  poids  fur  les  louis  conticnoentautitre  de  zi  karacs-^^la 
qiuntitc  de  1 j grains  pefant  de  fin,  à déduire  de  41  ^ grains  pefant  da 
fin , il  doit  reflet  4150  grains  de  poids  de  fin  pour  le  marc  fiélLfe 

Les  444  grains  de  cuivre  fe  réduiront  pat  le  remede  de  poids  à 44Z  grains- 
, parce  que  dans  les  1 5 grains  de  remede  de  poids  fur  l'or  il  y a un-graii» 

♦Suivant  l'Eitîtée  Janvier  17K,  le  rcnii  Je  de  loi  étoit  de  dix  cccatc-deuziéines.  La  Dé- 
claration do  II  Février  de  U meme  année  l'éccnd  à 11  trcntc.dcuiiémcs,  tnfortc  que  le 
in  du  marc  ciFcéFir  par  l’épargne  du  remède  de  loi , fe  trouve  réduit  au  poids  de  41  ps  gramx 
d’or , celui  du  marc  fïâif  par  l’épargne  entière  du  remède  de  poids  & de  loi , au  poids  de 
41)8  grains  j 1 foixantc-quattiéine  d’or , & celui-  de  chaque  louis  en  épargnant  les  rcmèdeX 
dacs  toute  leur  étendue , au  poids  de  i $7  grains  | d’or , à joindre  à 1 5 grains  èer 
cuivre,  qui  Font  cnlcaiblc  177  g-aiiis  , ou  15)  grains  ms  dixième». 
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<fc  cuivre  , comme  on  le  voit,  en  fouftrayanrde  1 5 grains  la  quantité  de  i j 
grains  pefant  de  fin. 

Divifant  la  quantité  de  fin  de  marc  fiûif  par  le  nombre  de  picces  an  marc, 
c’eft-à-dire,  par  jo pour  les  louis , par  8 -pj  pour  les  écus  , & pat  iit  pièces 
de  deux  fols,  on  a la  quantité  de  fin  contenue  dans  chaque  pièce,  en  épar- 
gnant le  feul  remede  de  poids  , ou  en  ménageant  celui  de  poids  & de  loi.  . 

Ainfi  4110  grains  ^ pefant  d'or  fin  qui  encrent  dans  le  marc  fiélif  de  louis 
par  la  déduétion  du  feul  remede  de  poids , divifés  par  50,  donnent  pour  cha- 
que louis  1 40  grains  en  ménageant  le  foui  remede  de  poids. 

Et  41 50  grains  pelant  d’or  fin  qui  entrent  dans  le  marc  fiftif  de  louis  , 
par  la  dcduébon  des  teroedes  de  poids  Sc  de  loi,  divifés  par  )o  louis,  don- 
nent pour  chaque  louis  1 58  grains  pefant  d’or  fin  , en  épargnant  les  re- 
medes  de  p>oid$  & de  loi  enfomble  dans  toute  leur  étendue. 

Que  l’on  divife  également  le  cuivre  du  marc  fiûif  par  jo  pour  les  louis , par 
8 pour  les  écus , & par  1 1 a pour  les  fols  de  deux  fols  ; on  aura  la  quantité 
de  cuivre  contenue  dans  chaque  pièce , après  avoir  épargné*en  endecle  remede 
de  poids  augmenté  ou  fépacé  de  celui  de  loi. 

Ajoutant  enfomble  la  quantité  de  fin  & de  cuivre,  on  aura  le  poids  de  chaque 
pièce.  11  faut  obferver  que  le  clungement  de  numérateur  & de  dénominateur 
qu’on  trouvera  en  cpérant,  n’empêche  pas  que  les  fraâions  ne  foienc  au  fonda 
les  mêmes. 

1 1°.  Le  marc  fiélif  eft  la  cpiantité  de  grains  à laquelle  le  marc  effeélif  ft 
trouve  réduit  par  la  dcduélion  du  remede  de  poids.  11  fo  connoît  en  fouftrayanr 
du  marc  effeélif  le  nombre  de  grains  qui  compofent  le  remede  de  poids.  Par 
exemple , déduifez  pour  les  louis  15  grains  de  4608  grains,  il  reliera  4595 
grains. 

rj”.  Lavaient  du  marc  fiélif  ne  change  point,  non  plus  que  celle  des  eC- 
pèces,  par  la  maniéré  dont  on  pourra  ménageries  remedcs. 

1 4“.  La  valeur  du  marc  courant  effeélif , eft  formée  de  la  valeur  de  chaque 
pièce  multipliée  par  le  nombre  de  pièces  au  marc. 

15'’.  Pour  avoir  la  valeur  du  marc  effeélif  d’efpèces  courantes,  fur  Icfquel- 
lesou  aura  ménagé  tout  le  remede  de  poids,  il  faut  dire,  lorfque  ce  remede 
«Il  indiqué  en  grains  : li  telle  quantité  de  grains  , à laquelle  le  marc  effeélif  eft 
réduit  par  le  remede  de  poids,  produit  la  première  valeur  du  marc  courant 
effeélif,  combien  produira  le  nombre  de  grains  qui  font  le  remede  de  poidsj, 
& l’on  joindra  ce  produit  à la  première  valeur  du  marc  courant. 

Ainfi  l’on  dira  fur  les  louis  : (i  459J  grains  produifont  710  livres,  combien. 
15  gfains  de  remede  de  poids-,  Sc  l’on  joindra  le  produit  de  a livres  7 fols- 
8e  de  deniers,  à la  fomme  de  710  livres  ^ ce  fora  la  valeur  du  marc  cou.- 
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rant  efFcftif,  en  cas  que  le  remede  de  poids  ait  etc  ménagé  en  entier  fur  la 
fabrication  des  louis. 

On  auroit  pû  dire  : fi  459}  grains  ont  produit  710  livres  , combien  4608 
grains;  mais  l’opération  auroit  etc  plus  longue. 

lû".  Le  remede  de  loi  ne  change  point  la  valeur  du  marc  courant  cffeéHf, 
8c  l’épargne  du  remede  de  poids,  jointe  à l’épargne  du  remede  de  loi  en  en- 
tier, hailTe  la  v.aleur  du  marc  courant  effeftif  la  même  qu’elle  étoit,  en  ména- 
geant le  feul  remede  de  poids. 

1 7".  La  valeur  du  marc  de  fin  eflefkiffe  trouve , comme  on  vient  de  le  dire, 
en  fe  fervant  des  parties  aliquotes.  Le  titre  des  louis  eft  à 1 r karats  ; pour  for- 
mer un  marc  de  fin , il  faut  y ajouter  1 karats , qui  font  le  onzième  de  1 x ka- 
rats. Prenant  donc  le  onzième  de  7x0  livres,  valeur  du  marc  courant,  ât  joi- 
gnant le  produit  auxdites  7x0  livres,  on  aura  la  valeur  du  marc  de  fin,  mon- 
tant fans  aucune  épargne  de  remedes  à 785  liv.  9 fols  i denier  On  peut 

èu  aulfi  opérer  pat  la^eglc  de  trois:  fi  xx  karats  donnent  7x0  livres,  combien 
or  , * I C7  / 

karats. 

1 8°.  La  valeur  du  marc  de  fin  effeéfif , après  l’épargne  entière  de  remede 
de  poids , fe  trouvera  de  même  par  les  parties  aliquotes , en  prenant  le  on- 
zième de  7XX  liv.  7 fols  jyll  de  deniers  .valeur  du  marc  courant  cffeélif,  pat 
l’épargne  de  tout  le  remede  de  poids,  & ajoutant  ce  produit  auxdites 7XX  liv. 

7.  fols  de  deniers,  il  viendra  7S7  liv.  i j fols  4 dcn.  yffffj. 

Si  l’on  fe  fert  de  la  régie  de  trois , on  trouvera  la  meme  chofe. 

J 9°.  Pour  avoir  la  v.aleur  du  marc  de  fin  effeéfif,  en  épargnant  tout  le  remede 
de  loi,  il  faut  dire,  fi  xi  karats  yj,  ou  fi  694  trente-deuxièmes  donnent 
7x0  liv.  combien  donneront  768  trente-deuxièmes  de  karats  , qui  font  un 
marc  d’or  pur  fin  ; on  trouve  796  liv.  1 5 fols  5 dcn.  ijf. 

xo".  La  valeur  du  marc  de  fin  effeftif , en  épargnant  les  remedes  de  poids 
& de  loi  en  entier,  fe  trouve  par  une  régie  de  rrois  ; fi  xi  karats  fy  , ou 
^94  trente-deuxièmes  de  karats,  donnent  7x1  liv.  7 fols , & de  deniers 
pour  la  valeur  du  marc  courant , par  l’épargne  des  remedes  de  poids  & de  loi, 
combien  donneront  trente-deuxièmes,  qui  forment  un  marc  d’or  fin  ; on 
trouve  799  liv.  7 fols  5 dcn.  yyfff?’ 

xi°.  Sans  faire  aucune  épargne  des  remedes  de  poids  & de  loi,  le  marc 
d’argent  fin  , monnoyé  en  écus  de  fix  livres  &:  de  trois  livres , en  pièces  de 
vingt-quatre  fols.de  ix  f.  &de  lof.  produit  également  54  liv.  6 C.  6 dcn. 
en  pièces  de  deux  fols  & d’un  fol , 5 j liv.  1 5 fols  x dcn.  y. 

Avec  toute  l’épargne  des  remèdes  de  poids  & de  loi,  il  produiroit  en  écus  de 
6 liv.  & de  y liv.  environ  5 5 liv.  7 fols  S deniers  ; en  pièces  de  X4  fols  Sc  de 
IX  fols,  5 5 liv.  Tl  fols  5 deniers;  en  pièces  de  6 fols,  56  liv.  j deniers,  3c 
en  pièces  de  a fols  tk.  d’un  fol,  59  liv.  1 5 fols  i denier,  & quelques  fraélions 
de  deniers. 
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I l*.A  1 egard  du  prix  du  marc  courant  efTedlif,  il  fait  partie  du  prix  du  marc  de 
fin  efTeclif.  Une  règle  de  trois  le  fait  connoître , loifqu’il  n’eft  pas  marqué  dans 
les  Edits  qui  annoncent  toujours  combien  le  marc  de  fin  ou  le  marc  courant 
feront  payés  aux  Monnoies.  On  le  trouve  auHl  par  les  parties  aliquotcs.  Ainfi 
le  marc  d’or  fin  à 14  karats  étant  payé  aux  Mcnnoics  740  liv.  9 f.  i den. 

& le  titre  des  louis  étant  à iz  karats,  il  faut  retrancher  le  douzième  de  740 
liv.  9 f.  I den.  , qui  eft  6 1 liv.  1 4 f.  1 dcn.  — pour  le  prix  de  z karats  ; on 
trouve  liv.  1 5 f.  pour  celui  du  marc  de  louis  à zz  karats. 

On  le  connoitra  de  même  par  une  règle  de  trois  *,  fi  Z4  karats  /ont  payés 
740  liv.  9 f.  i den.  — , combien  feront  payés  z z karats. 

Z J®.  Il  faut  opérer  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  façons,  lorfque  le  fciil  prix  du 
marc  de  fin  des  matières  efi  fixé  dans  les  Edits.  Mais  s’il  s’agilTbit  de  faire  une 
fabrication  avec  des  efpeces  décriées,  & qui  feroientprifesaux  Monnoies  pour 
un  certain  prix,  fait  à la  pièce,  foit  au  marc,  comme  on  fait  des  pièces  de 
deux  fols  nouvelles  avec  des  anciennes  pièces  de  dix-huit  deniers  quifontd’un 
tirre  parfaitement  femblable , Sc  dont  le  marc  courant  cffeélif  doit  être  payé  9 
livres  1 S fols  1 1 deniers  ; il  fauJroit  dire;  fi  le  titre  donné , par  exemple  , pour 
les  fols  à z deniers  i z grains  qui  font  6a  grains  de  fin , eft  payé  9 liv.  i S f. 
Il  deniers,  combien  feront  payés  iz  deniers  de  fin,  ou  zSS  grains  de  fin  qui 
font  un  marc  de  fin;  on  trouvera  47  liv.  10  fols. 

Au  premier  cas , le  prix  du  marc  d’or  fin  eft  le  meme,  Sc  le  prix  du  marc 
courant  change  feulement  par  le  remede  de  loi , fans  que  le  remede  de  poids 
y fifte  aucun  changement. 

Dans  le  f.cond  cas , le  prix  du  marc  courant  refte  toujours  le  même  , & le 
prix  du  marc  de  fin  augmente  feulement  pat  l’épargne  du  remede  de  loi. 

Z4°.  La  traite  eft  la  différence  du  prix  à la  valeur , où  entre  ce  que  les  ma- 
tières converties  en  monnoie  produifent , & ce  qu’elles  ont  été  payées. 

II  faut  foufteaire  le  prix  du  marc  courant , de  la  valeur  du  marc  courant  ; & 
le  prix  du  marc  de  fin , de  la  v.ileur  du  marc  de  fin. 

Mais  cette  différence  produit  plufieurs  combinaifons.  Pour  éclaircir  cette 
propofition , confidérons  les  fols  fabriqués  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
d'Oûobre  1758. 

Comme  le  marc  effeélif  des  anciens  fols  fe  paye  toujours  9 livres  1 S fols  1 1 
deniers , de  quelque  façon  que  les  remedes  de  poids  ou  de  loi  ayent  été  mé- 
nagés fur  les  anciens  fols  portés  À la  Monnoie , & fur  les  nouveaux  qu’on  en 
a fabriqués , s’il  n’y  a point  eu  de  remedes  ménagés  fur  les  nouveaux  , le 
marc  de  fin  produira  5 5 liv,  1 5 f.  z den.  y , & s’ils  avoient  été  ménagés  en 
eiitier  fur  les  efpèces  portées  à la  Monnoie , le  marc  de  fin  auroit  coûté  5 i liv. 

3 fois , enforic  que  la  traite  ne  inonteroit  par  marc  de  fin  qu  .à  z livres  i z f. 
z den.  J ; c’eft  le  moins  qu’cllq  puiffe  produire.  Au  contraire,  fi  les  remedes 
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avoient  été  ménagé»  en  enrier  fur  les  nouveaux  fols , te  que  rien  n’eût  été 
épargné  fur  les  anciens  portés  à la  Monnoie , le  marc  de  fin  des  nouveaux  fob 
produiroit  5 p liv.  i ; fols  i den.  ^ & le  marc  de  fin  des  anciens  auroit  coûté 
47  liv.  1 0 fols , de  façon  que  la  traite  monteroit  par  marc  de  fin  â 1 1 bv.  3 f. 
I dçn.  ÿ i c’eû  le  plus  haut  où  elle  puilTe  monter. 

Noatronv.  15°.  Il  y a,  comme  nous  difons  au  mot  proportion,  deux  fortes  de 
proportions,  l’une  qu’on  nomme  en  oeuvre,  6c  l’autre  hors  d’ouvré, 
ceci  comme  I~a  première  doit  fe  prendte  entre  la  valeur  du  marc  d’or  fin  monnoyé , te 
la  valeur  du  marc  d’argent  fin  monnoyé;  on  voit  pat  le  produit,  après  avoir 
divifé  l'un  par  l’autre,  combien  un  marc  d'or  vaut  de  marcs  d’argent  du  meme 
•yf'-  tine. 

EiraiforUs  16°.  Cette  proportion  peut  fe  confidérer  de  quatre  maniérés  , en  comparant 
Moiuioicx,  Jj,  valeur  de  l’un  & de  l’autre  marc  de  fin  monnoyé,  fims  avoir  égard  aux  re- 
medes,  ou  bien  ayant  égard  au  feul  remede  de  poids,  ou  au  feul  reraede  de 
loi , ou  aux  remedes  de  poids  6e  de  loi  ménagés  en  entier.  Pans  ces  quatre 
cas , fuivant  que  les  remedes  difierent  fur  l’or  6e  fur  l’argent , la  proportion 
changera. 

Elle  eft  d’abord  fans  avoir  égard  aux  remedes  d’un  à quatorte  i*,  te  ces  jÿ 
autrement .avoir  égard  au  remede  de  poids  feul , fe 
changent  en  quatoize  fécondé  maniéré  de  la  fixer. 

La  troifiéme  naît  du  rappoitde  valeur  entre  le  marc  d’or  te  d’argent  fi® 
monnoyé , après  l’épargne  du  remede  de  loi  feul  ; elle  eft  d’un  i quatorze 
}IlU 

Titoi’ 

La  quatrième  provient  de  la  comparalfon  de  ce  que  valent  les  marcs  d’or  te 
d’argent  fin  monnoyés , après  avoir  entièrement  épargné  les  remedes  de  poids 
& de  loi  enfcmble  ; elle  eft  d’un  à quarorze  rrtfî'n'^' 

L’autre  proportion  qu’on  nomme  hors- J'oeuvre , fe  forme-  en  comparant  le 
prix  que  les  marcs  d'or  8e  d’argent  fin  monnoyés  font  payés  dans  les  Hôtels 
des  Monnoyés.  Cette  proportion  eft  aéhicllement  d’un  è quatorze 

17“?  Il  ef^  encore  plus  court  pour  avoir  la  première  des  deux  proportions  , 
de  comparer  le  fin  de  la  même  valeur  en  or  6e  en  argent.  Exemple , le  quait 
du  fin  d’un  louis  vaut  6 Hyres , 6c  péfe  3 5 grains  | d’or  fin  fans  aucune  épargne 
de  remedes;  on  n’a  qu’i  chercher  eo  divifant  l'un  par  l’autre , le  rapport  entre 
3 5 grains  j d’or  fin,  & 504  grains  ou  yf  d’argent  fin,  qui  font  également 
6 bvres  ; il  eft  comme  un  â quatorze  yy. 

a 8®.  La  proportion  entre  les  efpèces  qui  cwirent  dans  le  même  tems,  n’eft 
pas  toujours  parfaitement  femhlabic.  Le  marc  de  fin  monnoyé  en  pièces  de 
deux  fols , produit  moins  que  le  marc  de  fin  en  écus , fi  l’on  compare  leur  va- 
leur refpedlive  fans  avoir  égard  aux  remedes;  6e  produit  davantage,  fi  l’on  com- 
pare leur  valeur  après  l’^argne  des  remedes.  Dès  lors  les  pièces  de  deux  fols 

n’ont 
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n’ont  pas  avec  les  louis  la  meme  proportion  ni  le  même  rapport  que  les  ccus. 

19°.  On  exige  encore  plus  d’exailitude  & d’égalité  dans  la  taille  des  pièces 
dcAinées  à faite  les  gros  payemens , que  dans  celle  des  menues  monnoies  fa- 
briquées feulement  pour  les  appoints. 

Les  premières,  comme  les  louis  & les  ccus  , pour  être  admifesd  courir  dans 
le  public , doivent  être  taillées  entre  le  plus  fort  & le  moindre  poids  qu'elles 
peuvent  avoir  fuivant  l’Edit.  Par  exemple , les  louis  qui  péferoientplus  de  1 5 } 
grains  & ceux  qui  péferoient  moins  de  1 5 j grains  7^ , ne  doivent  pas  fe  dé- 
livrer au  public  i il  en  eft  de  même  des  écus  qui  péferoient  plus  de  555  grains  jÿ, 
ou  moins  de  5 50  grains  ; ces  efpèces  font  rebutées  par  les  Juges  Gardes,  qui 
les  font  remettre  en  fonte  aux  dépens  des  Directeurs,  lorfqu’elles  font  trop  fortes 
«U  trop  foibles , relativement  à la  portion  du  marc  que  chacune  d’elles  peut 
sepréfentcc  au  plus  ou  au  moins.  Voilà  ce  qu’expriment  les  Edits  qui  portent 
que  les  pièces  feront  de  recours  du  marc  à la  püce , & delà  pièce  au  marc. 

Les  autres  de  moindre  importance  ne  font  point  fujettes  à tant  de  précilion. 
On  les  taille  le  plus  également  qu’il  eA  poAible  ; mais  elles  font  reçues  dans 
les  jugemens , pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s’en  peut 
fabriquer  dans  un  marc  , pèfe  le  marc.  Ainfi  les  pièces  de  deux  fols  font  ad- 
mifes  lorfque  ni,  ii),  114,  115&116  pèfcnt  un  marc.  Si  les  ni  on 
117  faifoient  le  marc,  on  en  rejetteroit  quelques-unes.  Les  ni  ou  116  pièces 
peuvent  donc  varier  conlïdérablement  entr'elles , en  obfervant  toutefois  que  le 
nombre  de  pièces  plus  légères  doit  être  coinpenfé  par  un  nombre  de  pièces 
plus  pelantes  ; c’eA  ce  que  ligniBent  les  mots  de  fans  recours  dumarc  à la  pièce, 
& de  la  pièu  au  marc. 

50°.  Cette  différence  entre  les  pièces  n’empcche  point  que  le  marc  effeéiif 
& le  marc  fiélif  n’ayent  des  bornes  certaines  , en  fone  que  dans  les  pièces 
de  deux  fols , le  mate  effeéhf  ne  fçauroit  contenir  moins  de  ni,  ni  plus  de 
116  pièces^  il  ne  doit  pas  encore  y entrer  plus  de  ^60  , ni  moins  de 
grains  pefant  d’argent  lin  , & le  marc  fiélif  doit  avoir  au  moins  865  grains 

pefant  d’aigent  fin , fuppofant  que  ces  menues  Monnoies  foièftt  toutes  égales 
entr’elles,  ainfi  que  les  efpèces  les  plus  conildérables. 

3 1“.  Après  avoir  confidéré  les  efpèces  primitives , il  faut  examiner  celles  - 
qui  en  font  des  divifions , & l’on  remarquera  que  ces  dernières  font  ou  pro- 
portionnelles , ou  difproporrionnclles  avec  celles  dont  elles  font  partie. 

Dans  la  première  dalle  font  les  demi-louis , les  demi-écus  ou  pièces  de  crois 
livres,  & les  fols  de  douze  deniers , qui  pèfent  Sc  qui  valent  exaéiement  la 
xnoltié  des  louis , des  écus  de  fix  livres  & des  fols  de  deux  fols.  U réfulte  de 
Funiformité  de  titre  & de  remède  même  valeur  & même  ttaite  fut  chaque 
marc  d’entiers  comparés  avec  leurs  fraélions. 

A l’égard  des  pièces  de  yingt-quatte  fols , de  douze  & de  lu  fols,  elles  font 
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difproportionnclles  avec  les  écus  de  fix  livres , parce  que  le  remède  de  poid». 
eft  de  41  grains  & demi  par  marc  fur  les  pièces  de  vingt-quatre  fols  Sc  de 
douze  fols,  & de  83  grûns  par  marc  fur  les  pièces  de  lix  fols ,•  lorfqu’il  n’eft 
que  de  trente-fix  grains  fur  un  marc  dccus  de  lix  livres;  aulfi  le  marc  couranc 
& le  marc  de  fin  de  ces  efpèces  , qui  produifent  la  même  fomme  que  le  marc 
d’écus , fans  compter  l'épargne  des  remèdes , rendent-ils  davantage  , fi  l'on  cal- 
cule ce  qui  revient  en  ménageant  les  remèdes. 

3 1®.  Outre  les  efpèces  qui  fe  font  journellement  dans  les  Monnoies  , il  y 
en  a quelquefois  d'anciennes  dont  la  fabrication  eft  abandonnée , mais  dont  le 
cours  fe  trouve  autorifé  pat  le  Souverain.  Telles  font  les  pièces  fabriquées  par 
Edit  de  Septembre  1 700  & de  Septembre  1 709  , fous  le  nom  de  pièces  de 
trente  deniers,  qui  courent  aujourd'hui,  fuivanc  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier 
Arr«  du  Août  1738,  pour  dix-huit  deniers.  Elles  font  à deux  deniers  douze  grains  de 
Coufnl  ^ du  JqJ  comme  les  nouveaux  fols  de  deux  fols  ; mais  elles  pèfent  davantace.  Le 

jer  Auut  ~ xr  c ^ 

marc  neit  compolc  que  de  cent  picces.  Voyez  Sois., 

3 3°.  Quant  au  cuivre  , les  liards  fabriques  par  Edit  de  Juillet  1719  valant 
chacun  3 deniers , font  de  80  au  marc , au  remède  de  quatre  pièces  3 c’eft-à- 
dire,  que  chaque  pièce  doitpefer,  fans  égard  au  remède  de  poids , 57  grains  |. 
Les  8 O liards  qui  compofent  un  marc  produifent  10  fols.  Si  l'on  épargne  en- 
tièrement le  remède  de  poids  ( car  il  n'y  a point  de  remède  de  loi  fur  les  Mon- 
noies de  cuivre)  les  84  pièces  formant  un  marc  ne  peferont  plus  chacune  que 
57  grains  6c  le  marc  de  enivre  monnoyé  rendroit  ai  fols. 

Les  fols , demi-fols  6c  quarts  de  fols  de  cuivre  réglés  pat  l'Arrêt  du  Confeil 
du  3 Février  1710  , font  abfolument  fur  le  même  pied..  Nous  voyons  par  là 
qu'aétuellement  le  cuivre  monnoyé  fe  trouve  à peu  près  avec  l'argent  pur  fin 
monnoyé , dans  la  proponion  d'un  à cinquante-quatre  ; c'eft-à-dire,  qu'un  marc 
d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  54  marcs  de  cuivre  motmoyé,  tandis 
qu'un  marc  d'or  fin  monnoyé  , fans  avoir  égard  aux.  remèdes,  vaut  quatorze 
marcs  d’argent  fin  monnoyé. 

En  1741 , le *Roi  ayant  defité  que  fon  effigie  fur  les  efpèces  d’or  & d'argent 
fut  dorénavant  plus  reflemblante  qu’elle  ne  l'étoit,  ordonna  qu'il  fût  fiiit  des 
poinçons  d'une  nouvelle  emjjreinte  pour  les  efpèces.  Conformément  à ce , la 
Cour  des  Monnoies  ordonna,  par  Arrêt  du  14  Mars,  que  tous  les  précédens. 
poinçons  , tant  de  tête  ou  d’effigie  de  Sa  Majefté , que  de  pile  ou  revers,, 
cnfemble  les  matrices  faites  par  le  Graveur  général  des  Monnoies,  qui  avoient 
fervi  à fabriquer  les  efpèces  d’or  6c  d’argent  en  conféquenco  de  l’Edit  du 
mois  de  Janvier  lyitf  , 6c  lefquels  étoient  entre  les  mains  des  Graveurs  parti- 
culiers , feroient , attendu  le  changement  fait  aux  efpèces , inceftamment  dif- 
formés  & biffés  en  préfence  des  Juges-Gardes  des  Monnoies  & du  Subftitut 
du  Procureur  Général  en  icelles  ; 6c  qu'à  l'égard  des  carrés  tirés  des  poinçons 


Digitized  by  Googl 


I 

J 


MON  ' îjj 

& matrices  qui  fe  trouveroient  entre  les  mains  des  Graveurs  panlculiers  ou 
des  Juges-Gardes,  ils  tefteroient  entre  les  mains  des  Juges-Gardes,  pour  être 
par  eux  enfermes  & gardés , |ufqu'i  ce  que  le  travail  des  Monnoies  fait  avec 
les  nouveaux  carrés  ait  été  jugé;  après  quoi  ils  feroient  aulli  diftbrmés  ôc 
biffés  i la  diligence  des  Subftituts,  en  leur  préfence  &: celle  des  Juges-Gardes; 
dont  & de  tout  ce  que  deffus  feroitdrellc  Procès-vetbal  parles  Juges- Gardes- 

MONNOIE  dixiéme,  vingtième , trentième , centième,  &c.  Voyez  les 
Remarques  qui  font  i la  fin  du  régné  du  Roi  Jean  ; cette  manière  de  compter 
commencée  fous  le  régné  de  Philippe-le-Bel  & finie  fous  celui  de  Louis  XI 
en  1467  , y eft  entièrement  expliquée. 

Monnaies  de  Compte  de  t Europe  & de  V Afe, 

On  ne  traite  ici  que  des  Monnoies  de  compte  de  ces  deux  parties  du  monde, 
l’Europe  & l’Afie  ; l'Amérique  n’en  a point  de  particulières , les  Nations  de 
l’Europe  qui  y ont  des  ctabliffemens  y ayant  porté  les  leurs;  les  Américains 
ne  fe  fervent  que  de  la  manière  de  compter  ufitée  dans  les  Etats  des  Princes 
d’où  font  forties  les  Colonies. 

Quant  i l’Afrique  , les  Villes  de  Barbarie  & celles  de  l’Egypte  où  les  Eu- 
ropéens font  commerce , ne  comptent  guètes  autrement  que  dans  le  Levant  - 
& dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur.  Pour  le  refte  de  cene  grande  étendue  de 
côtes  où  fe  fait  la  traite  des  Negres  & le  négoce  du  morfil  * , de  la  poudre 
d’or , de  la  cire , des  cuirs , & de  quelques  autres  marchandifes  ; ou  leurs 
miférables  habitans  ne  connoifTent  point  ce  quec’eft  que  Monnoies  de  compte, 
ou  s’ils  en  ont  prefentement , ce  font  celles  que  les  Etrangets  qui  fe  font 
établis  parmi  eux , y ont  portées. 

En  France , l’ancienne  Monnoie  de  compte  ctoit  le  Parifis , le  tournois  fle 
l’écud’or  fol,  ou  au  foleil  : depuis  l’Ordonnance  de  i66-j  on  n’y  compte  plus 
qu’en  livres,  fols  Sc  defliers.  La  pire,  maille  ofl  obole,  la  deini-piie,  le  franc, 
le  blanc  & le  carolus  y font  encore  des  Monnoies  de  compte  : on  y compte 
auflî  quelquefois  par  piftoles , qui , à i o livres , les  1 00  font  1 000  livres  , les 
cinquante  500  livres,  &c. 

En  Efpagne  , c’eft  le  pefo , les  ducats  d’argent  & de  vellon  , la  rèale  de 
vellon  , le  cornados  & les  maravedis  d'argent  & de  vellon. 

En  Angleterre,  la  Monnoie  de  compte  eft  la  livre,  le  fol  Se  le  denier fter-  Angle 

* On  cntenil  par  matfil  on  morül  les  dents  <f  Eléphant  en  l'état  qn'elles  fe  traitent  avec  les 
Ncgies  fut  les  côtes  d'Afrique  ; c'eli-à-dire , avant  qu'elles  ayesc  été  débitées  en  motceanz  , te 
qu'elles  ayetu  lefues  aucune  iàfon  de  1'an.Lecfquc  le  motfil  eft  coupé  Sc  travaillé , il  s'appelle 
yvoite.  „ 
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ling  ; on  v compte  auffi  par  pundt  & par  pièce  ; ce  qui  revient  au  même , ces 
deux  Monnoies  n’étant  autre  chofe  que  la  livre  Herling  fous  d’autres  noms. 

En  Hollande,  en  Zélande,  dans  le  Brabant  & à Cologne,  on  fe  fert  de  1» 
livre , fols  Sc  deniers  de  gros.  On  y a pareillement  les  florins , les  patards  Sc 
les  pennins. 

En  SuilTe  & dans  plufîeurs  des  principales  Villes  d’Allemagne , entr’antres  d 
Francfort,  on  a les  florins , mais  fur  un  autre  pied  qu’en  Hollande , les  creuxs 
ou  creutzers , Sc  les  pennins  j dans  d’autres  , comme  à Nuremberg , les  riche- 
dales , les  florins  & les  creuxs  ; dans  d’antres  encore , les  richqdales , les  dalles , 
les  marcs  ou  marques  , les  fols  Sc  deniers  lubs. 

Ces  trois  derniers  font  de  même  la  Monnoie  de  compte  de  Hambourg,  où; 
on  fe  fort  aufli  de  la  Rvre , fols  & deniers  de  gros. 

A Ausbourg  Sc  Bolzamant , les  talers  & les  creuxs. 

A Naumbourg,  les  richedales,  les  gros  Sc  les  fenins.. 

A Strasbourg,  les  florins,  les  creuxs  & les  pennins. 

A Liège,  les  livres  , fols  & deniers. 

L’Italie  a differentes  Monnoies  de  compte;  il  y en  a prefque  autant  que  de 
Villes  de  commerce. 

A Rome,  ce  font  les  écus  , livres, fols  & deniers  d’or  d’Effampe,  qu’ils  ap- 
pellent Ji  Stampa. 

A Venife,  les  ducats  Sc  gros  de  banque,  les  ducats  courans  Sc  les  livres,, 
fols  Sc  deniers  ; on  fe  fert  de  ces  quatre  derniers  à Luques  Sc  à Bcrgame , Sc 
feulement  des  trois  derniers  i Boulogne , à Milan , i Genève  Sc  en  Savoye. 

Genève  a encore  fes  florins , Sc  Livourne  Sc.  Gènes  leurs  piaftres , outre  les. 
livres,  fols  Sc  deniers. 

A Nove  le»  Monnoies  de  compte  font  les  écus , fols  Sc  deniers  d’or  de 
marc. 

A Racoxis , les  livres  de  compte , les  florins  Sc  les  gros. 

A Meflinc , à Palerme  Sc  da»s  toute  la  Sicile , les  unces  , les  taris  ou.  tarins  „ 
les  grains  Sc  les  picolis. 

A Ancône ,.  l’écu , le  fol  Sc  le  denier.. 

A Naples , le  ducat  Sc  le  grain. 

A Malte , le  tatin , le  carlin  Sc  le  grain. 

A Dantzic  Sc  dans  toute  la  Pologne , ainfi  qu’à  Berlin  Sc  dans  prefque  tous . 
les  Etats  du  Roi  de  Pruffe  , le»  Monnoies  de  compte  font  les  richedales,  les. 
toupes  Sc  les  grochs , ou  quelquefois  le  florin  , le  gros  Sc  le  denier. 

Les  Hongrois  ont  leurs  hongres- Sc  demi-hongres. 

En  Suede  les  dalles  d’argent  Sc  de  cuivre. 

En  Dannemark , les  richedales , les  lors  Sc  les  fehelings. 

En  Mofeovie,  les  roupies , les  altins,  les  gtifs  ou  grives.. 
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L^Empire  <Tu  Tore , foie  en  A(te,  foie  en  Afrique , foit  en  Europe,  a pour  Turqua. 
Kianiere  de  compter  ce  qu’on  appelle  des  bourfes;  les  unes  d’argent,  qui  font 
fcs  plus  communes , les  autres  d’or  dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  Sérail , Sc 
des  demi-bourfes  d’or  qu’on  nomme  rizès;  les  Marchands  ont  outre  cela 
pour  Monnoies  de  compte  les  piaftres  ou  abouqucls  , les  meideins  Sc  les 
afpres. 

En  Peife , c’eft  le  roman  , qu’on  nomme  aulfi  man  Sc  tumein , Sc  le  dinar 
biAI  ; on  y compte  encore  en  latins  , particulièrement  à Ormus  & furies  côtes  dit 
Golfe  Petfiqiie  : les  larins  font  en  ufage  pour  compter  parmi  les  Arabes  Sc  plu.- 
fïeurs  autres  peuples  d'Alle,  Sc  encore  en  beaucoup  de  lieux  des  Ifles  Sc  dui 
continent  dés  Indes  Orientales. 

Dans  la  Chine  on  f?  fert  pour  Monnoies  de  compte  du  pic  , dit  picol  Sc  Chine 
du  tach , qui  font  des  poids , qui  y fervent  en  mème-tems  de  Monnoie  de 
compte  i ce  qui  s’étend  jufques  dans  le  Tunquin; 

Au  Japon  ce  font  les  shuices,  les  cockiens , les  oebans  ou  oubans  & les  KIo^I. 
celles. 

L’Ifle  dé  Java  , les  (antas , lés  fâpacous  , les  fordos  & lés  caris  ; cette  der- 
nière Monnoie  de  compte , aufü-bien  que  le  leeth , e(l  d’un  grand  ufàge  dans 
toutes  lés  Indes  Orientales , mais  avec  quelque  changement  de  nom , ou  peut- 
être  feulement  de  prononciation. 

Enfin  Surate,  Agra,  & le  refte  des  États  du  Grand  Mogol  , ont  leurs  làcres  Japon- 
ou  acre|H^  Goa  & tout  le  Malabar,  leurs  tangas , leurs  vintins  & léurs  par- 
daos  xcraphins. 

On  peut  mettre  encore  au  nom’ore  des  Monnoies  de  compte  les  millions 
fimples  Sc  les  millions  d’or  de  France,  les  millions  (lerlings  d'Angleterre, 
lés  tonnes  d'or  de  Hollande , de  Flandres  , & de  quelques  Villes  de  la  balle 
Allemagne. 

La  macoute  Sc  la  pièce  fur  lelquelles  le  font  les  évaluations  des  marcHan- 
difes  qui  s’échangent  fur  quelques  côtes  d’Afrique,  depuis  le  Cap  verd  Jufqu’au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  , ne  font  pas  à là  vérité  des  Monnoies  de  compte 
parmi  ces  barbares , qui  ne  connoiflànt  aucunes  Monnoies  réelles , ne  peuvent 
avoir  aucune  occafion  de  les  évaluer  fur  des  Monnoies  imaginaires  ; mais  elles 
leur  en  ticnnenr  lieu , puifque  c’eft  fur  le  pied  de  l’une  ou  de  l’autre  qu’ils 
eftiment  également  Sc  les  manchandifes  dit  Pays  St  celles  qu’on  leur  apporte 
d’Europe. 

A Loango  dé  Boirié  Sc  quelques  autres  lieux  de  la  cô'te  d’Angolè , les  efti- 
mations  fc  font  par  Macoutes,  &à  Màlimbo  Sc  Cabindo,  qui  font  aulli  fur 
la  meme  côte,  les  Negres  comptent  pat  pièces;  chez  les  premiers  la  macoute  - 
vaut  dix,  il  faut  dix  macoutes  pour  cent , qui  cft  auftiune  cfpècc  de  Monnoie 
de.comfue  parmi  eux  ;,chcz  les  autres  la  pièce  ne  vaut  quàin , mais  elles’aug- 
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mente  par  addition  jufqu’à  tel  nombre  qu’il  convient  pour  la  traite  dcsmar- 
cliandifes  d’Afrique  , & leur  échange  contre  celles  d'Europe. 

Toutes  les  diftcrentes  Monnoies  de  compte  dont  nous  venons  de  rapporter 
feulement  les  noms,  font  en  partie  expliquées  chacune  à leur  article  particuliec. 

Monnoies  courantes  de  [Europe  ^ de  CA(ley  de  [Afrique  & de 
r Améiique, 

Toutes  les  Monnoies  qui  ont  cours  dans  ces  quatre  parties  de  la  terre  font 
faites  de  métaux  , ou  font  des  coquill.ages  & des  fiuits. 

Les  métaux  font  l'or,  l’atgent,  le  cuivre,  l’étain  & le  plomb  j de  l’argent  & 
-dp  cuivre  allies  cnfemblc  en  certaine  ptopuoion,  il  fnfait  comme  un  fixLcme 
métal  qu’on  appelle  billon. 

En  Europe  on  n’employe  que  l’or  , l’argent , le  billon  & le  cuivre  à la  fa- 
brication des  Monnoies  : dans  quelques  endroits  des  Indes  Orientales , outre 
l’or,  l’aigent  & le  cuivre,  on  y employé  l’étain  & le  plomb;  le  coquillage  & 
les  fruits  font  la  menue  Monnoie  de  plulleurs  lieux  de  l’Aile , de  l’Afrique  & 
de  l’Amérique. 

Ssvary,  Les  Monnoies  courantes  qui  fe  fabriquent  fur  les  côtes  de  Barbarie  , font 
les  rubies  d’or  , les  médians  , les  ziams,  & les  mereals,  aufll  d’or;  ces  der- 
niers fe  frappent  à Maroc,  les  autres  à Fez,  à Alger,  & à Tunis.  Ces  deux 
demietes  Villes  ont  des  doubles  d’argent , & des  burbos  de  cuiv|^  les  na- 
zaros  d’argent  fe  font  feulement  à Tunis  ; Maroc  a des  blanquilles  Wffgent  Sc 
des  fclours  de  cuivre. 

Le  merigol  eft  une  Monnoie  d’or  qui  fe  fait  de  l’ot  des  mines  de  Sofila  , 
ic  qui  a cours  dans  ce  Royaume  & dans  celui  de  Monomoupa. 

Mofambique  a fes  pardos  d’argent. 

La  Perfe  n’a  de  Monnoie  que  d’argent  & de  cuivre  ; fçavoir , en  argent 
labady  , le  mamoudi,  le  cli.iye,  & le  billi.  En  cuivre  le  kabefqui  Se  le  demi 
kabefqui.  Le  zcla  ou  cherraiis  eft  d’or , mais  c'eft  moins  une  Monnoie  qu’une 
médaille  ; il  a cependant  quelque  cours  dans  le  commerce. 

Les  Pagodes , les  roupies , les  fanos  ou  fanons  , & les  coupans , font  les 
principales  Monnoies  des  Indes  & du  Japon  ; il  y en  a des  uns  Se  des  autres 
d’or  & d’argent.  Les  Goltschuts  de  la  Chine , & les  Saint-Thomé  de  Goa , 
ne  font  que  d’or.  Les  latins  ont  cours  en  Perfe  le  long  du  Golfe  Perfique  , à 
Mocha , & dans  le  relie  de  l’Arabie  ; le  pardao  xeraphin  de  Goa , les  coupans 
de  Patane , les  fardos  de  Bauum , Se  le  ure  de  la  côte  de  Malabar  font  d’argent. 

Le  fanon  de  Maditré , le  pécha  ou  pella  de  Surate , d’Agra  , & du  relie  de 
rindoullan , les  caches  de  la  Chine , les  callies  ou  calis  du  Japon  font  de 
cuivre,  aulü  bien  que  les  dondons  de  Surate  Se  de  Pondichéry. 
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Les  bafârucos  & les  ched.is  font  d er.iin  ; enfin  les  caxa , qu  on  nomme 
aufii  cas  & pitis  , font  de  plomb  mêlé  d’une  inauvaife  écume  de  cuivre. 

Le  tical  ett  une  Monnoie  d’argent  qui  fe  frappe  dans  le  Royaume  de  Siam  j 
fes  diminutions  , qui  fontauind’aigent,  fonde  mayon,  le  foang,  lafoinpaye, 
& le  demi-foang. 

Les  coquillages  qui  ont  cours  en  Me , & qui  y fervent  en  plu/ieurs  en- 
droits de  menues  Monnoies  , viennent  des  Maldives , & fe  nomment  cauris 
aux  Indes.  Sur  les  côtes  d’Afrique  elles  changent  de  nom  ; on  les  y appelle 
des  bouges.  Elles  en  prennent  encore  un  nouveau  dans  l’Amérique  ; ce  font 
des  porcelaines.  Il  eft  vrai  que  ces  dernières  ne  viennent  pas  des  Maldives  j il 
s’en  trouve  aux  Indes  Occidentales , peu  différentes  de  celles  de  l’Orient.  11  y 
a aulli  dans  le  Royaume  de  Congo  des  coquillages  qu’on  nomme  zimbi , II 
pourtant  ce  ne  font  pas  les  mêmes  que  les  bouges  ou  cauris. 

Trois  fortes  de  fruits  fervent  aullî  de  menues  Monnoies  j deux  dans  l’Amé- 
rique , & parriailierement  parmi  les  Mexicains.  Ce  font  le  cacao  & le  mays  , 
qui  y croilTent  en  abondance.  L’autre  dans  les  Indes  Orientales  j ce  font  des 
amandes  qui  y font  apportées  de  Lar,  & qui  croilTent  dans  les  deferts  de 
l’Arabie. 

Outre  cette  grande  quantité  de  Monnoies  courantes , qui  ont  des  noms  qui 
les  fpécifient  & qui  les  diffinguent,  il  y en  a beaucoup  d'autres  en  Europe  6c 
en  Âfie  ^ qu’on  ne  connoît  que  par  leur  valeur  ^ comme  font  celles  à qui  on 
donne  fimplement  le  nom  de  pièces , en  y ajoutant  leur  prix , comme  on  dit 
en  France  & ailleurs  une  pièce  de  trente  francs,  de  quarante  francs,  de  cent 
francs , &c.  expreflion  cependant  qui  n’eft  en  ufige  que  parmi  le  Peuple. 

A l’égard  des  Monnoies  d’Me , fi  on  les  ignore , peut-être  eft-ce  par  la 
faute  des  Voyageurs  qui  ont  négligé  d’en  tapponer  le  nom  dans  leurs  rela- 
tions , quoiqu’ils  n’ayent  pas  oublié  d’en  délïgner  la  valeur. 

Nous  allons  marquer  ici  ce  qu’on  a pû  recueillk  de  quelques  Mémoires 
fidèles , & des  relations  les  plus  exaéles. 

Dans  la  Chine  il  ne  fe  fabrique  aucune  Monnoie  courante  d’or.  Ce  métal 
y eft  une  marchandife  dont  on  trafique  comme  des  autres  ; il  s’y  vend  en 
inalTes  ou  pins , que  de  leur  figure  on  .appelle  bateaux  , en  Hollandois 
gpltschutsj  il  y a de  ces  pains  d’or  qui  valent  jufqu’à  i;  ou  1400  liv.  de 
Elance  , d’autres  feulement  la  moitié , & même  beaucoup  moins. 

11  femble  qu’on  en  peut  prefque  aut.int  dire  de  l’argent  qui  fe  vend  aiiill 
en  malTes  ou  morceaux  de  diverfes  figures  & de  différens  poids  ; cependant 
il  paroît  qu’il  y a une  efpéce  d’écu  d’argent , que  les  Chinois  appellent  léam  , 
fie  les  Portugais  taël , qui  revient  environ  à 4.  liv.  i fols.  Cet  écu  n’eft  point 
frappé  au  coin  du  Prince  ; c’eft  un  petit  lingot  ou  pièce  d’argent  de  figure  ir- 
régulière , & telle  qu’il  plaît  au  Maiciiand  de  la  coupci , qu’on  reçoit  toujours 
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au  poids , & dont  le  poids  eft  toujours'  égal.  Si  ce  morceau  d'argent  efi:  foup- 
çonné  ou  de  faux , ou  d'être  fourre , celui  qui  l'achetc  a la  liberté  de  le 
couper.  , 

La  menue  Monnoie  de  la  Chine  eft  de  cuivre , un  peu  plus  grande  que  les 
anciennes  mailles  de  France.  Il  en  faut  dix  pour  un  fol , & dix  de  ces  fols  font 
un  peu  moins  que  la  dixiéme  partie  du  Icam  ou  écu  Chinois.  Ces  efpéces  de 
deniers  font  marquées  de  dilférens  caraâercs , Sc  ont  un  trou  carré  au  milieu 
pour  les  enfler.  Quand  ils  palfent  le  nombre  de  douze  , on  en  compofe  des 
cordons  de  douze , de  vingt-cinq  , de  cinquante  Sc  de  cent , afin  d’en  faire 
plus  facilement  les  payemens.  Les  caxas  , qui  ne  font  que  de  plomb  Sc  d'é- 
cume de  cuivre  , fe  fabriquent  au.'ïï  dans  les  Provinces  maritimes  de  la  Chine  ; 
mais  ils  ont  peu  on  point  de  cours  dans  le  refte  de  l'Empire , & s’envoyent 
picfque  tous  dans  l’ifle  de  Java. 

Le  Tunquin  n'a  point  de  Monnoies  d’or  ni  d’aiçent , non  plus  que  la  Chine; 
il  n’a  pas  même  de  mines  de  ces  métaux.  L’or  qui  s’y  trouve  vient  de  la  Chine, 
Sc  l’argent  du  Japon.  Les  Tunquinois  les  reçoivent  en  échange  de  leurs  foyes  , 
qui  fe  recueillent  en  abondance  dans  leur  pays.  Dans  les  grands  payemens  les 
Marchands  fe  fervent  d’or  en  pains,  les  uns  de  j & les  autres  de  600  liv. 
ou  environ , Monnoie  de  France.  Pour  l’argent , il  fe  débite  en  morceaux , 
fuivant  la  fomme  qu’on  a d en  payer  ; chaque  Marchand  ayant  toujours  fa 
balance  prête  pour  le  pefer.  Cette  balance  eft  une  efpéce  de  romaine.  La  Mon- 
noie de  cuivre  de  la  Chine  a auflî  cours  dans  le  Tunquin  ; ou  du  moins  celle 
de  ce  dernier  Royaume  eft  tout-à-fiit  femblablc  à celle  de  l’autre. 

Tout  l’or  qui  fort  du  Japon  eft  d un  même  titre,  un  peu  plus  haut  que 
celui  .des  louis  d'or  de  France.  11  en  eft  de  même  de  l’argent , â l’égard  du 
litre. 

Les  Japonois  fabriquent  des  coupants  d’or  & d’argent. 

Les  autres  Monnoies  d’or , & quafi  Monnoies  du  Japon , font  de  trois 
fortes.  La  plus  grofte  eft  du  poids  de  fix  réales , & pèfe  quarante-huit  taëls  ; 
le  taël  fur  le  pied  de  cinquante- fept  fols,  Monnoie  d’Hollande.  Dix  pièces 
de  la  fécondé  Monnoie  d’or  valent  fix  taëls  & demi  ; Sc  dix  pièces  de  la  troi- 
fiéme  , qui  eft  la  plus  petite  , & qui  pèfe  cinq  huiticmes  d’une  réale , valent 
un  taël , & un  feizième  de  taël. 

Outre  les  coupants  d’argent , les  Japonois  ont  des  lingots  de  ce  métal , qui 
palfent  en  quelque  forte  pour  Monnoies  dans  le  commerce.  11  y en  a de  fept 
onces  , qui  à trois  livres  dix  fols  l’once  reviennent  à vingt-quatre  livres  dix 
Jbls  ; d’autres  de  deux  onces  trois  gros  Sc  demi , qui  font  huit  livres  dix  fols 
fept  deniers  ; d’autres  encore  d’une  once  demi  gros  douze  grains , de  la  va- 
leur de  quatre  livres  cinq  fols  fept  deniers  ; quelques-uns  d’une  once  huit 
grains  , faifant  trois  livres  huit  IbU  huit  dénias  ; de  plus  foibles  de  deux  gros 
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^ demi  vingt-qmtrc  grains , revenant  à une  livre  quinze  fols  un  dtnier  ; de 
plus  foibles  encore  feulement  de  deux  gros  quatre  deniers , valant  une  livre 
neuf  fols  ; Sc  enfin  les  plus  légers  d’un  gros  & demi  vingt-quatre  grains , qui 
ne  valent  que  feize  fols  quatre  deniers. 

Les  plus  pefantes  de  ces  fortes  de  Monnoies  d’argent,  à qui  il  ne  manque 
que  le  coin  du  Prince  pour  en  être  de  véritables , font  en  bandes  longues  &c 
larges , de  la  forme  des  bateaux  ou  goltchuts  de  la  Chine.  Les  plus  petites  , 
qui  en  ont  encore  même  au-de(ïl)us  d elles , dont  on  n’a  pu  exprimer  la  va- 
leur , font  comme  de  petites  fèves  rondes. 

Celles-ci,  à qui  on  ne  donne  aucun  poids  fixe  en  les  coupant,  fe  pèfent 
par  mafes  ; les  p.iyeraens  ordinaires  fe  faifant  à un  poids  de  dix  mafes  *. 

La  Monnoie  de  cuivre  du  Japon  eft  ronde  , & trouée  au  milieu  comme 
celle  de  la  Chine  Sc  du  Tunquin;  il  en  faut  fix  cens  pour  une  telle  ou  tacl 
d'argent.  On  la  nomme  caille,  cafie  , ou  café  : les  relations  leur  donnent  ces 
crois  noms. 

Outre  les  roupies , les  mamoudis  8c  les  péchas , les  premiers  d'or  ou  d’ar- 
gent , les  féconds  d’argent , Sc  les  troifiémes  de  cuivre , qui  fe  fibriquent  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol  ; il  y a plulicurs  Princes  de  fes  voilins , ou  même 
quelques  petits  Rois  & Rajas  fes  tributaires  , qui  font  battre  de  la  Monnoie 
à leur  coin  , les  unes  d’argent , d’autres  de  cuivre , ou  de  quelque  moindre 
inéal. 

Entr’eux  le  Roi  Matoucha , dont  les  terres  font  au-delà  d’Agra , tirant  vers 
le  Nord  , fait  frapper  une  petite  Monnaie  d’argent , qui  ne  pcfe  qu’un  gros 
dix-neuf  grains , Sc  qui  eft  au  titre  des  roupies.  Les  pièces  de  cuivre  que  ce 
Roi  fait  faire  , ne  font  que  de  la  valeur  des  péchas  du  Mogol  , mais  de  la 
moitié  plus  pefante. 

Le  Raja  de  P.arta-Jajoumoula  , dont  le  pays  eft  au  nord  de  Patna,  fait  fa- 
briquer pareillement  quelques  petites  pièces  d’argent  ou  de  cuivre,  de  peu  de 
valeur.  Et  le  Raja  d’Ogen  , qui  commande  entre  Btampour  , Séronge  Sc 
Amadabath  , fait  frapper  une  petite  Monnoie  d’argent , de  fept  fols  lîx  de- 
niers , qui  eft  fur  le  pied  de  trois  livres  dix  fols  l’once  , & une  de  cuivre , 
de  fix  deniers  ; mais  l’une  & l’autre  n’ont  cours  cpie  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  de  Cheda  , qui  l’eft  aufli  de  Pera  , Sc  qui  a dans  fon  petit  Royau- 
me une  grande  quantité  de  mines  d’étain  , ne  fait  battre  Monnoie  que  de  ce 
métal.  Le  Roi  d Achem  fait  fabriquer  de  petites  pièces  d’or  fort  légères  , dont 
le  titre  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  des  louis  d’or  de  France  j elles  pèfent 
dLx  grains , Sc  valent  feize  fols  huit  deniers.  Celles  d’éuin , qu’il  fait  aulB 
« 

^ Mafe  cA  un  petit  poids  doua  on  fe  fere  à la  Chine  pour  pefer  te  diflxibucr  l’a^nc  dans 
le  négoce.  Le  mas  oumaferedivirccudixcondorios;  dix  mas  font  un  tacl. 
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frapper,  pèfent  huit  grains;  de  forte  qu’eu  mettant  la  livre  d’etain  à feize- 
fols  , il  faut  foixante-quinze  de  ces  pièces  pour  un  fol  de  France.  Ces  deux 
Monnoies  n’ont  guères  cours  que  dans  l'ifie  de  Sumatra. 

La  Monnoie  d’or  du  Roi  de  Macallàr  & de  Celebés  pèle  douze  grains 
l’or  en  eft  très-fin , les  Hollandois  la  prennent  pour  un  florin. 

Le  Roi  de  Camboya  ne  fait  battre  que  des  pièces  d’argent  ; elles  font  du 
poids  de  trente-deux  grains.  Ce  Roi  a quantité  d’or  dans  fes  Etats  ; mais  il 
n’en  fait  point  fabriquer  de  Monnoie , ne  le  négociant  qu’au  poids , comme  à la 
Chine.  Il  fait  frapper  aulîi  quelques  pièces  de  cuivre , de  la  grandeur  des  liards. 
de  France. 

Les  Rois  de  Java  , de  Bantain  dans  la  même  Ifle,  & ceux  des  ides  Mo- 
luques , n’ont  que  de  cette  Monnoie  de  cuivre  , mais  marquée  à leur  coin , 
permertant  que  toures  les  efpèces  d’argent  étrangères  ayent  cours  dans  leurs 
Etats  , comme  elles  y viennent , mais  n’en  faifuit  battre  aucune  de  ce 
métal. 

On  bat  dans  les  Etats  du  Roi  de  Siam  des  pièces  d’or  , qui  pèfent  dix 
grains  plus  que  la  demi-piftole  d’Efp^^ne.  Cette  Monnoie  eft  plus  de  curio- 
lïté  que  d’ufage  dans  le  commerce. 

Les  pièces  d’argent  pèfent  trois  gros  & vingt-trois  grains  ; ce  qui  revient 
à trente-deux  fols  quatre  deniers  de  la  même  Monnoie , à prendre  l’once 
d’argent  à trois  livres  dix  fols.  Cette  Monnoie  s’appelle  tical , en  Siamois 
ba.al.  Ses  diminutions  font  le  niayon  ou  feling  , qui  en  vaut  la  quatrième 
partie  ; le  foang  , qui  vaut  la  moitié  du  mayon , Üc  la  fompaye , qui  eft  le 
demi-foang.  Il  a aulli  la  paye  Sc  le  clam  ; mais  celles-ci  font  plutôt  des  Mon- 
noies  de  compte  que  des  efpèces  courantes. 

On  ne  voit  nulle  prt  des  efpèces  d’argent  fi  étrangement  fabriquées  que 
celles  de  Siam  ; ce  ne  font  que  des  morceaux  d’argent  en  forme  de  noifettes, 
un  peu  applaties  des  quatre  coins , dont  il  y en  a trois  de  fendus , com- 
me un  fer  â cheval  ; fur  deux  des  côtés  font  quelques  lettres  Siamoifes.  Les 
taelsde  la  Chipe,  que  les  Siamois  nomment  tanlings,  ont  pareillement  cours 
dans  ce  Royaume. 

La  Monnoie  de  cuivre  de  Siam  eft  ronde  & épaiffe , comme  les  liards  de 
France  ; il  en  faut  deux  cens  pour  un  tical  ; au  deftems  font  les  cauris , huit 
cens  font  le  foang  ; on  les  nomme  bia  à Siam. 

A Afem  les  pièces  d’argent  qui  s’y  fabriquent  pèfent  trois  gros  trois  grains; 
on  y bat  aufli  des  finos  d’or. 

Dans  les  terres  du  Roi  de  Typour.achaterm.iny , la  feule  cfpèce  d’argent  qui 
s’y  frappe  eft  du  poids  de  deux  gros  & demi  vingt-deux  grains  ; celle  du 
Roi  d’Ar.akan  de  deux  gros  & demi  quinze  grains  ; enfin  celle  du  ftoi  de 
P egu  ne  pèfe  que  deux  gros  Si  demi  douze  grains.  Ce  Prince  fait  aufli  frapper 
des  finos  d’or. 
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MOXNOIE  DE  SUEDE.  C’eli  une  forte  de  cuivre  roupe  très  - doux  « 
très-m.'illtable , qui  vient  de  Suede  , où  il  fert  de  Monnoie.  11  ell  en  petites 
planches  ou  pièces  quarrces , cpaifles  de  trois  écus  blancs , du  poids  de  cinq 
livres  & demie  , marqué  aux  quatre  coins  du  poinçon  de  Suede,  où 
il  a cours  pour  une  rixdale.  Le  tranfjKirt  de  ce  cuivre  eft  défendu  fous  de 
grolTes  peines , & le  commerce  en  eft  de  contrebande  à c.uife  de  la  gr.ande  dif- 
férence de  fa  valeur  intrinfeque  & de  celle  pour  laquelle  il  a cours.  On  l’ap- 
pelle auin  rixdale  de  cuivre  Sc  uler. 

MONNOIE  BLANCHE  fe  difoit  autrefois  parmi  le  petit  peuple  de  Paris 
de  la  Monnoie  d’argent , & Monnoie  noire  de  la  Monnoie  de  billon  Sc  de 
cuivre. 

MONNOIE  J ce  mot  s’entend  encore  du  lieu  où  fe  bat  Sc  fe  fabrique  la 
Monnoie. 

La  fabrique  de  la  Monnoie  étoit  regardée  des  Rom.ains  comme  une  chofe 
en  quelque  forte  facrée  j c’eft  pour  cela  qu’elle  fe  frappoit  dans  le  temple  des 
Dieux.  Les  Rois  de  France  n’en  avoient  pas  une  idée  moins  élevée;  leur  Palais 
fervoiti  cet  ufage,  Sc  les  Officiers  des  Monnoies  les  fuivoient  dans  leurs 
voyages  & d.ans  leurs  expéditions  militaires.  Charles-lc  Ch.auve  fut  le  premier 
qui  changea  cet  ordre  en  établiffant  des  Monnoies  Sc  des  Officiers  réfidens 
à Paris , à Rouen  , à Reims  , i Narbonne , & en  quelques  autres  Villes  ; alors 
les  lieux  de  fabrique  fe  nommoient  ffmplement  Monnoies  ; prefentement  ils 
s’appellent  plus  communément  Hôtels  des  Monnoies , Sc  c’eft  le  nom  qui  leur 
eft  donné  dans  les  Edits  & Déclarations  des  Rois  depuis  près  de  deux  liècles. 

Dans  les  fréquentes  refontes  & convetlions  générales  des  Monnoies  de 
France  qui  ont  été  faites  pendant  les  vingt  dernières  années  du  rogne  de 
Louis  XIV  , on  fut  obligé  de  bâtir  des  aiteliers  au  vieux  Louvre,  pour  y pré- 
parer , fondre  Sc  affiner  les  matières  d’or  Sc  d’argent  ; mais  ces  bâtimens  font 
reftés  inutiles  , Sc  toute  la  fabrique  des  Monnoies  fe  fait  comme  auparavant 
dans  l’ancien  Hôtel  des  Monnoies  au  bout  du  Pont-Neuf. 

On  avoir  aulTi  commencé  d.ans  les  premières  années  de  la  minorité  de 
Louis  XV , au  Fauxbourg  du  Roule  , un  grand  bâtiment  dans  le  lieu  où  étoit 
la  Pépinière  Royale  ; l’on  vouloir  y fixer  â l’avenir  la  fabrication  des  Monnoies  j 
ce  deffein  a été  abandonné. 

Outre  l'Hôtel  des  Monnoies  de  Pari^ , il  y a encore  dans  le  Royaume 
trente  autres  Villes  dans  lefquelles  on  bat  Monnoies.  Voyez  Hôtel  des 
Monnoies. 

11  y a dans  chaque  Monnoie  une  quantité  de  differens  Officiers  & de  divers 
Ouvriers  & Ouvrières.  Nous  avons  dit  que  les  principaux  Officiers  étoient 
le  Direééeur  de  la  Monnoie , deux  Juges-Gardes , un  Contregarde , un  ElEiyeur, 
un  Tailleur  on  Graveur,  un  Procureur  du  Roi , un  Avocat  du  Roi,  Scc.  Les 
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Tailleurs  font  les  Graveurs  qui  font  les  coins  & les  poinçons.  Voyez  OFfictERs 
DES  Monkoies. 

De  ces  Tailleurs  il  y en  a un  qu’on  appelle  Tailleur  général  , à qui  il  .ap- 
partient feul  de  faite  les  poinçons  fur  lefquels  les  Tailleurs  paniculiers  de 
chaque  Monnoie  doivent  travailler. 

A l’égard  des  Ouvriers,  on  comprend  fous  ce  nom  les  TaillercîTes  , les 
Fondeurs,  les  Recuiteurs , Iss  Ajulleurs,  les  Coupeurs,  Sec.  Tous  ces  Ouvriers 
ont  un  Prévôt  Sc  fon  Lieutenant , qui  reçoivent  les  lames  & Haons  des  mains 
des  Juges-Gardes  (>our  les  leur  dillribucr. 

Enfin  il  y a les  Monnoyeurs  , appellés  autrefois  Monnoyers  ; ce  font  ceux 
qui  frappent  la  Monnoie  ; ils  ont  ainfi  que  les  Ajulleurs  un  Prévôt  & un  Lieu- 
tenant qui  fe  chargent  des  flaons  quand  ils  font  préparés , & les  rendent  en 
compte  quand  ils  ont  été  frappés.  On  traite  de  tous  ces  Olficiers  aux  articles 
qui  leur  font  propres. 

MONNOIE  DES  MÉDAILLES.  On  appelle  ainfi  i Paris  le  lieu oùfe  fa- 
briquent Sc  fe  frappent  les  médailles  & lesjettons;  on  l’appelloit  autrefois  le 
balancier.  Cette  monnoie  a été  établie  aux  Galeries  du  Louvre  fous  Louis  XllL 

C’eft  dans  ce  lieu  feul  qu’il  eft  permis  de  fabriquer  & de  frapper  les  médailles 
&les  jettons',  les  Ordonnances  &Réglemens  en  excluent  tout  autre  lieu, fous 
peine  par  lesContrevenans  d'être  punis  comme  faux  monnoyeurs.  uLeRoi  étant 
s>  en  fon  Confeil,  (dit  l’Arrêt  du  1 5 Janvier  1 68  y),  conformément  aux  Arrêts  du 
» Confeil  tl’Etat  & de  la  Cour  des  Monnoies , des  10  Mars  5c  i S J.anvier  1671, 
» a fait  5c  fait  très-exprelTes inhibitions  5c  défenfes  à tous  Ouvriers,  Graveurs, 
» Monnoyeurs , 5c  à toutes  autres  perfonnes , de  quelque  qualité  5c  condition 
„ qu’elles  foient,  d’avoir  n’y  tenir  .aucuns  moulins,  coupoirs,  laminoirs,  pref- 
» fes , balanciers  5c  autres  femblables  machines , en  quelques  lieux  , ni  fous 
,,  quelque  prétexte  que  ce  foit , hors  les  Hôtels  des  Monnoyes,  5c  le  lieu  def- 
» tiné  à ect  effet  dans  les  Galeries  du  Louvre  i Pari.. , à peine  d’être  punis 
» comme  faux  Monnoyeurs  : comme  aiilli  de  fabriquer , ni  faire  fabriquer  au- 
„ cuns  jenons , médailles,  5c  pièces  de  plaifir , d'or , d’argent , ni  autres  mécaux, 
» à peine  contre  les  Ouvriers  5:  Fabricateurs  , de  confifeation  des  outils  5; 
M matières , mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans , 5c  de  plus. 
7!  grande  peine  s’il  y échet;  5c  à tous  M.itchands  5c  autres  d’acheter , vendre, 
» ni  débiter  aucuns  jettons,  médailles  tant  de  dévotion  qu’autres , de  quelque 
» matière  que  ce  puiflb  être , fabriqués  fur  lefdites  machines  du  moulin  , ni 
» autres,  ni  d’en  comm.inder  , ni  faire  faire  à quelque  prix  que  ce  foit , qu’i, 
J,  la  Monnoie  des  Médailles  aux  G.aleriesdu  Louvre,  à peine  d’être  punis  cora- 
»,  me  fauteurs  5c  adhérons  des  fabricateurs.  Fait  auflî  fa  M.ijefté  défenfes  tres- 
s,  exprclfes  aux  Fermiers  des  Douanes , 5c  à leurs  Commis , de  lailTer  entrer 
» dans  le  Royaume  des  Jettons  venans  des  Pays  étrangers , leur  enjoignant  de. 
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»■  confifqucr  ceux  que  l’on  y fcroit  entrer,  fur  les  mêmes  peines.  Ordonne  en 
>•  outre,  S.1  Maj elle,  qu’il  fera  informé  des  contraventions  . . . par  l’un  des 
» Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies,  en  vertu  du  préfent  Arrêt,  Scc.  Fait 
» au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Majeftc  y étant , tenu  à Verfailles  le  quinziéme 
» jour  de  Janvier  16S5  »; 

Ledit  Arrêt  revêtu  de  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour , contenant  les 
mêmes  difpolîtions , le  tout  adrelTc  à la  Cour  des  Monnoies  , & par  elle  te- 
giftré  p.ar  Arrêt  du  î4  Mars  ifiSy. 

La  Cour  des  Monnoies  p.ir  Ariêt  du  14  Juillet  16S5  , conformément  à l’Ar- 
® têt  du  Confeil  du  1 5 Janvier  précédent,  aux  Lettres  Patences  fur  icelui  en  dafî 
du  même  jour,  Sc  à fon  Arrêt  d’enregiftrement  du  14  Mars  fuivart,  »afait 
w défenfes  à cous  Marchands  Orfèvres , de  tenir  en  leurs  boutiques , vendu 
i>  ni  débiter  aucuns  jettons  d’argent , & à tous  Marchands , d’en  tenir , ven- 
j>  dre , ni  débiter  de  cuivre , autres  que  ceux  qui  auront  été  fabriqués  en  la 
» Monnoie  des  Galeries  du  Louvre  ; enjoint  aufdits  Marchands  Orfèvres , &; 
» autres  Marchands  qui  en  ont,  de  les  poicer  en  ladite  Monnoie,  pour  y êtro 
i>  Icfdits  jettons  reçus  par  le  Commis  y établi , & la  valeur  par  lui  rendue , fça- 
» voir  p>our  ceux  d’atgent  fur  le  pied  du  dernier  tarif,  & évaluation  faite  par 
» la  Cour  ; & pour  ceux  de  cuivre  fur  le  pied  de  la  matière , &c.  Fait  en  l.t 
^>  Cour  des  Monnoies  le  14  Juillet  1Û85  », 

En  j6ç)6  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Juin,  a créé  Si  érigé  en  titre  d’Office 
formé  6é  héréditaire  un  Confctller- Direéfeur  du  balancier  du  Louvre,  pour 
la  fabrication  des  Médailles &:  des  Jettons  d’or,  d’argent  & de  bronze  ou  de 
cuivre , Sc  un  Confeiller  Contrôleur  Sc  Garde  de  ladite  fabrication  des  Médail- 
les Sc  Jettons.  Les  devoirs  Sc  fondions  de  ces  Officiers  font  contenus  dans  ledir 
Edit  du  mois  de  Juin  i6‘)S  , rapporté  au  mot  balancier.  Voyez  Balanxier. 

Le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil  d Etat  du  ; Novembre  fuivant,  a uni  cette 
charge  de  Contrôleur  de  la  fabrication  des  Médailles  & Jettons  à celle  de  Di- 
reéleur. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  16  Mai  fuivant , le  Roi  conformément' 
à l'Edit  du  mois  de  Juin  i6c)6 , » a fait  très-exprelfcs  inhibitions  & défenfes- 
» à tous  Ouvriers  , Graveurs,  Momioyeurs , & à toutes  autres  perfonnes,  de- 
» quelque  qualité  Sc  condition  quelles  puilfent  êtro , d’avoir  ni  tenir  aucun? 
ji  moulins,  laminoirs,  coujaoirs , prclfcs,  balanciers  & autres  femblables  ma- 
»>  chines , en  quelques  lieux  & fous  quelque  prétexte  cpie  ce  foit , à la  réferve 
M des  Hôtels  des  Monnoyes , Sc  le  lieu  deftiné  pour  la  fabrication  des  Mcdail- 
X les  & Jettons , dans  les  Galeries  du  Louvre , à peine  d’être  punis  comme* 
•»  faux  Monnoyeurs;  comme  aulli  de  frapper,  ni  prefler  en  quelque  lieu,  ni- 
>»  de  quelque  m.»niere  que  ce  foit,  même  aux  balanciers  qui  font  à l’Hôtel  tics- 
U Monnoies  de  Paris,  Sc  autres  Hôtels  des  Monnoies  de  France,  miaucura-'s 
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» machines  de  moulin,  ou  autres,  aucunes  Médailles,  lettons,  defftis  3e 
>1  Montres , delTus  de  Tabatières  Sc  autres  pièces  de  plaifir  d’or,  d’are, eut , ou 
■>  autre  matière;  à peine  contre  les  Ouvriers,  Fondeurs  & Fabricateurs , de 
» confifcation  des  outils  & matières  , de  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
» des  contrevenans  , de  plus  grande  peine  s’il  y échet  ; & à tous  Marchands 
•>  & autres , d'acheter , vendre  ni  débiter  aucune  fone  de  Médailles,  tant  de 
» dévotion  , qu’auttes  de  quelt]uc  manière  que  ce  puilTe  être , autres  que  celles 
1)  qui  aiuont  été  fabriquées  dans  le  lieu  deftiné  pour  ladite  fabrication , à peine 
» d’etre  punis  comme  fauteurs  adhérans  des  Fabricateurs.  Enjoint  Sa  Ma- 
il jefté  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies , de  tenir  la  main  à l’éxécution  o 
Il  du  préfent  Arrêt , &c.  Fait  au  Confcil  d’Etat  du  Roi , tenu  à Vcrfailles  le 
Il  vingt-fixiéme  jour  de  Mai  itigp  , tégiftté  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
Juin  fuivant. 

Par  Arrêt  du  Confeîl  du  neuf  Décembre  170  a , Sc  Lettres  Patentes 
du  5 Mai  1 70  J , adrelTées  à la  Cour  des  Monnoies  & par  elle  regillrées  le  j i 
Décembre  fuivant , » Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil , expliquant  en  tant  que 
11  befoin  feroit , ledit  Edit  du  mois  de  Juin  165(1  » ^ permis  au  Diteéleurde 
» la  Monnoie  des  Médailles , de  vendre  les  matières  d’or  Sc  d’argent  qu’il 
w aura  achetées  & employées  en  Médailles  Sc  Jettons  d’or  Sc  d’argent , au  prix 
11  Sc  fur  le  même  pied  qu’elles  feront  dans  le  commerce;  & au  cas  que  lef- 
,1  dites  matières  par  lui  achetées  ne  fe  trouvent  pas  au  titre  de  l'Ordonnance, 

« ordonne  Sa  Majefté  qu’elles  feront  affinées  par  les  Affincurs  des  Monnoyes, 

» auxquels  Sa  Majefté  enjoint  d’affiner  chaque  année  jufqu’à  la  quantité  de 
»>  lu  m.arcs  de  lingots  ou  marieras  d’or,  fie  de  1100  marcs  de  lingots  ou  rua- 
n tieres  d’argent  qui  leur  feront  fournies  par  ledit  DirecFcur,  en  payant  6 liv. 
n pour  chacun  marc  d'or  aftiné,  Sc  10  fols  pour  chaque  marc  d'argent,  ainfi 
» qu’il  eft  ordonné  pour  le  travail  des  Monnoies.  Veut  fie  entend  Sa  Majefté 
5)  que  la  façon  des  Jettons  J plufieurs  pans , ou  marques  pour  le  jeu , qui 

»>  n’excéderont  pas  18  lignes  de  diamètre  d’un  angle  à l’autre,  fait  payée  à 

11  raifon  de  8 livres  le  marc , fie  de  16  livres  lorftju’ellcs  excéderont.  Que  la 
» façon  des  Jettons  de  cuivre  excédant  la  grandeur  ordin.iire  de  1 o lignes  de 
t>  diamètre  juf|u’à  1 1 , fait  payée  à raifon  de  j livres  le  cent , de  4 livres  pour 
,1  l’excédent  de  11  à 14  lignes , en  la  grandeur  au-delTus  à proportion , le  tout 

» y compris  la  valeur  du  cuivre  : à condition  néanmoins  que  le  Directeur 

,)  n’en  pourra  faire  de  grandeur  qui  excède  l’ordinaire  de  10  lignes  de  dia- 
mette,  s’ils  ne  lui  font  demandés.  Et  pour 'prévenir  les  abus  qui  pourroient 
» s’introduire  dans  la  fabrication  fie  le  débit  defdits  ouvrages  au  préjudice  dud. 
i>  Direéleut  fie  du  public:  fait  Sa  Majefté  défenfes  à tous  Ouvriers,  Graveurs, 

» Monnoyeuts  fie  autres  perfonnes , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’elles 
» foiem,  à l’exception  de  ceux  qui  feront  employés  ou  approuvés  par  ledit 
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» Direfteur,  d’en  fabriquer  ou  faire  fabriquer  en  quelque  lieu  , Sc  avec  telles 
>i  machines  que  ce  foit , autres  que  les  Balanciers  du  I.ouvre , & meme  i l’ex- 
» clufion  des  Balanciers  qui  font  aux  Hôtels  des  Monnoies  du  Royaume  , au- 
» cunes  Médailles , lettons , delfus  de  Montres , Tabatières,  Pièces  de  plaifir 
» ou  de  dévotion  d’or , d’argent , ou  de  cuivre  ; le  tout  fous  les  peines  portées 
>1  pat  l’Edit  du  mois  de  Juin  i <>96,  qui  fêta  au  furplus  exécuté  félon  fa  forme  &: 
i>  jeneur,  Sc  feront  à cet  effet  toutes  lettres  ncceffaires  expédiées.  Fait  au  Confeil 
» d’Etat  du  Roi,  Sa  IVLijefté  y étant,  tenu  à Verfaillc-s  le  neuvième  jour  de- 
’ » Décembre  170a. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  en  date  du  5 Mai  1705,  adrc-lTces  à la  Cour 
des  Monnoies , Sc  par  elle  regiftrees  le  j 1 Décembre  fuivant. 

C’eft  le  célébré  Varin  qui  a commencé  à mettre  la  fabrication  des  Médailles  Vci  vzia; 
fur  le  pied  d'excellence  6c  de  perfeéUon  où  elle  eft  préfentement  ; c’eft  au  Ba- 
lancier  du  Louvre  qu’ont  été  frappées  ces  belles  Médailles  qu'il  gtavoit  lui-mc-  cicrauntt. 
me,  & qui  font  encore  l’ornement  des  plus  be.aux  cabinets.  c 

L'Intendance  ou  Garde  de  cette  Monnoie  a palfé  depuis  en  différentes  mains; 
mais  c’eft  au  fieur  Delauaay  à qui  elle  doit  fa  dernière  perfeéHon , non-feu- 
Icmcnt  par  le  goût  exquis  cjue  cet  habile  homme  a eu  pour  fon  Art , mais  aufli 
par  le  bel  ordre  qu'il  a donné  au  Cabinet  des  Poinçons  & carrés  des  Médail- 
les du  Roi , & par  la  beauté  des  Balanciers  de  bronze  qu’il  a fait  fondre , dont 
les  bas  reliefs  fie  les  ornemens  qui  font  de.fon  deffein,  furpalTentce  qu’on  avoir 
vû  jufqu’ici  en  ce  genre. 

Au  fleur  Delaunay  a fuccédé  le  lieur  Roberr  Jules  de  Cotte , Intendant  Si 
Contrôleur  des  Batimens  du  Roi . en  la  charge  de  Direéleur  du  Balancier  du 
Château  du  Louvre,  pour  la  fabrication  des  Médailles,  Jettons  d’or  & d’ar- 
gent, de  bronze  & de  cuivre,  & de  Confciller  du  Roi,  Contrôleur  & Garde 
de  ladite  fabrication , après  pieftation  de  ferment  en  la  Coût  des  Monnoies , le 
17  L)écembic  1715. 

Lettres  Patentes  du  19  Avril  1715  , regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
15  Oéfobre  fuivant , fur  l’Arrêt  du  Confeil  du  t j Mars  de  la  même  année , 
fur  la  requête  Robert  Jules  de  Cotte , Ecuyer , Direéleur  de  la  Monnoic  des 
Médailles,  p.ar  lefquelles  ■>  Sa  Majcfté  en  interprétant,  en  tant  que  befoin  eft 
1»  ou  fc-roit , l'Edit  du  mois  de  Juin  \6<)6  , Sc  l’Arrêt  du  Confeil  du  9 Décem- 
» bte  t7oi,  permet  au  Directeur  de  la  Monnoie  des  Médailles  , de  vendre 
>•  les  matières  d'or  Sc  d’.trgent  qu’il  aura  achetées  Sc  employées  en  Médailles  Sc 
» Jettons  d’or  Sc  d’argent , au  prix  Sc  fur  le  même  pied  qu’elles  feront  dans  le 
» commerce  ; ordonne  en  outre  Sa  Majcfté  que  la  façon  des  Jettons  ordi- 
» naires  fera  payée  à l’avenir  au  Direéleur,  à raifon  de  4 liv.  10  fols  par  marc; 
n la  façon  des  Jettons  .1  Paris  Sc  marqués  pour  le  jeu,  fera  payée  .à  r.aifon  de 
» 1 i livres  le  marc,  Sc  que  celle  des  Médailles  d’argent  lui  fêta  pajée  à rai- 
» fon  de  2.0  livres  le  marc. . 
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>>  Pcrinct  S.1  Mijeftc  aux  Particuliers  qui  «Icfireront  faire  frapper  des  Mc- 
•»  daillcs  & jertons , de  fournir  les  matières  en  payant  au  DireAeur  fes  façons, 
» ainfi  qu’il  clf  énoncé  audit  Arict  du  Confeil  du  i j Mars  1715. 

» Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que  l’Edit  du  mois  de  Juin  , & l'Arrct 
» du  Confeil  du  5 Décembre  1701 , foient  exécutes  félon  leur  forme  & te- 
•>  iieut. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  4 Avril  1716 , qui  ordonne  nque  l’ar- 
» tide  10  de  1 Edit  du  mois  de  Juin  1696,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &c 
« teneur,  & que  fuivant  l’ufage  obfervé  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du 
» Royaume , le  DireéVeur  du  Balancier  du  Louvre  fera  tenu  d’avoir  un  Re- 
» giftre  cotté  & paraphé,  à l’effet  d’y  enregiftrer  toutes  les  fontes  Sc  délivrai!- 
» ces  de  Médailles  &:  Jettons  d’or  & d’argent, d’y  inférer  le  nombre  des  marcs 
» & le  titre  auquel  fe  feront  trouvés  Icfdites  Médailles  & Jettons,  lequel  Re- 
i>  giftre  il  fera  tenu  de  remettre  dans  quinze  jours  au  plus  tard  entre  les  mains 
» du  Confeiller,  Commis  au  comptoir  que  la  Cour  a commis,  à l’effet  de 
Il  le  cotter  & parapher  j ordonne  pareillement  que  les  feudles  do  chaque  dc- 
i>  livrancc  feront  mifes  dans  une  boëte  fcellée  du  cachet  dudit  Direifteur&de 
» l'ElIàyeur,  & que  conformément  audit  article  10 , le  Directeur  dudit  Ba- 
» lancier  du  Louvre  fera  tenu  d’apporter  la  bocte  de  fon  travail  au  Bureau  de 
.»  la  Cour,  au  premier  Mars  de  chaque  année,  avec  le  Regüfre,  pour  être  lad. 
« bocte  ouverte  au  Bureau  de  la  Cour,  en  ptéfcnce  dudu  Diredeut  Sc  dudit 
•>  Elfayeur , &c.  ». 

Monnaies  réelles  & imaginaires  des  principales  Villes  de  l'Europe , 6'f. 
AMSTERDAM,  ROTTERDAM,  UTRECHT,  Scc. 

Monno'us  imaginaires. 

On  compte  en  Hollande  par  livres , fols  Sc  deniers  de  gros , qui  font  une 
Monnoie  imaginaire  qui  fe  réduit  en  ao  fols,  & le  fol  en  i a deniers,  comme 
en  France;  par  florins,  fols  &:  deniers  de  florin  , qui  font  aulli  imaginaires, 
Sc  qui  fe  réduifent  ou  divifent  par  ao  fols  de  florin , Sc  le  foR  en  i a deniers 
de  florin. 

Monnoies  réelles  qui  ont  cours  en  Hollande. 

Especes  d’Or. 

Le  ducaton  d’or  d'Efpagne  y vaut  environ  ao  florins. 

Le  fouverain  d’or  d’Efpagne  1 5 florins. 

Le  jacobus  d’or  d’Angleterre  i a florins 

Laguinée  d’or  d’Angleterre  ii  florins, 

Le 
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Le  oitolus  d'or  d’Angleterre , 1 1 florins. 

Le  louis  d'or  de  France , 1 1 florins  j. 

Le  loze  nobel  d’or  de  Coppenliague,  9 florins  j. 

La  piftole  d’or  d'Efpagne , 7 florins  -ré- 
Le  florin  d’or  de  Deventer , 7 florins 
Le  Chevalier  d’or  de  Frife , 6 florins. 

Le  d^cat  d’or  d’Efpagne , 5 florins. 

Le  ducat  01^  hongre  d’Hongrie  d’or  , 6 florins. 

Espzces  d’ Argent  ou  autres. 

La  livre  de  gros  vaut  6 florins  de  40  deniers  de  gros,  ou  140  denier* 
de  gros. 

Les  dries-guldens  valent  } flor.  de  40  den.  de  gros , ou  1 10  den.  de  gros. 

Les  rixdales  valent  1 flor.  & demi  de  40  den.  de  gros , ou  100  den.  de  gros. 
Les  croons  valent  1 flor.  ou  80  den.  de  gros. 

Le  florin , dit  guldre,  vaut  10  fols  de  gros , ou  i liv.  de  gros. 

Le  florin  ordinaire  vaut  to  fols  de  florin,  ou  40  den.  de  gros. 

Le  fcheling  ou  fcalin  vaut  6 fols  ou  patards , ou  i z den.  de  gros. 

Le  fcheling  ou  fol  de  gros , 1 z den.  de  gros , ou  6 fols  communs. 

Le  fol  ou  fteuvte  vaut  z den.  de  gros , ou  i z den.  de  flor. 

Le  fol  commun  vaut  en  Hollande  16  den.  communs,  ou  16  pinnins. 

Les  den.  de  gros  valent  S den.  communs. 

' H y a aulli  des  liards  qu'on  appelle  dents. 

Monnaies  de  Change. 

La  France  change  & donne  â la  Hollande  un  ccu  de  60  fols  pour  avoir  de* 
4eniers  de  gros , des  florins , des  rixdales  & des  livres  de  gros  , qui  font  toutes 
Monnoies  imaginaires, 

Change  courant  de  la  France  avec  la  Hollande. 

Un  ccu  de  tfo  fols  de  France,  pour  56  deniers  de  gros  d’Hollande. 

Cent  écifs  do  60  fols  de  France , pour  140  florins  d’HolLinde de  banque. 

. Ccnr  ccus  do  foixanro  fols  de  France,  pour  ^6  rixdales  d’Hollande. 

V aleur  des  Monnaies  réelles  & imaginaires  dé  Hollande  ert  argent  de  France  , 
fur  U pied  de  66  deniers  de  gros  pour  un  icu  de  France. 

La  livre  de  gros  d'Hollande  vaut  i z liv.  17  fols  i den.  7. 

Le  florin , dit  guldre,  de  zo  fols  de  gros,  iz  liv.  17  fols  i den. 7. 

Les  d0e$-guldens  valent  6 liv.  i[,  6 den.i, 
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La  rixdale  d'argent  de  grains  effeâive , 5 Ut.  i 1 f.  9 deii. 

La  rixdale  ordinaire  de  100  den.  de  gros,  5 liv.  7 fols  i dcn. f. 

Les  croons  de  8<s  den.  de  gros  raient  4 liv.  5 f.  8 den.  *• 

Le  florin  ordinaire  de  40  den.  de  gros  de  b;inque , 1 liv.  i f.  10  den.  f . 

Le  fol  de  gros  de  1 1 den.  de  gros  , 1 1 fols  i o den.  f. 

Le  denier  de  gros  vaut  i den.  *. 

On  a à Ainfterdam  fix  jours  de  faveur  après  l’échéance  des  Lettres  do 
change. 

On  tient  en  Hollande  les  écritures  en  florins , fols  & pennings , ou  pinnins  Ç 
on  y compte  1 1 deniers  pour  un  fol  dans  les  grands  comptes , & 1 ^ denier? 
pour  un  fol  dans  les  petits  comptes. 


ALGER. 

Valtur  dts  Monnetcs  i'Algtr  & autres  qui  y ont  cours , riduitts  en  argent 

de  France. 


Les  efpèccs  courantes  frappées  i Alger , font  les  fultanines , les  pataque-chi-' 
ques,  la  pi.rflre  Algérienne  & lesafpres. 

Les  Monnoies  étrangères  qui  y ont  cours,  font  les  fultanines  de  Maroc , les 
fequins  de  Venife , les  lisbonnines , les  pifloles , les  ducats  & les  creufades  de 
Portugal , les  pifloles  & les  piaftres  d'Efpigiie , les  piaftres  de  Livourne  de 
tout  poids;  la  valeur  des  efpcces,-  quoique  de  très-peu  deebofe,  y varient 
continuellement , fuivant  les  befoins  «lu  Gouvernement.  . • 

La  pataque-cliique  ou  des  afpres  vaut  ata  afpres , & chaque  afpre  vaut  en- 
viron 5 deniers  &c  demi  de  France , faifant  en  total  j liv.  6 fols  6 den. 

La  pataque-gordc  ou  piaflre  Algérienne  Vaut  5 pauques  - chiques,  ou  6q6 
afpres,  faifant  environ  16  liv. 

0 Cette  forte  dcMonnoic  n’eft  qu’idéale,  comme  la  livre  tournois  en  France  j 
elle  augmente  & diminue  félon  la  volonté  du  Dey. 

Le  faïme  vaut  50  afpres  , faifant  environ  i liv.  j fols. 

Le  temin , qui  eft  le  huitième  de  la  pat.ique  chique,  vaut  ap  afpres,  faifant 
argent  de  France  1 j (bis  4 den. 

Le  caroha,  ou  demi-temin  14  afpres  & demi,  faifant  6 fols  8 den. 

La  pataque  gorde,  ou  piaflre  Algérienne  courante  vaut  toujours  14  faïmef 
Bioins  4 afpres. 

La  lishonnine  de  Portugal  de  10000  rès  ou  raix , vaut  i4jfi  afpres,  ou  i® 
pataques-chiques  & demie,  faifant  argent  de  France  environ  56  liv. 

La  piflolc  d'Efpagne  vaut  Sj  j afpres,  faifant  1 5 liv.  4 fols. 

Le  feqriii)  de  Venife  vaut  410  afpres,  faifant  9 liv.  8 fols. 

Lafultaninc  d'Alger  & de  maroc  vaut  465  a^tes,  failâiit  10  liv.  ififols. 
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La  piftoltf  firaple  de  Portugal  de  looo  rès  y vaut  1 1 liv.  4 foli. 

Le  milleray  ou  ducat  de  1 000  tes  vaut  5 liv.  1 1 fols. 

La  piallrc  de  Séville , 8cc.  vaut  j liv.  15^6  den. 

La  piaAre  de  Livourne  vaut  1 60  afpres , j liv.  i j fols  4 den. 

La  piailre  de  Tunis  vaut  1 5 j afpres , j liv.  10  fols. 

La  creufade  de  400  tes  de  Portugal , environ  1 liv.  4 fols  9 den.  J. 

L’afpre  d’Alger , qui  eA  d'argent  Sc  très-petite , 5 den.  j. 

Le  Change  courant  d’Alger  avec  la  France  eA  de  pataquès  ^ de  chiques 
plus  ou  moins,  pour  loo  ccus  de  60  folsde  France , ou  a8  fui tanines  ^ d'Alger 
pour  100  ccus  de  France. 

ANVERS,  Ville  des  Pays-Bas  au  Duché  de  Brabant  fur  l’Efeaut. 

'L 

Monnaies  réelles  & imaginaires. 

La  livre  de  gros  de  140  deniers  de  gros,  vaut  6 Aorins. 

Le  ducat  de  1 9 1 deniers  de  gros , vaut  4 Aor.  *. 

Les  ducatons  de  1 10  deniers  de  gros , valent  j Aor. 

Le  paragon  de  den.  de  gros , 1 Aor.  j. 

La  rixdale  de  8 fehelings , de  1 1 den.  de  gros  chaque , 1 Aor.  *. 

Le  Aorin  vaut  40  deniers  de  gros. 

Le  feheling  vaut  S patards , oti  1 1 deniers  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut  auAî  1 1 deniers  de  gros. 

Le  patard  vaut  i a deniers  de  Aorins  ou  1 deniers  de  gros. 

Le  fol  vaut  1 6 pennings. 

On  tient  d Anvers  les  livres  de  comptes  en  Monnolcs  imaginaires , comme 
Aorins,  &c.  On  y change  en  deniers  de  gros  pour  des  cens  de  France,  & en 
Aorins  de  40  deniers  de  gros. 

Change  courant. 

Le  Change  coiuant  d’Anvers  eA  de  55  , 57 , 58  Sc  59  deniers  de  gros,  plus 
ou  moins , pour  5 liv.  de  France. 

Le  Brabant  Sc  la  Flandre  dépendante  de  l’Empire,  changent  à i<»i  Aorins 
Sc  demi  de  Bruxelles , pour  joo  liv.  de  Fiance. 

Valeur  des  Efp'cces  réelles  & iniaginaires  en  argent  de  France.  ^ 

La  livre  de  gros  vaut  à 57  deniers  un  cinquième  pour  j liv.  de  France,  1 1 liv. 

Il  fols.  ■ ^ - • 

Le  ducat  fur  le  meme  pied  vaut  i o Ijv.  l fol  8 de*. 

Les  ducatons , idem.  6 liv.  6 fols.  • 

liij 
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Les  patagoiis , iim,  5 liv.  « o den. 

La  rixdale  , iitm,  5 liv.  i o den. 

Le  florin  de  10  fols,  ou  40  deniers  de  gros , vaut  iliv.  ifo(& 

Le  fcheling , ou  fol  de  gros , vaut  1 1 fols  7 den.  f. 

Le  fol  de  florin  vaut  2 f.  i den.  j. 

Le  denier  de  gros  vaut  1 fol  j. 

L^Change  de  France  fur  Anvers  fe  fait  ordinairement  en  donnant  des  ecuÿ 
de  60  fols  pour  avoir  des  florins  ou  livres  de  gros. 

On  y tire  les  Lettres  de  change , ou  en  écus  de  So  fols  de  France , ou  eit 
florins  de  40  deniers  de  gros,  dont  les  C!  fonda  livre  de  gros,  ou  en  livres  de 
240  deniers  de  gros. 

Nous  obferverons  qu’il  y a en  Flandre  deux  fortes  d’argent  ; fçavoir, 

L’argent  de  change  , qui  s’appelle  argent  de  permiflion , $c  l’autre  argent 
courant. 

La  différence  de  ces  Monnoies  eft  d’environ  i(>  à 17  florins  par  100  flo- 
rins ; car  ordinairement  1 00  florins , argent  de  Change , valent  116  florins  7 
argent  courant. 

Quoique  les  Monnoies  d’Anvers,  Flandres  & Brabant,  paroilTent  être  les! 
mêmes  que  celles  d’Amfterdani , & que  les  changes  s’y  falTent  i peu  près! 
comme  en  Hollande,  il  y a cependant  une  différence  entre  ces  Monnoies^ 
quoique  le  florin  d’Amfterdam  foit  compofé  de  40  deniers  de  gros  comme 
celui  d’Anvers  ; cette  diiîérence  vient  de  ce  que  96  deniers  de  gros  d’Anvers 
égalent  100  deniers  de  gros  d’Amflerdam,  & par  ce  moyen  les  40  deniers  de 
gros  d’Anvers  doivent  être  égaux  à 41  deniers  j d’Amfterdam.Cependant  en  tous 
les  Changes  on  en  ufe  pour  l’ordinaire  à peu  près  comme  en  Hollande , en 
donnant  un  denier  ou  deux  de  plus  pour  un  écu  de  (>o  fols  de  France , plus  ou 
moins. 

Nous  obferverons  encore  que  le  florin  d'Amflerdam  ne  valoit  anciennement 
que  14  fols  , & celui  d'Anvers  1 5 fols , loifquc  le  marc  de  France  ne  valoir  que 
17  livres  : ainfi  la  livre  de  gros  d’Amflerdam  ne  valoit  que  7 liv.  4 fols  de 
France , & celle  d’Anvers  valoit  7 liv.  10  fols  ; ces  S fols  de  plus  provenoienc 
de  ce  que  96  deniers  de  gros  d’Anvers  valoient  100  deniers  de  gros  iTAmf- 
tardam,  plus  ou  moins  , fur  le  pied  du  change  d’à-piéfent,  qui  ne  .va  point 
au  pair. 

L’écu  de  48  patards , argent  de  Change  d’Anvers , fait  5 1 fols  argent  co»- 
rant,  pour  toutes  les  Places  où  Anvers  change. 

On  compte  à Anvers  par  livres , fols  & deniers  de  gros  , comme  en  Hot- 
lande,  & en  florins,  patards  & fehelings. 

i- 
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AUGSBOURG,  furnommce  AUGUSTE  de  ce  que  l’Empereur  Augufte 

y envoya  une  Colonie  Romaine  ; cette  Ville  prit  alors , en  fon  honneur  , 

le  nom  d’Augufte,  qu’elle  a toujours  confervc  depuis.  Ville  d’Allemagne» 

& Capitale  du  Cercle  de  Souabe. 

MonnoUs  ritüis  & Imaginaires. 

Ou  compte  â Aügsbourg  en  rixdales  de  po  creuacrs , Sc  ea  florins  de  Sa 
Cteutzers  , qui  fe  divifcnt  en  8 hellers  ou  penins. 

On  y change  en  rixilales  de  90  creutzers  conrans , Sc  en  florins  de  60  «ent- 
iers courans , en  rixdales  ou  talers  de  74  creutzers  de  cliange. 

L’argent  de  change  eft  une  Monnoie  imaginaire,  qu’on  nomme  rixdaler, 
ou  ccu  de  change , ou  de  giro , dont  les  lOo  font  comptés  en  tons  tems  pour 
117  rixdalers,  argent  courant,  qui  fur  le  pied  de  1 rixdalers  courans  pour  j 
florins  courans,  font  ipogouldensf,  ou  florins  courans. 

L’argent  courant  eft  réel  ; il  confifte  en  vieux  cens  de  France , appelles  louis 
blancs , qui  font  fixes  i a florins  courans  j c’eft  en  cette  efpèce  que  doivent  être 
payées  les  lettres  ftipulées  en  argent  courant. 

Le  titre  de  l’or  &:  Be  l’argent  le  plus  fin  s’exprime  à Augsbourg  par  lot.  Le  lot  , 
vaut  4 quarts,  le  quart  4 deniers  ; ainfi  le  lot  vaut  1 6 deniers. 

Le  prix  de  l’or  & celui  de  l’argent  ne  font  point  fixés  à Aiigsbonrg;  ils  7 va- 
rient fui  vaut  l’abondance  ou  la  rareté  des  matières.  En  1754  le  prix  ck  l’or  a 
été  porté  à 178  florins. 

On  y tient  les  livres  de  compte  en  rixdales,  florins  &lteilen  on  penins  co»r 
sans , 6c  en  creutzers  valant  8 hellers  courans. 

Change  courant. 

Le  Change  de  France  avec  Augsbourg  eft  de  100  éens  de  France  pont  75 
rixdales  de  90  creutzers  courans,  ou  100  écus  de  Fiance  pont  61  lixdalcs  jdo 
change , de  74  creutzers , plus  ou  moins. 

Valem  des  Efpices  en  argent  de  France, 

Le  ducat  de  4 flot’ins  vaut  10  liv.  1 j fols  4 den. 

La  rixdale  courante , 4 liv.  1 7 f.  J den.  7. 

La  rixdale  de  change , 4 liv. 

Le  florin  de  change , 1 liv.  1 3 f.  4 den. 

Le  creutzet,  10  den.  7. 

A V I G N"  O N. 

On  ne  fe  fert  à Avignon  d’autres  Monnoies  que  de  celles  de  France  J on  y rient 
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les  écritures  covnma  3 Paris.  U y i cependant  à Avignon  une  petite  MoSjjgte 
que  l'on  nomme  pau  ; les  fix  pata  font  le  fol  du  Comat  Venaiflnv-^taut 
7 de  ces  pata  pour  le  fol  de  France. 

BASLE  ET  BERNE. 

On  compte  en  ces  Villes , on  change  & on  tient  les  livres  de  compte , aiiilî 
qu’en  tous  les  Cantons  SuilFes , en  florins  de  4 bâches , en  bâches , fols  , 
creutzets  ou  criches. 

MonnoliS  rcclUs  & imaginaires. 

Les  40  bâches  valent  C liv.  de  France,  ou  160  criches.  ' 

Le  florin  vaut  4 bâches , ou  i (f  creutzers  ou  criches. 

La  livre  vaut  6 haches  ou  i<>  criches  ÿ. 

. L’argent  nouveau  vaut  i fol  6 den.  moins  que  le  vieux  fur  les  40  bâches, 
faifant  à } f.  pièce , la  fomme  de  6 liv. 

. Change  courant. 

Le  Cluinga  de  Balle  eft  de  100  écus  de  60  fols  de  Fratwe , pour  50  cens  de 
40  bâches  de  SuilTc  , plus  ou  moins , ou  un  écu  de  France  pour  ao  bâches  ^ 
ou  95  florins,  de  71  creutzers , plus  ou  moins. 

Valeur  des  Efpices  en  argent  de  France. 

L’ecu  de  SiiitFe  ncniveau  y vaut  comme  celui  de  France  , 6 liv. 

Le  florin  de  1 6 creutzers  ou  criches , 1 a fols. 

La  livre  de  ao  fols  nouvelle , i liv. 

Le  bachî  vaut  trois  fols. 

I e fol  vaut  I a den.  comme  en  France. 

Le  creutzet  ou  crichc  9 den. 

On  tient  à Balle  les  ccritures  en  livres , fols  5;  deniers , en  florins , creuc» 
zers  & pennings. 

II  y a des  florins  de  (>o  creutzers  ou  criches,  dont  le  cours  eft  interrompu, 
ainll  cjue  celui  des  rixdalcs  de  108  creutzers  ou  criches. 

BENGALE,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nosn. 

Monnaies  réelles.  > 

La  roupie  du  Mogol  vaut  16  athnas  ou  1560  cauris. 

L’athnas  de  1 60  c.’uris  vaut  4 ligondas. 

Le  ligondas  vaut  1 o gand.as. 

Le  guidas  vaut  4 cautis. 
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Valeur  en  argent  de  France. 

Lî  roupie  de  Bengale  ou  du  Mogol  vaut  48  peras  ou  1 liv.  8 fols. 

L’athnas  vaut,  idem  j fols. 

Le  ligondas  vaut , idem  9 dcn. 

Le  gandas  vaut , idem 

Le  cauris  vaut , idem 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Bengale  ell  de  100  écus  de  60  fols  de 
France , pour  1 a j roupies  de  Bengale , plus  ou  moins , à caufe  des  varia- 
tions. 

B £ R G A M E , Capitale  du  Bergamafc. 

On  compte  â Bcrgame  en  livres , fols  & deniers , que  l’on  réduit  comme 
en  France  par  10  fols  ou  foldis , & par  1 1 den. 

On  y compte  aufli  en  ducats , ou  écus  de  fept  livres  de  change , & en  ar- 
gent de  change  & en  argent  courant. 

Les  fept  livres  de  clunge  y valent  huit  livres  d’argent  courant. 

Monnaies  réelles. 

Especes  n’ O R. 

La  piftole  d'Efpagne  vaut  à Bergame  liv.  de  change , 8c  ;o  liv.  atgear 
courant. 

. La  piftole  d’Italie  y vaut  a 5 liv.  de  change  , 8c  19  liv.  argent  coucant* 

Le  ducat  d'Hongrie  y vaut  1 7 liv.  1 5 foldis , argent  cuatau.  : 

Le  Sequin  de  Venife  1$  liv.  argent  courant. 

Especes  d’ Argent. 

L'éru  de  Gènes  , ou  croifat  y vaut  1 1 liv.  6 foldis , argent  courant. 

Le  ducat  de  Ventfe  y vaut  8 liv.  10  foldis  de  change',  8c  9 liv.  la  £^<£t 
courant. 

Le  phtlippe  de  Milan  ancien  8 liv.  10  foldis  couram. 

L’écu  de  change  de  Bergame  7 liv.  de  change  & 8 liv.  argent  courant. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Bergame  eft  de  100  éais  de  60  fols  de 
France  pour  71  ducats  de  7 liv.  de  Bergame  , plus  ou  moins,  fuivant  les 
Variations. 

Le  ducat  ou  écu  de  Bergame  vaut , argent  de  France , 4 liv.  4 fols. 

On  y ti.nt  les  Livres  de  compte  par  livres,  fols  & deniers  , 8c  on  change 
avec  la  France  en  ducars  ou  en  écus  de  7 liv.  de  change. 
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BERLIN,  Capitale  de  l'Eleftorat  de  Brandebourg. 
Monnoits  imaginaufs. 

Les  Monnoies  imaginaires  de  Berlin  font  la  rixdale  , qui  Ce  divife  en 
bons  gros , & le  bon  gros  en  i a den. 

Monnoits  rcclUs. 


Especes  d'Or. 


©éciite  en  Les  Frédérics  ont  cours  pour  5 rixdales , & gagnent  i ^ pour  cent  connf 
Arrft  de  la  “fg^nt  blanc. 

Cour  des  Lçs  ducats  d’Empire  & d’Hollande  a ^ & gagnent  j à 4 pour  cent, 
ïu  a>  Avril  vieux  de  France. 


f7Sif  Les  Charles  d’or  de  Brunfwiclç  5 liv.  & gagnent  comme  les  frédetiçi. 

Les  bons  j de  Brandebourg  gagnent  de  1 1 à 1 a pour  cent, 

Ceux  de  Luncbourg  de  9 à 10, 

Ceux  de  Saxe  de  4 à 5, 


Especes  s’  Argent 


Les  rixdales  1 la  croix  valent  )o  gros  ou  aj  pour  100  plus  que  les  rixd4ef 
ordinaires. 

Les  rixdales  courantes  ordinaires  a4  gros. 

Le  florin  16  bons  gros , argent  de  Brandebourg  , avec  lefquels  ils  chan^eul 
•YCc  toutes  leurs  correfpondances. 

Il  y a des  pièces  de  deux  gros  , d’un  gros  , & dç  demi  gros, 

Le  gros  y vaut  i a Fenins. 


Change  courant. 


Le  change  courant  de  la  France  avec  Berlin  , eft  de  100  écus  de  60  Ibis  dç 
France  , pour  y 6 rixdales  de  rixdales , de  a4  gros  de  Berlin  ; 

Ou  100  écus  de  France  pour  1 14  -;7  florins  de  16  bons  gros  de  Berlin , 
plus  ou  moins  ; 

Ou  un  écu  de  6ç  Fols  de  France  pour  1 3 bons  gros  de  Brandebourg  ^ 
plus  ou  moins. 

ValtUT  dts  Efpices  rlelUt  & imaginaires  en  argent  de  France, 


Le  ducat  de  4 florins  1 0 liv.  8 Fols. 

La  rixdale  nouvelle  â la  croix  4 liv.  17  Fols  6 den, 

La  rixdale  ordinaire  de  X4  gros  ) liv.  1 8 Fols, 

Le  florin  de  Brandebourg  a liv.  14  Fols, 

U 


Digiiized  by  Google 


■Mt«fiiÉiVti'  lift miiifuiÉf 


MON 

Li  demi  > rlxdale  de  1 1 gros  i liv.  i <;  fols. 
Le  bon  gros  ) fols  } den. 

Le  fenin  } den. 


BOLOGNE,  grande  Ville  dltalie. 
Monnaies  rielUs. 


La  piftole  d'Efpagne  de  Cadix  vaut  i Bologne  3 a jules< 
La  piAolc  efPeâive  d'Italie  zo  jules. 

Les  fequins  de  Venife  lÿ  jules. 

Les  ducats  ou  hongres  18  jules. 


Le  ducaton  ou  écu  d’argent  du  Pape  10  jules. 

La  piaArc  d’£fp.agne  7 jules 
La  livre  zo  fols  ou  bayoques  z jules. 

Le  jule  ! O fols  ou  bayogues  i jule.  , ^ 

Le  fol  une  bayoque. 

La  bayoque  6 quatrains. 

Valeur  des  Efpices  en  argent  de  France. 
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L'éiu  de  10  jules  du  Pape  3 liv.  z fols. 

L’écu  de  85  fols  Bolonois  4 liv.  fob  8 den. 

Sequins  de  Rome  10  liv.  en  banque,  10  liv.  5 IKis  hors  banque.’  _ 
Philippes  5 liv.  z fols  6 den. 

Piftoles  d'Efpagne  17  liv.  10  fols  en  banque  , 18  liv.  hors  banque. 

Louis  d'or  vieux  de  France  17  liv.  10  fols  en  banque  , 18  liv.  hors  ban- 


Piftole  d’Italie  1 7 liv.  en  banque , 1 7 liv.  i o fols  hors  banque. 

Sequins  de  Venife  10  liv.  5 fols  en  b.anquc  , 10  liv.  10  fols  hors  banque.  .■ 
Sequins  de  Florence  â la  fleur-de-lys  10  liv.  4 fols  en  banque,  10  liv. 
10  fols  hors  banque. 

Ecus  d'or  de  Rome  ou  cotlîni  8 liv.  5 fols  en  banque  , 8 liv.  10  fols  hors  1 
fcanque.  _ 

Flongres  9 liv.  1 3 fols  en  banque,  10  liv.  hors  banque. 

On  compte  en  livres  de  zp  fols , qu’on  appelle  bayoques  ; le  fol  eft  de 
,1  z dc*n. 

On  compte  encore  en  jules,  qui  valent  10  fols  ou  bayoques , de  forte  que 
Tome  II,  K k 
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la  livre  de  lo  fols  y vaut  deux  jules^  enécus  ou  pialbres  de  8 jules,  Sc  eiv 
pidoles  du  lieu  de  fo  jules. 

Nous  obferveroiis  que  lesMonnoies  du  Pape  font  remues  à Bologne,  dcqur 
celles  de  Bologne  ne  paflcnc  pas  i Rome. 


Change  courant. 


, _ - ;T 

■ . Le  change  courant  de  France  avec  Bologne  eft  de  loo  ccus  de  France  pouf 
. J 8 ccus  du  Pape  ^ , ou  loo  écusde  6o  fols  de  Fr.ince  pour  6^  {de  85  foldois^ 
Bolonins , ou  un  ccu  de  60  fols  de  France  pour  5 S bayoques  Bolonins. 

On  J change  par  écu  de  8 5 fols  Bolonins , par  ^cu  du  Pape  de  j li  v.  i a fols 
ou  10  jules,  & par  fols. 

On  y tient  les  Livres  de  compte  en  livres , fols  & deniers , que  l’on  divifé 
«U  que  l’on  réduit  pat  20  fols  & par  1 1 deniers , comme  en  France. 

B O L Z A M , Ville  d’Allemagne  au  Comté  de  Tirol,.  ^ 

■ ^ ' Monnaies  ritllts  fi*  imaginaires.. 

- ■ Les  rixdalcs  courantes  réelles  valent  90  crutzers.  D 

r Les  rixdales  imaginaires  de  change  74  crutzers. 

Le  florin  réel  courant  60  crutzers. 

Le  florin  imaginaire  de  change  49  crutzers  .J.  ^ 

Valeur  en  argent  de  Frantt,. 

La  rixdale  de  Bolzam  vaut  4 liv.  i $ fols-. 

Le  florin  3 liv.  3 fols  4 den. 

Le  crutzet  1 fol  |. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Bolzam  eft  de  100  écus  de  (To  fols  dé’ 
France  , pour  £3  rixdalcs-^-  de  Bolzam,  plus  ou  moins,  ou  100  écus  de  60 > 
fols  de  France  94  florins  | , ou  un  écu  de  France  pour  5^  crutzers  ^ de  crut* 
zer , plus  ou  moins. 

On  compte , on  change  8c  on  dent  les  Livres  de  compte  à Bolzam  en  nidales- 
de  90  crutzers , en  florins  de  fio  crutzers  , & en  crutzers  couraiu  8c  de-' 
_ ahange. 

1^^  B R E S L A W , Capitale  de  la  Silélie..  |« 

• ''  «**».<  ÿ.  Monnaies  réelles  & imaginaires. 

Especes  n'  O r. 

La  piftole  d'Efpagne  vaut  3 rixdalcs  un  florin,  ou  330  cruaers,  faUaacF 
florins  I courans. 


MON  15» 

Le  ducat  d’Allemagne  1 rixdales  f , ou  talens  de  90  crutzer»,  faifant  4 
florins  courans. 

EspBCES  D’AaCEMT. 


Les  rixdales  ou  talens  valent  90  crutzers  ou  i florin  | courant. 

L’écu  blanc  crutzers  ou  i florin  ^ courant. 

Le  florin  courant,  appelle  gulden,  vaut  jo  gros  ou  60  crutzers  i florin 


courant. 

Le  crutzet  vaut  4 dcn. 

Le  denier  vaut  x pennins. 

ValtUT  ttt  argent  <lt  France, 

La  piflole  d’Efpagne  vaut  1 4 liv.  i j fols  4 den. 
Le  ducat  d'Allemagne  10  liv.  15  fols  4 den. 

La  rixdale  ordinaire  de  change,  4 Uv. 

Le  taler  de  74  crutzers , j liv  5 f.  9 den.  |. 

Le  florin  de  change , a liv.  1 3 fols  4 den. 

Le  crutzer,  10  den.  -J 
Le  denier  vaut  a den.  f. 

Le  pennin , 1 den.  j. 

Change  courant. 


Le  Change  .courant  de  France  avec  Breflavr  eft  de  100  écus  de  fio  fols  de 
France  pour  1 1 a florins  j de  60  crutzers  environ , ou  de  too  ccus  de  60  fols 
de  France  pour  75  rixdales  auûî  courantes,  ou  de  500  écus  de  60  fols  pour  67 
crutzers  j courans , ou  de  100  écus  de  <>o  fols  pour  a8  ducats  { de  a40  crutzers 
courans  environ. 


3 R E S M £,  Ville  d’Allemagne,  Capiule  du  Duché  du  ineme  nom, 
dans  le  Cercle  de  la  Bafle-Saxe 

Efpicts  de  Change. 


5La  rixdale  vaut  5 marcs  de  a 4 gros,  ou  7a  gros. 
Le  marc  vaut  le  tiers  de  la  rixdale  , ou  a4  gros. 


Valeur  en  argent  de  France, 

Le  ducat  de  19  a gros  vaut  id'liv.  la  fols. 

La  rixdale  de  7a  gros,  4 liv. 

Le  marc  de  cuivre  de  a4  gros,  1 liv.  6 fols  8 den. 
Le  gros  vaut  1 fol  jt  den.  p 
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Change  courant. 
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Le  prix  du  chinge  de  France  avec  le  Duché  de  Brefme,  eft  de  too  écuj 
de  foixante  fols  de  France  pour  75  rixdales  de  -jt  gros  environ,  ou  100  écus 
de  France  pour  115  marcs  de  cuiVre  de  14  gros. 

On  compte  & on  tient  les  livres  de  compto-cn  rixdales  de  j marcs , de  14 
gros  chacune. 


m 


CADIX,  Ville  d’Efpagnc , dans  la  Province  d’Andaloufie. 
Monnaies  réelles. 

Especes  d'Or. 


Laquadmple,  i^réaux en  plane,  & joi  réaux  < maravedis  de  veillon.v 
La  double  piftolc , 80  rcaux  en  plane , éc  1 50  rcaux  xo  marav.  de  veillon. 
La  piftole,  40  rcaux  tn  plane  , & 75  réaux  10  marav.  de  veillon. 

La  demi-piAole,  xo  rcaux  en  plane,.  & 57  rcaux  xi  marav.  de  veillpn. 


Especes,  d’  A r g e n t.. 


La  piallre  Carte  ou  effeâive , i o réaux  | de  plane,  xo  réaux  de  veillon. 

La  demi-piaftre  forte  ou  efTeéUvc , 5 réaux  de  plane , i o réaux  de  veillon. 
Le  quart  de  piaftre  forte  ou  eflédive , x réaux  de  plane , x réaux  j de  veillon,. 
Le  huitième  de  piaftte  forte  ou  eSeéfive,  1 réau  de  platte. 


Monnaies  imaginai/ts. . 


J La  piftole  de  change  dé  } X rcaux  de  plâtre. . ^ 

La  piallre  courante , de  S réaux  de  platte. 

Le  ducat  de  change  , de  ■ 1 rcaux  & i maravedis. 

; Le  ducat  pour  m.vchan^és , de  1 1 réaux , qui  font  374  maravedis. 

Le  téal  eft  compte  pour  1 6 quartes  ; il  cft  auflî  compté  pour  5 4 maravedis.  ■ 
_ Le  titre  de  la  vente  de  l’or  eft  fixé  à Cadix  à xx  karats  & demi  ; le  karat: 
fe  divife  eu  4. grains,  le  grain  en  8 panics;  le  poids  en  ufage  pour  pefer 
l'or  s’appelle  caftillan  ; le  caftillan  fe  divife  en  8 tomins , le  torniu  en  ix: 
grains. 

Le  prix  du  caftillan  du  titre  de  xx  karats  t eft  fixé  i 16  réaux  { de  plane. 

La  livre  eft  compofée  de  x marcs  ou  \6  onces,. le  m.itc  de  8 onces  j l’once 
de  1 6 dragmes  : on  compte  5 o caftillans  pour  un  marc. 

‘ . Le  poids  de  Cadix  eft  plus  foible  de  7 pour  lo*  que  celui  de  France.  Sut 
«e  pied  100  marcs  de  Cadix  ne  doivent  .rendre  que  marcs  j onces  15  , 
deniers  xx  grauu.  de  grains  de  France. . 

r.r  ; 
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MON  iSt 

Paris  change  fur  Cadix , Sc  donne  1 4 à 1 6 llv.  tournois  pour  une  piftole  de 
S}  réaux  d’Efpagne.  Le  pair  de  cette  piftole  en  argent  de  France  fe  monte  à 
s 5 liv.  1 9 fols  I o deniers  ^ j le  louis  d’or  de  France  de  14  liv.  vaut  4S  réaux 
d'Efpagne. 

L’ccti  de  6 livres , 1 1 réaux , 1 o quartos 

On  rient  en  Efpagne  les  écritures  en  réaux,  en  maravedis , en piaftres , réaux 
ék  maravedis  de  banque  ou  de  change. 

COLOGNE,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

MonnoUs  ritlUs  & imaginairts. 

Le  ducat  vaut  1 rixdales  de  78  albus  chaque. 

La  rixdale  78  albus  ou  1 56  crutzers. 

Le  florin  5 ÿ albus  ou  1 1 a j crutzers. 

Le  florin  de  change  qui  vaut  40  dcn.  de  gros  comme  en  Hollande.- 
Le  fol  vaut  i albus  ou  î crutzers. 

Le  crutzer  vaut  4 hcllers. 

Le  heller  ou  feuin , 5 deniers. 

Valtur  tn  argent  de  France. 

Le  ducat  de  )t  z crutzers,  ou  a rixdales,  10  liv.  16  f. 

La  rixdale  de  78  albus , ou  1 5 (>  crutzers , 5 liv.  8 fols. 

Le  florin  de  56  j albus , ou  lia  crutzers  7.  5 liv.  1 8 L 
Le  florin  de  change  de  40  ducats  de  gros  a Uv.  3 L 
L'albus  vaut  a crutzers  de  1 f.  4 den. 

Le  crutzer  ou  criche  8 f. 

Le  heller  de  } ducats  vaut  a f. 

Le  fenin  ou  denier 

Change  courante 

Le  change  courant  de  France  avec  la  Ville  de  Cologne , eft  de  1 00  écus  de 
tfo  fols  de  France  pour  5 5 rixdales  de  78  albus  de  Cologne , environ,  ou  un" 
écu  de  60  f.  de  France  pour  4 j ^ albus  environ. 

On  compte,  change  & tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  78  albus,  en' 
florins , en  albus  de  1 a ducats  ou  fenins , ou  1 crutzers  j le  crutzer  vaut  4. 
hcllers , le  tout  en  monnoie  imaginaire. 
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CONSTANTINOPLE 

Monsoies  d'Or  frappées  au  coik  du  Grand-Seigneur. 

Le  fequin  foiidonclis  440  afpres,  ou  5 piaflres  f,  argent  de  France  li  Dr. 
Le  demi-fequin  fondonclis,  5 liv.  10  f. 

Le  fequin  rengeftis  de Conftantinople,  410  afpres,  10  liv.  10  f. 

Le  fequin  zengeftis  du  Caire,  jjo  afpres,  8 liv.  5 f. 

Sequin  zes-Mahboub , 5J0  afpres,  8 liv.  5 fols. 

Le  demi-fequin  zez-Mahboub  ,165  afpres  , 4 liv.  z f.  6 den.' 

Le  fequin  tourralis  de  Conftantinople,  jpo  afpres,  9 liv  15  f. 

Le  fequin  tourralis  du  Caire,  515  afpres,  7 liv.  17  fols  6 den. 

Les  fequins  de  Tunis , 1 ripoli , Alger  & autres  lieux  de  Barbarie , } 90  afpres^ 
9 liv.  1 5 fols. 

Le  demi-fequin  de  Barbarie,  195  afpres,  4 liv.  t7  f.  6 den. 

Le  quart  de  fequin,  97  afpres  i,  i liv,  8 fols  9 den. 

Monnoiis  d’ Argent, 

La  piaftre  cft  de  1 10  afpres , argent  de  France  j liv, 

L’izelotte,  90  afpres,  1 liv.  5 fols. 

El  demi  piaftre , 60  afpres , 1 liv.  10  f. 

La  demi-izelotte , 45  afpres,  i liv,  a f.  tf  den. 

Le  quart  de  piaftre  , jo  afpres,  1 5 f. 

Le  huitième  de  piaftre  ,15  afpres,  y {,  6 den. 

Le  paz.is,  } afpres,  i f.  6 den. 

L’afpre  évalué , 6 den. 

uiutns  Efpiccs  qui  ont  cours  à Con^amlnopU. 

Le  louis  d’or  y vaut  5 10  patates  argent  de  France. 

La  piftole  d’Efpagne  xoS  parates,  15  liv.  ii  f.  6 den. 

Les  sheriffins  & fequins  Vénitiens,  1 5 f parates  |,  10  liv, 

La  piaftre  d’Efpagne , 5 1 parates , j liv.  1 8 f. 

L ccu  de  tfo  fols  de  France , 40  parates , j Hv. 

Les  alTebanis  d bouquet , < parates , 7 f.  (>  deniers, 

Les  parates , 3 afpres , i f.  6 den. 

Les  afpres , 6 den. 

Change  courant. 

Le  change  de  France  avec  Conftantinople  eft  de  100  écus  de  60  fols  de 
France  pour  30  fequins  ou  sbctülins  d’or  de  Conftantinople , ou  133  parates 
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on  1 ^cn  <ie  foixante  fols  de  France  pour  quarante  parates , ou  no  afprcs. 

Nous  obferverons  que  fous  le  Régné  de  Louis  XIV , il  n’y  avoir  dans  tout 
■ l’Empire  Ottoman  que  deux  efpèces  d’or , l’une  du  pays  & l’autre  étrangère. 

La  première  étoit  le  sherif  ou  fulianin  qui  valoir  en  itf)o  6.  liv.  de  notre 
monnoie.  Dans  le  quinziéme  fiecle,  il  ne  valoir  que  4 liv,  puis  ( fur  La  fin. 

Les  shérifs  viennent  d’Egypte , & le  Caire  cil  la  feule  Ville  de  l’Empire  Turc 
où  l’on  bat  Monnoie  en  or  ; cet  or  fe  tire  du  Royaume  des  Abyflïns. 

Les  efpèces  d’or  étrangères  qui  y avoient  cours , étoient  les  ducats  d'AlIe*  , 
magne,  d’Hollande,  de  Hongrie  Sc  de  Venife;  ils  y étoient  fort  recherchés  j Umvcr?cii. 
on  les  veitdoit  jufqu’â  6 liv.  10  {.  Sc  6 liv.  15  f.  pour  les  porter  aux  Indes , ou 
l’on  en  faifoii  un  grand  commerce. 

On  ne  voit  point  de  Monnoie  de  cuivre  dans  tout  l’Empire  Ottoman  ; 
feules  efpèces  d'or  y ont  cours  ^ il  efl  vrai  qu’on  y palTe  de  l’argent  à fort 
titre , principalement  des  roups , qui  font  des  quarts  de  réales  venant  de 
logne. 

Il  y a des  efpèces  d’argent  qu’on  bat  dans  le  Pays , comme 
afpres , qui  font  les  plus  petites  Monnoies  Sc  à très-bas  titre.  Il  y en  a 
d’étrangeres , comme  les  rixdales  d’Allemagne  & d’Hollande,  & les  téaur 
d'Efpagne. 

Une  afpre  valoir  en  i^;o  , 8 deniers  de  France. 

Le  parafy  ou  parate  valoir  4 afpres,  ou  a f.  8 den.  de  France  j il  fe 
grand  Caire , & ne  vaut  aujourd'hui  que  6 deniers. 

La  grocheefl  Ifrcale  d’Efpagne,  appellée  pièce  de  8.' 

Li  karagroche  eft  la  rixdalc  d’Allemagne, 

L’alTelani  efl  la  rixdale  d’Hollande. 

COpPEN HAGUE,  Capitale  du  Danneraark. 

On  compte  à Coppenhague  en  marcs  Dans, ou  Danois,  que  l’on  divife 
16  shelings  ; le  marc  Dan  vaut  un  demi  mate  lubs  d’Hambourg , ou  8 fols- 
lobs , ou  8 fols  de  florins  d’HoIlandc  j on  y compte  encore  en  rixdales  de  6 
marcs  Dans  on  Danois  j cette  rixdale  ell  égale  à 5 nutes  lubs  de  i£  f.  lubS' 
Ü'iiambourg , faifânt  48  f.  lubs  pour  la  rixdale. 

Monnoies  rétlUs  ù imaginaires,- 

Especes  d’  O r.- 

Le  dobel-tofe-nobel  y vaut  8 rixdales  ou  48  marcs  Dans  ou  Danois, 
de  France,  41  liv.  i)  f.  4 den.  p 

Le  rofc-aobel  4 rixdales  ou  24  marcs  Dans  ou  Danois , ai 
deniers.  ^ 


1^4  MON 

Le  ducat  d’or  a tixdales  ou  i a mates  D.ins  ou  Danois , lo  livres  i ) fols  4 
deniers. 

Espaces  d’Arge-nt. 

La  rlxdale,  v.aut  6 d’Alders , ou  marcs  Dans,  ou  9<î  shelings  Danois,  argent  de 
France , 5 liv.  6 f.  8 deniers. 

Leflet  d’Alder,  4 marcs  Dans  ou  S4  shelings,  } liv.  1 1 f.  i den.  j. 

L’alve-Her  d’Alder,  a marcs  Dans  ou  shelings,  i liv.  1 5 f.  d d.  y. 

Le  rix-oorth , 1 marc  Dan  ÿ ou  a4  shelings , i liv.  6 f.  8 den.  y. 

Le  rix  marc,  10  shelings  lubs  ou  ao  shelings,  i liv.  af.  a den. 

L’oorth , 1 marc  Dan  j ou  1 8 shelings , 1 hv.  y. 

Un  sheling  lubs  1 a deniers,  1 f.  a den.  y. 

Le  sheling  Danois , i f.  i den.  y. 

Chtngt  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  le  Dannematck  eft  de  100  écus  de  60  f. 
de  France,  pour  56  ÿde  rixdales  de  6 marcs  Dans;  ou  100  écus  de  60  f.  de 
France  pour  aS  ducars  jde  1 1 marcs  D.ins , ou  100  écus  de  60  fols  de  France 
pour  84  d’Aldets  y de  4 marcs  Dans. 

On  y ciiange  par  tixdales  de  6 marcs  Dans  ou  Danois  de  96  shelings  Da- 
nois , ou  48  ftuyvers  d’Hollande  j on  fait  ce  change  avec  la  France  par  la  voye 
d'Hambourg , & très-rarement  en  droiture.  ^ 

On  y tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  6 marcs  Dans  ou  Danois,  6c 
par  marcs  de  1 6 shelings  Danois , dont  96  font  la  rixdale. 

DANTZICK  , Capitale  de  la  PrulTe  Royale  ou  Polouoife,  autrefois  la  Sarmatie, 
& KONISBERG  , C.ipitale  de  la  PrulTe  Ducale. 

Monnaies  réelles. 

E ,S  P E C H s d’  O R. 

Le  ducat  d’or  v.iut  170  gros , ou  9 florins  de  jo  gros. 

Le  ducat  appelle  de  Dantzick,  6 florins  de  jo  gros. 

Especes  d’  Argent. 

L’ccu  d’argent  vaut  180  gros,  ou  6 florins  de  jo  gros. 

I.e  ducat  appelle  de  D.intzick , f>  florins  de  30  gros. 

Le  t.allard  vaut  1 80  gros , ou  (>  florins  de  30  gros. 

L’or  de  Dantzick  vaut  3 tallards  de  ûo  gros,  faifam  180  gros  ou  6 florins 
de  30  gros. 

L’ot 
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L'ort  de  Pologne  vaut  5 talkrds , faifanc  1 80  gros  ou  6 florins  de  j o gros. 

Le  ullard  vaut  5 6 gros  de  Pologne , ou  } florins  de  1 1 gros. 

La  rixd.ile  vaut  90 gros,  ou  j florins  de  )0  gros. 

Le  daelderde  Konigsberg  vaut  60  gros,  ou  j florins  de  i»  gros. 

Le  duat  de  Konigsberg  vaut  }6  gros  , ou  j florins  de  1 1 gros. 

Le  tallard  de  Dantaick  vaut  60  gros,  ou  1 florins  de  gros. 

Le  florin  ou  tinf  vaut  i livre , ou  i florin  de  30  gros. 

Le  ftorax  de  Pologne  vaut  i o gros. 

Les  6 gros  de  Dantzick  font  i o gros  de  Pologne. 

Le  fol  vaut  18  deniers  du  Pays. 

Le  gros  y vaut  1 8 Peiuiings. 

y lUur  des  Efpicts  en  argent  de  France. 

Le  ducat  d’or  de  70  gros  vaut  t z liv.  1 z f.  ’ 

Le  ducat  dit  de  D.antzick  de  1 80  gros , 8 liv.  8 f. 

La  rixdale  de  90  gros  coiirarite,  4 liv.  4 f. 

Le  daelder  de  Konigsberg  de  60  gros , z liv.  \ 6{. 

Le  ducat  de  Konigsberg  de  3Ô  gros,  i liv.  13^7  den.  j. 

Le  florin  ou  tinf  de  3 o gros , i liv.  8 f. 

Le  gros  vaut  1 1 den.  -j-. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Dantzick  & Konigsberg , eft  de  i o* 
icus  de  France  pour  7 1 rixdales  de  gros  environ , ou  100  écus  de  60  fols  de 
France  pour  3 5 ducats  | de  180  gros  de  Dantzick  plus  ou  moins , ou  100 
deus  de  tîo  fols  de  France  pour  ZI4  florins  ^ de  50  gros  Polonois,  ou  i écu 
de  60  fols  de  France  pont  64  gros  j Polonois,  plus  ou  moins. 

On  y change  en  rixdales  de  3 florins  de  30  gros  chaque,  faifant  90  gros; 
Sc  en  florins  qui  font  de  30  gros. 

On  y tient  les  livres  de  compte  en  deux  maniérés,  fçavoir  ; 

En  Rixdales  de  90  gros , faifant  3 florins  de  30  gros  , & en  florins  de  30 
gros , & de  1 8 pennings  chaque  gros. 

On  peut  faire  le  change  de  Dantzick  en  toutes  les  Monnoies  rapportées  ci- 
delTus  , mais  principalement  en  rixdales  & en  florins:  fçavoir  en  donnant  des 
écus  de  France  pour  avoir  des  rixdales  de  90  gros  Polonois  qu'on  réduit  en  18 
pennings,  chaque  gros  , Sc  en  donnant  des  mêmes  écus  de  France  de  60  fols 
pour  avoir  des  florins  de  30  gros  Polonois,  que  l’on  réduit  en  18  pennings 
chaque  gros. 

T‘mll,  ,11 
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D E L Y , Capitale  de  la  Province  de  Dely,  8c  de  tout  l’Empire  du  Mogtrf, 
A G R A , Ville  principale  du  Mogol. 

LAHOR,  grande  & belle  Ville  de  l’Afiedans  l’Indoulbm,  & la  Ca- 
pitale de  la  Province  de  Lahor. 

Efpices  avec  lefijutlles  on  commerce  au  Mogol. 

La  roupie  d’or  du  Mogol , vaut  lo  roupies  ÿ d’argent. 

Le  louis  d’or  de  France , 9 roupies 
La  piflole  d'Efpagne , & roupies 

Le  ducat  d'Hongrie , d'Allemagne , de  Pologne  , de  Suède , de  Dannemarcki 
le  fequin  de  Venife,  &c.  5 roupies  8 pezas. 

Les  ducats  du  Caire , Maroc  & Salé , 5 roupies  5 pezas. 

Le  fequin  de  Turquie  vaut  4 toupies  1 3 pezas. 

. La  roupie  d’argent , 48  pézas. 

La  demi  - roupie,  14  pézas. 

• Le  malmoudy  , 10  pezas. 

Le  pézas  vaut  un  fol  de  France. 

Le  lak  ou  locre  vaut  100000  toupies,  & les  100  laïcs  font  un  karol, 

Nota.  Il  y a dans  les  pièces  d’or  qu’on  porte  aux  Indes,  des  rofes  nobles  , 
qui  font  les  meilleures,  ainfi  que  les  vieux  Jacobus  , les  albertus,  & autres 
pic-ccs  anciennes  de  Portugal , & les  ducats  de  Venife  qui  valoient  5 à 6 fols 
plus  que  les  autres  3 ils  ont  été  altérés  depuis. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  karol  vaut  1 00  lacks , faifant  chacun  Z40000  liv. 

Le  karol  vaut  fur  ce  pied  14000000  liv. 

La  roupie  d’or  vaut  14  liv.  1 6 fols. 

I-e  louis  d’or  de  France , z 3 liv.  8 f. 

La  piflole  d’Efpagne,  15  liv. 

Le  ducat  d’Allemagne , d’Hongrie , de  Suede , i z liv.  5 C. 

Le  fequin  de  Venife,  ix  liv.  5 f. 

Le  ducat  de  Maroc  , du  Caire  & de  Salé , 1 s liv. 

Le  fequin  de  Turquie,  10  liv.  5 f. 

La  roupie  d’argent  du  Mogol,  x liv.  8.L 
La  demi-roupie , i liv,  4 f. 

Le  malmoudy , 1 liv. 

Le  pézas , 1 f , 
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Change  courant. 


Le  change  courant  eft  de  loo  écus  de  6o  fols  de  France,  pour  115  roupies 
du  Mogol, 

On  compte  1 3 titres  d’argent  aux  Indes  , c’eft-d-dire , au  Mogoliftan  & dans 
les  Etats  tributaires  du  grand  Mogol , dont  voici  la  différence. 

1°.  On  prend  le  plus  bas  titre  d 1 5 pezas  pour  un  tola  , valant  argent  de 
France  1 5 f. 

a",  d 10  pézas  le  tola  vaut  1 liv. 

5°.  d I S pezas  le  tola  vaut  1 8 f. 

4".  d 1 J pézas  le  tola  vaut  i liv.  j f. 

5".  d 16  pézas  le  tola  vaut  i liv.  6 f. 

6°.  à 19  pézas  le  tola  vaut  i liv.  9 f.  * • - 

7®.  d J 3 pézas  le  tola  vaut  i liv.  1 3 f.  . 

8®.  d 35  pézas  le  tola  vaut  i liv.  1 5 f. 

9°.  d 38  pézas  le  tola  vaut  i liv.  18  f. 

I o®.  à 40  pézas  le  tola  vaut  1 liv. 

1 1°.  d 43  pézas  le  tola  vaut  1 liv.  3 f. 

1 a®,  d 4(î  pézas  le  tola  vaut  i liv.  6 f.  _ 

1 3®.  d 48  pézas  le  tola  ou  roupie  de  1 liv.  8 f. 

Le  tola  des  Indes  eft  un  p>oids  avec  lequel  on  pefc  for  &:  l’argent  3 il  eft  du 
poids  de  3 gros  8 grains  de  notre  poids  3 les  too  tolas  font  4 marcs  C onces 
7 gros  8 grains , 

Nous  remarquerons  qu’en  1739,  Thamas-Koulikan , Roi  de  Perfe , conquit 
^e  grande  partie  du  Mogoliftan  avec  60000  hommes  de  Cavalerie  feule- 
ment, malgré  les  1400000  hommes  qu’on  luioppofa,  & fe  fit  proclamer  Roi 
dans  la  Capitale  3 en  1740  il  revint  couvert  do  gloire  avec  300  karols  de  tou- 
pies d’or  & d’argent , faifant  7 milliards  aoo  raillions  de  notre  Monnoie. 

DRESDE,  dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe , Capitale  de  la  Mifnie, 

& de  tout  l’Eleâorai  de  Saxe. 

L E I P S 1 C K,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Haute-Saxe.' 

Monnaies  rldlts. 


Baoq.  Unir. 


J.es  nouvelles  rixdales  valent  30  gros,  argent  de  France  3 liv. 
Les  anciennes  rixdales  Z4  gros,  4 liv.  4 f. 

Les  pièces  de  1 6 gros , i liv.  i <î  f.  ^ 

Les  pièces  de  8 gros,  i liv,  8 f,  ; 

Les  pièces  de  4 gros  , 14  f. 

Llij 
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Les  pièces  de  j gros , i o f.  6 dcn. 

Les  pièces  de  i gros,  7 f.  <5  dcn. 

Les  pièces  de  i gros , 5 f.  iS  den. 

Le  gros  vaut  1 1 fenins , j f.  5 dcn.  . 

Les  pièces  de  9 fenins,  1 f.  7 den.  j. 

, Les  pièces  de  8 fenins , 1 f.  4 den.  . 

Les  pièces  de  6 fenins  , I f.  9 den. 

Les  pièces  de  4 fenins,  i f.  2 den. 

Les  pièces  de  j fenins,  9 den. 

Les  pièces  de  1 fenins , 7 den. 

Le  fenin  vaut  3 den.  |. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Drefde  & Leiplïck , eft  de  100  ccus  de- 
Franco  pour  71  rixdales  { de  24  gros  plus  ou  moins,  ou  i ccu  de  60  fols  de 
France  pour  17  gros  de  Leipfîck,  plus  ou  moins. 

On  compte  en  rixdales  de  50  fols  d'Hollande,  ou  Univers;  on  tient  les  livres, 
de  compte  en  rixdales  de  14  gros,  & en  gros  de  1 1 fenins. 

FLESSINGUE,  Ville  dans  les  Provinccs-Unies  en  Zélande. 

MIDDELBOURG,  Ville  des PayS'Bas , Capitale  de l’ifle  de  Walcheren. 

Les  Monnoies  de  change  & antres  font  les  memes  qu’à  Amlferdam  & 
dans  tout  le  pays  dépendant  des  hautes  Puilfances. 

Valeur  des  Efphts  réelles  & imaginaires. 

Le  fîorio  vaut  20  fols  communs , ou  40  deniers  de  gros. 

Le  rïorin  fedivife  en  20  (luivers  de  lé  pennings. 

La  livre  de  gros  vaut  20  fols  de  gros  , ou  240  deniers  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut  1 2 den.  de  gros. 

La  livre  de  gros  vaut  6 florins  de  40  den.  de  gros. 

Un  fol  de  gros  ou  sheling  vaut  6 communs. 

Le  florin  vaut  environ  2 liv.  2 f.  de  France. 

Le  denier  de  gros  vaut  8 den.  communs. 

Le  fol  commun  vaut  1 6 den.  communs , ou  2 den.  de  gros. 

On  tient  les  livres  en  florins  , fols  ôc  pennings , tk  quelquefois  en  livres  ^ 
fcls  & deniers  de  gros. 
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FLORENCE,  Capitale  de  la  Tofcane, 

Especes  d’Or. 

La  piftole  d'Efpagne  de  1088  maravédis,  vaut  ii  liv.  8 foldis, 

Lapiftole  d'Italie  de  30  jules,  vaut  11  liv,  5 f. 

Espèces  d’ Argent. 

Le  croifat  de  Gènes , vaut  7 liv.  } f. 

L’ccu  d’oT  de  Florence , vaut  7 liv.  1 0 f. 

La  piaftte  d’Efpagne  , vaut  5 liv..  1 1 f. 

Le  ducat  de  change  imaginaite,  vaut  140  Ibldis  ou  7 ItT, 

Le  double  tefton  de  4 jules , vaut  a liv.  i<>  f. 

Le  tefton  fiinple  de  1 jules,  vaut  i liv.  8 f. 

Les  1 1 grâces  faifant  un  jule  7 , vaut  1 liv.  1 f. 

Les  8 grâces  font  on  jule  de  14  f. 

La  grâce  vaut  5 quatrains. 

Le  fol  imaginaire , 3 quatrains. 

Le  premier  florin  d’or  fut  happe  à Florence,  & valoit  10  f.  de Ftatwee.- 
Le  florin  d'argent  valoit  1 1 f.  de  France. 

VaUttr  en  argent  de  France,  ' 

L’écu  ou  ducat  de  Florence  coûtant,  5 liv.  1 f.  9 den. 

L’ëcu  de  change  imaginaire  de  1 40  foldis , 4 liv.  * 5 L 
Le  tefton  double,  4 jules  de  i liv.  18  f. 

Le  tefton  Ample , a jules  de  1 9 f. 

Le  jule  de  8 grâces , 9 f.  <>  den. 

La  grâce , 1 f.  a den.  j.  * . 

Le  fol  imaginaire , ? den.  -n.  : 

Le  quatrain,  aden. -jj. 

On  compte  à Florence  de  quatre  maniérés , l^avoir  y 
1 En  livres  qu'on  divife  en  10  fols , & les  fols  en  i a-  den. 

1°  En  jules  qu'on  rdduit  en  8 grâces , & la  grâce  en  5 quatrains  . Si  3 julv 
fant  a livres  du  pays  , un  peu  moins. 

3°.  En  teftous  de  a livres,  ou  40  foldis  florentins# 

4°.  En  écus  d'or  de  1 5 o foldis , & en  fequins. 

On  y compte  & tient  les  livres  de  compte  par  écus  d’or  coutans , de  7 liv. 
ia  foldis  florentins , & par  écus  de  change  imaginaires  de  7 liv.  epte  l’on  divife 
en  ao  f.  d’or , & le  fol  d’or  en  i a den. 

Les  fols  & deniers  fc  multiplient  comme  en  FrancCr 
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FRANCFORT  fut  le  Mein,  Ville  d’Allemagne  en  Franconîe. 
Monnaies  rielUs  & imaginaires. 

Espices  d'Or. 

La  piftole  d’Efpagne  y vaut  j rixdales  ^ , faifant  j 5 o ctutzers. 

Le  ducat  d'ot  d'Allemagne , vaut  a talcrs  f , ou  rùulalcs , faifant  140  crut* 
eets. 

Le  ducat  vaut  aulG  4 florins  de  <So  ctutzers,  faifant  140  ctutzers. 

Espèces  d'Argemt, 

Le  philippe  d’Efpagne  vaut  1 00  ctutzers  courans. 

Le  même  philippe  vaut  de  change  Sa  ctutzers. 

La  rixdale  courante , i florin  -J  de  90  crutzers. 

L’écu  blanc  & le  taler,  i florin  -j  de  90  ctutzers. 

Le  florin  de  change,  65  crutzers. 

Les  74  crutzers  font  la  rixdale. 

Le  florin  nommé  Gulden,  vaut  i j batz  ou  60  crutzers  courans. 

Le  florin  ou  Gulden  commun  vaut  moins  <^ue  le  courant  de  6,  7,8,98e 
10  pour  100. 

L’alve-taler  ou  demi-rixdale , vaut  45  autzers  courans. 

Le  baz  vaut  4 cmtzers  courans. 

Le  cruaer  vaut  8 haler;  ou  pennlngs , ou  4 deniers  deMcmnoie  cooratue. 

Valeur  en  argent  de  France. 

La  piflolc  d’or  d'Efpa^ne  vaut  1 5 liv.  z f.  5 den. 

Le  ducat  d’or  de  140  cratzers,  vaut  10  liv.  8 f. 

Le  philipjje  de  i o crutzers , vaut  4 liv.  6 f.  8 den. 

Le  philippe  de  change  de  8 1 crutzers , vaut } liv.  11  f.  y. 

La  rixdale  ordinaire , 90  crutzers  ou  ; liv.  1 8 f. 

La  rixdale  de  change , 74  crutzers  ou  ; liv.  1 8 f. 

-Le  florin  de  chaire  de  65  a utzers , vaut  a liv.  1 9 f.  to  den. 

Le  florin  de  change  de  60  crutzers , vaut  1 liv.  1 a f. 

Le  batz  de  4 crutzers  , vaut  j f.  5 den.  f. 

Le  crutzer  vaut  1 o den.  y.  . 

Le  penning  vaut  i den.  yj. 

On  compte  & tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  90  crutzers  ou  criche# 

. (outans,  en  floritis  de  60  cruaets  courans,  en  crutzers, batz  8c  pennings. 
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On  compte  â Gènes  de  quatre  manières  ; fçavoit,  en  Monnoies  réelles  Se 
imaginaires , 

s®.  En  livres  que  l’on  réduit  en  20  foldis , & le  foldis  en  la  deniers. 
a°.  En  écus  Génois  de  4 liv.  ou  80  foldis  imaginaires  de  change. 

En  piaftrcsdc  100  foldis,  ou  5 livres  Gcnoifes. 

4°.  En  écus  de  7 livres  4 foldis,  ou  croifars  de  144 foldis. 

Ou  compte  aulfi  quelquefois  en  écu^  de  marc  imagmaires. 

MonnoUs  rltUes. 

Especes  d’Or.  ■ 

Le  louis  d’or  de  France  vaut  environ  1 5 livres. 

La  pidole  de  Madrid  vaut  1 5 liv.  f,  8 den. 

La  piAole  de  Lisbonne  vaut  1 3 liv.  5 den. 

Efpïus  d'argtnt  ritlUs  & ima^tùrct. 

LecroifatdeGcnes  vaut  144  foldis  Génois. 

La  piaftre  de  change  vaut  1 00  foldis  Génois. 

Lccu  de  banque  imaginaire,  80  foldis  Génois. 

La  livre  ou  madone , 20  foldis  Génois. 

La  parpayole , 2 foldis  Génois. 

La  dotre  vaut  8 deniers , ou  un  tiers  de  parpayole. 

Valeur  des  Efpius  ci-aprïs  , argent  de  France, 

Le  croifat  de  7 lires  4 foldis  de  Gènes , 6 liv.  1 8 fols  i den.  fj. 

L’écu  ou  piaftre  courante  de  5 lires , 4 liv.  1 6 fols. 

La  piaftre  do  4 lires  de  change  imaginaire,  3 liv.  16  fols  9 dei». 

La  lire  de  20  foldis  Génois,  i fol  1 1 den. 

Le  foldis  ordinaire  , 1 1 den. 

La  dette  Génoife , 7 den. 

Le  denier  Génois , • 

Monnoies  de  Change, 

* 

Le  change  de  Gènes  fe  fait  de  trois  manières.  * 

1".  En  croifars  de  7 lires  4 foldis  Génois. 

2®.  En  écus  ou  piaftres  courans  de  5 lires  Gcnoifes. 

3®.  En  écus  de  change  imaginaires  de  4 liv.  ou  80  foldis  Génois. 
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Change  courant. 

Le  change  de  France  avec  Gênes  eft  de  i.oo  écus  de  France  pour  6i 
piaftrcs  & demie  de  5 liv.  plus  ou  moins,  ou  de  100  écus  de  France  pour 
croifacs  j peu  plus  de  Gênes , de  7 liv.  4 f.  plus  ou  moins. 

Ou  100  ccus  de  France  pour  7S  écus  j im^inaires  de  change  de  4 liv.  plus 
eu  moins. 

On  y tient  les  livres  de  compte  par  livres  ou  lires , fols  ou  foldis , & deniers 
Génois,  qui  fe  réduifent  par  10  fols  £<,par  la  deniers  comme  en  France. 

Leticre  de  l’or  eft  fixé  si  Gênes  à i4karats  \ le  karat  fe  divife  en  14  parties  ÿ 
le  prix  de  la  livre  de  a 1 onces  de  ce  titre  réduit  en  poids  de  confîgne  ou  de 
vente , eft  porté  par  le  tarif  de  la  Monnoie  de  .Gênes  à 9 ; écus  d’or  ^ , de  9 liv, 
S lois  banco  J on  ajoute  au  montant  un  agio  qui  varie  d'un  huicicme  à 1 pour 

(COC. 

GENEVE,  ancienne  Ville  des  Gaules. 

Monnaies  imaginaires. 

On  compte  i Genève  en  écus  de  1 florins  i de  14  fols  Génevob , ou  en  écu» 
de  5 florins  de  11  fols  chaque,  &.par  livres  , fols  & deniers,  comme  ea 
France.  _ 

Monnaies  réelles. 

Especes  i>*  Argent 

L’écu  courant  de  Genève  vaut  60  fols  Genevois. 

L’écu  de  France  vaut  1 liv.  16  fols  Genevois,  ou  i florin  & demi  de  X4fols, 

Le  florin  vaut  14  Genevois  j il  y a des  florins  de  1 1 fols  Genevois. 

Valeur  en  argent  de  France^  ‘ 

L'écu  d’argent  de  Genève  vaut  5 liv. 

La  livre  imaginaire,  I liv.  1 5 fols  4 deo, 

Le  florin  de  14  fols,  1 liv. 

Le  fol  ordinaire , i fol  8 den. 

Le  denier  de  Genève,  1 den.|. 

Change  courant.  . 

Le  change  courqic  de  France  avec  Genève  eft  de  1 00  éftis  de  60  fols  4^ 
France  pour  60  écus  de  Genève. 

On  y diange  en  florins  d^ . < a fols  Genevois  , que  l’on  réduit  en  i a 
deniers. 

C>n  y rient  les  livres  de  compte  en  florins  de  1 1 F.  & en  fois  de  f 1 deniers. 
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Xe  titre  de  lot  le  plus  lin  s’exprime  par  14  karats.  Lekarat  fe  divife  en  î4 
.'partiçs , & quelquefois  en  5 1 ; le  titre  le  plus  fin  de  l’aigent  s’exprime  par  1 1 
deniers  , le  denier  fe  divife  en  34  grains. 

Les  Monnoies  étrangères , comme  piiloles  d’Efpagne,  louis  d'or  de  France, 
guinées  d’Angleterre , Portugaifes,  fequins  de  Venife,  ducats  de  Hollande  , 
écus  de  France,  &c.  font  conlidérées  i Genève  comme  marcliandifes  j ieurprix 
confcquemment  varie  fuivant  qu’elles  j font  recherchées. 

Genève  change  fur  Paris  & fur  Lyon,  & donne  100  livres  d’argent  contant 
pour  160  à 17»  liv.  de  France.  Le  pair  eft  158  liv.  lofolsfiden.  ^ de  France 
pour  les  roo  liv.  de  Genève.  Le  louis  d’or  de  France  de  14  liv.  vaut  14  liv. 
6 fols  6 den.  de  Genève. 

L’écu  d’argent  de  6 livres  , ; livres  1 1 fols  } den. 

HAMBOURG,  Ville  de  la  BalTe-Saxe , dans  le  Duché  de  Holllein. 

On  compte  â Hambourg  de  deux  manières , 

I °.  £n  rixdales  de  48  fols  lubs  ou  lubecks,  en  dalles  de  5 1 fols  lubs,  en  marcs 
lubs  de  16  fols  lubs , & en  fols  de  1 1 deniers  lubs , faifant  a deniers  de  gros. 

t°.  En  florins,  comme  en  Hollande,  de  40  deniers  de  gros  chaque,  & de 
(5  i la  livre  de  gros. 

Monnoits  ritUcs  & Imaginaires, 

£ s P € C E 8 d’  O R. 

Le  ducat  d’or  vaut  6 marcs  lubs  & 8 shelings. 

Especes  d’ Argent. 

La  livre  de  gros  vaut  7 marcs  lubs  & demi , faifant  140  deniers  de  gros, 
«I  1 10  fols  lubs  d'Hambourg. 

La  rixdale  à la  croix , nommée  Albertus,  vaut  104  den.  de  gros , ou  5 1 fols 
lubs  d'Hambourg. 

La  rixd.aleordin.aire  & l’écu  blanc  valent } marcs  lubs  de  g6  deniers  de  gros, 
ou  48  fols  lubs  d’Hambourg. 

Les  rixd.ales  de  Souabe,  Ulm , Hollande , &c.  valent  93  deniers  de  gros, 
ou  4<)  fols  6 den.  lubs  d’Hambourg. 

Les  couronnes  de  Dannem.arck  & les  dalles  d’Hambourg  valent  6\  deniers 
de  gros  , ou  3 1 fols  lubs  d’FIambourg. 

Le  marc  lubs  vaur  5 r deniers  de  gros , ou  1(5  fols  lubs. 

Le  sheling  ou  fol  de  gros  vaut  i a den.  de  gros , ou  6 fols  lubs. 

Le  fol  de  florin  vaut  i a den.  de  florin , ou  i fol  lubs. 

Les  1 2.  deniers  lubs  font  i fol  lubs  pour  1 den.  de  gros. 

Ttmt  II,  M m 
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Valtur  dts  Efpicts  en  argent  dt  France. 

La  livre  de  gros  de  140  deniers  de  gros , vaut  1 5 liv.  7 fols. 

La  rixdale  à la  croix , ou  albenus , 5 liv.  1 ; f.  8 den. 

La  rixdale  ordinaire  & l'êcu  blanc , 5 liv.  <>  f.  9 den. 

La  rixdale  de  Souabe,  Ulin  6c  Hollande , 5 liv.  ] f.  5 dcn.^. 

Les  couronnes  de  Oanneinatck  & les  dalles  d'Hambourg,  j liv.  1 1 f.  1 d.  7.. 
Le  marc  lubs  d’Hambourg  vaut  i liv.  1 5 f.  7 den. 

’ Le  sheüng  Sc  le  fol  de  gros , i j f.  4 den.  7. 

Le  fol  de  riorm,  le  fol  lubs,  ou  les  a deniers  de  gros,  valent  1 f.ad. 

Le  denier  de  gros , i f.  i den.  H. 


Change  couranti 


Le  change  de  France,  avec  Hambourg  eft  de  17S  liv.  de  France  pour  loo- 
marcs  lubs  d’Hambourg , ou  5 liv.  de  France  ou  tournois  p>out  17  fols  lubs , ou 
100  écus  tournois  pour  168  marcs  lubs  & demi  d’Hambourg,  ou  100  écus  - 
tournois  pour  14  dalles  un  quart  de  fols  lubs,  ou  100  écus  tournois  pour  56 
cixdales  un  quart  de  48  fols  lubs  environ. 

Le  change  d’Hambourg  fo  peur  faire  de  trois  façons , 

1 En  donnant  des  écus  de  lîo  fols  tournois  pour  avoir  des  livres , fols  & de- 
niers de  gros , comme  en  Holhande. 

1°.  En  donnant  les  mêmes  écus  tournois  pour  avoir  des  rixdales  de  48  fols 
lubs  d’Hambourg , des  dalles  déjà  fols  lubs , des  marcs  de  1 6 fols  lubs , & par 
fols  lubs. 

5".  En  donnant  des  écus  tournois  pour  avoir  des  florins  ftuyvers  &c  pennings , , 
comme  en  Hollande. 

Paris  change  fur  Hamboui^ , & lui  donne  1 70  d 180  liv.  de  France  pour  1 00 
marcs  lubs  bai.co  : comme  les  efpcces  ne  foin  point  fixées  à Hambourg,  il  eft 
dillicilc  de  déterminer  le  pair  du  change  \ 1 00  ducats  d’or  d’Hamlnaurg  valent 
45  louis  dot  de  France -—5;  i oo  rixdales  d’argent  valent  96  écus  de  3 livtes 
tournois  777. 

On  tient  d Hambourg  les  écrimres  en  marcs , fols  & deniers  lubs  ; on  ne 
porte  jamais  en  compte  3 ni  9 deniers;  on  pafle  pour  ce  qui  cfl  au  delTus  de  3 
deniers,  demi-fol , & un  fol  pour  ce  qui  eft  au-dclTus  de  9 deniers. 

I S P A H A M , Capitale  du  Rovaume  de  Perfe. 

Monnaies  rèdliS  qui  ont  cours  en  Perje. 

Le  bolfe  de  Perfe  vaut  rooo  romans. 

Le  toraan  vaut  16  ducat»  de  Venife,  ou  18  abafiisj, , 
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"Le  louit  (l'or  de  France  , 9 abadls  j. 

La  piftole  d'Efpagne  , 5 aballîs 
Les  ducats  de  Hongrie,  de  Bohême , &c.  4 abalhs  J- 
Le  fequin  de  Venife , 4 abaflls 
Lesheriffin  de  Turquie,  ) abalIls-^. 

L’or , monnoie  im^lnaife  de  Perfc , 5 abafCs. 

L’or  vaut  audî  lo  laris. 

Le  fcraf  de  Perfe,  4 aba/Iis. 

Le  ducat  de  Venife,  j laris 
Le  ducat  de  Perfe,  ou  le  denier  d’or , j laris  f. 

Le  bafly  de  Perfe  vaut  4 fehays , ou  1 laris. 

Le  laris  ou  mar.ioudis , 4 billls  ou  a fehays. 

Le  fehay  ou  chuez  vaut  1 bilfis. 

Le  btllis  vaut  1 calTebcquis. 

Le  cabeché  double  vaut  un  fol  de  France. 

Le  cabeché  fimplc  vaut  6 deniers. 

Valeur  tn  argent  de  France. 

Le  bolfe  de  Perfe  de  1000  tomans  vaut  75000  liv. 

Le  lack  vaut  1000  roupies  d’argent,  1700  liv. 

Letoman,  75  liv.  • 

La  roupie  d’or  de  Perfe  ,55  liv.  1 fols. 

Le  louis  d’or  de  France  ,15  liv.  i j fols. 

La pidolc d’Efpagne,  14  liv.  19  fols. 

L’or  de  Perfe  de  5 abadis , 1 5 liv. 

Le  ducat  d’Hongrie  , de  Bohême , &c.  1 1 liv.  7 fols. 

Le  fequin  de  Venife  , 1 1 liv.  5 fols  4 den. 

Le  fer.af  de  Perfe  , 10  liv.  8 fols.  • 

Le  sherilEn  de  Conftantinople , 9 liv.  1 3 fols  4 den. 

Le  ducat  de  banque  de  Venife , 4 liv.  i 3 f.  9 den. 

Le  ducat  de  Perfe  ou  denier  d’or , 4 liv.  8 fols. 

La  roupie  d’argent  vaut  la  13'  partie  de  celle  d’or,  1 liv.  14  fols. 
Le  bady  de  Perfe , 1 liv.  1 z fols. 

Le  laris  ou  inainoudis  de  Petfe , i liv.  6 fols. 

Le  fehay  ou  chuez , 1 3 fols. 

Le  biffy  ou  bifty  , <>  fols  6 den. 

Le  caffebequis  , 3 fols  3 den. 

Le  cabeché  double  , 1 fol. 

Le  cabeché  limple , 6 den. 

Mm  q 
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Change  courant.  . 

Le  chanj;e  de  la  France  avec  la  Perfe  eft  de  loo  ccus  de  6o  fols  de  France 
pour  1 1 5 abaflis  y de  Perfe , ou  4 romans  plus  ou  moins. 

La  France  change  rarement  avec  la  Perfe  j on.eft  oblige  d’jr  porter  des 
elpccec. 

te  Banquier  Nous  obfetf  erons  que  l’on  ne  voit  point  en  Perfe  d'autres  Monnoics  d’or 
t'nivcricl.  qyg  ]gs  ducats  qui  viennent  de  l’Europe  ; on  n’y  bat  point  de  Monnoie  d’or , 
excepte  quelques  pièces  pour  jetter  au  peuple  lorfque  le  Roi  monte  fjr  le 
trône,  & ees  pièces  n’ont  point  de  cours  entre  les  Marchands.  11  y a fur  ces 
pièces  le  nom  des  douze  Prophètes  de  laJoi.de  Mahomet  j elles  valent  5 abaf* 
fis , faifant  i j liv.  de  notre  Monnoie: 

Des  pièces  d’or  monnoyées  que  l’on  porte  en  Perfe  & anx  Indes , lès  rofcs 
nobles  font  les  meilleures , ainli  que  les  vieux  j.aeobus  , les  albettus  & les  autres 
pièces  de  Portugal  ; les  ducats  d’Allemagne , de  Hongrie , de  Pologne  , de 
Suede,  de  D.innemarclc , de  Venife,  du  Caire,  de  Maroc  &c  de  Salé  j ces 
trois  dernières  cfpèces  valent  4 fols  moins  que  les  autres  : les  ducats  de  Venife  ■ 
valoient  cinq  à 6 fols  plus  que  toutes  les  autres  Mbnnoies;  ils  ont  été  altérés,. 
& ne  valent  pas  plus  que  les  autres  à préfent. 

Les  efpèccs  d’argent  de  Perfe  ne  portent  point  comme  nos  Monnoies  les . 
armes  & l’effigie  du  Roi  ; on  y voit  feulement  graves  d’un  côté  le  nom  du  1 
Monarque  fous  le  regne  duquel  la  pièce  a été. faite,  Sc  de  l’autre  côté  le  nom 
de  la  Ville , avec  l’année  de  l’cgire  de  Mahomet. 

Les  Monnoics  de  cuivre  ponent  d’un  côté  un  lion  avec  un  foleil  fur  fon  dos  ; 
de  l’autre  le  nom  de  la  Ville  où  cette  pièce  a été  fabriquée  : .1  Ormusou  antres 
Ports  du  Roi  de  Perfe  ,,o»  ne  paye  les.marchandifes  qu’en  aballis  ; cependant 
on  ne  voit  dans  les  Marchés  que  des  laris  ou  latins , pièces  qui.ont  été  frappées  . 
dans  la  ville  de  Laris  ; elles  ont  cours  dans  tout  l’Orient.. 

Le  latin  eft  une  ancienne  Monnoie  de  Balfora  Sc  d’Arabie  : cette  Monnoie 
elt  un  fil  d'argent  plié  en  deux,  de  la  grolTeur  d’un  tuyau  de  plume  ordinaire., 
qui  a cours  dans  pluheurs  Royaumes,  où  l’on  ne  parle  que  de  latins;  il  eft 
long  de  deux,  ttavers  de.  doigt,  Sc  fur  ce  fil  d’argent  ainfi  plié  , on  voit  le 
nom  du  Prince  du  Pays  dans  lequel  il  a été  fabriqué. 

En  16^0  le  toman  valoir  45  livres,  tn  166)  il  valoir  46,  meme  4S  livres; 
à préfent  il  vaut  75  livres  ; huit  latins  faifoicnt  un  or,  à préfent  il  en  faut  10; 
il  falloir  So  latins  pour  un  toman , à préfent  il  n'en  faut  que  tîp  : l’or  n’eft 
pas  le  nom  d’une  efpèce,  mais  feulement  une  manière  de  compter  entre  les 
Négocians  , comme  en  France  la  piftole  & la  livre  ; le  toman  n’ell  de  meme 
qu’une  Monnoie  imaginaire  de  compte  ; on  ne  parle  en  Perfe  pour  les  paye- 
mens  que  pat.tomatis,  or  ôc  aballis,  ceux  qui  vont  en  Perfe  ne  fe  chargent. 


r 


Digilized  by  Google 


MON  177. 

i préfent  que  de  ducats  d’Allemagne  8c  de  Venife  , qu’on  porte  à la  Monnoi» 
en  encrant,  dans  le  Royaume. 

LILLE,  Capit.ile  de  la  Flandre  Fr.ançoife. 

On  compte  â Lille  & dans  toute  la  Flandres  en  patards  & en  florins , qu’on 
léduit  en  10  fols  de  florins,  Sc  les  10  fols  de  florins  font  égaux  à 15  fols  de 
France , comme  10  patards  font  égaux  i 15  fols  de  France. 

Les  48  patards  font  j liV.  de  France. 

L’efcalin  de  permiflion  vaut  14  fols  de  France  en  Flaudres. 

L’efcalin  vaut  6 patards , faifant  7 fols  6 den.  de  France. 

Et  les  48  patards  de  change  valent  5 1 patards  coiirans  en  Flandres,  Brabant , 
Anvers , ôcc. 

Change  courant. 

Le  change  cornant  de  Lille  avec  la  France  eft  d'un  écu  de  <>o  fols  de  France 
pour  48  patards  do  Lille. 

Ou  loo  écus  de  fonçante  fols  de  France  pour  140  florins  de  Ldle. 

Pour  réduite  de  l'argent  de  France  en  florins , il  faut  fouflraire  le  cinquième 
de  l’argent  de  France , le  tefte  donnera  des  florins. 

Pour  réduire  des  florins  ert  argent  de  France,»  il  faut  ajouter  le  quart  des 
florins  avec  eux-mêmes , ce  qui  donnera  de  l’argent  de  Fr.ance  ; exemple , 

Suppofant  que  l’oîi  veuille  trouver  la  valeur  de  aCj  florins  i)  fols  de  Lille 
en  argent  de  France  , il  faut  ajouter  le  quart  des  z6j  florins  i f fols  de  Lille", 
fàifancâC  florins  8 fols  j den.  de  florins,  avec  les  ai  5 florins  r j fols;  on  aura 
liv.  I fol  J den.  dê  France.  " 

Ou  ôter  le  cinquième  des  j ; 1 liv.  i f.  4 den.  de  France , fiifant  66  liv.  8 f. 
y.den.  il  reliera  les  16^  florins  tj  f.  de  Lille,  ce  qui  fera  la  preuve. 

LISBONNE,  Capitale  du  Portugal. 

On  compte  à Lisbonne  en  raix  ou  rés , Monnoie  imaginaire  par  laquelle  oa 
exprime  la  valeur  de  toutes  les  Monnoies , tant  réelles  que  de  change. 

Monnoits  rétlUs. 

E s-  P ï C E s D*  O R.. 

L'a  grolTe  pièce  d’or  de  ducat  vaut  10000  raix. 

La  doppo-inœda  ou  double  piftole , 4000  raix. 

La  piftole  d’Efpagne , aïoo  raix. 

La  piftole  Ample  de  Portugal , aooo  raix. 

Le  millerai  ou  deini-piîlolc,  1000  raix. 

Le  ducat,  r 000  raix.. 
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FsnEces  d'Arûhkt. 


La  p.itaquc  ou  pat.igon  marqué,  600  raix. 

La  piaftre  d’Efpagiie , 500  raix. 

Le  patagon  non  marque  ,550  raix. 

La  creuxade  marquée,  500  raix. 

La  pièce  de  8 réatix  de  plane  ,480  raix 
La  creuzade  non  marquée  de  cliangc  , 400  raix.  • 

Le  double  tedon , 100  raix. 

Le  tefton  de  5 vingtains , 100  raix. 

Les  4 vingtains , 80  raix. 

Le  demi-teflon  ou  5 dixains,  50  raix 
Le  double  vingtain  , 40  raix. 

Le  fimple  vingtain,  10  raix 
Le  dixain , 1 o raix. 

Valeur  des  Efpices  en  argent  de  France  , réduites  fur  le  pied  de  4S0  raix 
pour  un  tcu  de  France. 

Espèces  o’Or. 

La  groITe  pièce  d’or  do  ducat  de  10000  raix  , 6i  liv.  10  C 
La  double  pidole  de  Portugal  de  4000  raix  ,15  liv. 

La  piftole  d’Efpagne  de  1100  raix,  ij  liv.  15  f. 

La  piftole  fimple  de  Portugal  de  100c  raix , 1 a liv.  i o f. 

Le  milleraiou  dcmi-pifiole  de  1000  raix  , 6 liv.  5 f. 

Le  ducat  de  Lisbonne,  &c.  de  icoo  raix , 6 liv.  5 f. 

Especes  d’  Argent. 

La  pataque  ou  patagon  marqué  de  (îooo  raix , j liv.  1 5 L 
La  piadre  d Efpagne  de  5 5 o raix , 3 liv.  8 f.  9 don. 
le  patagon  marqué  de  500  raix,  5 liv.  x f.  (î  den. 

La  creuzade  marquée  de  500  raix,  3 liv.  1 {.  6 den. 

La  pièce  de  S réaux  de  platte  de  480  raix,  5 liv. 

La  creuxade  non  marquée  de  400  raix , x liv.  10  £ 

Le  double  tefton  de  xoo  raix , i liv.  5 C 
Le  tefton  de  5 vingtains  de  tco  raix,  ix  f.  6 den. 

Les  4 vingtains  de  Ko  raix  , 10  C 
Les  demi-teftons  de  50  raix  , (>f.  5 den. 

Le  vingtain  double  de  40  raix,  5 C 
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I.e  vingtain  Simple  de  lo  taùi,  if,  6 den. 
Le  dixain  de  lo  laix,  i f.  ) den. 

Le  raix  vaut  i den.  f. 

Changt  courant. 


*■79 


Le  change  couranc  de  la  France  avec  Lisbonne  , eft  de  6o  f.  ou  un  ccn  de 
France  pour  480  raix,  ou  environ. 

Ou  1 00  ccus  de  60  fols  de  France  pour  1 10  creuzades  de  400  raix , ou  un 
ducat  de  100  raix  de  Lisbonne  pour  6 liv.  5 f.  de  France  ; ou  une  piftole  fim- 
plede  1000  raix  pour  1 1 liv.  10  fols  de  France. 

On  tient  les  livres  de  compte  de  deux  maniérés , en  creuzades  de  4000 
raix  de  Lisbonne  , & en  raix  de  400  à la  creuz.ide. 

Les  raix  fe  nombrent  par  milliers  comme  les  maravédis  en  Efp.igne,  en  les 
fcparant  de  3 en  j figures , pour  diftinguer  les  millions  d’avec  les  mille , & les 
mille  d’avec  les  cent , exemple. 

45  ’ ® 5 ï J 3 i**  rsix , ainfi  fcparés , fignifient  la  même  chofe  que  45  millionSi 
851  mille,  3 16  livres  de  France , quoiqu’ils  foient  fcparés  en  trois. 

On  tire  les  lettres  de  change  de  France  fut  Lisbonne  & autre  ville  de  Por- 
tugal en  raix,  que  l'on  négocie  en  France  à environ  480  raix  pour  un  écu  de 
60  fols  de  France;  & en  creuzades  dont  la  valeur  fc  reçoit  en  France  à 50  f, 
pour  400  raix , ou  environ , fuivant  la  variarion  du  change. 

Le  p.iir  ell  450  raix  de  Portugal  pour  l’écu  de  60  f.  tournois. 

te  louis  d’or  de  14  liv.  vaut  3600  raix. 

L’écu  d’argent  de  6 liv.  vaut  976  raix. 


LIVOURNE  en  Tofeane. 

Monnaies  réelles. 

Especes  d’Or. 

ta  piftole  d’Efpagne  vaut  1 9 liv.  5 foldis. 

La  piftole  d’Italie  vaut  1 8 liv.  7 f. 

Le  ducat  d’or  de  Florence  vaut  7 liv.  1 o f. 

L ccu  d’or  vaut  7 liv. 

Especes  d’  Argent. 

La  piaftre  de  Florence , 10  fols  d’or  ou  6 livres  dans  le  Commerce. 
La  piaftre  de  Madrid  , 4 iiv.  1 (5  f.  3 den. 

Le  tefton , 3 Jules  ou  1 liv. 

La  livre  vaut  i jule  de  iz  grâces  on  zo  f.  communs. 

Le  jule  vaut  8 grâces  ou  1 3 f.  4 den. 
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Li  grâce  vaut'  ç quatrains. 

Le  foldis  vaut  } qiutrains  ou  i a dcn.  de  Monnoic  courante. 


VaUur  en  argent  de  France. 


Le  ducat  d'or  de  rjo  foldis,  5 liv.  18  f.  i den.  {. 

L'cni  d’or  de  140  foldis,  5 liv.  10  f.  5 den. 

La  piafbe  de  lao  foldis  ou  6 livres,  4 liv.  14  f.  6 de». 

Le  tcfton  vaut  40  foldis  ou  i liv.  u f.  <î  den.  • . 

La  livre  de  10  foldis  ,15  f.  9 den. 

Le  jule  de  i j foldis  j , 10  f.  ë den. 

La  grâce  de  5 quatrains,  10  C j den. 

Le  loi  ou  foldis  de  5 quatrains , 9 den. 

Le  quatrain , } den. 

Le  denier  commun 

Outre  ces  Monnoies,  il  y a encore  il  Livourn#  le  rouponi,  Monnoie  d’or, 
■fixé  en  cette  Ville  à 40  livres  bonne  Monnoie , faifant  6 piallres  1 9 f.  i dei», 
de  8 réaux,  qui  vaut  j 5 liv.  14  f.  i den.  de  France. 

Et  le  francefconi , Monnoie  d’argent , fixe  â 6 liv.  1 j f.  4 den.  bonne  Mon- 
noie, fuivant  la  façon  d’évaluer  de  Livourne  ; ce  qui  fait  unepiallre  } f.  a d« 
de  8 réaux , & vaut  5 liv.  11  f.  10  den.  argent  de  France. 

On  compte  en  ducats  d’or  de  7 liv.  10  foldis,  en  ducats  de  140  foldis,  & 
en  piaftres  de  6 liv.  ou  110  foldis,  que  l'on  divife  en  10  f.  d’or,  le  foldis  ea 
1 1 den.  d’or. 

On  change  à Livourne  en  donnant  des  ccus  de  ëo  f.  tournois  pou  t des  du- 
cats d’or , des  écus  d’or  Sc  des  piallres  de  .1  zr>  foldis , & des  fols. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Livourne  eft  de  94  fols  -f  pour  une 
piallre  de  ë liv.  ou  1 00  écus  tournois  de  France  pour  5 4 ducats  ■—  de  1 40  fol- 
dis, ou  100  écus  toutnois  pour  ë}  piaftres  j-  de  1 xo  foldis. 

Paris  & Lyon  changent  fut  Livourne,  & donnent  90  à 95  fols  pour  une 
piaftre  de  huit  réaux  de  Livourne.  Le  pair  pour  cette  piaftre  en  argent  de  France 
eft  de  96  f.  t o den.  i. 

Le  louis  d’or  de  France  vaut  4 piaftres , 1 9 f.  i den. 

L’écu  de  ë liv.  une  piaftre  4 f.  7.  den.- 

On  tient  les  écritures  à Livourne  en  piaftres  de  8 réaux.  . 


LONDRES,  Capitale  de  la  Grande-Bretagne. 


On  compte  à Londres  en  livres,  fols  & deniers  fterlings,  Monnoie  ima- 
ginaire qui  fe  divife  en  xo  shelings  ou  fols  fterlings , £c  le  loi  ou  sheling  eti  i x 
deniers  fterlings  de  X40  à la  livre. 

Le 
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Monnofcs  ritlUs. 

Especes  p’Or, 

Le  jacobus  vaut  a ; fols  (letlings  ou  a ) shelings. 

Le  louis  d’or  de  France  , a i shelings  f. 

La  guinée , a i shelings. 

Le  demi-jacobus , 1 1 shelings 
La  demi-guince  lo 

La  guinée  pefe  1 5C  grains,  le  marc  vaut  environ  tfo8  liv.  1 a fols  de  France. 

Especes  d’ Argent  réelies  et  imaginaires. 

La  livre  fterling  vaut  ao  shelings  ; le  sheling  d’Angleterre  eft  la  vingtième 
partie  de  la  livre  fterling;  il  vaut  environ  a a fols  6 den.  de  Franck  félon  le 
cours  du  civmge. 

Les  ao  shelings  valent  a40  den.  fterlings. 

Le  croône  ou  écu  d’Angleterre , vaut  5 shelings  ou  (îo  den.  ftetlbgs. 

L’écu  de  France  de  60  fols , a shelings  } ou  ) a den.  fterlings. 

L’alve-ctoône , a shelings  ou  jo  den.  fterlings. 

Le  sheling  i a pénings  ou  i a den.  fterlings. 

Et  les  5 shelings  font  j llorins  environ. 

Le  lixpens  vaut  6 pénings  ou  6 den.  fterl. 

Le  groôt , 4 pénings  ou  4 den.  fterl. 

Le  trépens,  } pénings  ou  ) den.  fterl. 

Le  diopens , a pénings  ou  8 fardins , a den.  fterl. 

Le  pcns  ou  péning,  i den.  fterl. 

Le  denier  fterling  ou  péning , 4 fardins. 

La  livre  fterling  au  pair  à 48  liv.  le  mate  d’argent  monnoyé  de  France , vaut 
aj  liv.  14  f.  1 den. 

Et  à 49  liv.  i($  f.  le  marc,  fuivant  l’Arrêt  du  mois  de  Mai  lya^  , elle  vaut 
H liv.  1 1 f.  10  den. 

Mais  elle  ne  vaut  aujourd’hui  que  aa  liv.  10  f.  fur  le  pied  de  ja  deniers 
fterlings  pour  un  écu  de  France. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  qui  n’ont  point  de  cours  en  Angleterre , fc 
vendent  chei  les  Orfèvres  qui  font  comme  les  Changeurs  en  France  ; ils  en 
font  trafic  en  les  achetant  & revendant  â leur  profit. 

yaltar  des  Efpices  tn  argent  de  France, 

Le  jacobus  v.iut  a;  liv.  17  f. 

La  guinée , aj  liv,  iiC.  6 den. 

Tonte  II, 
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La  livre  (lerling,  ii  liv.  lof. 

Le  demi-jacobus , 1 1 liv.  1 8 f.  den. 

La  demi  - guinée  1 1 liv.  i6  C.  ) den. 

L’écu  ou  croôn  d’Angleterre , 5 liv.  ti  f.  6 den. 

L’alve-croôn  d’Angleterre,  t liv.  itf  f.  } den. 

Le  sheling , 1 1 f.  d'Angleterre  & de  France,  1 liv.  1 des. 

Le  denier  fterling , 1 f.  i o den. 

Le  lïxpens  , it  f.  } den. 

Le  groôt , 7 f.  (î  den. 

Le  trépens , f f.  7 den. 

Le  diopens , j f.  9 den. 

Le  pens  ou  péning,  i f.  10  den. 

Le  fordin,  5 den.  J. 

On  ch^ge  à Londres  par  livres , fols  & den.  fterüngs  ; on  7 tient  de  metetr 
les  livres  de  compte. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Londres,  eft  de  100  écus  de  60  lui» 
de  France  pour  i } liv.  ÿ fierlings  de  Londres  environ,  ou  i écu  de  60  f.  pour 
3 1 deniers  Herl. 

Le  titre  de  l’or  monnoyc  eft  de  21  karacs  fans  remede  , le  katat  fe  divife  en 
4 grains , & le  grain  en  4 quartiers. 

Le  titre  de  l’argent  monnoyc  ed  de  1 1 den.  ^ fans  remede;  le  denier  le  di> 
vife  en  24  grains,  & le  grain  en  20  mites. 

Les  Monnoies  d’or  de  Portugal  ont  aufli  cours  en  Angleterre  3 celle  de  640V 
taix  ou  rés , vaut  36  f.  (terlings,  les  autres  à proportion. 

Paris  Ôc  Lyon  changent  à droiture  avec  Londres;  un  écu  de  j liv.  pour 
à 32  den.  IFcrlings.  Le  pair  efl  30  deniers  (lerlings  x même  écu  de 

change. 

Le  louis  d’or  de  24  liv.  vaut  i liv.  3 dçn.  (lerlings 

L’ccu  d’argent  de  < liv.  4 shelings , loden.fterL 

MAD  R.  1 D,  Capitale  du  Royaume  d’Efpagne. 

Les  Monnoies  d’Efp.ignc  font  d’or,  d’argcnr,  ou  de  platte  & de  billon,  oa 
de  veillon,  fuivant  les  rermes  ufités  dans  le  Commerce. 

Lcscfpèccs  d’or  (ont  la  piilole  , lesdoublons , les  quadruples  3c  la  demi'pif' 
tôle. 

I.e  quadruple  péfo  une  once  moins  un  lïxicme , ou  i j adrames , poids  de 
Caftille;  il  a cours  pour  160  rcaux  de  plate,  ou  301  maravedis  de  veiller. 
La  pièce  de  deux  pillolcs,  celle  d’une  piAolc  & d’une  deini-pifiole  valent 
proportion. 
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Les  Monnoies  de  plâtre  ou  d’argent  font  la  piaftrc’efFc£kive  ou  forte  qui  a 
nulli  fes  divifions  , comme  la  piecette  qui  vaut  4 rcaux  de  veillon. 

La  piaftre  forte  cil  du  meme  poids  du  quadruple  , & vaut  10  réaux  10 
qiianos  de  plate,  ou  zo  tcaux  de  veilbii  pour  ceux  qui  comptent  en  Monnoie 
de  veillon. 

Les  Monnoies  de  cuivre  font  les  maravedis , les  ochavos  qui  valent  deux 
maravédis , les  quartos  qui  en  valent  quatre. 

Les  Monnoies  de  compte  font  les  r6aux  de  platte  Sc  les  quartos. 

La  piftole  de  change  vaut  ) i rcaux  de  plate  de  1 6 quartos  chacun , ou  6» 
rcaux  Sc  S itutavédit  de  veillon. 

Le  ducat  de  banque  eft  compté  pour  j maravédis , qui  font  1 1 rcaux  de 
i maravédis  de  platte  ; le  même  ducat  n’cft  compté  en  marchandife  que  pour 
Il  féaux  qui  font  374  maravédis. 

La  pialhe  courante  ou  de  change  vaut  8 réaux  de  platte  , ou  1 18  quartos  ^ 
la  meme  piaftre  eft  comptée  pour  1 5 réaux  & i maravédis  de  veillon  : ainfi  la 
didérence  de  la  Monnoie  de  platte  â celle  de  veillon  e(l  près  de  moitié.  Les  i ( 
réaux  de  veillon  font  également  118  quanos,  parce  que  8 quanos  j font  un 
féal  de  veillon, 

Paris  change  fur  Madrid  1 4 â 1 (>  livres  de  France  pourune  pillole  de  3 1 réaux 
d’Efpagne.  Le  pair  eft  1 5 liv.  19  f.  10  den.  de  France  pour  cette  piftole. 

On  tient  les  éaitutes  à Madrid  en  réaux  de  plaae  nouvelle  dont  les  8 font 
une  piaftre  courante, 

MESSINE,  Capitale  de  la  Sicile. 

P A L E R M E , Ville  de  la  Sicile.  ' 

On  y compte  en  tarins  de  10  grains , en  carlins  de  i o grains , & en  grains 
dont  100  font  le  ducat. 

On  y compte  aufti  en  ducats  de  100  grains  , ou  5 tarins , ou  10  carlins. 

On  y tient  de  même  les  livres  de  compte. 

E s P e c I s r>'  O R. 

L’once  efpèce  d’or  vaut  30  tarins,  ou  60  carlins. 

Especes  d’ Argent, 

Les  florins  valent  1 1 carlins  ou  1 10  grains. 

Les  ducats  de  change,  10  carlii^ou  100  grains. 

La  piaftre  ou  écu  de  Sicile , 9 carlins  ou  90  grains. 

Le  piaftre  d’Efpagne , 8 carlins  -4  ou  8z  grains 
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Le  tarin , i carlins  ou  lo  grains. 

Le  carlin,  7 poncis  | ou  10  grains. 

Le  pontis , 8 picolis. 

Le  grain,  6 picolis. 

ValtUT  tn  argtnt  de  France, 

L’once  de  jo  tarins  ou  60  carlins  vaut  14  liv. 

Les  ducats  de  13  tarins  ou  16  carlins,  10  liv.  8 f. 

L'ccu  courant  d’argent  vaut  14  carlins  de  9 liv.  la  f. 
la  piaftre  courante  de  Sicile  de  lo  carlins  vaut  8 liv. 

Le  florin  ordinaire  vaut  1 1 carlins  de  4 liv.  1 6 f. 

Le  ducat  de  change  imaginaire  vaut  10  carlins  de  4 liv. 

La  piaftre  imaginaire  de  9 carlins  vaut  3 liv.  1 1.  f.  ' ' 

Le  tarin  de  1 carlins  vaut  16  C.  ^ 

Le  tarin  de  i o grains  vaut  8 f. 

Le  pontis  de  8 picolis  vaut  i f.  7. 

Le  grain  de  6 picolis  vaut  9 den.  |.  ■' 

Le  picolis  vaut  1 den.  |. 

Change  courant. 

Le  prix  du  change  courant  de  la  France  avec  la  Sicile , eft  de  1 00  écus  de 
Co  fols  de  France  pont  7 5 carlins  de  i o grains , ou  environ  ; ou  on  écu  de  60 
fols  de  France  pour  75  grains,  plus  ou  moins. 

On  change  en  piaflres  courantes  de  Sicile  de  10  tarins  , ou  10  carlins,  en 
florins  ordinaires  de  5 tarins , ou  i o carlins , en  ducats  imaginaires  de  5 tarin* 
ou  10 'carlins,  & en  piaflres  imaginaires  de  9 carlins. 

MILAN,  Capitale  du  Duché  de  ce  nom  en  Lombardie. 

Monnaies  réellts. 

Especes  d’Or  et  d’  Argent. 

La  piflole  d’Efpagne  vaut  14  livres  courantes. 

La  piflole  d’Italie  vaut  13  liv.  courantes. 

Le  ducat  d’or  d’Allemagne  ou  d’Hongrie , vaut  à Milan  1 3 liv.  5 f.  de  Mon- 
noie  courante. 

Le  philippe  d’Efpagne  y vaut  5 liv.  17  f.  Impériaux  de  change. 

Le  même  philippe  y vaut  7 liv.  courantes. 

La  livre  y vaut  zo  foldis  conrans.  Ht 
Le  foldis  y vaut  1 1 den.  courans. 

L’écu  de  change  de  Milan  de  1 17  foldû  Milaaols  ou  Impériaux,  vaut  en 
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•içent  de  France,  depuis  environ  5 livres  17  fols  jufqu’à  6 livres  i fol  ou 
environ. 

Le  change  courant  de  France  avec  Milan  eft  de  60  fols  de  France  pour  5 8 
i 5 9 fols  Milanois , dont  les  117  font  Iccu  de  change  ; ou  1 00  ^cus  de  France 
pour  51  écus  de  change  Milanois  environ. 

L’écu  de  1 17  fols  fixes  de  change  eft  imaginaire  ; on  s’en  fen  lorfque  l’on 
change  avec  Venife  en  banque. 

Le  philippe  eft  réel  & vaut  1 06  fixes  de  change  ou  5 liv.  6 f.  On  fe  fcrt 
de  fols  pour  les  changes  avec  la  France  ; c’eft-à-dire , que  l’on  donne  à Milan 
un  nombre  indéterminé  de  fols  de  change  pour  notre  écu  de  change  de  trois 
livres. 

Depuis  le  Réglement  du  14  Novembte  1750  , on  fait  la  réduélion  de  l’ar- 
gent courant  en  argent  de  change , fur  le  pied  de  1 50  courans  pour  ^06  Impé- 
riaux ou  de  change,  & on  réduit  l’argent  de  change  en  argent  courant,  fur  le 
même  pied  de  5 liv.  6 f.  de  change  pour  7 liv.  i o f.  courons. 

L’or  le  plus  fin  s’exprime  à Milan  par  14  karats  ; le  katat  fe  divife  en  14 
parties. 

L’argent  le  plus  fin  eft  i 1 1 deniers,  le  denier  eft  compofé  de  14  grains. 

Le  prix  de  ces  métaux  n’eft  point  fixé  ; l’once  d’or  du  titre  de  24  karats  roule 
de  1 1 9 à 1 10  argent  courant , & varie  fuivant  la  demande. 

L’once  d’argent  vaut  8 à 8 livres  i fol , argent  courant , & varie  de  même 
fuivant  la  demande. 

Les  écrinites  fe  tiennent  en  livres,  fols  & deniers  courans;  la  livre  compo- 
fée  de  10  fols , & le  fol  de  1 1 deniers  ; la  Monnoie  de  change  appellée  Mon- 
noie  Impériale,  fe  divife  comme  la  livre  courante,  en  zofols,  & le  fol  en  11 
deniers. 

Nous  obferverons  qu’il  y a à Milan  deux  fortes  de  poids  , l’un  pour  pefer 
l’or  & l’argent  monnoyés  & non  monnoyés , comme  font  les  barres  d’atgent  SC 
les  lingots  d’or  , de  quelque  qualité  Si  à quelque  titre  ou  aloi  qu’il  puifle 
être. 

Le  fécond  poids  fert  i pefer  l’ot  filé , & toutes  fottes  de  marchandifes.  La 
premier  poids , que  l’on  appelle  de  marc,  eft  plus  fort  de  1 deniers  par  once 
que  le  fécond  appellé  poids  de  foyt , de  fone  que  16  deniers  du  poids  de  foye 
n’en  rendent  que  14  du  poids  de  marc  ; ce  que  l’on  appelle  une  once  de 
marc  à Milan. 
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M O S C O W » ancienne  Capitale  de  la  Mofcovie  ou  RulUe, 

PETERSBOURG,  nouvelle  Capitale  de  la  Mofcovie autre  Ibia  U 

Sarmatie. 

Monnoies  ritllu. 

Les  grifs  valent  i o copecks  , ou  lo  mofcoques. 

L'aalcin  vaut  ; copecks , ou  6 mofcoqucs. 

Le  copeck  vaut  a tnofcocjues , ou  4 fpoulokas. 

Monnoits  dt  Ckang*. 

Les  ducats  d'or  valent  t roubles , ou  100  copecks. 

Les  ducatons  d’argent  valent  1 a grifs , ou  1 lo  copecks. 

Les  roubles  valent  10  grifs,  ou  100  copecks. 

Les  tixdales,  5 grifs  f,  ou  $4  copecks. 

yaltur  *n  argent  dt  Françp^ 

Le  ducat  d‘or  de  i roubles  vaut  10  liv. 

' Lo  ducaton  d’argent , 6 liv. 

Le  rouble  d'argent  de  change , 5 liv, 

' La  rixdale,  1 liv.  14  fols. 

Le  grif  ou  giivena , i o fols, 

Lo  grock  double , 4 fols. 

L’aaltin,  3 fols. 

' Le  grock  fimple  , a fols, 

Le  copeck , i fol. 

Le  Mofcoque , 6 den, 

Le  fpouloka , 3 den. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  la  Mofcovie  eft  de  leo  écus  de  60  fols 
de  France  pour  60  roubles  de  Mofcovie. 

On  y tient  les  livres  de  compte  en  roubles , grifs  Sc  copecks , que  l’on  di- 
vife,  les  roubles  en  10  grift,  les  grift  en  10  copecks,  les  copecks  en  a mof- 
coques , l’aaltin  en  3 copecks , en  6 mofcoqucs  ou  en  i a fpoulokas. 

M U N I C K , Capitale  du  Duché  & Eleâorat  de  Bavière, 

Monnoits  ritlUs  & imaginaires. 

Le  ducat  de  4 florins  vaut  a 40  crutzers. 

La  rixdale  de  florin  6c  demi , 90  crutzers. 

Le  florin  ordinaire , 60  crutzen, 
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Valeur  en  argent  Je  Franetl 

Le  ducat  de  4 florins  de  60  criches,  10  liv. 

La  rixdale  de  90  cniaers , ) liv.  1 5 fols. 

Le  florin  de  cruœrs  ou  criches > a liv.  iofbI& 
Le  crutzer  ou  criche,  i«  den. 


Change  courant. 

Le  change  courant  avec  Munich  eft  de  100  ^cus  de  So  fols  de  France  pour 
I ao  florins  de  60  criches. 

Ou  de  100  ccus  de  ffofols  de  France  pour  Sotixdalesde  ÿocnitaeri,  ou  s 
écupour  71  ctutzers  ou  criches. 

N C Y , Capitale  de  la  Lorraine» 

Valeur  de  l'argeru  de  France  en  Lorraine,  , 


Le  louis  d’or  de  14  liv,  vaut  j i liv. 

L ccu  de  6 liv.  7 liv.  i j fols. 

L’écu  de  i liv.  de  change,  } liv.  17  fols  dei* 
La  pièce  de  14  fols,  i liv.  1 1 fols. 

La  pièce  de  la  fols,  1 j f.  den. 

La  pièce  de  6 fols  ,7^9  den. 


V ileuT  de  r itu  de  Lorraine  en  France, 

L’c'eu  de  Lorraine  vaut  environ  1 liv.  6 fols  6 den, 

La  livre  de  ao  fols,  1 5 fols  6 den. 


Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  Fiance  avec  la  Lorraine  eft  de  1 00  cens  de  60  lofs  d® 
France  pour  1 ccus  de  60  fols  de  Lorraine  environ  , ou  100  écus  de  60  fol» 
de  Lorraine  pour  77  écus  & demi  de  60  fols  de  France , qui  valent  en  Lorraine 
J liv.  1 7 fols  6 den.  ou  environ  , fuivant  la  variation  des  changes. 

On  compte  en  Lorraine  par  écus  de  60  fols,  & par  livres.  Ibis  & deniers, 
tomme  en  France. 
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N A P L E S , Capitale  du  Royaume  de  Naples, 
Monnaies  réeiles. 

Especes  d'Or. 


La  piftole  d’Efpagne  appellée  dioppia  vaut  tS  tarins  j ou  jj  carlin;, 
La  piftole  d'Italie , 1 5 tatins  ou  50  carlins. 

Les  fequinsen  général,  9 tarins  ou  18  carlins. 

Les  écus  d'or  du  Royaume , 6 tarins  ; ou  1 j carlins, 

Les  ducats  d'or  en  change , 6 tarins  ou  i a carlins. 

Les  écus  courans , 5 tarins  | ou  1 1 carlins. 

^es  ducats  de  banque , 5 utins  ou  i o carlin;. 


Especes 


d’  a 


La  piaftre  nouvelle  ou  l'écu  aux  deux  globes  d'ETpagne  vaut  à Naples  4 tarins  ^ 
ou  9 carlins. 

' Le  tarin  vaut  a carlins  ou  ao  grains, 

Le  carlin,  10  grains. 

Le  grain  , f quatrains. 

On  tient  les  livtes  de  compte  en  ducats , tarins  & grains , qu’on  évalue 
comme  ci-deftiis  -,  f^avoir,  les  ducats  en  5 tarins,  le  tarin  en  a carliiu,  & le 
çarlin  en  10  grains. 


Valeur  des  Efplces  eu  argent  Je  France, 


L’écu  d’or  du  Royaume  vaut  5 liv.  9 fols  a den,  y. 

Le  ducat  d'or  de  1 a carlins , 5 liv.  9 dcn. 

Les  écus  courans , 4 liv,  i a f.  4 den.  y. 

•Les  ducats  de  change  , 4 liv.  4 fols. 

Le  carlin,  8 f.  4 den.  y. 

On  change  à Naples  de  quatre  manières  : 

En  écus  d’or  du  Royaume  de  i f carlins  ou  i jo  grains. 

En  ducats  d'or  de  ta  carlins  ou  lao  grains. 

En  écus  courans  de  1 1 caylins  ou  1 10  grains. 

En  ducats  de  banque  de  10  carlins  ou  100  grains.  * 

Les  ducats  courans  ou  de  banque  font  de  5 tarins  , faifanc  i Q carlins  oit 
J 00  grains, 

¥ 


NUREMBERG 
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Î'JUREMBERG,  Ville  Impériale,  dans  le  cercle  de  Franconie,* 
Province  d’Allem:^ne.  ' ’ 

Monnaies  ritlUs. 

Especes  d‘Ok. 

Les  ducats  d’or  d’Allemagne  & d’Hongrie  valent  4 floriiu  de  60  crutzeit 
courons,  ou  140  crutzers  rourans. 

Les  mêmes  ducats  d’or  y valent  auTR  1 rixdales  j , ou  140  crutzen  coutans. 
Le  florin  d’or  y vaut  i jo  crutzers  courons. 

Les  rixdales  d’Empire , 1 florins  de  1 10  crutzers  courans,  ' 

Le  florin  de  Venife  ,110  crutzers  courans. 

Especes  o’  Argent 

Le  philippe  d’Efpagne  vaut  100  crutzers  courans. 

Le  même  pliilippe,  81  crutzers  de  change. 

La  rixdalc  ou  laler , 90  crutzers  courans. 

Le  florin  d’argent,  80  crutzers  courans. 

Le  florin  ou  gulden  de  1 5 balles , 60  crutzers  courant. 

Le  demi-taler  ou  demi-rixdafe , 45  crutzers  coutans. 

Le  demi-florin  ordinaire,  )o  cruaers  coutans 
Le  copftruch , t o crotzers  courans. 

Le  demi<opftruch , 5 crutzers  courant. 

Il  y a des  pièces  de  6 autzers  courans. 

Le  baflc  vaut  4 crutzers  courans. 

Le  sheling,  j crutzers  courans. 

Le  crutzer,  4 fenings. 

Le  denier , a fenings. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Les  ducats  d’or  d’Allemagne  valent  i o liv. 

Le  florin  d’or  , 5 liv.  8 fols  4 den. 

La  rixdale  d’Empire  &:  les  louis  blancs,  5 liv. 

Le  florin  de  Venife,  4 liv.  1 1 f.  8 den. 

Le  philippe  d’FJpagne  d’argent  courant,  4 liv.  j f.  4 den. 

Les  rixdales  ou  talers  de  change , j liv.  1 5 f. 

Le  philippe  d’Efpagne  d’argent  de  change , j liv.  8 £ 4 den. 

Les  florins  d’argent,  3 liv.  6f.  8 den. 

Le  florin  ou  gulden  de  1 5 balles , a liv.  lo  £ 

La  demi-rixdale,  i liv.  17  f.  £ den. 

Tome  11.  0 o 
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Le  demi-ikirin  ordinaire , i Cvr.  5 foIs> 

Le  eopftruch , 1 6 fols  S den. 

''  Le  demi-copftruch , S f.  4 den. 

Les  pièces  de  (>  crutzers , 5 fols. 

Le  bafte  de  4 cniczers , ; fols  4 den; 

Le  sheling,  1 fols  5 den. 

Lecrutzet,  10  den. 

Le  denier  , z den.  7^ 

. Changt  couranr. 

Le  change  courant  de  France  avec  Nuremberg  eft  d’un  ccu  de  France  de  60  ' 

fois  pour  71  cruezers  courans , ou  100  ccus  de  <>o  fols  de  France  pour  1 10  flo^ 
lins  de  60  cruezers. 

On  y compte  en  florins  de  So  çnitzers  , en  ulers,  ou  rbcdales  de  1 00  crut-- 
zers,  & en  copftruchs  de  10  crutzers. 

Les  pèces  de  deux  & d'un  florin  appelles  louis  blancs  font  des  ccus  & des- 
demi-écus  vieux  de  France  fabriques  fous  les  régnés  de  Louis  Xill.  & de  1 

Louis  XIV. 

Les  louis  blancs  ont  un  agio  de  i o à i a pour  100  contre  la  mauvaife  Mon- 
noie  qui  confifte  en  pièces  de  50,  15,  ir,  6 Sc  de  i crutzers.  ' ^ 

Les  Movnoies  étrangères,  comme  la  piftole  d’Efpagne,  les  louis  d’or  de 
France,  & plufleurs  efpeces  d’or  étrangères  , n’y  ont  prcfquepas  de  cours  à* 
catife  de  la  perte. 

Le  prix  des  louis  d’or  vieux  de  France  Sc  d'Efpagne,  varie  de  7 florins-  | 

5 crutzers  à'7  florins  15  crutzers  courans,  fuivant  que  ces  efpeces  font  plus- 
ou  moins  recherchées  : ces  deux  efpeces  gagnent  comme  l’argent  blanc  un' 
agio  de  10  à 14  pour  100  contre  la  Monnoie;  ainft  en  fuppofant  le  louis  d'or 
vieux  à 7 florins  lo  crutzers , 6c  l’agio  à 1 1 pour  100 , le  meme  louis  d’or 
neviendroit  à 7 florins  5 8 crutzers  7 en  monnoie. 

. Les  carolins  d’or  fixés  à 10  florins  courans  n’ont  qu’un  agio  de  1.  i } pour' 

100  contre  la  Monnoie. 

La  montta  d’oro , ou  les  carolins  fixés  i 10  florins  la  pièce , perdent  contre’ 
le  louis  blanc  ou  l’argent  de  banque  9 à 1 o pour  too  , plus  on  moins. 

La  montta  biancoy  ou  les  pièces  de  jo  , de  i -5  , de  1 1 , â,  4 & de  z crutzers 
perdent  i o à i z pour  1 00  contre  les  louis  blancs , &c. 

La  diftcrence  de  la  Monnoie  de  change  ou  de  banque  à la  Monnoie  cou- 
rante , ou  hors  de  banque , n’oil  que  de  7 pour  ico , à l’égard  de  l’or  que  perd 
celui  qui  acheté  6c  qui  paye  en  or  j mais^quand  on  acheté  à payer  en  pièces  de’ 

, 4 , 3 , 1 6c  1 crutzers , il  faut  payer  j 6c  j -7  6c  meme  jufqu’à  4 pour  1 00  • 

cette  difli-rence  n’elF  p.rs  fixée , mais  variable  fuivant  l’abondance  6c  la  rareté- 
de.  l’argent. 
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PEKIN,  Capitale  de  l’Emplie  de  la  Chine.  ! ^ 

Monnaies  ritUts, 

La  tahis  de  600  takers , Tant  4 ftaeiks. 

Le'  ftaerk  de  1 50  takers  vamt  10  malTes. 

La  malTe  de  1 5 takers  vaut  5 condriaks. 

Le  condriak  de  j takers  vaut  5 takers. 

Valeur  ta  argent  de  Framce, 

La  tahés  vaut  j o liv.  11  fols.  ^ ' 

Le  ftaerck  de  change  vaut  7 liv.  1 5 L 

La  malTe , 1 5 f.  j den.  |. 

Le  condriak , 5 f.  i den.  f. 

Le  takers,  I f.  J. 

Change  courons. 

Le  prix  du  change  courant  de  la  Fra%;e  avec  la  Chine , ell  de  1 00  ccus  de 
£0  fols  de  France  pour  ) p f (laetks  Chinois  j ce  change  ne  fe  fait  jamais  qil* en 
troc , ou  argent  comptant,  c’eft-i-dire,  en  barre  que  l’on  péfe;  il  n’y  aprefque 
point  d’efpeces  courantes. 

Nous  obferverons  qu’i  la  Chine  & au  Royaume  de  Tunquin,  il  ne  fe  bat 
point  de  Moiuioie  d’or  ni  d’iirgent  j on  ne  fe  fett  dans  le  Commerce  que  de 
nu(Tes,qui  font  des  morceaux  d’or  & d’atgent  de  difiürent  poids,  qui  font 
£utes  fort  fuuvent  comme  des  bateaux,  que  plufieurs  Nations  appellent  pains 
,d’or  ; l’argent  y ell  à tel  titre  que  l’once  de  France  y vaudroit  4a  liv.  leurs 
grands  morceaux  reviendroient  à envircm  1 100  guldres  d'Hoilande , faifant  de 
notre  Monnoie  environ  1550  liv.  l'autre  morceau  au-dellous  ne  pefe  que  la 
moitié , & vaut  à proportion  ; à l’égard  de  l’argent  ,él  y en  a des  morceaux  de 
plulïeurs  gi  ofTcurs  & de  différent  poids  , à peu  près  au  titre  de  Paris. 

L’or  n’eft  point  une  Monnoie  ni  une  mefure  commune  à l.i  Chine  j il  eft  en 
barre  Sc  traite  comme  marefaandife , ainft  que  l’on  voit  fouvent  en 
l’argent  n’y  eft  pas  monnoyé , le  poids  & le  titre  en  font  le  pr^  ; on  n’y  fiappe 
plus  que  des  Monnoies  de  cuivre  qui  feul  en  ce  pays  a une  valeur  arbitraire  ; 
jamais  la  Chine  n’a  eu  l’ufage  des  banques  publiques  qui  augmentent'les  ri- 
cbeffes  d’une  Nation , en  multipliant  fon  crédit  par  tout  l’univers. 

PONDICHERI. 

On  compte  en  pagodes  d’or,  que  l’on  réduit  en  14  canos  d'.irgent,  en  rop- 
pies , arcates  d’argent  de  1 » fanos , &;  le  fanos  en  64  cifciiesou  : é'  quadruplas 
jcafchej.  O o ij 


te  Bananier 
Univcild. 
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Les  rODpiet  de  Surate  & autres  pentes  Motmoies  > ont  auill  cours  à Pond»* 
chéri.' 

VetkuT  tn  argtnt  dt  Franct, 

La  pgode  d'ot  de  Pondichéri  vaut  4 liv.  16  i. 

La  roupie  de  Surate  vaut  a liv.  5 f. 

La  roupie  d’argent  de  Pondichéri  vaut  1 liv.  4 C. 

Le  fanos  d'argent  vaut  4 f. 

Les  quadruples  cafches , } C 

La  lîmple  cache , J.  • ^ , 

Le  courant  de  change  de  la  France  avec  Pondichéri , à la  côte  de  CoromaR' 
del , aux  Indes  Orientales,  e(l  de  100  écus  de  France  pour  61  pagodes  ; <for 
de  Pondichéri,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  i ^6  roupies  -jid’atgenc 
de  Pondichéri , ou  i éco  de  60  £>U  de  France  pour  1 5 ' fanos  de  Pondichéri. 

PRAGUE,  Capitale  de  k Bohême. 

Moimoits  ritlUs  & imaginairu, 

• 

Le  dncar  de  4 florins  vaut  140  criches^ 

La  rixdale  de  florin  vaut  90  crutzers. 

Le  florin  ordiiuire  vaut  60  crutzers. 

Valtur  ta  argtnt  dt  France, 

7.e  ducat  de  140  crutzers  ou  crichcs,  10  liv.  ii  f. 

La  rixdale  de  90  crutzers , j liv.  1 9 f.  den. 

Le  florin  de  60  crutzers  ou  criches  de  change,  1 tir.  i}  f. 

'*  Le  cnnzer  ou  criche  , 1 o den. 

r.  >.  Change  courant. 

Le  prix  du  change  contant  de  France  avec  la  Bohême,  eft  de  100  écu»  dei 
4o^^de  France  pour  75  rixdalcs  | de  Prague,  ou  100  écus  de  60  fols  de. 
FramB  [lour  1 1 5 florins  f de  florin  de  60  crutzers  de  Prague. 

On  compte  on  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  510  crutzers  00 
•riches.,  en  florins  de  60  crutzers,  & en  crutzers. 

ROME. 

Especes  d’Oa. 

' La  piflole  de  Madrid  v.iBt  à Rome  5 1 jules- 
La  piftole  d’Italie,  30  jules. 
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• L ccu  d'or  d’Etampes  ,15  Jules. 

C’eft  une  Monnoie  d’or  dont  on  fe  feti  pour  tenir  les  livres. 

Espices  d’Ar&eut. 

L’écu  du  Pape  vaut  100  bayoques  ou  to  Jules. 

Le  tefton  vaut  jo  bayoques  ou  j Jules. 

Le  Jule  ou  poole , lobayoques. 

Le  bayoque , 5 quatrains. 

Le  fol,  J quanains. 

. Valeur  en  argent  de  France. 

% 

L’icu  Romain  d’Etampes  de  1 5 Jnles , 7 liv.  1 5 f. 

L’écu  Romain  d’ai^ent,  6 liv.  6 C. 

L’ccn  00  piaftre  du  Pape  de  1 o Jules , 5 liv.  i f.  ■ ’ 

Le  detm-écu  du  Pape  ou  demi-piaftre , i liv.  it  f. 

Le  tedon  ou  poôle  du  Pape,  i.liv.  10  f.  7 den.  ÿ. 

Le  jule  vaut  10  f.  1 den.f.  • 

Le  bayoque  Vaut  i if  , 

Le  quatrain , 1 den.  ~ 

Le  fol,  7 den. 

Le  denier  de  l’ancienne  Rome  valoir  i a & même  J 5 fols  de  notre  Mois- 
ssoic. 

Change  courant. 

Le  prix  de  change  courant  de  France  avec  Rome , eft  de  1 00  écns  de  60  f. 
de  France  pour  5 8 écns  5 d’écu  dn  Pape  , de  i o Jules  environ , fuivant  les  va- 
riations du  change. 

On  tient  les  livres  de  compte  par  écus  on  piaftres  du  Pape  de  10  Jules,  on 
1 CO  Bayoqnes  qu’on  divife  en  lo  fols  d’or , & par  11  deniers  d’or. 

On  y change  en  écus  d’or  d’Etampes  ou  Romains  de  1 5 Jules,  &^en  écus  du 
Pape  de  10  Jules , tsc  par  bayoques.  ■ . " 

SAINT-GAL,  République  alliée  des  SuifTes. 

Monnaies  réelles. 

Especes  &’Or  et  d'ArgiAT.  * 

Le  louis  d’or  de  France  vaut  9 florins  & ^ crntzers  d’Empite. 

Le  louis  tPor  de  Fiance  vaut  S florins  ou  480  cructers. 

La  piflole  d’Efpagne,  4 florins  I de  florin  ou  185  crutzerj,  ; , ' 

La  rixdale  ou  écu  blanc,  2 a bats  ou  90  crnaers»  • . . ' • 
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On  change  fur  ce  pied  avec  toutes  les  correfpondanoMk 
Le  florin  ou  rixdaler  vaut  6o  crutzers  de  change. 

Le  shcling  vaut  i bat  ^ ou  £ crutzers  de  change. 

Le  bon  bat , 5 crutzers  de  change. 

Le  bat  ordinaire , 4 crutzers  de  change. 

Le  crutzer  de  4 ftnings , 4 deniers. 

Le  denier,  1 penings. 

f'altur  en  argent  de  Frwh 

La  piflole  d*Efpagne,  14  Ijv.  5 f. 

I.a  rixdale  ou  ccu  blanc , 4 liv.  i o.  f. 

Le  florin  ou  rixdaler , j liv. 

La  rixdale  de  Saint-Gai , i liv.  1 1 Ç 
Le  florin  d'Empire , 1 liv.  i j C 
Le  sheling,  6 C. 

Le  bgn  bat , ; f. 

Le  bat  ordinaire , 4 f.  * 

Le  crutzer,  i f. 

Le  denier , 6 den. 

Le  péning , j den, 

Change  courant. 

Le  change  coûtant  de  la  France  avec  Saint-Gai,  eft  i 100  écus  de  60  fols 
de  France  pour  loo  florins  de  60  autzers  de  Saint-Gai  environ , ou  i éca  de 
éa  lois  de  France  pour  60  crutzers  de  Saint-G4  environ,  hiivant  les  variation^ 
des  changes. 

On  compte  en  florins  de  6a  crutzers  ou  i ) bats  ^ le  bat  vaut  4 crutzers , 
le  crutzer  vaut  8 penii^s  ou  4 deniers , le  sheling  en  6 crutzers , & le  bon  bat 
en  5 crutxers. 

On  y dent  les  livret  de  compte  pr  florins  & crutzers  ; on  divilie  les  florinf 
en  1 5 bats  ou  60  crutzers  , le  crutzer  en  quatre  deniers. 

S I A M,  Ville  célèbre  de  l’Afie. 

iioV  a point  de  Monnoie  d'oc  i Siam  , excepté  des  pièces  de  7 liv.  argent 
de  France , que  le  Roi  fliic  faire  feulement  par  curiolicé  , & qui  n'ont  point 
de  cours  dans  le  commerce. 

Le  tical  efl  la  plus  luute  efpèce  d’argent , elle  vaut  57  f.  â den.  de  France, 
Le  majon  vaut  le  quart  du  tical , failâne  9^4  den. 

Le  fouang  vaut  la  moidç  du  majon , 4 f.  $ den. 
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te  change  courant  de  la  France  avec  le  Royaume  de  Siam  eft 
de  6o  f.  de  France  pour  1 6o  ticals  ou  environ , luivant  le  titre. 


de  100  éci» 


SMIftNE,  en  Archipel. 

T A U R I S , en  Perfe.. 

Monnaies  ritlUs. 

• 

Ijk  piflolc  d'Elpagne  vaut  zo8  patates. 

Le  fequin  d’or , dit  fondoncly  , i ^6  patates  ^ 

Le  sherifhn  de  Conllantinoplc  13}  patates 

Le  fequin  Vénitien  1 3 3,  patates  jy 

Le  lequin  d’or,  autrement  fermoupond  ,110  patates^ 

Le  caragroufch  d’Empire  5 3 patates  y. 

La  piatlre  de  Smime  de  change  44  patates 
L’écu  de  France  40  patates, 
ta  piallre  courante  40  patates. 

L’izelote  30  parafes. 

les  alTelanis  à bouquet  & les  talers  Turcs , 5 parares< 

Les  patates  5 afpres. 

l’afpre  eft  la  plus  petite  Monnoie.- 

yaUur  en  argent  de  France. 

la  piftole  d’Êfpagne  de  Monnoie  courante  1 5 liv.  5 fy 
te  fequin  d’or  , dit  fondoncly , 1 1 liv. 

Le  sherifhn  de  Conftantinople  9 liv.  1 5 ù 
Le  fequin  Vénitien  9 liv.  1 5 f. 

Le  fequin  d’or  110  parafes  courantes  8 liv.  j f. 

La  piaftre  d’Efpagne  3 liv.  1 6 f.  3 den, 

La  piaftre  de  Smirne  de  change  3 liv.  6 [.  i den; 

La  piaftre  de  Smirne  courante  3 liv. 

L’izefete  de  30  patates  t liv.  5 f. 

Le  dalet  de  Conftantinople  courant  7 f.  ^ den. 

Les  alTelanis  d bouquet  7 f.  («"den. 

La  parate  , dit  medin  de  3 afpres  i f.  6 den.-  i 
L’afpre  courante  6 den. 

Le  prix  du  change  courant  de  la  France  avec  Smirne  eft  de  100  ccus  de 
io-fols  de  France  pour  ÿopiaftres  de  Smirne. 
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STOCKOLM,  Capiule  de  la  Suède, 

. Monnohs  rielles, 

Especes  d’Or. 

Le  ducat  d’or  vaut  deux  cixdales , de  14  marcs  de  cuivre  chaque. 

Le*  rixdales  ordinaires  valent  6 dalers  de  cuivre , ou  14  marcs  de  cuivre» 

Especes  d‘ Argent. 

• 

Les  carolus  valent  7 marcs  -j-  > ou  ao  f.  de  Suede. 

Les  dalers  d’argent , ou  demi-rixdales , valent  1 a marcs  de  cuivre. 

Les  dalers  de  aiivre  valent  4 marcs  de  cuivre. 

Les  marcs  d’argent , ou  5 de  daler , valent  4 marcs  de  cuivre. 

Les  crilHiies  d’argent  valent  10  roulUques  ou  tocques. 

Le  marc  de  cuivre  vaut  8 orts  on  8 rouftiques. 

Le  fol  vaut  3 rouftiques  de  cuivre  , ou  3 orts.  Les  roulliques  valent  a aile- 
vevres. 

Les  allevevres  valent  3 den,  ÿ de  denier  de  Lrance. 

ValtuT  tn  argent  de  France. 

Le  fguignon  de  30000  dalers,  à a liv.  13  fols  4 den.  chaque  daler, 
60000  liv. 

Le  ducat  d’or  de  a rixdales  i o liv.  1 3 f.  4 den, 

Les  rixdales  ordinaires , ou  tolcrs  de  6 dalers , 5 liv,  (î  f,  8 den. 

Les  dalers  ou  tolers  d’argent  a liv.  14  f.  4 den. 

Les  carolus  ou  ao  fols  de  Suede  i liv.  13^4  dSn. 

Les  dalers  de  cuivre  1 7 f.  9 den.  -j-. 

Les  marcs  d’argent  1 3 f.  4 den. 

Les  criftines  d’argent  de  a marcs  J 1 1 f.  5 den, 
k Les  marcs  de  cuivre  4 f.  <>  den. 

Le  fol  de  3 rouftiques  i f.  8 den.  5, 

L’ort  a allevevres,  8_den.  i. 

Le  rouftique , 6 den. 

L’allevevre  3 den.  |. 

Nous  obfetverorft  que  la  rixdale  ou  tolet  dont  U eft  parle  ci-delTus  , eft 
une  Monnoie  de  cuivre  extraordinaire , qu’on  évalue  à 5 liv.  <>  f.  S d.  de 
France  ; elle  eft  d’une  grandeur  & d’une  pefanteur  exorbitante  , ayant  i S 
pouce*  de  long  fut  18  de  large,  faifuit  18  pouceS  quartes,  8c  3x4  en  fuper- 
licic  , fur  un  pouce  d’cpailfeur.  Elle  eft  marquée  aux  quatre  coins  £c  au  mi- 
lieu de  cette  façon,  X4  tolers,  folf,  en  17x4. 

Le 
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Change  courante 


Le  change  courant  de  France  avec  la  Suede  eft  de  loo  écas  de  France  pour 
^ rixdalcs  de  6 datera  de  cuivre  ou  environ,  ou  de  loo  cens  de  6o  fols 
de  France  pour  i8  j ducau  d’or  de  48  marcs  de  cuivré  environ. 

On  y compte  en  rixdales  de  6 datera , ou  rotera  de  t4  marcs  de  aiivre. 

En  datera  ou  toléra  de  4 marcs  de  cuivre. 

En  marcs  de  cuivre  de  8 rouftiques  ou  8 doubles. 

Le  fquignon  vaut  30000  datera  de  cuivre. 

Suivant  te  cours  le  plus  ordinaire  du  change , Stockolm  donne  â Amfterdam 
36  marcs  de  cuivre  pour  une  rixdale  courante  à 40  jours  de  date  3 i Londres 
40  datées  de  cuivre  pour  une  livre  (terling  à 45  jours  de  dare. 

STRASBOURG,  Ville  de  la  BalTe-Alface. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Str.isbourg , eft  d’un  écu  de  60  fols  de 
Trance  pour  67  crutzers  7 d’Allemagne,  ou  100  écusdeâo  fols  de  France  pour 
7 5 rixdales  7 de  90  crurzers , ou  100  écus  de  60  fols  de  France  poiy  1 1 3 fio- 
cins  7 de  60  crutzers , fuivant  les  variations  des  charges. 

Valeur  en  argent  Je  France, 

Le  ducat  de  4 florins  vaut  i o liv.  1 1 fols. 

La  riitdale  de  90  crutzers  3 liv.  1 9 fols  6 den. 

Le  florin  de  60  crutzers  1 liv.  1 3 fols. 

La  livre  vaut  10  fols  d’Alface  ou  30  crutzers,  i liv.  C fols  tf  den.  * 

Le  sheling  4 fols. 

L’attrebafte  1 fols. 

Le  bafte  1 fol. 

Le  crutzer  1 o den.  7, 

Le  feninjg  den.  -f. 

TURIN,  Capitale  du  Piémont. 

Le  louis  d’or  vaut  iz  liv.  argent  courant. 

Le  même  louis  d’or  ao  bv.  \6  fols  argeiu  de  diange. 

L’ccu  de  France  i liv.  1 5 fols  argent  courant. 

Le  même  écu  1 liv.  1 1 fols  argent  de  change. 

Plus  ou  moins , félon  la  vari.ition  do  change. 

Valeur  des  Efpices  en  argent  Je  France. 

L’écu  de  Piémont  & de  S.ivoye  5 liv.» 9 fols  5 den, 

La  livre  vaut  10  fols  de  Piémont,  1 liv.  3 fols  3 do». 

Tome  II.  ' P P 
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Le  florin  imiginaire  de  change  i j fols  lo  den.  j. 

Le  fol  vaut  1 1 den.  en  argent  de  France , i fol  i den.  fj. 

Le  denier  i den. 

Le  carlin  neuf  de  5 piftoles  i j 1 liv. 

La  pUlole  neuve  liv.  8 fols. 

Le  fequin  10  liv.  14  fols. 

L’ottava  1 tf  fols  6 den. 

Le  ducaton  6 liv.  i fol. 

L'icu,  depuis  1735  jufqa’en  1753  , 5 liv.  10  fols. 

La  piftole  neuve  14  liv. 

La  demie  ix  liv. 

Le  quart  de  pillole  6 den. 

L ccu  neuf  6 liv. 

Le  demi  3 liv. 

Le  quan  i liv.  1 o fols. 

Ces  Monnoies  ont  été  fabriquées  en  1755,  en  exécution  ded’Edit  du  Roi 
de  Sardaigne  du  15  Février  1755. 

L'évaluation  de  ces  Monnoies  en  Monnoies  de  France,  fuppofe  le  change  i 
54,  comme  il  efl  alTez  ordinairement  ; ce  change  defcend  quelquefois  é 33  & 
même  é 5 x ; alors  la  valeur  des  Monnoies  de  Piémont  augmente  d'un  vingtième 
ou  environ. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Turin  efl  d'un  écu  de  60  fols  de 
France  pour  5 1 fols  de  Piémont  & de  Savoye  environ , ou  100  écus  de  France 
pour  a écus  ÿ Piémontois , ou  100  écus  Piémontois  pour  115  écus  j de 
France  environ. 

On  y compte  en  livres,  que  l’on  divifeen  xo  fols , le  fol  en  i x den.  comme 
en  France , & en  écus  de  6 florins , de  i x fols  pièce , & en  fequins , comme 
en  Italie. 

Les  Banquiers  de  Piémont  employent  la  pillole  de  change  à raifon  de  i £ liv. 
Monnoie  du  pays  ; ce  qui  revient  à 1 7 liv.  i x fols , Monnoie  de  France. 

Paris  & Lyon  changent  avec  Turin,  fie  reçoivent  50  i 5 5 fols  de  Savoye 
pour  un  écu  de  3 liv.  dont  le  pair  ell  50  fols  1 1 den. 

Le  titre  de  l'or  le  plus  fin  s’exprime'^  Turin  par  X4  den.  celui  de  l'argent 
par  1 X den.  Le  katat , ainfi  que  le  denier , fe  divife  en  X4  grains. 

VARSOVIE,  CRACOVIE,  en  Pologne. 

Aionnoits  nellts. 

Les  rixdales  de  3 florins,  de  30  gros  chaque  , valent  4 liv.  i foL 

Le  florin  double  de  60  gros  x liv.  14  fols. 
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Le  (lorin  lïmple  de  jo  gros  i liv.  7 fols. 

Le  gros  9 den.  J.  ^ 

Le  change  courant  de  France  avec  Varfovie,  &c.  eft  de  100  écus  de  France 
pour  74  rixdales  de  90  gros,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  1 11 
florins  doubles  de  60  gros,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  axL 
florins  Amples  de  )o  gros  environ. 

VENISE,  Capitale  de  la  République  de  ce  nom. 

Monnoits  ritUa  & imagiruùrei. 

Especes  d’Ok. 

* 

La  piflole  d'Efpagne  courante  i Venife  vaut  14  liv.  la  fois  de  picolis,  ou 
zo  liv.  I O fols  de  la  Monno^|de  banque. 

La  piflole  de  Gènes,  Florence  & Venife,  ij  liv.  to  fols  de  picolis. 

Les  pilloles  du  Pape , Turin , Milan  , Modene,  Parme  , Mantoue  & Ge- 
nève , 24  liv.  5 fols  de  picolis. 

La  hongre  ou  ducat  d'or  1 5 liv.  z fols  de  picolis. 

Les  fequins  d’of  14  liv.  8 fols  de  picolis. 

Especes  o’Akgeht. 

Les  croizats  ou  génouines  de  Gènes,  9 liv.  10  f.dc  picoh's. 

Les  écus  d’argent  8 liv.  1 1 fols  de  picolis. 

Les  ducatons  & philippes  de  Milan  7 fols  i o den.  de  picolis. 

Le  ducat  d'argent  imaginaire  ou  de  banque  8 liv.  de  picolis. 

Les  teflons  du  Pape  i liv.  4 fols  de  picolis. 

La  livre  7 vaut  1 o ducats  de  14  gros , ou  140  gros. 

Le  ducat  de  banque  imaginaire  24  gros , ou  6 liv.  4 fols  de  picolis. 

La  livre  vaut  10  fols  foldis  de  picolis. 

Le  loi  vaut  i z picolis  ou  bagadns. 

Un  denier  de  gros  vaut  ) i picolis. 

VaUur  en  argent  de  France. 

Le  ducat  de  banque  imaginaire  de  24  gros  vaut  4 liv.  1 } fols  9 dcB. 

Le  ducat  d'argent  6 liv.  14  fols  8 den.  , 

La  livre  ou  lire  courante  1 5 fols  9 den. 

Le  gros  de  banque  3 fols  1 c den.  j. 

Le  fequin  1 1 liv.  4 fols  8 den. 

Le  ducat  d’or  7 liv.  10  fols. 

Le  ducat  d'argent  4 liv. 

» * Ppij 
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L’^ai  de  la  croLc  6 llv.  4 fols. 

La  juftinc  5 liv.  i o fols,. 

' La  liarazta  1 5 fols. 

La  litene  1 1 fols. 

La  pièce  de  1 5 fols  7 fols  6 den,. 

La  pièce  de  i o fols  5 fols. 

Le  trairo  1 fols  6 den. 

Le  fol  6 den. 

Le  bezzo  J den. 

Le  ducac  de  pl.ice  } llv.  i fols. 

La  banque  , appellce  Banco  Jtl  Glro  , dans  laquelle  fc  font  feulement  les- 
vircmens  de  parties  & le  payement  des  lettres  p.iy.tbles  en  ducats  banco,  tient 
fes  écritures  en  livres , fols  Sc  deniers  de  gros  ijyico.  Cette  livre  eft  compofée 
de  20  fob,  Sc  le  fol  de  1 1 den.  on  compte  imdiicats  poif  une  livre. 

Les  Banquiers  & les  Négocians  tiennent  leurs  écritures  en  ducats  & gros  ; , 
les  Marchands  en  ducats  courans,  qui  font  pareillement  une  Monnoie  ima- 
ginaire : on  les  compte  pour-<>  liv.  4 fiels  chacun  , la  livre  de  20  fols  , le  fol 
de  12  deniers  courans  ; le  ducat  banco  & le  ducat  courant  Xe  divifent  en  124: 
marchettls. 

Depuis  1750  le  ducat  banco  eft  porté  à 9 liv.  12  fols  courans , fans  agio 
fixe  ; ainfi  pour  100  ducats  banco , qui  font  960  liv.  on  doit  pajer  à la  caille 
du  comptant  1 50  ducats  & 20  gros  courans , qui , fur  le  pied  de  6 liv.  4 fialst 
le  ducat,  font  959  liv.  19  fols  4 den.  cousans. 

Les  Monnoies  qui  oqt  un  cours  plus  oniinaire  à Venife  , font  les  fiequins. 
d’or  & les  ducats  efFedllfs  d’argent  ; le  fequin  d’or  a cours  pour  22  liv.  aigcnt 
courant , le  ducat  pour  8 liv. 

La  pillole  d’Efpagne  & le  buis  d’or  vjeux  de  France , y font  reçus  pour. 
Î9  liv.  10  fols , lorfqu’ils  fonr  de  juliç  poids  •,  le  Jouis  d’or  neuf  & la  lisbon- 
nine  y font  répmtés  marchandifes , & s’y  vendent  au  poids. 

Il  y a pluficurs  autres  Monnoies  étrangères  dont  le  cours  eft  fixé  à Venife ,, 
comme  le  fequin  de  Florence  pour  21  liv.  10,  fols,  celui  de  Rome  pour  21  liv.. 

Suivant  le  cours  ordinaire  du  change , Venilè  donne  i Lyon  6 1 ducat*, 
banco  pour  1 00  écus  de  change  en  payement. 

Par  décret  du  Sénat  il  eft  défendu  de  payer  en  banque  , ni  de  protefter  les 
lettres  endolFées  ; ainli  le  portent  d'une  lettre  Ait  Venife  doit  envoyer  cette 
lettre  avec  fa  procuration  à un  de  fes  Cotrefpondans , 1 l’.ftet  d’en  recevoir  le 
payement , ou  il  doit  tirer  la  lettre  en'  droiture  , en  faveui  de  fon  Correfpon- 
dant  de  Venife.  ' ' 

A l’égard  des  lettres  de  ch.ange  p.iyables  en  argent ‘cotirant  , elles  peuvent 
cire  endolbes  & proteftées  comme  dans  les  autres 'plact:s  j on  y ajix  jouts  de 
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ftreur  après  l’ècKèance  des  lettres.  Ces  fix  jours  doivent  être  de  banque  ou- 
verte; ainfi  on  n’y  comp-end  pas  les  jours  de  fêtes , ni  le  vendredi  ; la'banque 
eft  fermée  en  ces  jours , pour  faire  les  balances  particulières. 

Pour  réduire  les  ducats  de  banque  en  argent  courant , il  faut  prendre  le  cin- 
quième des  ducars  de  banque , & les  ajouter  avec  eux-mêmes  ; le  produit 
donnera  des  ducats  courans  ; & pour  réduire  les  ducats  courant  en  argent  de 
banque  , il  faut  fouftraire  le  fixiéme  des  ducats  courans , & le  telle  fera  des 
ducats  de  banque. 

VIENNE  en  Autriche,  Capitale  de  l’Empire. 

Monnaies  réelles  & imaginaires. 

Espices  o’Oa. 

Ee  fequin  de  Venife  vaut  4 florins  de  60  crutzers. 

Le  ducat  d’or  d’Empire  4 florins  de  60  crutzers. 

Especes  d’  Argent. 

Le  ducat  d’or  de  Bavière  vaut  ; florins  ; ou  z i o crutzers. 

Les  ducats  de  Venife  a florins  i S crutzers  , ou  i ;8  crutzers. 

La  rixdale  en  cfpèce  , frappée  en  i6^  , vaut  i florins  ou  110  cnuztrg, 
La  rixdale  imagiiuire  ;o  gros  d’Empire , pu  90  crutzers. 

Le  taler  po  crutzers. 

L’écu  blanc  90  crutzers. 

Le  florin  10  gros  d’Empite  ou  60  crutzers.. 

Le  gros  1 1 fenings  ou  j crutzers. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  fequin  ordinaire  de  Venife  10  liv. 

Les  ducats  d’or  d’Empire  i o liv.  ' ’ 

Le  ducat  d’or  de  Bavière  8 liv.  1 5 fok. 

Les  ducats  de  Venife  5 liv.  1 5 fols. 

La  rixdale  de  1699  5 liv. 

La  rixdale  ordinaire  de  90  crutzers  couraiis  j liv.  15  fols. 

Le  taler  fie  écu  blanc , idem , ; liv.  i ; fols. 

Le  florin  de  60  crutzers  1 liv.  10  fols. 

Le  gros  de  ) crutzers  1 fols  6 den. 

Le  crutzer  i o den. 

Le  fening  1 den.  * 

Le  pening  i den. 
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Le  change  contant  de  France  avec  Vienne  ell  1 8o  tixdales  de  90  crutzerf 
de  Vienne  pour  100  écus  de  6(x  fols  de  France, .ou  loa  écus  de  60  fols  de 
France  pour  1 10  florins  de  60  crutzers , ou  un  écu  de  do  fols  de  France  pouc 
71  crutzers  de  90  à la  rixdale  ou  environ. 

On  tient  les  livres  de  compte  i Vienne , & on  y compte  en  rixdales  & 
florins , Sc  par  crutzers  de  8 penings , qu’on  divifc  ; fçavoit , en  tixdales  de 
90  crutzers  , en  florins  de  60  crutzers  , Sc  le  cruaer  en  8 penings.  L'ccu  , ef- 
pèce , vaut  90  crutzers. 

ZURICH,  grande  Ville  de  Suifle , Capitale  du  Canton  du  même  nom. 

Monnaies  qui  fe  frappent  à Zurich , avec  leur  valeur  en  courantf. 

Ducats , du  poids  de  la  demi-piftole , pour  4 florins  r 5 crutzers. 

Ducats , du  poids  des  deux  têtes , 4 florins  1 8 crutzers. 

Ecus  qui  ont  cours  pour  4 florins. 

Des  pièces  de  demi-flori';  3 o crutzers. 

Des  quarts  de  florin  1 5 crutzers. 

Des  bâches  , dont  les  1 6 font  i florin. 

Ce  qui  fait  revenir  la  bâche  d 3 crutzers  6 hellers. 

Des  fols  ou  schelings  , dont  les  40  font  1 crutzer. 

Ainfi  le  fol  vaut  i crutzer  4 hellers. 

. Des  demi-fols , des  quarts  de  fols  , & des  lixièmes  de  fols. 

Efpices  d'or  & d'argent  qui  ont  cours  iZurich,fuivant  fEdit  du  a Août  tySi. 

Especes  o’On. 

Louis  d'or  neufs  de  France  pour  9 florins  14  shelings , qui  font  9 florins 
3t>  crutzers  , valeur  courante. 

Louis  d’or  au  foleil  pour  9 florins  16  shelings,  ou  9 florins  14  crutzers, 
idem. 

Louis  d’or  vieux  , pifloles  d’Efpagne,  7 florins  a 8 shelings,  ou  7 florins 
4 Z crutzers. 

Louis  d'or,  dits  mirlitons,  pour  7 florins  16  shelings,  ou  7 florins  14 
crutzers. 

Ducats  du  poids  de  la  demi-piflole  pour  4 florins , i o shelings , ou  4 florins 
J 5 crutzers. 

Especes  d’  Argent. 

Ecus  vieux  de  France  pour  z florins  1 7 shelings , ou  z florins  Z4  crutaiers. 

Ecus  neufs  de  France , idem. 

Louis  blancs  pour  z florins  8 crutzers. 

Piaflres  d'Efpagne,  idem. 

Ecus  blancs  ou  écus  cfpèces  pour  z florins. 


MON  }o} 

MONNOIER  , fabriquer  la  Moniioie,  voyez  Monnoiace. 

MONNOIEUR,  O» MONNOIER,  celui  qui  fabrique  la  Monnoie;  c’eft 
k ternie  deMonnoieur  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage  ; on  fe  fervoit  de  ceux  de 
Monnoier  & d’Ouvrier  dans  le  tems  de  la  fabrication  des  efpèces  d’or  & d’ar- 
gent au  marteau,  parce  qu'alors  ils  étoient  chargés  de  toutes  les  opérations; 
mais  depuis  que  l’on  fait  ufage  du  Balancier , les  Direfteurs  des  Monnoies  ont 
été  chargés  de  temetree  les  pièces  en  flaons  aux  Ajufteurs  âr  Monnoieuts , Sc 
comme  ceux-ci  ne  font  plus  chargés  que  d'ajuflcr  les  pièces  & de  les  monnoier, 
ils  fupprinienr  le  terme  d’Ouvrier,  & fe  fervent  feulement  de  ceux  d’Ajufteur 
& deMonnoieur  du  ferment  de  France;  de  celui  d’Ajufteur,  parce  qu’il 
ajufte  les  flaons  pour  les  rendre  à leur  poids  jufte , & de  celui  de  Monnoicur 
parce  qu’il  les  monnoie  ; on  ajoute  dans  quelque  Monnoie  du  Jtrmtnt  de  France^ 
auuefois  pour  les  diftinguct  de  ceux  qui  étoient  du  ferment  de  l’Empire , à 
préfent  pour  ne  pas  les  confondre  avec  les  Monnoieurs  & Ajufteurs  de  nou- 
velle création , c’eft-à-dire  , ceux  qui  ont  été  créés  à mefure  qu’il  a plu  aux 
Rois  de  créer  & d'établir  des  Monnoies  , comme  à Orléans , Strasbourg,  &c. 
Ils  peuvent  bien  prendre  le  titre  du  ferment  de  France , mais  on  ne  le  leur  donne 
pas.  Les  autres  qui  travaillent  dans  les  Monnoies  font  appellés  Ouvriers  ou 
Journaliers  ; ils  font  employés  i ce  qu’on  appelle  braflage , & font  divifés  en 
plufieurs  fortes  : ces  Ouvriers  Sc  Journaliers  font  aux  frais  & aux  gages  des  Di- 
reâenrs  des  Monnoies. 

Les  Monnoieurs  & les  Ajufteurs  ne  font  qu’un  feul  corps  ; les  aînés  font 
Monnoieurs,  les  autres  Ajufteurs;  ils  font  cependant  partagés  en  deux  Com- 
pagnies , avec  chacun  un  Prévôt  Sc  un  Lieutenant  qui  font  pris  d’entre  eux  pat 
éleâion  : ils  ont  chacun  leur  police  particulière  fur  leurs  travaux  Sc  fur  leurs 
membres  ; ils  ont  un  Greffier  qui  fe  prend  alternativement  dans  les  deux  Com- 
pagnies & qui  l’cft  à vie,  à moins  qu’il  n’arrive  qu’on  l’éleve  à la  dignité  de 
Prévôt  ou  de  Lieutenant  ; alors  on  lui  donne  un  fucceffeur  ; ils  ont  aufli  un 
Procureur  Syndic  qui  n'exerce  que  pendant  5 ans  feulement  ; il  eft  prisaltern»- 
dvement  d’une  des  deux  Compagnies. 

Les  Prévôts  & Lieutenans  le  font  â vie  ; leur  éleâion  fe  fait  en  préfence  d’un 
Confeiller  de  la  Cour  des  Monnoies , Sc  d’un  des  Subftituts  du  Procureur 
Général. 

Après  cette  éleâion , les  Prévôts  & Lieutenans  prêtent  à Paris  ferment  en 
k Cour  des  Monnoies,  Sc  dans  les  autres  Villes  devant  les  Officiers  de  la  Ju- 
tifdiâion  des  Monnoies. 

Ce  font  les  Prévôts  & Lieutenans  qui  reçoivent  les  fermens  des  Greffiers 
& Syndics. 

Les  deux  Prévôts  ou  un  des  Motmoieurs  ou  Ajufteurs  par  eux  commis  , 
doivent  recevoir  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  les  flaons  du  Direâeor,  l’un 
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pour  le?  ajuftcr,  l'autte  pour  les  monnoier;  quand  les  flaens  font' ajoftés , île 
retournent  au  Diieileut  qui  les  fait  blanchir  Sc  marquer  fur  la  tranche  : c’eft 
après  ces  deux  dernieres  opérations  que  les  Monnoicuis  les  vont  recevoir  de 
lui. 

Les  Monnoieuts  5:  Ajudeurs  donnent  droit  d ctro  Monnoieurs  & Ajudeutt 
non-feulement  à leurs  enfans  mâles , mais  encore  à leurs  £Ues  qui  deviennent 
Taillcrcires  j elles  portent  ce  nom  parce  qu'avant  la  fabrication  de  la  Monnoie 
au  moulin  , chaque  Ajulleur  avoit  avec  lui  une  TailIcrelTc  qui  avec  des  cizoirs 
arrondilfoit  le  flaon  à niefure  que  l'Ajudeur  l'applatilfoit  avec  le  marteau;  mais 
depuis  l’établiirement  des  moulins,  les  Tailletclles  font  les  mêmes  operations 
que  les  Ajufteurs  , qui  font  obliges  de  leur  donner  à .ajufter  un  quart  dans  cha- 
que bteve  do  chaque  cfpece,  de  forte  que  fur  une  breve  de  loo  marcs,  les 
Ajudeurs  en  travaillent  7 5 marcs , Sc  les  TaillerclTes  15.  Ils  font  payés  de  leut 
ouvrages  à proportion  de  la  quantité  qu'ib  en  font  & de  la  perfeâion  qu’ils 
leur  donnent. 

Les  TailletclTes  donnent  droit  à leurs  eiifans  mâles  feulement,  fçavoirà  l'air 
né  d’être  Monnoicur,  aux  puînés  d'être  Ajudeurs. 

Les  Ajudeurs  & Monnoicurs  doivent  être  d’edoc  & de  ligne  , c’ed-à-dire, 
defeondans  ou  des  Monnoicurs , ou  des  Ajudeurs , ou  des  Tailieredcs , pour 
être  reçus  chacun  en  fon  droit , Sc  n’ont  befoin  d’aucune  autre  lettre  ou  pro- 
vilions  du  Roi , mais  feulement  de  la  prédation  de  ferment. 

L'information  des  vie,  mœurs  & filiation  des  Tailleroires  ed  faite  en  la  Cour 
des  Monnoics  ; elles  font  enfulte  renvoyées  â prêter  ferment  pardevant  leut 
Prévôt  Sc  Lieutenant. 

En  1755  , Sa  M.ijedé  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  i8  Oélobrc  8c  Lentes 
Patentes  du  même  jour,  le  temt  adreffé  à la  Cour  des  Monnoics , » a ordon- 
•>  né  & déclaré  les  Monnoieurs,  Afudeurs  & TaillcrelTcs,  qui  à l’avenir  ne 
» fe  feront  pas  acaicillir  dans  le  cours  de  l’année,  dans  laquelle  ils  auront  at- 
» teint  l’âge  requis  pat  les  Ordonnances,  déchus  pour  toujours  de  leurs  droits 
j>  & privilèges  : déclare  pareillement  Sa  M.ajedé  déchus  poui  toujours  les  ei>- 
» fâns  de  ceux  qui  auroient  des  Charges  à la  Monnoie,  Sc  qui  parieur  nailTance 
« auroient  droit  aux  places  de  Monnoieurs,  Ajudeurs  ou  TaillerelTes,  s’ils  ne 
H fe  font  pas  accueillir  dans  l’année  â cpmpter  du  jour  que  leurs  Peres  auront 
» quitté  leurs  charges:  déclare  pareillement  déchus  pour  toujours  de  tous  droits 
•>  & privilèges , ceux  qui  ne  fe  feront  pas  recevoir  anxdites  places  dans  le  cou- 
» tant  de  6 mois , après  l’année  fixée  de  leur  accucillement  ou  apprentilTàge. 
» Ordonne  en  outre  Sa  Majedé , que  par  les  Juges-Gardes  & Contrôleurs 
» Contre-Gardes  de  chacune  de  fes  Monnoics , il  fera  drelfé  à la  fin  de  chaque 
i>  année  un  Procès-verbal  des  Ajudeurs  , Monnoieurs  & Taillcrefi'es  defdites 
«)  Monnoies , couccrum  leurs  noms  Sc  qualités , ainfi  que  les  ncam  6c  âge  de 
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« chacun  de  leurs  enfims  -,  lequel  Procès-verbal  fera  envoyé  dans  les  1 5 premiers 
»■  jpurs  de  Janvier  de  chacune  année  , au  fieur  IntenJant  de  fes  Finances  char- 
■)  gé  du  dcparcemenc  de  fes  Monnoies.  Enjoiftt  Sa  Majedé  aux  üfHtâers  de  fes 
» Cours  des  Monnoies , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  prefent  Arrêt , &c.» 

Ledit  Arrêt  enregifité  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris , le  1 1 Novembre 
1 7 5 5 , à la  charge  par  les  Juges  - Gardes  & Contrôleurs  Contre-Gardes  de  cha- 
cune Monnoie  , d’envoyer  tous  les  ans  en  la  Cour , dans  le  mois  de  Janvier , 
une  expédition  du  Procès-verbal  mentionne  audit  Arrêt. 

"Comme  par  une  difpôlition  de  cet  Arrêt,  Sa  Majufte  déclarç  déchus  pour 
toujours  de  le*rs  droits  Se  privilèges  les  Monnoieurs , Ajulleurs  Sc  'l'aillerelfe» 
qui,  ayant  droit  auxdites  places,  ne  fc  feront  pas  accueiirrr  dans  le  cours  de 
l’année  dans  laquelle  ils  auront  atteiiK  l'àge  requis  par  les  Ordonnances;  Sc 
que  jufqu’alors  cet  âge  n’avoit  été  déterminé  ni  fixé  par  aucune  loi , la  Cour 
des  Monnoies,  par  Arrêt  du  14  Janvier  1756,3  ordonné  » fous  le  bon  piaille 
»»  de  Sa  Majefté , que  ceux  qui  par  leur  nailTance,  ont  droit  aux  places  de 
» Monnoieurs,  Ajulleurs  & l'aillerelfes  dans  les  Monnoies  du  redôrt  d'icelle,, 

»>  feront  tenus  à l’avenir  de  s’y  faire  accueillir  au  plus  tard  dans  l’année  qui 
ij  contmcnceta  à courir  du  jour  qu’ils  auront  atteint  l'âge  de  35  ans  accomplis, 

fous  la  peine  d'être  ditchus  pour  toujours  de  leurs  droits  & privil^cs  dans 
» les  Monnoies  o. 

Les  motifs  de  cet  Arrêt  ont  été  que  l’âge  auquel  les  Monnoieurs,  Ajulleurs 
& TaillarelTes  doivent  fe  faire  accueillir,  n’ayant  point  été  tixé  jufqu’à  préfent 
par  aucune  Loi , 3c  l’ufage  ayant  été  di0'érent  dans  les  diiféventes  Monnoies  dans 
lefquelles  ils  ont  toujours  été  accueillis  alTex  mdift'éremment  dans  un  âge  ten- 
dre , comme  dans  un  âge  avancé , il  étoit  d’autant  plus  nécelTiire  de  détermi- 
ner Sc  de  preferire , d’une  matuête  certaine , l’âge  auquel  iis  feront  tctuis  à l’a- 
venir de  fe  faire  accueillir  , que  fi.d’un  côté,  il  piwoit  réfultet  dilfétcns  incon- 
véniens  de  It  libenc  indéfinie  qu’ils  avoient  de  fe  faire  accueillir  Sc  recevoir  â 
tout  âge;  d’un  autre  côté  la  déchéance  d’un  droit  qu’ils  tiennent  du  fang  Sc  de 
la  luture , ed  une  peine  trop  force  pour  ne  .pas  faciliter  à ceux  fur  qui  elle  combe-  | 
[oit  , le  moyen  c^^Ha  pas  encourir  ; que  même  le  Procureur  Général  informât  ■ 
Li  Cour  qu'il  avoit  reçu  à ce  fujet  ditférens  Mémoires  qui  lui  furent  adrelfés  par 
lès  Mounoicuis,  AjufteursS:  TailierclTes  des  différentes  Monnoies  de  fon  ref- 
fort,  que  tous rédamoient également  lajullice , & que,  pour  la  mettre  en  état 
d’y  pourvoir  par  fa  prudence  ordinaire  , julqu’à  ce  qu’il  plût  au  Roi  d’en  ordon- 
ner autxemenc , il  ctoyoit  du  devoir  de  fon  miniflère  de  lui  propiofer  quelques 
obfcrvations.  Ce  droit,  que  les  Monnoieurs,  Ajufteurs  Sc  Taillerefles  tranf- 
mettent  à leurs  enfans , cil  un  droit  qui  leur  cft  acquis , pour  ainfl  dire , en  naif- 
fam , Sc  donc  raccueilleinenc  Sc  la  réception  ne  leur  donnent  que  la  jouif- 
finee^  de- là  il  eft  certain  que  le  dioit  qu’ils  ont  aux  Monnoies  auxquelles  ils 
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font  affilies , leur  appartient  dès  le  moment  qu’ils  peuvent  en  jouir , & que  pour 
fe  mettre  en  état  d'en  jouir , il  fuffit  qu'ils  puifïènt  rendre  au  Roi , dans  fes  \%)n- 
noies , le  fetvice  qu'ils  lui  doivent  ; & il  cft  également  cenain  que  ce  fervice 
qu’ils  doivent  au  Roi  ^ ainli  que  les  opérations  du  travail  auc^lcl  ils  font  appellés  y 
demandent  une  dextérité  dans  la  main, une  juftelTe  dans  la  vue,&  un  mouvement 
méchanique  auquel  les  hommes  font  plus  proptres  dans  un  âge  tendre  que  dans 
un  âge  avancé,  & à la  peiteétion  duquel  on  nepeut  atteindre  dans  la  vieillelTe, 
fi  dans  la  jeunelTe.ônnes’y  eft  attaché  ,.li  l’expérience  n’en  a fait  acquérir  une 
connoilfance  parfaite , & fi  on  n’en  a contracté  une  iubitude  qui  fupplée  ou  té-  ’ 
parc , en  quelque  fopte , la  foiblefie  de  l’âge  avancé  p il  fetoit  cependant  dange- 
reux de  leur  donner  l’entrée , de  les  admettre  au  travail  des  Monnoies  dans  un 
âge  trop  tendre , & avant  que  la  raifon , les  fencimens , les  téHexions  ayent  con- 
firmé en  eux  les  premiers  principes  d’éducation , Sc  furmonté  les  défauts  trop 
communs  dans  la  jeimelTe.  On  ne  fçait  que  trop  à quelle  tentation  ils  font  expo 
fésj&  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état  d’y  réfiftet.il  feroit  imptudent  de  leur  donner 
lieu  d’y  fnccombcr.  D’ailleurs  la  Juftice  doit  venir  an  fecours  de  tous  les  hommes, 

& parmi  les  enfans  des  Monnoients , AJufteuts  & TaillcrclTes , il  en  eft  qui  , 
dans  leur  jeunefle , peuvent  fe  deftinerd  différents  états  qu’ils  envifagent,  fans 
cependant  les  embralTer  par  la  fuite  j il  en  eft  d’autres  que  la  curiofité , le  défit 
de  s’inffruire , ou  le  commerce  particulier  de  leurs  parens  conduifent  d voyager 
jufqu’d  un  certain  âge  -,  il  en  eft  aulfi  que  le  feu  des  palfions  oula  gloire  qu’ils  peu- 
vent acquérir  dans  les  armes , écartent  de  leur  famille , & font  engager  pour  un 
lems  j revenus  de  leurs  premières  idées  i ou  erreurs,  les  un;  5c  les  autres  vien- 
nent réclamer  le  droit  de  leur  naiffânee  j feroit-il  jufte  de  les  en  priver  pour’ tou- 
jours? • , 

Si  l’on  fait  anfli  attention  qull  eft  quelquefois  des  parens  qui  n’ont  pas , pour 
leurs  enfans , toute  la  t«ndrdll'  que  La  nature  devroit  leiu  inlpirer , ou  que  le  dé- 
faut de  facultés  & d’autres  motifs  partiailiers  peuvent  empêcher  d#les  faire  ac- 
cueillir & recevoir;  qu'il  eft  pareillement  des  Tuteurs  négligent  de  procurer  i 
f leurs  pupilles  ce  qui  peut  faire  leur  bien  & leur  avantage;  q^^tira  aifément  la 
ncceflité  de  venir  d leur  fecours  ; ces  enfans , qui , dans  la  grande  partie  des 
Provinces  du  relfort  de  la  Cour , ne  font  maîtres  de  leur  petfonne  & de  leurs  ac- 
tions qu’d  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  qui conféquemment  nepeuventdifpoferd'eux- 
inêmes  , ni  de  leurs  biens , qui  ne  peuvent  contratfter  , ni  efter  en  Juftice  que 
fous  l’autorité  de  leurs  parens , ou  de  leurs  Tuteurs , fctoni-ils  privés  pour  tou- 
jours de  ce  même  droit,  quoiqu’il  n’ait  pas  dépendu  d’eux  de  s’y  faire  admettre , 

5e  de  s’en  procurer  la  jouilTance  ? 

Ces  diftérentes  réflexions , dont  la  plus  grande  partie  font  communes  aux 
filles  comme  aux  garçons , ont  coiuluit  naturellement  à penfer  que  l’âge  de  ma- 
jorité , ou  de  vingt-cinq  ans , feroit  celui  qu’il  conviendcoit  de  ^er  , Sc  auquel 
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ceint  qui  ont  cltoit  aux  places  de  MomioiEurs,  AjulleursoiiTaillereflcsdanslcs 
Monnoies  , doivent  être  tenus  à l'avenir  de  fe  faire  accueillit  en  icelles,  fous  la 
peine  de  déchéance  portée  par  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  i8  Octobre  1755  , & 
ont  donné  lieu  à ladite  Cour  des  Monnoies  de  rendre  l'Arrêt  rapporté  ci- 
delTus 

Les  Ajudcuts  8c  Monnoieurs  font  obli2é&  à turc  année  d'appreird liage.  Les 
Apprentifs  Ajufteuts  font  nommés  Recuitcurs  ; ce  nom  leur  vient  du  tems  où 
l'on  monnoioit  au  maneau  ; alors  ils  failbienc  tocuirc  la  matière  ou-lcs  flaons. 

Les  Apprentifs  Monnoieurs  ont  été  appellés  Ricochops  j on  ne  fçait  pourquoi 
ce  nom,  dont  on  ne  trouve  point.l’étymologie , leur  a été  donné  j ils  ne  s’en  fet- 
veiu  plus  aujourd’hui. 

Les  Monnoieurs  & Ajulteurs  de  la  MonnoTc  de  b Rochelle  , Ce  de  quel- 
qu’amreMonnoie,  quoiqu'obfeivant  les  mêmessrêglcs , font  communs  pour  ke 
travail,  3ï  it’ont  qu’une  bourfe  commune  ewt’eux,  de  forte  que  l’Ajufteur , quia 
fait  & ajulté  une  brève  à l’ajuftage*,  defeend  indiltinétcmcntau  monnoiage , & 
quoiqu’AjuRetu,  ildefcenden  folTe  comme  s'il  étoit  Monnoieur. 

■ • Les  Monnoieurs , Ajufteuts  & Taillercftes  de  la  Monnoie  de  Paris , qui  pré- 
tendent avoir  droit  pour  être  accueillis  , préfentéht  leur  requête  i la  Cour  des 
Monnoies,  qui  ordonne  qu’elle  fera  communiquée  aux  Prévôt  & Lieutenant  des 
Monnoieurs  & Ajufteurs  , pour  leur  réponfe  vue  & montrée  au  Procureur  Cé- 
néral  du  Roi , être  par  lui  requis , & par  la  Cour  ordonné  ce  que  de  raifon  j après 
leur  réponfe , dans  laquelle  les  Prévôt  & Lieutenant  donnent  leur  confentement , 
s’il  y a lieu,  le  Procureur  Général  requiert  qu'il  foit  informé  à là  requête  des  vie, 
mœurs  , Religion  & filiation  de  celui  ou  celle  qui  a préfeiité  Ùl  requête  j l'infor- 
mation faite , fl  la  Cour  la  trouve  bonne  & v.dablc , eft  communiquée  au  Procu- 
leut  Général  du  Roi’,  après  quoi  la  Cour  renvoyé  le  Suppliant  pardevant  les 
Prévôt  & Lieutenant  pour  être  accueilli  à fou  droit , c’eft-à-dire , pour  faire  fon 
apprendlTage,  qui  eft  d’un  an  pour  les  mâles , ( les  Taillerefles  n’ont  que  cette, 
feule  réception,  ) après  laquelle  année  l'afplranc  procède  i faire  Ibn  épreuve,  ÔC 
prête  ferment  à Paris  en  hFCour  des  Monnoies  , & pardevant  le  Général  Provin-  * 
cial , ou  les  Juges-Gardes  en  les  autres  Monnoies. 

Les  Monnoieurs  & Ajufteurs  ont  de  grands  privilèges  qui  leur  ont  été  acr 
cordés  Ce  confirmés  fucceftivement  par  nos  Rois  dans  toqs  les  teins , & noiam- 
ment'par  Lettres-Paiemes  £c  autres  Ordonnances  des  années  la  1 1,  i tÿ6, 1 jty, 
1550, 13S0  , 1418,  i4tfi  , 1547,  1455,  1561 , 1574,  1575  , I (94,  ii^itf, 
i(î48,  16^6,  1661,  1(185,  1^90,  1719,  1756,  1760.  Ces  privilèges  les 
exemptent  de  Tailles , de  Taillons,  dcSubfides,  de  crues  d’Aydes,  d'impo- 
fitlons , de  fubventions , de  Contributions , d’emprunts,  de  corvées , de  Fortifica- 
tions , de  Réparations , d’Enttées  de  Villes , de  Péages , de  PalTages,  Sic,  Ce  de 
toutes  auues levées  de  deniers,  um  ordinaires  qu'extraordinaires,  pour  quel- 
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que  caufe  & occaHon  que  ce  pni(Tefrre  , de  logement  de  gens  de  guerre , de 
Guet,  de  Gardes  des  portes,  de  Sentinelles,  de  Tutelles , de  Curatelles , de  dé- 
pôts , de  Gardes  de  biens  de  Jullice , de  Commilfions  & autres  charges  perfon- 
nelles. 

Ces  privilèges  leur  ont  été  ainli  accordés  & confirmés , parce  qu’ils  rravail- 
loient  & fâbriquoient  anciennement  les  Monnoies  dans  le  Palais  des  Rois  où 
ils  avoient  bouclie  à Cour , 3c  chacun  cinq  fols  Parifis  de  gages  par  chacun  jour 
férié  8c  non  férié.  En  t'armée'!  Philippe  le  fiel  les  difperfa  en  différentes 
Monnoies.  Ce  meme  Roi  leur  accorda  , pour  les  dédomm^er  de  b bouche  d 
Cour  & defdits  cinq  fols  Parifis  de  gages , tous  les  privilèges , honneurs  8c  droits 
des  Officiers  defaMaifon,  dont  ils  n’ont  jamais  cefle  d’être  réputés  Coinraerv- 
faux , & toutes  les  exemptions  qu’il étoit  poffible  alqrs  de  leur  accorder,  attendu 
la  noblefTe  8c  l’utilité  de  leurs  fondions , 8c  avec  ce  privilège  fmgulier  que  nul  n* 
peut  être  reçu  Monnoleur , Ajulleurou  Taillerefle  qu’il  ne  foit  d’état  & ligne 
des  anciens  Monnoieurs , dans  la  jouilTance  de  tous  lefquels  privilèges  & exeirp 
lions  ils  ont  toujours  été  confinnés  de  régné  en  régné  fans  interruption , par  des 
• Lettres-Patentes  particulières  adreffées  8c  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  j d« 
même,  par  Sa  Majefté  Lou's  XV  , par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
17  r 9 , ainfi  qu’il  fuit  : 

••  Nous  avons  lefdits  privilèges  , franchifes  & exemptions  des  Officiers,  Pré- 
» vôts,  leurs  Lieutenans,  Ouvriers  & Monnoieurs  du  ferment  de  France,  fervant 
« dans  les  Monnoies  de  notre  Royaume , approuvés , continués , confirmés  , 
»i  agréés , homologués,  antorifés  , concédés&  odroyés;  8c  par  ces  preferues  , 
» lignées  de  notre  main,  les  approuvons,  continuons,  confirmons , agréons  , 
H homologuons , autorifons  , concédons  & oûroyons , voulons  8c  nous  plaît , 
i>  que,  conformement  à iceux,  les  Expofans  foient  Sc  demeurent  francs  & 

» exempts  de  toutes  Tailles,  Taillons,  Subfides  , Aydes  , de  tous  droits 
.»  de  Voirie, Impofitions,  Subventions , Contributions , Emprunts,  Fortifica- 
» tions'.  Réparations , Entrées  des  Villes,  Péages,  Paffages,  généralement  de 
» tontes  levées  ordinaires  8c  extraordinaires  , enfcmblc  de  Logement  de  gens 
» de  guerre,  du  Guet  8c  Gardes  des  portes.  Sentinelles,  Tutelles,  Curatelles  , 
» Dépôts  & Gardes  des  biens  de  Juftice,  Commiffions  8c  autres  charges  petfon- 
» nelles , faits  fous  d’éuttes  noms  dans  nos  Provinces  : Voulons  qu’ils  jouilfcnt 
» de  la  liberté  & permiffion  de  porter  des  armes , ainlî  que  nos  autres  Officiers 
» Commenfaux  de  notre  Maifon  , èÿc.  « 

Lefditis  Lettres  Patentes  regiftrées  en  Parlement  le  dix-huit  Février  1719. 

En  la  Cour  des  Aydes , le  1 6 Mars  fuivant. 

En  la  Cour  des  Monnoies,  le  19  Juillet  fuivant. 

Au  Bureau  des  Financesde  la  Généralité  de  Paris,  le  1 S Août.  / 

Au  Greffe  de  rHôtel-de-Vdle,  le  1 1 Septembre  17 19.  ' 
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Au  Greffe  du  Châtelet , le  lo  Novembre  1719. 

Sut  la  Requête  prêfentce  à la  Cour  des  Aydes  pat  les  Prévôts,  Lieutenans, 
Monnoieurs,  Ajufteurs  & Taillereffes  de  la  Monnoie  de  Paris  do  ferment  de 
France , tendante  à ce  qu’il  plût  à ladite  Cour , fuivanr  & conformément  i fon 
Arrêt  du  1 6 Mars  1719,  fixer  & répartir  le  nombre  deceux  d’entr'eux  qui  doivent 
• jouir des  privilèges  à eux  accordés,  pour,  après  la  fixation  & réparciciop,  être 
ledit  état  reçu  & mis  au  Greffe  de  ladite  Cour,  à l’eflet  de  la  jouiifance  defdits 
privilèges  ^ vu  par  la  Coût  l’éui  des  noms  &futnomsdes  Prévôts,  Lieutenans, 
Monnoieurs  &'{aillere(res&  veuves  d’Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris,  du  ti- 
tre & ferment  de  France , ledit  état  certifié , tant  par  Pierre  Gradin , Direéleut 
générai  des  Monnoies  de  France  , le  ta  Juillet  1711  ,que  parlesjuges&  Gar- 
des de  ladite  Motmoie  de  Paris , le  1 4 du  même  mois , ligné  Graflin , Maigret 
& Flalin  ; quatre  autres  Arrêts  de  ladite  Cour,  Je  premier , du  ao  Décem- 
bre KÎ14,  qui  ordonne  l'enregiftrement  de  Lettres-Patentes  en  forme  d’Edit 
accordées  au  mois  de*  Juin  audit  an  1^14  aux  Officiers  des  Monnoies  ; cet 
Arrêt  pprtant  que  les  Officiers  & Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris  jouiront  de 
l’exemption  des  Tailles  jufqu’au  nombre  de  quarante.  Le  deuxième  , du  11 
Août  1644 , qui  ordonne  l’enregiftrement  d’un  autre  Edit  du  mois  de  Mai  de 
la  même  année , portant  création  d'un  Monnoieur  8c  d’un  Ouvrier  en  chaque 
Monnoie  du  Royaumè  , en  faveur  du  joyeux  avènement  du  feu  Roi  Louis  XIV 
à la  Couronne,  avec  .attribution  aux  deux  nouveaux  Officiers  des  mêmes  privilè- 
ges dont  jouilfoient  les  anciens  Officiers  des  Monnoies.  Le  troifième , du  pre- 
mier Juin  1S56,  qui  ordonne  pareillement  renregiftrement  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  audit  an  itJjû,  par  lequel  le  fen  Roi  Louis  XIV,  en  faveur  &:  coniidér.t- 
tion  de  fonS.Kte , a créé  un  Ajufteur  8:  un  Monnoieur  du  ferment  de  1 r.mce 
en  chacune  Monnoie  du  Royaume , pour  jouir , par  les  deux  Officiers  nouveaux 
créés,  de  femblables  privilèges  que  les  anciens.  Et  le  quatrième,  du  itS  Mai 
'.66j , qui  ordonne  l’enregiftrement  de  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1661 , port.-nt 
création  d’un  Ajufteur  & d’un  Monnoieur  du  ferment  de  France  en  ch-iqueMon- 
tioie  du  Royaume , en  confidératlon  de  la  n.aiffance  du  Dauphin  de  France , avec 
attribution  aux  deux  nouveaux  Officiers  de  femblables  privilèges  que  ceux  des 
stneiens  Monnoieurs  Sc  Ajufteurs  defdites  Monnoies,  8fc. 

» La  Cour conformément  aux  Eilits  S:  Arrêts  de  vérifications  fufd.a- 

» tées , a fixé  8e  fixe  le  nombre  do  ceux  d’entre  lefdits  Officiers , Monnoieurs  , 
» Ajufteurs  8c  Taillereffes  de  ladite  Monnoie  de  Paris,  qui  doivent  jouit  des 
» privilèges  i eux  attribués  à quarante-fix  perfonnes  , fçavoit,  les  fix  Officiers 
» ét.int  en  tète  dudit  ét.at,  8c  leurs  fuccelfeurs  en  leurs  offices , les  douze  plus  an- 
» ciens  Monnoieurs,  les  feiz;  plus  anciens  Ajufteurs,  8c  les  douze  plus  an- 

■ cicnnos  Trillereffes . . . Foutes lefquelles  qnatante-fix  perfonnes,  enfemble 

■ les  veuves , 8c  celles , tant  defdits  Officiers  que  de  ceux  deldics  Monnoieurs 
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» & Ajuilears  qui  décéderont  joaiflant  defdits  privilèges  , comme  plus  anciens 
» de  leurs  cUffes , jouiront  des  fianchifes  î exemptions  & privilèges  qui  leut 
n font  attribués , en  ratisfaifant  aux  Edits  & Déclarations  du  Roi  bien  & dûment 
•>  vérifiés  en  ladite  Cour , Arrêts  & Réglemens  d’icelle , 3c  notamment  â la  Dé- 
» claration  du  Roi  du  1 9 Janvier  1711,  quifixe  le  nombre  des  privilégiés  dans 
•>  chaque  ParoilTe  , à la  charge, à l’égard defditesTaillerelTei  feulemeru , qu’el* 
» les  ne  jouiront  defdits  privilèges  que  tant  qu’elles  demeuretont  filles , ou  en 
» viduité  defqucls  privilèges  elles  feront,  à compter  du  jour  de  la  célébration 
» de  leur  mariage,  déchues  pour  toujours  en  ladite  qualité  TaillerelTes ; 8c 
quant  ani  Monnoienrs,  Ajufteurs  & TaillerelTes  compris  audit  état,  autres 
•>  que  les  dénommes  au  préfent  Arrêt , ils  ne  jouironr  defdits  privilèges  qtiant  i 
»>  préfent;  mais  arrivant  le  décès  d’aucun  defdits  (ns-dénommés  , ceux  qui  fe 
•>  trouverotu  être  les  plus  anciens,  fuivant  l’ordre  dudit  éot,  immédiatement 
■>  après  lefdits  Monnoieurs  8c  Ajulleurs  qui  feront  décédés , jouiront  defdits  pri- 
» vilèges  â la  place  de  ceux  qui  feront' décédés , chacun  néanmoins  dans  fon  ef- 
j)  pèce  $c  clalTe,  en  rapportant  à la  Cour  des  extraits  murtuaites  qui  juftifient 
»)  defdits  décédés*,  en  faifant  rayer  dudit  état  les  inims  defdits  fus-denommés  dc- 
•>  cédés;  comme  auflî  arrivant  le  mariage  ou  le  décès  d’aucuue-Mefdites  Tail- 
»i  lerelTes , celles  qui  feront  alors  les  plus  anciennes  , immédiaterrent  après  les 
» mariées  ou  décédées,  auffi  fuivant  l’ordre  dudit  état,  jouironr  defdits  privi- 
»>  Icgcs  , au  lieu  & place  de  celles  qui  feront  mariées  & décédées,  en  jullifianr  Sc 
Il  rapportant  à la  Cour  des  Aéles  de  célébration  de  mariage , ou  extraits  mortuai- 
» res , & faifant  rayer  dudit  état  lefditcs  TaillerelTes  qui  feront  peut  lors  ou 
•J  mariées,  ou  dcccdces;  de  forte  qu’en  tout  tems  il  n’y  ait  du  nombre  defdits 
»>  Monnoieurs  que  les  douze  anciens,  du  nombre  defdits  Ajulleurs  que  les  feize 
■I  anciens,  & du  nombre  defdites  TaillerelTes  que  les  douze  anciennes  qui 
U puilTent  jouir  defdits  privilèges , 8cc.  Fait  è Paris  en  la  chambre  de  la  Cour  des 
«>  Aydes,  le  1 Septembre  171!.»  ^ 

£01751,  la  Cour  des  Monnoics,  par  Arrêt  du  i 8 Août , a maintenu  les  Of- 
ficiers , Ajullcuis  & Monnoieurs  de  la  Monnoiede  Caen,  dans  la  jouilfance 
des  droits,  exemptions  & privilèges  à eux  accordés;  les  a déchargés  des  impoC- 
tions  auxquelles  les  M*aire  8c  Echevins  de  la  Ville  de  Caen  les  avoient  compris 
dans  le  rôle  de  Tuftenlilde  la  même  Ville;  & a fait  defenfes  auxdics  Maire  fle  Eche. 
vins  , & à tous  autres,  de  compre’ndre  à l’avenir  lefdits  Olhcicrs  dans  aucun  tôle 
de  répartition  de  droits  5c  autres  charges  publiques , ni  d’exercer  contre  eux  à <cec 
egard  aucunes  contraintes , â peine  de  nullité , calfation  de  procédures , 5c  de 
1 000  liv.  d’amende  contre  les  concrevenans  ; ledit  Arrêt  lignifié  aux  Maire  Sc 
Echcviiisde  ladite  Ville  deCacn  le  i7dumême  mois. 

En  confcquence  de  cet  Arrêt,  M.  d’Orme(Ton,Confciller  d'Etat  Ôc  au  Confeil 
Royal , Intendant  des  Finances , écrivit  k M.  de  la  Briffe,  Intendant  de  la  Gcnc- 
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nrué  de  Caen,  la  Lettre  foivanie , en  date  da  trente  Septembre  mil  Lept  ceiit 
cinquante-un. 

Mo  N s IF  O R , 

Les  Maire  & Echevins  de  Caën  onradrefle  à M.  le  Comte  d'Argenfon  un  Pla- 
cer qui  a été  renvoyé  à M.  le  Garde  des  Sceaux , lequel  m’a  chargé  de  l’exaniftier , 
à l’occafion  d’un  Arrêt  de  la’ Cour  des  Monnoies  de  Paris  , qui  fait  défenfes 
d'impofet  au  logementdes  gens  de  guerre , les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Caen  , 
qui  y font  commerce  à boutique  ouverte  : il  eft  vrai  qu’en  confidérant  en  générât 
que  le- commerce  en  détail  de  routes  efpcces  eft  un  titre  de  dérogeance  j on  au- 
roit  d’abord  penfé  qu’on  pouvoir  comprendre  au  logement  les  Officiers  de  Mon- 
noie qui  fe  ttouveroient  dans  le  cas  ; mais  par  l’examen  qui  a etc  fait  plus  particu- 
Hetement , à Toccalion  de  l’Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies , il  a été  jnftifié  qtte 
les  privilèges  defdics  Officiers,  Monnoieurs  & autres  Ouvriers  d’eftoc  3c -de’ 
race , employés  dans  lefdites  Monnoies , ont  été  accordés , fans , pour  raifon  de 
ce,  qu’ils  puilTent  être  empêchés  en  l’exercice  de  toute  matthandife,  ni  contraints 
de  les  quitta,  n bon  ne  leur  femble  , nonobftant  tout  Edit,  3cc,  auxquels  il  elt 
dérogé  : c’eft  pourquoi  il  eft  à propos  que  vous  vouliez  bien  dire  aux  Maire  & 
Eclievinsdela  VilledeCacn,  que  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  doit  êae 
exécuté. 

Je  fuis,  3cc.  d’Ormissom. 

Les  privilèges  des  Monnoieurs , Ajufteurs  3c  TaillerelTes  ont  été  de  nouveau 
confirmés  par  Arrêt  du  Confeil  3c  Lettres-Patentes  du  5 février  iy6o,  re- 
gifttées  en  la  Cour  des  Monnoies  , le  17  Février  dudit  an  , pat  Icfqucllcs 
« le  Roi  a ordonné  3c  ordonne  que  les  Lettres-Patentes  du  moij  de  Janvier 
» 1719  , feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  ; 8c  en  les  confirmant  8c 
» interprétant  en  tant  que  befoin  feroit , veut  8c  ordonne  Sa  Majeftd  que  lefdits 
» Monnoieurs , Ajufteurs  & TaillerelTes  du  Serment  de  France  , leurs  Pre- 
B vôts , Lieutenans  8c  Officiers  des  Monnoies  de  fon  Royaume  , enfemble 
» leurs  veuves , tant  qu’elles  demeureront  en  viduité  , foient  8c  demeurenc 
i>  exempts  de  toutes  impofirions  pour  raifon  de  la  Taille,  ainfi  que  de  tou- 
» tes  corvées  perfonnelles  ou  autres  , de  telle  efpèce  que  ce  puilTe  être.;  8c 
» ce,  nonobftant  la  difpofition  de  la  Déclaration  du  *7  Avril  dernier  ,.à  la. 

» quelle , Ôc  à tous  autres  Edits^  Déclarations  5c  Arrêts  contraires , fera  cx- 
» prelfément  dérogé  à cet  égard , pourvu  néanmoins  qu’ils  falTent  leur  réfi- 
» dence  dans  les  Villes,  Fauxbourgs  8c  Banlieues  où  font  les  Hôtels  des 
» Monnoies , 8c  qu’ils  juftifient  tous  les  ans  de  leurs  fervices  pat  le  certifi- 
» cardes  Juges-Gardes  de  la  Monnoie,à  laquelle  ils  font  attachés.Fait,SaMajefté, 

■ défenfesâtous  AlTéeuts ,*Colle<fteurs  5c  autres,  de  les  comprendre  dans  an- 
» cuns  rôles  de  Tailles, corvées , ou  aiures  impofitions  , de  quelque  nature  qii’el- 
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» les  foient;  en  confcqiience  ordonne  que  dans  les  cas  où  quelques-uns  d’eu* 
» y auroient  déjà  été  compris , ils  en  feront  rayés  fur  le  champ , & que  les 
.>  fommes  qu’ils  poiirroient  avoir  payées , leur  feront  rendues  Sc  rcftituées 
» i leur  première  requilition.  Enjoint  Sa  Majcllé  aux  Oîliciers  de  fes  Cours 
» c^s  Aydos  5c  ('ours  des  Monnoies,  & aux  fiei'rs  Inter.dans  & C^mmif- 
» faites  départis  dans  les  Provinces  , de  tenic  la  main  , chacun  en  droit 
» foi,  à l'exécution  du  ptefent  Arrêt,  fur  lequel  toutes  lettres  nécelTaites  fe- 
» ront  expédiées.  Fait  .au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y étant , tenu  d 
.1  V erfailles , le  cinquième  jour  de  Février  1 760.  >i  % 

. Suivijnt  les  Lettres-Patentes  du  même  jour,  contcnantles  memes  difpofitions, 

5c  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies , le  17  defdits  mois  5c  an. 

En  1 3 17  , le  15  Septembre, Charles  IV  , dit  le  Bel,  rendit  une  Ordonnance 
• portant  Réglement  entre  les  Maîtres , les  Ouvriers  5:  les  Monnoiers  des  Mon- 
noies du  Roi.  Cette  Ordonnance  règle  leurs  fonélions  5c  leurs  droits  dans  leurs 
cfi-.  atiens  de  ce  te m s-là  , 5c  confirme  les  privilèges  des  uns  5c  des  autres, 
ainlî  qu’il  appert  par  l’Extrait  fuivant  de  cette  Ordonnance. 

Tréfor  écs  1“  Les  Ouvriers  auront  du  pion  de  vingt  marcs  d’or  ouvré  de  denier  à l’ai- 
girtVe'coué  S”®*  ’ '‘"S'  tournois , en  payant  un  denier  d’or  pour  le  prix  que  le  Roi  lut 
f-i  , piccc  donnera  à tournois. 

■ a°  Des  gros  tournois  d’argent , ils  auront  du  pion  de  vingt  marcs  Si  un 
fietton  , dix  gros  tournois , 5c  pourront  faire  deux  marcs  5c  demi  de  ci- 
.zaillc. 

5°  Il  en  fera  de  l’ouvrage  des  mailles  - tierces  comme  des  gros  tout- 


4”  Ils  auront  des  Parifis  petits , du  pion  de  vingt  marcs  5c  un  fierton , 
huit  fols  Parilïs  petits , 5c  ils  pourront  faire  deux  marcs  5ç  demi  de  ci- 
zaille , 5cc. 

5"  Ils  auront  le  tiers  de  plus  des  mailles  parilïs. 

S’ils  auront  des  tournois  petits , du  pion  de  vingt  m.vcs  5c  un  fierton,  dix- 
fols  tournois  petits , 5c  ils  pouriort  faire  deux'  marcs  5c  demi  de  cizaillc. 

7°  Ils  auront  le  tiers  plus  des  mailles  tournoifes,  lefquclles  feront  taillées 
fan*  recours. 

8 ’ De  roiivr.ige  der  mailles  d’argent  qui  ont  cours  pour  lix  deniers  parifis , 
du  pion  de  vingt  marcs  5c  un  ficiton  , ils  ai^pnt  vingt  mailles  d’argent,  5c  ils 
pourront  faire  deux  marcs  5c  demi  de  ciz.aiile. 

9°  Da  l’ouvrage  des  deniers  doubles  qui  courent  pour  deux  deniers  parifis, 
du  pion  de  vingt  marcs  5c  un  fierton , ils  auront  quatre  fols  quatre  deniers  de 
ddubPs , 5c  pourront  faire  deux  marcs  5c  demi  de  cizaille  ; 5c  li  ces  deniers 
avoient  cours  pour  deux  deniers  tournois  , ils  auroient  cinq  fols  do  dou- 
bles , 5cc.  . • 
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1 0°  Les  Monnoiets  auront  douze  deniers  tournois  de  cent  des  deniers  d’or 
à l’aignel. 

11°  Du  monnoier  des  gros  tournois  d’argent,  ils  auront  un  gros  tour- 
nois. 

1 1°  De  la  brève  des  livres  de  mailles-tierces  d’argent  de  quatre  deniers  parilîs, 
ils  auront  huit  mailles. 

1 Du  monnoier  de  la  brève  des  livres  de  mailles  blanches  d’argent  qui  cou* 
cent  pour  lîx  deniers  parilîs , ils  auront  lîx  mailles  blanches  Bc  les  deux 
cinquièmes  d’une  maille. 

1 4°  De  la  brève  des  livres  de  patifis  petits  , ils  auront  feize  deniers  petits  & 
trois  deniers  parilîs  pour  le  déchet.  Des  mailles,  ils  auront  le  tiers  plus , &c. 

1 5°  De  la  brève  des  livres  de  deniers  doubles  qui  courent  pour  deux 
deniers  parlCs  , ils  auront  dix  déniées  doubles  , & trois  doubles  pour  le  dé- 
jcliet,  &CC. 

1 6°  De  la  brève  des  livres  de  deniers  fengles  ou  /impies , ils  auront  vingt  de- 
niers, & quatre  pour  le  déchet. 

17°  Du  monnoier  de  la  brève  des  livres  de  tournois  petits,  ils  auront  quatre 
deniers  tournois  pour  ledéchet,&desmaillesle  tiers  plus. 

J 8°  L8s  Ouvriers  doivent  prendre  & rendre  à parmi , à la  balance. 

ip°  Ils  feront  de  beaux  Sc  nets  ^eniers  , fans  charge  Sc  fans  conchi- 
ment , &c. 

10°  Les  Ouvriers  ne  pourront  faire , du  pion  de  quarante  marcs  , que  deux 
onces  de  faute  , ou  de/faute.  Et  s’ils  en  font  plus , ils  payeront  les  deux  onces 
& la  dc/faute. 

ai”  Les  Monnoiers  prendront  i poids  Sc  rendront  è poids.  Ils  jureront 
qu’ils  ne  monnoieront  que  les  deniers  que  la  Garde  leur  taillera  , Sc  s'ils  en 
monnoient  d’autres , ils  perdront  les  deniers  , Sc  feront  punis. 

Z 1°  S’ils  trayent  le  foiblage  de  leur  brève  , ils  feront  mis  hors  du  mé- 
tier, Sc  punis  à la  volonté  des  Maîtres. 

zj"  Les  Ouvriers  de  Monnoiers  doivent  fe  rendre  aux  Monnoies  du  Roi 
à leurs  dépens , quand  on  y a befoin  d’eux  ; Sc  li  huit  jours  après  le  cri 
fait , ou  l’avertilTement  donné  , Us  ne  s’y  rendoient , Us  payeroieiu  dix  fols 
par  jour , & on  les  ferait  venir  â leurs  dépens. 

Z4°  Si  les  Ouvriers  Sc  Monnoiers  du  ferment  ^e  France  ne  fuflifoient 
pour  garnir  les  Monnoies , le  Roi  feroit  en  droit  d’en  faire  venir  d’autres 
pour  un  tems  feulement,  pendant  lequel  ils  travailleroient  â part. 

Z 5° ‘Les  Ouvriers  & Monnoiers  ne  pourront  admettre  à leurs  franchifes 
que  des  enfans  d’Ouvrjers  ou  de  Monnoiers,  ou  des  (ils  & filles  d’Ou- 
vriers  & Monnoiers , & Us  ne  pourront  les  admettre , ni  autres , fans  ap- 
ppller  les  Maîtres. 
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i6°  Nul  ne  pourra  s'abremet  des  Monnoies  fans  la  permidîon  du  Maître  ou 
Garde  , &c. 

17"  Nuis  Ouvriers  ou  Monnoiers  ne  thomeront,  fi  ce  n'eft  pour  cas  de 
maladie,  ou  gage  de  bataille. 

a 8°  Si  aucuns  Ouvriers  ou  Monnoiers  mefaifoient  au  Maître,  ils  ne  cho- 
meroient  pas  pour  cela  , mais  ils  feroienr  punis  , eu  égard  au  délit. 

19°  L’Ouvrier  ou  le  Monnoier  qui  aiua  commis  quelque  Éiute  , Sc  qui 
fe  fera  abfenté  fans  congé , pourra  être  arreté  pat  la  Juftice  A la  pourfuite  du 
Maître,  & mis  en  prifon  jufqu'A  ce  qu’il  .ait  réparé  le  dommage. 

}o"  Les  Ouvriers  feront  payés  tous  les  jours  de  leur  ouvrage,  & les  Mon-  • 
noiers  de  leur  braffage. 

31“  Les  Ouvriers  6c  Monnoiers  du  Serment  de  France  n’auront  en  nuis 
cas  autres  Juges  que  les  Maîtres , fi  ce  n’eft  pour  mtunre , larcin  ou  rapt.  Ils 
feront  exempts  de  toutes  Tailles  & Coutumes,  & de  tous  Pé.igcs,  Palfagcs, 
Centièmes , Cinquantièmes  , 6cc  , &c,  &c. 

Ces  Réglemens  furent  renouvellés  par  Ordonnance  de  i j 34  & 1690. 

En  1709  M.  Hofdier , Premier  Prélldent  en  la  Cour  des  Monnoies  & Com- 
milTàire  en  la  Monnoie  de  Paris  , a fait  le  Réglement  fuivant , en  date  du 
ao  Septembre,  par  lequel  il  eft  ordonné  aux  Monnoicurs,  OuvrRrs,  Ajuf- 
teurs  & Taillerefles  : ^ 

1°  D’entrer  au  Monnoiage  à cinq  heures  du  matin  , depuis  le  premier 
Aviil  jufqu'au  premier  Oélobre,  6c  à fix  heures  du  m.uin  , depuis  le  premier 
Oélobre  jufqu’au  premier  Avril  , & de  travailler  jufqu’à  fept  heures  du 
foir. 

1®.  Que  les  Monnoietirs  ne  pourront  employer  aucuns  hommes  pour  bar- 
riers , qu’ils  n’ayenr  été  choi/is  ou  agréés  par  le  Prévôt  ou  Lieutenant. 

3°.  Que  les  Monnoietirs  & autres  employés  au  travail  du  Monnoiage  , 
feront  tenus  de  venir  toutes  les  fois  qu’ils  feront  mandés  par  le  Prévôt  ou  Lieu- 
tenant. 

4°.  Que  les  Monnoieurs  ne  prendront  chacun  que  manne  à manne,  & que 
celui  qui  aura  le  plus  diligemment  monnoié  la  ficnne , en  ira  quérir  une  autre 
avant  celui  qui  n’aura  pas  eneore  .iciievé. 

5°.  Qu’aucun  Monnoieur  ne  pourra  quitter,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fbit , le  balancier  où  il  aura  commencé  de  travailler,  qu’il  n’ait  achevé  fou 
ouvrage  , ou  qu'il  ne  mette  à fa  place  un  autre  Monnoieur  pour  l’achever. 

6".  Que  les  Prévôt,  Lieutenant  & Infpeéfenr  du  Monnoiage  feront  rra- 
raillet  diligemment  tous  les  Ouvriers  dudit  Monnoi.age , pour  que  k déli- 
vrance ne  chomme  point  d’efpèces , 6c  foit  fournie’  fans  retardement. 

7".  Que  lefdits  Officiers  feront  tenir  toujours  un  balancier  de  relais  des  ef- 
pèces  dont  on  uavaillera  le  plus , conuue  des  ccus , qui  fera  tout  monté  , affu 
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que  le  travail  ne  Ibuffre  point  de  ce  qui  pourroit  indiquer  par  accident  à quel- 
qu'un des  balanciers  , & qu’ils  feront  toujours  tenir  dans  le  Monnoiage  un 
Monnoieur  en  dtat  de  relever  les  autres  en  cas  de  befoiu. 

8‘«.  Que  les  Ouvriers , Ajufteurs  & Taillerefles  feront  tenus  d’ctte  à leur  tra- 
vail à cinq  heures  du  matin  , depuis  le  premier  Avril  jufquau  premier  Oc- 
tobre, & â (ix  heures  du  matin  depuis  le  premier  Octobre  jufqu’au  premier 
Avril  , & de  travailler  jufqu’à  fept  heures  du  foir. 

9°.  Que  lefdits  Ouvriers , AjuHeurs  & Taillerefles  feront  obligés  d’ajufter  les 
flaons  qui  Ce  trouveront  être  de  14  grains  pefans  au-delà  de  leur  poids  ordi- 
naire J leur  fait  defenfes  de  jetter  lefdits  flaons  de  ladite  pefanteur  de  14  grains 
& au-deflôus  dans  les  mannes  de  rebut , ou  dans  celles  où  eft  l’ouvrage. 

10”.  Que  les  Ouvriers  , Ajufteurs  & Taillerefles  feront  tenus  d’ajufter  les 
flaons  des  efpcces  d’or , chacun  à leur  tour  , comme  il  a etc  pratiqué  jjufqu’à 
préfent , fans  qu'aucun  s’en  puifle  exempter , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

II".  Que  lefdits  Ouvriers-Ajufteurs  feront  tenus  d’aller  quérir  les  mannes 
d’ouvrage  d.ins  le  Bureau , de  les  porter  dans  leurs  chambres  , Sc  de  les 
rapporter  enfuite  , & ce  inceflamment , en  net  ou  en  rebut , ainfi  qu’il  eft 
pareillement  d’ufage  de  tout  tems.  • 

I z°.  Que  les  Ouvriers , Ajufteurs  & Taillerefles  laifleront  leur  ouvrage 
dans  des  plateaux  , fur  la  table,  à leur  place , & ne  le  mettront  point  deflbus 
la  table,  ni  ne  l’enfermeront  point  dans  des  coffres , afin  que  les  Vérific.ateurs 
puiflent  av.ancer  l’ouvrage , même  qu’ils  ne  ferreront  pas  l’ouvrage  a faite  , ni 
les  rebuts  , mais  bien  les  laifleront  chacun  à leur  place. 

1 j".  Que  tous  lefdits  Ouvriers,  Ajufteurs  , Sc  Taillerefles,  même  lents 
Vérificateurs , feront  tenus  d’obéir  à leurs  Prévôt  6c  Lieutenant  en  tout  ce  qui 
concerne  leur  travail. 

14".  Que  lefdits Monnoieurs  , Ouvriers,  Ajufteurs  6c  T-aillerefTes , feront 
tenus  de  fe  conformer  au  préfent  Réglement , à peine  contre  ceux  qui  y con- 
treviendront d’être  interdits  pour  huit  jours , pendant  lequel  tems  il  fera  mis 
une  autre  perfonne  à leur  place , qui  fera  nomince  par  lefdits  Prévôt  6c  Lieu- 
tenant , & autres  peines  qu’il  appartiendra. 

Fait  6c  ordoii^é  en  l’Hôtel  de  la  Monnoie  pat  nous  Jacques  Hofdier,  Con- 
foiller  du  Roi  WTcs  Confeils , Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies , 
& Commiflaire  en  la  Monnoie  de  Paris , le  vingtième  jour  de  Septembre 
mil  fept  cent  neuf.  Si^i  Hosdzer. 

Ce  Réglement  a été  confirmé  pat  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  xt 
Novembre  1750  , laquelle  a ordonné  l’exécution  des  anciens  Réglemcns , 
Edits  , Déclarations  U Arrêts  , & que  conformément  à » l’Ordonnance 
«de  1554,  aux  Régleroens  de  1690  6c  1709,  les  Prevôis-Lieutenans  des 
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» Ouvriers,  Ajufteurs  & TaillerefTes , recevront  du  Direâeurde  la  Monnoie 
» les  flaons  prêts  d ajufter,  & s’en  chargeront  par  poids  , tant  fur  le  Regiftre 
» du  Dircéleur  que  fur  celui  qu’ils  doivent  tenir  de  leur  part , fur  lefquelr 
» ils  marquetont  le  jour  que  la  brève  leur  aura  ctè  livrée , & la  didribuetoiu 
« enfuite  aux  Ouvriers",  Ajufteurs  & TaillerelTes , qui  feront  tenus  d'ajuHer 
» les  flaons  d’or , chacun  i leur  tour  , fans  pouvoir  emporter  aucun  defdits 
K flaons  ou  limailles  hors  de  la  Chambre  deflinée  à leur  travail , le  plus  promp-'  • 

» tement  que  faire  fe  pourra , & que  conformément  à l’article  Xlll  du  Ré- 
» gletnent  de  1 709 , lefdits  Ajufteurs , Monnoicnrs  & Taillereffès  feront  tenus 
» d’obéir  à leur  Prévôt  ou  Lieutenant  en  tout  ce  qui  concerne  le  travail , & 

>•  de  fe  rendre  chacun  dans  leur  Ouvroir  aux  jours  & heures  qui  leur  feront 
» indiqués.  Que  lefdits  Prévôt  ou  Lieutenant  des  Monnoieurs  recevront  des 
» mains  du  Direéleur  de  la  Monnoie  les  flaons  prêts  à monnoier , & s’ea 
» chargeront  pat  nombre , poids  & qualité , tant  fur  le  Regiftre  du  Direéêeur  , 

» que  fur  celui  qu’ils  doivent  tenir  de  leur  part.  Que  Icfditcs  efpéces  feront 
» monnoiées  le  plus  diligemnaent  que  faire  fe  pourra,  & la  brève  rendue 
» par  le  Prévôt  ou  Lieutenant  des  Monnoieurs  aux  Juges-Gardes , qui  en 
» donneront  leur  técépiiré  fur  le  Regiftre  tenu  â cet  effet.  Enjoint  aufdits 
» Ajufteurs  , Monnoieurs  8c  Taillereffes  d’obéir , chacun  en  droit  foi , i leur 
» Prévôt  ou  Lieutenant  , de  maniéré  que  le  travail  ne  püilfe  être  retardé  par 
» leur  fait,  i peine  de  10  liv.  d’amende  pour  la  première  contravention  ou 
M défobéinànce  , de  50  liv.  pont  la  deuxième,  6c  de  déchéance  de  leurs 
w droits  8c  privilèges  en  cas  de  récidive  ; 6C  i cet  effet,  que  le  ptéfent  Arrêt 
» fera  lii , publié  8c  affiché  où  il  appartiendra , Sec.  Fait  en  la  Cour  des  Mon- 
» noies  le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  1750». 

Les  droits  des  Monnoieurs  8c  Ajufteurs  ayant  été,  lors  de  leur  accueille- 
ment  8c  réception , exigés  8c  diftribués  de  différentes  façons  â ceux  qui 
ont  droit  de  les  recevoir  ; en  i75<>  le  Procureur -Syndic  leur  repréfenta  qu’il 
feroit  néceffaire  de  régler  8c  d’arrêter  un  état  jufte  8c  certain  des  droits  qui  font 
dûs  à chaque  réception  , pour  que  lui  8c  fes  fucceffeus  en  Ladite  qualité  puif- 
fent  en  inftruire  chacun  de  ceux  qui  voudront  fe  faite  recevoir  ; qu’à  cet  effet 
il  avoit  recueilli  différens  états  , qu’il  repréfentoit  ; fur  quoi  la  Compagnie 
afferoblée , après  avoir  examiné  ces  différens  états , 8c  ayant  r^  la  déclaration 
de  tous  les  Monnoieurs  8c  Ajufteurs  de  ce  qu’ils  ont  tous  "é  8c  diftribué 
lorfqu’ils  ont  été  reçus , ainfi  que  ce  qu’ils  ont  eux-mêmes  reçût  à chaque  ac- 
cueillement , épreuve  8c  réception  , l’état  defdits  droits  a été  dreffé  8c  arrête 
le  X5  Juin  175^  d’une  voix  unanime  dans  l’afTemblée  générale  , convoquée 
à cet  effet,  tels  qu’ils  ont  été  payés  par  tous  les  membres  de  la  Compagnie, 
fans  y avoir  augmenté , ainfi  qu’il  fuit  ; 
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ÉT  AT  des  Droits  que  les  Membres  de  la  Compagnie  des  Mon- 
noicurs,  Ajufbeurs  ScTaillereflcs  de  la  Monnoie  deParis,  font 
tenus  de  payer  lors  de  leur  accueillemcnt , épreuve  & récep- 
tion. ' • 


U)  liv 


• Accueillement  et  un  Monnoieur  ou  Ajujleur. 

11  fera  remis  à M.  le  Prévôt  par  l’Afpiranr , du  côté  ou  U a droit  & defite 
être  reçu  , trente-fix  livres,  qui  feront  employées  , fçavoir:® 

Seize  livres  qui  feront  partagées  du  côté  où  l’Alpitant  eft 
reçu,  entre  ceux  qui  auront  droit  aux  benecées,  ci 

Douie  livres  qui  feront  remifes  à M.  le  Prévôt  de  l'autre 
côté , pour  être  de  même  panagées  entre  ceux  qui  auront  aufll 

droit  aux  benecées,  ci 

* Au  Syndic  pour  le  droit  de  boëtes , quatre  livres , ci  . 

Aux  deux  Clercs  de  la  Compagnie,  pour  leurs  droits  de  fe- 
monccs , chacun  quarante  fols  , d 


iz 

4 


J 6 liv. 


Pour  le  coût  de  l’Arrct  de  la  Cour , qui  renvoyé  l’Afpirant  ^ 

pardevant  les  Prévôts  & Lieutenans,  ci 41  liv. 

Au  Greffier  de  la  Compagnie,  pour  la  Lettre  d'accueille- 
ment , appellée  petite  Lettre , qui  donne  aéle  au  Récipiendaire 
du  ferment  qu’il  a prêté  dev.ant  les  Prévôts  & Lieutenans , 
foivant  & au  delir  dudit  Arrêt , d liv.  i o f. 

4}  liv.  lof. 

Plus , il  remettra  auffi  au  Syndic -Receveur  la  quantité  fuffifante  de  jettons 
d’argent , du  poids  de  deux  gros  chacun  , frappés  fur  les  carrés  de  la  Compzr 
gnie,  te  non  d’autre,  qui  feront  diRtibucs , fçavoir, 


Si  c'efi  un  Ajufitur  : 

Aux  lïx  Officiers  de  la  Compagnie,  chacun  deux  jettons,  ci. 
A tous  les  Monnoieurs  & Ajufleurs , cliacun 

Si  c'ejl  un  Monnoieur  : 

Aux  Offiders  du  côté  des  Ajufleurs  , chacun  deux , d. 

Aux  Officiers  de  fon  côté,  chacun  quatre,  cL  - . . 

A tous  les  Monnoieurs , chacun 

A cous  des  Ajufleurs,  chacun 


; ijettonss 

. I 
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Épreuve  d'un.  Ajufieur  & d'un  Monnoieur. 


Il  fera  fait  dire  une  Meffe  le  jour  de  l’épreuve , & fera  ■ 
paye  pour  ce , ci  . 

11  fera  remis  par  l’Afpiram  à M.  lePrevôt  du  côté  où  il  a droit 
& defite  être  reçu , cinquante-deux  livres , qui  feront  diftri- 
buées , f<;avoir  : 

Vingt-huit  livres,  pour  être  partagées  entre  ceux  du  côté  où 
l’Afpirant  eft  reç  * qui  auront  droit  aux  benécées,  ci . 

Les  vingt  quane  livres  reftantes  feront  teinifes  à M.  le  Prévôt 
de  l’autre  côté,  pour  être  de  même  partagées  i ceux  de  fa  Com- 
pagnie qui  autonrdroit  aux  Irenccces , ci 


I liv. 


i8 


14 


51  liv. 


Il  fera  fait  une  douzaine  de  bouquets , à i o fols  pièce , pour 
Medieurs  les  Rapporteur Subftitut , Greffier , & les  Officiers 

de  la  Compagnie , pour  ce  fix  livres  , ci g liv, 

Il  fera  tapilfé  l’endroit  où  l’épreuve  doit  être  faite;  l’Afpi- 
tant  donnera  pour  cela  huit  livres  au  Clerc  de  fon  côté , ou  fera 

tapüTer  à fon  choix , ci 8 

Plus  au  Clerc  de  fon  côté  pour  la  femonce  & foins  de 

conduite  , cinq  livres  , ci f 

Au  Clerc  de  l’autre  côté , ci 

Aux  Huiffiers  de  la  Cour  le  jour  du  ferment , ci  . . . 4 lof. 

Pour  le  coût  de  l’Arrêt',  ci"  lia 

11  fera  pat  l’Afpirant  remis  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffifant  de  jet- 
whs  d’argent , du  poids  de  deux  gros  chacun  . frappés  fur  les  carres  de  la  Com- 
pagnie, & non  d’autre,  pour  être  diftribnés,  fçavoir, 

St  c'tjl  un  Ajujltur: 

Aux  fix  Officiers  de  la  Compagnie  , chacun 10  jettons, 

A tous  les  Ajufteurs,  chacun 6 

A tous  les  Monnoicurs , chacun  .......  j 

Si  c'cjl  un  MonnoieuT  ; 

Aux  Officiers  du  côté  des  Ajudeurs , chacun  dix , d.  . ,10 

Aux  Officiers  de  fon  côté  , chacun  « 1 4 

A tous  les  Monnoieurs , chacun lo 

A tous  les  Ajufteurs , fhacun  1 j 
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A M.  le  Dlreftenr  général.  . . . ï ï ! ! : 4 jettons. 

A MM.  les  Juges-Gardes , chacun 4 

Au  Greffier  de  la  Cour 

Au  Directeur  pardculier 

Au  Graveur  pour  avoir  fourni  les  carrés,  quarre  jetions , ci.  .4 


Etat  des  Bougies. 

Sera  remis  au  Syndic- Receveur  quinze  livres  de  bougies  des  huit,  pour  être 
diftribuées,  fçavoir:  , ^ 

Au  Greffe  de  la'Cour,  huit  livres  & demie,  y compris  la  demi-livre  pour 
le  Greffier. 

Au  Parquet  de  MM.  les  Gens  du  Roi , deux  livres. 

Pour  cous  les  Huiflîers  , une  livre. 

Au  Procureur  au  Parlement,  quand  il  ligne  la  Requête  gra/is , demi-lis're; 
Aux  lîx  Officiers  de  la  Compagnie,  chacun  une  demi-livre. 

Plus  , il  fera  remis  au  Syndic  Receveur , en  bougies  de  douze  d Iji  livre,  la 
quantité  nécelfaire  pour  être  diftribuée , fçavoir , 

A chacun  des  douze  anciens  Monnoieurs  & douze  anciens  Ajufteurs, 
non  compris  les  Officiers , quatre  bougies , & aux  autres  deux. 

Aux  Taillereffes,  chacune  une  bougie. 

A chaque  Accueilli,  Ajufteur  & Monnoieur,  une  bongie. 

Il  cft  en  outre  arrêté  , pour  que  le  nouveau  reçu  pnifle  partager  3 l’avenîr 
dans  les  benecces,  qu'il  remettra  à fon  Prévôt  feize  livres  en 
louis  d'or. 

Réception  d'une  Taillerejfe. 

Celle  qui  fe  préfentera  pour  être  reçue  Taillcrefle,  remettra  3 M.  le  Pievif 
des  Ajuffeurs  cent  livres,  qui  feront  diftribuées,  fçavoir  : 

Quarante  - quatre  livres  qui  feront  <j|foibuée$  au  Syndic- 
Receveur  de  la  Comp.ignic  pour  le  d^p  de  boctes,  ci  . 44  liv. 

Vingt-huit  livres  qui  feront  part.igées  entre  ceux  des  Ajuf- 

tcurs  qui  auront  droit  aux  benecces,  ci a8 

Vingt- qu.rtre  livres  qui  feront  rcmifes  3 M.  le  Prévôt  des 
Monnoieurs  , pour  être  de  même  partagées  entre  ceux  des 
Monnoieurs  qui  auront  aulTi  droit  aux  benecées,  ci  . ■ *4 

Aux  deux  Clercs  de  la  Compagnie  pour  leurs  droits  de  fe- 
moncc , chacun  quar.mtc  fols , ci  . . , . . . . 4 

100  liv. 
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. Peut  l’Arrct^de  la  Cqur  (jui  renvoie  la  TaillereflTe  pardevanc 
les  Prévôts  & Lieutenans  , quarante -deux  livres  , ci  , . 41  liv. 

Au  Greffier  de  la  Compagnie  pour  la  lettre  de  réception, 
appellée  petite  lettte , qui  donne  aélc  à la  nouvelle  reçue  du 
ferment  qu’elle  a prêté  pardevant  les  Prévôts  & Lieutenans, 
fuivant  & au  défit  da  la  Cour , ci 1 liv.  10  f. 

Plus , elle  remettra  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffifant  des  jettons  d’ar-> 
gent,  du  poids  de  deux  gros  chacun  , frappés  fur  les  carrés  de  la  Compagnie, 
non  d'autre , dont  il  fera  didribué , fçavoir  : 

Aux  lïx  Officiers , cliaçun  , . a jeqons. 

A tous  les  Alonnoieurs  & Ajufteurs  , chacun  . ...  i 

Plus , elle  remettra  encore  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffifant  de  jettons 
d'atgent  du  poids  d’un  gros  & demi  chacun , pour  qu’il  en  foit  didribué  deux 
ifhaque  TaillerelTe,  pour  tenir  lieu  de  bienvenue  Sc  droit  defiége. 

Au  moyen  duquel  Réglement  il  ne  fera  donné  aucun  repas. 

Ce  afin  que  l’état  ci-deiTus  fût  confiant  ôc  alTuré , Sc  pût  être  obfervé  Sc 
exécuté  par  la  fuite  fans  aucun  changement  ni  contefiation , les  Prévôts  & Liea- 
tenansdes  Monnoieurs  & Ajufieurs  ptéfencerent  Requête  à la  Cour  des  Mon- 
noies  pour  qu’il  lui  plût  homologuer  leur  délibération  contenant  état  Sc  régle- 
ment Sec.  I fur  quoi , tout  confidéré  : » la  Cour  par  Arrêt  du  1 1 Juillet  1756,4 
» homologué  ladite  délibération  contenant  état  & reglement  des  droits  d’ac- 
V cueillement  & réception  des  Monnoieurs , Ajufieurs  & Taillerefies  de  la 
r Monnoie  de  Paris , du  a 5 Juin  dernier  : en  conféquence  a ordonné  Sc  or- 
•»  donne  qu’elle  fera  enregiftrée  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  le  contenu  en 
» icelle,  état  & réglement  être  éxécutés  j & qu’à  la  tldig^nce  du  Procureut- 
i>  Syndic  de  la  Prévôté  des  Monnoieurs , Ajufieurs  & Taillereffes  de  ladite 
Monnoie  de  Paris , du  dtre  Sc  ferment  de  France , dans  une  Affemblée 
n générale  qui  fera  convoquée  à cet  effet,  le  préfent  Arrêt  fera  lû  Sc  tranfcrii 
U fur  le  Regifire  de  ladite  Prévôté  tjnjoint  à tous  lefdits  Monnoieurs  , Ajuf- 
» teuts  8c  Taillereffes,  Sc  accueillisBonnoieurs & Ajufieurs,  d’exécuter  ledit 
U réglement  j leur  fait  défenfes  d’exiger  ni  payer  aucuns  autres  droits  que 
U ceux  contenus  audit  état , (bus  les  peines  de  droit.  Fait  en  la  Cour  des  Mony 
f>  noies  le  ai  Juillet  175.6,  & lû  , tranferit  & regifité  fut  le  Regifire  du 
» Greffe  de  la  Prévôté  de  la  Compagnie , affqmblée  en  leur  Bureau , Hôtel  ds 
» la  fAonaoie,  Je  it  des  mêmes  mois  8c  an  », 
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Formule  du  Serment  que  doivent  prêter  à leurs  Prévôts  les  AjuJleurSy 
Monnoieurs  & Taillerejjes  de  la  Monnaie  de  Paris 
du  ferment  de  France. 

Vous  jurez  devant  Dieu  le  Créateur,  & promettez  fur  le  Saint  Evangile, 
que  vous  viendtez  fcrvir  le  Roi  en  fes  Monnoies,  toutes  & quantcs  fois  vous 
en  ferez  requis , en  délaiHant  tous  autres  négoces  & affaires  : & de  plus  obéi- 
rez à vos  Prévôt  & Lieutenant. 

Vous  promettez  aulfi  & jurez  que,  fi  vous  fçavoz  aucunes  malverfations 
â aucuns  de  vos  Compagnons , qu'incontinent  vous  le  révélerez  à vos  Prévôt 
& Lieutenant. 

Pareilitment  vous  promettez  que  vous  ne  mettrez  en  votre  breve  autre  m.a- 
t'iere  d’or,  d’argent  & de  billon,  que  celle  que  le  Maitte  de  laMonnoie  vous 
aura  baillée. 

Vous  promettez  fctnblablement  que  garderez  à votre  pouvoir  les  Ordon- 
nances & Privilèges  des  Monnoies , & les  principaux  points  de  la  Cliattre 
Royale.  ' 

Ainfi  le  jurez  & affirmez. 

• MORISQUE,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fort  à Alger;  il  y en  a de 
deux  fortes,  lelïmple  & le  double;  ils  font  eftimés  ao’fols  & lo  fols  de 
France. 

MOROEDIE,  Monnoie  d'argent  qui  a cours  en  Petfe  , particulièrement  à 
Ifpahan  : il  en  favit  fept  pour  faire  un  écu , Monnoie  d’Hollande. 

MOULIN  DES  MONNOIEURS,  machine  qui  fert  à la  fabrication  des 
Monnoies,  & qui  pat  le  moyen  de  quelques  rouleaux  d’acier  entre  lefqucls 
on  fait  paffet  les  lames  d’or , d’argent , ou  de  cuivre , les  réduit  à répailfeur 
convenable  au  diamètre  & au  poids  des  efpcces  qui  doivent  être  fabriquées. 

C’eft  de  ce  moulin  qu’on  a nommé  Monnoie  au  moulin  , celle  qui  a été 
frappée  en  France  depuis  que  cette  machine  y eft  devenue  en  ufage , pour  la 
diftingucr  de  l’ancienne  maniéré  qu’on  nommoit  Monnoie  au  marteau , de  ce 
que  les  lames  étoient  réduites  i leur  épaiffeur,  en  les  battant  avec  un  marteau 
fur  l’enclume. 

Ce  moulin  s’appelle  préfenrement  laminoir,  qui  n’eft  cependant  qu’une 
des  deux  parties  effintielles  de  la  machine.  Voyez  I aminoir. 

MOUTONS  D’OR,  mourons  d’or  à la  grande  laine,  & quclqu.f  is  à la 
petite  laine,  ou  dmiorsd'or  à l’aignel.  Ces  mots  font  fynonimes , iSc  de  lignent 
des  efpcces  d'or  fabriquées  fous  Saint-Louis,  qui  ont  eu  cours  en  France  juf- 
•qu’au 'rt^ne  de  Charles  Vil.  Voyez  Ai&NEt. 

Ces  efpècis  furent  toujours  d’or  En,  hors  lous  le  rogne  de  Cliailea  V'II , 
Tetnt  II.  S f 
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du  poids  de  3 deniers  5 grains  rtcbuchans , & valoienc  11  {oh  6 deniers  tournois.. 

Elles  eurent  cours  pendant  près  de  100  ans  en  France.,  où  elles  furent  fort 
célèbres  mê:ne  dans  les  autres  Etats , & chez  les  Princes  voifins  de  la  Fr.ince, 
qui,  â l’imitarion  de  nos  Rois,  hrent  faire  des  mourons  d’or;  le  poids  & le  ritro 
de  cette  Monnoie  avant  été  fixés  jufqu'i  Charles  VI  ; non-feulement  l.s  Fran- 
çois, mais  les  Etrangïts  ainioient  fort  à cont.-.-.éber  avec  cette  Monnoie:  aullî  ' 
trouve-t-on  très-fouvent  dans  les  titres  & dans  les  conn'ats  de  ces  tems-là , ma- 
tonts  auri. 

MUSKOFSKE , petite  Monnoie  d’argent  de  Mofeovie , qui  vaut  le  quart 
du  copec.  Cette  Monnoie  cft  fi  petite , (i  inconunoJe , & fi  mal  aifee  à manier, 
que  les  Mofeovites  fe  la  mettent  â poignée  dans  la  boudie  , fans  que  cela  les 
einbarralfe  ou  les  empêche  de  parler. 


N.  ' 

Nasara,  Monnoie  d’argent  taillée  en  carré , qui  fe  frappe  â Tunis. 

N ESF  E , petite  Monnoie  de  billon  , dont  on  fe  fervoit  encore  en  France- 
vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle  ; elle  valoir  1 5 deniers  ; il  y avoit  aufli, 
des  doubles  nefles  qui  avoient  cours  pour  fix  blancs  ou  trente  deniers  ; les  uirs. 
Éc  les  autres  furent  décriés,  & ne  furent  plus  reçus  que  pour  douziins. 

On  leur  avoit  donné  le  nom  de  ndle , de  la  Tour  de  Ntfle  où  Us  avoient  été 
fabriqués.  Cette  Tour  étoit  dans  le  Fauxbourg  Saint  Germain , où  l'on  a bâti 
depuis  le  Collège  Mazarin,  ordinairement  appelle  Collège  des  Quatre  Nations,, 
vis-à-vis  l’ancienne  Tour  du  Louvre. 

NOBLES  à la  rofe,  ancienne  Monnoie  d’or  d’Angleterre,  qui  à préfent 
n’y  a prcfque  plus  de  cours.  On  commença  à battre  en  Angleterre  des  nobles 
à la  rofe  fous  le  régné  d'Edouard  111  ; vers  l’an  >334,  le  poids  en  étoit  de  fi. 
deniers , c’eft-à-dire  de  1 1 grains  plus  ejue  les  pifioles  d Efp.sgr.e  , & l’or  à 1 5 . 
karats  5 quarts.  On  en  voit  encore  en  Fiollande,  où  ils  font  reçus  fut  le  pied 
.de  1 1 'florins. 

Les  Rois  d’Angleterre  firent  battre  de  cette  Monnoie  en  Irrance  ; dans  une- 
Ordonnance  pour  le  cours  des  Monnoies  faite  par  Henri  VI , au  mois  de  Janvier 
I4ifi,  lorfqu’il  parle  des  nobles,  demi-nobles  & quarts  de  nobles,  il  cft  dit 
nous  faifons  fa  'nt  de  prifent  dans  nos  Monnoies  de  France. 

Dans  la  capitulation  de  Rouen  rendu  à Henri  V , Roi  d’Angleterre,  le  i 5 
Janvier  141 S , on  lit:  » la  Ville  payera  au  Roi  300  mille ccus  d'or,  deux  def- 
11  quels  égaleront  un  noble  d’Angleterre , ou  au  lieu  de  chaque  écu  30  grands 
» blancs  on  1 5 gros , chaque  ccu  valant  45  fols  tournois  ». . 

Hiftoire  de  Rouen  tom.  i . pag.  1 44 , 1 47. 
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NOBLE  HENRY  , autre  Monnoie  d’or  d’Angleterre , de  1 4 grains  tnoias 
pcfant  que  le  noble  k la  rofe , & feulement  de  tin  à a j karats  & demi. 

11  y a eu  des  nobles  à la  rofe  & des  nobles  Heni  is,  frappas  en  France  pen- 
dant les  guerres  des  Anglois  fur  la  En  du  règne  de  Charles  VI , 8c  pendant 
les  commencemens  du  régné  de  Charles  VII. 

NOMS  DES  MONNOIES:  le  nom  que  l’on  donne  aux  Monnoies  eft  ti- 
ré ou  de  chaque  efpcce,  ou  de  la  figure  qui  y eft  imprimée , comme  les  mou- 
tons d’or,  les  écus  d’or  & les  teftons,  ou  du  nom  du  Prince,  comme  les  hen- 
ris  & les  louis,  ou  de  la  valetir , comme  les  quarts  d'ccus  & les  pièces  de  quatre 
fois , ou  du  lieu  de  la  fabrication , comme  les  Monnoies  Parifis  & Tournois  ; 
ou  du  poids , comme  le  ficle  chez  les  Romains , Sc  la  drachme  chez  les  Grecs  j 
ou  de  la  matière,  comme  le  louis  d’or , le  louis  d’argent  & les  guinées  d’An- 
gleterre, ou  de  quclqu’autre  fujet. 


O. 


Obole  , petite  Monnoie  qui  avoir  cours  anciennement  en  Franco;  il  y 
en  avoir  en  or,  en  argent  Sc  en  cuivre,  dont  la  valeur  étoit  differente fuivant 
le  métal  & le  poids  dont  elle  étoit  fabriquée.  Dans  le  dix-feptiémcfiécle  l’obole 
de  cuivre  avoit  encore  cours  fou;  le  nom  de  maille,  Sc  v.doit  la  moitié  d un 
denier  tournois  ; préfentement  l’obole  ou  maille  ne  fett  ptus  que  de  Monnoie 
de  corhpte.  ^ 

On  voit  en  Allemagne  des  efpèces  d’or  , qu’on  appelle  ohoUs  du  Rhin  ; 
.elles  ne  tiennent  de  fin  que  1 4 karats , elles  péfent  deux  deniers  douze  grains. 
Ce  font  ceux  d’entre  les  Electeurs  de  l’Empire  , qu’on  nomme  EURcurs  du 
Rhin  , qui  les  font  frapper.  • * 

OCHAVO  ou  OCTAVO  , petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Ef- 


pagne  , comme  les  liarJs  en  France. 

L’ochavo  vaut  deux  maravédis  de  veillon  ; il  en  faut  dix-fept  pour  une 
léale  de  veillon.  Il  y a des  octivos  de  quatre  Sc  de  huit  maravc  lis  ; mais  oa 
les  appelle  ordinairement , les  uns  des  quartos , les  autres  des  doubles  qUattos. 


Voyez  Quartos. 

OEBAN , autrement  OUBAN  d’or , efpèce  de  Monnoie  d ■ compte  du 
Japon  ; les  mille  oebans  font  quarante-cinq  mille  taëls  d’argent.  V oyez  T aels. 

OFFICIERS  PARTICULIERS  DES  MONNOIES.  On  .appelle  OHiciers 
particuliers  des  Monnoies , ceux  qui  ont  été  établis  par  les  Rois  dans  les  Mon- 
noics  pourla  jurifJicftion,  l’infpeéaoB&  UEdwkatwades  Monnoies;  f(,avoirt 
Le  Général  ProvincLaL 

Sfij 
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Le  Direâear  des  Monnoies. 

Les  Juges-Gardes. 

Les  Gardes-fcel. 

Les  Procureurs  du  Roi. 

Les  Avocats  du  Roi. 

Les  Contrôleurs. 

Les  Contre-Gardes. 

Les  ElTayeurs. 

Les  T.Tillcurs. 

Les  Monnoieurs  , AjuHeurs  & TaiUereflTes. 

Les  Huiflîcrs,  Sec. 

Voyez  la  création  & les  fondions  de  chacun  de  ces  Officiers  à leuss. 
Lettres. 

• 11  y avoit  des  Officiers  établis  dans  les  Monnoies  dès  l’année  689.  Nous  lifons 

^ dans  le  titre  d’Alain  , Roi  ou  Duc  de  Bretagne  , rapponé  par  d’Argentré  : 
Q^uod  maÿis  tjl  doUndum  , qualiur  magipri  & cujiodes  monttarum  nojlrarum 
ft  maU  geÿèrunt.  Cependant  la  commune  opinion  ell  que  ce  fut  Charles  le 
Chauve  qui  commença  à établir  dans  les  Monnoies  les  Officiers  nécsfTaites 
pour  la  fabrication  des  efpèces  ; parce  qu’ayant  ordonné  par  l'Edit  de  Pilles, 
Le  Blanc,  jg  Juillet  854  , que  la  Monnoie  qui  étoit  fabriquée  dans  fon  Palais, 

fcroit  aulll  fabriquée  dans  les  Villes  de  Quentovic  , de  Rouen,  de  Rheims, 
de  Sens,  de  Paris,  de  Châlons  , d’Orléans  ,,de  Mcfle  & de  Narbonne  j ce. 
Roi  établit  des  Hôtdls  des  Monnoies  en  chacune  de  ces  Villes , & en  chaque. 
Hôtel  les  Officiers  nécelTaires  pour  la  fibrication , ainfi  qu’il  eft  porté  pat  cet. 
Edit. 


Prem.Ioum.  C’étoient  les  anciens  Généraux- Maîtres  des  Monnoies  qui  nommoient  auï> 
Offices  particuUers  des  Monnoies  ; mais  Philippe-Augufte  ayant  créé  en  titre' 
13JO  , fol.  d Offices  des  Gardes , des  Comte-Gardes , des  EUayeurs  , des  Tailleurs  , des. 
IrchiVcs^de  ^ Monnoiers  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1114,  il  ordonna 

la  Cour,  que  ces  Officiers  nouvellement  créés  prendroient  des  Lettres  de  provifion  des- 
Généraux-Maîtres  des  Monnoies  , auxquels  il  donna  la  faculté  d’y  pourvoir  ; 
ce  qui  fut  ainfi  pratiqué  jufqu’en  l’année  i4i(> , que  Charles  Vil  commença- 
i accorder  des  Lettres  de  provifion  de  ces  Offices  , dont  l’adrcfie  a toujours 
etc  faite  aux  Genéraux-Maitres  des  Monnoies , ainfi  qu’elle  fe  fait  aux  Coius 
des  Monnoies. 

Les  anciennes  Ordonnances  concernant  les  Officiers  des  Monnoies , co»- 
taennent  les  difpofitions  fuivantes  : 

Henri  II.  „ Ordonnons  que  les  Villes  où  font  établies  les  Monnoies , nous  ptéfei>- 
Art.  VIII.  ” teioru  dorénav.int  les  Maîtres  , Gardes,  Tailleurs,  Elfiyeurs  & Contre- ■ 
» Gardes  defdices  Monnoies , 6c  nous  certifieront  icoux  eue  gens  de  bien  6c 
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to  de  bonne  reuommie  & obfervarion  , & lefquels  feront  par  nous  pourvus 
■ » defdits  Etats  à la  fufdite  nomination , & non  autrement , & reçus  par  les 
» Généraux  de  nos  Monnoies  à Paris , après  qu’ils  auronr  été  par  eux  exa- 
» minés  Sc  trouvés  fuftifans  pour  exercer  lefdits  Etats  Sc  Offices. 

» Et  pour  ce  qu’aucunes  concullions  ont  pù  & pourroient  être  faites  pour 
» nous  nommer  lefdits  Officiers  , & par  tel  moyen  nous  ont  été  & pourroient 
» encore  être  nommées  des  perfonnesnon  cautionnées,  incapables  & fans  expé- 
» rience  dudit  fait  des  Monnoies , d’où  font  procédés  lefdits  abus , ordonnons 
» que  ceux  defdites  Villes  qui  nous  nommeront  lefdits  Maîtres  S:  Officiers  , 

» ne  prendront  aucuns  deniers  ni  autres  biens  d’eux , fur  peine  d’amende  ar- 
» bitraire  , & d’être  punis  comme  infraéleurs  de  n®s  Ordonnances  j . & laquelle 
» nomination  fera  faite  en  pleine  affemblée  de  Ville.  • 

» Lefdits  Officiers  étant  nommés  par  Ufdites  Villes,  ne  pourront  obtenir  Art.  lYJ 
» Lettres  d’Offices  de  nous , que  préalablement  ils  n’ayent  préfenté  leurs 
» Lettres  de  nomination  defdites  Villes  en  notre  Cour  des  Monnbics , pour 
» être  communiquées  i nofdits  Procureur  & Avocat  en  icelle.  Et  après,  feront 
» lefdites  perfonnes  examinées  fut  le  fait  defdites  Monnoies  par  notredite 
» Cour;  de  Liqueilc  , s’ils  font  trouvés  capables,  ils  prendront  certificatioir 
» de  leur  fiiffifance  , laquelle  , avec  leurdite  nomination  , fera  attachée  fous 
n le  contre-feel  de  notre  Chancellerie , aux  Lettres  d'Offices  que  leur  ferons- 
» expédier  des  Etats  auxquels  ils  nous  feront  nommés.  Lefquelles  nos  Lettres 
»»  nous  voulons  être  aufli  communiquées  à nofdits  Procureur  ic  Avocat  ; & 

U après  eu.x  ouis , & s’ils  n’ont  caufe  valable  pour  empêcher  la  vérification  , 

«•voulons  icelles  être  entérinées,  & nos  OfEciers  pourvus  par  icelles,  être 
» reçus  au  ferment  en  plein  Bureau  d’icelle  Cour , & non  autrement  ; apiês 
» toutefois  que  lefdits  Officiers  auront  fourni  & baillé  cautions  fuffifames  par- 

« devant  les  Juges  ordinaires  des  lieux  , nos  Avocat  & Procureur  appellés  , ^ 

Il  félon  que  par  nos  anciennes  Ordomi.ances  iIsVont  tenus  faire , &:  que  lef-- 
« dites  cautions  auront  été  reçues  par  nofdits  Avocat  & Procureur.  Défendant- 
'■  bien  exprelfément  à notredite  Cr*ur  ({g  ne  procéder  i la  réception  defdits 
« Officiers  avant  lefdites  cautions  baillées,  en  la  manière  que  dit  eft  , fut 
» peine  de  nous  en  prendre  à elle. 

» Aucuns  Etrangers  , non  regnicoles  ou  parens  des  Préfidens  & Généraux  Ait.  V.’. 
i>  de  nos  Monnoies  , ni  perfonnes  ayant  charge  & adminiffration  de  nos  Fi- 
» nanoes  , ne  poutront  être  Officiers , Maîtres,  ni  Commis  defdits  Maîtres- 
« defdites  Monnoies. 

» Les  Maîtres p.trticuliers , Gardes,  Contre-Gardes,  Tailleurs  & Effayeurs,  François i., 

•►Ouvriers  & Monnoiers  en  ch.icune  de  nos  Monnoies,  fur  peine  de  priv.a-  Arî.^xvi 
»fiaa  de. leurs  Etats , Offices  & Privilèges  refpeékivement , feront  rclidcncc 
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I»  au  litfu  auquel  ils  doivent  le  fervice  & exercice  requis  à leurs  Etats  te 
i>  Offices. 

» Tous  Officiers  des  Monnoies  ne  pourront  exercer  leurs  Etats  par  Commis 
i>  ni  Députes  , niais  les  exerceront  en  peifonne. 

. !•  Toutefois  s’ils  font  malades  ou  impotens , ils  y pourront  commettre  pen- 
» dant  leur  maladie. 

» Et  au  defaut  d’un  des  Gardes  dcccdé  ou  abfent , par  maladie  ou  ezeufatiou 
i>  légitime  , l’autre  Garde  veillera  & fera  l’office  de  tous  deux.  Audi  s’il  n’y 
i>  avoir  Gardes  en  aucune  de  nofdites  Monnoies  ouvr.ans , le  Contre-Garde 
>i  fera  3c  exercera  l’office  de  Garde  ; 3C  en  fcmblable  cas,  s’il  n’y  a aucun  Contre- 
» Garde  , l'un  des  Gardes  fera  l’office  de  Contre-Garde  ; defquels  exercices 
» ils  répandront  refps^ivcmetu , tout  ainll  que  li  c'éioit  en  leurs  memes 
» Charges  3c  Offices.  • 

» Auili  en  prendront  rcfpeélivement  les  gages  avec  ceux  de  leurs  Offices, 
» en  cas  de  mort  ou  pour  non  légitime  empêchement  feulement  ç 3c  en  ce 
» faifant , feront  boëtes  à part.  , 

i>  Lcfdits  Gardes  , Contre-Gardes , Tailleurs  3c  ElTayeurs  , fur  peine  de 
» perdition  de  leurs  Offices  Sc  d’amende  arbitraire , ne  feront  fait  de  change 
» 3c  n’auront  aucune  alTociation  ni  participation  quelconque  du  fait  de.Mon- 
>i  noie  avec  aucuns  Changeurs , leurs  AfTociés  ou  Comp.agnons  ; ne  fembla- 
>i  bleinent  avec  aucuns  Maîtres  des  Monnoies  , ne  feront  fait  de  marchandifet 
•>  dudit  fait  des  Monnoies  en  aucune  maniéré  ; 3c  s’ils  ou  aucun  d’eux  ( hors 
» le  Contre-Garde , au  cas  qu’il  ne  fiffe  l’office  de  Garde  ) étoient  du  ferment 
« de  la  Monnoie , Ouvriers  ou  Monnoiers  , ils  ne  pourront  ouvrer  ni  mon> 
» noier  t.int  qu’ils  feront  cfdits  états  d’Ouvriers  3c  Monnoiers. 

>1  Tous  lefdits  Olhciers  affilieront  à toutes  les  délivrances  qui  fe  feront  en 
i>  la  Monnoie  , foit  aux  Ouvriers  y,  Monnoiers  ou  aux  Maîtres , 3c  de  tout 
» feront  fîdele  regiftre  3c  précès-vcrbal , félon  les  anciennes  Ordonnances , 
Il  fut  peine  d’amende  arbitraire  , linon  qu'ils  loient  légitimement  abfens. 

» Et  feront  lefdits  Maîtres , Gardes , Contre-Gardes  qui  affilieront  â bailler 
» 3c  retirer  les  brèves  , regillre  chacun  féparément , fans  aucune  communi- 
» cation  faite  de  l’un  à l’autre,  fur  peine  d’amende  arbitraire,  contenant  le 
» jour  que  l’ouvr.age  aura  été  baillé , les  noms  3c  demeurances  des  Ouvriers 
» 3c  Monnoiers , la  quantité  de  ce  qu’il  leur  aura  été  livré , 3c  de  ce  qu’ils 
«auront  rendu  de  nct'Sc  cizaillé  féparément;  3c  femblable  regillre  fera  aulB 
IJ  fait  par  les  Prévôts  des  Ouvriers  ou  leurs  Lieutenans. 

M Les  Maîtres  des  Monnoies , Gardes  , Coutre-Gardes  , ElTayeucste  Tail> 
» leurs , Prévôts  des  Ouvriers  3c  Monnoiers , ou  leurs  Lieutenans  , envoye- 
« ron:  de  lu  mois  cm  fix  mois  en  ladite  Cour  des  Monnaies  sous  lestegillres 
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• qti’il  leur  eft  ordonné  de  tenir , & en  retiendront  autant  pardevers  eux , 

» pour  les  communiquer  aux  Généraux  , qui  feront  députés  chacun  an  pour 
» faire  la  vifit  t;  an  JjOites  Monnoies , fur  peine  de  deux  cens  livres  par'i/is 
a d'amende  à chacun  d’eux  pour  chacune  faute  qu’ds  y feront. 

» Seront  payés  de  leurs  g.iges  p.v  les  mains  du  Maître  de  chacune  Mannole , Fraiiiji-is  I, 
J»  P 'U -vu  qu’il  n’y  ait  eu  chommage  de  trois  mois  au  plus,  lequel  chom- 
» mage  fera  r hattu. 

« Suivant  l’induit  de  notre  Saint  Pere  le  Pape , ti  Ordonnanças  de  nos  Henri  TI, 
» l*retlccsireurs  , par  lefquelles  (î  aucuns  de  nos  Üfiâciers  font  trouvés  délin-  Ari.^xx. 
» quans  en  len  s Offices , ils  doivent  être  piivés  de  leu;  cléric.  ture  ; décla- 
» rons  par  ces  préfentes  que  non-feulement  les  Maîtres  , G.udes,  Contre- 
j»G.ardes,  Tailleurs,  Elfayeurs  de  nos  Monnoies,  mais  auilt  les  Prévôts  , 

» Ous’riers  & Monnoiers  d’icelles.  Changeurs,  Oi lèvres,  Affiii.urs  &:  Dé- 
» parteurs  qui  ont  fermeutà  nous  ; enfciaable  tous  faux  Monnoicurs,  Rogneurs 

• & fiillonneurs , ou  leurs  Receleurs , ne  feront  leijus  en  cas  de  délit  commis 
» au  fait  de  nofdites  Monnoies  , i alléguer  ni  eux  aider  d'aucunes  Lettres 
» de  clCTÎcature.  » 

Les  Ouvriers  6c  les  Motanoiers  qui  avoient  été  établis  en  chacune  Moii- 
lioie  , étoient  en  polTeffion  de  choifir  ôc  d’élite  quelques  uns  d’entr’eux  pour 
leurs  Prévôts.  Henri  il  révoqua  ces  Prévôts  par  Edit  du  mois  de  Novembre 
1548  , regiftié  le  18  Décembre  fuivant.  Par  le  meme  EsUt  il  créa  un  Prévôt  Voyec 
Royal  & un  Greffier  à chaque  Monnoie , attribua  à ces  Prcvpts  le  même 
pouvoir  & la  même  autorité  qn’avoient  les  Prévôts .élcélifs  ; A de  plus  la  ju- 
rifilicfion- concurrence  avec  les  Généraux  fubûdiaires  Sc  les  Gardes  des  Mon- 
noies  far  tous  les  JulHciables  de  la  Chambre  des  Monnoies , avec  tous  les 
droits  , privilèges,  exemptions,  franchifes  & libertés  oéltoyces  au-x  Niaities , 
aux  Ouvriers  & aux  Monnoiers  des  Monnoies. 

Henri  11  confirma  cet  Edit  par  celui  du  mois  d’Aoùt  1555,  regiftré  le  14 
Avril  fuivant , SC  créa  un  Procureur  du  Roi  Sc  deux  Huilliers  en  chaque  Mon- 
noie , auxquels  il  atnibtii  les  privilèges,  franchifes  Sc  libertés  appartenantes  i 
leurs  Offices  , comme  les  autres  O.fficiers  des  Monnoies. 

H enri  III  fupprima  ces  Prévôts  Royaux  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1581, 
regiftré  le  19  Oüobre  fuivant,  rétablit  les  Gardes  d.ms  les  droits  & jurifdic- 
tion  qui  leur  avoient  été  accordés  avant  la  création  des  Prévôts  , par  un  autre 
Edit  des  même  mois  & an  , regiftré  le  dix- huit  Décembre  fuivant , par  lerpiel 
leurs  Offices  furent  déclarés  héréditaires , avec  droit  de  logement  dans  les 
Monnoies  pour  leur  rcfidence  ordinaire  , & leurs  gages  furent  augmentés  i!u 
tournois  au  parifis;  les  mêmes  droits  d’hérédité  de  logtmens  & d’augmen- 
tation de  gages  furent  accordés  par  le  meme  Edit  aux  Contre-Gardes , aux . 
EJTayeuis  & aux  Tailleurs  des  Monnoie  s , & leurs  gages  aiigiucntcs  duxout» 
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nois  au  parilis  : c’efl:  (îepiiis  ce  tems  que  les  Gardes  ont  etc  qualités  de  Juget- 
Gardes  par  nos  Rois. 

Ces  Juges-Gardes  , Contre-Gardes.  Eirayeurs,  Tailleurs,  Procureurs  da 
Roi,  Grefliers,  Huilliers , &c.  des  Monnoies,  font  pourvus  par  Lettres  du 
Roi , en  cas  de  mon  ou  de  rcfignacion. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Ouvriers,  ou  Ajufteurs,  Monnoieurs  Sc  Tail- 
lerefTes;  il  fudit  qu'ils  foient  d’efloc  & de  ligne,  ç'eft-à-dire,  defeendans  oa 
des  Ouvriers,  ou  des  TaillerelTes , on  des  Monnoieurs,  qui  ayent  été  reçus 
&:  prêté  le  ferment  pour  .avoir  droit,  comme  on  l’a  dit  à l’article  des  Mon- 
noieurs. Voyez  cet  article  où  leurs  fonébions  & privilèges  font  amplement 
expliques. 

En  1747  la  Cour  des  Monnoies,  par  .\rrêt  du  11  Janvier,  a ordonne  aux 
Ofticiers  des  Monnoies  de  faire  exadein-nt  & fréquemment  des  vilîtes  chez 
tous  les  Jufticiables  de  leur  dép.artement , & de  judilier  la  Cour  de  leurs  dili- 
gences à cet  égard  , & d cet  effet  de  lui  envoyer,  au  moins  de  iix  ni»is  ea 
fix  mois,  un  eut  exact  des  vifites  qu’ils  auront  faites  dans  leur  departement, 
ainlî  qu’ils  y font  obligés. 

Par  autre  Arrêt  de  la  même  Cour  du  13  Novembre  1754,  il  a etc  fait  un 
Réglement  portant  fixation  des  droits  qui  feront  perçus  à l’avenir  p.ar  les  Offi- 
ciers des  Monnoies  de  fon  reffort,  pour  la  réception  des  Officiers  d’icelles, 
des  Changeurs , Orfèvres  &:  autres  J ufticiables , enti^iftieinent  de  Lettres  & 
autres  aéles,.avec  injondion  à tous  lefdits  Officiers  de  s’y  conformer,  & dé- 
fenfes  de  prciiFro,  recevoir  ou  exiger  autres  & plus  grands  droits  cjue  ceux  y 
portés , fous  quîlque  dénomination  que  ce  foit , .à  peine  de  coneuflion , & aux 
Greffiers  de  fe  faire  payer  plus  greffes  fommes , à peine  de  privation  de 
leurs  Offices,  Sic. 

Enfuit  U Tarif  des  Droits  énoncés  au  préfent  Arrêt. 

Pour  rinftallation  d’un  Général  Provincial  fubfidiaire  des 
Monnoies , ne  fera  pris  aucun  droit , & fera  feulement  payé 
au  Greffier  fix  livres  pour  la  minute  & expédition  du  Procès- 
verbal  d’inffallation , ci  . 6 liv. 

Pour  rinftallation  des  J uges-Gardes , Gardes-Sce! , Siibftituts 
du  Procureur  général  du  Roi,  Avocats  du  Roi,  & Subftituts  def- 
dits  Subftituts  dudit  Procureur  général,  lorfqu’il  fo  trouvera  des 
Pouivùs  dcces Offices, Direûeurs,;Con;'ôlenrs,  ContreGardes, 

Elfayeurs  & Graveurs  , lorfque  tous  ces  Olhciers  auront  été 
reçus  en  la  Cour , fera  payé  pour  tousdroits  la  fomme  de  trente- 
cinq  livres  , qui  fera  patugée,  fçavoir; 

Au 
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Au  Général  Provindcial , ou  en  fon  abfence  aux  Juges- 

Garde;  , quinze  livres , ci 15  liv. 

Au  SubUicuc  du  Procureur  général 10 

Au  Greffier , y-  compris  fon  expédition 10 


i S 

Pour  la  réception , prédation  de  ferment  & indallation  des 
fnfdits  Officiers  lorfqu'ils  feront  renvoyés  par  la  Cour  dans  les 
différens  Sièges  pour  y être  reçus , fera  payé  feulement  quarante- 


neuf  livres , fçavoir  : 

Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  à l’ancien  des 
Juges-Gardes,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  , ci  j llr. 

Au  Subditut  du  Procureur  général  , pour  fes  conclufîons 
tendantes  à l’enregidrement  de  l’Arrêt  de  renvoi , & à l’infor- 
mation de  vie  & mœurs , deux  livres , ci 1 

Audit  Général  Provincial  , ou  en  fon  abfence  audit  plus  an- 
cien des  Juges  Gardes , pour  fon  Ordonnance  en  confequence , 
ci I 1 0 f. 


Audit  Général  Provincial , ou  audit  Juge-Garde  pour  fa  va- 
cation i l’information , ci } 

Au  Greffier , pour  fa  vacation  à ladite  information , ci.  . a 
Audit  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge-Garde, 
pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  fur  ladite  infor- 
mation ,ci I 10 

Au  Subditut  du  Procureur  général  pour  fes  conclufîons  fur 

ladite  information i 

Pour  la  Sentence  de  réception  Sc  prédation  de  ferment , 

Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes  , i panagor  également  entt’eux , ci  . . . -15 

Au  Subdimt  du  Procureur  général , ci 10 

• Au  Greffier,  y compris  la  minute  & expédition  de  ladite 
Sentence , ci 10 

Pour  la  prédation  de  ferment Ôc indallation defdits  Officiers, 
lorfqu’ils  feront  feulement  commis  par  la  Cour  à l’exercice 
defdits  Offices  , fera  feulement  payé  la  fomme  de  vingt  une 
livres,  qui  fera  partagée,  fçavoir; 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes,  à partager  également  entt’enx  ] neuf  livres , ci  • . 9 liv. 

Tome  II.  T t 
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An  Subftitut  du  Procureur  général,  ci  • I • : ; £ lir. 

Au  Greffier,  y compris  la  minute  & expédition  de  la  Sen* 
tence  ,ci € 

ai  liv. 


Pour  la  réception  des  Clungeuts  en  tûre , locfqu’ils  feront 
renvoyés  par  la  Cour  pour  être  re^us , fera  payé  feulement 
trente-lîx  livres,  fçavoir: 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  à l'ancien  des 
Juges-Gardes,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué , ci 
Au  Subftitut  du  Procureur  général  , pour  fes  concluions 
tendantes  i l’enregillrement  de  l’Arrct  de  renvoi , & à l’in- 
formation de  vie  & moeurs , ci  . . . . ' . 

Audit  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  au  plus  ancien 
defdits  Juges-Gardes , pour  Ibn  Ordoimance  en  confcquence , 

ci 

Audit  Général  Provincial,  ou  audit  Juge-Garde , pour  fa  va- 
cation à l'information , ci 

Au  Greffier  pour  fa  vacaoon  en  ladite  information  , ci. 
Audit  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde  , pour  fon  Ordonnance  de  foie  communiqué  fur  ladite 

information , ci 

Au  Subllitut  du  Procureur  général  pour  fes  conclulîons  fur 

ladite  information,  ci 

Pour  la  Sentence  de  réception  & preftadon  de  ferment  au 
Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges-Gardes, 

à partagée  cnnr’eux,  neuf  livres,  ci 

Au  Subllitut  du  Procureur  général , ci 

Au  Greffier,  y compris  la  minute  & expédition  de  la  Sen- 
tence, ci 

Pour  le  Procès  verbal  de  vérification  des  poids  & balances , 
2c  le  paraphe  du  Regiflre , fçavoir  : 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  â l'ancien  des 

deux  Juges-Gardes,  ci 

Au  Subftitut  du  Prorureur  général 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédirion 


1 liv.  lo/I 

I 

1 lO 

i 

a 

I lO 

t 

9 

6 

6 

I lo 

1 

I 


^6  liv. 


Pour  l'enrcgirtrement  de  rArrct  de  commiffion , preftarion 
de  ferment , vérificadon  des  poids  balances , & paraphe  du 
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Reglftre  defcüts  CKingeurs  lorfqu’ils  font  feulement  commis 
par  la  Cour , ainfi  que  pour  rentegiftrement  de  l’Arrcc  de  ré- 
ception Sc  vérification  des  poids  & balances  de  ceux  qui  auront 
été  reçus  en  la  Cour  , fera  feulement  payé  pour  tous  droits , 
la  fomme  de  dix  livres  i o fols,  qui  fera  partagée  , fçavoir  : 
Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  d l'ancien  des 

deux  Juges-Gardes , ci 

Au  Subfiitut  du  Procureur  général 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédition 


J}‘ 


4 liv.  I O f, 
} 
î 

10  llV.  10  U 


Pour  la' réception  d’un  Greffier  defdits  Sièges,  dont  l’a- 
drelTc  eft  faite  aux  Officiers  d'iceux,  fera  feulement  payé  pour 
tous  droits  la  femme  de  vingt-huit  livres,  qui  fera  païugée, 

Içavoir  : 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes,  â partager  également  etxr'eus,  ci;  ...  . ta  liv. 

Au  Subflitut  du  Procureur  général 8 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédition 8 

i8  liv. 


Pour  la  prédation  de  ferment  d'un  Greffier  par  commiffion , 
ne  fera  pris  aucun  droit , mais  fera  feulement  payé  au  Greffier 
pour  la  minute  & expédition  de  l’enregiftcement  de  la  commif- 
lion  & aélc  de  prédation  de  ferment , ci  . . . . . ) liv. 

Pour  la  réception  d’un  Huiffier  defdits  Sièges , dont  l’adtelTe 
cft  faite  aux  Officiers  d’iceux  , fera  feulement  payé  pour  tous 
droits  la  fomme  de  vingt  - une  livres  , qui  fera  partagée  , 
fijavoir , 

Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Cardes  , à partager  également  entr’eux , neuf  livres,  ci  . . j 

Au  Subditut  du  Procureur  général 6 

Au  Greffier , y compris  la  minute  6ç  l’expédition  de  la  Sen- 


Pour  l’accueillement  d’un  Monnoieur , Ajudeur  ou  Taille- 
tedê , fera  feulement  payé  la  Comme  de  vingt-huit  livres  dix 
fols , fçavoit  : 


liv. 


Ttij 


Greffier 

Mooooiei, 


Greffier- 

Comoùt. 


Hniffier  des 
Menooics. 


[Aecoeine- 
ment  des 
MoDooteurt 
Ajttfteurt  & 
Taillcreflct. 
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Au  Général  Provincial , oa  en  fbn  abfence  à l’ancien  des  deus 
Juges-Gardes,  pour  Ton  Ordonnance  de  foit  communiqué  , ci  i liv,  lo£ 
Au  Snbfütut  du  Procureur  général , pour  fes  conclufions 
tendantes  à l'information  , ci  .......  i 

Audit  Général  Ptovincial , ou  en  fon  abfence  auditjuge- 
Garde,  pour  fon  Ordonnance  à l’efTct  d’informer,  ci  . .1 

Audit  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 

Garde,  pour  (à  vacation  d l'information 3 

Au  GretEcr,  pour  fa  vacation  à ladite  information  . . a 

• Audit  General -Provincial , ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde , pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  fur  ladite 
, • information  .........i  10 

Au  Subditut  du  Procureur  général  pour  fes  conclufions  fut 

ladite  information 1 

Pour  la  Sentence  d’accueillement  audit  Général  Provincial , 
ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges-Gardes , à partager  également 

entr’eux j i® 

Au  Subflitut  du  Procureur  général $ 

Au  GrefSer,  y compris  fon  expédidon  ....  . 5 

lÿ  liv.  10  f. 

Pour  la  récepdon  defdits  Monnoieurs,  Ajufteurs  ou  Taille- 

Recepeion  relTes , fera  feulement  payé  pour  tous  droits  la  fomme  de 
dcfd.  Mon« . '*1'  /* 

aoicurs  trentc-cinq livres,  Içavoir: 

A|ullrurs  & Au  Général  Provincial,  ou  en  fbn  abfence  à l'ancien  des  deux 
***^'c^‘ Juges  Gardes , pour  fon  Ordonnance  de  fuit  communiqué , ci  t liv.  io£ 

Au  Subditut  du  Procureur  général  pour  fes  conclufions  ten- 

danres  à épreuve 

Audit  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde,  pour  fon  Ordonnance  à l’effet  de  ladite  épreuve.  . i 
Aux  Juges-Gardes  pardevant  lefquelsfera  faite  ladite  épreuve, 

& qui  en  drelTcront  Procès-verbal -4  Jo 

Au  Subditut  du  Procureur  général,  pour  fâ  vacadon  à ladite 

épreuve  ^ 

Au  Greffier , pour  fa  vacation  à ladite  épreuve.  . - . 3 

Pour  la  Sentence  de  réception  au  Général  Provincial , ou  en 
fon  abfence  aux  deux  Juges-Gardes,  d partager  également  tn- 

tt’eux P 

Au  Subditut  du  Procureur  général  . ....  6 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédidon.  . ...  6 

3 5 liv. 
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Pour  lele^lion  d’un  Prévôt  on  Lieutenant  defdits  Mon- 
noieurs,  Ajufleurs  & Taillerefles,  & pour  la  preftatiun  de  fer- 
ment d’icelui , fera  payé  feulement  pour  tous  droits  la  fomme 
de  quatorze  livres,  qui  fera  partagée,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 

Gardes  , à partner  également  entr’eux  , ci 6 liv. 

Au  Subflitut  du  Procureur  général  . . . . 4 

Au  Greffier , y compris  fon  expédition.  . . . 4 

1 4 !iv. 

Pour  l’éleéVion  ou  nomination  des  Jurés-Gardes  des  différenres 
•Communautés  d’Otfévres  ou  autres  Jufficiables , leur  prédation 
de  ferment  & Ptocès-vetbal  d’infculpation  de  leurs  poinçons 
de  Jurande  ou  contremarques,  fera  feulement  payé  pour  tous 
droits  la  fomme  de  vingt -une  livres,  qui  fera  partagée, 
fçavoir  : 

Au  Général  Provincial , ou  en  Ibn  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes  , à partager  également  entr’eux , ci  . . • 9 liv. 

Au  Subditut  du  Procureur  général  . ...  6 

Au  Greffier , y compris  fon  expédition  . ...  6 

ai  liv. 

Pour  la  réception  d’un  Orfèvre  ou  autre Judiciable , fa  prel- 
tation  de  ferment , infculpation  de  poinçons  & réception  de 
Caution , fera  feulement  payé  pour  tous  droits  la  fomme  de 
vingt-une  livres , qui  fera  partagée , fçavoir  : 

Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  aux  Juges-Gardes, 

à partager  également  entr’eux,  ci 5 liv. 

Au  Subdimt  du  Procureur  général.  . ...  6 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédition.  ...  6 

il  liv. 

Et  lorfque  le  chef-  d’œuvre  fe  fera  en  préfence  du  Jug” 
fera  en  outre  payé  la  fomme  de  quatorze  livres , qui  fera  par- 
tagée , fçavoir  : 

Au  Général  Provincial , ou  en  Ibn  abiènce  à celui  des  deux 
Juges-Gardes  qui  y adidera,  pour  fa  vacation,  ci- 
Au  Subditut  du  Procureur  général  pour  fa  vacation  audit 
chef-d’œuvre  . 

Au  Greffier,  pour  fa  vacation,  y compris  l’expédition  du 
Procès-verbal  dudit  chef-d’œuvre 

14  liv. 


6 liv. 

4 

4 
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Poinçoni.  Pour  le  biffetnent  ou  di£Fbrmarion  du  Poinçon  d'un  Maître 
Orfèvre  apres  fon  décès  , & l'infculpation  du  Poinçon  qui 
peut  être  donné  à la  veuve,  enfetnble  la  réception  de  caution  , 
fera  payé  pour  tous  droits , la  fomme  de  dix  livres  dix  fols , 
qui  fera  partagée , fçavoir  : 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Cardes  , à partner  également  entr’eux , ci  . . .4  liv.  1 o f. 

Au  Subftitut  du  Procureur  général ) 

Au  GrelEer , y comprb  fon  expédition  ....  3 

• I o liv.  I O f. 


Categiftrf  enregiftremens  des  Edits , Arrêts  & Réglemens  du 

E ™ & de  la  Cour , ne  fera  pris  aucuns  droits  ; & fera  tenu 

le  Greffier  de  délivrer  gratis  le  certificat  de  l’enregillrement 
d'iceux  au  SubfUtut  du  Procureur  général , pour  lui  être  envoyé 
fans  aucun  retardement. 

Enregiftre-  Pour  l’entegiftrement  des  brevets  d’apprenriffage  des  Or* 
brevets^*  fü'res  ou  autres  Julficiablcs , fera  payé  feulement  pour  tous 
rrcnnfligcV  droits  la  fomme  de  trois  livres  dix  fois,  qui  fera  partagée, 
fçavoir  : 

Au  Général  Provincial  , ou  en  fon  abfence  aux  Juges- 
Gardes , à partager  également  entr’eux,  ci.  ... 

Au  Sublfitut  du  Procureur  général 

Au  Greffier,  y compris  fon  expédition  par  mention  fur  le 
brevet 


I liv!  tof. 
1 


1 


4 liv.  lof. 

Enttgiftre-  Pour  les  enregiAremens  des  ftatuts , ou  autres  lettres  éma- 
^arats'^&c  Cour  qui  leur  feront  adreffées , fera  feulement  payé 

’ ’ pour  tous  droits  la  fomme  de  vingt-huit  livres , qui  fera  paru- 

gee,  fçavoir: 

Au  Général  Provincial , ou  en  fon  abfence  aux  Juges-Gardes , 
d partager  également  entr’eux  , ci 11  liv. 

Au  SubAitut  du  Procureur  général 8 

Au  Greffier , y compris  l’expédition  de  la  Sentence  d’ente- 
gîArement  8 

, i8  liv. 


Suite  de 
f Atict, 


» Dans  les  Sièges  des  Monnoies  cfqtiels  il  fe  trouvera  des  Pourvus  des 
M'Offices  d’AvocaCs  du  Roi  , il  fera  pris  & perçu  pour  eux,  outre  les  droits 
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» pat  le  préfenc  Tarif,  la  moitié  de  ceux  ci-deirus  fixés  & réglés  pour  les 
n Subftituts  du  Procureur  général , & ce  conformément  à l’Edit  de  création 
« defdites  Charges  du  moisd'Oûobte  1708  ; & lorfqu’il  ne  fe  trouvera  point 
» dans  lefdits  Sièges  de  Subftituts  du  Procureur  général , ou  en  litre,  ou  par 
» commillion,  en  ce  cas  l'Avocat  du  Roi  ,qui  en  fera  la  fonétion , recevra  les 
» droits  ci-defTus  fixés  & réglés  pour  ledit  Subftitut , Sc  ceux  dudit  Avocat  du 
U Roi  ne  feront  pris  ni  perçus. 

» Sera  en  outre  payé  les  droits  de  Scel  pour  les  Aâes  qui  y font  fujets  , Dreitiée 
» & les  droits  appanenans  au  Roi  ou  â fes  Fermiers  & prépofés. 

» Dans  tous  les  cas  exprimés  ci-delTus  , efqnels  il  appattieiic  des  droits  Conttô- 
M aux  Juges-Gardes , s’il  arrivoit  qu’aucun  des  Juges-Gardes  ne  fe  trouvât 
» préfent , ou  que  les  Offices  en  fulTent  vacans  j en  ce  cas  lefdits  droits 
U feront  & appartiendront  au  Contrôleut- Contre-Garde,  qui,  ledit  cas  ave- 
» nant,  fetoit  & rempliroit  leurs  fbnftions,  & qui  hors  dudit  cas , ne  peut 

prétendre  aucun  des  droits  ci-defTus  déclarés. 

» Si  aucune  des  parties  dénommées  au  préfent  Tarif  veulent  avoir  des  Expédition» 
» gruHcs  ou  expéditions  en  parchemin  des  Procès-verbaux  , Sentences  , ou  patcbc- 
» ancres  Aâes  y fpécifiés,  elles  feront  tenues  de  payer  au  Gre/fiet  le  coût 
» du  parchemin,  outre  les  droits  ci-delTus  fixés  pour  fes  expéditions., 

» Les  Gtefiiets  feront  tenus  de  donner  aux  Parties  quittance  des  fommes  Regiflrcb 
» qui , par  ellej , auront  été  payées  pour  raifon  de  tous  les  droits  fufdits  Sc 
» mentionnés  au  préfent  Tarif,  toutefois  & quantes  ils  en  feront  requis  ; 

» comme  aulli  de  tenir  un  Regiftre  fur  lequel  ils  écriront  toutes  & chacune 
» les  fommes  qu’ils  auront  reçues  pour  en  compter  auxdits  Officiers  qui  , 

» de  leur  part , feront  tenus  de  leur  en  donner  décharge  au  fur  & à me- 
» fure  qu’ils  recevront  ce  qui  revient  â chacun  d’eux , fans  pouvoir , par  eux- 
» mêmes , recevoir  des  Parties  aucune  fomme , ni  aucun  defdits  droits.  » . 

Conformément  aux  Ordonnances  des  16  Décembre  1594,  18  Décembre 
i£oi,  5 Février  1^19  & autres  poftérieures,  la  Cour  des  Monnoies,  par  Ar- 
rêt du  }t  Juillet  175^,  a fait  défenfes  aux  Généraux  Provinciaux,  aux  Ju- 
ges Gardes  Sc  autres  Officiers  des  Monnoies  de  fon  RclTort , de  recevoir , ni 
d’admenre  aucun  Officier , même  aucun  Ouvrier  , Ajufleur  & Monnoieur 
dans  les  cas  d’interruption,  autrement  qu’en  vertu  de  Lettres  du  Roi  ob- 
tenues en  grande  Chancellerie , ou  autres  titres  vérifiés , ou  enrcgiflrés  en 
la  Cour. 

Les  Officiers  des  Monnoies,  c’eft-il-dire,  ceux  qui  compofent  la  Jurifdic- 
tion , comme  le  Général  Provincial , les  Juges-Gardes  , &c  , connoiffent  en 
première  infiance , & p.ir  appel  en  la  Cour  privativement  aux  Lieutenant  gé- 
néraux de  Police  & i tous  autres  Officiers , de  l'examen  , prédation  de  fer- 
ment , Sc  réception  des  Afpirans  à la  Maîttife  d’Orfévretie , & autres  fai- 
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faut  fait  de  Monnoies  ; enfemble  de  la  réception  de  leurs  cautions  & 
de  leurs  Jurés  ; comme  audl  de  tous  les  abus  & malverlations  qui 
pourroient  être  commis  , tant  par  les  Orfèvres  & autres  faifant  fait  de 
Monnoies , que  par  les  Merciers  & autres  travaiilans  ou  traüquans  en  or  Sc 
en  argent,  même  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auroient  chez  eux  des 
fourneaux  prohibés  par  les  Ordonnances , le  tout  conformement  à l’Edit  do 
mois  de  Janvier  1 5 5 1 , & autres  poftétieurs.  Ils  connoilTent  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  titre,  bonté  & alliage  des  matières  5c  des  ouvrages  d’or  5c  d’argent. 

Ils  ont  été  maintenus  dans  ces  droits  toutes  les  fois  que  les  Parlcmcns  & 
autres  Juges  ont  voulu  les  troubler;  ainfi  par  l’Arr&t  du  Confeil  du  14  Sep- 
» tembre  1697,  >>  le  Roi  en  fon  Confeil , fans  avoir  égrrd  à l’Ordonnance 
» des  Capltouls  de  Touloufc  du  lo  Mars  1590,  5c  à l'Arrêt  du  Parlement  de 
» Touloufe  du  10  Janvier  i6c)6 , a fait  très-exprefles  itihibitions  6c  dé- 
n fenfes,  tant  audit  Parlement  qu'aux  Maires  , Capitouls  5c  Confuls  des  Vil- 
» les  de  la  Province  de  Languedoc,  de  prendre  connoilTance  des  matières  dé- 
» pendantes  de  la  Jurifdiétion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies , 5c  des  Of- 
>1  ficiets  de  fon  relTort,  mentionnées  en  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1551;  por- 
jj  tant  éreiftion  de  la  Cliambte  des  Monnoies  en  Cour  fupétieure , à peine  de 
»>  nullité , caflation  de  procédures,  ôc  de  1 000  livres  d’amende,  tant  contre  lefd. 
» Maires , Capitouls  6c  Confuls , que  contre  les  Orfèvres  ôc  autres  Parties 
» contrevenantes,  fans  que  ladite  peine  puilfe  être  réputée  coqtminaioire.  Et 
» en  conféquence  ordonne  Sa  MijeÜé  que  les  Généraux  Provinciaux  des 
» Monnoies  créés  par  l’Edit  du  mois  de  Juin  i69<>,  ôc  les  Juges  Gardes  des 
» Monnoies  pourront,  quand  ils  le  jugeront  i propos,  de  même  que  leCom- 
>1  milTairc  de  la  Cour  des  Monnoies , taire  concurremment  leurs  vilites  chez  les 
M Orfèvres,  Merciers  ôc  autres  travaiilans  ou  fabriquans  en  or  ôc  en  argent: 

» de  faire  repréfenter  leurs  tegiftres,  examiner  5c  faire  effayer  leurs  ouvrages 
» pour  en  connoître  le  titre,  dont  ils  auront  toute  Jurifdiébon  6c  connoilfance, 

11  priv.ativementàtous  autres  Juges:  enfemble  du  poinçon  de  chaque  Orfèvre 
» qui  fera  infculpé  tant  fur  les  tables  de  cuivre  qui  font  au  Greffe  de  chaque 
» Monnoie , que  fut  celles  des  Hôtels  de  Villes  ôc  Maifons  communes  defdits 
« Orfèvres.  Connoîtront  auilî  lefdits  Officiers  des  Monnoies  privativement  d 
» tous  autres  Juges  de  l'examen  , pteftation  de  ferment  6c  réception  des  afpi- 
11  raus  à la  Maîtrife  d’Otfévrerie , 6c  de  la  réception  de  leurs  cautions  ; même 
>>  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auront  chez  eux  des  fourneaux  prohibés 
» par  les  Ordonnances , enfemble  de  tous  abus  Ôc  malverfations  qui  pourront 
» être  commis  fur  ce  fujet  ôc  au  préjudice  dcfdites  Ordonnances;  auruut 
» les  Jurés  6c  Gardes  la  faculté  de  donner  le  chef-d'ccuvte  aux  afpitans  qui 
» auront  fait  apptentiffage  fuivant  les  Ordonnances,  6c  dont  les  brevets 
i>  auront  été  rçgillrés  au  Greffe  de  la  Monnoie , ÔC  les  ptéfentetont  à la  Maî- 

» nife  ; 
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• trife  ; ce  qu'ils  ne  pourront  faire  que  dans  les  formes  prcfcritcs  par  les  Or- 
n donnances,  à peine  de  nullité  de  la  réception  defdits  afpirans,  & de  loo 
n livres  d’amende  contre  les  Jurés  & Gardes  qui  les  auront  préfenrés.  Feront 
H aulll  Icfdits  Ju;és  & Gardes , leurs  villtes  en  la  maniéré  accoutumée  es  Mai- 
n fous  & Boutiques  de  tous  les  Maîtres  Orfèvres  & de  leurs  veuves  fans  au- 
» cune  exception  , dont  ils  drelTeront  leurs  Procès-verbaux  , dans  Icfqucls  ils 
H déclareront  Ci  les  Maîtres  font^k^  boutiques  ou  non , 6c  donneront  leurs  rap- 
» ports  ; (çavoir  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre , bonté  & alliage  des  ma- 
» tieres  Bc  ouvrages  d’or  & d’argent  devant  les  luges-Gardes  des  Monnoies  ^ 

enfemble  pour  tout  te  qui  regarde  leur  Jurifdiébion  privative , 6c  pour  le 
n furplas  , par  devant  les  Maires , Capitouls  & Confuls,  ou  autres  Juges  de 
» Police.  Et  quant  aux  Juges,  ils  connoîtront  de  la  reddition  des  comptes  des 
» Jurés  & Gardes , des  différends  d’entre  les  Maîtres,  leurs  compagnons,  Ap- 
f>  prentifs,  ou  fils  de  Maîtres  travaillans  en  boutique  ou  en  cliambrc,  de  tout 
» ce  qui  regarde  leurs  Confréries , & généralement  de  tout  ce  qui  regarde  le 
» fait  de  Police.  Enjoint  Sa  Majelfé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  , 
» de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt , qui  fera  lit , publié , &c. 
» Fait  au  Coufeil  d’Etat  du  Roij  tenu  à Fontainebleau  le  14  Septembre 
M 1697». 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8 Décembre  fuivant. 

Autres  Arrêts  du  Confeil  des  6 Mai  , 8c  11  Mai  1700,  rendus  du 
propre  mouvement  de  Sa  Majellé,  à l’occafîon  du  trouble  fait  aux  Officiers  de 
la  Monnoie  de  Lille , pat  les  Magiflrats  de  plufieurs  autres  Villes  & Bourgs 
de  la  Flandre , qui  maintiennent  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Lille  en  leurs 
droits  de  Jurifdiélion  ptivative  é cet  égard , avec  défenfes  de  les  troubler  dans 
leurs  fondions  pour  ce  qui  regarde  les  vifites  chez  les  Orfèvres  , l’infculpation 
des  pointons,  & les  autres  matières  de  leur  Jurifdiâion  tant  privative  que  cu- 
mulative. 

Les  mêmes  difpofitions  à l’égard  du  Magiflrat  de  Lille  6c  ceux  des  autres 
Villes  6c  Provinces  conquifes  6c  cédées  aux  Pays  bas , ont  été  renouvcllées  par 
Arrêt  du  Confeil  du  18  Oéfobre  1701. 

Celui  du  10  Janvier  170;  , en  ordonnant  l’éxécution  de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  14  Septembre  1697,  rapporté  â-dclTus , ordonne  pareillement  que  les  Juges 
des  Monnoies  connoîtront  privadvement  aux  Lieutenans  Généraux  de  Police 
6c  tous  autres  Officiers,  de  tout  ce  qui  concerne  l'Orfèvrerie  6c  le  fait  de 
Monnoie. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  10  Mars  lyjtf , contradiéfoire  avec  le  Parlement  de 
Dijon  , en  confirmant  des  Ifittuts  donnés  par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Or- 
fèvres de  la  V ilJc  de  Dijon , maintient  la  Cour  des  Monnoies  6c  les  Juges  y 
sclToniirans  dans  le  droit  de  recevoir  les  Orfèvres , 6c  leur  donner  chef-d’otu- 
Tomc  H.  V V 
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vre  ; cafTe  les  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  qui  les  y avoient  troublés  ; ordon- 
ne 1 cxécurion  des  Edits,  Arrêts  & Réglemens  , &c. 

Antre  Arrêt  du  Confeil  du  j i Juillet  1 7}<» , contradiftoire  avec  le  Parlement 
d’ Aix.  » Le-  Roi,  fans  s’arrêter  à l’Arrêt  dudit  Parlement  du  i o Décembre  1755 
» que  Sa  Majeftc  a callê  & annuité , renvoyé  pacdcvant  les  Officiers  de  la- 
» Monnoie  en  Provence  , les  conteftations  élevées  au  fujet  de  l’éledion  d’ua 
>•  Juré  des  Orfèvres  de  Marfeille,  & ordeflN  l’éxécution  des  Arrêts , Edits  , 
» Réglemens,  3cc. 

Arrêt  contradidoire  du  Confeil  du  19  Mars  i7f7  » par  lequel  le  Roi , fans- 
s’arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon,  des  15  Juin  & 9 Juillet  1755  » 
que  Sa  Majefté  a cafTéfle  aimallé , ordonne  que  les  ftatuts  des  Orfèvres  de  Di- 
jon , homologués  en  la  Cour  des  Monnoies  & confirmés  pat  Arrêts  du  Con- 
feil du  28  Mars  1730  , feront  éxécutés  félon  leur  forme  & teneur. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  contradidoirement  rendu  le  6 Mai  1759,.  entre  le 
Parlement  de  Rouen  & la  Cour  des  Monnoies  de  Paris , par  lequel  » le  Roâ 
n fans  s’arrêter  à l’Artêt  dudit  Parlement  du  1 1 Avril  1 7 que  Sa  Majeftc 
» a cafté  & annullé , ordonne  que  fur  les  conteftations  les  Patries  procéderont 
» pardevant  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Rouen , &c.  » 

Les  Officiers  des  Monnoies  ont  de  même  le  droit  & la  pofteflion  de  faire- 
fouis  tous  ades  de  Jurifdiâion  dans  les  Hôtels  des  Monnoies,  à l’excliifion 
de  tous  autres  Juges  ; ils  ont  toujours  été  maintenus  dans  ce  droit  & cette 
pofteftion,  toutes  les  fois  qu’on  a voulu  les  ttoubler.Ainfi  en  172(1  , le  Lieute- 
nant Criminel  du  Bailliage  de  la  Ville  d’Orléans , ayant  voulu  connoître  d’ua 
délit  arrivé  dans  la  Monnoie  de  cette  Ville , le  Roi  pr  Atrcr  du  Confeil  dit 
16  Mars  1716 , ordonna  que  les  procédures  commencées  pr  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  d’Orléans , feroient  remifes  au  Greffe  de  ladite  Monnoie  ^ 
& (jue  les  procédures  & inftmdUons  feroient  conrinuées  pr  les  Officiers  de 
ladite  Monnoie  jufcju’â  jugement  définitif  inclufivementj^  Sa  Majefté  leur  en 
anribuant  en  tant  <jue  de  befoin  toute  Cour , Jurifdiérion  Sc  connoilfance,  ieelle. 
interdifant  aitdit  Lieutenant  Criminel  & autres  Juges.  Cet  Arrêt  eftadrefté  aux 
Officiers  de  la  Monnoie  d'Orléans. 

En  1 727  , le  Lieutenant  Criminel  de  la  Monnoie  de  Bordeaux  ayant  voulm 
tonntritre  d-une  rixe  arrivée  dans  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  cette  Ville  , il 
intervint  le  '8  Avril  un  Arrêt  du  Confeil , par  lecjucl  » le  Roi  fans  avoir  égard 
» aux  Arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux,  que  Sa  Majefté  a caftes &annullés 
» & tout  ce  qui  s’en  cft  enfuivi , a ordonné  que  la  plainte  &c  information  avec 
K toute  la  procédure  faite  par  le  Lieutenant  Criminel  de  la  SénécluufTée  de 
» Bordeaux,  fera  rcmife  au  Greffe  de  la  Monnoie j veut  Sa  Majefté  que  les. 
n pocédures  8c  inftniûions  foienr  conrinuées  par  les  Officiers  de  la  Monnoie 
>•  jufqu’à  jugement  définitif  inclufivemem  ; Sa  Majefté  leur  en  attribuant  eut 
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« rant  qoe  de  befoin  toute  Cour , JurifdicUon  & connoiflance , icelle  iiuerdi- 
» faut  audit  Lieutenant  Criminel  & i tous  autres  Juges,  ôcr,  •>. 

Eu  1749  , le  Général  Provincial  du  département  de  Nantes,  ayant  après  le 
décès  du  Graveur  de  la  Monnoie  de  cette  Ville,  appofé  le  Iccllé  fur  fes  ef- 
fets, tant  pour  la  confetvarion  des  droits  de  Sa  Majeflé,  & pour  éviter  que 
les  carrés  faits  par  ce  Graveur  & les  regiftres  qu’il  étoit  obligé  de  tenir  , ne 
pulfent  être  enlevés  ni  divertis,  que  pour  la-confervation  des  droits  de  qui  il 
appartiendroit  ; & les  Officiers  de  ki  Prévôté  de  Nantes  s'etant  ingérés  de  vou- 
loir aullî  appofer  leur  fcellé  fur  l’ Appartement  & le  Labotatoire  qu’ocaipoit  le 
Graveur  dans  la  Monnoie , il  s’éleva  un  conflit  de  Jurifdiâion  qui  pouvoir  re- 
tarder le  fervice  & le  travail  de  cette  Monnoie , & être  préjudiciable  aux  inté- 
lêts  de  Sa  Majefté  & du  Public  ; mais  Sa  Majeftc  informée  du  droit  que  les 
Officiers  des  Monnoies  ont , par  toutes  les  Ordotinances , privativement  à tous 
les  autres  Juges , ainfî  que  de  la  pofTeflion  dans  laquelle  ils  font , conformé- 
ment aindites  Ordonnances  , de  pouvoir  feuls  procéder  & connoître  de  tout 
ce  qui  regarde  les  fonélions  des  Officiers  & autres  qui  font  employés  au  tra- 
vail des  Monnoies  , qui  étant  tous  slurgés  d’Eflets , Outils , Matières  ou  Re- 
giflres  concernant  le  travail  & la  fabrication , ixc  peuvent  répondre  ni  être  juf- 
ticiables  pour  raifon  de  ce,  des  Juges  ordinaires  qui  par  conféquent  ne  peuvent 
en  connoître  : que  même  il  y auroit  un  inconvénient  préjudiciable  à fes  inté- 
rêts , fi  des  Officiers  étrangers  aux  Monnoies  pouvoient  inflrumenter  en  icelles, 
& prendre  connoiflance  du  fait  de  fes  Monnoies , emporter  à leur  Greffe  ou 
mettre  en  fequeftre  des  Effets , Regiûtes  & Papiers  néceffaires  au  travail  & aux 
comptes  de  la  régie  8c  fabrication  j ces  confiJérations  déterminèrent  Sa  Ma- 
jefté à évoquer  ( par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  7 Avril  1 749  , & Lettres  Paten- 
tes fur  icelui , regsftrés  en  b Cour  des  Monnoies  le  1 S des  même  mois  8c  an,  ) 

•<  en  tant  ^ue  de  befoin  la  conieftation  pendante  entie  les  Général  Provincial 
•>  & Officiers  de  la  Monndie  de  Nantes,  & les  Officiers  de  la  Prévôté  de  lad. 
t>  Ville  ; & a renvoyé  Sa  Majefté  audit  Général  Provincial  Sc  Officiers  de  la 
» Monnoie  de  N.intcs , la  cunnoilIaiKe  & b fuite  du  fcellé  par  eux  appolc 
U après  le  décès  & fur  les  Effets  dudit  Graveur  en  ladite  Monnoie  : ordonne 
» qne  le  fcellé  fera  levé  & l’invenuire  fait  par  Icfdits  Officiers  de  la  Monnoie 
I)  pour  après  la  confeétion  dudit  inventaire  , être  par  eux  ftatué  ce  qu’il  ap- 
j>  partiendra  fur  les  effets  appartenant  à fa  Majefté , ou  fetvant  8c  ayant  trait 
i>  aux  Monnoies  , fle  enfulre  les  Parties  renvoyées  devant  le  Juge  ordiiuire 
Il  pour  la  liquidation  ou  difeuffi an  des  droits  8c  intérêts  des  héritiers  ou  ayant 
» droit  en  ladite  fuccellion  ; auquel  Juge  ordinaire  fait  Sa  Majefté  très  expref- 
» fes  défenfes  d’entreprendre,  ni  faire  aucun  aéle  de  Jurifdiélion  dans  l’inté- 
« rieur  de  ladite  Monnoie.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté , qu’il  en  fera  ufé  de 
» même  d.ans  toutes  les  Moimoies , 6c  que  les  Officiers  d’icelles  demeureront 
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» feuls  en  droit  Sc  poffeflion  d’inftrumentcr  en  icelles , conformement  à ce  qni 
■>  eft  preferit  par  le  ptefent  Arrêt , fur  lequel  toures  lettres  nécelTaires  furent 
•I  expédiées. 

■Par  autre  Anêf  du  Confeil  du  19  Mars  175 1 , Sa  Majefté  en  confirmant 
leî  Edits  de  cré.ition  des  Officiers  des  Monnoies  dans  la  Province  d’Alface  > 
dés  mois  de  Juin  1(196  , Sc  Mars  1701,  ôcc.  aordonné  » que  les  Officiers  do 
» la  Monnoie  de  Strasbourg  continueront  d'appofor  les  fcellés  y de  procéder 
» aux  inventaires  ,&  exercer  feuls  toute  Jurifdi(ftion  dans  l’intérieur  de  la 
» Monnoie , fauf  après  la  confe(ftion  des  inventaires  & les  droits  Sc  intérêts' 
» de  Sa  Majellé  établis  Sc  confervés , à renvoyer  les  Panies  devant  les  Juges- 
n ordinaires  pour  la  tiquidation  ou  difeuffion  de  leurs  droits  particuliers,  &c. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  Sc  Lettres-Patentes  fur  icelui  du  1 5 Février  1757, 
regiftres  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 Mars  fuivant , par  lequel  Sa  Majefté 
en  confirmant  & expliquant  plus  au  long  les  difpofitions  de  l’Arrêt  de  fon  Con- 
Jèil  du  7 Avril  1 749  , » a ordonné  & ordonne  qu’en  cas  de  faillite  ou  décès 
» d’Officiers,  Commis , Ouvriers  ou  autres  perfonnes  demeurant  dans  l’inté- 
»>  rieur  de  fes  Hôtels  des  Monnoies , les  fcellés  feront  appofés  fut  leurs  biens 
» Sc  effets , Sc  l’inventaire  fait  Sc  parfait  par  les  feuls  Officiers  d’icelles,  pour 
n après  la  confeélion  dudit  inventaire,  être  par  eux,  fi  le  cas  y cchct,  ftatué 
» ce  qu’il  appartiendra,  fur  leseffers appartenans  i Sa  Majefté,  & fervans  ou 
» ayant  trait  à la  fabrication  des  Mormoies , & enfuite  les  Parties  renvoyées 
» pardev.int  les  Juges  ordinaires 'pour  la  liquidation  ou  difeuffion  des  droits 
>•  & intérêts  des  héritiers , des  décédés  ou  créanciers , des  gens  en  faillite , 
» auxquels  Juges  ordinaires  Sa  Majefté  fiiit  très  exprefles  défenfes  d’entre- 
» prendre  ni  faire  auctuis  aéles  de  Jurifdiébion  dans  l’intérieur  des  Hôtels  des 
r>  Monnoies,  & aux  Officiers  de  Juftice  d’y  en  mettre  aucun  i exécurion  fans 
» le  parcatis  de  ceux  defdites  Monnoies.  Défend  auffi  Sa  Majefté  à tousOffi- 
» ciers  de  Monnoies  de  prétendre , après  l’inventaire  parfait , faite  aucuns  aéle* 
>1  de  liquidation  & partage  entre  héritiers , ni  même  d’ordre  entre  créanciers , 

que  dans  le  cas  où  les  Directeurs  des  Monnoies , Officiers  ou  Commis  fe- 
" roient  réellement  en  faillite  à l’égard  de  Sa  Majefté  j Sc  feront  toutes  Lettres 
» nécefTaircs  expédiées,  Scc.  Fait  au  Confeil  le  1 5*  jour  de  Février  1 757, 

Suivent  les  Lettres-Patentes  contenant  les  mêmes  difpofitions,  en  date  du 
15  Février  1757,  » regiftrées  an  Greffe  delà  Cour  des  Monnoies , pour  être 
>>  exécutées  félon  leur  forme  Sc  teneiK , fans  néanmoins  que , en  ce  qui  con- 
» cerne  les  Directeurs  des  Monnoies  , les  Juges  ordinaires  puilfent  prendre 
» connoiffance , en  aucun  cas , de  la  fuite  des  fcellés  &:  invenuircs  qui  feront 
» appofés  Sc  fiits  par  les  Officiers  defdites  Monnoies,  jufqu’à  ce  que  p.ar  le- 
» Jugement  du  travail  defdits  Directeurs,  Sc  l’apurement  de  leurs  comptes 
» envers  le  Roi,  ils  foient  entièrement  quittes  envers  Sa  Majefté  5 le  11'  joui 
» de  Mars  1757,  les  Semeftres  alTamblés,.i> 
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Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  & Lettres-Patentes  du  15  Février  i7<?o,  rcgif- 
trcs  en  la  Cour  des  Monnoies  le  17  Février  fuivant , le  Roi , en  confirmant 
& interprétant  en  tant  que  de  befoin  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier 
1719,  a ordonné  que  les  Officiers  des  Monnoies , &c.  feront  & continueront 
d’être  exempts  de  toutes  impofitions  pour  taifon  de  la  taille  & de  toutes  cor- 
vées perfonnelles  , ou  autres  telles  qu’elles  puiflem  être.  Voyez  au  mot  Mon- 
NOiruR  cet  Arrêt  rapporté  en  entier. 

Les  gages  des  Officiers  des  Montioies  font  payés  par  un  Confeiller-Rece-  Payenrd»» 
veut  & Payeur  des  gages , créé  pat  Edit  du  mois  de  Juin  i6y6  regiftré  en  la- 
dite  Cour  le  jo  Juin  audit  an. 

L’Article  XXVllI  de  cet  Edit  porte:  » Les  gages  de  nos  Officiers  des 
» Monnoies  ne  pouvant  être  payés  par  les  Receveurs  de  nos  Domaines  fuivant 
» les  anciennes  Ordonnances , Nous  avons  créé  Sc  érigé , créons  & érigeons 
» en  titre  d’Office  formé  &:  héréditaire,  trois  nos  Confeillets,  Receveurs  Sc 
n Payeurs  des  gages  ; fçavoir , un  ancien  , un  alternatif  & un  triennal  pour 
>1  le  payement  des  gages  des  Officiers , tant  anciens  que  de  ceux  créés  par  le 
U préfent  Edit , dont  le  fonds  fera  remis  auxdits  Receveurs  & Payeurs  p.ar  le 
» Direékeur  général  de  nos'  Monnoies , fuivant  les  Etats  qui  feront  arrêtés 
» d’année  en  année  au  Confeil  Royal  de  nos  Finances.  Exceptons  néanmoins 
» les  Généraux  Provinciaux  créés  pat  le  préfent  Edit , dont  les  g.iges  feront 
i>  payés  fur  le  fonds  deftiné  pour  le  payement  des  Officiers  de  notre  Cour 
M des  Monnoies. 

Art.  XXIX.  O A chacun  defquels  Offices  de  Receveur  & Payeur  des  gages 
» qui  pourront  être  polfédés  pat  une  même  perfonne , Nous  avons  attribué 
n Sc  attribuons  quinze  cent  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  mille 
» livres  de  gages  par  an  , & par  forme  de  taxation  fix  deniers  pour  livre  de 
» leur  maniement  qu’ils  retiendront  par  leurs  mains  fuivant  le  fonds  qui  en 
» fera  fait  par  lefdits  Etats  ; rappiortant  lefquels , enfemble  les  quittances  def- 
» dits  Officiers , elles  feront  pafTées  & allouées  en  la  dépenfc  de  leur  compte 
)»  partout  où  il  appartiendra  ; jouiront  en  outre  lefdits  Receveurs  Sc  Payeurs 
>1  des  gages  des  mêmes  exemptions  & privilèges  attribués  aux  .anciens  Officieri 
» &aux  Direcbeurs  Sc  Contrôleurs  particuliers  des  Monnoies.  >• 

ONCE,  petit  poids  qui  fait  la  huitième  partie  du  marc,  ou  la  feiziéme 
partie  d'une  livre  de  Paris. 

L’once  du  poids  de  marc,  ou  l’once  de  Paris  , eft  compofée  de  57^  grainS, 

Sc  fe  divife  en  huit  gros  ou  drachmes. 

Le  gros  en  trois  deniers  ou  fcrupules. 

Le  denier  ou  fcrupnle  en  14  grains. 

Chaque  grain  effiraé  pefer  un  grain  de  bIc<L 
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P.-irmi  l«s  Monnoleiirs  & les  Marchands  Orfèvres  la  divifion  de  l'once  fe 
fait  en  vingt  eflelins 

L’eftclin  en  deux  mailles. 

. La  maille  en  deux  félins. 

Le  félin  en  fept  grains  & ÿ de  grain. 

Lorfque  les  François  s’établirent  dans  les  Gaules,  les  Romains  tailloient  foi- 
xante-douac  fols  dans  une  livre  d’or , c’ed  â-dite , que  foixantc-douze  fols  d’or 
pefoient  une  livre , chaque  fol  pefoit  quatre-vingt-feize  grains , puifqu’il  y_ 
en  avoit  lix  d l’once  j mais  ces  onces  n’etoient  pas  égales  d celles  de  notre  poids 
de  marc  ; elles  ctoient  plus  foibles  d’un  neuvième , de  forte  que  les  douze  onces 
dont  étoit  compofée  la  livre  Romaine,  n’en  pefoient  que  dix  & deux  tiers  des 
nôtres  ; c’ell  pourquoi  les  fols  d’or  des  derniers  Empereurs  Romains  qui  nous 
redent  entiers , ne  pefent  qu’environ  quatre-vingt-cinq  grains  un  tiers  du  poids 
de  marc. 

ONCE  ed  .lulTi  une  Monnoie  imaginaire  ou  de  compte,  dont  on  fc  ferr  en 
Sicile,  particulièrement  d Martine  Sc  à Païenne , pour  évaluer  les  changes , & 
pour  tenir  les  écritures  Sc  livres  de  commerce.  L’once  y vaut  jo  tarins  ou  69 
carlins,  ou  600  grains.  Le  tarin  vaut  ao  grains,  Sc  le  grain  lïx  piccolis. 

OORT  Danois , Monnoie  d’argent  du  Danncmarck,  qui  vaut  un  marc  & 
demi  Danois , Sc  environ  1 5 fols  de  France. 

ORFÈVRERIE.  On  entend  par  ce  mot  toutes  fortes  d’ouvrages  d’or  & 
d’argent  travaillés  ou  fabriqués  par  les  Orfèvres. 

L’ojiulence  Sc  le  luxe , qui  en  ed  la  fuite , ont  donné  nailTance  à l'Orfè- 
vrerie. Le  fade  & la  molclfe  ont  contribué  d [scrfcéFionncr  cet  art.  L’énumé- 
ration de  tous  les  faits , qui  prouvent  combien  les  ouvrages  d’Orfévrerie  ét.sient 
communs  dans  les  premiers  ficelés  , eng.igeroit  dans  des  détails  infinis.  Voici 
quelques  traits  propres  d faire  connoître  quels  ont  été  les  progrès  de  l’Orfè- 
vrerie dans  les  premiers  tems , Sc  d donner  l’idée  du  point  de  pcrfeéUon  od 
cet  Art  étoit  parvenu  alors  dans  l’Égypte  &:  dans  l’Afie, 

L’Ecriture  nous  apprend  que  les  Ifraclites  , au  moment  qu’ils  fortitent  de 
l’Égypte,  empruntèrent  une  grande  quantité  de  vafes  d’or  & d’argent  des 
Égyptiens.  On  juge  de-ld  que  l’Orfèvrerie  devoir  être  fort  cultivée  chez  ces 
peuples.  Au  témoignage  de  Moyfe  on  peut  joindre  celui  d’Homère  : ce  Poète 
fait  mention  dans  1 Odilfée  de  plulieurs  préfens  que  Menélas  avoit  reçus  en 
Égypte.  Ils  confirtoient  dans  différens  ouvr.iges  d’Oifévterie,  dont  le  goût  & le 
travail  fuppofent  alTez  d’adrelfc  Sc  d’intelligence.  Le  Roi  de  Thèbes  donna  d 
Ménélas  deux  grandes  cuves  d’argent  Sc  deux  beaux  trépieds  d’or.  Alcandre , 
femme  de  ce  Monarque,  fit  ptéfent  d Hélène  d’une  quenouille  d’or,  Sc  d’une 
magnifique  corbeille  d’argent,  dont  les  bordj  étoient  d’un  or  très-fin  Sc  fort 
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travaille.  Cette  union,  ce  mélange  de  l’or  & de  l’argent, font  dignes  de  re- 
marque. L’art  de  fouder  ces  métaux  dépend  d'un  alTez  grand  nombre  de  con- 
noilfances  ; c’eft  une  preuve  que  les  Égyptiens  croient  verfés  depuis  quelque 
tems  dans  l’ufage  de  travailler  les  métaux;  on  apperçoit  dans  le  deflcin  de 
cette  corbeille  une  forte  de  goiit  8c  ijn  genre  de  recherches  particulier. 

On  doit  rapporter  auffi  à l’Égypte  cette  grande  quantité  de  bijoux  dont  les 
Hébreux  étoient  pourvus  dans  le  défert  ; il  eft  dit  qu’ils  offrirent  pour  la  fa- 
brique des  ouvrages  deftinés  au  Service  Divin , leurs  bracelets , leurs  pendant 
d’oreilles , leurs  bagues , leurs  .igraphes , fans  compter  lessvafes  d’or  & d’argent,  fuiy,  ' 
Moyfe  fit  fondre  tous  ces  bijoux  8c  les  convertit  en  différens  ouvrages  propres 
au  Culte  Divin.  La  plupart  de  ces  Onvrages  étoient  d’or,  8c  dans  leur  nom- 
bre il  y avoir  des  pièces  d’une  grande  exécution  8c  d’un  travail  fort  recherché  : 
il  regnoit  une  couronne  d’or  tout  autour  de  l'Arche  d’alliance  : la  table  des 
pains  de  propoittion  étott  ornée  d’une  bordure  d’or  1 jour  8c  fculptée  : la  def- 
cription  que  fait  l’Écriture-Sainte  du  chandelier  à fept  branches  préfente  l’idée 
d’un  deflein  très- ingénieux  8c  trés-coinpofé  ; ce  morceau,  confidérable  par 
lui-même,  croit  d’un  or  très -pur  battu  au  marteau  , 8cc. 

A l’égard  de  l’Alie,  l’Orfcvretie  y ctoit  alors  aullî  cultivée  que  dans  l’É- 
gypte ; rHilloiie  Profane  fournit  alTez  de  témoignages  qui  prouvent  que  phi- 
fieurs  Peuples  de  l’Afie  avoient  fait  de  grands  progrès  dans  la  Gravure , dans  la  jjj^^  ^ 
Cizelure,  8c  généralement  dans  tout  te  qui  concerne  le  travail  des  métaux:  #•.  i».  liv, 
la  plûpan  des  Ouvrages  vantés  par  Homère  venoient  de  l’Aile  ; on  y remarque  odilniii*'’ 
des  amiures,  des  vafes  d’un  ddTcin  fort  élég.ant  8c  d’un  goût  très-.agréable.  Ÿ.  sij. 

Hérodote  parle  avec  grand  éloge  de  la  tichelfe  8c  de  la  magnificence  du 
nône  fut  lequcj  Midas  rendoit  la  Juftice;  ce  Prince  en  avoir  fait  préfent  au 
Temple  de  Delphes.  Quoiqu’Hérodote  ne  nous  ait  pas  lailTé  b defeription  de 
ce  trône , il  affure  que  cet  ouvrage  méritoit  d’être  vit , ce  qui  fait  coitjeâurcr 
que  le  travail  en  ctoit  fort  reclicrché.  , 

Enfin  Homère  donne  en  général  aux  nations  de  l’Afie  des  armes  beaucoup 
plus  ornées  8c  beaucoup  plus  riches  qu’aux  Grecs  ; celles  de  Glaucus  8c  de 
plufieuis  autres  Chefs  de  l’armée  Troyenne  étoient  d’or.  L’attention  d'Homère  *- 

à relever  ces  circonllances  prouve  non-feulement  l’opulence  8c  le  luxe  des  Alla-  ’ 
tiques  ; mais  encore  la  grande  connoi/Iànce  cpie  ces  peuples  avoient  alors  de 
l'Orfèvrerie  8c  des  Arts  qui  y ont  rapport. 

L’Orfèvrerie  continua  d’être  cultivée  fousIesEmpcrenrs  de  Conftantinople  ; 
mais  après  que  'les  Sarrazins  fe  furent  répandus  dans  cet  Empire , les  beaux 
Arts  fuirent  devant  ces  barbares , parcoururent  la  terre  , Sc  fe  réfugièrent  dans 
plufieurs  contrées  de  l’Europe.  Voyez  Orfevjcu,  où  ies  Ordonnances  8c 
Régiemens  concernant  l’Orfèvrerie  font  rapportés , nocumneu  l’Attcc  da 
Confeil  du  ii  Février  1751,  Tit.  XI.  Art.  VL 
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En  170 J le  Roi,  pat  Déclatacion  du  mois  d’Avril,  publiée  le  14  Mai  fui- 
vant,  portant  Réglement  pour  les  ouvrages  d’Orfcvterie  dans  la  Province  de 
Franche-Comté , ordonna  : 


Artici*  Premiir. 


» Que  les  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Befançon  & des  autres  Villes  de 
» notre  Province  & Comté  de  Bourgogne  où  il  y a Maitrife  d’Orfévreric, 
» falTent  tous  les  ouvrages  d’Otfévterie  d’or'  & d’argent  aux  titres  & loi  por- 
n tés  par  rOrdonance  des  Archiducs  du  10  Oftobre  1 60S  , Si  par  notre  Édit 
» du  mois  de  Mars  16S9  , expédiés  pour  les  Villes  8c  Provinces  par  M^ous 
» conquifes  8c  cédées  aux  Pays-Bas  ; fçavoir , les  ouvrages  d’or  i 1 1 karats , 
» au  remede  d’un  quart  de  karat , 8c  ceux  d’argent  à 1 1 deniers  8 grains  de 
» fin , au  remede  de  1 grains , fans  que  cet  article  8c  le  fuivant  puilTent  tirer 
K à conféquence  pour  les  autres  Provinces  de  notre  Royaume. 


I I. 

« Permettons  néanmoins  auxdits  Orfèvres  du  Comté  de  Bourgogne  feule- 
» ment  d’expofcr  en  vente  8c  de  vendre  durant  fix  mois,  à compter  du  jour 
i>  do  la  publication  de  la  préfentc  Déclaration , tous  les  ouvrages  d’or  6c  d’ar- 
>1  gent , de  quelque  titre  que  ce  foit , qu’ils  auront  faits  6c  fabriqués  , ou  qui 
» fe  trouveront  en  leur  polfelTion , dont  chacun  d’eux  fera  tenu  de  donner 

J)  un  état  cenifié  de  lui Défendons  auxdits  Orfèvres  de  fabriquer , ven- 

>•  dre  ni  expofer  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages  à plus  bas  titre  que  celui 
11  ci-deflus  fpécifié , à peine  de  confifcation , 8c  de  cinquante  livres  d’amende , 
« outre  la  confifcation  , pout  la  première  fois  , 8c  de  cinq  cent  livres  d’a- 
i>  mende  en  cas  de  récidive. 

1 I I. 

» Voulons  que  les  elTais  des  matières  qui  feront  employées  à faire  lefdits 
» ouvrages , foient  faits  à la  coupelle  , 8c  non  pas  à l’échoppe  ni  au  burin,  8c 
» que  tous  les  ouvrages  qui  pourront  porter  la  marque  foient  marqués 
i>  du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués,  8c  qu’ils  foient en- 
» fuite  contremarqués  du  poinçon  commun  de  la  Communauté  des  Maîtres 
11  Orfèvres  de  chacune  defdites  Villes  où  il  y aura  Maîitife  d’Orfévrerie  ; 
» duquel  contre -poinçon  les  Gardes  de  la  Communauté  feront  8c  demeure- 
» ront  dépofitaires  pendant  l’année  qu’ils  feront  la  funérion  de  Gardes,  au  bout 
» de  laquelle  il  fera  dÜFormé  8c  rompu , pour  être  renouvellé  tous  les  ans , 
..  diverfifié  par  les  letres  de  l alphabet , infculpé  8c  frappé  fur  deux  tables 
U de  cuivre , dont  l’une  demeurera  dé}K)fée  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de 

i>  Befançon  > 
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BeHinçon , Si  l’amre  dsns  celui  de  chaque  Ville  où  il  j aura  Maîtrife  ; le  tout 
avec  les  noms  & furnoms  des  Gardes  qui  feront  élus  d’année  en  année  ; fur 
lefquelles  tables  de  cuivre  fera  aulll  infculpé  le  poinçon  de  chacun  defdits 
Orfèvres  avec  leurs  noms  , à peine  de  cinquante  livres  d’amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans , pour  y avoir  recouts  qiund  befuin  fera. 


I V. 


n Faifons  défenfcs  à tous  Orfèvres  d’achever , perfeéfionner  ni  vendre  aa- 
V cuns  ouvrages  d’or  & d’argent,  fans  avoir  été  auparavant  marqués  du 
» contre-poinçon  des  Gardes  de  la  Communauté.  Voulons  à cet  eflèt  qu'a- 
B près  que  lefdits  Orfèvres  auront  forgé  leurs  ouvrages , & y auront  donné  la 
» première  forme , ils  foient  obligés  de  les  porter  tout  bruts  à la  contremarque  , 
U i peine  de  conHfcation  de  ceux  qui  feront  trouvés  achevés  ou  prêts  à ache- 
B ver  fans  avoir  la  contremarque , de  cinquante  livres  d’amende  pour  la  pre- 
» mière  fois , & de  cinq  cent  livres  en  cas  de  récidive,  applicables  le  tiers  i U 
B Conimunauté  des  Orféyres,  Si  les  depx  autres  tiers  i notre  profit. 

V. 

» Permettons  aux  Maîtres  Orfèvres  de  notre  Ville  de  fiefânçon,  & i ceux 
B des  autres  Villes  de  ladite  Province  où  il  y a Maîtrife , de  s’affembler  ui| 
m jour  de  chaque  année  pour  procéder  entr’eux  à l’élection  des  Jurés  Si  Gardes 
» de  l’Orfèvrerie  pendant  la  même  année;  Voulons  que  les  Jurés  & Gardes 
B nouvellement  élus  foient  tenus  de  dépofer  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de 
» Befançun  les  aéfes  de  leur  nomination , de  prêter  le  ferment  pardevant  le 
» Général  Provincial  des  Monnoies  & les  Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie, 
B Si  d’y  faire  infculper  fur  la  table  de  cuivre  le  nouveau  poinçon  dont  ils  vou- 
» dront  fe  fervir  pendant  l’année  de  leur  exercice. 

V I. 

• 

' n Enjoignons  auxdits  Jurés  & Gardes  de  faire  leurs  vifites  de  mois  en  mois , 
B Si  plus  fouvent , fi  befbin  elf , dans  les  boutiques  des  Orfèvres , Merciers 
B & Joailliers  faifant  commerce  d’ouvrages  d’or  & d’argent , & d’en  dreflèr 
B Procès-verbal , dont  ils  feront  leur  rapport  pardevant  lefdits  Officiers  de  1a 
B Monnoie,  au  Greffe  de  laquelle  les  ouvrages  faifis  f.*tont  dépofés  dans 
B crois  jours  an  plus  tard  après  que  la  failie  aura  été  faite , pour  être  enfuite 
B jugé  fommaircment  par  lefdits  Officiers , fuivant  la  difpofition  de  nos  Or- 
B donnantes , Artcts  ’&  Règlement  dd  notre  Confeil. 


Tome  II. 


Xx 
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34-î 


V 1 !. 


» A l’égard  des  Villes  6c  Fauxbourgs  où  il  ne  fe  trouvera  qu’un  feul  Or- 
i>  févre , Nous  ordonnons  qu’il  pourra  être  vifiié  par  les  Jurés  & Gardes  du 
» métier  d’Orfévre  de  la  Ville  la  plus  proche , ainfi  qu’il  eft  porté  pat  l’Oti* 
M donnance  du  Roè  d’Efpagne  du  5 Juin  ifiio. 

VIII. 

» Faifons  défenfes  i tous  Orfèvres,  Menders  6c  autres  Ouvriers  ttavail- 
n lans  ou  trafiquans  en  or  & en  argent,  d’acheter  , fondre  ni  diffbrmer  au- 
» canes  efpéces  de  Monnoies  décriées  ou  ayant  cours  , ni  de  les  employer  à 
« leurs  ouvrages,  à peine  des  galères  ù perpétuité , ainfi  qu’il  eft  porté  par  nos 
» Edits  & Déclarations  des.  mois  de  Mtus,  15  Odobre  & 14  Décembre 


.1  Lefdics  Orfèvres  feront  tenus , lors  de  leurs  réceptions  à la  Maîtrife , de 
» faite  faite  un  poinçon  pour  marquer  par  eux  les  ouvrages  d’or  6c  d’argent  de 
» leur  fabrique , avant  de  les  porter  à la  Chambre  commune  de  l’Orfèvrerie , 
JJ  pour  y faire  appofer  la  contremarque , après  avoir  été  eifayé  & trouvé  au 
• titre  porté  pat  le  premier  Anicle  de  notre  préfentc  Déclaration  ; lequel 
» poinçon  de  chaque  Orfèvre  fera  suffi  infculpé  fur  lefdites  ubles  de  cuivre 
U rèfotvèes  tant  au  Greffe  de  notradite  Monnoic  de  Befançon , que  dans  ceux 
M des  Hôtels  de  Ville , ainfi  qu’il  eft  ci-deffus  fpèdfié. 

X. 


JJ  Ordonnons  à tous  Orfèvres  d’avoir  en  leurs  boutiques  6c  de  fe  férvir  de 
JJ  bonnes  & juftes  balances  & de  poids  de  marcajuftès,  étalonnés  & marqués 
» fur  l’original  dèpofè  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de  Befançon  , à peine  d’a- 
» inende  iftbitraice. 

X 1. 

I»  Défendons  à tous  Orfèvres  d'aclietar  ou  vendre  les  matières  d'or  & d’ar- 
jj  gent  à plus  haut  pdx  que  celui  qui  en  doit  être  payé  au  Change  de  nos.' 
>»  Monnoies,  fuivant  le  tarif  arrêté  en  notre  Cour  des  Monnoies , à peine  de 
JJ  conhfcation  & d’amende,  qui  ne  pourra  être  moindre  que  le  double  de  la 
n valeur  des  matières  conflfquèes  j,ce  qçi  aura  Heu  tant  contre  le  vendeur  que 
j>  contre  l’acheteur,  fi  ce  n’eft  que  l’uif  d’eux  dénonce  la  contravemiou  dans 
i»  les  vingt-quatre  heures  .au  Subftitut  de  notre  Procureur  général  daus’ladiie 
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Monnoie , anqael  cas  il  fera  dcchargc  & aura  le*tiers  de  la  confifcation  & 
de  l’amende  attribue  au  Dénonciateur  pat  nos  Ordonnances. 

X I L 

» Faifons  aulïi  défenfes  aux  Otfévrei  & à tous  Ouvriers  de  fabriquer  au- 
cuns des  ouvrages  prohibes  par  notredite  Déclaration  du  14  Septembre 
1689  , & par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1700,  & de  faire  ni  vendre  au- 
cuns badins  & autres  ouvrages  permis  par  la  meme  Déclaration  & par  ledit 
Edit , qui  excèdent  le  poids  y mentionné  ; le  tout  fur  les  peines  y contenues. 

X II  L 


«•  Seront  tenus  lefdits  Orfèvres  d’avoir  des  Regiftres  en  bonne  forme,  où 
ils  écriront  eux-memes  la  qualité  Sc  la  quantité  des  matières  d’or  & d’ar- 
gent, enfemble  les  noms  fle  la  demeure  de  ceux  i qui  ils  les  vendront,  & 
de  qui  ils  les  auront  achetées;  lefqueis  Regiftres  ils  repréfeiweront  au  Géné- 
ral Provincial  & aux  Juges-Gardes  de  notre  Monnoie  deBofançon  toutesfois 
& quantes  qu’ils  feront  chez  eux  leurs  vilitcs  ; le  tout  à peine  d’amende 
arbitraire. 

X I V. 

•>  Nous  ordonnons  que  lefdits  Orfèvres  feront  pareillement  tenus  d’avoir 
leurs  fourneaux  & forges  dans  leurs  boutiques  & fur  rue  à la  vue  du  Public, 
& à'y  tenir  un  tableau  contenatu  la  valeur  du  marc  tant  d’or  que  d’argent , 
du  titre  auquel  ils  doivent  travailler,  avec  les  diminutions  du  marc;  lequel 
prbe  fera  marqué  fur  le  pied  de  la  fixation  du  prix  du  marc  de  fin , de  l’or 
i X4  karats , '&  de  l’argent  à ta  deniers  de  fin,  ainfi  qu’il  eft  réglé  par  les 
Changes  de  nos  Monnoies. 

XV. 

« Pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  en  être  commis  pat  leldits  Orfèvres 
Sc  par  les  Merciers  trafiquans  en  ouvrages  d’or  & d’argent , en  confondant 
le  prix  des  matières  avec  celui  des  façons  : Voulons  & ordonnons  , confor- 
mément aux  Ordonnances  anciennes  & nouvelles , qu’ils  vendent  Icfdites 
matières  & façons  féparément , & qu’ils  en  donnent  les  bordereaux  fignes 
d’eux , laquelle  diftinAion  fera  pareillement  marquée  fur  leurs  Regiftres  ; 
le  tout  â peine  de  cinq  cent  livres  d’amende  pour  la  premièfe  fois , & d’être 
privés  de  la  Maiirife  en  cas  de  récidive  ; ladite  amende  applicable  ainfi  qu’il 
eft  ci^elTus  mentionné. 

XVI.’ 

n Ordonnons  que  par  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  il  fera  informé  des 
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>>  contraventions  aux  Ortfcnnances  par  prévention  & concurrence  entr’eux  en 
» ce  qui  regarde  les  matières  de  leur  jurifdiéüon  privative  exprimées  par 
..  l’Édit  du  mois  de  Janvier  1551  , & que  le  Général  Provincial  créé  par 
» notre  Édit  du  mois  de  Juin  , enfemble  les  Juges-Gardes  de  notrediie 

..  Monnoic  de  Befançon  , en  cas  qu’ils  foienr  gradués,  & non  autrement, 
» coniioîtront  aullî  par  prévention  6c  concurrence  avec  les  Officiers  des  Bail- 
» liages  du  crime  de  Fauffie-Monnoie  , de  l'altération  des  cfpèces , du  billon- 
» nage,  6c  des  autres  cas  dépendans  de  la  Jurifdidion  cumulative  exprimés 
» par  le  meme  Édit  du  mois  de  Janvier  155t. 

XVII. 

» Voulons,  conformément  audit  Édit  du  mois  de  Janvier  1551  8c  autres 
>1  poftérieurs,  8:  aux  Arrêts  de  notre  Confeil  du  14  Septembre  1697  8c  du 
» 10  Janvier  dernier,  que  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  connoiflent  priva- 
» rivement  aux  Juges  de  Police  8c  J tous  autres  Officiers , de  l’examen  j prefla- 
j>  tion  de  ferment  8c  réception  des  Afpirans  à la  Maltrife  d'Orfévrerie , 8c 
M autres  faifant  fait  de  Monnoie , enfemble  de  la  réception  de  leurs  cautions 
1.  8c  de  leurs  Jurés  ; comme  auffi  de  tous  les  abus  8c  malverfations  qui  pour- 
» roient  être  commifes,  tant  pat  lefdits  Orfèvres  8c  autres  faifant  fait  de 
» Monnoie,  que  par  les  Merciers  8c  autres  travail lans  ou  trafiquans  en  or 
» 8c  en  argent,  même  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auroient  cliez  eux 
» des  fourneaux  prohibés  par  les  Ordonnances  ; qu’à  l’égard  des  Jurés  6c 
».  Gardes  defdits  métiers,* ils  faflTent  leurs  vifites  en  la  manière  accoutumée^, 
n dont  ils  dtelferont  leurs  Procès-verbaux  8c  donneront  leurs  rapports  ; fçavoir, 
» pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre , bonté  8c  alliage  des  matières  des  oir- 
».  vrages  d’or  8c  d’argent , enfemble  pour  tout  ce  qui  regardé  ladite  Jurifdic- 
» tion  privative  des  Officiers  des  Monnoies  devant  lefdits  Officiers  ; 8c  pour 
»>  le  furplus  devant  les  Officiers  de  Police , lefquels  connoîtront  de  la  reddi- 
M tion  des  comptes  defdits  Jurés  8c  Gardes  defdits  Métiers,  des  différends 
« d’entre  les  Maîtres,  leurs  Compagnons,  Apprentifs  ou  Fils  de  Maîtres  tra- 
» vaillans  en  boutique,  ou  en  chambres , de  ce  qui  regarde  leurs  Confrères , 8c 
» généralement  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police  ordinaire.  Ordon- 
>»  nons  qu’au  furplus  l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  <•  Septembre  1695,  qui  a 
>»  réglé  la  compétence  fur  le  fait  des  Monnoies  entre  notre  Cour  de  Parlement 
» de  Befançon.  8c  notre  Clumbre  des  Comptes  de  Dole  , fera  exécuté  félon 
a>  fa  forme  8c  teneur. 

X V I I 1. 

» Si  donnons  en‘ mandement  à nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
» nans  noue  Cour  de  Parlement  à Befançon , & taotre  Clumbre  8c  Cour  des 
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t>  Comptes , Domaine , Aides  & Finances  de  notre  Comté  de  Bourgogne 
» écablie  à Dole , que  ces  préfentes  ils  ayent  à.  faire  lire,  publier  fie  eni  igiftrer , 

•>  &c.  Donne  à Verfailles  au  mois  d’Avril  1705.  » 

Lû , publié  & regiftre  en  l'Audience  de  la  Cour  de  Parlement  à Befançon 
le  14  Mai  170;. 

ORFEVRE,  Artifan  & Marchand,  qui  fabrique,  qui  vend  &:  acheté  toute 
Ibrte  de  vailfelle  & matières  d’or  & d’argent. 

Ce  terme  d’Orfevre  cft  tiré  des  mots  d’or  & févre , ancien  mot  François 
imité  du  latin  auri  fahtr,  comme  qui  diroit  Artifan  en  or. 

On  y ajoute  le  mot  de  Joaillier , de  ce  qu’ils  ont  feuls  le  droit  d’employer 
les  pierres  précieufes  & les  perles  fur  les  ouvrages  d’Orfévrerie  ; on  lit 
dans  un  Edit  du  Roi  Jean , du  mois  d’Août  1555,  plufieurs  articles  qui  pref- 
crivent  dans  un  grand  détail  la  maniéré  dont  les  Orfèvres  de  Paris  doivent  fe  JeanenAo» 
comporter  dans  le  travail  & l’emploi  de  la  pierrerie,  pour  éviter  les  fraudes 
qui  pouvoient  fe  gliffer  dans  le  Commerce  de  ces  Marchandifes  qu’ils  faifoient 
concurremment  avec  les  Marchands  Merciers. 

Ce  nom  d Orfcvres-Joailhers  leur  a etc  confirmé  dans  prefque  toutes  les 
Ordonnances  & Rcglemens , tant  anciens  que  nouveaux. 

Dans  l’Edit  de  François  I.  donné  à Fontainebleau  en  Septembre  i Ç4j  , il 
eft  dit.  Article  X.  ..  Permettons  auxdits  Orfèvres  & Joailliers  pouvoir  befo- 
•>  gneràtous  titres  au-deffus  do  ai  karats  j ..  ce  qui  ne  peut  convenir  aux  Mar- 
chands Merciers , auxquels  il  n’a  jamais  été  permis  de  travailler  d’Orfevrerie. 

Henri  II.  dans  l'Edir  donné  à Fontaineble.ru  en  Mars  1554,  Article  X.  leur 
donne  le  même  titre.  « Lefdits  Orfèvres  & Joailliers  feront  refjKinfables  en 
n leurs  noms  de  tous  les  ouvrages  qu’ils  vendronr,  &c. 

Dans  le  Réglement  du  30  Décembre  1675,  ils  font  appelles  Maîtres  ic 
Marchands  Orfèvres-Joailliers , &:c. 

Charles  VI.  par  Lettres-Patentes  de  l’an  1407,  les  qu.ilifia  dOifévres-Ch.rii- 
geurs;  ils  ont  joui  de  ce  titre  jufqu’au  régné  de  Charles  Vlll. 

Les  Orfèvres  formenr  le  fixiéme  Corps  des  Marchands  de  Paris , qui  de  leur 
nom,  fe  nomme  corps  de  l’Orfèvrerie. 

Dès  le  tems  de  Philippe-le-Bel , & fous  les  règnes  fuivans,  les  Orfèvres 
de  Paris  étoient  fournis  à l’autorité  des  Officiers  prépofès  pour  avoir  la  con- 
noiffànce  & la  jutifdièfion  des  Monnoies.  Ces  Rois  ayant  interdit  la  liberté 
d affiner  les  matières , & celle  de  fabriquer  pendant  certains  tems  des  ouvrages 
d or  & d’argent  au-delfus  d’un  poids  limité , fans  en  avoir  préalablement  ob- 
tenu des  penniffions  expreffes,  voulurent  que  Jes  Orfèvres  s’adrelTafTent  à ceç 
Officiers  pour  les  obtenir  ; tels  ont  été  les  premiers  dégrés  d’infpeéHon  & de 
jurifdiélion  fur  l’état  d’Orfévrerie  à Paris  de  la  part  des  Officiers  des  Mon- 
iioies } dans  ces  tems  ou  n’ayant  point  encore  de  liège  qui  leur  fut  propre  5c 
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piniculier , ils  ctoicnt  unis , ainfi  que  les  Trcforiers  des  Finances,  aux  MagiftraB 
de  la  Chambre  des  Comptes,  avec  lefqucls  ils  ne  formuieru  tous  qu’un  même 
corps. 

Lorfqu’en  i j 5 8, ces  Officiers  qui  ctoient  connus  fous  le  titre  de  Généraux-Maî- 
tres des  Monnoies  du  Roi,  commencèrent  à former  une  Chambre  particulière  qui 
fut  appellceJa  Chambre  des  Monnoies,  les  Rois  commencèrent  auffi  à leur  attri- 
buer la  connoilfance  des  points  plus  imponans  dans  la  police  de  l’Orfèvrerie  , 

& fpiécialement  de  ceux  qui  ont  rapport  à l’emploi  des  matières  d’or  Sc  d’argent, 
à caufe  de  l’étroite  relation  de  ce  fait  .d  celui  des  Monnoies  ; c’eft  pourquoi  ce 
corps  & tous  les  Orfèvres  du  Royaume  ont  été  dès  leur  première  inftitution 
julficiablcs  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies , lefquels  ont  toujours  connu 
5c  jugé  privativement  6c  fouverainement  des  ouvrages  d’Orfévrerie,  marques 
& poinçons , chefs-d’œuvres , ferment  tant  des  Maîtres  que  des  Gardes , & 
gcnctalement  de  tout  le  fait  dudit  métier  d’Orfévrerie , circonftances  & dé- 
pendances ; & ce  tant  avant  que  depuis  l’éreélion  de  la  Chambre  des  Monnoies 
en  Cour  Souveraine.  Ce  qui  fe  juhifîe  par  les  plus  anciennes  Ordoniunces  fur 
le  fait  de  rOrfevrerie,  notamment  par  celle  de  Philippe  - le  - Bel , domtécà  - 
Pontoife  au  mois  de  Juin  1313,  Article  X. 

Pat  deux  Otdomiances  de  Cliarles-le-Bel , données  à Paris  les  5 Mai  6c  1 5 
Odobre  1317  , pat  lefquelles  il  eft  tTcs-cxpreirémcnt  » défendu  auxdits  Or- 
,)  fevres  de  faire  aucune  groffe  vailfellemeiKe  d’argent  fe  n’eft  d’un  marc  ou 
« au-delfous,  lice  n’étoit  par  petmiffion  cxptelTe  qu’ils  devoient  obtenir  du 
«•  Roi  ou  de  fes  Généraux  Maîtres  des  Mormoies,  à moins  que  ce  fulTent  ca- 
f>  lices  ou  étuis  6c  vailfeaux  à fauduaircs , fur  les  memes  peines , Scc.  ■> 

Cette  jurifdidion  defdits  Géneaux  fur  les  Orfèvres  a été  fouvent  confirmée 
Acpiiis  l’inllitution  de  ladite  Chaitibre  ; ce  qui  fe  voit  dans  les  Anicles  IV.  6c 
XXXIIl.  de  rOrdonn.ance  de  Charles  V.  fut  le  fait  6c  réglement  de  l’Orfèvrerie 
de  l’année  ! 378  , qui  portent  que  n lefdits  Orfèvres  ne  pourraient  tenir,  ne 
M lever  forge , ne  ouvrer  en  chambre  fecrette  , s’ils  ne  s’appeioient  approuvés 
» devant  les  Maîtres  du  métier , n’étoient  tenus  fuffifans  de  leur  forge , d’avoir 
•1  poinçon  6c  concre-feing , & autrement  non , & s’ils  n’étoient  très-bien  ref- 
M féans,  6c  ne  devoient  avoir  poinçon  qu’auparavant  ils  n’euflénr  baillé  pleiges  de 
» 10  marcs  d’argent  auxdits  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  qui  devoient 
x>  prendre  les  meilleures  pleiges  que  bonnement  en  pouvoiem  avok  » 

Par  l’Article  XXXllI.  de  ladite  Ordomiance , cette  jutifdidion  leur  étoit  at- 
rtibuée  privativemcni  à tous  autres  Juges,  » Sc  auffi  nous  ordonnons  (Article 
•>  XXXllI.)  que  les  Géncraux»Maîtres  des  Monnoies,  en  ce  connoilfant,  ré- 
» giftreront  lefdites  oeuvres  en  quelconques  lieux  qne  à Paris  trouver  les  pour- 
<•  ront,  ordonnées  à vendre, fans  en  parler  auxdirs  élus,  ne  les  appelletfeilne 
» pLùt  auxdits  Généraux  «. 
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Cette  même  furlftlidtion  privative  fut  encore  attribuée  Sc  confirmée  aux 
Généraux  des  Monnoies  de  la  Chambre  fur  les  Orfèvres , tant  de  la  Ville  & 
Cité  de  Paris,  que  des  autres  Villes  du  Royaume,  par  deux  Ordonnances  de 
Charles  VI.  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie,  l’une  du  mois  de  Mars  1^78  , l’autre 
du  mois  de  Juillet  i J79  , par  lefquclles  il  fournit  emiétemenr  les  mêmes  Or- 
fèvres de  tout  fon  Royaume  J la  jurifiliâion , connoilTance  Sc  réglement*  des. 
Généraux  Maîtres  de  fes  Monnoies,  pour  connoître  par  eux  privativement  à 
tous  autres  Juges  du  fait  dudit  métier , circonRances  & dépendances,  ainfà 
qu’il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Ordonnances. 

L’Edit  du  mois  de  Janvier  15  51  , qui  érige  la  Chambre  des  Monnoies  err 
Cour  Souveraine , loi  a donné  la  même  jurifdiâion  ; il  ordonne  que  cette  Cour 
•>  conncntra  privativement  de  toutes  les  fautes,  malverfations  & abus  qui  fe- 
u commettront  par  les  Orfèvres , en  ce  qui  concerne  leur  charges , état  Bc  me- 
» rier , vifitations  & rapports , &c.  » 

Ceux  des  mois  de  Mats  1554,  Sc  Août  i 5 j 5 , portent  que  l’établifTemenc: 
» des  Orfèvres  Sc  de  leurs  Jurés  appartient  à la  Cour  & à fes  Officiers  fubal- 
» ternes , en  tel  nombre  & en  tel  lieu  qu’il  feroit  jugé  à propos  par  ladite- 
» Cour.  » 

Ces  difpofitions  ont  été  exprelTément  confirmées  par  les  Edits  des  mois  de 
Septembre  1570,  1579,  Juin  itTjp,  par  la  Déclaration  du  joDécembre  lôjt»,. 
portant  » que  le  nombre  des  Orfèvres  fêta  réduit  Sc  limité  en  chacime  Viller 
» où  il  y a Q)rps  d’Orfévres  établis } à l’effet  de  quoi  défenfes  leur  feroient 
» faites  de  plus  prendre  aucuns  apprentifs  que  premièrement  ils  n’en  eufient. 
» obtenu  lapenniilion  à Paris  de  la  Cour  des  Monnoies,  Sc  dans  les  autres, 
n Villes  des  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  leur  tellbtt,  jufqu’à  ce  que  lat 
» rédaclion  qui  en  feroit  faite  pat  la  Cour  des  Monnoies  fût  entièrement  exé- 
» cutéc  , ou  qu’autrement  par  Sa  Majellc  en  eût  été  ordonné 

Les  Edits  de  iâj8  & 1^40  portent  les  memes  difpofitions , & veulent  que 
la  Cour  des  Monnoies  Sc  fes  Officiers  fubalterncs,  connoiffent  des  fautes  & 
malverfations  des  Orfèvres , foit  qu’ils  foient  Maîtres , Compagnons  ou  Ap— 
prentifs,  travaillans  en  boutiques  on  en  chambres,  ou  ès  lieux  prétendus  pri- 
vilégiés , Sc  généralement  de  tout  ce  qui  dépend  dudit  Art  Sc  Métier , vifitevr 
& rapports  que  les  Jurés  feront  tenus  de  faire  par-devant  Icfdits  Officiers , de- 
vant lefquels  ils  font  tenus  de  prêter  ferment  Sc  tK>n  ailleurs. 

L Edit  du  mois  de  Mars  1645  confirme  la  difpofition  de  tous  lefdits  Edits* 
Sc  Déclarations  fufdatés , & •>  ordonne  en  outre  que  Icfdits  Officiers  ries  Mon- 
>•  noies  connoîtront  farts  aucune  reftricEon  ni  limitation  des  Réglemens , abus,, 
» délits  Sc  malverfations  des  Orfèvres-Joailliers  ;,enfemblc  des  conteftarions. 
»»  qui  furviendront  en  procédant  par  les  Orfèvres -à  l’éleéliondes  Maîtres,  Jn-- 
».rés  fie. Gardes  de  rOifévrerie,,  à laquelle  iis  procéderonc en  la  maniéré  ào.- 
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» coutumce  ; des  vifiutions  Sc  rapports , jurandes , apprcntilTiges  Sc  tnaictires , 
» & autres  affaires  concernant  leur  Art  Sc  Métier  ». 

Toutes  les  fois  que  les  Parleniens  & les  autres  Tribunaux  ont  voulu  troubler 
les  Officiers  des  Monnoics  dans  leurs  fonélions , la  Cour  des  Moiinoies  & fes 
Officiers  ont  toujours  été  maintenus  & confirmés  dans  leurs  droits , contenus 
dansles  Ordonnances  rapportées  ci-deffus.  Ainlî  par  Arrêt  du  Confeil  du  19 
Août  i<>5 1 , contradictoire  avec  les  Officiers  du  Préfidial  de  Lyon , les  Trc- 
foriers  de  France  & les  Prévôts  des  Marchands  & Echevins  de  ladite  Ville, 
» le  Roi , fans  avoir  égard  aux  Ihrocédures  faites  par  les  Officiers  du  Préfidial  de 
» Lyon  , que  Sa  Majefté  a caffées  & annulléescomme  attentat  .aordoniié  que  le 
» Commilfiire  de  la  Coût  des  Monnoies  connoitroit  privativement  à tous 
M autres  Juges,  des  Orfèvres  & autres  Jufticiables  y dénommés,  en  ce  qui  con- 
» cerne  leur  Charge , Art  & Métier , &c.  •>  • 

Par  Arrêt  do  Confeil  contradidoircment  rendu  le  6 Septembre  KJ75 , » le 
« Roi , fans  s'arrêter  aux  Sentences  du  Bailli  de  Caen , ni  aux  Arrêts  du  Parle- 
i>  ment  de  Rouen,  des  5 Mai  Sc  irî  Juin  i()74,  a renvoyé  le  nommé  Sarrazin 
» en  la  Cour  des  M onnoies  pour  être  procéilé  à fa  réception , après  avoir  fait 
» chef-d’auvre  en  la  maniéré  accoutumée  ». 

Par  autre  Arrêi  du  Confeil  contradidoire  avec  les  Maire , Capitouls  & 
Orfèvres  de  Louloufe,  & le  Parlement  de  ladite  Ville,  du  44  Septembre 
i()97  , » le  Roi,  fans  avoir  égard  à l’Ordonnance  des  Capitouls  du  10  Mars 
» 1690  ,&  il’Arrêt  dudit  Parlement  du  10  Janvier  16^6,  a ordonne  que  les 
>1  Arrêts  du  Confeil  des  i , Février  1690,  17  Janvier  & 11  Scpteij^re  16^6, 
U feront  exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur  5 fait  défenfes , tant  audit  Parle- 
» ment , qu'aux  Maires,  C.apitouls  Sc  Confuls  des  Villes  de  la  Province  de 
I»  Languedoc , de  prendre  connoiffance  des  matières  dépendantes  de  la  Jurif- 
» diâion  de  la  Cour  des  Monnoies  Sc  des  Officiers  de  fon  relTorc , mention- 
» nées  en  l’Edit  de  1551,3  peine  de  nullité  , &c.  » 

Par  autre  Arrêt  contradiéfjire  du  Confeil  du  <S  Août  1680,  le  Roi  a or- 
doiuié  que  les  Arrêts  ôf  Réglemens  du  Confeil  du  15  Septembre  i<S)6,det 
mois  de  Décembre  16,8 , Mars  KS45 , 19  Août  1^51, 4 Mai  1655,  ^ 
très  concernant  la  JurifdiéUon  de  la  Cour  des  Monnoies  fut  les  Orfèvres,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  & teneur , Sic. 

Arrêts  du  Confeil  des  18  Oélobre  1701  Sc  10  Janvier  170,, qui  ordonnent 
que  les  Juges  des  Monnoies  connoîtront  privativement  aux  Lieutenans  Géné- 
raux de  Police  & tous  autres  Officiers , de  tout  ce  qui  concerne  l’Orfévrerio 
Sc  le  fait  des  Monnoies. 

Déclaration  du  premier  Février  1710,  confirmative  de  la  Jurifdiétion  de  I9 
Cour  des  Monnoies  fut  les  Orfèvres. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  10  Mars  17,^,  coiuradiéloire  avec  le  Parlement  d« 

Dijon  , 
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Dijon  , en  confirmant  des  Statuts  donnés  par  la  Gaurdes  Monnoles  am  Orfèvres 
de  la  Ville  de  Dijon , maintient  la  Cour  des  Monnoies  & les  Juges  y reffbr- 
tilTans  , dans  le  droit  de  recevoir  les  Orfèvres  Sc  leur  donner  chef  d’œuvre , 
cafle  les  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  qui  les  y avoient  troublés , ordonne 
l’execution  des  EJits , Arrêts  & Réglemens , &c. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  3 1 Juillet  ijfd , contradiéloire  avec  le  Par- 
lement d’Aix,  .>  le  Roi,  fans  s’arrêter  à l’Arrêt  dudit  Parlement  du  10  Dé- 
II  cembre  1755  , que  Sa  Majeflc  a calfc  & annullé  , renvoyé  pardevaiit  les 
»>  Officiers  de  la  Monnoie  en  Provence  , les  conteflations  élevées  au  fujet  de 
» l’cleélion  d’un  Juré  des  Orfèvres  de  Matfeille,  & ordonne  l'exécution  des 
•»  Arrêts,  Edits,  Réglemens,  &c.  •> 

Autre  Arrêt  contradiéboire  du  Confeil  du  19  Mars  1737 , par  lequel  le  Roi, 
■fans  s’arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  des  15  Juin  & 9 Juillet  1735, 
■que  Sa  Majcfté  a cafics  & anmillés , ordonne  que  les  Statuts  des  Orfèvres  de 
Dijon  , homologués  en  la  Cour  des  Monnoies  , & confirmés  par  Arrêt  du 
Confeil  du  18  Mars  1730,  feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur,  5cc. 

Autre  Arrêt  du  Confeil,  contradidoirement  rendu  le  6 Mai  1739  entre  le 
-l'atlement  de  Rouen  & la  Cour  des  Monnoies  a » Le  Roi , fans  s’arrêter  à 

■ l’Arrêt  dudit  Parlement  du  11  Avril  1734,  que  Sa  Majefté  a callc  A:  an- 

■ -nullé , ordonne  que  cehii  de  la  Cour  des  Monnoies  du  5 Décembre  1733, 
•»  & les  Sentences  rendues  par  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Rouen  les  1 
» Juin  1731  , 10  Décembre  175a,  10  Février  &:  13  Oélobre  1733,  feront 

exécutes  félon  leur  forme  3e  teneur;  en  conféquence  , que  fur  les  contefta- 
» tiens  les  Parties  procéderont  pardevant  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  de 
••  Rouen,  Sec.» 

Les  obligations,  devoirs,  Fonélions  , privilèges  & prérogatives  du  Corps 
.de -l’Orfèvrerie  font  rapportés  ci-après  dans  le  plus  grand  détail  ; le  tout  extrait 
des  Edits,  Ordonnances,  Déclarations,  Lettres-Patentes , Arrêts  & Réglemens, 
tant  du  Confeil  que  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Pour  éviter  la  confufion , nous  fuivrons  l’ordre  obfervé  dans  le  Recueil  des 
Statuts  & Privilc{;es  du  Corps  des  Marchands  Orfèvres-Joailliers  de  Ladite  Ville 
de  Paris , raffcmblés  par  Pierre  le  Roi , ancien  Garde  de  l’Orfévrcrie-Joaillerie 
de  Paris,  Sc  imprimés  en  cette  Ville  en  1734 , & partagerons  cet  Article  en 
quinze  Titres , chacun  divifé  en  plufieurs  Articles , dont  le  premier  traitera, 

I.  Du  Corps  en  général , Sc  de  fes  principaux  Privilèges. 

II.  Des  Apprenrifs. 

III.  Des  Compagnons. 

IV.  Des  Afpiransà  la  Maîtrife. 

V.  De  la  réception  des  Afpirans,  Sce. 

VI.  Des  devoirs  des  Majues  Orfèvres  dans  laprofcfTicn  de  leur  Art, 
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VII.  Des  Devoirs  d^elUlts  Maîtres  dans  l’exercice  de  leur  Commerce. 

VIII.  Du  Privilège  Sc  des  Devoirs  des  Veuves  defdiis  Maîtres. 

D(.  De  l’èleèiion  des  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie. 

X.  Du  Serment  des  Maîtres  & Gardes  à bCoiir  des  Monnoies,  &de  eequ^ 
concerne  les  Poinçons  de  connreimrque^ 

XI.  Des  elfais  & de  la  contremarciue  des  ouvrages  d’or  Sc  d’aigem  par  les 
Gardes  dans  la  Maifon  commune. 

XII.  De  la  Vilite  Sc  Infpedion  defdics. Maîtres  Orfëvres. 

XIU.  Des  Aides  i Gardes  Sc  de  leurs  /onèbions  & devoirs. 

XIV.  Des  Rapports  faits  en  Julfke  par  les  Maîaes  Sc  Cardes  de  i’-Or^ 
fevrer». 

XV.  Du  Compte  annuel  des  Gardes  fottanc  de  chatge. 

On  traite  aulTî  dans  ces  Articles  de  ce  qui  regarde  les  OrCvres  & Apprenriifr 
des  Galeries  du  Louvre,  des  Gobelins  , de  la  Trinité,  & des  obligations' 
auxquelles  font  alfujertis  les  Orfèvres  des  Provinces le  tout  eoaf<xsnéatent- 
aux  Ordonnances , Arrêts  & Règlemens. 

TITRE  premier;. 

Corps  des  Maures  Orfèvres  tn  général^.  Cl  de  fes princlpauss: 
Privilèges.. 

Articli  PnSKISK». 


L’Ar^  & Commerce  ou  état  d’Orfèvrerie- Joaillerie  à Paris  , eft  Juré  en  cet» 
Ville , Sc  en  coiifèquence  il  ne  peut  y être  exercé  que  par  des  Maîtres  Sc  Mar*^ 
chands  ayant  ferment  en  Judice  d cet  effet,  & formant  enfemble  un  Corps  de; 
Communauté  police , Sc  fuccellivcment  adminidré  par  des  Chefs  élus  d'cfure 
eux  fous  le  titre  de  Maîtres  Sc  Gardes,  Sc  fous  l’ÎDfpeédion  Sc  la  jiitifdiébaa' 
des  M.tgidrats  d ce  prépofés. 

L’éreéHon  de  laprofellion  d’Orfévre  en  Corps  policé  ou  état  Juté  dansParir 
ed  fi  ancienne , que  le  titre  prim(.>tdial,en  vertu  duquel  ce  privilège  a pû  être 
concédé , ne  fe  trouve  plus.  Les  plus  anciens  qui  fe  foicni  confervés  fuppofens 
cette  éreérion  comme  déjà  faite  Sc  comme  fubfîdante  d'ancienneté.  Tels  fonC 
certains  Articles  écrits  fous  le  régné  de  S.  Louis,  vers  l’an  laôo,  par  Ëftienne 
Boileau  , Prévôt  de  Paris , lorfque  ce  Magidrat  travailloit  d éxablir  un  meilleur 
ordre  dans  la  Police  des  Arts  Sc  du  Commerce  de  cette  Ville.  Il  les  rédigea  en> 
/ôrme  de  Stamts  drclfcs  fut  les  ufages  qui  fe  pratiquoient  alors  Sc  de  tems, 
immémorial  chez  les  Orfèvres  p.it  une  tradition  confervée  jufqu’d  ce  rems,, 
mais  qui  n’en  étoientpat  moins  avoués  de  l’autorité  publique , comme  l’étoient. 
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«lors  la  Coutume  de  Paris  & les  autres  Coutumes  locales  qui  ne  furent  écrites 
que  long-tems  après  5 or  ces  articles  ainfi  rédiges  font  voir  par  les  uf.  ges  ou 
anciennes  Coinumes , qu'ils  tranfmettent , que  les  Ortévres  de  Paris  formoient 
pour  lors  & d'ancienneté  un  Corps  policé  , jouilTant  même  d’exemptions  alfez 
diftinguées;  que  ce  Corps  avou  fon  adminiftration  formée;  qu’il  filloit  y être 
reçu , fe  conformer  à fes  Coutumes  , Sc  faite  ferment  de  les  garder , pour 
pouvoir  licitement  exercer  l'état  d'Orfévreric  à Paris , comme  il  paroît  par  les 
Statuts  rédigés  en  1160  fur  les  anciennes  Coutumes  non  écrites  du  Cotps  de 
l’Orfèvrerie,  Art.  I.:  » 11  eft  à Paris  Orfèvre  qui  veult,  & qui  faire  le  fçait, 

»>  pour  qu’il  euvre  aux  Uz  & aux  Couflumes  du  métier  qui  tiex  font.  « Ces  an- 
ciennes Coutumes  confervées  & auxquelles  il  falloir  fe  conformer  pour  être 
Orfèvre  à Paris,  font  enfuite  détaillées,  & contiennent  les  diverfes  difpof  rions 
de  la  police  du  Corps  fur  l’apprenrifTage , le  titre  des  matières  d’or  & d’argent , 
le  travail,  leapmmeice,  &c. 

Le  Privilège  de  Corps  8c  Communauté , qui  eft  le  fondement  de  tous  ceux 
•dont  les  Orfèvres  jouilTent , leur  a été  folemnellement  ronfirmé  fous  prefque 
tous  les  régnés  depuis  S.  Louis , par  la  même  autorité  qui  feule  avoir  pù  l’é- 
tablir originairement.  Dès  le  tems  de  S.  Louis,  ce  Corps  étoit  dotié  d une  pré- 
rogative qu’on  a toujours  regardée  comme  très -diftinguée  ; c’eft  le  droit 
-d’avoir  un  Sceau  propre  dans  la  Maifon  commune  du  Corps  pour  conftater  les 
•téfultats  de  fes  AlTâinblées , & les  autres  aéfes  de  fon  adminiftration , tels  ^tte 
les  prefentadons  des  Alpirans  au  ferment  de  Maître,  les  rapports  des  contra- 
ventions en  Juftice , 1a  clôture  du  compte  annuel  du  maniemeiu  des  deniers 
cCoinmunSj  &c. 

IL 

La  fabrication  Se  le  traRc  des  ouvrages  Se  matières  d’or  8c  d’argent  font  l’objet 
>de  l’Art  Se  du  Commerce  des  Maîtres  Se  Marchands  formant  le  Corps  Se  exer- 
^^ant  l’état  d’Otfévretie-Joaillerie  à Paris , avec  l'emploi  Se  le  négoce  des  dia- 
•jnans , des  perles  Se  de  toutes  fortes  de  pieaes  fines  Se  précieufes , fous  le  titre 
■ d’O  rfé  vres-Jo.tilliers. 

De  l’union  conftame  de  ces  deux  objets  de  l’état  des  Orfèvres  vient  le  dou- 
1>le  nom  qui  leur  eft  donné  dans  les  anciennes  Ordonnances  Se  dans  les  nouveaux 
Réglemens;  ib  y font  fouvent  appellés  Orfèvres- Joailliers,  Se  Orfèvres  S( 
Joailliers. 

Edit  de  François  1.  du  mois  de  Septembre  1543  , Art.  X.  Pieoves. 

» Permenons  auxdits  Orfèvres  Se  Joailliers  pouvoir  befongner  i tous  titres 
n au-deftus  de  1 a karats , Sec.  » 

Edit  de  Henri  1 1 en  Mars  1554,  An.  X : » Lefdits  Orfèvres- Joailliers  fe- 
» ront  refponfables  en  leurs  noms  de  tous  les  ouvrages  qu’ils  vendront,  Scc. 

Yyij 
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Réglement  général  fut  le  fait  de  l’Orfèvrerie  du  30  Décembre  1^79,  dant- 
lequel  le  titre  de  Maîtres  Sc  Marchands  Orfèvres-Joailliers  eft  donné  aux  Or-, 
févres  de  la  Ville  de  Paris  par  une  fuite  & félon  l’efprit  des  anciennes  Ot-- 
doanancçs. 

I I I. 

* 


Poinçon  y 3 tl^ns  le  Bureau  de  la  Maifon  commune  du  Corps , un  Poinçon  com- 
tonunun. , niun,  appellé  de  contremarque,  ou  Poinçon  de  Paris , dont  le  dépôt  eft  confié." 

aux  feuls  Gardes  en  charge  ; duquel  Poinçon  ils  marquent  tous  les  ouvrages, 
d’or  & d’argent  qui  fe  fabriquent  à Paris , afin  de  conllater  par  fon  empreinte  ; 
la  bonté  du  titre  de  leurs  matières. 

Julques  vers  la  fin  du  i j'  ficelé,  le  Public n’avoit point  encore  eu  d’autre.- 
garant  de  la  fidélité  du  titre  ou  degré  de  bonté  intérieure  de  l’or  & de  l’argent 
employés  aux  ouvrages  d’Orfévrerie  , que  celle  qu’apportoient  les  Orfèvres  à, 
fe  conformer  à la  loi  qui  leur  étoit  pteferite  à cet  égard;, mais  alors,  c’eft-à- 
dire  en  1x75,  Philippe-le-Hardi  ayant  ordonné  que  ce  titre  feroit  déformais 
plus  fin  qu’il  n’avoit  été  par  le  palfé , preferivit  en  même-tems  un  moyen  ■ 
efficace  pour  le  faire  oSferver;  ce  fit  d’ordonner  que  chaque  Ville  où  il  fe.' 
ttouveruit  des  Orfèvres  formant  Corps  de  Communauté,  auroit  fon  feing^- 
propre  ou  Poinçon  commun  pour  marquer  les  ouvrages  de  chacun  d’eux  ; ce. 
qui  fuppofe  l’effai  préaLrblement  fait  des  matières;  le  Roi  voulut  que  tous  fe.- 
foiNnilfcnt  à cene  loi  comme  à celle  du  titre,  fur  peine  de  confifeation  des. 
ouvrages  fur  ceux  qui  négligcroient  de  les  faire  ainfi  marquer  : Sc  pour, 
prévenir  tout  prétexte  d’imputer  aux  Orfèvres  d’une  Ville  les  fautes  qui  pouFt 
loient  fe  commettre  contre  la  loi  du  titre  par  ceux  d’une  autre  Ville , ce  Prince  .- 
voulut  que  le  feing  ou  Poinçon  commun  d’une  Ville  ne  pût  être  fait  de  ma- 
nière qu’il  relTemblât  à celu;  d'une  autre.  Ville.  Tels  font  les  termes  delà  loi,, 
ainfi  qu’il  fuit  : . 

Ordonnance  de  Philippe-le-Hardi  du  mois  de  Décembre  1175  , Art.  IVt.: 


Ordonnan- 
ça des  Roit 
de  la  ('Ra- 
ce , Tom,  I, 
P»g;*«4- 


» Volumus  quod  in  omnibus  yiltis , uhi  argtntarU  optrabuntur  dt  atgtnto  , quoi,  ' 
Il  operentur  de  argento  aÿinato , &c.  Et  quod  quxlibet  villa  habtat  fignum  fuum. 
yt  proprium  (pro  fignandis  optribus  qute  operabuntur)  & quod  nullus  faciat.' 
il  Jignum  a.'ierius  : & quicumque  contra  hoc  fccerit , amitttt  argentum.  » . 

Ces  difpoficions  furent  réitérées  j 8 ans  après  par  Philippe-le-Bel , fou»  ; 
de  plus  grandes  .peines  & avec  de  nouvelles  précautions  , comme  ill 
fuit  : 


Ordonnance  génér.ile  de  Philippe-Ie-Bel  du  mois  de  Juin  1 3 1 j , Art.  X ! . 
« Voulons  & ordonnons  qu’en  chacune  Ville  où  il  y aura  Orfèvre,  ait  uni 


« feing  propre  pour  feingnet  les  ouvrages  qui  y feront  faits , & fera  gardé  pat 
» . deux  Pruihommes  eftablis  & efleus  i ce  faire  ; Sc  que  un  feing  ne  lefTemble  - 
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» i l'autre.  Et  qui  fera  ttouvé  faifant  le  conttaire , il  petdra  l'argent , Sc  fera 
» puni  de  corps  Sc  d’avoir.  » 

r V. 

Le  norribre  des  Maîtres  & Marchands  compofant  le  Corps  de  l'Orfèvrerie-  Nombre 
Joaillerie  en  la  Ville  de  Paris  eft  limité  & fixé  à trois  cents  ; Sc  lorfque  les  “JesOrfevres 
places  viennent  à vaquer  dans  ce  nombre , elles  ne  peuvent  être  remplies  que 
pr  des  Fils  de  Maîtres  inftruits  Sc  capables , & par  des  Apprentifs  qui  ont 
légitimement  fait  leur  apprehiilfage.  Edit  d’Henri  II  en  Mars  1554. 

Edit  d’Henri  III  en  15  86.  »Réduifons  Sc  limitons  le  nombre  des  Maîtres  FeeuveW- 
» Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris  pour  jr  avoir  boutiques  à trois  cents ..... 

» pour  auquel  nombre  entrer , vacation  occurrente  , feront  préfentés  les  fils 
» de  Maîtres , pourvu  qu’ils  foient  capables  & de  la  qualité  requife  par  les 
» Ordonnances.  » 

Reglement  général  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  du  }o  Décembre  r<>79.  An.  I r 
»»  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil , a ordonné  & ordonne  , conformément  à l’Ar— 

» ticle  III  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  1554,  que  le  nombre  des  Maîtres  Or-- 
» févres  de  Paris  demeurera  pour  l’avenir  fixé  Sc  réduit  à trois  cents,  &c.  >» 

Et  afin  que  le  nombre  de  trois  cents  ne  puilTe  être  excédé,  il  eft  ordonné' 
pt  le  meme  Réglement , Article  VI , ■>  qu’il  fera  fait  à l'avenir  par  chacun* 

» an  par  les  Gardes  en  charge,  une  lifte  générale,  d.ms  laquelle  les  noms,. 
i>  furnoms  Sc  demeures  de  tous  les  Maîtres,  félon  l’ordre  de  leurs  réceprions, 

» feront  inferits  ; comme  aulli  les  noms , furnoms  & demeures  des  veuves' 

» tenant  boutiques  ouvertes  ; & fera  ladite  lifte  renouvellée  par  chacun  an , 

1»  fignée  Sc  certifiée  par  lefdits  Gardes  en  charge  avant  l’éleâion  de  ceux  qui' 

» leur  devront  fuccéder;  dcfquelles  liftes  feront  faits  trois  exemplaires,  dont' 

» l’un  dans  un  tableau  à la  Chambre  commune  defdits  Orfèvres,  Sc  les  deux' 

» afttres  feront  dépofees  aux  Greftes  de  la  Cour  des  Monnoies  &;  de  la  Chambre  ' 
j>  de  Police  w. . 

En- 1747  lesM.iîtres  Sc  Gardés  du  Corps  des  Marchands  Orfèvres  Joailliers 
de  la  Ville  de  Paris,  repréfentèrent  très-humblement  au  Roi , que  par  plufieurs- 
Réglemens  intervenus  fur  le  fait  de  leur  Commerce  Sc  la  Police  de  leur  Corps , 
noumment  par  l’Article  III  de  l’Erlit  du  mois  de  Mars  i 554 , la  Déclaration' 
du  mois  de  Juillet  iiîix,  & l’Atrét  SC  Lettres-Patentes  du  50  Pécembre- 
I (Î79 , portant  Reglement  général  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  Sc  fur  le  commerce 
dés  matières  d’or  Sc  d’argent,  regiftrées  en  Parlement  le  19  Février  ifiSo,  Sc 
à la  Cour  des  Monnoies  le  16  Mars  fuiv.-.nti  il  auroif  été  ordonné  que  le 
nombre  des  Mlîtres  Orfèvres-Joailliers  de  Paris  feroit  Sc  demeureroit  fixé  Sc 
réduit  k trois  cents  , &que  pur  remplir  le  nombre  de  ceux  qui  décéderoienr 
ou  qui  renonceroient  volontairement  à la  Maîtrife  Sc  Commetcc  de  l’Orfea 
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vrerie  par  a£te  en  bonne  fonne , il  feroic  admis  auxditcs  Maitrifes  vacantes  des 
fils  de  Maîtres  inftniits  Sc  capables,  & des"  Apprenrifs  qwi  auroient  légitime- 
ment fait  leur  apprentiflage  en  nombre  égal  5 qu’il  paroît  évidemment  que  ces 
difpofîtions  ne  teadcnt  pas  feulement  à empêcher  que  le  commerce  des  ma- 
tières d’or  Sc  d’argent  ne  foit  confié  à un  trop  grand  nombre  de  perfonnes , à 
caufe  des  abus  qui  en^xMirroieni  réfulter,  mais  que  l’on  a voulu  en  même-tems 
confervet  un  nombre  fûliiiânt  de  Maîtres  Orfèvres  pour  fournir  au  Commerce 
6c  au  Public  tous  les  ouvrages  d’Orfcvrerie  Sc  de  Bijouterie  dont  on  pourroit 
avoir  befoin  ; que  cependant  les  Maîtres  & Gardes  du  Corps  n’étant  autofifés 
à faire  remplir  que  les  places  vacantes  par  mort  ou  par  une  renonciation  vo- 
lontaire à l’état  Sc  commerce  de  l’Orfévretie , il  fe  trouve  toujours  nombre  de 
places  qui,  quoique  remplies  par  rapport  au  Corps,  font  cependant  vuides  SC 
inutiles  au  Commerce  & au  Public,  fe  trouvant  occupées , foit  par  des  Maîtres 
qui  ont  volontairement  renoncé  au  Commerce,  & qui,  par  affcdionpour  le 
Corps , n’ont  point  voulu  renoncer  à leur  qualité , foit  par  d’autres  Maîtres 
que  le  défaut  do  facultés  empêche  d’exercer  leur  profelfion , Sc  qui , dans  l’ef- 
pérance  de  quelque  événement  favorable  , confetvent  cependant  leur  état,, 
quoiqu’à  l’aumône  du  Bureau , foit  enfin  pat  des  M.iîtres  abfens  pour  difie- 
lentes  caufes,  ou  établis  dans  d’autres  Villes  du  Royaume}  que  la  fupériorité 
des  ouvrages  d’Orfévretie  qui  fe  font  à Paris  ayant  fait  Heurit  ce  Commerce 
tant  au -dedans  qu’au- dehors  du  Royaume,  il  paroît  nécelfaite  pour  le  bien 
public  d’entretenir  conllamment  le  nombre  de  trois  cens  Oifévres  travaillant 
6c  faifans  le  commerce,  foit  d’Orfévretie  ou  de  Joaillerie,  & de  pourvoir  pat 
conféquent  au  remplacement  de  ceux  qui  l’ont  abandonné  } ce  qui  feroit  d’aa> 
tant  moins  fufceptible  d’inconvénient,  que  la  plupart  des  Maîtrifes  d’Otfévres 
(umuméraires  Sc  non  fufceptibles  de  remplacement,  font  éteintes  pat  le  décès 
de  ceux  qui  les  avaient  acquifes  ou  pollédées  par  des  perfonnes  très-âgées  &f>en 
en  état  d’agir,  6c  que  dans  le  cas  où  les  abfens  reviendtoient  à Paris  à deffein 
de  s’y  établit , ou  que  quelques  événemens  favorables  remettroient  ceux  quj 
font  réduits  à la  cJiarité  duBureau  euétatde  reprendre  boutique,  onleuraccorr 
deroir  de  préférence  les  premières  places  qui  viendroient  à vaquer}  Icfdits 
Maîtres  Sc  Gardes  auroient  encore  fait  repréfenter  que  l’Article  XIX  du  Ré- 
^ement  ^néral  du  30  Décembre  1679  défend  aux  Orfèvres  qui  ne  tiendront 
plus  boutique  ouverte  , de  fe  fervir  de  leurs  poinçons , Sc  leur  enjoint  de  lei 
rapporter  aux  Gardes , pour  être  par  eux  cachetés  & depofés  en  la  M^ifon 
commune } mais  que  la  plupart  de  ceux  qui  font  dans  l’indigence , pour  fs 
procurer  quelque  léger  fecouts  , prêtent  leurs  poinçons,  moyefpant  une  rétri- 
bution convenue,  à des  Compagnons  Orfèvres  qui,  faute  de  qualité,  ne  peu- 
vent parvenir  à la  Maîtrife  } ceux-ci , exerçant  la  profelfion  comme  compagnons 
du  Proteéfeur , tiennent  leurs  regiftres  en  fon  nom,  de  for;e  que  la  conpayea- 
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nea  ne  peut  être  conftatce  juridiquement,  malgré  les  foins  fc  la  vigilance  des 
Gardes  : les  protections  font  cependant  la  fource  de  preCque  tous  tes  abus  qui 
fe  commettent  dans  le  commerce  de  l’Orfcvrerie , étant  de  notoriété  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  repris , foit  pour  altération  dans  le  titre  des  ma- 
dcrcs,  foit  pour^nploi  de  faux  poinçons,  ou  autres  contraventions  graves ^ 
étoient  des  Protêts  ; que  de  tous  les  moyens  que  les  Gardes  de  l’Orfèvrerie 
ont  mis  en  ufage  pour  arrêter  le  cours  de  l'abus  des  proteâions , celui  de  la 
douceur  leur  a le  mieux  léudî  ; ils  ont  offert  aux  Proteâeurs  les  mêmes  avan- 
tages qn'ils  retiroietit  des  Protégés  , au  moyen  de  quoi  lUNnbre  de  Maîtres 
6c  Veuves  leur  ont  déjà  remis  leurs  poinçons  ; mais  les  revenus  de  la  Maifon 
«ommune  ne  poa«>3nt  fidfire  pour  payer  des  penfions  à ceux  qui  relient  encore , 
ils  fupplièrent  très-humblemeru  SaÀlajcllé  de  les  autorifer,  t°.  de  prefenter  d 
ta  Cour  des  Monnoies  des  fils  de  Maîtres  & des  Apprenttfs  , fuivant  l'ufage 
te  la  dffpofition  des  Réglemens , pour  remplir  les  places  du  nombre  de  trois 
cents  qui  fe  trouveront  occupées  par  desabfens,  ou  des  Maîtres  qui  ne  font 
pas  de  commerce  & d’exercice  de  leur  profelîion.  i“.  De  recevoir  annuelle- 
ment, pendant  l’efpace  de  quinze  années  feulement,  un  Maître  fans  qualité, 
moyennant  la  fomme  de  lix  mille  livres , qui  ne  pourra  erre  employée  à d'au- 
fres  ufages  qu’au  payement  des  pendons  qui  feront  accordées  aux  pauvres 
Maîtres  te  Veuves  du  Corps , qui  en  quittant  le  commerce  remettront  leur*, 
poinçons  i lar  Maifon  commune  j que  ce  Maître  ne  puiffe  être  admis  qu’au 
concours,  & en  juffifiant  d’une  capacité  fupérieure  à ceux  qui  pourroient  fe 
préfenter  avec  lui  te  briguer  la  même  place  j qu’enfin  il  ne  foit  point  réputé 
du  nondsre  des  trois  cents  , & que  fa  place  ne  puiffe  être  remplie  après  fon 
décès.  Sa  Majeft^ayant  égard  auxdites  repréfcniacions , voulant  pourvoir  à ce 
que  le  nombre  des  Orfèvres  fixé  pour  la  Ville  de  Paris  foit  rempli , & ôter 
eux  pannes 'Mlîtcet  qpi  quitteront  l’exercice  de  leur  profelîion  tout  prétexte 
de  retenir  leurs  poinçons  Ce  de  les  confier  en  mains  étrangères , contre  les 
difpodtions  des  Réglemens , Sa  Majellé  a , par  Déclaration  du  a Septembre 
1747 , regiltrée  eu.  la.  Cour  des  Monnoies  le  1 1 Odobre  fuivant , dit  te. 
déclaré  Z 

AxTrciz  Premieh'.- 

» Que  conformément  aux  Réglemens  rendus  fur  le  fait  de  l’Orfévrerié 
» & notamment  à celui  du  jo  Décembre  1679 , ledit  Corps  de  l’Orfévrcrie  à 
» Paris  foit  compofé  de  trois  cents  M.iîtres  travaillans  ou  faifans  le  commerce 
» de  rOrfévrerie-Joaillerie,  â l’effet  de  quoi  les  Maîtres  Gardes  dudirCorps  fc- 
font  autorifés  de  préfenter  i la  Cour  des  Monnoies  des  fils  de  Maîtres  8C 
■ des  Apprentifs à tout  de  rôle,  pour  remplir  les  places  de  ceux  des  crois  cents 
« Maîtres  donc  l’ablénce  fera  conlUcée , ou  qui  auront  remis  leurs  poinçons  » 
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» la  Maif(^  commune , Toit  en  qualité  de  Penfionnaires  du  Bureau,  ou  comme 
>i  ayant  abandonné  le  travail  & le  commerce  de  l'Orfèvrerie  ; & ce  en  don-, 

» nant  par  lefdits  Maîtres  & Gardes  leur  cettilicat  en  la  maniéré  accoutumée.  • 

1 1.  # 

■»>  Voulons  que  dans  le  cas  où  aucuns  des  Maîtres  abfens  reviendroient  3 
Paris  à deflein  d’y  fixer  leur  établiirement , ou  que  quelqu’un  de  ceux  qui 
•>»  auroient  volontairement  abandonné  l’exercice  de  leur  piofellïon , vouluffent 
1)  Sc  fulTent  en  état  delà  reprendre,  fur  1*  déclaration  qui  en  fera  par  eux  faite 
I)  aux  Maîtres  Sc  Gardes  de  l’Orfèvrerie , les  places  qui  pourront  alors  fc  rrouver 
» vaquantes , ou  qui  vaqueront  dans  la  fuite , leur  fuient  accordées  par  pte- 
.»  fcrcncc  à cous  autres  j Sc  s’ils  fe  trouvoient  pluficuis  en  même-tems,  que 
« la  préférence  foit  réglée  par  droit  d’ancienneté  de  réception , fans  qu  iU 
j>  foienc  tenus  de  prêter  un  nouveau  ferment  à la  Cour  des  Monnoics  , ni  de 
tn  payer  aucuns  droits. 

i I 1 

n Permettons  aux  Maîtres  & G.ird>.  s de  préfenter  annuellement  a la  Mas- 
M trife,  pendant  l’efpace  de  quinze  .innces  confécutives , à compter  de  lapre- 
« fente  , un  Maître  fans  qualité,  lequel  fera  reçu  en  payant  par  lui  es  mains 
« du  Garde  comptable,  la  foinme  de  ûx  mille  livres;  il  ne  pourra  cependant 
» être  préfenté  qu’après  avoir  fait  chef  d’œuvre  en  préfence  des  Gardes  en  la 
» maniéré  accomumée;  & au  cas  qu’il  fe  préfente  plufieurs  Afpirans , ils  feront 
» admis  au  concours,  & la  préférence  fera  accordée  d celui  c^m  fera  jugé  le  plus 
» expert  Sc  le  plus  capable  dans  fon  art  par  lefdits  Maîtres  & Gardes , aifiAés 
» de  cinq  anciens , lefquels  feront  tenus  d’en  faire  leur  afiirmacion  en  les  pré- 
u fcncanc  à la  Cour  des  Monnoics. 

I V. 

»Le  Maître  ainfi  reçu  jouira,  de  même  que  fa  veuve  & fes  enfans,  de» 
ai  mêmes  droits , privilèges  & prérogatives  que  les  autres  Marchands  Orfèvres*’ 
H Joailliers,  fans  néanmoins  qu’il  puilTe  être  réputé  du  nombre  des  trois  cents  | 
» Jii  que  f»  place  puilfe  être  remplie  aptes  fa  mort. 

V. 

«Les  fix  mille  livres  qui  proviendront  chaque  année  dcfdites  réceptions," 
U ne  pourront  être  employées , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être , à 
n d’autres  ufages  qu’au  payement  des  penfions  -qui  feront  accordées  aux  pau- 
•>  vres  Maîtres  Sc  V cuves  qui  remettront  leurs  poinçons  à la  Maifon  commune 
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M & qui  excéderont  le  nombre  de  quarante,  à qui  le  Corps  en  a accordé  juf- 
M qu’ici  fur  fes  revenus;  ce  qu’il  continuera  de  faire  dans  la  fuite,  fans  que, 
H fous  prétexte  defdites  fix  mille  livres,  il  puilTe  s’en  difpenfer.  Et  fera  le 
« Garde  comptable  tenu  de  judifer  chaque  année  de  l’emploi  defdits  deniers 
■>  par  un  compte  particulier , afin  que  s’il  relie  partie  de  ladite  fomme  à la  fin 
H de  l’année,  lefdites  fommes  reliantes  foient,  à l’expiration  des  quinze 
» années,  employées  à faite  un  fonds  qui  produife  une  rente  pour  alTiller  les 
» Maîtres  & Veuves  qui  excéderont  le  nombre  de  quarante. 

i>  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
M nans  notre  Cour  des  Monnoies  à Paris , Sec.  Donnée  au  Camp  de  Uamal 
M le  deuxième  jour  de  Septembre  1747.  >» 

RegiAtée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 Oâobre  fuivant. 

V. 

Les  Maîtres  Orfèvres  reçus  en  vertu  d’Artèts  & Lettres  - Patentes  dS- 
ment  regUlrés , ou  qui  parviennent  à la  Maîttife  par  la  voie  des  Privilèges  de 
l'Hôpital  de  la  Trinité  , des  Galeries  du  Louvre.  & de  la  Manufaélure  Royale 
des  Gobelihs , font  cenfés  appartenir  au  Corps  ; mais  ils  font  réputés  furnu- 
méraires  ; ils  n’occupent  point  des  places  dans  les  trois  cens , ils  n’en  lailTcnt 
point  à remplir  après  leur  décès  ; mais  leurs  Veuves  & leurs  Fils  jouilTent  des 
memes  privilèges  & droits  dont  jouilTent  les  Veuves  & Fils  des  aunes  Maîtres 
& Marchands  Orfèvres  fans  aucune  dillinélion. 

Lettres-Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  mois  d’Août  170}  , regilltées 
en  la  Cour  des  Monnoies.  » Permettons  aux  Marchands  Orfèvres  de 
» la  Ville  de  Paris,  de  recevoir  vingt  Maîtres  fans  qualité,  en  faifant  chef- 
» d’œuvre ....  lefqucls  feront  reçus  oune  & par-delTus  le  nombre  de  trois 
» cens  Maîtres , auquel  nombre  nous  avons  fxé  ladite  Communauté  par  none 
>•  Déclaration  en  forme  de  Réglement  général  fait  pour  l’Orfèvrerie  le  30  Dé- 
i>  cembre  iCyp,  à condition  que  quand  kfdits  Maîtres  fumuméraires  mour- 
» tont , ils  ne  pourront  ctte  remplacés , afin  que  le  nombre  piiilTe  être  réduit  i 
n celui  de  trois  cens  M.iîtres;  mais  que  les  enfans  defdirs  Maîtres  pourront 
» parvenir  à la  Maîtrife  tout  de  même  que  les  enfans  des  autres  Maîtres. 

Edit  du  mois  de  Juin  1705  , tegillté  en  la  Cour  des  Monnoies. 
i>  Nous  avons  permis  & permettons  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  Paris, 
» de  préfemer  à la  Cour  des  Monnoies  vingt  afpitans  fans  qualité , jprès  leur 
••  avoir  fait  faire  chef-d’œuvre,  pour  y être  reçus  Maîtres  en  la  maniéré  ot- 
» dinaire  ; à condition  que  lorfqu’ils  décéderont  ou  qu’ils  renonceront  volon- 
» tairement,  il  n’en  fera  point  reçu  d’autres  en  leur  place.  Voulons  néanmoins 
Tome  JI,  Z z 
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» que  leurs  veuves  & enfans  jouilTent  des  mêmes  Privilèges  dont  jouilTent  les 
B veuves  & enfans  des  autres  Orfèvres  n. 

Quant  à ceux  qui  parviennent  i la  Maîtrife  par  la  vole  des  Privilèges  de  la 
Trinité,  des  Galeries  du  Louvre  & de  la  Manufaâure  Royale  desGobelins  , 
ou  par  quelqu’antre  voye  extraordinaire  que  ce  puilTc  être , ils  ont  pareillement 
ètè  toujours  regardés  comme  fumumèraires , & n’ont  jamais  laifle  de  place  il 
remplir  après  leur  décès  ou  abdication.  De-là  vient  que  leurs  noms  ne  s'em- 
ployent  point  dans  la  Lifte  des  trois  cens  Maîtres , mais  feulement  dans  une 
clafte  diftinèfe  & fèparée  des  trois  cens.  Au  pied  de  cette  Lifte  il  y a deux  Or- 
fèvres Privilègiés  fuivant  la  Cour  & Confeils  de  Sa  Majeftè  ; ils  font  à la  no-' 
mination  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  qui  leur  donne  des  ptovilions  \ ils  ont 
droit  de  s'établir  ic  tenir  boutique  ouverte , de  travailler  8c  faire  tous  ou- 
vrages d'Orfcvrerie , foit  à Paris,  foit  dans  toute  autre  Ville  du  Royaume. 
Ce  Privilège  eft  fondé  fur  plufieurs  Edits  8c  Déclarations  des  Rois,  8c  no- 
tamment fur  un  Edit  d'Henri  IV  du  17  Septembre  1606  y qui  en  rappelle  plu- 
fieurs autres  de  Louis  Xll , de  François  I 8c  de  Henri  111.  Le  droit  qu’ils  ont 
de  s'établir,  tant  à Paris  que  dans  les  autres  Villes  du  Royaume,  a été  con- 
firmé par  un  Arrêt  du  Con'feil  du  14  Novembte^i659  , contradiéloircmcnt 
rendu  entre  tes  Maîtres  Orfèvres  de  Paris  Sc  le  Procureur  général  du  Roi  en 
la  Cour  des  Monnoies , en  faveur  de  deux  particuliers  revêtus  alors  de  deux 
Privilèges  d'Orfcvres,  8c  par  Arrêt  duConfeil  du  14  Août  i(>8a.II  yeft  porté 
que  les  Officiers  , Marchands  8c  Artifans  de  la  Gardcrobe  auront  pareils  & 
femblablcs  droits  que  les  Maîtres  des  Communautés  de  Paris. 

V I. 

rataipiion  Les  Marchands  Orfèvres  font  exempts  de  toutes  Maîttifes  créées  pour 

Mai'ufc”  .avènement  à la  Couronne , entrées  8c  mariages  des  Rois , naillânees , 

baptême , mariages  des  Princes , ni  pour  quelqu’autte  fujet  que  ce  puilTè 
être. 

ftcuTcs.  Déclaration  du  ix  Mai  1555,  Article  111... . « Nous  ordonnons  Sc  défen- 
dons  três-expreftement  aux  Généraux  Maîtres  de  nos  Monnoies  8c  Gardes 
>•  dudit  état  d'Orfévrerie,  de  ne  recevoir  aucun  à être  pafte  Maître  par  Lettres 
»>  de  don  de  Nous,  tant  à nos  entrées,  comme  naiifances  de  nos  cnfiins,  ou 

» autrement combien  qu’avons  accoutumé  élire  8c  donner  droit  de  Maî- 

»»  trife  de  chacun  métier , révoqu.ant  dès-à-préfent  les  Lettres  qui  pourrotent 
» en  avoir  été  données , ou  fe  pourroient  donner  ci-apres.  » 

Lettres  - Patentes  do  Henri  111 , en  forme  de  Déclaration , du  1 9 Oélobre 
1584. 

Autres  Leures- Patentes  du  1 5 Oélobre  13  97  , regiftrées  en  Parlement  8c  en 
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la  Cour  des  Monnoies  les  13  & 1 5 Novembre  fuivant  : » Avons  dit  & dé- 
<•  daté , difons  Sc  diidaroiis  qu’en  nos  Edits  des  mois  de  Décembre  i ; ti  1 &; 
1»  Avril  dernier , n’avons  entendu  & n’entendons  que  ledit  état  d'Otfévre  y 
» foit  aucunement  compris;  ains  les  en  avons  , en  tant  que  de  befoin  feroit, 
« exceptes  fld  réfervés , exceptons  & réftrvons  par  ces  préfentes,  fans  qu’ils  y 
>1  puiflentetre  compris  en  aucune  forte  & maniéré  que  ce  foit,  foit  en  vertu 
U d’iceux  Edits , ou  autres  qui  pourroient  être  faits  ci-après  ; Si  où  aucunes 
» Lettres  de  provUions  & Déclarations  en  auroient  été  ou  feroient  ci-après  ex-> 
» pédiées  au  contraire.  Nous  les  avons  dès-à-préfent  calTécs,  révoquées 
» annullées , calTons , révoquons  & annulions  par  ces  préfentes  ; & en  outre 
■1  avons  fait  & faifons  très-expreffes  inhibitions  3c  défenfes  à toutes  perfonnes 
» quelconques  de  s’entremettre  en  l’exercice  defdites  Ciurges  ou  Maîttifes  en 

vertu  de  telles  provilions , fut  peine  de  punition  corporelle , &:c.  •» 

Depuis  ces  Lentes  do  Henri  IV , il  ne  s’eft  plus  créé  de  Maîtrifes  fous  les 
régnés  fuivans  dont  ils  n’ayent  été  exceptés  pat  les  Edits  mêmes  : tels  font 
ceux  de  Louis  XUI  du  mois  de  Mai  uSio,  pour  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne. 

Du  mois  de  Septembre  i tf  1 1 , en  faveur  de  la  Régence  de  la  Reine  Mere. 

Du  mois  de  Novembre  fuivant , pour  le  ritre  de  Monfieut  acquis  au  Duc 
d’Anjou. 

Du  mois  d’Oclobre  rtîi  5 , en  faveur  du  mariage  de  Louis  XIII. 

Du  mois  d’Août  i i(j  , pour  le  mari.age  de  M.  le  Duc  d’Orlé-ans. 

De  Louis  XIV  du  mois  de  Janvier  i64t>,  eii  faveur  du  titre  de  Reine- 
Mere  acquis  1 la  mere  du  Roi. 

Du  mois  de  Novembre  16 fo,  pour  la  naillancc  de  M.  le  Duc  de  Valois, 
fils  de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

Des  mois  de  Mai , Juin  Sc  Juillet  1^51,  à caufe  du  titre  de  Premier  Prince 
du  Sang  donné  à M.  le  Duc  de  Valois,  & de  celui  de  Duc  d’Anjou  à Monfieur, 
Frere  unique  du  Roi. 

En  Avril  166S,  en  faveur  du  baptême  de  M.  le  Dauphin. 

Enfin  les  deux  Déclarations  de  Louis  XV.  données , l’une  au  mois  de  No- 
vembre 17ZI , en  faveur  de  fon  joyeux  avènement  à la  Couronne  S;  de  fon 
Sacre,  & l’autre  du  mois  de  Juin  1715 , pour  fon  mariage , portent  pareille- 
ment la  même  exemption  en  faveur  des  Orfèvres. 

V 1 I. 

Nul  Orfèvre,  quoique  M.aître , ne  peut  exercer  fon  état  en  aucuns  Palais  , 
Monalferes , Prieurés , Commanderics , Colleges  Sc  autres  lieux  clos  6c  pri- 
vilégiés , ou  prétendus  tels , li  ce  n’cR  dons  les  Galeries  du  Louvre  feulesKor, 
à peine  de  500  livres  d’amende,  & meme  de  puoitioa  corporelle.  ' - 
‘ Zz  i| 
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Déclaration  de  Henri  II.  du  ai  Mai  155  J. 

Arrêt  du  Coiifeil  d'Etat  du  Roi,  du  7 Mars  1^79.  « Sa  Majefté  étant  en 
•>  fon  Confeil , a ordonné  & ordonne  que  du  jour  de  la  publication  du  préfent 
)»  Airêt  & fans  délai , les  Maîtres  ou  Comp.ignons  Orfèvres  travaillans  dans 
»•  l’enclos  du  Piicuré  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  du  Temple,  & Comman- 
» derie  de  Saint-Jean  de  Latran , feront  tenus  d’en  fortit  intelTammcnt,  à 
» peine  de  500  livres  d’amende  : leur  fait  Sa  Majefté  défenfes  fie  à tous  au- 
» très  Orfèvres,  de  s’j-  éc.ablir  à l’avenir  fous  la  meme  [x:ine,  Sc  de  punition 
n corporelle  en  cas  de  récidive , &rc.  » 

Déclaration  du  Roi  du  Novembre  17^1  , rcgiftréc  en  la  Gourdes  Mon- 
noies,  &c.  Atticie  X.  •>  Défendons  à tous  Orfèvres- Joailliers  de  autres,  em- 
»i  ployans  les  matières  d’or  & d’argent,  de  travailler  dans  les  Monafteres  Sc 
M autres  lieux  clos , ainlî  que  dans  les  lieux  privilégies  ou  prétendus  tels , C 
» ce  n'eft  en  nos  Galeries  du  Louvre , fous  peine  de  trois  ans  de  galeres  ». 

Arrêt  du  Confeil  du  a;  Avril  1747 , portant  les  mêmes  défenfes. 

VIII. 

f'  exercer  ledit  état  d’Otfévrerie  , ni  tenir  boutique  ouverte  en 

les  Faux-  aucun  Fauxbourg  de  Paris , fous  le  prétendu  titre  de  Maître  de  Fauxbourgi 
bau-'gs.  OH  autrement , s’il  u’eft  re^u  dans  le  Corps  en  la  maniéré  preferite  par  les  Ré- 
glemens,  & en  conféquence  fournis  à la  forme  de  fon  adminiftration  , à fa 
police,  & à la  jurifdiéiion  des  Magifttats  qui  ont  droit  d’en  connoître. 

V'ers  la  fin  du  feiriéme  fiécle,  l’Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés  entreprit 
d’établir  de  fon  autorité  privée  des  Orfèvres  dans  fon  Fauxbourg , avec  le 
prétendu  titre  de  Maîtres  qu’il  croyoit  pouvoir  leur  donner  par  le  Miniftere 
de  fon  Bailly,  comme  il  fiifoit  pour  les  autres  Profellions;  les  premiers  vef- 
tiges  de  cette  entreprife  qui  alloit  à former  une  petite  Communauté  ifolée  de 
indépendante  du  Corps  fous  la  jurifdiûionde  ce  Bailly , fonr  de  l’année  157S. 
A la  pourfuite  des  Gardes  de  l’Orfèvrerie , cette  nouveauté  fut  d’abotd  répri- 
mée par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  5 Décembre  de  la  même  an- 
née , portant  que  fans  avoir  égard  à la  prétendue  permillion  du  Bailly  de  l’Ab- 
baye de  Saint-Germain  des  Prés , les  forges  & fourneaux  feront  abattus  , avec 
défenfes  aux  Compagnons  de  travailler  ailleurs  que  chez  les  Maîtres,  confor- 
mément aux  Ordonnances. 

I X. 

Faculté  d'é-  11  eft  loifible  â chacun  des  Maîtres  & Marchands  de  la  Ville  de  Paris , d’al- 
talililTcment  s’établir  Sc  exeredt  fon  état  dans  les  autres  Vailles  du  Royamne,  faus  pour 
Villes.  cela  être  tenu  de  faire  un  nouveau  ferment  en  celle  qu’il  aura  choiiîe } mai» 
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feulement  de  repréfentet  l’afte  de  fi  réception  à la  Maîtrife , & de  le  faire  en- 
regiftrer  au  Greffe  de  la  Jurifdiéfion  dont  il  doit  dépendre. 

Ordonnance  tl’Henri  lil.  en  1531.  •>  Ordonnons  que  tous  Artifans  qui  au- 
i>  ronr  été  reçus  en  notre  Ville  de  P.aris,  pourront  aller  demeurer  A:  exercer 
>>  leur  métiers  en  toutes  les  Villes,  Fauxbourgs , Bourgades  & autres  lieux  de 
» notre  Royaume , fans  être,  pour  ce , tenus  faire  nouveau  ferment  efdites 
» Villes  ; mais  feulement  faire  apparoir  de  l’.ade  de  leur  réception  à ladite  Maî- 
» trife , & faire  enregiftrer  leur  aéfe  au  Greffe  de  la  Juflice  ordinaire  du  lieu 
» où  ils  iront  demeurer,  foit  Royal,  foit  fubalterne  ». 

Il  y a cette  différence  .à  l'égard  des  Orfèvres  pour  la  jouiffincc  de  ce  Privi- 
lège : fçavoir  que  leur  nombre  étant  fixé  & limité  en  chaque  Ville  , il  faut 
ptéabblement  qu’il  y ait  une  place  vacante  en  celle  où  un  Maître  de  Paris  fe 
piopoferoit  d'aller , avant  qu’il  puilfe  prétendre  de  s’y  établit. 

X 

Lefdits  Maîtres  Otfevres-Joailliers  de  la  Ville  de  Paris , propriétaires  & privilège 
fondateurs  de  la  Chapelle  de  Saint  Eloi  leur  Patron  , en  la  Maifon  commune  deCbapclle. 
du  Corps  , ont  le  pouvoir  d’y  faire  célébrer  à perpétuité  la  Melfe  Sc  les  antres 
Offices  Divins  à leur  dévotion , foit  à haute  ou  à voix  baffe  j & ce,  par  tels 
Prêtres  approuvés  & capables  , & en  tel  nombre  que  bon  leur  femble  de 
choifir. 

Dès  le  quatorzième  fécle,  les  Orfèvres  de  Paris  étoient  déjà  dans  le  pieux 
nfage  de  faire  célébrer  fréquemment  le  Service  Divin,  & chantcr'pluficurs 
Meffes  par  an  des  deniers  de  la  Confrairie  de  Saint  £loy,  comme  parle  l Edit 
du  Roi  Jean  , de  l’an  1355,  Article  XXIX.  Ce  Privilège  leur  a été  confirmé 
par  un  Décret  Apoftolique  donné  fous  l’autorité  de  Benoit  XllI.  en  la  douzième 
année  de  fon  Pontificat,  le  15  Avril  1401?,  par  le  Cardinal  Antoine  deChâ- 
lons , fon  Légat  à Latcrc  eu  France  ; tout  le  Royaume  étant  alors  fous  l’obé- 
dience de  ce  P.ape.  Voyez  ce  Décret  dans  les  Archives  de  l’Orfèvrerie  , Loi  a 8. 

Cotte  4.  , 

Eu  vertu  de  ce  titre,  le  Corps  a toujours  joui  du  droit  de  choifir  un  Cha- 
pel.iin  Si  les  autres  Eccléfia.'liques  néceffaires  pour  deffetvir  la  Chapelle.  Le 
Chapelain  a été  d’abord  Si  pendant  long-tems  à la  nomination  des  feuls  Gar- 
des en  Charge  ; mais  cette  place  s’étant  trouvée  quelquefois  remplie  par  des 
étrangers  mal  affcûionnés  pour  le  Corps , & dont  la  conduite  peu  mefutée 
avoir  meme  obligé  les  Gardes  à les  deftituer,  on  réfolut  de  changer  l’ancien 
nfage  & de  prendre  de  nouvelles  mefures  à l'avenir.  En  1^71,  M.  l’Arche- 
vêque de  Paris  fit  ce  Réglement,  » qu’à  l’avenir  l’éleétion  du  ChapeLain  de 
» rOtfévtciiefe  fera  tantp.irlesGardes  en  Charge,  que  par  les  anciens  Gardes 
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.»  aHeinblés  à cet  effet  : qu’entre  les  afpirans  i cette  place , ceux  qui  fe  trouve- 
n ront  être  fils  de  Marchands  du  Corps,  & ayant  d’ailleurs  les  qualités  nétef- 
» faites,  feront  toujours  pccfcrcs;  Sc  que  celui  qui  aura  la  pluralité  des  fuf- 
» frages  demeurera  élu,  fans  pouvoir  être  deilirué,en  cas  de  befoin,  que  par 
U deliberation  d’une  pareille  affemblée  ». 

X I. 

Coaftairics.  L’Office  Divin  de  leurs  Confrairics  particulières  eft  célébré , &:  leurs  fon- 
dations acquittées  en  la  Chapelle  commune;  defquclles  Confrairics  les  deux 
derniers  des  Gardes  en  Charge  font  adniiniftratcurs,  fans  qu’il  en  puifle  être 
élu  d’autres , ni  fait  aucunes  dépenfes  au  fujet  dtfdiies  Confrairics  que  celles 
qui  font  néceffaifcs  pour  le  Service  Divin  , conformément  au  titre  de  fonda- 
tion. 

Réglement  général  du  jo  Décembre  i<>79,  Article  Vlll.  » Les  deux  der- 
i>  niers  des  Gardes  feront  la  Charge  de  Maîtres  dos  Confrairics  particulières 
U établies  entre  lefdits  Orfèvres , avec  délenfes  à eux  & auxdits  Gardes  &: 

, » Communauté , de  procéder  ci-après  à l’éleckion  d’aucuns  Maîtres  de  Con- 
•I  ftairie,  ou  de  faire  fous  ce  prétexte  aucune  alfemblée,  feftin  ou  autres  dé- 
»»  penfes  que  celles  qui  font  nécclTaircs  pour  le  Service  Divin , confonnémeni 
» aux  titres  des  fondations  ». 

X I I, 

Horyiîalité.  pauvres  Maîtres  Orfèvres  & Veuves  de  Maîtres  font  reçus  & logés 
par  les  Gardes  en  Charge , dans  la  Maifon  commune  de  l’Orfévretie , qui  eft 
la  Mailon  hcfpitaliere  defdits  pauvres  qui  y font  régulièrement  & le  plus  abon- 
damment affirtés  que  faire  fe  peut  par  lefdits  Gardes,  du  produit  annuel  des 
aumônes  du  Corps  & des  fonds  deftinés  à cette  Œuvre. 

Le  foulagemcnt  des  pauvres  «Orfèvres  a toujours  été  regardé  comme  un 
des  principaux  devoirs  des  Gardes  en  charge  ; anciennement , &:  lorfquc  l’ad- 
miniftration  ne  fe  faifoit  encore  que  dans  une  Maifon  tenue  à titre  de  loyer , 
ces  Confrères  pauvres , Maîtres  fie  V euves  de  Maîtres , étoient  feulement  allif- 
tés  chez  eux  par  des  fecours  manuels  ; mais  le  deffein  de  faite  plus  pour  eux 
à l’avenir,  entra  principalement  en  celui  qui  fut  pris  en  i ^99  , de  bâtir  une 
M.aifon  commune  & Chapelle  pour  le  Corps  ; & à cet  effet  l’on  conftruilît 
dans  ce  nouveau  bâtiment  des  petites  chambres  dans  lefquelles  ceux  qui  fe 
irouvoient  accablés  de  vicillelTe  ou  réduits!  une  extrême  pauvreté,  commen- 
cèrent d'être  logés,  & où  les  Gardes  en  charge  continuèrent  de  les  nourrir  des 
revenus  communs  deftinés  aux  oeuvres  pies  du  Corps , & principalement  du 
produit  de  fes  aumônes.  La  pieufe  deftioation  de  cette  potiron  du  nouveau  bâ- 
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liment  avoit  été  tellement  le  motif  déterminant  de  fa  conllruélion  , que  l’é- 
difice entier  fut  fondé  fous  le  titre  i' Hôpital  ou  Mcifon  Hofpitalitrt  des  Or- 
fèvres dtParis  , que  la  Chapelle  de  Saint  Eloy  qu’il  contenoit,  fut  d'abord 
appelJée  l’Oratoire  ou  Chapelle  dudit  Hôpital. 

Tout  ceci  eft  prouvé  par  des  titres  .authentiques  donnés  pour  concoutir  à 
cette  fondation  & la  perfeétionner,  fçavoir: 

Letaes  de  l’Evêque  de  Paris,  adrelTées  aux  Gardes  de  l’Orfèvrerie,  du  iz 
Novembre  140}. 

Lettres  du  meme  Évêqu»  &c  de  même  date  adrelTées  â tous  les  fidelles  du 
Diocèfe. 

Décret  du  Cardinal  de  Châlons , Légat  à Laiert , du  1 5 Avril  1^06 , adrelTé 
aux  Gardes  & à la  Communauté. 

Bulle  de  Jean  XXIII.  donnée  à Boulogne  en  Septembre  1410,  portant  audâ 
cotKedion  d’induigences  pour  le  même  fulet , &c. 


de  l'Orfév 
lor.  18, 
Colt,  i. 


XIII. 

Le  produit  des  confifearions  prononcées  en  juftice  à la  pourfulte  ou  fur  la  ponj, 
dénonciation  des  Gardes  contre  les  infraébeurs  des  réglemens  de  l’Orfèvrerie  , «des- 
appartient  à la  Maifon  commune  ; enfemblc  le  tiers  des  épaves  qui  fe  dépofent 
au  Bureau  d’icelle  j & le  tout  eft  employé  par  lefdits  Gardes  avec  les  aumônes 
qu’ils  ont  foin  de  recueillir  chaque  année  dans  le  Corps,  à l’entreden  du  Ser- 
vice Divin  de  la  Chapelle , 5e  au  foulagemcnt  de  fes  pauvres. 

. Lentes  en  forme  d’Edit  du  Roi  jean,  du  mois  d’Août  1555,0  Quîntum 
» denarium  forefaSurarum  pradiüarum  per  dl3os  auri  fabros  Parijienfes  , ob 
n caufas prttdiSas  , ut  pramittitur  inventarum , ti/dtm  ex  amplioti  gralid  ad 
n opiis  Confraiemia  beati  Eligii  pralihatum,  donantes  ù etiam  concedenus  u. 

Ordonn.-mee  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  1 57S.  » Donnons  5e  othoyons 
■J  pat  ces  Ptéfentes , la  quinte  partie  de  tout  le  profit  qui  y fera  des  forfaitures 
O 5e  ép.ives  qui  feront  trouvées  5e  rapportées  par  les  M.aîtres  dudit  métier  à 
» leur  diligence , pour  tourner  5e  convertir  au  profit  de  la  Confrairie  de  Saint 
» Eloi  de  Paris,  ôec.  ». 

Le  quint  des  épaves  concédé  avec  celui  des  forfaitures  ou  confifeation  d’ou- 
vrages défeéfueux  faifis  par  les  Gardes,  a été  touché  fur  ce  pied  jufqu’cn  1508- 
£n  1 509  , le  tiers  au  lieu  du  quint  commença  d’être  anribué  dans  l'ancien  re- 
giftre  de  TOrfévrerie,  fol.  a 8 On  voit  que  des  l’an  141 1 , le  Corps  touchoit 
auffi  le  quint  des  amendes  prononcées  contre  les  iniraéteurs  de  fes  réglemens; 
mais  au  milieu  du  fiécle  fuivant , le  tiers  au  lieu  du  quint  des  amendes , atiifi- 
bicn  que  des  conhfcations,  lui  fut  .attribué  par  les  Ofliciers  des  îvlonuoies, 
aiiJTi  tût  après  que  Iciu'  thambic  fut  érigée  eu  Cour  Soaverainc- 
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Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 Mai  1 5 J j.  «La  Cour  a ordonne  & 
» ordonne  que  de  toutes  & chacune  les  confifeations  & amendes  en  quoi  les 
» Orfèvres  de  cette  Ville , Joailliers  & autres  telles  perfonnes  auront  été  con- 
.1  damnés  [>our  fautes  commifes  en  leur  état,  aux  rapport,  dénonciation  & 
» pourfuitc  defdits  Jurés  3c  Gardes  , leur  en  fera  baillé  & délivré  la  tierce 

» partie  & portion  par  le  Receveur  des  exploits  ic  amendes laquelle 

» tierce  partie  fera  employée  J l’entretennement  de  la  Chapelle , fudemation 
» des  pauvres  & autres  oeuvres  pitoyables  , fuivant  les  anciennes  Ordon- 
s>  nonces  »*•  • 

Réglement  général  du  jo  Décembre  1^79 , Article  IX.  Cet  Article  défend 
le  Commerce  des  Matchandifes  d'Orfévretie  du  poinçon  de  Paris , à tous 
autres  qu’aux  Orfèvres , » d peine  de  confifeation  & d’amende  de  mille  livres 
>1  pour  chacune  contravention  : le  tout  appliqunble  un  tiers  au  Roi , un  tiers  i 
» la  Commuitauté  defdits  Maîtres  Orfèvres,  & l’autre  tiers  au  Dénoncia- 
i>  teut  », 

X I V. 

Le  Corps  de  l’Orfévrerie-Joaillerie  de  Paris , étant  l’un  des  fix  Corps  des 
Piéroga-  Marchands  de  cette  Ville , jouit  des  prérogatives  qui  leur  font  attribuées  & 
dont  ils  jouiflent  en  commun  ; & en  conféquence , fes  députés  joints  aux  leurs, 
portent  le  dais  fur  la  perfonne  des  Rois  faifant  leur  entrée  folemnclle  dans  Pâ- 
tis , 3c  complimentent  Sa  Majefté  dans  les  grands  événemens , 3c  font,  par  leur 
état , cap,ables  des  Charges  Municipales  & Confulaires  de  la  Ville  de  Paris. 

Une  des  prérogatives  dont  ils  font  honorés , 3c  qui  n’eft  attribuée  unique- 
ment qu’à  eux , eft  celle  de  porter  le  d.iis  après  les  Echevins  fur  la  perfonne 
des  Rois,  Reines 3c Légats,  faifans  leur  entrée  folemnelle  dans  Paris.  Une 
autre  prérogative  dont  les  fix  Corps  jouilTcnt , eft  celle  de  complimenter  les 
Rois  dans  les  grands  événemens,  comme  repréfentans  la  princip.rle  portion  de 
l’état  populaire  .après  le  Corps  de  Ville. ‘Cet  honneur  qui  n’.avoit  toujours 
appaitcmi  qu’à  des  Compagnies  telles  que  les  Cours  Souveraines , l’Hôtel  de 
Ville , rUniverfité , Sic.  leur  fut  .aufii  déféré  en  i (>45  , à l’avénement  de  Louis 
XIV.  à la  Couronne , Sic. 

Us  ont  joui  de  cette  prérogative  depuis  dans  toutes  les  bccafions  marquées 
du  Régné  de  Louis  XIV.  Sc  ce  fut  pour  en  conftater  le  droit  qu’ayant  félicité 
Louis  XV.  fur  fa  majorité  , ils  firent  frapper  une  Médaille  en  mémoire  de  cet 
événement  avec  cette  infeription  : ies  Jîx  Corps  des  Marchands  ont  complimtnii 
U Roi  fur  fa  majorité,  étant  préfentés  parle  Duc  de  Givres,  Gouverneur  de 
Paris , le  1}  Février  1713.  Us  ont  eii  le  même  honneur  au  Sacre  de  Sa  Ma- 
jeflé , à fon  mariage , à l’occalion  du  rétablilTcment  de  fa  famé  en  1718  , en 
1745  , Sic. 

TITRE 
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TITRE  SECOND. 

Des  Appitnilfs. 

Article  Premier. 

.Chacun  des  Maîtres  & Marchands  Orfèvres-Joailliers  de  ^ Ville  de  Paris  fie  Apptentifs. 
autres , ne  peut  avoir  qu'un  feul  Apptentif , & ne  peut  en  prendre  un  fécond  , 
que  le  tems  de  l’apprentiflage  du  premier  ne  foit  entièrement  parachevé. 

Les  ftatuts  de  l’an  laijo  ne  preferivoient  cette  unité  d’Apprentifs  , qu’à 
l’égard  des  fujets  qui  ne  fe  feraient  point  trouvés  être  parents  ou  alliés  du  Maître. 

» Nul  Orfèvre,  y eft-il  dit.  Article  premier,  ne  peut  avoir  qu’un  Apptentif 
» étrange  ; mes  de  fon  lignage  ou  du  lignage  de  fa  femme , fait  de  loing , foit  • 

» de  près , en  peut-il  avoir  tant  comme  il  lui  plaize  ». 

L’Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d’Août  1 3 5 5 , en  confirmant  ces  anciens  ftatuts, 
reftreignit  cette  faculté  illimitée  de  prendre  des  Apptentifs  païens  à un  du  coté 
du  mari , & un  du  côté  de  la  femme  avec  l’étrange  , ou  à deux  étranges  pour 
tour  lorlqu’il  n’y  avoit  point  de  païens  3 l'Ordonnance  de  Charles  V.  de  1 an 
• 378  , rédui/it  les  deux  Apptentifs  païens  à un  feul  avec  l’etrange. 

Mais  dans  le  cours  de  moins  d’un  fiécle  , on  vit  cette  pluralité  d Ap-  ^ 
prentifs  réduite  enfin  à un  feul  pour  chaque  Maître,  fans  diftinûion  de  païens 
ni  d’étrangers.  Quoique  aucune  tles  anciennes  Ordonnances  n’eut  encore  fta- 
tué  de  la  ibrte  fur  ce  point,  on  ne  laiflbit  pas  de  le  fuppofer  dans  le  fiécle  fui- 
vant , où  l’on  voit  que  les  Gardes  ne  foufftoient  pas  plus  d’un  Apptentif  chez 
un  Maître,  même  fous  prétexte  de  charité,  comme  il  paroit  par  une  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  du  19  Mars  1544.  » Avons  fait  & faifons  défenfes  audit 
» Boulanger,  de  tenir  qu’un  Apptentif  fuivant  l'Ordonnance,  Ce  enjoint  de 
» mettre  l’autre  dehors , & fi  le  condamnons  ès  dépens , fans  amende  pour 
••  cette  fois  ».  Mais  pour  donner  force  de  ftatuts  à cette  défenfe  dans  le  Corps, 
les  Gardes  prélèntcrent  leur  Requere  a la  Cour  des  MonnoièS , ou  ils  obtinrent 
l’Arrêt  (iiivant  fur  les  Conclufions  du  Procureur  Général. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  9 Décembre  1581. 

H La  Cour , en  entérinant  la  Requête  defdits  Maîtres  S:  Gardes , a ordonné 
M & ordonne  que  fuîvant  l’ancienne  ufance , chacun  Maître  Orfèvre  ne  pour- 
1»  ra  tenir  & avoir  en  fa  Maifon  & boutique  ni  autres  lieux  qu’un  feul  Ap- 
» prentif . . . fans  que  pendant  ledit  tems  (de  fon  apprentilTage)  ,il  en  puilTe 
« prendre  d’autre , encore  qu’il  foit  de  fa  parenté  & lignage  ....  & enjoint 
» ladite  Cour  auxdits  Gardes , de  faire  comparoir  par-devant  eux  au  premier 
m jour  en  l’Hôwl  de  leur  métier  tous  lefdirs  Maîtres  Orfèvres  dé  cette  Ville 
Tome  II.  A a» 
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» de  Paris , Sc  leur  notifier  èc  faire  entendre  le  pt^feat  Arrêt  i ce  qu'ils  n'en 
P prétendent  caufe  d'ignorance  ». 

Ce  Réglement  ayant  été  publié  dans  l’Aflêmblée,  eft  toujours  demeuré  en 
vigueur  depuis,  tant  pour  les  Orfèvres  de  Paris  que  pour  ceux  établis  dans  l.'s 
Villes  de  Province. 

Les  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre  ny  font  point  allujettis;  en  verra  des 
Privilèges  dont  ils  jouilTent,  ils  peuvent  prendre  un  fécond  Appreniif  i la 
fisiéme  armée  de  fapprentiirage  du  premier. 

I I. 

Les  Maîtres  qui  ne  tiennent  pas  boutique  ouverte , ne  peuvent  prendre  nâ 
garder  d’Apprentifs. 

Picartr.  Délibération  de  la  Communauté  du  i Décembre  l^^7 , » qu’à  l’avenir  le» 
» Gardes  en  Charge  n'enregiftreroient  aucuns  Brevets  d’Apprentift  obligés  4 
« des  Maîtres  qui  ne  tiendroient  pas  aéhiellement  boutique  ouverte.  •> 

Sentence  de  Police  du  50  Mars  1617, 

I I L 

Age  (Te*  Les  Apprentifs  Orfèvres,  (bit  i Paris , foit  dans  routes  les  autres  Villes , ne 
Apptdcüs.  peuvent  entrer  en  apprentilTage  avant  l’âge  de  dix  ans  commentés , & après 
râge  de  feize  ans  révolus. 

treaves.  Lettres-Patentes  d’Henri  IV.  du  mois  de  Mai  1599:  « Difons , déclarons  & 

»>  ordonnons . . cju’aucan  ne  fera  reçu  Apprentlf  audit  état  d'Orfévretie  au- 
» delTbus  de  l'âge  de  dix  ans , & au-dellus  de  l’âge  de  feize  ans  ». 

1 V. 

Durée  it  LefJits  Apprentifs  doivent  faire  leur  apprenrilTage  durant  huit  années  enriere^ 
apptaiiul.  qu’ils  puillent  s’obliger  à leurs  Maîtres  pour  moins  de  rems,  ni  qu’ieeuz 
Maîtres  puilTent  Uur  quitter  ou  remettre  partie  de  ce  rems, 
freuvet.  Lettres-Patentes  en  forme  d’Edit  du  Roi  Jean , du  mois  d’Aoùt  i J5  y , am 
10,  » <Mrn,  nul  Orfèvre  ne  peut  avoir  Apprentif  ellrangc  ne  privé  à moins 
V de  huit  ans. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  i }y9  : » Quant  aux  Appren- 
» tifs  dudit  artifice  d’Orfévretie  , lefdits  Orfèvres  n’en  pourront  avoir  à moins 
» de  huit  ans  ». 

£Jit  de  François  I.  en  Septembre  i $4;  , regilhé  au  Parlement  le  ly  Oâobrt 
fuivant.  Article  XV  & XVI.  •>  Les  Apprentifs  Orfèvres  feront  obligés  de  fer- 
P vir  leurs  Maîtres  durant  le  tems  de  huit  ans  entiers , fans  dilcentinuarion  dudi„ 

» fervice ....  & ne  feront  lefdits  Apprentifs  reçus  à chefs-d’suvtes  ....  s’ils 
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» n'ont  entièrement  fetvi  le  tems  defiüts  huit  ans  , duquel  rems  de  huit  ans  , 

» ils  ne  pourront  fe  racheter  de  leurs  Maîtres  fur  peine  d'amende  arbitraire 
» à nous  i appliquer , tant  de  la  part  du  Maître  Orfèvre  que  de  l’Apprentif ... 

£dir  d’Henri  II.  du  mois  de  Mars  i s 54>  regiftrc  en  la  C43ur  des  Monnoiet 
le  8 Avril  fuivant.  Article  11.  >y  Aucun  ne  pourra  être  re^u  audit  métier  d’Or- 
» févre , linon  qu'il  ait  fervi  un  Maître  l'efpace  de  huit  ans  pour  le  moins 
O duquel  tems  il  ne  fe  pourra  rachat  ».  * 

Lettres-Patentes  d'Henri  iv.  en  Mai  i $99,  regiftrées  le  5 Juin  fuivant. 

Article  1.  » Les  Apprentifs  Orfèvres  feront  apprentiflage  de  huit  années  en* 

» tieres  Sc  confècutives , fans  que  les  Maîtres  dudit  èut  puilTent  obliger  leùrs 
n Apprendfs  pour  moindre  tems,  remettre  ou  quitter  partie  ni  portion  d'ice- 
n lui  ».  , 

Les  huit  années  d'apprentilTage  font  également  preferites  pour  les  deux  en- 
Êms,  qui , en  verm  des  privilèges  de  la  T rinitè , font  indruits  en  l'art  de  l'Or- 
fèvrerie dans  cet  Hôpital  ; & les  deux  Ouvriers  fans  qualité  fous  lefquels  ils 
font  leur  apprentilTage , ne  peuvent  parvenir  à la  Maîtrife  qu'après  avoir  vaqué 
tout  ce  tems  à l'indruétion  de  leurs  Apprentifs.  Il  en  ed  de  meme  des  Appren- 
tifs Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre. 

11  n'y  a uniquement  que  ceux  des  Gobelins , qui  par  le  privilège  de  cette  OrRviet 
Manufaèture  , ne  font  tenus  qu'à  lix  années  d'apprentidage  ; mais  leur  tems  ü«b*; 
fini , ils  doivent  encore  fervir  quatre  ans  les  Maîtres  en  qualiiè  de  Compa- 
gnons. 

V. 


Sont  tenus  lefdits  Maîtres  en  prenant  Apprentifs , de  les  faire  obliger  à eux 
pour  1rs  fufdites  huit  années  d'apprentilTage , par  aâe  ou  brevet  en  bonne  forme 
palTè  par-devant  Notaires  j 8c  ce  fans  aucunes  contre-lettres,  à peine  de  nullité 
d'icelles,  8c  d'amende  arbitraire  contre  le  Maître  qui  les  auroit  données. 

Edit  de  François  I.  du  11  Septembre  154),  an.  XIV.  & XV.  » Nous  avons 
» ordonné  8c  ordonnons  que  tous  Maîtres  Orfèvres  des  Villes  de  notre  Royau- 
» me,  où  ledit  métier d’Orfévretie  eft,  8c  fera  juté,  feront  dorénavant  tenus 
» en  prenant  Apprentifs  efdites  Villes , iceux  faire  obliger  par-devant  Notaires 
» 8c  T.-ibellions , les  fervir  durant  le  tems  de  huit  ans , &c.  » 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Novembre  1591:  » la  Cour  a ordon- 
» né  & ordonne , fans  avoir  égard  à ladite  contre-lettre  , que  le  brevet  d'ap- 
» prentilTage  dudit  Lucas  ne  commencera  que  du  10  Mai  1581,  qu'il  a été 
» obligé , 8c  depuis  fervir  continuellement  jufqu'à  la  fin  des  huits  années  por- 
n tées  audit  brevet;  & pour  avoir  par  ledit  Chaperon  fait  ladite  contre-lettre  , 
n l'a  condamné  8c  condamne  en  deux  é?us  d'amende , 8cc.  8c  es  dépens,  8cc. 
m font  faites  inhibitions  8c  defenfes  audit  Chaperon  de  plus  faire  de  fent- 

Aaa  ij 


Brevetai 


Digitized  by  Google 


jyi  > ORF 

» blables  contre-lettres,  fur  peine  d’être  privé  dudit  état  & métier,  & d'a- 
U mende  arbitraire  ». 

V I. 

• 

Les  Aéles  ou  Brevets  de,  ladite  obligation  doivent  être  enregiftrés  dans 
Urcvccs.  trois  jours , ou  dans  huitaine  au  plus  tard  après  la  date  d'iceux , par  les  Maîtres 
& Gardes  de  l’Orfévreric  au  Bureau  de  lasMaifon  Commune  ^ à peine  contre 
les  Maîtres  qui  les  auront  palfés,  de  tous  dépens,  dommages  & intérêts  de  leurs 
Apprentifs,  & de  zoo  livres  d’amende  applicable  moitié  au  Roi,  & moitié 
aux  Pauvres  dudit  Bureau. 

PreuTcs.  ' £di(  Je  François  I.  du  ii  Septembre  154},  Article  IV.  » Otdoonons  que 
* » tous  les  Maîtres  Orfèvres  des  Villes  de  noue  Royaume ....  feront  tenus  ea 

. » prenant  Apprentifs  , iceux  &ire  obliger  &c.  & les  lettres  de  ladiee  obliga- 

» don  feront  tenus  lefdits  Maîtres  dedans  le  jour  qu’elles  feront  palTces , oïl 
» dedans  trois  jours  après  pour  le  plus  tard , mettre  ès  mains  des  Jurés  S£ 
n Gardes  dudit  métier  des  Villes  où  ils  feront  demeutans , pour  êae  enregif- 
» uées  par  lefdits  Jurés,  Scc.  » 

Réglement  fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 Juillet  i<>i  i , confirmé  par 
" Letues-Patentes  de  Louis  XIH.  des  mêmes  mois  & an.  » Lis  Maîtres  Orfé- 

» vres  prenans  Apprentifs,  feront  tenus  dedans  trois  jours  ou  dans  huitaine 
» au  plus  tard,  après  les  obligations  de  leurs  Apprentifs  paifées,  icelles  mertre 
» ès  mains  des  Maîtres  & Gardes  dudit  métier , pour  être  par  eux  regiftrées 
» en  la  maniéré  accoutumée , Sc  y avoir  recours  fi  befoin  cft  ; .à  peine  contre 
» lefdits  Maîtres , à faute  de  ce  faire  dans  ledit  tenrs , de  tous  dépens  , dom- 
* » mages  Sc  intérêts  de  l’Apprentif,  &:  de  zoo  livres  d’amende  applicable  moi- 

» lié  au  Roi,  & moitié  au  Bureau  de  l'Orfévrcrie,  pour  rentretennement  & 

» nourriture  des  pauvres  Maîtres  dudit  métier  ». 
etàvïïians*  Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  i (î } j.  » Aucun  Apprentif  ne 
Êeis  gages.  » fera  reçu  Maître,  qu’il  ne  rapporte  le  Brevet  & les  certificats  d’apprentillage 
» & du  fervicc  fait  depuis  ». 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 z Mars  1 7 3 z , qui  ordonne  » que 
» les  Brevets  d’apprentllTage  d’Orfévreritf  feront  palTés  par-devant  Notaires , 
» dont  reliera  minute  3 que  les  quittances  cpie  les  Maîtres  donneront  aux  Ap- 
» prenrifs  à la  fin  de  leur  tems  d’apprentilTàge , feront  pareillement  palTées  de- 
j>  vant  Notaires  dont  reliera  aulli  minute,&  que  tous  lefd.  Brevets  feront  enregif- 
» très  i la  diligence  des  Maîtres  qui  les  auront  pallés  dans  quinzaine  du  jour 
» qu’ils  les  auront  palfés , t.int  aux  Grefiès  des  Monnoies  de  leur  relTort,  qu’aux 
» Bureaux  des  Maifons  communes  frà  peine  par  lefdits  M.aîtres  de  répondée 
» en  leur  propre  6e  privé  nom , des  dommages  des  Apprentifs  ». 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  16  iMai  1744,  portant  Réglement.. 
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■ » La  Cbnf  faifant  Ütoii  far  le  reqilifitoire  du  Prbcureut’  Général  du  Roi  , 

» ordonne  qne  conformément  aux  anciens  Rcgiemens  , notamment  à l’Arrct 

tt  de  la  Cour  du  1 1 Mars  1 7 5 1 , & à commencer  du  jour  de  la  publication  du  . ■ 

« préfent  Arrêt , les  Brevets  d’apprentilfage  d’Orfévretie  feront  palfcs  devant 
ri  Notaires , dont  il  teftera  minute  5 & que  lors  de  la  pafTation  d'iccnx  , les 
« Maîtres  feront  tenus  de  fe  faite  tepréfenter  les  Extraits  Baptiftaires  des  Aji- 
n ptentift,  pour  connoîtte  s’ils  ont  l’âge  pteferit  par  les  Ordonnances , lefquels 
» Extraits  fieptidaires  demeureront  annéxés  aux  minutes  defdits  Brevets  d’ap> 
prenrifTage:  Ordonne  que  les  quittances  que  les  Maîtres  domferont  aux  Ap- 
» prcntils  â la  fin  du  tems  de  leur  apprentiffage , feront  auflî  paffées  devant 
» Notaires  en  minute  ; & que  tous  lefdits  Brevets  d’apprentilTage  feront  enro- 
ri  gifttés  â ta  diligence  des  Maîtres  qui  les  atiront  palfés  un  tnois  au  plus  tard 
n après  leur  pafTation , tant  aux  Greffes  des  Chambres  des  Metnnoies  de  leur 
» reflbrr,  qu’aux  Bureaux  des  Maifons  communes  des  Jurandes  dont  ils  font, 

» le  tout  à peine  par  les  Maîtres  de  répondre  en  leur  propre  & privé  nom  des 

* dommages  & intérêts  des  Apprentifs , & fera  à la  diligence  du  Procureur 
» Général  du  Roi , le  préfent  Arrêt  lù , publié  S£  regiftre  5 l’Audience  tenant 

* dans  tous  les  Sièges  des  Monnoies  de  la  (Amr,'dc  copies  d’icelui  envoyées 

■ â la  diligence  de  fes  SubfVitnts  , à toutes  les  Communautés  des  Otfévres'de  , 

» leur  relTort , pour  y être  exécuté  félon  fa  fqrme  & teneur , & y être  lû  & 

» regWlré  fur  les  Regiftres  des  Communautés  5 enjoint  auxdits  Subftituts  du 

* Proaueur  Général  d’y  teiüi  la  main  , ôc  d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois. 

» Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  16  Mai  1744,  ». 

t ri.- ; li!  Vt 

’•  VI  IL.  h , . . ; • I ,1;  . 

Les  Maînes  dont  les  Apprentifs  font  dbfens  & fugitifs , doivent  rapporter  /ppicnnf* 
incelTàmment  leurs  Brevets  d’apprentiffage  aux  Gardes  5 lefquels  Gardes  feront  fafi'tdir  1 
mention  dudit  apport  fui  le  Regiflre;  3c  ce  fait,,  peuvent  lefdits  Maîtres  fe 
pourvoir  d’autres  Apprentifs. 

Edit  de  François  I.  en  Septembre  1 543 , article  XV.  ‘ . , ' 

» Statuons  & ordonnons  que ....  s’il  advient  que.  lefdits  Apprentifs  s*en- 
» fuyent , ou  autrement  délailTent  le  fctvice  de  leurs  Maîtres  3 iceux  M.iîtres 
» feront  tenus  de  rapporter  lefdiies  Lettres  de  leurs  Apprentifs,  & icelles  re- 
» mettre  es  mains  defdits  Jurés  & Gardes , & leur  déclarer  le  jour  que  lefd. 

» Apprentifs  s’en  feront  fui  pour  en  être  fait  bon  & loyal  regiftre  j & ce.fait 
» fe  pourront  lefdits  Maures  Orfèvres  pourvoir  d'autres  Apprentifs , au  lieu 
» des  fugitifs,  fi  bon  leur  femble  ». 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres  Orfèvres  de  Paris , du  1 3 
Février  idid  , il  fut  délibéré  & artêté  » que  tout  Maître  dont  l’Apprentif  fa 
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» fera  retiré  avant  la  fin  de  fon  rems , n’en  pourra  prendre  an  autre  qu'aprct 
» une  année  révolue  depuis  la  fbrtie  du  premier  ». 

Par  les  Réglemens  & Statuts  donnés  par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfè- 
vres des  Provinces , il  eft  ordormé  » qu’au  cas  que  les  Apprcntifs  quittent  oit 
» délaificnt  le  fervice  de  leurs  Maîtres  avant  l’expiration  des  huit  années  por- 
» técs  par  leurs  Brevets  d’apprentilTage , Icfdjts  Maîtres  feront  tenus  de  rappor- 
» ter  Icfdits  Brevets  au  Bureau  de  la  Communauté  & de  les  remettre  aux  Ju- 
» rés  en  charge , auxquels  ils  déclareront  le  jour  que  les  Apprenttfs'les  auront 
» quittés,  pour  en  être  par  les  Jurés  fait  mention  fut  le  Regiftre  à ce  defliné  j 
» après  quoi  lefdits  Maîtres  pourront  prendre  d’autres  Apprendfs , fi  bon  leur 
» fcmble  ». 


»>  Mais  fi  quelques  Apprencifs , difent  les  mêmes  Réglemens , après  avoir 
» quitté  fon  Maître , revient  à [ui  pour  finit  fon  tems , le  Maître  fera  tenu  de 
U le  recevoir  & d’en  faire  fa  déclaration  aux  Jurés  en  exercice , pour  en  être 
» par  eux  fait  mention  fur  le  Regiftre , au  cas  qu’il  n’ait  pas  pris  d’autres  Ap* 
» ptentifs.  S’il  en  avoir  pris  un , en  ce  cas  l’Apprentif  pourra  entier  chez  ua 
» autre  Maître , avec  lequel  il  s’obligera  de  nouveau  par-devant  Notaire  pour 
» le  tems  qui  lui  reftera  à achever  de  fes  huit  années , d compter  du  jour  qu’il 
. » fe  fera  abfenté  & qu’il  aura  abandonné  fon  premier  Maître,  lequel  Brevet 

» fera  poné  par  les  Maîtres  trois  jours  après  leur  palTatiou  an  Bureau  de  la 
» Communauté  des  Orfèvres , pour  y être  par  les  Jurés  en  Cha’rge  enregiftié 
•>  fur  le  Regiftre  particulier  tenu  à cet  eftet,  & au  plus  tard  après  huitaine  au 
U Greffe  de  la  Monnoie  donc  ils  relfortifTenc,  pour  y être  pareillement  enregif- 
»>  tté , defquels  enregiftremens  fera  fait  mention  fur  lefdits  Brevets  j le  tout 
» d peine  contre  les  Maîtres  , des  dommages  Sc  intérêts  envers  les  Appren- 
» tifs , Sec,  » 


I X. 


Tcmi  des 

fugitifs. 


rreuTçs. 


Le  tems  qui  tefte  d parachever  de  l’apprentifiage  , lors  de  la  fuite  des  Ap< 
prentifs,  ceffe  de  courir  jufqu’â  ce  qu'ils  foient  retournés  chez  leurs  Maîtres 
ou  chez  d’autres  Maîtres  Orfèvres , où  ils  feront  tenus  d’.achever  entièrement 
ledit  tenVS. 

Edit  de  François  I.  du  mois  de  Septembre  1 54?  , Article  XVI.  » Et  pour 
» ce  que  lefdits  Apprencifs  fugitifs  pourroient  quelquefois  retourner  p>oiir  fer- 
» vir  & parachever  le  tems  qui  leftoit  de  leur  apprcntilfage  lors  de  leur  fuite  ; 
• ordonnons  que  fi  lefdits  Apprencifs  retournent  vers  leurfdits  Maîtres , ils 
» feront  tenus  parachever  entièrement  de  fervir  leurfdits  Maîtres  ou  autres 
» Maîtres  en  ladite  Ville,  le  tems  qui  reftoit  lors  de  ladite  fuite  ». 


.Digitized  by  Google 


O R ï ,7» 

X- 

En  cas  de  d^cès  des  Maîtres , leurs  Apprentifs  font  tenus  de  foire  ineelTam- 
ment  remettre  les  Brevets  de  leur  apprentilTage  entre  les  mains  des  Gardes,  &Mainci. 
leur  fc*ta  pourvû  d’autres  Maîtres , auxquels  Icfdits  Brevets  d’apprentilTage  fe- 
ront tranfportcs  pour  le  rems  qui  reftera  à achever  dudit  apprendlTage  : linon 
kfdits  Brevets  demeurent  nuis  & rcfolus. 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  rendue  en  forme  de  réglement  le  6 Février 
1S70 , publiée  Sc  enregiftrée  an  Bureau  de  l'Orfèvrerie.  >i  Seront  ceux  des  Ap-  ^"'*^**» 

>•  prentifs  dont  les  M.iîtres  feront  décédés , tenus  de  foire  remettre  incelTam- 
» ment  les  Brevets  de  leur  apprentilTage  entre  les  mains  des  Maîtres  Sc  Gar- 
» des , pour  leur  êtte  pourvû  d’autres  Maîtres , linon  demeureront  iceux  Bre- 
» vêts  nuis  & rcfolus  ». 

Quant  aux  Orfèvres  des  Provinces , il  eû  dit  dans  les  Ibiuts  Sc  léglemcns' 
qui  leur  font  propres , & à eux  donnes  par  la  Cour  des  Monnoies  ; » A l'é- 
« gard  des  Apprentifs  donc  les  Maîtres  feront  décédés  avant  l'expiratidn  des 
m huit  années  d’apprentilTage , ils  feront  tenus  de  fe  retirer  vers  les  Jurés  en 
n Charge,  pour  être  pt  leldits  Jurés  pourvu  à ce  que  ledit  Apprentif  puilTo 
» achever  le  tems  de  fon  apprentilTage  en  la  forme  fufdite , & il  en  fera  ufé 
w de  même  pour  les  Apprentifs  dont  les  Makres  quineront  boutique , lefqucls 
» en  ce  cas  ne  pourront  ni  prendre , ni  garder  d’Apprentif,  Sc  du  tout  fera  fait 
» mention  fur  le  Regiûrc  tenu  à cet  effet  par  les  Jurés  ». 

X 1. 

Les  fils  de  Maîtres  & Marchands  Orfèvres-Joailliers  de  la  Ville  de  Parts,  pj, 
ne  font  point  alTujcttis  i aucune  des  Loix  ci-delTus  preferites  pour  Tapprentif-  Maiitcmon 
fage  d’Orfévrerie  en  cette  Ville  j mais  parviennent  à la  Maicrife  en  confc- 
quence  de  leur  chefs-d’muvrcs  feulement , faiu  être  tenus  de  rapporter  aucuns 
•âes  ou  Brevets  de  leur  aptprenhlTage. 

Arrêt  du  Confeil  dû  premier  Septembre  j » Le  Roi  étant  en  fon  Con- 
•>  feii , a ordonné  & ordonne  que. . . . tous  les  fils  de  Maîtres  Orfèvres  de  la 
» Ville  de  Paris  feront  reçus  Maîtres  en  la  maniéré  accoutumée  fuivant  les 
» téglemens,  en  conféquence  de  lents  chefs-d’oeuvre$>  Sc  fans  faire  d’appren-^ 

» tiffoge  ». 

X I I. 

En  cas  de  oonceftation  fur  la  matlete  des  Brevets  des  Apprentifs  Orfèvres  Krevets 
de  la  Ville  de  Paris,  les  Parties  font  tenues  de  fe  pourvoir  par-devant  le  Pte- 
vôi  de  Paris  ou  fon  Lieuaenant  Général  de  Police  au  Châteleu  rKa,,!.». 
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Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Juin  1701.  <•  Le  Roi  en  fon  Confeil , fuifam  droit  * 
Il  fur  le  tout , a ordonné  & ordonne  que  fur  les  comelhtions  qui  furviendronc 
■I  au  fujets  des  Brevets  d’apptencilfage , les  Parties  feront  tenues  de  fe  poui- 
•>  voit  par-devant  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Cliâtelei  de  Paris 

Arrêt  du  Confeil  du  z Janvict  lyoz , tendu  fut  un  conflit  de  JurifdàfUon, 
entte  la  Cour  des  Monnoies  Sc  le  Châtelet , touchant  la  validité-  d’un  Brevet 
d’apprentiffage. 

» Le  Roi  en  fon  Confeil,  faifant  droit  fur  l'Inlbnce,  fans  avoir  égard  aux 
» Arrêts  de  la  Cour  des  Monimies  fies  zo  Avril  1C97  , & 19  Août  uîpp  , 

U a ordonne  Sc  ordonne  que  les  Parties  procéderont  au  Clûtelct  de  Paris , & ' 

Il  devant  le  Lieutenant  Général  de  Police,  unt  fur  la  demande  de  l’Apprentif 
» pour  être  re^u  Maître  Orfèvre  , que  fur  l'oppofition  des  Maîtres  Sc  Gardes 
» de  l'Oifévrerie  ». 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , du  z j Avril  1 7 5 o : » Le  Roi  en  fon  Con- 
•I  feil  a ordonne  Sc  ordonne  . . . qu’en  cas  de  conteflations  au  fujet  des  Bre- 
•I  vêts  d'apprentiflâge  & fur  les  demandes  qui  feront  faites  par  les  Afpirans, 

•I  pour  être  reçus  Maîtres  & Marchands  Orfèvres  ( en  cette  Ville  de  Paris  ) 

Il  les  Parties  feront  tenues  de  fc  pourvoir  pat-devant  le  Lieutenant  Général  de 
Il  Police  du  Châtelet  de  Paris  ». 

Toutes  les  conteflations  qui  furviennent  pour  fait  des  Brevets  d’apprentif- 
fage des  Orfèvres  des  Provinces , font  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  S( 
pat  Appel  à la  Cour  des  Monnoies. 

TITRE  TROISIÈME 


Des  Compagnons. 


Articli  Premier. 


Setvice 
des  Appren* 
tifs  en 
licédc-^n> 
pognoas. 


Bomîer 
Tom.  1.  p« 


Tous  Apprentifs  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  qui  ont  achevé  les  huit  aor 
nées  de  leur  apprentiflage , font  tenus  de  fervir  les  Maîtres  de  cette  Ville  pen- 
dant trois  autres  années  en  qualité  de  Compagnons  , avant  qu’ils  puiflent  être 
reçus  Maîtres. 

Ordonnance  Générale  d’Heiui  lil.  de  1 58 1 , Article  XIU.  » TousAppren- 
II  tifs  feront  tenus  de  fetvit  leurs  Mairres  d’apptentiflage , leurs  veuves,  ou 
» autres  de  pareil  art  Sc  métier , durant  trois  ans  après  leur  apprentiflage  fini  , 
» fl  ce  n’efl  que  leurs  flarats  ne  les  obligeaflent  à fervir  plus  ou  moins  ». 

Réglement  fur  le  fait  de  l’Ortevrerie  de  Paris  , du  z Juillet  i6iz,  confir- 
mé pat  Lettres-Patentes  des  mêmes  mois  & an , » tous  lefquels  Appreiitifc 
Il  ayans  paraclievé  le  tems  de  leur  apprentiflage , ne  pourront  être  reçus  ni 

admis 
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« »dnûs  i la  Maîtrife,  finoh  après  avoir  fervi  les  Maîtres  en  qualité  de  Com- 
« pagnons  pendant  le  tems  de  crois  ans  entiers , &c.  » 

IL 

Tout  Compagnons  Orfèvres  attendant  Maîtrifes  Sc  autres  , doivent  travail-  Compa- 
let  chez  les  Maîtres  & a\ix  gages  des  Maîtres  ; défenfes  i eux  de  travailler 
dudit  Art  d’Orfcvrerie  ailleurs  qu’ès  boutiques  des  Maîtres , au  mois  ou  à la  chez  les 
femaine.  Ce  non  à leurs  pièces  ni  à leurs  tâches,  â peine  de  punkion,  &aux  Mzittet  âc 
dits  Maîtres  de  les  employer  autrement. 

Arrêt  du  Parlement  du  ySeptembre  itfjo:  » Défendons  â tous  Compagnort 
*»  Orfèvres , tant  de  notre  Royaume  qu’étrangers , de  travailler  audit  Art 
n d'Orfévrerie  ailleurs  qu’ès  boutiques  defdits  Maîtres  , au  mois  & â la  fc- 
1»  Butine  , & non  à leurs  pièces  ou  â leurs  tâches , â peine  de  punition , •> 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19  Novembre  i6)o  : » La  Cour  a fait 

» & fait  défenfes â tous  Compagnons  Orfèvres , tant  de  ce  Royaume 

» qu’étrangers , de  travailler  dudit  An  ailleurs  qu’ès  boutiques  defdits  M-tîtres,  . 
m autrement  qu’au  mois  ou  à la  femaine,  & non  â leurs  pièces  ou  tâches , &c.  » 

, • I I L 

41  eff  défendu  auxdits  Compagnons  de  quitter  leurs  Maîtres  fans  congé  ou  Otmpt- 
caufe  légitim'e } & ne  peuvent  les  autres  Maîtres  recevoir  chez  eux  aucun  “ 

Compagnon  qu’ils  ne  fe  foient  informés  fi  le  Maître  d’où  il  ibrt  a confenti  ?curt 
qu’il  le  quittât;  autrement  tous  Compagnons  font  tenus  de  retourner  chez 
leurs  précédent  Maîtres , à moins  que  les  Gardes  ne  jugent  qu’ils  ont  eu  légi-  ^ 
time  fujet  d’en  fortir.  • 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  1 S Avril  15^4  : » Et  afin  de  rendre  iceux  Phoyc, 

» Compagnons  0;  Serviteurs  fujets  au  fervice  de  leurs  Maîtres  8c  obvier  aux- 
••  dites  débauches , que  tous  lefdits  Maîtres  Orfèvres,  chacun  â fon  regard  ^ 

•»  n’ayent  dorefhavant  â recevoir  auam  Compagnon  ou  Serviteur  dudit  état 
•»  en  leur  maifon , que  préalablement  ils  n’ayent  f<;u  du  dernier  Maître  d'avec 
» lequel  il  fera  pam,  l’occafion  pour  laquelle  il  l'aura  laifle;  &:  où  il  n’y  aura 
•>  occaiîon , leur  défendons  très-exprelTémerw  de  le  recevoir  ; ains  enjoignons 
»>  auxdits  Compagnons  & Serviteurs  de  retourner  fervit  leurfdits  derniers 
•>  Maîtres , fînon  que  les  Maîtres  & Gardes  d'Orfévrerie  trouvalTent  que  lef- 
v dits  Compagnons  ou  Serviteurs  eurent  légitime  occalion  d’avoir  laide 
» leurfdits  Maîtres.» 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  duftp  Novembre  15^4,  contenant  les  mê- 
mes difpofitions,  fous  la  même  peine  de  l’amende  arbitraire. 

Les  Règlement  de  U Cour  des  Monnoies  pour  les  Oifevres  des  Provinces 
To/hc  II.  Bbh 
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ordonnem  ■ qae  lefdit»  Maîtres  ne  recevront  eox  aaain  Apprentif  e» 
U Compagnon  focunt  (ie  chez  on  Maître,  qa’an  préalable  ils  n’ayent  fju  du 
» dernier  Maître  qu’il  aura  quitte  la  raifon  pour  laquelle  il  l’aura  lailTc , & où 
U il  n’y  en  auroit  de  jufte  Sc  raifbnnable,  ne  pourront  le  recevoir;  & feront 
» les  Apprentifs  ou  Compagnons  tenus  de  retourner fervir  leur  dernier  Maître, 
» fî  ce  n’eft  que  de  l’avis  des  Jures  en  charge,  il  foit  trouvé  vrai  qu’ils  eulTent 
i>  eu  fujet  de  l’avoir  quitté , dont  ils  feront  tenus  de  jullifier , & les  Compa- 
ti gnons  qui  auront  quitté  leurs  Maîtres  lâns  caufe  valable , & qui  ne  vou- 
» dront  point  y retourner,  ne  pourront  entrer  chez  d’aunes  Maîtres  pendant 
St  trois  mois,  du  jour  qu’ils  auront  quitté  leur  premier  Maître. 

I V. 

Compa-  Compagnons  & tous  autres  Ouvriers  d’Orfévrerie  , de  qnelqne  condi- 
gnons  ne  (ion  ou  nation  qu’ils  foient , ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puidè  être , 
ei. chambre,  "6  peuvent  fe  retirer  & travailler  en  chambre,  ou  antres  lieux  fecrets,  ni 
ni  en  licüx  Jans  les  Collèges  , Monaftètes  & lieux  privilégiés  ou  prétendus  tels , à peine 
ptivilégiéf.  confifeation  de  leurs  ouvrages  & outils,  d’amende  & de  prifon,  même  de 
punition  corporelle. 

Preuves.  Edit  du  Iloi  Jean  du  mois  d’Août  1)55,  Art.  XXVIII  : •>  Item , que  nuis' 
» Trémontains,  Ultramontains,  Lombards,  ne  puilfent  ouvrer,  ne  faire  w- 

• U vrer  d’Orfévrerie  fecretement,  ne  en'  appert  en  leurs  Hofliex & s’il 

» était  trouvé  qu’il  ouvrât  ou  feid  ouvrer  en  fon  Hôtel,  qu’il  foit  à la  volonté 
m du  Roi  notre  Seigneur  de  prendre  fon  joyel , ou  fi,  comme  bon  Confeil  en 
n ordonnera. . . ...  qu’il  foit  banni  un  an  & un  jour , ou  plus , de  la  ville  de 

» Pafls  , félon  la  qualité  du  melTait  & des  oeuvres.  » 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  1 1>  Avril  15^4,  adrelTée  au  Prévôt  de  Paris  : 
» Vous  mandons , commandons , & très-exprelTément  vous  enjoignons  pat 
s>  ces  préfentes  que  vous  ayez  incontinent  â faite  faire  inhibitions  & défenfes- 

» de  par  Nous  à fon  de  trompe  & cri  public à tous  Orfèvres , Compa- 

M gnons  ôc  Serviteurs  dudit  Art , de  befongner  dorefnavant  d’aucuns  ouvrages 
* d’Orfévrerie  en  chambre  Sc  autres  lieux  fecrets  & cachés , finon  en  la  maifon 
» d’un  des  Maîtres  Orfèvres  de  notredite  Ville  en  nie  publique , fur  peine  de 
a Qsnfifcation  des  ouvrages  Sc  outils  qui  fe  trouveront  en  la  polTelIîon  defdits 
n Orfèvres , Compagnons  ou  Serviteurs  qui  befongnetont  efdites  chambres 
» Sc  lieux  fufdits,  de  prifon  de  d’amende  arbitraire.  » 

Ordonnance  de  Louis  XllI  du  8 Juin  163  j : » De  par  le  Roi;  Sa  Majellé 
» étant  avertie  qu’aucun  des  Anifans  dameurans  dans  là  Galerie  du  Louvre, 
» & qui  ne  font  point  Orfèvres , tiennent  chez  eux  des  Compagnons  Orfèvres  , 
» qu’ik  fbu  travaiUei  en  feaet  au  gtatid  préjudice  des  Maîues  Otfévies  qui 
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* y ibnt  logét , a &it  ttds-expreffes  inlûbtdons  êc  âéfenfes  k eau!  htâfsas 
« logeant  dans  fadite  Galerie , a’étam  pomt  Orfèvres  , de  tenir  chez  eus  ai 
-m  faire  cravaiHet  aucuns  Compagaons  dudit  An , à peiae  d'amende  Ce  de 
H coa&fcaàoa  des  ouvrages.  » 


V. 


Les  propriétaires  ou  principaux  locataires  de  Maifons  à Paris  ne  loueront 
aucune  des  chainhres  ni  autres  lieux  d'icelles  auxditsCompagnons  pour  s’}r  retirer 
& J travailler  d’Orfévterie.,  fur  peine  de  perdre  le  lojrer  d’une  anuce  de  k 
taaalité  deldites  moÜbns. 

Ocdooaance  de  Charles  IX  du  i(>  Avril  Oefenfes  i tous  Ptopriè>>  Preuves. 

•»  taires  de  maifeas  de  {buffrir  & permettre  aucun  defdits  Compagnons  & 

M Servireurs  befongnet  defdits  ouvrages  d'Orfévrerie  en  aucune  des  chambres 
» d'icelles  , fur  peine  de  perdre  le  revenu  du  lourde  d'une  année  entière  de 
« leutfdites  maiibns.  ■> 

Ordonnances  du  Prévôt  de  Paris  des  premier  Août  it>i4  de  7 Août  1&71 , 
portant  les  mêmes  difpolltions  Ibus  les  mêmes  peines. 

V I. 

Oéfenfes  i tous  Principaux  , Maîtres , Rourliers , Adminiihatesirs  de  Col>- 
léges.  Prieurs,  Commandeurs  & autres  polTédans  lieux  clos,  privilégiés  Ott 
non  privilégiés , d’y  retirer  & foulfrit  travailler  aucun  defdits  Compagnons 
Orfèvres , d peine  pour  la  première  fois  de  cinq  ceiu  livres  d’amende  appli* 
cable  au  profit  des  pauvres  du  Corps  de  l’Orfèvrerie , Bc  pont  la  fécondé  de 
privation  d’une  année  de  leur  revenu  temporel. 

Sentences  du  Prévôt  de  Paris  des  t8  Février  aj  Avril  1661  Sc  7 

Août  ifiyi , portant  ces  dilpolïtions. 

VIL 

Permis  aux  Gardes  de  l’Orfèvrerie  de  faire  arrêter  dans  les  rues  de  Paris 
seux  defdits  Compagnons  qu’ils  -fçauront  travailler  dans  lefdits  Collèges, 

Prieurés  & autres  lieux  dos  & privilégiés,  & de  les  conftituer  piifonniers,pout 
leur  être  fait  Ac  parfait  leut  procès  fur  ladite  œntravention. 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  i a Novembre  i J 5 > » Nous , par  délibé-  Preuves; 

» ration  du  Confeil , avons  permis  & permettons  aux  Jurés  Sc  Gardes  dudit 
n métier  d’Orfévrerie,  appcller  avec  euX'  l'un  des  Commifiaites  au  Châtelet, 

« de.  frire,  fhrendte  an  corps  ôc  amener  prifotuûeis  è$  priions  dudit  Qiâtelet  de 
•1  Paris  les  Compagnons  Orfèvres  8c  autres  perfonnes  qui  feront  trouvées 
M beftugnantes  dudit  mcties<  dc.éut  d^fèvteen  chambre , conue  les  Sututs 

fibb  i) 
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» & Ordonnances  dudit  mcciec  d'Orfcvte , pour  leur  être  fait  8c  parfait  lene 
' >1  procès  fur  ladite  contravention.  » 

Ordonnance  de  Police  du  premier  Août  1^14,  & Sentences  du  Prévôt  de 
Paris  des  18  Février  15  Avril  i4tfi  , & 7 Août  itfyi , contenant  les 
mêmes  difpodtions. 

VIII. 

II  eft  défendu  i tous  Compagnons  Orfèvres  8c  gens  fans  qualité  travaiUans 
és  boutiques  des  Maîtres  & des  veuves  de  Maîtres , de  faire  aucun  travail  ni 
commerce  pour  leur  compte  paniculier , 8c  aux  Maîtres  8c  veuves  de  Maîtres, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , de  les  protéger , aider  de  leurs  poinçons  , 
ni  foulfrir  que  fous  leurs  noms  Icfdits  Compagnons  entreprennent,  travaillent, 
fàlTent  travailler , achètent , vendent  & livrent  aucuns  ouvrages  d’Oifévrerie  & 
de  Joaillerie , ni  matières  d’or  3c  d’argent , pierreries  Sc  prerles , à peine , fça- 
voir,  contre  leflits  Compagnons  de  confifcation  & d’amende  , & de  ne  pou- 
voir afpirer  à la  M iîtrife  ; contre  les  Maîtres  de  privation- de  leurs  px>inçons  8c 
de  déchéance  de  la  Maîttife  en  cas  de  récidive , & contre  les  Veuves  de  ptene 
de  leur  privilège  de  viduité. 

Edit  d’Henri  II  du  11  Mai  1555,  Art.  X : » Défendons  nès-exprelTément 
» auxdits  Orfèvres  8c  veuves  d’Orfévres  de  tranfpottet  leurs  poinçons  , fi  ce 
N n’eft  p>our  befongner  en  leurs  maifons  , dont  ils  feront  refponfables.  «» 

Ordonnance  d’Henri  IV  du  mois  de  Mai  1599,  Art.  III  : » Ne  pourront 
» les  Maîtres  dudit  état  d'Otfévrcrie  à Paris , prêter  ni  louer  leurs  poinçons  i 
•>  aucune  perfonne  , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’elle  foit , à peine  de 
n cinquante  écus  d’amende.  •> 

Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  7 Août  1(71,  publiée  dans  Paris  & ea- 
regiftrée  au  Bureau  de  l’Orfèvrerie. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i o Février  1^79  : •>  La  Cour  fait  très- 
o exprelTes  inhibitions  & défenfes  à tous  Maîtres  Orfèvres  & veuves  de  Maî- 
» très  de  louer  ou  prêter  leurs  pxainçons , i peiue  d’être  déchus  de  la  Maî- 
» trife , &c. 

Les  |>oinçons  dont  ces  Ordonnances  parlent  û l’égard  des  veuves  leur  ont 
été  ôtés  par  le  Réglement  général  du  )o  Décembre  it>79.  L'abus  des  protec- 
tions a été  caufe  de  cette  privation  : nonolallant  les  défenfes  psortées  p>ar  les 
Arrêts  de  la  Cour  des-Monnoies  des  ai  Juir>  1719,  19  & jo  Mars  17JO, 
qui  ont  févi  contre  les  protégions , la  même  Cour  a crû  devoir  les  renou- 
vellcr  par  Arrêt  du  17  Février  1754,  ainfi  qu’il  fuit; 

»>  La  Coûta  ordonné  8c  ordonne  que  les  Ordonnances,  Réglemefls  Ôc  Arrêts 
» de  la  Cour,  & notamment  ceux  des  ii  Juin  1719,  19  Sc  jo  Mars  1730  , 
» fur  le  fait  des  proteétions  , feionc  exécutés  félon  leux  forme  8c  teneur  : eo 
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ft  coftféquence  , ftit  défenfes  à tous  Compagnons  Orfôvtes  de  travailler  pour 

• leur  compte ni  de  vendre  & débiter  à leur  profit  aucunes  matières,  ni 

» ouvrages  d’or  8c  d’argent  ; & aux  Maîtres  Orfèvres  & veuves  de  Maîtres  de 
» les  protéger  direétemenc  ni  indireélement , fous  quelque  prétexte  que  ce 
» puilTe  être , les  aider  de  leurs  pointons , en  marquer  leurs  ouvrages , ni 
» foudrir  que  fous  leurs  noms  & leurs  poinçons  lefdits  Compagnons  ou  Ou- 
>•  vricrs  fans  qualité  falTent , travaillent , vendent  & débitent  pour  leur  compre 

• prticnlier  aucunes  madères  ni  ouvrages  d’or  & d’argent,  â peine  de  con- 
n fifcation  6c  d’amende , tant  contre  lefdits  Compagnons  & Ouvriers  , que 
» contre  les  Maîtres  ou  Veuves  ^ & de  ne  pouvoir  par  les  Compagnons  af. 

» pirer  â la  Maîtrife , Sc  contre  les  Maîtres  ou  veuves  à peine  d’interdiéHon  , 

» privanon  de  leurs  poinçons , même  de  déchéance  de  la  Maîtrife  ou  du  pri- 
m vilége  de  viduité  , & de  plus  grandes  peines  fi  le  cas  y échet  : enjoint  aux 
» Gardes  de  l’Orfèvrerie  de  veiller  & tenir  la  main  i l’exécudon  du  préfent 

Arrêt,  &C.  » 

TITRE  QUATRIÈME 
Des  Afpirans  à la  Maîtrife. 

Articli  Prkmier.' 

Aucun  Afpirant  n’eft  reçu  Maître  & Marchand  dans  le  Corps  de  l'Orfèvre-  P''^* 
rie-Joaillerie  de  Paris  j qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  vingt  ans  accomplis , foit  qu’il 
prétende  à la  Maîtrife  en  qualité  de  fils  de  Maître , ou  qu’il  ait  gagné  la  fran- 
chifc  pat  la  voie  de  l’apprentiffage.  * 

Les  Ordonnances  & Réglemens  propres  de  l’état  d’orfèvrerie  ne  ftatuent 
en  aucune  façon  fur  l’âge  qu’un  Afpirant , fils  de  Maître  ou  Apprentif,  doit 
avoir  avant  qu’il  puilTe  afpirer  à la  Maîtrife  de  cet  état;  mais  il  y a fur  ce 
point  des  dffpofitions  dans  les  Ordonnances  générales  qui  fupplécnt  an  défaut 
des  Réglemens  particuliers  , 6c  qui  fervent  de  réglé  aux  Orfèvres  : telles  font 
«elles  de  Hemi  III  en  i;8i  , & de  Louis  XIV  en  iiîyj  : «Aucun  ne  fera 
» reçu  Marchand  qu’il  n’ait  vingt  ans  accomplis.  » 

I L 

Tons  Apprentifs  afpirans  â la  Maîtrife  font  préalablement  tenus  de  rappottet  BRrendca 
aux  Maîtres  6c  Gardes  les  Brevets  de  leur  apprentifiage  duement  quittancés,  ■**P“*“* 
avec  les  certificats  en  bonne  forme  du  fervice  pat  eux  fait  chez  les  Maîtres  en 
qualité  de  Compagnons  depuis  leur  apprentilfiige. 

Ordonnance  d’Henri  111  en  2581,  Art.  XIU  Sc  XIV  : » Voulons  que  ies 
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» Maîtres  ou  Venvet  baillmt  ladite  cenificanen  fias  par  îcelW  augwiewter  <m 
I)  <LminaerIe  tems  daferricede  leurs  Âppremifs , fur  peine  de  faux,  &c.» 

Ordonnance  de  167}  : » Anctm  Afpirant  ne  fera  reçu  Marchand  qa’il  tse 
M rapporte  le  bceret  & les  cerufica»  d’apprentiin^e  flc  du  fervice  faia  depuis, 
» Art.  111 , Tir.  I. 

I I I. 

Arpirans  y taatfils  de  Maîtres  quapprentifs,  ne  peaeent  venir  i la  Ma^ 

n'cnticnc  crife  qu’â  mefute  qu’il  y a des  places  vacantes  dans  le  nombre  des  trois  cens 
vacaaKfc'”  Maîtres  pat  décès , par  abdicatioa  ou  tenonciatk»  de  U part  d'aucuns  d’icen^ 
faite  par  a&e  en  bonne,  forme. 

Edit  d’Henri  IL  en  Mbcs  15^4.  Article  L 
Réglement  général  du  }o  Oécembte  1679.  Article  II. 

» Seront  admis  par  chacun,  an  au  chef-d’oNtvre  & refus  en  la  maniéré  oc> 
n dinaire  autant  de  perfonnes  qu’il  conviendra  pour  remplir  le  nombre  de 
» ceux  qui  feront  décédés,  ou  qui  auront  volontairement  renoncé  41a  Mal* 
Il  trife  & Commerce  de  l’Orfcvrerie  par  aéle  en  bonne  forme  h. 

1 V. 

Partage  afpirans,  fils  de  Maîtres  8e  Apprentift , fonr  admis  4 la  Maîtrife  en  nom- 

égal.  bte  égal , 4 commencer  par  les  fils  de  Maîtres  j & au  cas  que  l’une  de  ces  deux 
clalfes  d’afpirans  ne  FoumilTe  pas  fiiffifamment  de  fujets  pour,  remplir.  U moi- 
tié des  places  qui  fe  trouvent  vacantes,,  le  rellanc  defüces  places  elt  rempli 
par  des  fujets  pris  de  l’autre  clalTe. 

Réglement  général  du  jo  Décembre  «^79.  Article  II.  » Seront  les  Appren- 
Prcnrei.  ^ ^ Maîtres  admis  4 la  Maiuife  en  nombre  égal , 4 commencer 

«I  par  les  fils  de  Maîtres & en  cas.  que  les  fils  de  Maîtres  ne  foient  en 

U nombre  fufiifant  pour  remplir  la  moitié  des  places  vacantes , 1 j fniplus  de 
» ce  qui  en  manquera  fera:pris  du  nombre  des  Apprentifs  ; ce  qui  aura  lieu 
M pour  les  fils  de  Maîtres,  fi  le  nombre  des  Apprentifs  n'efi  fafififant  ». 

Les  réglemens  & ftatuts  donnés  aux  Orfèvres  de  Province  par  la  Cour  des 
Monnoies , prefcrivcnt  que  » les  fils  de  Maîtres , -Compagnons  & Apprentifs, 

II  feront  refus  concurremment  & altemaitivement  les  -uns  après  les  autres  fui- 
» vant  l’ancienneté  de  leurs  Brevets , en  commenfant  pat  les  fils  de  Maîtres  de 
» ladite  Ville  j & les  Apprentifs  étrangers  ne  pourront' être  adtnis:4‘ la  Maî- 
» trife  qu’autant  qull  n’y  autoit  aucun  fib  de  M^ître.'OU^^preiitif'-dela'ViUB 
» en  éut  d’occuper  la  place  vacante  •>. 
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Les  a/pirans  doivent  ?tre  exattùnés  par  les  fix  Gardes  en  Cfaige , tant  fur  la  Eiame» 
divifion  du  poids  de  marc  que  fut  le  prix  & la  loi  des  matières  d’or  3c  «f» 
geni,  8c  fur  la  maniéré  (Tallayerle  bas  & le  fin  pour  être  mis  au  ritre  à ouvrer 
félon  les  ordonnances  ; 8c  en  outre  lefdits  Gardes  s’informeront  diligemment 
des  moeurs  & de  la  conduite  defdits  afpirans , Iclquels  ne  peuvent  d’aiUears  être 
admis,  s'ils  ne  f;avent  lire  & écrire. 

Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d’Aoùt  1555.  Article  I. 
a U eft  à Paris  Orfèvre  . . , que  faire  le  fait  pourtant . . . qu’il  foit  approuvé 
» par  les  Maîtres  du  mériêi  être  fuffifant  d’être  Orfèvre , &c.  Article  XVL 
B Nul  ne  pourra  tenir  ne  lever  forge,  s’il  ne  s’appert  devant  les  Maîtres  du 
B métier  , foi  approuve , être  témoigne  fuÆîànt , &c.  a 

Arrêt  de  la  Coût  du  Parlement  du  7 Mai  1419  : » Ordonné  eft  que  les 
B Orfèvres  qui  n’ont  été  approuvés  ne  témoignés  fuffifans  par  les  Gardes  dud. 

» métier  d’Orfôvrerie  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ....  avant  qu’ils 
B puilTent  ouvrer  comme  Maîtres  dudit  mèrier  d’Orfevrerie , feront  par  lefd. 

B Gardes  examinés , tant  fur  ta  matière  dont  ils  doivent  ouvrer  que  fur  la  fa~ 

B çon  ; c’ell  i fçavoir  â quanrs  deniers  8c  quants  grains  ils  doivent  ouvrer , ôc 
n s'ils  fçavent  allayer  leur  argent  Sc  en  faire  elfai , Sc  qu’ils  fçaehent  faire  un 
« chef-d’«euvre  ; 8c  kfquels  Gardes  s’infixmeront  duement  de  la  loyauté  & 

B prad’hontmie  d’iceaz  Orfèvres , 8c  s’ils  font  bien  redcani  ou  non , &c.  b 
Edit  d’Henri  II.  du  mois  de  Mars  1554.  Article  II.  b Les  Apprentifsne  fe> 

« ront  re^us  au  ferment  de  Maîtres  dudit  métier,  s’ils  ne  fçavent  lire  &c 
Tt  écrire  B. 

Les  Gardes  obtinreni  quelque  modificMion  fur  ceratricle,  fondés  fur  ce  qu’il 
pouvoir  y avoir  des  fujets  très-capables  d’ailleurs , 6c  qui  toutefois  pat  des  em- 
pêchemens  légitimes  ne  fe  tronvoient  pas  en  état  de  pouvoir  écrire. 

Edit  d’Henri  II.  en  Mai  1554.  Article  I.  » Cet»  qui  le  ptélênteront  pout 
B erre  palTés  & reçus  Maîtres  audit  état  d'Orfévrerie  à Paris , feront  bien  ÔC 
B duement  examinés  par  les  llx  Gardes  dudit  métier , lefquels  après  avoir  vu 
U les  lentes  d’apprentilTage , ôc  qu’ils  fçauronc  lire  Ôc  écrire , s’il  n’y  a caufe 
B légitime  de  quelque  ttemblemenc  qui  les  puilTe  empêcher , leur  feront  foire 
.B  chef-d’œuvre,  Ôcc.  b • 

Quant  i.  la  drvifuAi  du  poids  de  marc  fur  laquelle  ils  doivent  être  Interrogés, 
il  n’y  a aucun  réglement  qui  i’ordounc  eqrreircmcnc  j mais  l’ordonnance  gé- 
nérale de  167)  fur  le  Commerce  y alTujettilTant  tous  afpirans  à la  Maîrrife  de 
Marchands , les  afpirans  i l’Orfévrttiejf  fient  également  tenus. 
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Chef  ï'fEn  ' afpiraiis  ajraat  fubi  l’etamen , & ayant  été  trouvas  capables  1 cet  diffé- 
vrc  Jes  Af-  teius  égards,  font  tenus  défaire  preuve  de  leur  capacité  dans  les  ouvrages  de 
pîians.  l’art  d’Oifévrerie  par  le  chef-d’œuvre  qui  leur  ell  donné  par  les  Gardes , Sc 
qu’ils  font  en  préfence  defdics  Gardes  dans  la  Maifon  commune. 

Le  règlement  générai  du  50  Décembre  1(379,  porte  que  le  chef-d’œuvre 
» leur  fera  donné  par  les  Gardes , & qu’ils  le  feront  en  leur  préfence  ». 

Statuts  & réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfèvres  des  Pro- 
^ vinces. 

« Les  Afpirans  à la  Maîtrife  y feront  reçus , s’il  paroît  que  leurs  brevets  d’ap- 
j>  prentilTage  foient  en  bonne  forme,  qu'ils  y ayent  fatisfaiisj  qu’ils  fçaehent 
» lire  Sc  écrire , qu’ils  foient  de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  Sc  Ro- 
» maine  ; Sc  après  qu’ils  auront  fait  chef-d’œuvre  pour  lequel  ils  feront  ren- 
» voyés  par-devant  les  Jurés  en  charge  qui  en  feront  leur  rapport , qu’ils  au- 
m ront  été  examinés  fur  le  titre  Sc  alliée  des  matières,  Sc  autres  chofes  con- 
■>  cernant  ledit  métier,  & fur  ce  trouvés  fuffifms  Sc  capables  par  les  Commit 
i>  laites  de  nottedite  Cour , ou  pat  les  Officiers  des  Moiuioies  », 

y I L 

Chef  .d'en-  Les  fils  de  Maîtres  ainli  que  les  Apptendfs , font  également  tenus  de  faire 

le  chef-d’œuvre  pour  parvecit  i la  Maîtrife,  à peine  de  nullité  de  leurs  récep- 
tions. 

Artêt  du  Con&il  du  Janvier  166 f.  •>  Fait  Sa  Majedé  défenfes  d’ad,- 
» mettre  Sc  recevoir  les  fils  de  Maîtres  i la  Maîtrife,  qu’après  avoir  fait  le 
M chef-d’œuvre  accoutumé , à peine  de  nullité  de  leurs  r^eptions  ». 

Réglement  général  du  ;o  Décembre  1^79.  » Les  fils  de  Maîtres  auffi-biea 
» que  les  Apprentifs , feront  tenus  de  faire  le  cfaefd’œuvre  qui  leur  fera  don- 
•>  né  en  préfence  des  Gardes  ». 

V I I L 

Gardes  art>i-  Suivant  les  Ordonnances  Sc  Réglemens  de  l’état  d’Otfévrerie,  les  Gardes 
très  des  en  charge  font  feuls  arbitres  compétens  de  la  capacité  des  Afpirans  en  l’att 
»iel  '**  ***'  d’Otfévrerie  : en  conféquence , nul  Officier  de  Juftice  n’eft  appellé , ni  fa  pré- 
fence requife  à Topération  & à l’examen  des  chefs-d’œuv*res  d'iceux  Afpirans. 

Lenres-Patentes  d'Henri  111.  du  t Août  1578,  adrelTées  au  Parlement. 

ITTRi 
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TITRE  CINQUIÈME. 

/?<  /a  Réception. 

Article  Premier. 

Les  Afpirans  â l’éut  d’Orfevrerie  qui  ont  été  duemenc  examinés  te  dont 
les  chefs-d’œuvres  ont  été  agréés , font  enfuitc  préfentés  par  lo«  Maîtres  & 
Cardes  à la  Cour  des  Monnoies , pour  être  par  ladite  Cour  reçus  Maîtres  Sc 
Marchands  Orfèvres,  s'ils  en  font  trouvés  fuHifans  & capables. 

Dès  le  tems  de  Philippe  le  Bel  & fous  les  Régnés  fuivans,  les  Orfévresda 
Paris  atconnoiiroient  l’autorité  des  Oftlciers  ptépofés  fur  le  fait  des  Monnoies. 
Les  Rois  ayant  interdit  la  libené  d’affiner  les  matières  & celle  de  fibriquer 
pendant  un  cett.iin  tems  des  ouvrages  d’or  fie  d’argent  au-dc(!us  d’un  j oids 
limité,  fans  en  avoir  préalablement  obtenu  des  petmiflions  exprclTes  , vou- 
lurent que  les  Orfèvres  s’adrelfairent  à ces  Officiers  pour  les  obtenir;  & tels 
ont  été  les  premiers  veftiges  d’infpeélion  fur  l'état  d’Otfévrerie  à Paris , de  la 
part  des  Officiers  des  Monnoies,  dans  ces  tems  où  n’ayant  point  encore  de 
(iége  qui  leur  fîit  propre  & particulier,  ils  étoient  unis , ainfi  que  les  Tréforiets 
t des  Finances , aux  Magiflrats  de  la  Chambre  des  Comptes , aveclefquels  ils  ne 
formoient  tous  qu’un  meme  Corps, 

En  I } 5 8 , ces  Officiers  qui  étoient  connus  fous  le  titre  de  Généraux,  Maî- 
tres des  Monnoies  du  Roi,  ayant  commencé  à former  une  Chambre  particu- 
lière, appellée  la  Chambre  des  Monnoies,  les  Rois  leur  attribuèrent  la  con- 
nhilTanre  de  points  plus  impottans  dans  la  police  de  l’Orfèvrerie  , & fpéciale- 
œent  de  ceux  qui  ont  rapport  à l’emploi  des  matières  d’or  & d’argent , à 
piufe  de  l’étroite  relation  qu’il  y a de  ce  fait  à celui  des  Monnoies  ; or  comme 
la  faculté  de  travailler  ces  métaux  ne  s’acquicit  qu’en  prêtant  le  ferment  de 
Maître , le  droit  de  re«Evoir  les  Afpirans  à la  Maîtrife  d’Orfévteiie  fut  auflî 
une  des  premières  de  ces  atttibutiqns. 

L’Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  > jyS  , le  réglement  du  ly 
Mars  1418,  des  Lettres-Patentes  d’Henri  II.  du  14  Janvier  1549,  & fon 
Edit  du  mois  de  Mai  1555,  font  autant  de  titres  qui  reconnoilTcnt  en  la  per- 
fonne  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  le  droit  de  recevoir  les  Afpirans 
à la^aîtrife,  &^ui  par  conféquent  font  un  devoir  aux  Gardes  de  l’Orfèvre- 
rie de  les  leur  prefenter  à cet  effet. 

On  trouvera  ces  autorités  détaillées  dans  les  articles  fuivans,  dont  elles  font 
l’objet , ôc  où  elles  font  plus  natui^Uement  placées  à^caufe  des  obligations  tef-; 
peéfives  qu’elles  preferivetu. 

Tomt  IJ,  Ccç 
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Les  Maîtres  & Gardes  certifient  à la  Cour  des  Monnoies , que  les  apprend 
tiiriqcs  & chefs-d’aiivre  des  Afpirans  qu’ils  lui  préfcnteiit , ont  été  bien  &:  due- 
ment  faits , &;  que  les  brevets  font  en  bonne  forme , fans  que  lefdits  Gardes 
ou  Afpirans  foient  tenus  de  repréfenter  lefdits  brevets. 

.Preuves.  Anciens  Statuts  de  l'Orfèvrerie  de  Paris , confirmés  par  l’Edit  du  Roi  Jean,, 
du  moisd’Aoùt  13^5.  Article  XVI.  >■  Ittm,  nul  Orfèvre  ne  pourra  tenir  ni 
» lever  forge  ...  fe  il  ne  s'apert  devant  les  Maîtres  du  métier , foi  approuvé, 
>•  être  témoigné  fuflifant  . . . autrement  non  , &c.  » 

Ordonnances  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  de  Paris , publiées  en  Parlement  le 
13  Mars  1418.  Article  IX.  » htm  , la  Cour  enjoint  aux  Généraux  Maîtres 
» des  Monnoies  du  Roi , que  fuivant  les  Ordonnances  Royaux  faits  fut  le 
» fait  de  l’Orfèvrerie , ils  ne  reçoivent  dorénavant  aucun  à être  Maître  dudie 
» métier  d’Orfévrerio , foit  grolTier  ou  monnoyer , s’il  n’eft  approuvé  & témoi- 
» gné  fuftifant  par  les  Maîtres  & Gardci  dudit  métier  ». 

Arrêt  du  Parlement  du  7 Mal  1419.  » Ordonné  eft  que  les  Orfèvres  qui 
» n’onr  été  approuvés  ne  témoignés  fufiifans  par  les  Gardes  dudit  métier  d’Or- 
» févrerie  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  . . . av.ant  qu’ils  puilFent  ou- 
» vret  comme  Maîtres  dudit  métier,  feront  par  Icfdirs  Gardes  examinés  . . . 
»>  & ce  fait,  ceux  qui  feront  par  lefdits  Gardes  approuvés  5c  témoignés  loyaux 
U Ôc  fuffifans , feront  reçus  par  lefdits  Généraux  M.aîtres  des  Monnoies.  » 

Ce  témoignage  que  rendoient  les  Gardes  de  la  capacité  ou  fuffifance  des 
Afpirans , étoit  porté  dans  un  aûe  qui  s’appefloit  alors  comme  aujourd’hat- 
certification. 

Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Février  1704.  » Le  Roi  en  fon  Confeil . . . ordonne 
» que  quand  les  Afpirans  à la  Maîtrife  feront  préfentés  â ladite  Cour  des 
M Monnoies , lefdits  Maîtres  5c  Gardes  Orfèvres  feront  tenus  feulement  de 
» certifier  à ladite  Cour , que  lefdits  Afpirans  ont  bien  5c  duement  fait  leur 
» apprentilLige  conformément  aux  Ordonnances , 5c  que  leurs  brevets  font  en 
» bonne  forme  ». 

I I I. 

La  Cour  des  Monnoies  n’admet  au  ferment,  tri  reçoit  aucun  Afpirant  Maî- 
tre  5c  Marchand  Orfèvre  pour  la  Ville  de  Paris , que  ceux  qtii  lut  font  prsfen- 
fes  5c  certifiés  par  les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie  de  ceue  Ville  , en  la 
forme  ci-deffus  preferite. 

Piïuves.  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du '13  Avril  1730.  » Le  Roi  étant  en  fô» 
i>  Confeil,  a ordonné  ôc  ordonne  que  les  Edits,  Anêts  5c  tégleinens  concct- 
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r>  naut  rOrfcvreriî  , fer.int  cxcviitcs  frion  leur  forme- & tJiicut  •,&  en  coiUc- 
>•  quence...  fait  S.i  MajelK-  dcfcnfes  à la  Cour  dcsMonnoies  de  recevoir  au- 
» cun  Maître  Orfèvre. pour  la  Ville  de  Taris,  autrement  que  fur  la  prcfenta- 
>.  tion  qui  lui  fera  frite  des  Afpirans  pat  les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfcvre- 
» rie,  & fur  leur  certification  que  les  brevets  d'apprcntllTagc  font  dans  les  fot- 
» mes  prefcrites  par  les  rcglemens , & qu’ils  auront  bien  Sc  duement  fait  chef- 
,ji  d’œuvre  devant  les  Gardes , Scc.  le  tout  conformement  aux  réglemens,&ce 
1»  à peine  de  nullité  de  réception  de  Maîtres , que  ladite  Cour  des  Monnoies 
.»>  Ara  faite  autremetu  que  fur  la  préfentation  & certification  des  Gardes  de 
i>  TOtfévrerie  : Sc  en  cas  de  conteftation  au  fujet  des  brevets  d’apprentifiage , 

>•  Sc  fut  les  demandes  qui  feront  faites  par  les  Afpirans , pour  être  reçus  Maî- 
i>  très  & Marchands  Orfèvres,  ordonne  Sa  Majcfté  que  les  Parties  feront  te- 
t>  nues  de  fe  pourvoir  patdeVant  le  Lieutenant  Général  de  PolicCo  Scc.» 

• • 

IV..- 

Les  Afpirans  font  examines  de  nouveau  fur  les  devoirs  de  Tttat  d’Orfevre-  Examen 
■rie  par  la  Cour  des  Monnoies  ; 6c  en  confcquence  reçus  Maîtres  & Marchands 
Orfèvres,  s’ils  en  font  trouvés  capables,  6c  après  avoir  prOtè  le  ferment  de  scc. 
garder  Sc  obferver  les  Ordonnances  concernant  ledit  état  d’Orfèvrerie. 

Lettres-Patentes  de  Henri  II.  du  1 4 Janvier  1 549.  » Défendons  tres-expref- 
n fèment  auxdits  Généraux  des  Monnoies , de  recevoir  aucun  Apprentif  au 
i>  ferment  de  Maître  Orfèvre , qu’il  n’ait  été  par  eux  préalablement  examine 
(m  la  bonté  6c  expériènee  tant  d’or  que  d’argent  ; fut  les  alliages  d’iceux  Sc 
j>  autres  chofes  contenues  es  Ordonnances  dudit  métier , 6c  que  iceux  Appren- 
j.  tifs  ayent  été  par  eux  trouvés  fuffifans  6c  capables , 6c  des  qualités  tequifes 
» par  Icfdites  Ordonnances  ». 

Edit  d’Henri  U.  du  mois  de  Mai  155  5.  Article  II.  » Ceux  qui  fepréfente- 
tont  pour  être  palTés  Sc  reçus  Maîtres  audit  état  d’Orfévrerie , feront  bien 
» Sc  duement  examinés  par  les  fix  Gardes  du  métier ...  6c  ce  fait , feronf 
» préfentés  en  notre  Cour  des  Monnoies  en  laquelle  après  avoir  été  examines 
» de  nouveau , feront  reçus , fi  faire  fe  doit  ». 

Quanta  la  réception  & au  ferment,  les  Afpirans  Ont  toujours  été  tenus  de 
fe  pourvoit  d’abord  i la  Chambre , Sc  enfuite  à la  Cour  des  Monnoies , de- 
puis l’Ordonnance  de  1 578  , & les  Ordonnances  fubféquentes  j telles  font  : 

Ordonnance  fut  le  fait  de  TOrfévrerie,  publiée  en  Parlement  le  13  Marx 
1418.  » Si  aucutrs  Orfèvres  y a à Paris  , qui  n’ayent  fait  le  ferment  accoutu- 
» me  . , . que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  le  leur  falfent  faire  ». 

• Arrêt  du  Parlement  du  7 Mai  1419:  » Ceux  qui  par  Icfdits  Gardes  feront 

C c,c  ij 
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« approuves  & tcinoigncs  loyaux  fie  fufhfans . . . feront  reçus  par  lefdics  Genc- 
« raux  Maîtres  des  Mormoies  i>. 

Du  Code  Henri,  liv.  XV.  Tit.  37.  Art.  Vlll.fi:  IX.  » Les  Maîtres  Orfé- 
» vrcs  de  notre  Ville  de  Paris  feront  éwblis,  c’eft-i^dire  reçus  par  notre  Cour 
» des  Monnoies,  par-devant  lefqitels  Juges  feront  tenus  lefdits  M.iîtres  Or- 
» fevres  jurer  qu'ils  obferveront  tous  fie  chacun  les  Articles  fie  Rcglemcns 
n contenus  en  nos  Ordonnances  de  point  en  point  félon  leur  forme  fie  teneur, 
•>  fur  les  peines  y contenues  ». 

Telle  a toujours  été  la  formule  du  ferment  pretc  par  les  Afpirans  à lei#  ré- 
ception ; c’eft-d-dire , qu’ils  ont  toujours  juré  de  garder  les  Ordonnances , Ar- 
rêts Se  réglcmens  qui  concernent  l'ét.at  d'Oifévrerie  en  général  fie  fans  aucun 
'détail. 

Depuis  l’Arrêt  tkl  Confeil  ’du  1 7 Janvier  1 6<)6 , la  Gourdes  Monnoies  ajoutç 
à cette  formule,  ^ léc  Jou^rtr  les  vijttes  des  C oefiTfiiJjèfites  de  lez  Couf , en  coii; 
féquence  d’une  difpofition’de  cet  Arrêt  qui  porte  , » que  ladite  Cour  pourra 
» commettre,  toutes  les  fois  qu’elle  le  jugera  nécelfaire , des  Commilfaires  d'i- 
» celle  pour  fe  faire  repréfenter  les  RegiilresdesOtfcvres,  Merciersfiê  autres, 
I,  fie  vifiter  les  ouvrées  d’or  fie  d’argent  dans  les  bouticjucs  dcfdits  Orfèvres  , 
» Merciers  fie  autres  travaillans  ou  trafiquans  en  or  ou  en  argent , prendre 
•>  connoKTance  enfemble  des  poinçons  8c  balances  qu’ils  y trouveront,  dont 
» il  fera  drellc  Procès-verbaux  par  lefdits  Commilfaires  ...  pour  iceux  rap- 
» portés  , être  ordonné  par  ladite  Cour  ce  qu  il  appartiendra  »•■ 

Les  Statuts  des  Orfèvres  dos  Provinces  portent  : 

» Les  Afpiransà  la  Maîtrife  y feront  reçus,  s’il  paroît  que  leurs  brevets tl’ap- 
» prentilfage  fuient  en  bonne  forme  ; qu’ils  y ayent  fatisfait  3 qu’ils  fçaehent 
» lire  fi;  écrire;  qu’ils  fuient  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  Si  Ro- 
••  maine  ; 8c  après  qu’ils  auront  fait  chef-d’œuvre  pour  lequel  ils  feront  ren- 
» voyes  par-devant  les  Jurés  en  Charge  qui  en  feront  leur  rapport  ; qu’ils 
ÿ auront  été  examinés  fur  le  titre  fit  alliage  des  matières , 8c  autres  chofes 
,,  concei  nant  ledit  métier  ; 8c  fut  ce , trouvés  fufhfans  fie  capables  pat  les  Com- 
M milTaites  de  notredite  Cour , ou  par  les  Officiers  des  Monnoies  ». 

V.- 

Les  nouveaux  reçus  i la  Maîtrife  font  obligés  de  donner  chacun  bonne  fit  fut 
fifante  caution  de  la  foinme  de  mille  livres  à la  Cour  des  Monnoies  ; lefquel- 
les  cautions  les  Maîtres  fie  Gardes  de  l’Orfèvrerie  pourront.  comcRer,  s’il  y 
édiet , après  avoir  pris  communication  des  aâes  de  cautionnement  fie  autres. 

• Réglement  général  du  30  Décembre  1679.  Article  UI.  » Les  Maitres  Qt- 
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rt  fjvres  de  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris , feront  tenus  de  donner  bonne  & 
n fufHfante  caOtion  de  la  foinnie  de  mille  livres,  au  lieu  de  vingt  marcs  d'at- 
« gent  purtes  par  le  réglement  de  1554;  Icfquelles  cautions,  les  Gardes  en 
rt  Charge  pourront  contelter  s’il  y cchet , après  avoir  pris  coinmiinicatl-jn  des 
» actes  ife  cautionnement  6e  autres  ». 

A l’égard  des  Orfèvres  des  Provinces,  il  eft  dit  dans  lesrcglemens  qui  leur 
font  propres  t 

» Les  Maîtres  en  fe  faifant  recevoir , donneront  bonne  6c  fuiîifante  caution 
» de  dix  marcs  d’argent  évalués  à cinq  cens  livres  pardevant  les  Commi/Iâires 
n de  notre  Cour , en  prélcnce  du  Subftitut  de  norre  Procureur  Général  & des 
» Jurés  en  Charge,  Icfquel s pourront  difeuter  la  caution  , s’il  y échet  ». 

VI. 

Chaque  nouveau  Maître  eft  obligé  de  faire  graver , 5c  reçoit  de  la  Cour  des  Poinçons. 
Monnoies  un  poinçon  à la  fleur  de  lys  couronné,  6c  .1  fon  nom  6c  devife 
pour  marquer  fes  propres  ouvrages  ; l’empreinte  duquel  poinçon  particulier 
de  .Maître  ne  peut  avoir  , compris  le  champ,  que  deux  lignes  de  hauteur  fut 
One  ligne  un  quart  de  lai'geur. 

■Anciens  Sututs  des  Orfèvres  de  Paris , confit més  par  Edit  du  Roi  Jean,  en 
Août  ijyy.  Article  1. 

Ordonnance  de  Châties  V.en  Mafs  1578. 

Réglement  général  du  t O Décembre  1679.  Article  XV.  » Chacun  defdiw 
» Maîtres  Orfèvres  fera  tenu  de  faire  renouveller fon  poinçon  ».Ariii  le  XIV. 

» L’empreime  duquel  poinçon , compris  le  champ  , ne  ptourra  en  tout  être 
» que  de  deux  lignes  en  hauteur,  6c  d’une  ligne  un  quart  de  largeur  ». 

Les  nouveaux  reçus  dont  le  pilent  eft  de  travailler  aux  menus  ouvr.rges  d’or 
& ditrgent , doivent  faire  graver  6c  recevoir  de  la  Cour  des  Monnoies , des 
poinçons  moins  étendus  6c  proportionnés  à k petitefle  des  ouvrages  qu’ils  fa- 
briquent y mais  en  y eonfervant  les  memes  caraderes  8c  la  meme  forme  que 
s’ils  étoient  gravés  fut  les  dimenllons  des  autres  ; ces  petits  poinçons  qui  n’é- 
loient  pas  ci-devant  en  ufage , font  devenus  nécdlàires  depuis  k Déclaration 
du  Roi  du  15  Novembre  1711  , qui  ordonne  que  les  menus  ouvrages  d’or 
feront  déformais  marqués  6c  contremarques  j 6c  les  Lettres-Patentes  du  1 1 No- 
vembre 17  J j , qui  preferivent  k même  choie  à l’égard  des  menus  ouvrages 
d’argent  ; ce  qui  ne  fe  faifoit  point  auparavant. 

Depuis  l’Ordonnance  de  Cliailes  V.  du  mois  da  Mars  1578  , qui  porte; 

» Les  Généraux  M.flrres  des  Monnoies  feront  dépecer  tous  les  poinçons  qu’ont 
J»  à préfenttous  les  Orfèvres  qui  auront  .antres  poinçons  nouveaux , plus  larges 
-»_6c  tels  qu’ils  leur  feront  ordonnés  par  ledits  Généraux  Maîtres  des  Moa- 
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» noies,  Sec.»  Les  Orfèvres  n’ont  plus  tenu  leurs  poinçons  qiicdesOfRciers  des 
Monnoies,  defqiicls  ils  les  ont  toujours  reçus  après  avoir  prête  le  fetment  de 
Maîtres  devant  eux.  Aufli  la  connoilTance  du  fait  des  poinçons  appartient  pri- 
vativc.nent  à la  Cour  des  Monnoies  ». 

Par  Ordonnance  de  Louis  Xll.  du  ii  Novembre  1505.  Article  X.  11  fut 
ordonne  » que  tous  Orfèvres  de  Paris  & aurres  ayent  nouveaux  poinçons  3c 
■>  contre-feings , tant  pour  les  fautes  qui  font  en  leurs  ouvrages , que  pour 
n connoitre  le  nouvel  ouvrage  ; aufli  parce  que  plufieurs  Maîtres  font  allés  en 
ji  Pays  étrangers  contre  les  Ordonnances , emportant  les  poinçons  dont  ils 
»>  marquent  chacun  jour  j & que  les  Orfèvres  de  Paris  rapportent  les  autres 
J»  poinçons  ». 

On  voit  que  cette  réforme  fut  ordonnée  pour  deux  raifons  ; 
r°.  Pour  diftlnguer  les  nouveaux  ouvrages  des  anciens  où  il  s’étoit  glilTé  des 
fautes  au  titre. 

a®.  A caufe  que  plufieurs  Maîtres  avoient  emporté  avec  eux  leurs  poinçons 
en  Pays  étrangers , où  ils  continuoient  de  s’en  fervir;  3c  où  travaillant  arbitrai- 
rement, iis  ne  pouvoient  que  multiplier  les  fautes  dont  on  fe  plaignoit.  De-U 
a<ient  que  dès  le  commencement  du  ficelé  precedent , l'ufage  étott  établi  que 
lorfque  les  Orfèvres  de  Paris  pretoient  le  ferment  de  réception  à la  Chambre 
des  Monnoies , chaque  nouveau  reçu  y lailfoit  Un  aélc  en  cette  forme, 

» N . . . . Aflarme  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  du  Roi  notre 
» Sire , lui  ont  baillé  un  poinçon  à la  fleur  de  lys  couronné  ....  3c  que  s’il 
,,  va  demeurer  hors  de  Paris , il  promet  rapporter  ledit  poinçon  en  la  Cham- 
» bre  des  Monnoies,  3c  en  icelle  le  délailfer  jufqu’à  fon  retour,  fous  l’o- 
» bügation  de  tous  fes  biens  ».  Voyezle fécond  Rcgiflredes  Réceptions, année 
r 4!y  , au  depot  de  la  Maifon  commune. 

(iette  réforme  générale  dps  poinçons  de  Maîtres  ordonnée  par  Louis  XII , 
avoit  encore  un  autre  motif  par  rapport  aux  Orfèvres  de  la  Ville  de  Parla, 
Charles  VIII.  ayant  ordonné  en  149J  , que  les  Orfèvres  des  Provinces  euf- 
fent  egalement  comme  eux  des  poinçons  i conrre-feing , ils  s’y  conformèrent  j 
or  cette  reiremblance  de  poinçons  pouvant  occalionner  une  cor.tufion  d’où 
pouvoient  naître  mille  inconvéniens  peu  avantageux  aux  Orfèvres  de  Paris , où 
la  loi  du  titre  a toujours 'clé bïiieux  obfervée  ; ces  derniers  avoient  intérêt  qu'il 
fût  mis  dans  leurs  poinçons  un  saraéicte  diftinélif  ou  différent  fenlible,  qui 
ne  convînt  qu’à  eux.-Ppur  y parvenir  Sc  pour  faire  autotifer  ce  nouveau  ca- 
raélere  ou  diftérent  diflinélif , quelques  anciens  du  Corps  fe  tendirent  chez  M. 
de  Camay  , premiçr  Prefident  au  Parlement , où  fe  trouvèrent  en  préfence  de 
ce  Magiftrat,  .M'.  Jacques  Olivier,  Avocat  Général , 3c  M.  Charles  le  Cocq, 
Général  des  Monnoies  ; 3c  là  il  fut  arreté  que  l’on  ajouteroit  dans  les  nouveaux 
poinçons  des  Maîtres  de  Paris , dtttx  grains  placés  uniformément  en  cluque 
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poinçon,  entre  le  pied  de  la  fleur  do  lys  Si  le  contre-feitt{r  ou  dcvife  propre  Orp:nc.)cs 
de  rOifcvrcric  ç c’eft  ce  qu’on  appelle  grains  de  rcmcde.TMes  turent  l’origine  graais  de 
& la  raifon  de  ce  double  diftcrenr  que  les  Orfèvres  onr  toujours  confeivé  de- 
puis  , Si  qui  cil  propre  aux  poinçons  des  Maîtres  de  Paris. 


...  V I I. 


Les  poinçons  des  nouveaux  Maîtres  doivent  être  infculpés.  Si  les  noms  de 
chreun  de  ceux  qui  en  doivent  ufer,  graves  .à  cote  de  leurs  empreintes  j tant 
fur  la  table  de  cuivre  de  la  Cour  des  Monnoies , que  fur  celle  du  Bureau  de 
rOrfévretie , avant  qu’il  puifle  être  fait  aucun  ufage  defdits  poinçons. 

Ordonn.rnce  de  Loui.s  XU.  du  la  Novembre  1 501».  Article  Xll.  » Que  les 
« poinçons  des  Maîtres  foiem  enregiftres  en  la  Chambre  des  Monnoies , & 
« empreints  à la  table  de  cuivre  de  cette  Chambre  ». 

Edit  de  Henri  II.  du  mois  de  Mars  1554.  Article  IV.  » Les  Orfèvres  pot- 
» tetont  leurs  poinçons ...  en  notre  Cour  des  Monnoies , pour  être  frappés 
1»  en  la  table  de  cuivre  étant  en- ladite  Cour,  ainfî  que  de  tout  tems  les  Or- 
» fèvres  de  Paris  l’ont  fait  ». 

Edit  du  même  Roi  du  11  Mai  1555. Art.  I.  » Sera  le  poinçon , duquel  leL 
1)  dits  nouvellement  reçus  à la  Maitrife  d’Otfévrerie  s’entendront  aider  d 
f>  l’avenir,  marqué  .avec  le^  aaitres  poinçons  qui  font  en  notre  CcmrdesMon- 
» noies  ». 

Réglement  général  du  jo  Dccemnre  KÎ79.  Article  XV.  »*  Chacun  defdits 
• Maîtres  ftifévres  fera  tenu  de  faire  renouvcller  fon  poinçon  . ..  enjoint  à 
» tous  ...  d^  faire  infeuiper  les  nouveaux , tant  à la  Cour  des  Monnoies , 
>»  qu'au  Bureau  de  leur  Communauté  ». 

11  faut  obfetver  c^ue  comme  il  n’a  jamais  été  permis  à un  nouveau  reçu  , 
ni  à tout  autre  Maître,  de  faire  aucun  ufage  de  fon  poinçon  aptes  l’avoir  fait 
graver , qu’il  n’ait  été  préalablement  infculpé  aux  termes  des  Ordonnances 
rapportées  ci-delfus , la  Cour  des  Monnoies  y a pourvu  en  1717,  en  prenant 
de  nouvelles  mefures  touchant  la  gravure  des  poinçons,  & le  lieu  où  ceux 
des  nouveaux  Maîtres  doivent  être  dépofés  en  attendant  l’infculpation  par  un 
réglement  publié  au  Bureau  de  l’Orfèvrerie , pour  avoir  force  de  ftatuts  dans 
le  Corps , ainfi  qu'il  fuit. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  rendu  en  forme  de  réglement  le  1 1 Jan- 
vier 1717.  » La  Cour fait  défenfes  à tous  Maîtres  Orfèvres  de  graver 

» à l’avenir  aucuns  poinçons pour  les  Maîtres  particuliers  qui  feront  en 

» poflcllion  de  Maîaife,  qu’en  fe  faifant  repréfentet  les  anciens  poinçons 

» dont  ils  fe  feront  fervis S;  à l’égatd  des  afpirjns  à la  Maitrife , les  poin- 

V çons  qu’ils  feront  graver  f.'tuuc  nus  par  ceux  qui  les  auront  gravés  entre  les 
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U mains  des  Gardes  de  l’Orfèvrerie,  qui  ne  pourront  s’en  dclTaifir  qu’aprè} 
» leurs  réceptions  en  la  Cour,  & fait  défepfes  au  Greffier  d’en  infculper au^- 
» cun  qu’aux  termes  du  préfent  Arrêt,  qui  (éra  lù  & public  au  Bureau  de 
» la  Communauté  alTemblée  en  la  minière  accoutumée , & enregiftré  fut  le 
Il  regiftre  de  ladite  Communauté.  » 

Les  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  concernant  les  Orfèvres  des  Pro- 
vinces prefctivent  les  formalités  que  doivent  obfervet  ces  Qrfcvrcs  pour  avoir 
le  poinçon , & l’ulage  qu’ils  en  doivent  faire , ainfi  qu’il  fuit  s' 

.•Les  afpiransà  la  Maîtrife,  lors  de  leurs  réceptions,  préfenteront  aux  Cotti- 
Il  milfaires  de  notredite  Cour,  ou  aux  Juges-Gardes  dçs  Hôtels  des  Monnoies, 
•>  les  poinçons  dont  ils  voudront  fe  fervirpour  marquer  leurs  ouvrages,  Icf- 
j>  quels  poinçons  feront  infculpés , tant  fut  la  table  de  cuivre  du  Greffe  de  la 
Monnoie  dont  ils  relfortiffent , que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Com- 
•>  munautc  du  lieu  où  ils  font  établis , & le  nom  du  nouveau  Maître  fera 
■I  gravé  à côté  de  ladite  infculpation  , ainfi  que  la  date  de  fa  réception. 

>1  Seront  tenus  lefdits  Maîtres  de  marquer  de  leurs  poinçons  tous  les  ou- 
» vrages  d’or  & d’argent  qu’ils  fabriqueront’,  tant  aux  pièces  principales  que 
V d’applique  qui  pourront  fans  diiformation  fuppoitcr  ladite  marque,  & ce 
i>  avant  de  monter  lefdits  ouvrages , les  aflcmbler  & les  mettre  en  état  d ette 
» vendus  fi  lefdits  poinçons  venoient  à s'égrener  ou  s’effacer,  ils  feront 
« tenus  de  les  rapporter  au  Greffe  de  la  Monnoie  dont  ils  relfortitrent , pour 
n y être  difformés,  vérification  préalablement  faite  d'iceux,  & d’en  faire  inf- 
culper  de  nouveaux  dans  la  forme  prçfcrite  ci-delfus.  ^ 

» Seront  pareillement  tenus , avant  la  perfeélion  & affembl.ige  defdits  ouvra- 
» g.'S,  de  les  porter  m.arqués  de  leurs  poinçons  aux  Jurés  en  clitrgc,  pour  être 
« par  eux  clfayés  & marqués  du  poinçon  do  contremarque  à ce  deftiné,  s’ils  font 
» trouvés  au  titre  J & lorsqu’il  y aura  des  ouvrages  de  différentes  fontes,  lefdits 
>•  Maîtres  ne  les  pourront  jrortet  confufément  à la  contrt'irarque , mais  feront 
» tenus  de  les  diftinguer  & de  les  porter  dans  des  facs  différens. 

» Ne  pourront  lefdits  .Mûtres  emporter  leurs  poinçons  hors  les  lieux  de  leur  ré- 
•j  fidence,  ni  s’en  fervir  que  lorfqu’ils  auront  boutique  ouverte}  ne  pourront 
>;  pareillement  prêter  ni  louer  leurs  pciiaçons  i qui  que  ce  foit , i peine  d’in- 
» terdidion , 'même  de  déché.ance  de  Maîtrife,  & demeureront  en  outre  ga« 
n rans  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  trouveront  marqués  de  leurfdits  poinçons. 

« Lefdits  Maîtres  Orfèvres  qui  feront  de  lorgucs  abfences,  ou  qui  celfe- 
(1  tout  de  tenir  boutique  ouvette , feront  tenus  de  remettre  leurs  poinçons  aux 
» Jurés  en  charge,  pour  être  par  eux  cachetés' & gardés  dans  le  coffre  de  la 
Communauté  jufqu’au  retour  defdits  Maîtres,  ou  jufqu’â  ce  qu’ils  tiennent 
boutique  ouvette. 

,7^u  cas  de  décès  defdits  Maîtres,  leurs  poinçons  feront  pareillement  rc- 

^ mi* 
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■j»  mis  pat  leurs  veuves  ou  héritiers  aux  Jurés  en  charge,  quinze  jours  après 
« le  décès  du  Maître , pour  être  pat  lefdits  Jurés  cachetés  & rapponés  au  Greffe 
•1  de  la  Monnoie  dont  ils  refToirifTent , lors  de  la  preflation  de  ferment  des 
« nouveaux  Jurés,  i l’effet  d'être  difformés,  vérification  préalablement  faite 
H d’iceux.  H 

TITRE  SIXIÈME. 

Du  devoirs  du  Maîtres  Orfèvres- Joailliers  dans  la  profe(Jion  de  leur  Art: 
Articlï  Prïmier. 

Tous  Maîtres  & Marchands  Orfèvres-Joailliers  de  la  ville  de  Paris , ainE 
que  les  veuves  de  Maîtres , font  tenus , dans  trois  jours  après  leur  établiffe- 
jment  ou  changement  de  demeure , de  déclarer  leur  domicile  aux  Maîtres  Sc 
Gardes , i peine  do  deux  cens  livres  d’amende  en  cas  de  contravention. 

Réglement  général  du  jo  Décembre  1^79,  Art.  VI. 

»>  Seront  tenus  tous  les  Maîtres  Orfèvres  de  Paris  Sc  veuves  de  Maîtres 
tt  en  cas  de  changement  de  domicile  , de  le  dedater  aux  Gardes  en  charge, 

» trois  jours  après  ledit  changement , à peine  de  deux  cens  livres  d’amende 
M en  cas  de  contravention.  » 

I L 

Lefdits  Orfèvres  font  tenus  d’avoir  leurs  boutiques  en  lieux  publics  Sc  ap- 
jiarens  Sc  fur  rue  publique , dans  lefquels  ils  auront  leurs  forges  Sc  four- 
neaux fcellés  en  plâtre  , Sc  non  çn  arrières-boutiques , faites  ou  chambres  fe- 
rrettes , ni  autres  lieux. 

Ordonnance  de  Louis  XII  du  ix  Novembre  i foeS , Art.  VIII  : •>  Les  Or- 
» févres  feront  leurs  ouvrages  en  leurs  forges  Sc  ouvroirs , Sc  non  â leurs 
» maifons,  arrières-forges,  ne  ailleurs.  » 

Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  X:  » Lefdits  Orfèvres  Sc 

» Joailliers tiendront  leurs  boutiques  en  lieux  publics  Sc  apparens , fur  le 

n devant  defqncis  & â la  vue  de  tout  le  monde  , ils  auront  leurs  fourneaux, 

» Sc  non  ès  arrières-boutiques , chambres  fecrertes , Sc  autres  lieux.  » 

Réglement -général  du  30  Décembre  1679,  Xrt.  XVIll  :•>  Setom  lefdits 
M Orfèvres  Sc  autres  qui  employeur  les  matières  d’or  Sc  d’argent,  tenus,  fui- 
« vant  l’Article  VllI  de  l'Ordonnance  de  i foü  ,Sc  l’Article  X du  Réglement 
» de  1554,  d’avoir  leurs  forges  Sc  fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  leurs  bou- 

tiques  Sc  fur  rue. 

1 I L 

J1  efL  défendu  aux  Orfèvres  de  fondre  les  matières  d’or  Sc  d'argent,  ni , 

- ' * ^ heures  pîcl* 

.de  faire  aucun  travail  de  leur  An  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques , fous  entes. 
Tome  II,  Ddd 
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<)ud(]Qe  pcétexte  que  ce  (bk , fur  peine  de  punition  exemplaire  ; comme  aaffi 
de  fondie  & de  travailler  hors  les  heures  prefcrices  à cet  effet  par  les  Or- 
donnances. 

Réglement  général  du  jo  Décembre  1679,  Art.  XVlll  : « Défenfes  aux 
i>  Orfèvres  & autres  qui  emplorent  les  matières  d’or  & d’argeni,  à peine  de 
» punition  exemplaire , de  fondre  & de  travailler  ailleurs  qu'en  leurs  bouti- 
» ques , fous  quelque  pcétexte  que  ce  foit , & aux  heures  portées  par  les  Or- 
»■  dormances.  » 


1 V. 


Titre  des  Les  Orfèvres  doivent  employer  les  matières  aux  titres  & dans  les  temedes 
sMaticm.  jg  preferits  par  les  Ordonnances  ; fç.rvoir,  l’or  à 11  karacs  de  fin,  au  re- 
mede  d’un  quart  de  karat , & l'argent  à 1 1 deniers  1 1 grains  de  fin , au  re- 
inede  de  1 grains. 

Edit  de  Henri  11  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  VII  : •>  Voulons  & ordonnons 

» que  tous  lefdits  Orfèvres failènt  & drefletu  en  telle  fone  la  loi  de  leurs 

ouvrages,  tant  d’or  que  d’argent,  que  foit  gtolTerie  ou  menuierie,  l’or  fe 
U trouve  à vingt-deux  katats , à un  quart  de  karat  do  remede , & l’argent  â 
U onze  deniers  douze  grains  fin , d deux  grains  de  remede  dudit  argent.  » 
Telle  ell  la  loi  qui  a toujours  été  fuivie  depuis  , & qui  a été  conficméepac 
le  Réglement  général  du  jo  Décembre  1679. 

V. 


Menus  eu-  ^ permis  aux  Orfèvres  de  fabriquer  des  menus  ouvrages  & bijoux  d’or, 
viager  dot.  comme  croix,  ubatières,  étuis  , boucles,  boutons  & autres,  an  titre  feule- 
. ment  de  vingt  karacs  un  quart  de  fin , au  remede  d’un  quart  de  karat. 

Déclaration  du  Roi  du  x)  Novembre  1711. 

i>  Permettons  aux  Orfèvres  & Horlogers  (en  ce  qui  concerne  ceux-ci)  de 
» fabriquer  & vendre  des  menus  ouvrages  d’or  fujets  â foudures , comme 
» croix,  tabatières,  étuis,  boucles,  boutons  , boctes  de  montres,  de  autres, 
» au  titre  feulement  de  vingt  katats  un  quart , au  remede  d’un  quart  de 
» karat  ; leur  défendons , fiftis  quelque  prétexte  que  ce  foie , d’en  fabriquer  Sc 
» vendre  au-delfous  du  titre  ci-dellus  preferit.  » 

V I. 

Oélioqnaoi.  délinquans  auxdits  titres  preferits,  tant  pour  l’or  que  pour  l'argent, 

font  condamnés  en  cinquante  livres  d’amende  pour  la  première  fois , ourre  la 
confifcacion  des  ouvrages  défedbieiu  , en  cent  livres  pour  la  üecande  £ois,  & 
ititerdiu  de  la  Mûcrife  â la  uoilîéiae  fois. 
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Réglement  général  du  jo  Décembre  i(f7g  , Art.  XVTI  : •>  Seront  les  dc- 
linquans  au  titie  condamnes  en  cinquante  livres  d’amende  pour  la  première 
fois , outre  la  confifeation  des  ouvrages , en-cent  livres  pour  la  fécondé  fois , 
& feront  interdits  de  la  Maîtrifeà  la  rroilîéme  fois,  fans  que  lefdites  peines 
puilTcnt  être  reraifes  ni  modérées  fous'quelquc  prétexte  que  ce  foit.  » 


V I L 


Les  Orfèvres  doivent  appofer  leurs  poinçons  fur  tous  leurs  ouvrages , tant 
au  corps  & principales  pièces  d’applique , que  fur  les  garnifons  d’iceux  qui 
pourront  porter  l’empreinte  dudit  poinçon  fans  eu  être  difformées  ; & chacun 
d’eux  demeure  rcfponfable  en  fon  nom  des  fautes  qui  fe  trouvent  aux  ouvrages 
marqués  de  fon  poinçon , tant  au  titre  qu’autrement. 

Ainfi  le  preferit  l’ordonnance  de  Charles  V du  mois  de  Mars  137S. 

Ordonnances  publiées  au  Parlement  le  ij  Mars  1428. 

Ordonnance  de  Louis  XII  du  11  Novembre  1506,  Art.  XL 

Edit  de  François  Premier  du  11  Septembre  1545. 

D’Henri  II  du  mois  de  Mars  1554  & 22  Mai  1555. 

•Ordonnance  d’Henri  IV  du  mois  de  Mai  i 599. 

A rrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 Décembre  i (>  5 8 : >•  La  Cour  a ordonne 

M & ordonne  que tous  les  ouvrages  d’Orfévrerie  feront  marqués  du  poin- 

•>  çon  particulier  du  Maître  Orfèvre  qui  les  aura  faits  & fabriqués  en  lieu  vi- 
»>  fible  & apparent , tant  au  corps  & principales  pièces  d’applique  , qu’aux 
n garnifons,  pour  être  reconnues  quand  befoin  fera;  fçavoir,  les  aiguières 
<>  au  corps , couvercle , pied  , anfu  &:  bec , » & ainlT  de  tous  les  autres  ou- 
vrages en  chacune  de  leurs  parties. 

VIII. 

Les  Orfèvres  doivent  envoyer  tous  leurs  ouvrages  , tant  d’or  que  d’argent,  Cootrenar* 
ainfi  marqués  de  leurs  poinçons , au  Bureau  de  la  Maifon  commune,  pour  y T*®- 
être  edàyés , & enfuite  conttemarqués  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en 
toutes  les  pièces  defdits  ouvrages  qui  par  leur  grandeur , poids , figures  Si  for- 
mes,pourront  bonnement  & facilement  porter  lefdites  marques  & contremarques 
fans  difformité. 

Réglement  général  du  jo  Décembre  1^79  , Art.  XII  : » Les  Maîtres  Orfé- 
» vres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poinçons , & de  faire  contre- 
n marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible , le  plus  près  l’un  de  l’autre  que 
» faire  fe  pourra,  tous  les  ouvrages  d’or  Sc  d’argent  qu’ils  fètont,  & ce,  tant 
» au  corps  .qu’aux  principales  pièces  d’applique  &;  garnifons  mentionnées  en 
» l’érat  qui  en  a été  «ejourd'hui  ancté  au  ConfeU  : Sc  i cet  effet  feront  lefdks 

Ddd  ij 
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»>  Maîcres  tenus  d'envoyer  en  tncme-remps  au  Bureau  lerdhes  pièces  d'appli- 
.1  que  & giinifons  avec  les  corps  & pièces  principales,  pour  du  tout  en  êtro- 
» fitic  elfar,  & iceux  contremarques.  Défeudons  aux  Gardes  de  marquer  l’un 
>1  liins  r.iutre.  n 

Et.it  arreté  au  Confeil  &:  attaché  fousle  contre-feeldu  Rcglementgénéral  du 
;o  Décembre  1679.  Après  y avoir  déduit  tous  les  ouvrages  & dillingué  Ics- 
picces  qui  les  compofent  & qui  doivent  être  marquées  & contremarquées , ou-' 
feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître  „ en  fpécilîant  leur  poids , il  cft 
dit  : » Et  géi'éralement  toutes  autres  pièces  d’or  ou  d'argent  des  poids  fuElits;. 
» fç.ivoir,  d’une  once  & au-deffus  pour  l’or,  & d'une  once  Sc  demie  & au- 
» dedus  pour  l’argent,  foit  d’alTemblage  ou  d’applique  par  charnières,  co«- 
» lilTes , goupilles , vis , &c.  qui  pourront  par  leur  grandeur,  poids , figures  & 
» fonnes  , bonnement  & facilement  porter  les  marques  fie  contremarques  fans 
» diflonnité,  feront  marquées  & contremarquées.  >> 

Déclaration  du  Roi  du  1 3 Novembre  1711,  Art.  VII  : » Tous  les  ouvrt^es 
» d’or  feront  marcpiés  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués  & clfiyés 
U 5c  contremarqués , par  les  Jurés  & Gardes  aux  Bureaux  des  Maifons  com- 
» munes  des  Orfèvres  , ainfi  qu’il  fe  pratique  pour  les  ouvrages  d’argent.  » 

Lettres-Patentes  du  1 1 Novembre  1733,  fur  Arrêt  du  8 Septembre  précé- 
dent, le  tout  adreffé  & regiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  : » Nous  avons,  par 
» ces  préfentes  fignées  de  notre  main  , en  interprétant  en  tant  que  befoin  lè- 
n rdît , notre  Réglement  général  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  du  30  Dc- 
n cembre  i<5'9,  5cc.  ordonné  5c  ordonnons  que  ’rous  Maîtres  Orfèvres  5c 
» autres  travaillans  5c,fabriquans  en  ouvrages  d'or  5f  d’argent,  ftront  tenus 
IV  de  porter  à la  Maifon  commune  de  l'ijtfévrerie , pour  y être  effayés  5c 
» marqués  d’un  poinçon  à ce  deftiné  , les  ma.nches  de  couteaux , cuillers'  d 
» caffé,  boucles,  boètes  de  montres,  étuis  , toutes  fortes  de  crocliers,  poi- 
« gnées  d’épées  pleines  5c  flacons  pleins.  •> 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1+  Mars  1734  t » Nbtredite  Conr  a or- 

•>  donné  5c  ordonne que  tous  Maîtres  5c  Marchands  Orfèvres-Joailliers  de 

» la  ville  de  Paris , feront  tenus  de  porter  au  Biueau  de  la  Maifon  commune 
•»  de  l’Orfèvrerie  de  Paris , pour  y erre  ellâyés  5c  marqués  du  poinçon  com- 
» mun  ordonné  par  lefdits  Arrêts  de  notre  Confeil  du  8 Septembre  1733 , 5c 
» Lettres-Patentes  du  1 1 Novembre  fuivant  3 fçavoir  , les  manches  de  co«- 
n teaux  , les  cuillers  à cafté  , les  boucles.,  les  boëtes  de  montres,  les  étuis, 

» les  crochets  de  toutes  fortes , les  poignées  d’épées  pleines,  les  flacons  pleins, 
n les  deflus  5c  fonds  de  tabatières , tant  d’or  que  d'argent,  les  éteignoirs,  les 
>•  bineis-,  les  bougeoirs  de  ttiéfrac,  les  brolles  i peignes,  les  cornets  d'ccd- 
•>  toircs,  les  pommes  de  canne  d’argent  d’une  once  ôc  au-defTus,  les  boÛectes 
m-  de  brides , & les  tites-moclcs  d’uue  once  5c  au-deiTus.  » 
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I X. 

tas  ouvrages  provenons  de  differentes  fontes  doivent  être  envoyés  i la  con- 
rtemarque  dans  des  lacs  fcparés , afin  qu’il  en  foit  fait  effai  fepatément  j & ne 
peuvent  être  confondus  , à peine  de  confifeation  defdits  ouvrages  en  cas 
qu'il  s’en  trouve  de  divers  titres  hors  les  reniedes , Sc  d’aipende  contre  le 
Maître;.  * 

Arrêt  de  fa  Cour  des  Monnoics  du  17  Juillet  : » La  Cour  enjoint  à. 
>»  tous  Maîtres  Orfèvres  portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  être  elfaycs 
i>  Si  marques  du  poinçon  public,  de  déclarer  Si  marquer  aux  Gardes  les 
» fontes  differentes  qu’il  y aura , pour  en  faire  ditférens  eflàis , à peine , en 
» cas  qu’il  fe  trouve  dans  un  meme  fac , de  Targent  de  divers  titres  hors  les 
U remedss,  de  confifeation  defdits  ouvrages , & cent  livres  d’amende , & de 
» plus  grande  peine  s’il  y écliet  , le  tiers  applicable  auxJits  Maîtres  Si 
U Gardes,  Sic.  >»■ 

H ne  fetoit  pas  néceffaire  de  féparer  ainfi  les  ouvrages  qui  font  de  diffé- 
rentes fontes , fi  l’on  faifoit  effai  de  chacune  des  pièces  en  particulier  j mais 
cela  n’eft  pas  praticable , non  pas  tant  â caufe  que  les  Gardes  feroient  accables 
de  la  grandeur  du  travail , que  parce  que  les  elfais  ainfi  multipliés  à l’infini , 
angmenteroienrprodigieufement  les  frais  des  ouvrages.  Ou  s’eft  donc  toujours 
reffreinri  un  feul  effai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent  d’une  même  fonte. 
Si  on  fe  fait ‘en  coupant  de  chique  pièce  une  particule  légère  de  matière , le  pins 
également  qu’il  eft  pofhble , pour  du  tout  compofer  cet  unique  effai.  L’ufage 
étant  ainfi  établi  Si  fi.tc,  comme  l’on  voit,  pat  rimpoflibilité  de  foire  autre- 
ment, il  feroit  aifë  à un  Maître  de  furprendre  la  religion  des  Gardes,  en  lent 
envoyant cqnfufémeni  dans  an  même  fac , des  pièces  de  bas  titre  avec  d’autres 
proporrionnellcnienr  fupétieutes  au  titre  preferit  ; d’où  il  arriveroic  que  les 
unes  Sc  les  autres  fe  trouveroient  indiffinefement  contremarquées  au  préjudice 
des  Réglemens  , puifque  l’effai  qui  en  téfultetoit  ne  pourtoit  manquer  de  rap- 
porter dans  les  remedes  de  l’Ordotuiance. 

X- 

Lefdits  Orfèvres  n’aurorrt  en  leurs  maifons  Sc  boutiques  aucuns  ouvrages 
montés  & alfemblés  frappés  en  bord  ,.  planés  , ou  autrement  trop  avancés,, 
que  Inédit»  ouvrages  n’ayent  été  préalablement  marques  Sc  contremarqués  , fur 
peine  de  confifeation  d’iceux  ouvrées  Si  d’amende. 

Réglement  général  du  30  Décembre  1679  , Arr.  XII  : » Défenfes  auxdits. 
» Oiféviei  d’avoir  dans,  leurs. mùlbas  Si  boutiques  aucuns  ouvrages  monKS- 


Digilized  by  Google 


,jî  ORF 

Sc  aflemUét , frappes  en  bord  ou  planés—  qu’ils  n’ayem  été  pnéalablement 
U marqués  & contiematqués.._.  à peine  de  coofifcaiion  & d’amende.  » 

XI. 

tl  eft  défendu  aux  Maîtres  Orfèvres  de  fabriquer  aucuns  ouvrages  compofés 
de  parties  , dont  les  unes  feroient  d’or  ou  d’argenr,  & les  autres  de  cuivre  doré 
'ou  argenté;  ni  même  d’or  5c  d’argent,  enforte  que  cqs  deux  métaux  ne 
pufTent  être  pefés  Sc  eftimés  fépatémetit , fut  Icfdites  peines  de  confifeation  & 
d’amende. 

Arrêt  de  la  Cour  des.  Monnoics  du  premier  Juin  i <>57.  n La  Cour  fait  dé- 
» fenfes  à tous  Orfèvres-Joailliers,  Merciers,  Miroitiers  & tous  autres,  de 
» faite  ni  vendre  ci-après  aucun  ouvrage  qui  foit  panie  d’argent,  Sc  partie  de 
» cuivre  doré  ou  non  doré , à peine  de  confifeation  defdits  ouvrages , Sc  J’a- 
>1  mende.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  fignifié  aux  Gardes  & Jurés  defd. 
..  métiers ,&  autres  que  befoin  fera,  même  publié  dans  les  Communautés 
•)  defdits  métiers,  pour  être  exécuté  félon  Ci  fonne  & teneuf  Voyez  Bi- 
joux. 

XII. 

Pareilles  défenfes  auxdits  Maîtres  Orfèvres  de  faire  ourlets  renverfés  , 
pleins  de  foudure , en  forme  de  bords  frappés  aux  baflins , plats  Sc  afiiettes  ; 
ni  fous  prétexte  de  les  raccommoder,  y fouder  des  fonds  rapportés  ; comme 
aulli  ne  peuvent  appliquer  aucune  piece  neuve  à un  vieil  ouvrage,  qu’elle  ne 
foit  préalablement  marquée  & contremarquée , Sc  que  le  vieil  ouvrage  ne  fe 
trouve  l’avoir  été  bien  Sc  duement  aufli  ; le  tout  fut  les  mêmes  peines  de  con- 
fifeation  Sc  d’amende. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i ; Oûobre  itîSy  ».  La  Cour  ...  fait 
» défenfes  ...  1 tous  Maîtres  Orfèvres  de  faire  des  ourlets  renverfés , pleins 
» de  foudurcs  aux  plats , badins  & adiectet,  fous  quelque  titre  Sc  prétexte  que 
•I  ce  foit,  encore  qu’ils  en  fudent  requis  par  des  particuliers  ou  autres  perfon- 
» nés,  de  telle  qualité  ou  condition  que  ce  foit;  à peine  de  cinquante  Uvtes 
Il  d’amende,  & de  confifeation  des  ouvrages  ». 

Autre  Arrêt  de  la  même  Cour  des  mêmes  jour  & an  . . . » La  Coût  fait 
» défenfes  à tous  Maîtres  Orfèvres  de  menre , rapporter  & fouder  des  fonds 
» aux  plats,  badins  Sc  adiettes,  fous  quelque  titre  Sc  prétexte  que  ce  foit,  en- 
» core  qu’ils  en  fiident  requis  par  des  particuliers  ou  autres  petfonnés  de  icUe 
» qualité  ou  condition  qu’elles  foient , i peine  de  cinquante  livres  dJamende 
■1  & confifeation  des  ouvrages  ». 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i;  Décembre  tiSpi.  » La  Cour  fait  in. 
« hibiaons  Sc  défenfes  d ipos  Orfèvres  de  vendre  aucun  vieil  ouvrage  , nide 
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» raccommcHler  qu’il  ne  fok  conttenurqué  fuivant  les  Ordonnances,  ni  d’y 
» appliquer  aucunes  pièces  neuves  , qu’au  préalable  lefdices  pièces  neuves 
M n’ayent  èrè  portées  au  Bureau  de  la  Maifon  Gjinmune , pour  en  être  fait 
» etfai  par  les  Maîtres  & Gardes , Sc  comrcmarquées,  à peine  de  contifcation 
.)•  Sc  d’amende;  ordonne  que  le  préfent  règlement  fora  lû  & publié  dans  lad. 
» Maifon , la  Communauté  alTembléc , &e.  » 

XIII. 

Il  eft  permis  aux  Orfèvres  d’ufer  îndifTéremment  de  tous  émaux  en  leurs 
ouvrages  d’or  & d’argent,  à la  charge  que  lefdits  émaux  feront  bien  & loya- 
lement employés , & fans  aucun  excès  vicieux  & fuperflu. 

Edit  de  François  I.  du  ai  Septembre  154}.  Article  V.  ..  Et  quant  d l’émail 
.»  requis  pat  lefdits  Orfèvres , pour  être  mis  & employé  par  eux  indifférem- 
» ment  en  tous  ouvrages,  iceux  Orfèvres  pourront  ufer  de  tous  émaux , pour- 
» vû  que  lefdits  émaux  foient  bien  & loyalement  mis  en  befogne  & fans  au- 
» cun  excès  fuperflu  fujet  d vifitation , c’eft-d-dire,  d repréhenfion.  » 

X I V. 

. Ils  ne  doivent  mettre  en  œuvre  aucunes  Pierres  ou  Perles  faufles  confufément 
jnélées  avec  des  fines , ou  autrement ,’  & n’avoir  ni  tenir  en  leurs  Maifons  & 
Boutiques  aucunes  pierreries  faulfes  & lallifiées,  d peine  de  confifeation  Sc 
d’amende. 

- Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d’Août  IJ  55. 

Ordonnance  de  Henri  IV.  en  Mai  1 599.  Article  IV.  » Défendons  d tous 
•>  les  Maîtres  Orfèvres , de  vendre , expofer  en  vente , ni  tenir  en  leurs  Bou.- 
« tiques  ni  en  leurs  Maifons , aucunes  Pierres  faiillës  ni  faUifiées , fur  peine  de 
.»  confifeation  & de  vingt  écus  d’amende  dpplicable, moitié  à nous,  & l’autre 
» moitié  aux  pauvres  Maîtres  dudit  état,  qui  fera  diftribuée  par  les  Maîtres  S; 
/>  Gardes  d’icelui.  ». 

X V. 

Pareilles  défenfes  de  teindre  ou  relever  de  feuilles  vermeilles , ni  déguifer 
aucunes  Pierres  fines  en  les  mettant  en  œuvre  ou  autrement,  pour  les  faire  pa- 
roître  d’elpece  plus  précieufe  qu’elles  ne  font  de  leur  nature  , ou  pour  cacher 
les  dcfeébuüfités  qu’elles  pourroient  avoir  dans  leur  elpece. 

Edit  du  Roi  Jean,. du  mois  d’Aoùt  1^55.  « Nul  Orfèvre  ne  peut  mettre 
» lous  amatiûre  ne  fous  garnat,  fçuille  vermeillej  ne  d’autre  couleur , fors 
U feulement  d’argent , &c.  •>.  , 

■ - ......  . /.'l  f 
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OoTragej  Mêmes  défenfes  d’entreprendre , fans  une  permiiTion  exptelTe  du  Roî , ai 
prohibés,  faire  aucun  des  ouvrages  d’Orfévrerie  dont  la  fabrication  fe  trouvera  prohibée 
par  les  Edits  & Déclarations,  fur  les  peines  portées  pat  ces  mêmes  Edits  6c 
Péclarations. 

Edit  du  mois  de  Mars  1700 » Faifons  défenfes  à tous  Orfèvres  & 

» autres  Ouvriers  travailfans  tant  en  or  qu’en  argent  dans  notre  bonne  Ville 
.»  de  Paris  & autres  Villes  ôc  lieux  de  notre  Royaume,  de  fabriquer,  estpo- 
i>  fer  ou  vendre,  â compter  du  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  de  notre 
»»  préfentEdit,  aucun  ouvrage  d’or  excédant  le  poids  d’une  once,  ,à  la  riferve 
»>  des  Croix  des  Arckevêques  & Evêques,  Abbés  & AbbelTes  ,8c  Religieufesj 
• « des  Chevaliers  de  rios  Ordres,  ,&  de  ceux  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  6c 

n de  Saint  Lazare;  6c  des  Chaînes  d'or  & d'argent  pour  les  Ajlontres,  que 
V nous  leur  permenons  de  faire  6c  débiter  à l’ordinaire  ». 

» Leur  défendons  pareillement  de  fabriquer , vendre  ou  expofer  en  vente 
» aucuns  Baluftres , Bois-de-Chaifes  d’argent , Cabinets,  Tables,  Bureaux , 
Guéridons,  Miroirs,  firaziers.  Chenets , Grilles,  Garnitures  de  feu  & de 
»•  cheminée , Chandeliers  à branches , Torchères , Girandoles , Bras,  Plaques, 
M CalTolettes , Corbeilles , Paniers , Cailfes  d’Orangers , Pots-i-Hcuts , Urnes, 
•>  Vafes , Quarrés  de  Toilette , Pelottes , Buires , Seaux , Cuvettes , CarafTons, 
n Marmites,  Teurtieres,  Callêrolei,  Flacons  ou  fiouteilics,  Suitouts  pour 
r mettre  dans  le  milieu  des  tables.  Pots  à œillets.  Corbeilles  & plats  par 
r>  étages  inventés  pour  fetvir  le  fruit,  de  quelque  poids  que  ce  puilTe  être,  6c 
» tous  autres  ouvrages  de  pareille  qualité  d’argent,  ou  auxquels  il  y aura  de 
n 4’argent  appliqué  ; fans  préjudice  néanmoins  des  Calices,  Ciboires,  Vafet 
» facrés.  Soleils,  Croix,  Chandeliers  & Ornemens d’Eglife , que f on  pourra 
» continuer  de  faire  il  l’ordinaire  ^ en  vertu  des  permidions  que  nous  en  don» 
w nerons  u 

U Défendons  pareillement  auxdits  Orfèvres  6c  Ouvriers , de  fibriquer , 
»■  expofer  & vendre  aucuns  Bafllns  d’argent  excédant  le  poids  de  douze  marcs; 
«1  des  Plats  excédant  le  poids  de  huit  rnaccs  ; des  afliette^  excédant  trente 
»•  marcs  la  douzaine  ; des  Soucoupes  excédant  le  poids  de  cinq  marcs  cha- 
» cime  ; des  Aiguieres  au-delTus  de  fept  marcs  ; des  Sup'iers  au-deffus  de  trois 
*»  marcs;  des  Salières  , Poivrières  & autres  menues  Vaiflellespour l’ufege des 
K tables,  excédant  le  poids  de  deux  marcs  ». 

V Le  tout  à peine  de  confifeation  dys  Ouvrages  énoncés  ci-de(lus‘ , 6c  de 
t>  trois  mille  livres  d’amende  applicable  moitié  au  Dénonciateur , l’antffc  i 
» l’Hôpital  Général  de  Paris , &c.  payable  folidairemcnt  par  les  Orfèvres  6C 
peux  ijui  achèteront  la  VrilTelle  ; & en  outie,  â l’^ard  des  Maîtres  Orfévrçs, 
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•»  J’ître  déclarés  déchus  de  la  Maîtrife,  fans  y pouvoir  être  rétablis,  fous  qujl- 
» que  prétexre  Sc  occafion  que  ce  puilfe  être  ; & i l’égard  des  Compagnons  Sc 
» Apprentifs  qui  auront  travaillé  à la  fabrication  defdites  pièces , de  ne  pou- 
■»  voir  parvenir  i la  Maîtrife  ». 

Sa  Mijefté  Lx>uis  XV.  a ftarué  de  nouveau  fur  les  Ouvrages  d'Orfévrerie 
dont  la  fabrication  eft  permife  en  conformité  du  meme  Edit , mais  avec  les 
changemens  qui  f?  trouvoient  nécclfaires , ainfi  qu’il  fuit  : 

Déclaration  du  aj  Novembre  lyii  , regilliée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies.  ... 

» Voulons  & nous  plaît,  qu’il  puilfe  être  fabriqué  dans  l’étendue  de  notre 
» Royaume,  Pays,  Terres  Sc  Seigneuries  de  notre  obéiffance,  des  Bijoux 
•»  d’or,  comme  Tabatières,  Etuis  & autres,  jufqu’au  poids  de  fept  onces  au 
» plus  ; qu’il  puilTi  pareillement  être  fa’oriqué,  conformément  i l’Edit  du  mois 
» de  Mars  1700,  des  BalEns  d’argent  de  douze  marcs  j des  Plats  de  huit 
» marcs  ^ des  Alliettes  d’argent  de  trente  marcs  à la  douzaine  j des  Soucoupes 
« de  cinq  marcs;  des  Aiguières  de  fept  marcs;  des  Flambeaux  & Chandeliers 
O de  quatre  marcs  pièce  ; des  Ecuelles  de  cinq  marcs  ; des  Salières , des  Poi- 
r«  vrieres , & autres  menues  vailfelles  pont  l'ufage  des  tables  , de  deux  marcs  ; 

••  des  Réchauds  de  Cn  ^arcs  ; des  Caffetieres  Sc  Chocolatieres,de  même  poids; 

« des  Porte-Huiliers , Janes , Boctes  à fucre  & talfes  couvertes  tjp  trois  marcs  ; 

» des  Ballinoires  de  neuf  marcs  ; des  Pots  à thé  , Baûins  à barbe , Coqua* 

••  marts , Pots  à l’eau  Sc  Poêlons  de  cinq  marcs , Sc  des  Ecritoites  garnies  da 
•>  leur  Encrier , Poudrier  Sc  Sonnette  , de  lix  marcs.  » 

Les  défenfes  d’excéder  ces  poids  & de  fabriquer  aucun  des  autres  ouvrages 
prohibés  par  l’Edit  du  mois  de  h1ar&  i yco , font  réitérées  fur  les  peines  por- 
tées par  èet  Edit. 

XVII.  ... 

Ceux  d’entre  lefdits  Orfèvres  de  Paris  qui  , pour  quelque  raifon  que  ce  PoinçaiN 
puilfe  être,  celfent  de  tenir  boutique  ouverte  , ne  peuvent  g.irder  leurs  poin- 
jons  pardevers  eux;  mais  font  tenus  de  les  tappo'.ter  aux  Gardes  , pour  être 
par  lefdits  Gardes  cachetés  & dèpofés  dans  le  Bureau  de  la  Maifon  com- 
mune. * 

Réglement  général  du  30  Décembre  i (>79  : » Ceux  dcfdits  Orfèvres  qui  ne 
!•  tiendront  boutique  ouverte  , ne  pourront  fe  fetvir  de  leurs  poinçons  ; à eux 
n-  enjoint  de  les  rapporter  aux  Gardes , pour  être  par  eux  cachetés  Sc  dèpofés 
» en  la  Chambre  commune. 

Les  Orfèvres  des  P.'ovinces  font  obligés  en  ce  cas  de  remettre  leurs  poin- 
çons entre  les  mains  des  Jurés  qui  les  dépofent  au  Greffe  des  Monnoies  dont 
ils  rcfTortilfent. 

Tomt  II.  £ e e 
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Ptints  prononcits  contre'  etux  ^ui  abuftront  du  poinçon  de  contremarque 
de  COrfivnrîe. 


Déclaration  du  Roi  du  1 9 Avril  1739:0  Nous  avons  dit  fie  déclaré , fie  paf 
« ces  préfences  lignées  de  notre  main , difons  fie  déclarons , voulons  fie  Nous 
« plaît: 

» Art.  I.  Que  tous  ceux  fie  celles  qui  abuferont , en  quelque  maniéré  que 
O ce  Toit , des  pointons  de  contremarque  de  Paris  fie  des  autres  Villes  de  notre 
» Royaume  dans  lerquelles  il  y a Jurande,  fie  qui  les  enteront,  fonderont, 
w ajouteront  ou  appliqueront  fur  des  ouvrages  d’or  ou  d’argent  qui  n’auront 
U point  été  portés , elTayés  fie  marqués  dans  les  Buccaux  des  Maifons  com- 
i>  munes  , foient  condamnés  à faite  amende  honorable  aux  pones  de  la 
» principale  Eglife  Sc  de  la  Jurifdiélion  du  lieu  où  la  faulTecé  aura  été  dé- 
»»  couverte , fie  à être  punis  de  mort. 

n II.  Voulons  à cet  effet  que  cous  les  ouvrages  d’or  ou  d’atgent  fur  lelquels 
V Icfdits  poinçons  le  trouveront  entés  , foudés , ajoutés  ou  appliqués , en  quel- 
i>  que  maniéré  que  ce  foie , foient  faifis  fie  enlevés  chez  cous  les  Otfevres  ou 
•>  autres  Ouvriers  travaillans  en  or  on  argent , par  les  Maîtres  fie  Gardes  def- 
<>  dits  Orfèvres  de  Paris  fie  des  autres  Villes  de  nocr^oyaume , ou  par  tous 
» autres  Jurés,  Officiers  ou  Prépofés,  ayant  droit  de  faire  des  viïlrcs  chez  leî- 
■n  dits  Orfèvres  ou  autres  Ouvriers , pour  être  par  eux  portés  dans  les  vingt- 
*»  quatre  heures  aptes  la  Cüfie  , avec  les  Procès-verbaux  qu’ils  en  auront  dref- 
» fés  dans  la  forme  preferite  par  nos  Ordonnances , aux  Greffes  de  nos  Cours 
*»  des  Monnoies , ou  des  Juges  y refTonilTans , auxquels  la  connoilTance  de 
» ce  faux  appartient  , pour  y être  pourfuivis  0c  jugés  conformément  à ces 
» préfentes.  * 

» III.  Voulons  au  furplus  que  les  Ordonnances  , Edits  fie  Déclarations, 
» Arrêts  fie  Règlement  concernant  les  matières  d’or  fie  d’argent,  fie  les  poin- 
» çons  qui  doivent  être  appliqués  deffus,  foient  exécutés  en  ce  qu’ils  ne  fe 
w trouveront  contraires  J ces  préfentes.  Si  donnons  en  mandement  â nos  amés 
« fie  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  notre  Gourdes  Monnoies  â Paris,  Sec. 
I)  Donné  à Verf^llesledix-neuviéme  jour  d’Avril  1739. 5/fnéLOUlS,  fiée. « 

Regiftrée,  ouï  fie  ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exé- 
cutée félon  fa  forme  fie  teneur  , enforte  néanmoins  que  la  peine  de  mort  ne 
puiffe  avoir  lieu  que  dans  le  cas  feui  du  crime  de  faux  énoncé  en  ladite  Dé- 
claration , fie  copies  collatiormées  d’icelle  envoyées  ès  lièges  des  Monnoies , 
pour  y être  lues,  fiée.  i.  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies,  les  femeftres  afTemT 
blés,  le  dix-fepciéme  Juin  >7^9. 
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Les  Maîcret  Orfèvres  ont  la  faculté  de  faire  eux-mêmes , ou  de  làire  faire 
leurs  lavûres  par  leurs  Compagnons  Sc  Apprennfs , ou  par  telles  autres  per- 
fonnes  que  bon  leur  femble. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19  Août  i6jo La  CojV  a pertnia 

» & permet  aux  Maîties  Orfèvres  de  faire  ou  faire  faire  leurs  lavûres  par 
» leurs  Compagnons , Apprentifs , ou  telles  autres  pcrfonnes  que  bon  leur 
M femblera,  &c* 

Voyez  L A V V R E s. 

* 

TITRE  SEPTIÉ  ME. 

JPu  Dtvoln  dts  M/ûms  Oifivru  dans  fexsràce  de  leur  comouree, 

A R.  T 1 C^L  B P R.  E x'  I E lU 

Les  Maîtres  Orfèvres  ne  peuvent  faire  aucune  aflbciation  de  commerce 
avec  autres  Marchands  que  ceux  de  leur  corps  pour  fait  de  marchandifes  d’Or- 
fèvretie,  foit  en  foire  ou  autrement , 5c  en  quelque  maniéré  que  ce  paillq 
être. 

OrdonnaiKe  de  François  Premier  du  mois  de  Mars  1 5 40  : » Ordonnons 
n que  les  Changeurs  n’ayent  aucune  afibcixion , ne  participation  de  change , ne 
» matchandife , ne  auaement  avec  les  Orfèvres  5c  Joailliers , 5cc.  fur  peine 
» d’amende  arbitr.iire,  5cc. 

Edit  d’Henri  II  du  mois  3e  Mars  1554,  Art.  XI  : » Lefdirs  Orfèvres  5c 
M Joùlliers  n’auront  aucune  afTociation , ne  panicipanon  de  fait  de  change^ 
>>  ne  par  matchandife , ne  autrement  avec  les  Changeurs.  » 

I I. 

Lefdits  Orfèvres  ne  peuvent  vendre,  ni  expofer  en  vente  aucunes  vaiflëlles 
ou  autres  ouvrages  d’or  éc-  d’argent,  que  lefdits  ouvrages  n’.iyent  été  dûment 
edâyès  par  les  Maîtres  5c  Gardes  de  l’Orfèvrerie , 5c  par  eux  contcemarquès 
du  poinçon  de  la  Mailbn  commune  au  deflr  des  Ordonnances  5c  Règlemens  , 
à peine  de  confîfcation  des  ouvrages  non  marqués  , 5c  de  trois  mille  livres 
d’amende. 

Déclaration  du  Roi  du  1;  Novembre  1711 , Art.  IV  : » Voulons  que  tous 
• ceux  qui  >^ndront  5c  débiteront  des  ouvrages  d'or  5c  d’argent  qui  n’auront 
» point  été  elfaycs  ni  marqués  du  poinçon  des  Maîtres  ^ Gardes  des  Otfè> 
» vres , foient , outre  la  confîfcation  defdits  ouvrages , condamnés  en  trois 
» mill£  livres  d'amende , jufqu’au  payemeiu  de  laquelle  ils  tiendront  ptifon.  m, 

£ e e ij 


Lawes] 


Digilized  by  Google 


<-  ^4 


O RF 

I I I. 


Bibncci.  Les  Orfèvres  tenus  d’ufer  de  balances  juftes  & de  poids  de  marc  dûmenf 
culonncs  en  la  Cour  des  Monnoies , à peine  do  confifeation  Si  d’amende. 

Ordonnance  de  François  Premier  du  mois  de  Mars  1 540  , Art.  XXV  r 
H Ordoftions  aux  Orfèvres,  Changeurs,  Joailliers,  cju’ils  ayent  bonnes  & 
« juftes  balances , fans  aucun  rcmede  fur  le  foible,  mais  fur  le  fort  remede, 
»•  Sic.  Si  fi  aucun  eft  trouvé  faifi  d’autres  poids,  il  fera  confifijué,  & l’amen-, 
>>  dera  avec  nous , fans  quelconque  exeufrtion  de  les  avoir  en  garde  , g.age , 
j>  ou  autrement,  n * • ■ ’ 

Edit  de  Henri  II  ,qn  Mars  1554:  » Enjoignons  aux  O'.fèvres  & Joailliers 
« d’avoir  &:  tenir  bonnes  balances  & poids  de  marc  juftes  & raifoiinables , 

••  étalonnés;  fçavoir,  ceux  de  Paris  en  notre  Cour  des  Monnoies,  Si  ceux 
» des  autres  Villes  aux  plus  prochaines  Monnoies  de  leurs  deineurances , aux 
» remedes  fur  le  fort  & foible  contenus  en  notre  Ordonnance. 

! ^ 

peuvent" acheter  ni  vendre  les  matières  d’or  Si  d’.argcnt  à plus  haut 
prix  que  celui  qui  en  fera  payé  aux  Changes  des  Monnoies , fur  peine  d’amende 
Si  de  confifeation  des  matières  fur-aclictccs , & autres  peines  portées  par  les 
'Ordonnances.  ' 

' Lettres-Patentes  de  Philippe-lc-Bel  en  i ;o8  , Art.  VI  : « Défendons  étroite- 
» ment  fur  peine  de  corps  5c  d’.ivoir  perdre,  que  nuis  Orfèvres  , Changeurs, 

» ou  autre’s,  ne  achatcnr.ne  vendent  argent  ou  billon  i greigneur  prix  que  nous 
a>  le  ferons  prendre  en  nos  Monnoies.  » 

L’Ordonnance  de  Louix  XII  du  11  Novembre  ifod,  l'Edit  de  François 
Premier  de  154;,  Lettres-Patentes  du  14  Janvier  1549,  l’Edit  du  mois  de 
Mars  I 5 ;4,  la  Déclaration  du  10  Décembre  i6}C  , l’Arrêt  du  Confeil  du  17 
Janvier  i6i)6.  Si  lEdit  de  1700,  portent  les  mêmes  difpofitions  Si  les  mêmes 
défenfes. 

V. 

Tableau.  ' Les  Otfévres  auront  en  lieu  éminent  dans  leurs  boutiques  un  tableau  con- 
tenant la  valent  9a  marc  d’or  & d’argent , des  titres  auxquels  ils  doivent  tra- 
vailler, avec  les  diminutions  du  marc,  afin  de  fe  conformer  aux  prix  donné] 
auxdites  matières , tant  en  vegdant  qu’en  achetant. 

Ordonnance  d’Henri  III  en  1 5 8(î  : •>  Ordonnons  à tous  Orfévfes  de  tenir  en 
» lieu  éminent  de  leurs  boutiques  un  tableau  auquel  feront  écrites  les  valeurs 
••  tant  du  marc  d’or  fin,  que  du  marc  d’or  à 11  karats,  & du  marc  d’argent 
tf  Â la  loi , qui  eft  le  titre  auquel  ils  doivent  faite  leurs  ouvrages,  avec  leuis 
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•>  diminntîons  pa«>nces,  gros  deniers,  &c.  à ce  que  le  prix  des  marcs  d’or 
» Si  d’argent  ne  foit  excédé  par  Icfdits  Orfèvres,  tant  en  vendant  qu’en  aclie- 
» tant  les  iii||ktes  d’or  & d’argent , foit  en  malTe  ou  en  ouvrage.  » 

Déclaration  lie  Louis  Xlll  du  lo  Décembre  t6)6  : » Que  chacun  des  Or- 
II  févres  ait  en  lieu  éminent  de  fa  boutique  un  tableau  auquel  feront  écrites  les 
» valeurs  des  marcs  d’or  S:  d’argent  & le  prix  de  leurs  façons , à ce  que  do- 
II  refnavant  tous  nos  fujets  foient  rendus  certains  de  ce  qu’ils  auront  à payer 
Il  pour  chaque  pièce  d’ouvrage  d'Orfévrerie , Sic.  » 

. Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  17  Janvier  : » Lefdits  Orfèvres 
K feront  tenus  d’avoir  en  lieu  éminent  dans  leurs  boutiques,  un  tableau  con-,  r 
Il  tenant  la  valeur  du  marc  d’or  & d’argent , du  titre  auquel  ils  doivent  tra- 
II  vailler  avec  les  diminutions  du  marc;  lequel  prix  fera  marqué  fur  le  pied 
Il  de  la  fixation  du  prix  <lu  marc  de  fin,  de  l’or  à 24  karats.  Si  de  l’argent  d 
Il  douze  deniers , ainfi  qu’il  cil  réglé  pour  le  change  des  Monnoies.  » 

VI. 

Les  Oifcvres  doivent  vendre  la  matière  de  leurs  ouvrages  A'parément  de  Hatirrea 
la  façon  defdits  ouvrages , Si  donner  î ceux  qui  les  achèteront  des  bordereaux 
lignés  d’eux , où  ils  doivent  diÎHnguet  le  prix  de  la  matière  Si  celui  de  la  fa- 
çon ; le  tout  fut  les  peines  ponées  par  les  Ordonnances  en  cas  de  contraven- 
tion. 

Lettres  Patentes  du  17  Août  1504  : « Avons  ordonné  Si  ordonnons  pat 
U ces  préfentes,  que  dorefnavant  les  Orfèvres,  en  vendant  leurs  ouvrages. 

Il  vendent,  c’eft  A fçavoir,  l’ouvr.ige  d’or  A part  & en  particulier , & la  façon 
Il  aulfi  A part , & l’ouvrage  d’argent  pareillement  ; vendront  l’argent  à part  & 

•I  la  façon  à part , & en  feront  divers  prix , Si  ce  fur  peine  de  confifeation  def- 
* dits  ouvrages  & d’amende  arbitraire , dont  dès-A-ptéfent  &r  pour  lors  nous 
Il  donnons  aux  Dénonciateurs  la  quarte  partie.  » 

tes  bordereaux  n’ont  commencé  d’être  exigés  que  par  Henri  II. 

Lettres-Patentes  du  14  Janvier  1549  : >>  Lefdits  Orfèvres  îic  Joailliers  fe- 
•I  rom  tenus  de  bailler  bordereaux  écrits  & lignés  de  leurs  mains  A ceux  qui  * 

U achèteront  aucunes  chaînes , vailfelles , talfes  , & autres  ouvrages  d’or  ou 
•I  d’argent,  contenant  les  poids  &:  loi  de  ce  qu’ils  tendront , & le  prix , tant 
Il  de  la  matière  que  de  la  façon;  &■  vendront  l’or  & l’argent  A part.  Si  les 
» façons  A part,  afin  que  fi  ceux  qui  auront  acheté  d’eux  Icidits  ouvrages 
U vouloient  les  revendre , jls  foient  tenus  de  les  laite  boits^e  la  loi  pour  la- 
» quelle  ils  auront  fait  la  vente.  >i 

Déclaration  du  loDécembre  i6f&,  contenant  les  memes  difpofitions. 

Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  16^6,  regillté  au  Grefl'e  de  la  Cour  des 
Monnoies  le  a 1 du  même  mois  : » Pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  être 
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1.  commis  pat  lefdits  Otfcvres  & Merciers  trafiqaans  en  •uvtages  d'or  & d’at- 
•)  gent , en  confondant  le  prix  des  matières  avec  les  façons  defdits  ouvrages  , 
i>  SaMajefté  ordonne  qu’ils  vendront  lefdites  maderes  & façons  fépaeé-' 
» ment,  & qu'ils  en  donneront  des  bordereaux  (ignés  d'eux  aux  parneuliers  i 

» qui  ils  vendront  lefdits  ouvrages à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende 

n pour  la  première  fois , & d’être  privés  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive.  » 

V I I. 

RegifticsT  Orfèvres , chacun  à leur  égard , doivent  tenir  bon  &;  (idele  regiftre  des 

marieras  & ouvrages  d’or  & d’argent  qu’ils  acheteur  & vendent , & fut  icelui 
éaire  la  qualité  & la  quantité  defdites  marchandifes , avec  les  noms  & de- 
meures de  ceux  d qui  ils  les  auront  vendues,  ou  de  qui  ils  les  auront  ache- 
tées, pour  être  ledit  regirire  repréfenté  quand  ils  en  feront  requis;  le  tout 
fur  peine  d’amende  arbitraire , & ne  doivent  acheter  que  de  perlbnnes  con- 
nues,’à  peine  d’être  procédé  extraordinairement  contre  eux  (i  le  cas  y écher, 
de  répondre  des  dommages  intérêts  des  parties , Sc  de  reditution  des  cho- 
fes  volées. 

Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  16^6  : » Seront  tenus  lefdits  Orfèvres 
» d’avoir  des  regidres  en  bonne  forme , où  ils  écriront  eux-mêmes  la  qualité 
t>  & la  quantité  des  matières  d’or  & d’argent , enfemble  les  noms  & la  de- 
i>  meute  de  ceux  à qui  ils  les  auront  vendues , & de  qui  ils  les  auront  achetées  ; 

» lefquels  regiIVres  ils  feront  tenus  de  tepréfenterauxCommiffairesde  la  Cour 
» des  Monnoiet  toutesfois  & quantes  ils  feront  chez  eux  leurs  vifires , le  tout 
m i peine  d’amende  arbitraire , &c.  >• 

Arrêt  du  Confeil , portant  réglement  pour  le  commerce  des  matières  d’or  & 
d’argent,  du  10  Avril  1716 , adrelTé  aux  Cours  des  Monnoies , fic'regidré  en 
celle  de  Paris  le  j Mai  fuivaqr.  Art.  X : » Veut  Sa  Majedé  que  fuivant  lés 
Il  Arrêts  de  fon  Confeil  des  17  Janvier  & 4 Septembre  1696,  tous  les  Orfé- 
» vres  foient  tenus  d’avoir  des  regidres  en  bonne  forme , où  ils  écriront  6ux- 
n mêmes  la  qualité  & quantité  des  matières  d’argent  qu’ils  vendront  & ache- 
u reront  , enfemble  les  noms  fie  demeures  des  perlônnes  à qui  ils  auront 
» vendu , ou  defquels  ils  auront  adieté , ainfi  que  les  prix  que  lefdites  ma- 
» tietes  auront  été  payées , lefquels  ne  pourront  excéder  ceux  fùés  par  les 
» évaluations  arrêtées  par  les  Cours  des  Monnoies  ; & qu’en  conféqucnce 
» defdits  Arrêts  ils  donnent  des  bordereaux  iignés  d’eux  aux  particuliers  de  qui 
» ils  achèteront  ,»ou  à qui  ils  vendront  les  ouvrages  & matières  d’or  Sc  d’.ir- 
» gent,  fut  lefquels  bordereaux  ils  didingucronr , de  même  que  fur  leurs  re- 
» gidres , le  prix  de  la  matière  d’aveef  celui  de  la  façon  Sc  du  contrôle  , i 
» peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  poutja  première  fois,  8c  d’être  privés 
ir  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive.  » 
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Arrêt  du  Parlement,  rendu  en  forme  de  Réglement  le  i6  Janvier  1685. 

I»  La  Cour fait  défenfcs  aux  Orfèvres  de  cette  Ville  de  Paris d’acheter 

a»  aucunes  pièces  de  vailTelle  d’argent  armoriées  ou  non  armoriées,  foit  qu’elles 
» ayent  été  recommandées  ou  non  recommandées,  linon  de  perfonnes  qui 
» leur  feront  connues,  ou  qui  leur  donneront  répondans  i eux  aufli  connus 
» & domiciliés , à peine  d’être  procédé  contre  eux  extraordinairement , c®m- 
» me  receleurs  & complices , 3c  de  répondre  en  leurs  propres  & privés- noms 
» des  dommages  & intérêts  des  parties,  & de  reftitution  des  chofes  volées, 
» li  elles  font  en  nature,  linon  la  jufle  valeur.  •< 

•Par  ie  même  Arrêt,  la  Cour  ordonne  » que  lefdits  Orfèvres  & autres  feront 
<•  tenus  de  retenir  les  pièces  de  vailTelle  d’argent  qui  leur  feront  expofées  en 
» vente,  & lorfqu’elles  auront  été  recommandées  , d’en  faire  incelTarament 
»»  leur  déclaration  au  Clerc  de  leur  Communauté , qui  en  avertira  fur  le  champ 
» le  CommilTaire  du  quartier.  » 

Cedit  Clerc  doit  tenir  regiftre  des  marchandifes  & matières  d’Orfévrerie 
& de  Joaillerie  perdues  ou  volées,  à mefure  qu’elles  lui  feront  recommandées , 
diftribuer  fes  billets  de  recommandation  dans  le  Corps, & faire  promptement  fa 
déclaration  auCommilEdre  du  quartier  des  avis  qui  lui  feront  donnés  i ce  fujec. 

TITRE  HUITIÈME.' 

Du  Privilège  & des  Devoirs  des  f'euva  des  Maîtres  Orfèvres. 

Articlï  Prfmier. 

Les  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres  peuvent  exercer  l’état  d’Orfévrerie  tanr 
quelles  demeurent  en  viduité, continuer  lecommercc&  même  le  travail  d’Or- 
fevrerie , en  gardant  pat  elles  les  Statuts  & Réglemens  dudit  état. 

Réglement  général  du  30  Décembre  1673  : » Pourront  les  Veuves  dei 
» Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  des  marchandifes  d’Orfévretie  3^ 

» Joaillaie  en  boutiques  ouvertes , & faite  travailler , &c.  » 

I I. 

Après  le  décès  de  chaque  Maître  & dans  un  mois  au  plus  tard,  fa  veuve, 
ou  fes  enfâns  ou  héritiers  , doivent  remettre  le  poinçon  du  défunt  entre  le» 
mains  des  Gardes,  pour  être  rompu  3c  biffé,  dont  doit  être  dteffé  aûe  fur  le 
regiftre  pat  lefdits  Gardes. 

11  paroît  qu'avant  le  Réglement  général  du  jo  Décembre  1 6-rç) , les  Veuve» 
devo'ient  fiire  biffer  les  poinçons  de  leurs  maris  au  Greffe  d%la  Cour  des  Mon- 
noies;  c’eft  ce  qui  leur  fut  ordonné  par  un  Arrêt  de  cette  Cour  du  4 0étobre 
ifyg}  mais  le  Reglement  ayant  ordanne  la  «éfoime  générale  des  poinçons^ 
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&:  enjoint  que  les  anciens  feroient  rapportés  aux  Gardes,  pour  être  roi^pus 
en  leur  préfcnce  ; la  rupture  de  ceux  des  Maîtres  qui  font  venus  à décéder 
depuis , s'eft  toujours  faite  en  la  Maifon  commune , & voici  ce  qui  sjobfetvp 
pour  la  conllater. 

La  veuve  ou  les  héritiers  du  défunt  ayant  rapporté  fon  poinçon , les  Gardes 
le  rengrennent  premièrement  dans  l'empreinte  originale  de  fon  infculpation 
fur  la  table  de  cuivre  , pour  s’affurer  d’abord  fi  le  poinçon  tepréfenté  eft  vé- 
ritablement celui  qui  a été  donné  au  Maître  lors  de  fa  réception;  puis  ils  le 
rcinfrulpent  de  nouveau  fur  la  même  table  a côté  de  la  première  empreinte  ; 
ils  l’impriment  enfuite  fur  le  tegiftre  au  noir  de  la  fumée  d’une  chandelle  ; 
puis  l’ayant  fait  difFormet  en  leur  préfcnce , de  telle  forte  qu’il  n’en  puilTe 
jamais  être  fait  aucun  ufage , ils  drelTent  aéle  du  tout  fur  le  même  regiftre  en 
forme  de  Procès- verbal , qu’ils  font  ligner  par  la  Veuve  préfente,  ou  par  celui 
^ui  a rapporté  le  poinçon  & allifté  1 la  rupture. 

III. 

, Lcfdites  Veuves  nepeuventavoir  de  poinçons  qui  leur  foient  propres,  & les 
ouvr.igcs  qu’elles  font  faire  dans  leurs  boutiques  doivent  être  marqués  du  poin- 
çon d’un  Maître  tenant  aullî  boutique  ouverte  , lequel  demeure  refponfable 
des  abus  qui  peuvent  s’y  trouver , tant  au  titre  qu’autrement. 

Réglement  general  du  30  Décembre  1(179  : •>  Et  d’autant  que  les  Veuves  des 
m Maîtres  Orfèvres  n’ont  aucune  connoilTance  du  titre  ôc  de  l’aloi  » Si  que 
» ne  pouvant  conduire  le  travail , elles  dépendent  des  Comp.ignons  qu’elles 
w cmployent , en  quoi  le  Public  peut  recevoir  un  notable  préjudice , aulîi-bien 
I»  que  lefdites  Veuves,  qui  fe  trouvent  par  ce  moyen  expofées  à des  cona 
» damnations  d’amende,  & autres  peines  confidérables , ne  pourront  lefdites 
» Veuves  avoir  de  poinçons  à l’avenir;  à elles  enjoint  de  les  rapporter  dans 
1»  quinzaine  au  Bureau  des  Orfèvres  pour  y être  rompus  ; pourront  néanmoins 
» lefdites  Veuves  de  Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  des  Marchan- 
H difes  d’Orfévrerie  & do  Joaillerie  en  boutiijues  ouvertes , & y Lite  tra- 
•>  vailler  fous  le  poinçon  d’un  Maître  Orfèvre  tenant  aèluellomçnt  boutique; 

» .eqiiel  Maître  fera  obligé  de  les  marquer  de  fon  poinçon  , ^ de  les  faire 
•»  contreniarquer , Sc  demeurera  aufli  refponfable  des  abus  qui  5’y  pourront 
H trouver,  tant  au  titre  qu’autremeut.  » 

Vnivts  ik,  Quant  aux  V euves  des  Maîtres  Orfèvres  des  Provinces , voici  ce  que  les 
Fipvijiccs.  Règlemens  de  la  Cour  des  Monnoies  preferivent  à leur  égard  1 

i>  Pourront  les  V<^uves  de  Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  d’Or- 
w févrerie  tant  qu  elles  demeureront  en  viduité,  auquel  cas  elles  feront  tenues 
X de  fe  pourvoit  vers  Içs  Officiow  de  la  Monnoie  dont  eUes  teûbiuircnt , pour 

M avoU 
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«•  avoir  de  nouveaux  poinçons , «Jui  feront  infculpcs  comme  les  autres , ainlî 
» qu’il  e(l  prefcric  i l’article  de  l’infculpation  des  poinçons. 

» Les  Veuves  & Maîtres  ne  pourront  fondre,  travailler  ou  faire  travailler 
n de  leur  métier  en  aucun  lieu  ou  endroit  retire , écarté , ou  privilégié , ni  ail- 
» leurs , qu’en  boutiques  ouvertes , fur  le  devant  defquelles  leurs  forges  & 

•>  fourneaux  feront  fcellcs  en  vue  & fut  rue  ; ne  pourront  pareillement  tra- 
•>  vailter  les  Fêtes  & Dimanches , ni  autrement,  que  de  jour  fie  aux  heures 
••  preferites  p.ir  les  Réglemens.  » 

Arrêté  de  la  Cour  des  Monnoies  du  it>  Décembre  1705. 

n Ce  jour , les  Semeftres  alTemblés,  les  Gens  du  Roi  appellés,  a été  arreté 
•>  que  l’Ar.icle  V.  du  Réglement  d’Orfévrerie  de  l’année  1579 , qui  défend 
a»  aux  Veuves  d'Orfévtes  d’avoir  un  poinçon,  n’a  point  lieu  à l’égard  des 
» Veuves  de  Province;  mais  qu’il  fera  permis  auxdites  Veuves  d’Orfévtes  de 
» Province  de  tenir  boudque  Si  faire  fabriquer  des  ouvrages  d’Orfévreiie , 

» qui  feront  marqués  du  poinçon  qui  leur  fera  donné  par  la  Cour  , ou  par 
•1  les  OfSeiers  de  la  plus  prochaine  Monnoie , après  qu’elles  auront  repréfentc 
» le  poinçon  de  leur  défunt  mari,  fie  qu’il  aura  été  rompu;  la  repréfentation 
M duquel  poinçon  elles  feront  tenues  de  faire  dans  quinzaine  an  plus  tard  après 
» la  mort  de  leurdit  mari.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  16  Décembre 
» 1705.» 

TITRE  NEUVIÈME. 

De  rÜeSion  des  Maîtres  & Gardes  de  COrfivrerie,  & de  leur  Serment 

à la  Police. 

Article  Premier. 

Il  eft  procédé  chaque  année  au  premier  de  Juillet  à l’élcâion  de  trois  Maî- 
tres fie  Gardes  de  l’Orfévrerie-Joaillerie  de  Paris , dont  l’exercice  eft  de  deux  * 

ans , fie  font  élus  ; fçavoir , un  ancien  qui  a déjà  palTé  la  charge , fie  deux 
jeunes  pour  remplacer  ceux  qui  ont  fini  leur  tems , fie  faire  avec  les  trois  de 
l’éleâion  précédente  le  nombre  de  fix  Gardes  en  charge. 

Arrêt  du  Confeil  du  19  Novembre  i(>$9. 

Réglement  général  du  ;o  Décembre  1679  > Art.  VII  : » Ordonne  .Sa  Ma- 
li jefté  qu’il  fera  par  chacun  an  procédé  au  premier  Juilly  à l’éleâion  de  trois 
» Gardes  feulement;  fçavoir,  un  ancien  fie  deux  jeunes,  pour  , avec  trois  de 
a ceux  qui  font  é ptéfent  en  charge,  faire  le  nombre  de  fix  Gardes,  fie  ainfi 
11  continuer  à l’avenir  par  chacun  an.  » 

II. 

Pour  parvenir  à ladite  élection , les  fix  Gardes  en  charge  dojfrent  appelles 
Tome  II.  F f f 
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avec  eux  4e*  fix  derniers  fortis  de  charge  , & avifer  enfemble  de  rroîs  fujets- 
capables  & de  bonnes  mœurs,  Icfquels  font  enfuitepar  eux  propofés  à l’alTem- 
blée , qui  pour  ce  fujet  eft  convoquée  en  la  Maifon  commune  ; ainfi  l’ordon- 
nent les  Arrêts  du  Parlement  du  i Avril  1405,  celui  du  Confeil  du  j Dé- 
cembre iijo^,  Sc  du  Parlement  du  15  Janvier  i<>48. 

1 I I. 


L’aflemblée  fe  tient  en  préfegee  du  Prévôt  de  Paris , ou  fon  Lieutenant 
général  de  Police,  & du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet,  & eft  compofée 
des  Gardes  en  charge  , de  tous  les  anciens  Gardes , & de  trente  autres  Maîtres 
& Marchands  du  Corps  qui  n’ont  pas  paflé  ladite  charge  j f^avoir , dix  An- 
ciens, dix  Modernes  Sc  dix  Jeunes. 

Et  afin  que  ceux  qui  n’ont  pas  pafte  la  clurge  puilfent  tous  être  fuccellîve- 
ment  appelles  pou/  concourir  aux  éleclions  des  Gardes,  il  eft  fait  un  Cawlogue 
de  leurs  noms  félon  l’ordre  de  leur  réception,  fuivant  lequel,  & dans  l’ordre 
ci-deftus  preferit,  ils  font  mandés  chacun  à leur  tour,  d’année  en  année,  aux- 
dites  éleéêions  j le  tout  conformément  à l’Arrêt  du  Parlement  du  1 5 Janvier 


Les  Gardes  en  charge  qui  ont  achevé  le  tems  de  leur  exercice , ne  peuvent 
être  continués  , ni  aucun  d’eux , en  ladite  charge  j comme  aulTi  il  ne  peut  être 
élu  aucun  fujet  pour  la  place  d’ancien  , qu’il  n'y  ait  au  moins  fix  ans  qu’il 
foit  fotti  de  charge  j ainfi  l’ordonne  l’Arrêt  du  Confeil  du  } Décembre  1609. 

V. 

Les  nouveaux  élus  prêtent  le  ferment  requis  fie  accoutumé  devant  le  Prévôt 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police,  fie  iônt  établis  fie  inftitués  Maîtres 
& Gardes  de  la  marchandife  d’Orfévrerie-Joailleric  .à  Paris  par  ce  Magiftrat, 
pour  exercer  fous  fon  nom  fie  en  vertu  de  fa  commiftion , celles  des  fonétions 
de  leur  clurge  dont  la  connoif^nce  lui  appartient. 

TITRE  DIXIÉME. 

Du  Serment  des  Mkîtres  & Gardes  à la  Cour  des  Monnaies,  & de  ce  qui 
eoncerne  les  nouveaux  poinçons  de  contremarque. 

Article  Premier. 

AulJî-tôt  après  l’cleélion  des  Maîtres  fie  Gardes , ils  font  fabriquer  les  ma- 
iiices.  Se  fm;icelles  frapper  les  pointons  qui  doivent  fervit  à contre  marquei 
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ïes  ouvrages  d’or  & d*ai^ent' pendant  le  œurs  de  la  première  année  de  leur 
exercice  ; & font  lefdits  poinçons  , ainfi  que  leurs  matrices  , fabriques  & 
{rempés  dans  la  Maifon  commune , en  la  préfence  dcfdits  Gardes , & en  celle 
du  Fermier  des  Droits  de  la  marque  fur  l’or  & l'argent. 

Code  FTenri,  Liv.  XV,  Tit.  XLl,  Art.  XIX  : » Lefdits  Gardes  auront  un 
•»  contre-poinçon  pardevers  eux,  pour  marquer  les  ouvrages  d’Otfévretic  qui 
M feront  trouvés  bons  par  l’ellai  qu'ils  en  feront.  » 

I L 

Lefdits  poinçons  font  au  nombre  de  quatre , & fabriqués  des  grandeurs 
convenables  à leur  delFination  j fçavoir  , un  pour  contremarquer  les  gros  ou- 
vrages d’or  & d’argent  dont  l’empreinte  a deux  lignes  en  hauteur , fur  une  ligne 
un  quart  de  largeur;  deux  autres  de  moitié  moins  d’étendue  d’empreinte, 
l’un  pour  les  menus  ouvrages  d’or,  l’autre  pour  les  menus  ouvrages  d’argent; 
& le  quatrième , aufli  petit  d’empreinte  qu’il  eft  poflTible , pour  contremarquer 
les  plus  menus  ouvrages  d’or  , qui  par  leur  petiteife  ne  peuvent  être  ciliées 
qu’aux  touchaux.  i 

Régletneru  général  du  50  Décembre  1^79,  Art.  XIV  : »Scra  fait  pour  le 

» Bureau  de  l’Orftvrerie  de  Paris  un  poinçon  commun l’empreinte  duquel 

» poinçon , compris  le  champ  , ne  pourra  en  tout  être  que  de  deux  lignes  en. 
«>  hauteur , Sc  d’une  ligne  un  quart  de  largeur. 

La  Déclaration  du  ij  Novembre  lyii  , qui  avoir  ordonné  que  tous  les 
petits  ouvrages  d’or  qui  ne  fe  contremarquoient  pas  auparavant , le  feroient  à 
l’avenir,  n’avoit  rien  Batué  fur  les  poinçons  convenables  à ces  fortes  d’ouvrages  ; 
mais  comme  on  ne  pouvoir  y employer  l’unique  poinçon  qu’il  y avoit  encore 
pour  lors  en  la  Maifon  commune  & deftiné  aux  gros  ouvrages , on  fut  contraint 
d’en  introduire  deux  nouveaux  ; l’un , qu’on  peut  appellet  moyen  , pour  con- 
trcinarquer  les  tabatières,  boucles,  étuis  , Sc  autres  bijoux  d’or  qbi  peuvent 
être  elTayés  pat  voie  de  diffolution  à l’eau  fone , Sc  l’autre , eAcraemcnt  petit, 
pour  les  plus  menus  ouvrages  d’or  qui  ne  peuvent  être  elTayés  qu’aux  tou'> 
chaux. 

A l’égard  du  poinçon  qui  fort  1 contremarquer  les  petits  ouvrages  d’aigent  i 
& qu’on  peut  auBi  appellet  moyen,  il  a été  introduit  par  Lettres- Patentes  du 
1 1 Novembre  17};  : ><  Nous  avons  ordonné  Sc  ordonnons  que  tous  Maîtres: 
« Orfèvres  feront  tenus  de  porter  dla  Maifon  commune  de  l’Orfévrcric,  pour 
M y être  elTayés  & marqués  d'un  poinçon  à ce  deftiné , les  manches  de  cOu» 
» teaux,  &:c.  ce  faifant,  permettons  aux  Maîtres , Gardes  Sc  Communauté  do 
» rOrfévrerie  Sc  Joaillerie , de  taire  taire  un  poinçon  parriailiet  pour  marquer 
Il  lefdits  ouvrages,  n 

F ff  ij 
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1 I I. 


Tormedcs  Les  trois  premiers  de  ces  poinçons  repréfentent  une  meme  lettre  de  l'alplubet 
poiajoas.  cQjjronnce , laquelle  change  annuellement , félon  la  fuite  otdinale  des  lettres,  à 
chaque  mutation  de  Gardes , afin,  que  chacun  réponde  de  l’ouvrage  contre- 
marqué  de  fon  teins  ; & attendu  rextreme  petitelfe  du  quatrième  defdits  poin- 
çons , il  repréfentera  feulement  un  petit  caraAcre  atbitraitement  choifi , lequel 
change  aulli  tous  les  ans. 

Ordonnance  de  Louis  Xll  du  ii  Novembre  1 505  : » Qu’il  y ait  un  autre 

U contre-poinçon  ès  mains  des  Maîtres  ( & Gardes)  dudit  métier dont  ils 

» marqueront  les  ouvrages  defdits  Orfèvres & quand  lefdits  Maîtres  & 

» Gardes  changeront,  qu’on  change  ledit  conae-poinçon , afin  que  chacun 
» réponde  de  l’ouvrage  de  fon  teins.  » ♦ 

1 V. 

lies  nouveaux  Gatdes  prêtent  le  ferment  en  la  Gourdes  Monnoies  de  bleu 
dcsGai des.  & duenient  exercer  les  fonélions  de  leur  charge , & doivent  faire  infculper  les 
nouveaux  poinçons  de  contremarque  fur  la  table  de  cuivre  étant  an  Greffe  de 
ladite  Cour  ; à laquelle  infculpation  le  Fermier  du  Droit  de  marque  fur  l’or 
& l’argent  doit  être  duement  appsllé. 

Preuves.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  ir  Novembre  1505,  Art.  XII  : » Que  lefdits 
« contre-poinçons  foient  enregiftrés  en  la  Chambre  des  Monnoies , em- 
» preints  à la  table  de  cuivre  quant  à ceux  de  Paris , fit  des  autres  en  la  Jurif- 
» diéfion  ordinaire  des  lieux.  » 

Code  Henri,  Liv.  XV.  Tit.  XLl,  An.  IX  : » Lefdits  Gardes  auront  un 
» comte-poinçon  pardevers  eux , pour  marquer  les  ouvrages  d’Otfévrerie  qui 
» feront  tixjuvés  bons  par  l’elfai  qu’ils  en  feront,  lequel  ils  feront  frapper  en 
» la  table  de  cuivre  lorfqu’ils  prêteront  le  fermeni  j à fçavoir , ceux  de  Paris  en 
n la  Chambre  Monnoies.  n 

Arrêt  du  Confeil  en  fotine  de  Réglement  du  j Décembre  1 609  : » Le  Roi 
» a ordonc  & ordonne  que  les  nouveaux  élus  Jurés  & Gardes  feront  tenus  faire 
M le  ferment  en  la  Cour  des  Monnoies,  ficc.n 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  15  Janvier  1641  , portant  les  mêmes  difpo- 
fitions. 

Arrêt  du  Confeil  du  7 Août  1^85  : ..  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Jurés- 
» Maîtres  & Gardes  feront  tenus  d’appeller  le  Fermier  du  Droit  de  marque 

» fur  l’or  & l’argent à l’infculpatton  du  nouveau  poinçon  de  la  Maifon 

t>  commune  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 
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V. 

Les  poinçons  qui  ont  fcrvi  à contreniaïquer  les  ouvrages  pendant  la  cours  BifFcmcct 
de  l'année  finiflànte  , font  en  inême-iems  reptéfentcs  à la  Cour  des  Monnoles 
par  les  trois  Gardes  fortans  de  charge , lefquels  poinçons  ayant  été  préalable- 
ment  rengténés  & reconnus  dans  leurs  empreintes  d'infculpadon , feront , 
ainlî  que  leurs  matrices , rompus  & difformés  en  préfence  de  ladite  Cour.  ' 

Voici  la  formule  de  l’Arrêt  que  la  Cour  des  Monnoiesrend  à ce  fujet: 

» La  Cour  a ordonné  Sc  ordonne  que  les  anciens  poinçons  de  la  lettre 

» qui  ont  été  rengrénés  fur  les  empreintes  étant  fur  la  uble  de  cuivre  au  * 

n Greffe  de  la  Cour , & qui  fe  font  trouvés  les  memes  avec  lefquels  lefdites 
» empreintes  ont  été  faites  , feront  difformés  & les  matrices  d'iceux  ; & les 

» nouveaux  poinçons  où  cft  la  lettre couronnée , infculpés  fur  ladite  table...» 

» à l'inflant  lefdiis  anciens  poinçons  ont  été  difformés  , enfemble  les  matrices 
U d’iceux  Sc  les  nouveaux  infculpés. 

VI. 

Les  nouveaux  poinçons  de  contremarque  font  enfuiie  pareillement  infculpés  Infculpa- 

au  Bureau  de  la  Maifon  commune,  & i l'indant  mis  avec  leurs  matrices  dans  ^ 

poc« 

une  caffetee  donc  les  Gardes  en  charge  ont  feuls  la  clef , & ladite  caffette  eft 
enfermée  dans  un  coffre  fermant  à pliifîeurs  ferrures  dans  ledit  Bureau , de 
l’une  defquelles  le  fufdit  Fermier  a la  clef. 

C’efI  ainfi  que  l'ordwne  une  Ordonnance  de  Louis  XIV  du  ai  Juillet 
j68i  , Titre  des  Droits^e  marque  fur  l'or  & l'argent,  Art.  IX.  ^ 

Et  un  Arrêt  du  Confeil , contradiâoirement  tendu  entre  les  Gardes  de 
rOtfévrcrie  & le  Fermier,  du  7 Août  1^85.  • 

V 1 I. 

L’infculpaiion  des  poinçons  étant  faite,  les  trois  nouveaux  Gardes  fe  joi- 
gnent  aux  trois  reflans  qui  ont  encore  un  an  de  leur  exercice  à faire , & élifent 
enfemble  pour  Doyen  l'un  des  Anciens  qui  a paffé  deux  fois  par  la  charge  de 
Garde. 

Arrêt  du  Confeil  du  19  Novembre  1^59  : » Le  Roi  en  fon  Confeil 

» a ordonné  & ordonne  que  les  fix  Gardes  éliront  pour  Doyen  en  la  ma- 
M niere  accoutumée  l'un  de  ceux  qui  auront  palfé  deux  fois  par  les  charges 
» de  Gardas.  » 
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Dis  Lffals  & dt  U Contrtmarqut  des  ouvrages  d’or  & jd^ argent  dans  tn 
Maifon  commune. 

Article  Premier. 

Les  Maîtres  & Gardes  font  les  eflais  des  ouvrages  d’or  5c  d’argent  en  la 
Maifon  commune  ; f^avoir.de  ceux  d'or  d l’eau  forte,  & de  ceux  d’atgentd 
la  coupelle  , &C  non  autrement  j permis  néanmoins  d’ellàyer  les  plus  menus 
ouvrages  d’or  aux  touchaux  feulement , auendu  que  par  la  dclicateife  defdits 
ouvrages  , ils  ne  peuvent  être  elfayés  autrement. 

Dans  les  premiers  tems  on  n’avoit  pas  d'autres  moyens  pour  ÿuger  du  tÜre 
do  l’or  Zi  de  l’argent, que  la  touche  pour  ruix&:  la  r.tu-e  pour  l'autre;  à ces 
moyens  imparfaits  il  eft  fuccédé  d’autres  épreuves,  dont  la  certitude  & la  pré- 
cifion  font  infiniment  fupétieures  ; fçavoir,  la  coupelle  pour  elTaycr  l'aigent 
par  voye  d’aflinage  avec  le  plomb  au  feu  île  reverbere  , & l’eau  forte  pour 
effayer  l’or  par  v«yo  de  diflblution  ou  de  départ  ; l'une  & l'autre  épreuve , 
ayant  pour  principe  de  fon  operation  , la  fixité  de  l’or  & de  l’argent , a pour 
effet  d’emporter  tout  l’alliage  qui  fe  trouve  dans  ces  métaux  ; 8c  en  lailfant  ainlt 
leur  fobftance  parfaitement  épurée  , de  mettre  en  état  de  juget  par  ce  qui  ré- 
fulte  de  la  portion  de  matière  mife  d ces  violentes  épreuves , combien  au  julle 
elle  tenoie  d’alliage  par  le  déchet  qui  y eft  furvenu.  Or  c’eft  en  effet  ce  que 
l’on  difUngue  jufqu’d  un  quart  de  grain  de  fin  poup  l’argent , & un  trente- 
deuxième  de  karat  de  fin  pour  l’or  ; précillon  dont  la  rature  & la  touche  n’ont 
jamais  approché.  , 

L’effai  d la  coupelle  fut  inventé  fous  Philippe-Ie-Bel  , vers  l'an  1300,  peu 
après  que  le  cine  de  ces  Ouvrages  d’aigent  eût  été  amélioré  , & porté  où  il 
eft  toujours  demeuré  depuis  dans  l’Orfèvrerie  de  Paris;  eewe  excellente  ma-’ 
niete  d’effayet  l’argent  paraît  avoir  été  portée  d’abord  d fa  perfeâion  ; car  on 
voit  dans  les  Regilhes  de  la  Maifon  commune  du  même  fiécle  , aue  dans 
les  rapports  des  effais  que  les  Gardes  y faifoient,  ils  diftinguoient  de  même, 
non  feulement  les  deniers,  les  grains  8c  demi  grains  de  fin  , mais  qu’ils  por- 
toiem  la  précifion  jufqu’d  diftinguer  aufll  le  quart  de  grain  de  fin. 

11. y avoir  donc  longtems  que  la  pratique  d’elTayet  ainfi  les  Ouvrages  d’ar- 
gent’ étoit  introduite  dans  l’Orfcvrerie  de  Paris , lorfque  Louis  XII  en  fit  une 
loi  pour  tous  les  Orfèvres  du  Royaume  par  le  'VIll'  Article  de  ébn  Ordon- 
nance du  Z Z Novembre  1506:  •>  Feront , dit-il , les  effais  defdits  Ouvrages  d 
» la  coupelle  , & non  autrement. 

Si  l’or  ne  tenoit  jamais  que  de  cuivre,  on  auroit  faitaulTîtôt  ufage  de  la  cou- 


1 


Digitized  by  Google 


F“ 


ORF 

pelle  pour  l'or  comme  pour  l’argent  , puifqu’ellc  exhale  infailliblement  cet 
alliage  volatil  pat  fon  opération  d’aflinage  au  plomb  ; mais  comme  l’or  «Il 
ptefque  toujouts  allayc  d’argent  , qui  de  fa  nature  eft  fixé  comme  lui  , cette 
operation  n’a  jamais  fuflfi  pour  elTayer  l’or;  il  a fallu  découvrir  le  moyen  d’en 
féparer  l’argent  par  voye  de  départ  oude  dilfolution  fans  le  diffoudre  lui-même , 
enforte  que  la  portion  d’or  mife  au  départ  demeurât  en  fon  entier,  tandis  que 
l’alliage  d’argent  fe  précipiteroit.  Or  c’eft  ce  que  l'eau  forte  fait  parfaitement  ; 
mais  c’eft  ce  qui  ne  fut  découvert,  ou  du  moins  mis  en  ufage  que  plus  de  & 
deux  cens  ans  avant  la  coupelle  : les  premières  expériences  quo  l’on  trouve  en  * 
avoir  été  faites  à Paris  , ne  font  que  de  l’an  1518,  fous  François  Premier  j 
& nous  remarquons  que  ce  fut  précifément  en  ce  tems  là  que  le  ti«te  des  Ou- 
vrages d’or  d'Orfévrerie  fut  porté  à vingt-deux  karats  de  fin , au  lieu  de  dix- 
neuf  karats  un  quint  qu’il  étoit  auparavant  ; de  forte  qu’il  femble  que  ces  deux 
maniérés  d’elTayet  l’or  & l’argent  fucceflivement  découverta^.,  ayent  été  en 
leur  tems  ou  la  caufe  ou  l’effet  de  l’amélioration  des  titres  des  ouvrages. 

On  continua  encore  allez  longtems  à fe  fervir  de  l’effai  à la  touche  , même 
dans  la  Maifon  commune , où  il  avoir  toujours  eu  une  quantité  de  tou- 
chaux de  tous  titres  allayés,tant  fur  le  blanc  que  fut  le  rouge,  de  huitième  en 
huitième  de  karat,  pour  juger  par  comparaifon  au  titre  connu  de  ces  tou- 
chaux , de  celui  des  Ouvrages  touchés  ; &:  cette  opération  fe  faifoit  dans  une 
chambre  p.aniculiere  qui  s’appelloit  le  Touchouer , différente  de  celle  des  effais 
à la  coupelle. 

On  n’ufoit  donc  encore  cju’affez  rarement  de  l’effai  à l’eau  forte  , fans  doute 
à caufe  des  frais  qu’il  occafionne  : ce  fut  la  raifon  pourquoi  François  1.  dans  fon 
Edit  du  mois  de  Septembre  1545,  voulut  qu’on  ne  s’en  fervît  que  lorfqu’il 
furviendroit  du  diftérent  fur  le  titre  des  Ouvrages  d’or  effayés  à la  rouche.  Le 
XII'  Article  de  cet  Edit  porte  : » Et  pour  connoître  l’aloi  defdits  Ouvrages , 
t>  ordonne  que  l’effai  s’en  fera  à la  touche , & s’il  fe  trouve  aucuu  différend  , 

» ledit  effai  fe  pourra  faire  à l’eau  forte.  » 

Mais  ce  qui  fut  peu  en  ufage  pour  lors , Si  même  pendan»  affez  longtems 
après , eft  devenu  fort  fréquent  pat  la  fuite  , enforte  qu’il  n’cft  plus  permis  au- 
jourd’hui aux  Orfèvres  de  fe  fervir  du  touchau  , excepté  pour  les  menus  Ou- 
vrages qui  ne  peuvent  être  effayés  à l’eau  forte.  C’eft  la  difpolition  du  VII' 
Anicle  de  la  Déclaration  du  1 3 Novembre  1711  , où , après  avoir  ordonne  que 
tous' les  Ouvrages  d’or  , fans  exception , feront  effayés  au  Buteau  , comme  il 
fe  pratique  pour  ceux  d’argent  , il  eft  dit  : <>  Et  quant  aux  menus  Ouvragée 
» d’or  qui  ne  peuvent  fouffrir  les  eflais  àla  coupelle ( & à l’eau  forte,  ils  fe- 
ront feulement  effayés  aux  toucliaux.  ) 

Tels  font  lesdiffétens  effais  que  les  Gardes  de  l’Orfèvrerie  font  charges  de 
faire  par  les  OrdonnaiKes  3 ils  ont  de  tout  tems  vaqué  à cette  opération  en 
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certains  jours  de  la  femaine  dans  la  Maifon  commune,  8c  depuis  plus  de  deux 
aens  ans  c'eft  le  Mardi  & le  Vendredi , à moins  que  cet  ordre  ne  foit  empêché 
par  1 ccliéance  des  Fèces  ; auquel  cas  ils  indiquenc  d'aucces  jours  donc  la  Com> 
enunauté  efl  aveccie  par  le  Clerc. 

I I. 


Dans  l’opération  des  elTais  &le  jugement  des  titres,  IcfJits  Gardes  doivent 
apporter  toute  l’exaditude  6c  la  rigueur  que  l’importaftce  de  cette  fonftion  de- 
manda d’eux  J en  conféquence  tous  les  Ouvrages  qu’ils  trouvent  hors  des  re- 
medes  portés  par  les  Ordonnances , doivent  être  cizaillés  & rompus. 

Edit  de*i  554,  Article  VII  : ■■  Enjoint  trcs-exptelTément  à tous  Gardes  Sc 
n Jurés  de  l’Orfcvrerie,  de  ne  laifler  paflet  aucun  Ouvrage  d’or  & d’argent, 
>•  s’il  n’eft  à la  loi  preferite , fous  peine  de  punition  corporelle , & d'amende 
» arbitraire.»^ 

Edit  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Janvier  1708  : » Us  feront  tenus  de  ci- 
» zaillec  6c  rompre  lefdites  vailTeiles  6c  autres  Ouvrages  d’or  6c  d’argent , s’il 
» s’en  trouve  qui  ne  foient  pas  au  titre.* 

La  déclaration  du  aj  Novembre  1711  , porte  les  mêmes  difpofitions  d l’é- 
gard des  plus  menus  Ouvrages  d’or  qui  ne  peuvent  être  elTayés  qu’aux  tou- 
chaux , lorfqu’ils  ne  feront  pas  jugés  être  au  due. 


I I I. 


Les  Ouvrages  jugés  au  titre  pat  lefdits  Gardes  , feront  par  eux  contremar- 
qiiés  en  lieu  vilible , 6c  le  plus  près  que  faire  fe  pourra  , de  l’empreinte  du 
poinçon  du  Maître  étant  fut  lefdits  Ouvrages  : 6c  ce  en  la  prefence  du  Fermier 
des  droits  de  marque  fut  l’or  6c  l’argent  ; lequel  eft  tenu  de  tepréfencer  à cet 
effet  tontes  6c  quantes  fois  Ci  clef  du  coHre  qui  renferme  la  calTecte  où  les 
poinçons  de  contremarque  font  dépofés. 

Ordonnança  du  ta  Novembre  1 50^ , 6c  Déclaranon  de  Louis  XII , du  14 
Juin  1510. 

Réglement  général  du  )o  Décembre  11^79,  Ardcle  XII  : » Les  Maîtres  Or- 
» févres  feront  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons , 6c  de  faite  conaemar- 
n quer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible , le  plus  près  l’un  de  l’autre  que 
» faire  fe  pourra  , tous  les  Ouvrages  d’or  6c  d’argent , 6c  ce  tant  au  corps , 

qu’aux  principales  pièces  d'applique,  6cc. 

Ordonnance  du  a a Juillet  i(S8i  , titre  des  droits  de  marque  fur  l’or  6c  l’ar- 
gent , Article  IV  : » Défendons  aux  Jurés  ôc  Gardes  de  l’Orftvrerie d’ap- 

» pliquer  leurs  poinçons  fut  aucun  ouvrage  qu’en  préfence  du  Fermier  de  nos 
» droits  , â peine  de  tous  dflpens  > dommages  6c  intérêts.  » 

^ Artêc 
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Arrc-t  du  Gonfeil  du  7 Août  iSiy.  »Le  Roi...  a ordonne  & ordonne  que 
•>  les  clefs  du  coffre  qui  renferme  la  cafTette  où  font  les  poinçons  de  contre- 
» marque  dans  la  Maifon  commune , feront  repréfenttfes  par  ledit  Fermier  , 
i>  tous  les  jours  de  marque  , ainfl  que  par  le  pafle,  * 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1711  , Article  VII:  » Tous  les  Ou- 
t>  vraies  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués,  & 
n elTayés  & marqués  par  les  Jurés -Gardes  , aux  Bureaux  des  Maifons  com- 
» munes  des  Orfèvres , ainfi  qu’il  Ce  pratique  pour  les  Ouvrages  d’argent.  •• 

Article  IX  : •«  Défendons  aux  Jurés-Gardes  d’appliquer  aucuns  poinçons  fut 
*>  lefdirs  Ouvrages  d’or....  qu’en  préfcncS  du  Fermier  de  nos  Droits...  d peine 
H de  cous  dépens , dommages  Sc  mtércts  , &c.  » 

1 V. 

Les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie  ne  doivent  appofer  .leurs  poinçons  de 
contremarque  fur  aucun  des  Ouvrages  d’or  & d’argent , dont  la  fabrication  eft 
défendue  ; & ce  fur  les  peines  portées  par  les  Edits  & Déclaration  du  Roi  qui 
défendent  la  fabrication  defdits  Ouvrages, 

Edit  de  Mars  1700:  Défendons  aux  Maîtres  & Gardes  des  Orfèvres,  Ef 
« fayeurs,  Sç  au  Fermier  de  la  marque  d’or  & d’argent , d’appofer  aux  Ou- 
» vrages  doru  la  fabrication  efl  prohibée  pat  le  préfent  Edit , aucuns  de  leurs 
M poinçons,  â peine  d’ette  condamnés  folidairemenc  en  l’amende  de  trois  mille 
w livres,  & en  outre  à l’égard  des  Orfèvres,  d’être  déchus  de  la  Maîtrile. « 

Déclaration  du  Roi  du  xj  Novembre  1711  , Article  111  : » Défendons  aux 
ta  Maîtres  & Gardes  des  Orfèvres , Sc  au  Fermier  de  la  marque  d’or , d’ap- 
ta  pofer  aux  Ouvrages  excédant  lefdits  poids  , (fixés  par  la  préfentc  Déclara- 
M radon  I aucuns  de  leurs  poinçons  j d peine  d’être  condamnés  folidairement 
ta  en  l’amende  de  trois  mille  livres , & de  déchéance  de  la  Maîaife , d l’égard 
ta  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  des  Orfèvres,  • 

V, 

Défenfes  au  Fermier  de  la  marque  fur  l’or  Sc  l’argent , fes  Commis  & Pré» 
f)ofés , d’appliquer  fo'n  poinçon  , appelle  de  décharge,  fur  aucuns  Ouvrages  , 

.que  préalablement  le  poinçon  de  contremarque  de  la  Maifon  commune  n’y 
ait  été  appofé  par  les  Gardes  , d peine  de  trois  mille  livr||  d’amende  pour 
chacune  contravention. 

Lettres  Patences  du  } Juin  171J  , fur  Arrêt  du  3 Mii  précédent:  » Par  ces 
» ptéfentes  lignées  de  notre  main  , failôns  très-expreffes  inhibitions  f{  défenfes 
t»  d notre  Fermier  du  Droit  de  la  marque  fur  l’or  & l’argent , fes  Commis  Sc 
P Ptépofés , d’appofei  aux  Ouvrages  qui  leur  feionc  picfcntés , le  poinçon  ap» 
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» pelle  le  poinçon  de  dcchai'ge,  que  celui  de  la  Maifon  commune  des  Or- 
» fevres  n’ait  été  préalablement  appofé  ;■  à peine  de  trois  mille  livres  d’a- 
» mende  par  chaque  contravention  , appliquable  moitié  à notre  profit  , & 
»>  l’autre  mflitié  au  profit  de  l’Hopitil  général. 

Pat  Arrêt  du  Confcil  d’Etat  du  Roi,  & Letnes-Patentes  fur  icclui , des  it 
Février  1751  , iz  Février  175}  , regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  , le 
R-,^Iemtnt  18  Mars  fuivant.  Sa  Majefié  ordonne  Article  I:  » Que....  les  Marchands  Or- 
du  fevres  Sc  autres  travaillans  en  or  & en  argent,  feront  tenus  de  marquer  de 
fc°ci<7j.  >»  leurs  poinçons  , non-feulement  les  Ouvrages  détaillés  dans  les  Réglemens, 
O mais  encore  les  lames  d’épées  d'oi*  les  lames  de  couteaux , les  cizeaux  d’or 
» £c  d’argent  , & tous  autres  Ouvrages  de  quelque  poids  qu’ils  foient , qui 
U pourront  fupporterles  marques  & contremarques  fans  être  détériorés,  &de 
» faire  marquer  tous  lefdits  Ouvrages  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  nommément 
i>  délignés  des  poinçons  de  charge  du  Fermier  & de  la  Maifon  commune 
» avant  d’y  pouvoir  travailler  j le  tout  à peine  de  confifeation  , & do  cent 
» livres  d'amende  par  chacune  des  pièces  auxquelles  ils  autoient  travaillé 
» avant  l’appofition  défaits  poinçons. 

» II.  Défend  Sa  Majefté  aux  Marchands  Orfèvres,  & antres  travaillans 
» en  or  & en  argent , d’ajouter  des  pièces  neuves  à de  vieux  Ouvrages  , 
H n’ayant  été  marqués  du  poinçon  de  la  Maifon  commune , & d’un  poinçon 
» du  Fermier  à ce  deftiné  , appelle  poinçon  de  reconnoillance  , à peine  de 
»i  confifeation , & de  trois  cens  livres  d’amende  : ne  feront  néanmoins  lefdits 
» vieux  Ouvrages  fujets  i un  nouvel  elTài , ni  au  payement  des  Droits  de 
» marque,  s’ils  ont  déjà  été  eirayés,&  qu’il  foient  marqués  du  poinçon  de  la 
» Maifon  commune, de  Paris,  & de  celui  de  quelqu'un  des  précédens  Fer- 
» miers  du  Droit  de  marque.  » 

» III.  Fait  Sa  Majefté  pareillement  défenfes  an  Fermier,  de  marquer  de  fon 
» poinçon  de  décharge , Icfdites  pièces  neuves  , qu’elles  ne  foient  ajoutées 
>1  auxdits  vieux  Ouvrages , & que  lefdits  Ouvr.iges  ne  foient  marques  du 
» poinçon  do  la  Maifon  commune,  comme  il  eft  ordonné  par  l’Article  ci- 
n delfus , i peina  de  trois  cens  livres  d’amende  applicable  , un  tiers  au  profit  de 
» Sa  Majefté , un  tiers  au  profit  des  Pauvres  de  b Communauté  des  Orfèvres , 
» Bc  l’autre  tiers  au  profit  du  Dénonciateur. 

» IV.  Seront  tenus  lefdits  Orfèvres  & autres , avant  de  pouvoir  ajcHiter  Icf- 
»>  dites  pièces  i^ves  à de  vieux  Ouvrages,  & lors  de  leur  foumiflion,  de 
» rappo.ter  au  Fermier  des  Certificats  qui  juftifient  à qui  appaniennent  lef- 
1.  dits  vieux  Ouvrages  : permet  Sa  Majefté  au  Fermier  de  faire  la  preuve  de  là 
•>  fauffeté  dcfJits  Certificats,  foit  par  l’aftirmation  des  Particuliers  qui  les  au- 
•>  roient  délivrés  , ou  autrement  : & en  cas  de  contravention  , ordonne  Sa 
» Majefté  que  les  Ouvrages  faifis  feront  confifqués , & les  concievenaus  con* 
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« (lamnés  en  trois  cent  livres  d’amende  : & feront  fut  le  prifcnt  Arrêt  expc- 
■>  diées  toutes  Lettres  nccelTaires.  Fait  au  Confeil  «d’Etat  du  Roi , Sa  Ma- 
il jeftc  y étant,  tenu  pour  les  Finances  , i Verfatllcs  , le  ii  Février  1751. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  contenant  les  mêmes  difpofitions , en  date  du 
1 1 Février  175);  & le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  , le  18  Marj 
audit  an  1755.  Voyez  au  motCoNiRiMARQU*,  l’Arrêt  convadidoire  du  ii 
Juin  tytîo, 

V I. 

Les  Ouvrages  faifis  qui  ne  fe  trouveront  point  marqués  du  poinçon  de  la 
Maifon  commune  , doivent  être  portés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 

noies. 

Lettres-Patentes  du  a S Juin  1711  , fur  Arrêt  du  1 5 Mai  précédent  : ..  Or- 
« donnons  que  les  feuls  Ouvrages  faifis  qui  ne  fe  trouveront  pas  marqués 
•>  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  , feront  fujets  à être  portés  au  Greffe 
de  la  Q>ur  des  Monnoies.  » 

VIL 

Ceux  8c  celles  qui  calqueront , contretireront , ou  autrement  contreferont 
le  poinçon  de  contremarque , font  condamnés  à faire  amende  honorable  , & 
â être  pendus  âc  étranglés. 

Déclaration  du  Roi  du  4 Janvier  J 7 14,  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
roies  & en  celle  des  Aydes. 

„ Article  I.  Que  tous  ceux  & celles  qui  calqueront , contretireront , ou  au- 
» trement  contreferont  le  poinçon  de  Paris , celui  de  Lyon  , &c.  ou  qui  s en 
» fetviront  pour  une  fauffe  marque , foient  condamnés  à faire  amende  hono- 
•>  r.able  aux  portes  de  la  principale  Eglife  & de  la  Jurifdiétion  du  lieu  où 
» la  fauffeté  aura  été  découverte,  & i être  pendus  & étranglés.» 

Déclaraùon  du  19  AvrU  1739^  portant  la  même  peine  & les  mêmes  dé: 
fenfes. 

titre  douzième, 

Des  Fijùcs  dts  Maîtres  & Gardes. 

Les  Maîtres  & Gardes  de  l'Orfévreric  doivent  faire  leurs  vUîtesès  maifons 
M boutiques  tant  de  tous  les  Maîtres  & Marchands  du  Corps , & leurs  Veuves, 
qu’ès  maifons  8c  boutiques  de  ceux  qui  n’étant  pas  Orfèvres  , trafiquent  ou 
fabriquent  des  Ouvrages  d’Orfévretie  & de  JoaiUeric  dans  la  Ville  de 

**7es  Maîtres  & Gardes  font  autotifés  à faite  ces  vifites  par  l’Ordonnance  do 
Ckules  V.  du  mois  de  Mars  i jy  S,  l’Edit  de  Septembre  1543.  Lettres  eu 
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forme  de  Déclaration  du  14  Janvier  1549»  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnokf 
du  17  Avril  1 570,  Réglement  général  du  30  Décembre  1679  > L«ttres  Pa- 
tentes du  Mai  1714,  8cc. 

La  Déclaration  du  i o Oéfobte  1 7 5 1 » regifttée  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
le  4 Décembre  fuivant,  prefcrit  les  formalités  que  doivent  obferver  les  Maître* 
& Gardes  dans  leurs  vilites , ainli  qu’il  fuit  : 

» Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , &c.  Nous  étant  fait  reprefenter  les  Régle- 
» mens  faits  fur  la  fabrique  & commerce  des  ouvrages  d’or  & d'argent , 8C 
» étant  informé  qu’il  fe  feroit  élevé  quelques  difficultés,  tant  fur  le  défaut  des 
» Procès-verbaux  judiciaires  , lots  des  faifies  , prifes  & gages  que  font  le* 
» Gardes  de  l’Orfévterie , que  fut  la  forme  des  rapports  qu’ils  en  font  en 
» Notre  Cour  des  Monnoies , (bit  en  dénonçant  limplement  les  contraven- 
» rions  qu’ils  trouvent  chez  leurs  Confrères , foit  en  rendant  plainte  en  Notre 
» Cour , defdites  contraventions  d’aptes  lefdits  rapports  : que  lefdits  Gardes , 
n d’une  part , prétendant  être  autorifés , tant  par  quelques  Réglemens , que 
» par  un  ufage  immémorial , & meme  par  le  vœu  de  leur  Corps  à ne  faire 
» aucuns  Procès-verbaux  lors  defdites  faifies  qu’ils  font  dans  leurs  vifites  , 
» mais  feulement  à donner  leurs  rapports , après  que  par  des  expériences  faites 
» en  leur  Bureau  , ils  ont  reconnu  qu’ils  ne  s’étoient  pas  trompés  dans  leur* 
» foupçons  : que  d’autre  part , les  contrevenans  abnfant  du  texte  de  quelques 
» Ordonnances  qui  portent  que  des  contraventions  qui  feront  reconnues , il 
» en  fera  dreflc  bons  Si  loyaux  Procès  verbaux  en  la  maniéré  accoutumée, 
» s’efTorçoient  d’éluder  la  fevérité  des  Loix , en  fe  tenant  i la  forme , & argu- 
» mentant  du  défaut  de  Procès-verbal  judiciaire , foit  pour  méconnoître  le* 
» ouvrages  fur  eux  faifs  , foit  pour  fe  mettre  à l’abri  des  peines  pécuniaires, 
U infamantes  ou  même  capitales,  qu’ils  atiroient  encourues  par  leurs  prévarica- 
» rions  ; ce  qui  auroit  quelquefois  empêché  Notre  Cour  des  Monnoies  de 
» prononcer  des  peines  proportionnées  à la  gravité  des  délits  j Nous  aurions 
» reconnu  qu’il  étoit  impoffible  d'accorder  la  néceffité  de  faire , par  lefdits 
» Gardes  de  fréquentes  failies  , avec  la  longueur  & l’appareil  des  Proccs- 
« verbaux  judiciaires  in  injlanti  qui  entraîneroient  l’affiftance  d’Officiers  dont 
« ils  feroient  obligés  de  fe  faire  accompagner,  & les  jetteroient  dans  des  frais 
» confidérables  qui  tourncroientleplus  îbuvent  en  pure  perte  pour  le  corps  :in- 
» formé  d’ailleurs  que  lefdits  Gardes  ont  des  occupations  Tmporranres , pé- 
» nibles  & délicates  par  rapport  aux  clTais  des  ouvrages  qui  leur  emportent 
» beaucoup  de  tems:  que  l’appolition  du  poinçon  du  Maître  eft  une  preuve 
M certaine  de  l’identité  des  pièces  faifies  ; & que  lefdits  Gardes  n’avoient  ja- 
» mais  abufé  du  pouvoir  qui  leur  a été  confié  en  cette  partie  ; Si  voulant 
» néanmoins  remédier  aux  abus  qui  réfultent  de  ces  différentes  inteipictations 
U des  Réglemens , ôter  tout  prétexte  aux  prcvaûcaceurs  pour  fe  foultraire  à la 
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b févéricé  des  Loix  & à leur  execution  , établir  une  Juiifprudence  i cer  égard , 
» & donner  une  forme  ftable  & invariable  â la  Police  que  lefdits  Gatdes 
» font  en  droit  d'exercer , tant  fur  leurs  confrères  que  fut  les  Fondeurs  qui 
» ne  peuvent  mouler  Sc  fondre  en  or  5c  en  argent , qu’à  la  requifition  des 
i>  Orfèvres.  A ces  caufes , &c.  difons , déclarons  & ordonnons , voulons  & 
I)  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

s>  Que  les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfévrerie-Joaillerie  de  Paris  conti- 
» nueront , conformément  aux  Réglemens , à faire  de  fréquentes  vifites  , tant 
» chez  les  Maîtres  & veuves  de  leur  Corps  , que  chez  les  Fondeurs  & 
1)  autres  travaillant  & fabriquant  les  ouvrages  d’or  & d’argent , & d’y  faifir 
» & enlever  les  ouvrages  & maderes  qu’ils  uouveront  ou  eftimeront  être  ca 
» contravention. 

I I. 

51  Dans  tous  les  cas  où  lefdits  Gardes  feront  quelques  fallics  ou  enlévemens 
« d’ouvrages  ou  maderes  d’or  & d’argent  chez  les  Maîtres  ou  Veuves  de 
» leur  Corps  , ils  feront  tenus  de  faire  appliquer  de  nouveau  en  leur  préfence, 
t>  le  poinçon  du  Maître  qui  aura  fabriqué  les  ouvrages  par  eux  failîs , ou  par 
» celui  du  Maître  qui  marqueroit  les  ouvrages  fabriqués  par  Icfdites  V euves. 

I I I. 

55  Les  M.aîtres  & Gardes  de  l’Otfévrerie  auront  un  Regillre  cotté  & pa- 
»5  raphé  pat  l’un  des  Confeillers  de  Notre  Cour  des  Monnoies , fur  lequel 
» ils  inferiront , jour  par  jour  , fans  aucun  blanc  ni  interligne  , toutes  les  fai' 
» fies  & enlévemens  d’ouvrages  d’or  & d’argent  qu’ils  feront  chez  les  Maîtres 
« Orfèvres  leurs  Veuves , & ÿ exprimeront  l’année , le  mois  , jour  & heure 
» de  leurs  vifites,  le  nom  , furnom  , qualité  & demeure  du  Maître  fur  lequel 
» ils  auront  faifi , & y déclareront  le  nombre  des  pièces  faifics , leur  état  & leur 
» poids,  lequel  aâe  fera  figné  lors  defdites  faifies  Si  enlevemens,  tant  par 
» lefdits  Gardes  au  nombre  de  deux  pont  le  moins , que  par  la  Partie  faifie 
» de  ce  interpellée  : finon  fera  fait  mention  de  fon  refus , & lui  fera  laiffé 
51  fur  le  champ  copie  dudit  aéfe  aulfi  fignée  dcfdits  Gardes. 

I V. 

» Voulons  que  foi  foit  ajoutée  au  contenu  dudit  Regillre , énoncé  dans 
55  l’Article  ci-delTus,  & aux  copies  d’icelui  , encore  que  lefdits  Gardes  ne 
• foient  alllilcs  eu  accompagnés  d’aucun  Ofiieier  public,  dont  nous  les  difpeo- 
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>■  funs,  alnfi  que  du  papier  de  formule,  dcrojeant  i cet  égard  feulement  1 
» toutes  Ordonnances  & Rcglemens  à ce  contraires. 

V. 

» Voulons  qu’en  cas  d’.-ibfence  defdits  M.rîtrcs  , ou  en  cas  de  refus  de  leur 
i>  part  d’appofer  de  nouveau  leurs  poinçons  fur  leurs  ouvrages , lorfqu’ils  en 
ti  feront  requis  par  les  Gardes  , Icfdits  Gardes  foient  tenus  de  faire  mention 
i>  dudit  refus , ou  de  ladite  abfence , fur  Je  Regiftre  mentionné  en  l’Article 
■>  111.  ci  deifus  ; laquelle  mention  vaudra  reconnoilfance  contre  le  Maître 
M refufont  ou  abfent. 

V I. 

» Voulons  qire  dans  les.  deux  cas  exprimés  en  l’Article  ci-delTus  , lefditj 
M Gardes  renferment  les  ouvrages  qu’ils  enlèveront  dans  une  bocte  ou  paquet , 
« lequel  fera  ficelé  & cacheté  du  cachet  de  leur  Bureau , dont  ils  feront  pareil» 
« lement  mention  fur  leur  Regiftre , dans  l’aéle  qui  fera  drefle  de  ladite  faifis 
U furicelui , conformément  i l’Article  III.  ci  delais;  &-feta  de  tout  pareille» 
» ment  lailfé  copie  à la  Partie  faille  , ainfi  qu’il  eft  porté  audit  Article;  lefquels 
>1  ouvrages  ainfi  renfermés,  lefdits  Gardes  feront  ténus  de  porter  Si  remettra 
«J  au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoics,  avec  une  copie  fignée  d’eux  da 
M l’Article  de  leur  Regiftre  concernant  lefdites  failles , au  plus  tard  dans  les 
» vingt-quatre  heures  de  la  date  d’icelles , s’il  n’y^a  empêchement  légitime , 
H pour  être  ftatué  fur  icelles  par  notrcdite  Cour , ainll  qu’il  appartiendra, 

V I I, 

>1  N’entendons  néanmoins  aftreindre  lefdits  Gardes  i l’exécution  de  l’ArticIa 
H ci-delTus , dans  le  cas  d’abfence  des  Maîtres  Orfèvres , que  lotfqu’ils  foup» 
» çonneront  faute  grave , foit  dans  le  titre , foit  dans  les  marques  des  ouvra» 
» ges  qu’ils  enlèveront  chez  eux. 

VIII. 

» Lorfque  pat  les  elfais  ou  expériences  que  les  Gardes  auront  faits  en  leur 
•>  Bureau  fut  les  ouvrages  qu’ils  auront  emponés , conformément  à ce  qui  eî^ 
U preferit  par  l’Article  III  ci-delTus,  ilsfe  feront  alTutés  de  leur  défeâuofité, 
• « Voulons  qu’ils  les  remettent  au  Greffe  de  notredite  Cour  des  Monnoies 
» fous  leurs  fcellés  ; enfemblc  copie  lignée  d’eux  de  l’Article  de  leur  Regiftre 
« relatif  auxdits  ouvrages , avec  mention  des  défeébuolités  qu’ils  y auront  trou» 
» yées,  & ce  dans  les  vingt-quatre  heures,  ou  au  plus  tard  dans  trois  jours 
*»  après  la  date  defditcs  failles  ou  enlevemens,  à moins  qu’il  n’y  eût  empé- 
w chenient  légitime,  pour  y être  les  contraventions,  délits  où  crimes  quife 
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» trouveront  fur  lefdlts  ouvrages,  pourfuivis  & jug&,  ainfi  qu'il  appar- 
V tiendra. 

1 X. 

» Eiircndons  que  dans  le  cas  où  pat  les  operations  Si  examens  faits  par  Icf-  * 

» dits  Gardes  en  leur  Bureau  fur  les  ouvrages  par  eux  faifis  & enlevés , il  ne 
» fe  trouveroit  aucune  contravention , ils  feront  tenus , dans  les  trois  jours , & 

» au  plus  tard  dans  huitaine  de  l’enlevement,  d’en  faite  la  remife  aux  Maîtres 
« ou  Veuves  fur  lefquels  ils  les  auront  fadis  ou  enlevés,  lefquels  feront  tenus 
i>  de  leur  en  donner  décharge  en  marge  dudit  Regiftre,  à côté  de  l’Article  con- 
n tenant  ladite  faille , le  tout  fans  frais  j lequel  Rcgiftre  il?  feront  tenus  de  re- 
» préfenter  en  notredite  Cour  des  Monnoies  toutesfois  & qoantes  qu’ils  en 
> feront  requis. 

X. 

» Voulons  que  quoique  les  Fondeurs,  qui  ne  moulent  ou  fondent  en  or  & Fonécurv 
» en  argent  qu’i  la  réquifition  des  Orfèvres , n’ayent  point  de  poinçons , lef- 
n dits  Gardes  de  l’Orfèvrerie  puilTent  & foient  autorifés  à enlever  de  chez  • 

n eux  les  ouvrages  qui  leur  paroîtront  fufpeéls , en  fe  conformant  uéanmoinz 
» à ce  qui  leur  eft  prefetit  par  les  Articles  ci-delfus. 

X I. 

i>  îf entendons  néanmoins  aftreindre  lefdits  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfé- 
» vrerie  à faire  lefdites  mentions  ou  Procc^s-verbaux  fommaires  fut  leur  Re- 
» giftre  lors  de  leurs  vilites  générales  de  police  ou  d’aumône,  fi  ce  n’eftdans 
» le  cas  où  dans  le  cours  dcfdites  vilites  ils  trouveroient  des  contravention» 

» qui  roériteroient  d’etre  dénoncées. 

X I I. 

• 

» Et  quant  aux  vlCtes  que  lefdits  Gardes  de  l’Orfcs  rerie  feront  ailleurs  que 
i>  chez  les  Maîtres  & Veuves  de  leurs  Corps , ou  cirez  lefdits  Fondeurs , Vou- 
« lotis  qu’ils  foient  accompagnés  d’un  OlHcier  de  Juftice,  conformément  au» 

» Régicmens  concernant  l'Orfèvrerie , qui  font  intervenus  jufqu’à  prefent , lef» 
n quels  feront  au  furpins  exécutés  en  ce  qui  n’eft  point  contraire  i ces  pté- 
» fentes.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gcn» 

» tenans  notre  Cour  des  Monnoies  a Paris  , &c.  Donné  à Fontainebleau  le 
» dixiéme  jour  d’Oélobre,  l’an  de  grâce  1751. 

Regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , oui , ce  requérant , le  Procureur 
général  du  Roi , pour  être  exécuté  félon  ft  fortue  & teneur,  aux  clurges  por- 
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técs  par  l’Arrèt  de  ce  jour.  Fait  en  ladite  Cour , les  Semeftres  alTemldés , le 
4 Décembre  1751. 

Vifircs  des  ' A l’égard  des  vi/ites  que  doivent  faire  les  Orfèvres  des  Provinces , les  Ré» 
dcs^^trovin  Cour  des  Monnpies  leur  prcfcrivem  ce  qui  fuit  ; 

ces,  » Les  Jurés  feront  tenus  de  vilîtcr  au  moins  une  fois  le  mois  à jour  Sc 

» heure  non  prévus , 6c  plus  fouvent,  llbefoin  eft,  tous  les  Maîtres  Ôc  Veuve» 
t>  fournis  à leur  jurande , vérifieront  les  poids  dont  ils  fe  fervent , qui  doivent 
» être  de  huit  onces  au  marc  , examineront  s’ils  obfervent  les  Ordonnances 
» ôc  Réglemens  , fe  feront  tepréfenter  les  poinçons  de  chaque  Maître  ou. 
t>  Veuve  lors  .de  l^ite  vifite  ; faifitont  ôc  emporteront  tout  ce  qu'ils  trouve- 
»>  ront  en  contravention  ou  même  fufpeél , fur  lefquels  ouvrages  défeâueux 
» ou  fufpeûés  tels  ; ils  feront  de  nouveau  appliquer  le  poinçon  du  Maître  ou 
» de  la  Veuve  , ôc  drelTetont  un  Procès-vetbal  de  la  faifie  , lequel  fera  figné 
» par  les  Jurés  ôc  par  la  Partie  faifie  , ü qui  ils  lailferont  copie  de  leur  faifie  j ôc 
» au  cas  quepar  l’examen  qu'ils  feront  au  Bureau  de  la  Communauté,  des  ou» 
I»  vrages  qui  auront  été  par  eux  pris  ôc  eidevés  chez  lefdits  Maîtres  ou  Veuves , 
n il  s’en  trouve  en  contravention  , ils  en  drefieront  Procès-verbal  en  préfenco 
» de  celui  ou  celle  chez  qui  la  faifie  aura  été  faite , lequel  Procès-verbal  fera 
J»  figné , comme  il  eft  dit  ci-delTus  j ôc  dans  le  cas  où  la  Partie  faifie  feroit 
U refus  de  figner  ou  d'appliquer  fon  poinçon  , en  fera  faitmenrionpar  les  Jurés, 
» dans  leurfdirs  Procès-verbaux.  Au  furplus , lorfque  les  Ouvrages  enlevés 
w fe  trouveront  en  régie  ôc  au  titre  preferit , iceux  feront  rendus  fur  le  champ, 
» Pourront  auftl  lefdits  Jurés  fe  tranfporter  chez  cous  les  Marchands  ôc  Ou- 
i>  vtiers  non  fournis  à leur  Jurande , lefquels  dans  l’étendue  d’icelle , ôc  fan» 
w droit  ni  qualité , fabriquent  ou  font  commerce  d’ouvrages  d’or  ôc  d’argent , 
•>  en  fe  faifant  néanmoins  aflifter,  par  lefdits  Jurés,  d’un  Officier  de  Juftice, 
■)  qui  dreffera  Procès-verbal  fur  le  lieu  même  des  contraventions  qui  auront 
» été  découvertes , enfemble  de  l’enlcvernent  des  ouvrages  fufpeéh  j duquel 
» Procès-verbal  qui  contiendra  le  poids  , la  qualité  des  chofesfaifics,  enfemble 
» la  caufe  de  la  faifie  , fera  donné  copie , ôc  feront  dans  tous  les  cas  lefdite» 
n failles  ôc  Procès-vetbaux  portés  au  plûtard  dans  trois  jours  au  Greffe  de  I4 
M Monnoie  du  RelTott,  pour  y,êtte  fait  droit,  ainfi  qu’il  appartiendpi,  » 
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TITRE  TREIZIÉME. 

Des  Aides  à Gardes,  de  leurs  fondions  & devoirs',  * 
Article  Premier. 

Il  eü  procédé  tous  les  ins  à l’éleéllon  de  quatre  Maîtres  & Marchands  du  EIcâioa: 
Oirpsde  rOrfévrerie-Joaillerie  , fous  le  imcd'A'tdes  à Gardes-,  lefquels,  fans 
fuivre  l’ordre  de  leur  réception , fonkélus  i la  pluralité  des  voix , par  les  Gardes 
.en  chaige , & les  anciens  Gardes  alTeinblés  à cet  cifec  dans  la  Maifun  com- 
anune. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19  Novembre  itfjo:  » La  Cour  a or- 
II  donné  & ordonne  qu’airemblée  fera  faite  des  Gardes  &c  anciens  dudit  Art 
.41  d’Orfévrerie,  par  chacun  an  , pour  erre  par  eux  procédé  à l’élcélion  de 
U quatre  Maîtres  Orfèvres  de  cette  Ville  de  l’ahs,  qui  feront  nommés  Aidée 
« defdits  Gardes. 

I I. 

Les  Aides  élus  prêtent  le  ferment  de  bien  & fidèlement  exercer  la  charge  Senaent,' 
pendant  un  an , tant  en  la  Cour  des  Moimoies  , que  pardevant  le  Lieutenant- 
général  de  Police. 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  16  Juin  itijo. 

. Arrêt  du  Parlement,  du  7 Septembre  rtijo:  « Lefdits  quatre  Aides  prè- 
«I  teront  le  ferment  , tant  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris , qu’en  la  Cour  des 
» Monnoies , de  bien  & fidèlement  exercer  lefdites  charges  pendant  le  tems  5e 
Il  cfpace  d’un  an. 

Il  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19  Novembre  i6}0 ferons 

•I  nommés  Aides  defdits  Gardes , pour  fetvir  en  ladite  charge  pendant  un  an 

Il & être  iceux  Aides  préfentés  i 1-idite  Cour  par  lefdits  Gardes,  pouc 

Il  prêter  le  ferment  de  bien  5c  fidèlement  exercer  lefdites  Charges  durant  une 
•M  année. 

I I I. 

Les  Aides  , a/llllés  des  Officiers  de  Judice  accoutumés , doivent  vifiter , ronftiom 
tant  de  jour  que  de  nuit,  les  Marcharidifes  d’Orfévrerie  ôc  de  Joaillerie,  dans  desAidci, 
la  Ville , Fauxbourgs  J Banlieue  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , excepté  dans  les 
maifonsôc  boutiques  des  Maîtres  & Marchands  du  Corps,  5c  de  leurs  Veuves, 

5c  de  remettre  les  chofes  par  eux  faifies  , avec  les  Procès-verbaux  entre  let 
mains  des  G.ardes  en  charge  , ou  de  l’un  d'eux  dans  vingt-quatre  heures  après 
J.a  faifie  , lefqucis  Gardes  font  tenus  de  les  enregiftrer  fur  un  Rcgiftte  à ce 
Tome  II.  Hhh- 
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deftiné,  donc  extrait  flgnc  d’eux  ou  de  l'un  d’eux,  Sc  délivré  anxdits  Aide* 
pour  leur  ferrir  Je  dctliarge. 

Sofltence  du  Prévôt  de  Parii  du  Juin  itfjo. 

Arrêt  du  Parlement  du  7 Septembre  itfjo. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19  Novembre  itfjo  :•>  Ils  feront  la  te- 
>1  cherche  des  contraventions  qui  feront  faites  audit  An  d’Orfévrerie , contre 
11  les  Ordonnances,  Arrêts  Sc  Rcglemens  de  ladite  Cour,  & mettront  les  ou- 
» vrages  qu’ils  faifitont , & les  Pioccs-verbaux  , fi  aucuns  ils  font , ès  mains 
» defdits  Gardes  en  charge,  ou  de  l’un  dieux  ,dans  vingt-quatre  heures,  après- 
n icelles  faifics  faites  , pour  être  par  iceux  incontinent  apportées  au  Greffe  de 
>1  ladite  Cour,  pour  être  jugées  par  icelle  , fuivant  lefdites  Ordonnances. 

Arrêt  de  la  Cour  du  F*arlement  du  a 8 Février  i<»59r  » La  Cour  enjoint 

n auxdits  Aides  6c  Gardes de  recevoir  les  faifies  i la  première  dénon- 

» ciacion  ; les  regiftrer  fur  Regifires  dont  ils  feront  tenus  de  donner  extrait 
-»  figné  d'eux  , ou  de  l'un  d'eux  , i la  charge  qu'il  vaudra  comme  s'il  étoit  figné 
» de  tous.  » 

I V. 

{Salaire  des  Lefdits  Aides  ne  peuvent  prétendre  aucnn  droit  ni  falairc  pour  raifon-des 
lidcs.  fervices  qu’ils  rendent  au  Corps  dans  l’exercice  de  leur  charge  j mais  font 
rembourfés  pr  les  Gardes  de  tous  les  frais  pat  eux  faits  ou  foufferts  pour 
raifon  dudit  exercice , Sc  en  cas  de  contdlation  , ils  font  réglés  fans  frais  par 
Jè  Procureur  du  Roi  au  Châtelet. 

Arrêt  du  Parlement  du  7 Septembre  16 .......  Sc  fans  que  lefilits  quatre 

■O  Aides  puilfent  prétendre  aucnn  falaire.» 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  19  Novembre  rSjo  ! <>  Et  fans  que  pour 
■>*  ce  faire  lefdits  Aides  puilTcnt  prétendre  ni  prendre  aucnn  falaire.  » 

Arrêt  du  Parlement  du  18  Février  La  Cour....  a ordonné  & 

■n  ordonne  qu’iceux  Gardes  feront  tenus..».,  payer  6c  rembuurfer  tons  les  frais 
» qu’ils  auront  faits  ou  foufferts,  lefiquels  feront  accordés  à l’amiable  j & en 
» cas  de  contcllacion  par  le  Subditut  du  Procureur  général  du  Roi  au  Châtelet^ 

H fans  frais.  » 

V. 

Lefdits  Aides  doivent  Ce  renfermer  uniquement  dans  le  fait  des  vifites  & 
devoirs  dont  ils  font  chargés,  fans  pouvoir  s’immifeet  en  aucune  autre  choie 
des  affaires  de  la  Communauté , & fans  que  fous  prétexte  de  rétablilfeaienc 
d’iceux  Aides , les  Maîtres  & Gardes  puilTcnt  fe  difpenfer  de  faire  toutes  les 
vifites  auxquelles  ils  font  tenus  fuivant  le  dû  de  leur  charge. 

Arrêt  du  Parlement  do  7 Septembre  1650  : » Et  fans  que  lefdits  quatre 
•>  Aides  puilfent  s’iinmifcer  en  autres  chofes  des  affaires  de  ladite  Commur 
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t>  nautc , & qae  pour  ce  lefciiu  Maîtres  & Gardes  puîlTcnt  être  cxcuipts  des 
U viTtcacions  ordinaires  auxquelles  iis  font  obligés  fuivam  le  dû  de  leur  durge.  a 

TITRE  QUATORZIÈME. 

Des  Rapports  faits  en  Jajlict  par  Us  Maîtres  & G^dts  de  COrfivrtru, 

Voyex  Tir.  XII,  où  la  forme  des  Procès-verbaux  des  failies  eft  détaillée 
dans  la  Dédaration  dû  10  Odobre  1751  qui  y eR. rapportée. 

Les  rapports  des  contraventions  aux  Ordonnances  & Réglemens  concernant 
rOrfévrerie , Sc  les  Procès-verbaux  d’iccllesadoivent  être  repréfentcs  par  lefdits 
Gardes  ; fçavoir  , pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre  des  matières , bonté  & al- 
liage d'icelles , la  marque  & le  poinçon  en  la  Cour  des  Monnoies , 8c  pour  le 
furplus  p.ardevant  le  Prev&t  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police. 

Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier  16^1  : i> Ordonne  Sa  Majefté  que  les 

» Maîtres  8c  Gardes  feront  leurs  rapports  à la  Cour  des  Monnoies  des  fautes  , 
n abus,  crimes  8c  malverfaiions  qu’ils  découvriront  au  titre,  bonté,  alliage, 
» poids , marques , poinçons  Sc  façons  de  tous  les  ouvrages  dudit  état  d’Or- 
n févrerie,  8c  pour  tous  autres  délits  8c  contraventions  aux  Ordonnances  con- 
»■  cernant  le  fait  des  Monnoies , leurs  matières , 8c  ce  qui  en  dépend , dont 
» à ladite  Cour  appartient  la  connoilfance  privaiivement  d tous  autres  Juges, 
w Et  au  furplus  fe  pourvoiront  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  fc  particuliers  de  la- 
n dite  Communauté , pour  le  fait  de  police , aâions  8c  délits  ordinaires , par- 
» dev.int  les  Officiers  du  Châtelet , 8c  y répondre  en  première  inûance , ainfi 
•>  que  les  autres  Corps , 6cc.  » 

Réglement  général  du  jo  Décembre  1^79  , Art  XXI  : » Continueront  lef- 
n dits  Gardes  de  l’Orfèvrerie  leurs  vifites  ès  maifons  8c  boutiques  de  tous  les 
» Maîtres  Orfèvres  & leurs  Veuves,  Cms  exception,  en  la  maniéré  8c  ainfi 
» qu’il  leur  efl  enjoint  par  les  Réglemens , dont  ils  drelTeront  leurs  Procès- 
> verbaux  , dans  lefquels  ils  déclareront  fi  les  Maîtres  font  en  boutique 
M ou  nbn , & donneront  leurs  rapports } fçavoir,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
» titre  des  matières,  bonté  8c  alliage  d’icelles,  la  marque  8c  le  poinçon,  en 
» la  Cour  des  Monnoies  ; 8c  pour  le  furplus,  paidevant  le  Prévôt  de  Paris  -,  ou 
•>  fon  Lieutenant  général  de  Police.  ■> 

Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Juin  1701  : » Sa  Majefté  ordonne  que  conformé- 
n ment  à l’Article  XXI  du  Réglement  de  1679,  lefdits  Gardes  de  l’Orfé- 
i>  vrerie  porteront  â la  Cour  des  Monnoies  leurs  Procès-verbaux  de  vifite  en 
» cas  de  contravention,  concernant  le  titre  8c  alliage  des  matières,  marque 
• 8c  poinçon  feulement , pour  y être  ftatué  ainfi  qu’il  appartiendra  \ 8c  que  le 
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» Lieutenant  général  de  Police  connoifle  des  autres  contraventions , & géné* 
« râlement  de  toute  la  police  entre  lefdits  Orfèvres.  » 

Arrêt  du  Confeil  du  x)  Avril  1730  : « Veut  & entend  Sa  Majellc  que...., 
» ladite  Cour  des  Monnoies  ne  connoilTc  que  de  ce  qui  concerne  le  titre, 
» bonté  & alliage  des  matières  , la  marque  & le  poinçon;  & ce,  fur  les  rap- 
» ports  qui  lui  ferons  donnés  par  lefdits  Gardes  de  l'Orfcvrcrie , &:  que  tar 
U conntûdànce  du  furplus  appartienne  au  lieur  Lieutenant  général  de  Police. 

TITJIE  QUINZIÉME. 

Du  Compti  armutl^dts  Gardes  fortans  dt  charge. 

Les  Gardes  de  l’Orfèvrerie  ayant  achevé  le  tems  de  leur  exercice,  doivent 
rendre  incelfamment  après  leur  fortie  de  charge  , aux  entrans  bon  & fidele 
compte  Sc  reliquat  des  recettes  & dépenfes  par  eux  faites,  comme  ayant  eu 
l’admlnillration , régie  & gouvernement  des  biens  & aifaires  du  Corps,  de  la 
Chapelle  de  Saint  Elui , & du  logement  &;  fubfiflance  des  pauvres  de  la  Corn* 
munautc  ; & doit  être  ledit  compte  rendu  tous  les  ans  dans  la  Maifon  com- 
mune en  la  forme  & maniéré  ufitees  de  tems  immémorial. 

C’eft  de  cette  même  forme , invariablement  obfcrv'ée  depuis  un  tems  im- 
mémorial , & qu'on  obferve  encore , dont  Louis  XIV  a ordonné  la  continua- 
tion par  Lettres  - Patentes  du  xy  Mars  16^6,  lefquelles  font  communes  aux 
cinq  autres  Corps  des  Marcliands  : ><  Ordonnons  (difent  ces  Lettres)  que  les 
» comptes  des  fix  Corps  de  Paris  feront  rendus  A lavenir  en  La  forme  & 
» maniéré  qu'ils  fe  rendoient  avant  l’Edit  du  mois  de  Mars  i6ç)4.  » Il  avoit 
été  ctéé  par  cet  Edit  des  Auditeurs  & Examinateurs  de  ces  comptes  ; ces 
Offices  furent  réunis  au  Corps  de  l’Orfcvierie  comme  à chacun  des  cinq 
^autres. 

Dans  les  Villes  de  Provinces  où  il  y a Jiurande  & plufieurs  Maîtres  Orfè- 
vres établis,  comme  à Lille,  Dunkerque,  Saint-Omer,  &c.  il  y a un  Clerc 
dans  la  Communauté  qui  eft  élu  par  les  Gardes  ou  Jurés  en  charge,  lequel  les 
affilie  dans  leurs  vilîtes , fait  ce  qui  lui  eft  par  eux  ordonné  pour  le  lêrvice  de 
la  Comimmautc , & avertit  les  Maîtres  de  fe  trouver  aux  allemblées  qui  font 
indiquées,  leur  porte  les  billets  imprimés  contenant  les  recommandations  des 
vailTcllcs  , bijoux , joyaux  , ou  autres  effets  volés  3 il  eft  obligé  de  tenir  un 
Regiftre  cotté  & paraplaé  par  lefdits  Gardes  ou  Jurés,  üu  lequel  il  doit  inf- 
crire  exaélement  jour  par  jour  toutes  les  recommandations  qui  lui  font  faites, 
pour  chacune  dcfquelles  IL  doit  lui  être  payé  la  fomme  de  vingt  fols. 

t.  ■■  ■ 
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• On  appelle  ainû  les  Orfèvres  , qui , par  leur  habileté  dans  cet  Art , mé- 
ritent de  la  bonté  du  Roi  , un  logement  dans  les  Galeries  du  Louvre. 

" Les  privilèges  dont  ils  jouilfent , & qui  leur  font  communs  avec  les  autres 
Artiftes  logés  au* mêmes  Galeries,  leur  ont  été  donnés  par  Lettres-jjatentes 
d'Henri  IV.  du  iz  Décembre  ifioS  , confirmés  par  autres  Lettres-Patentes  de 
Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  t(Syi. 

Ces  privilèges  , conformément  aux  Lettres-Patentes,  confident  en  ce  que  les 
Ouvriers  logés  dans  les  Galeries , y travaillent  de  leur  métier  fans  en  être  em- 
pêchés , ni  vilitcs  pat  les  Maîtres  de  lèut  Communauté. 

II  leur  ell  permis  de  prendre  chacun  deux  Apprciuifs,  dont  le  dernier  ell 
pris  à la  moitié  du  tems  de  l’apprentilTige  de  l’autre.  A la  fin  de  l’apprentilLige 
ils  en  donnent  certificats  en  bonne  & due  forme  , fur  lefquels  tant  leurs  en- 
fans  que  leurs  apprentifs , de  cinq  ans  en  cinq  ans , font  reçus  Maîtres  , fans 
être  obligés  de  taire  de  chefs-d’œuvre , prendre  lettres , fe  préfenter  à la  maî- 
rrife , tiire  appcller  les  Mflitres  à leur  réception  , payer  aucun  feftin , ni  autto 
> chofe , ni  être  tenus  de  fe  faire  inferke  cinq  ans  auparavant  fur  le  Regiftrc  du 
•Procureur  du  Roi.  ' 

- Les  Maîtres  Orfèvres  font  tenus  d’apporter  leurs  ouvrages  marqués  de  leurs 
poinçons,  en  la  Maifon  commune  des,  Gardes  de  l’Orfèvrerie  , pour  y être 
marqués , ainfi  que  les  (Juvragss  des  autres  Maîtres  Orfèvres. 

Au  cas  que  quelqu’un* defdiis  Maîtres  forte  de  ladite  Galerie  , n’ayant, 
difent  les  Lettres-Patentes  , fait  faute  ou  oftenfev  il  jouit  du  droit  de  maî- 
irife , comme  s’il  y demeuroit  aélucllement. 

Ces  Lettres- Patentes  du  mois  de  Mars  it>7i  , portant  confirmation  defdits 
privilèges , qui  par  inadvertence  n’avoient  pas  été  adrclfécs  à la  Cour  des  Mon- 
noies,  lui  furent  envoyées  pat  autres  Lettres  du  17  Janvier  1671,  pour  y 
être  enregiftrées  , ainfi  qu’elles  l’avoient  été  au  Parlement  en  Mars 
1^71  ; & en  conféquence  ladite  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  14 
Février  , » a ordonné  que  .lefdites  Lettres  des  mois  de  Mars  itSyi  , S* 

« 17  Janvier  1 Î71  , feioient  regilhées  au  Greffe  pour  être  exécutées,  &:  jouit 
» par  les  Impétrans , & autres  Ouvriers  qui  feront  mis  & logés  par  le  Roi 
•>  en  fa  Galerie  du  Louvre  , leurs  Enfans,  Apprentifs  & Veuves,  en  vi-^ 
« duité  de  l’effet  contenu  en  icelles , à la  charge  de  ne  tenir  boutique  qu’en 
»j  ladite  Galerie  , tant  qu’ils  y feront  demeutans , ^ c-is  qu’ils  en  foient 

• » mis  hors  , ne  pourront  jouir  de  la  maîttife , iSc  tenir  boutique  en  cette  Ville, 

» Sc  autres  de  ce  Royaumç , s’ils  n’ont  demeuré  & fetvi  cinq  années  con- 
n tinuelles  efdites/Galeries  ; & outré  que  les  Apprentifs  qui  feront  pris  par 
,w  lefdics  Orfèvres,  feront  tenus  fervir  le  tems  de  huit  années  en  appremif- 
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» fage , fuivant  les  Ortfnnnances  , pendant  lequel  tems  lefdits  Maîtres  n« 
» pouiront  prendre  qu’un  Apprentif , finon  durant  les  deux  dernieres  années 
» du  premier  Apprentif;  les  brevets  d’apprentilTage  defquels  Appreniifs  fe- 
» font  regiftrés  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y avoir  recours  quand  befoin 
» fera.  Si  defoufFrit,  pat  lefdits  Orfèvres,  Sc  autres  jufticiibles  de  ladite 
» Cc^r , demeurans  en  ladite  Galerie , les  vlfites  Si  làifies  des  CommifTaires 
»>  d’icelle  ; Si  feront  du  furplus  les  Ordonnances  , Arrêts  Si  Rcglemens  tou- 
» chant  le  fait  de  l'Orfèvrerie , par  eux  gardés  & obfervés  félon  leur  forrne 
M Si  teneur.  Ordonne  que  lefdits  Orfèvres  prêteront  le  ferment  en  la  Cour  et» 
» tel  cas  requis  & accoutumé;  pour,  ce  fait,  être  leurs  poinçons  infculpes , & 
»>  leurs  noms  gravés  fur  la  table  de  cuivre  du  GrelTe  d’icelle  , ainfi  que  les 
U autres  Maîtres  de  cette  Ville  de  Paris.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies, 
« les  Semettres  aflemblés,  le  14  Février  i6yi. 

La  Cour  des  Monnoies , pour  remédier  aux  abus  qui  s’étoieot  glilTcs  dans 
l’exercice  Si  l’exécution  de  ces  privilèges  , lefqnels  abus  faifoient  naître  des 
conteflaiions  enne  ces  Ouvriers  Si  le  Corps  de  l’Orfèvrerie  de  Paris , fit  un 
nouveau  Règlement  le  1 S Août  1 7 5 1 , par  lequel  la  Cour  ordonne  que  t 
•*  Dorénavant  tous  ceux  qui  obtiendront  un  brevet  du  Roi  , pour  loger  dans 
M les  Galeries  du  Louvre , en  qualité  d Orfèvres , feront  tenus  avant  de  pou- 
n voir  en  jouir,  Si  d’v exercer  ledit  Art,  de  fe  faire  connoître  en  la  Cour, 
•>  & y faire  enregiftrer  lefdits  brevets  , foit  qu’ils  foient  Maîtres  ou  non  , d 
M l’efiet  de  quoi  fera  tenu  par  le  GrefSer  de  laG.oflr,  un  R agilité  particulier, 
n fur  lequel  lefdits  brevets  feront  enregifttés , apres  que  ledit  enregiftrement 
••  aura  été  ordonné  ,&  que  ceux  qui  obtiendront  lefdits  brevets , fans  avoir 
••  été  précédemment  reçus  Maîtres  CJifèvtes , feront  tenus  de  prêter  ferment 
» & de  prendre  un  poinçon,  qu’ils  feront  infcillpcr  tant  au  Greffe  de  la  Cour, 

M fur  la  table  de  cuivfe  à ce  deftinée , qu’au  Bureau  de  la  Maifon  commune 
« de  I Orfèvrerie  de  cette  Ville  : .que  ceux  defdits  Orfèvres  qui  auroient  ob» 

»>  tenu  lefdits  brevets  fans  avoir  été  précédemment  reçus  Maîtres , Si  qui  vien- 
« droic-nt  à quitter  lefdites  Galeries  , ou  en  être  mis  hors  , av.int  d’y  avoir 
/>  cravaillé  pendant  cinq  années  entières  Si  confécutives  , ne  pourront  conti- 
« nuerde  travailler  dudit  Art  d.ins  la  Ville  de  Paris  ni  ailleurs,  & feront  tenus 
» de  rapporter  leurs  poinçons  pour  être  biffés  & difformes , Si  fera  fait  men- 
» lion  du  jour  qu’ils  feront  fortis  defdites  Galeries  , fur  le  Regiftre  ci-deffus 
w mentionné  en  marge  de  l’enreglftrement  qui  aura  été  frit  de  leurs  brevets. 

» Que  tous  les  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre  pourront  , pendant  te 
••  tems  qu’ils  y demeureront , avoir  chacun  un  Apprentif , qu’ils  obligeront 
i'  pardev^nt  Notaires , pour  huit  années  entières  Si  conlccutives  ; lequel  brevet 
tt  d apprentilfage  fera  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour  , huitaine  au  piûtatd 
H après  fa  paffation , fijr  le  Regiftre  particulier  à ce  deftiné , en  yerra  des  Arrôis 
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» que  les  Apprentifs  obtiendront  i cet  effet,  & ne  pourront  lefdits  Orfèvres 
n picndre  un  fécond  Apj>rsntif  qu’après  l’expiration  des  fix  premières  années 
» de  l’appremidage  du  prcir.ier  Apprentif  ; & pour  en  juftiher , feront  tenus 
» de  reprefenter  le  brevet  de  rapprentiffage  du  premier,  lors  de  l’enregiflre- 
» ment  de  celui  du  fécond  Apprentif.  •> 

•>  Que  lefdits  Orfèvres  feront  tenus  d’avoir  ledit  Apprentif  chez  eux  à tra- 
I»  vailler  pendam  tout  le  cours  de  leur  apprentiffage , f.rns  fouffrir  que  lefdits 
» Apprentifs  aillent  travailler  ailleurs , fous  quelque  prétexte  que  «e  foit,  & 
» que  fi  aucun  defdiis  Apprentifs  fortoient  de  chez  lefdits  Maîtres , & tra- 
« vailloient  pendant  ledit  teros  pour  leur  compte  paniadicr  , eu  ailleurs  que 
••  dans  les  ateeliers  defdirs  Maîtres , ils  demeureront  déciiûs  du  privilège  def- 
» dites  Galeries , 8c  leurs  brevets  d’apprentiflàge  feront  rayes  & biffes  de  tous 
n les  Regifires. 

» Que  fi  aucun  des  Orfèvres  defditcs  Galeries  vient  à quitter  l’exercice 
,ji  de  fa  profeflion , & remet  ou  depofe  , il  ne  pourra  faire  aucun  Appsentif 
»i  pendant  tout  le  tems  qu’il  n’exercera  point  , &;  l'Apprentif  qu’il  auroit 
J»  alors  , fera  tenu  de  fe  pourvoir  en  la  Cour,  à l’effet  d’èrrc  autorifé  à para- 
» chever  le  tems  de  fon  apprentilTage  fous  un  autre  Alaître  des  Galeries , 
« qui  lui  fera  pr  elle  indiqué  , fans  cependant  que  ce  nouvel  Apprentif  puilTe 
« porter  préjudice  .audit  Alaître, par  rapport  à celui  qu’il  c-ft  endroit  d’avoir  j 
>•  & qu’den  feraufè  de  meme  par  ceux  des  App>rc:itifsdonc  les  AI.'.îttes  vkn- 
*>  dront  à décéder  pendant  le  cours  de  leur  appreimffagc. 

•>  Qu'après  les  huit  années  d’apprendlfage  finies  8c  accomplies  par  lefdits 
» Apprentifs  , 8c  avoir  travaillé  par  eux  fans  difeonrinuation  chez  lefdits 
» Alaiires  des  Galeries  du  Louvre  & non  ailleurs  ni  autrement,  ils  pouriont 
» être  prefentés  d la  Cour  par  ceux  dcfdits  Maîtres  chez  Icfqucls  ils  aucune 
n fait  & fini  leur  apprentifT.ige  , pour  être  pr  elle  admis  Sc  re^us  à la  n>aî- 
n trife , s’ils  en  font  trouves  fuffifans  6c  capables.  » 

» Qu’au  furplos  lefdits  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre  feront  tenus  de  fe 
>•  conformer , par  rapport  aux  ouvrages  de  leur  profeflion  , à toutes  les  Ordon- 
nances  , Arrêts  & Rcglemens  intervenus  au  fujet  de  l’Orfèvrerie,  iSc  de 
» fouffrir  les  vifites  des  CommifTaires  de  la  Cour. 

» Que  le  préfent  Arrêt  f?ra  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  cyit  par  ceux 
» qui  font  éublis  aûuellercent  cfdites  Galleries  ôc  leurs  Apprentifs,  que  par 
n ceux  qui  leur  fuccéderont , Sc  les  Apprentifs  qu’ils  feront  ; à l’effet  de  quoi 
M lefdits  Maîtres  aâucllemenc  établis  & leurs  Succeffeurs,  cfdites  Galeries, 
n en  feront  leurs  foumillïons  au  Greffe  de  la  Cour.  Fait  en  la  Coiu  des  Mon- 
••  noies,  le  i8  d’Août  1755.  ** 
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En  \66j  , le  Roi  p.ir  EJit  du  mois  de  Dccembre  regiftré  en  Parlement, 
le  II  du  même  mois  , établit  une  Manufacture  de  meubles  de  la  Couronne 
aux  Gobelins. 

L’Article  IV.  de  cet  Edit  porte  : » 1 e Surintendant  de  nos  Bâtimens  , Sc 
»)  le  Direcleur  fous  lui , tiendront  la  Manufaâxire  remplie  de  bons  Peintres , 

» Maîttc's  Tapilliers  de  bauteliffe  , Orfèvres  , Fondeurs,  Graveurs,  Lapi- 
•>  daires,  Menuifiers  en  ébene  & en  bois.  Teinturiers  , & autres  bons  Ou- 
M vriers  en  toutes  fortes  d’Atts  Sc  Métiers  qui  font  établis , & que  le  Sur- 
» Intendant  de  nos  Bâtimens  eflimera  nécelTaiie  d’y  établit. 

Art.  VI  : » Voulons  qu’il  foit  entretenu  dans  ladite  M mufaélure , à nos  dé- 
n p>ens,  le  nombre  Sc  quantité  de  foixante  enfans , qui  feront  nommés  Sc  choi- 
!•  fis  par  ledit  Sur-Intendant,  pour  l’eniretenoment  de  chacun  defquels  fera 
0 délivré  aux  Diteéfeurs  defdites  Manufaélures , la  fomme  de  deux  cens  cin» 

»>  quante  livres,  payable  pat  le  Tréforier  général  de  nos  Bâtimens,  Sec. 

Art.  VU  » Seront  les  enfans , lors  de  leur  entrée  en  ladite  Maifon , mis  Sc 
•>  placés  dans  le  Seminaite  du  Direâeur , auquel  fera  donné  un  Maître  Peintre 
» fous  lui , qui  aura  foin  de  leur  éducation  Sc  inftruétion  , pour  être  enfuite 
» dillribucs  par  le  Direéfeur , Sc  par  lui  mis  en  apptentillàge  chez  les  Maîtres 
K de  chacun  des  Arts  Sc  Métiers  , félon  qu’il  les  jugera  à propos  Sc  ca- 
,)  pables  , dont  il  fera  tenu  Regiltic,  le  tout  pat  ordre  du  Sur-Inntidant  de 
•>  nos  Bâtimens. 

Art.  Vin  ; Pourront  lefdits  enfans  , après  fix  ans  d’apptentiflage , & quatre  i 
» ans  de  fervice  chez  les  M.utres  , outre  les  lix  ans  d'apprentilTage,  même  les 
i>  Apprentifs  Orfèvres,  nonobflant  qu’ils  ne  foient.fili  de  Maîtres,  lever  5c 
» tenir  boutique  de  Mardi  indifes  , Art  Sc  Métier  , auquel  ils  auront  été  inf- 
n'truits,  tant  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  , qu’en  toutes  les  autres  de 
M notre  Royaume,  fans  faire  expérience,  ni  qu’ils  foient  tenus  d’autre  chofe 
» que  de  fe  préfenter  pardevant  les  Maîtres  Sc  Gardes  defdites  Marchandifes, 

» Arts  Sc  Métiers  , pour  être  admis  entre  les  autres  Maîtres  de  leur  Com> 

I)  munautc  ; ce  que  lefdits  Maittes  Sc  Garde^  feront  tenus  d»  faire  fans 
B aucuns  frais , fur  le  certificat  dudit  Sur-Intendant  de  nos  Bâtimens. 

>1  Art.  X : » Pourront  néanmoins  les  Ouvriers  qui  auront  travaillé  fans  difeon- 
B tlnuicion  dans  les  Manufaéfurcs  pendant  fix  ans , être  reçus  Maîtres  en  la 
«i  m.inicre  accoutumée  comrqe  delFus , fur  le  certificat  dudit  -Sur-Intendant  de 
))  nos  Bâtimens. 

La  Cour  des  Monnoies  a ordonné  par  Arrêts  des  i8  Juin  175a  , 14  Avril 
>753  > ^ ? Décembre  1761 , que  les  Ouvriers  qui  obeiendtoient  des  brevets 

de 
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ât  logement  dans  la  Maniifaiflure  Roya'e  des  Gobelins  , en  vertu  defquels  * 
•ils  peuvent  exercer  la  profellîoii  d’Orfcvre  par  les  privilèges  attaches  à cettî  • 
^anufaèliire , feroient  tenus  i".  de  fe  faire  connoître  en  la  Cour. 

z''.  De  faire  enregiftrer  au  Greffe  d’icelle , lefdits  bievets  de  logement  fur 
de  Regiftre  qui  eft  tenu  à cet  efifet  pat  le  Greffier,  y prêter  ferment , &:  prendre 
les  pointons  qui  leur  feront  nécelTaires  pour  marquer  les  Ouvrages  qu’ils  fe- 
:ront , & ce  , asrant  de  pouvoir  faite  exercer  ladite  profeffion. 

3®.  Que  les  certificats  qui  feront  donnes  aux  Compagnons  gagnant  maî- 
«ife  dans  cette  Manufaèfure  , par  le  travail  qu’ils  y feront  pendant  fix  années, 

& les  brevets  d’apprentilTage  qui  feront  faits  par  lefdits  Ouvriers  ou  Maîtres 
reçus  après  ledit  tems  de  travail , feront  pareillement  enregilfrés  au  Greffe  dê 
la  Cour , fut  le  Regiftre  particulier  à ce  deftinc  , à {ipine  contre  les  uns  & 
contre  les  autres  , d’être  prives  de  pouvoir  parvenir  à la  m.aîtrife,  & % ne 
•pouvoir  jouir  des  privilèges  de  ladite  Manufaèhire  , même  d’être  pourfuivis 
comme  conttevenaits  aux  Ordonnances  concernant  l’Orfèvrerie. 

4°.  Que  les  Arrêts  de  la  Cour  defdits  jours  z8  Juin  1751 , 14  Avril  1755  , 

9 Décembre  17<>I  , feront  fignifiès  à la  diligence  du  Procureur  général  du 
Roi , tant  aux  Ouvriers , Compagnons  8c  Apprentifs , éunt  & demeurant  ac- 
•tuellemem  dans  ladite  Manufadute,  qu’à  l'Infpedeur  particuliec  d’icelle  « â 
l’effet  par  lui  de  veiller  à leur  exécution. 

-Si'Celui  qui  fe  préfente  pour  erre  admis  au  corps  de  l’Orfèvrerie , a travaillé 
pendant  fix  ans  comme  Apprentif  & pendant  quatre  ans  comme  Compagnon , 
ou  pendant  fix  ans  comme  Compagnon  dans  ladite  Mamifadure , & s’il  en 
eft  trouvé  fuffifânt éc  capable,  la  Cour  le  reçoit  Maître  Orfèvre,  en  faifant 
par  luHe  ferment  requis  & accoutumé , de  garder  &obferver  les  Ordonnances  , 
Arrêts  fie  Régleinens  de  la  Cour  fut  le  fait  de  l’Otfèvrerie  , pour  jouir  par 
lui  de  la  maitrife  en  la  Ville  de  Paris,  ou  autres  du  Royaume  que  bon  lut 
femblera , à la  charge  de  faire  graver  fon  nom  fie  infailper  fon  poinçon  fur  la 
table  de  cuivre  étant  au  Greffe  de  la  Cour,  fie  de  dotmer  caution  de  la  fommt 
ade  mille  livres. 

Ces  Orfèvres  joignent  à la  requête  qu’ils  préfentent  à la  Cour  un  certificat 
. du  Ditedeut  fie  Ordonnateur  "général  des  bâtimens  , conformément  à l’Ar- 
ticle VIII  de  l'Edit  d'établilfement  de  cette  Manufaèhire , lequel  certifîcat  con- 
tient ce  qui  fuit  t 

» Nobs Confeiller  du  Roi  en  fes  Confells,  Diredenr  fie  Ordonnateur 

«.général  de  fes  Bâtimens,  Jardins  , Arts,  Académies  fie  Manufaduies. 

Certifions  â tous  ceux  qu’il  appartiendra  , que  le  nommé a travaillé 

M de  fon  métier  d'Orfévte  l’efpacc  de années  fâns  difconcinuatiou  dans  la 

w Manufiidurc  de  l’Uôrel  Royal  des  Gobelins  , en  la  qualité  de..»-  fous  la 
» conduite  dufieur...».  Otfévre  ordinaire  du  Roi  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  > 

Tom$  II,  • lii  • 
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» Se  ce,  conformément  à l’Article  X de  l’Edit  du  mois  de  Novembre  i 
» portant  établilTement  de  ladite  Manufaûure  Royale  des  Meubles  de  1» 
» Couronne , regiftré  en  Parlement , Chambre  des  Comptes  & Cour  de»^ 
» Aides  le  lo  Février,  j Mars  Se  ii  Décembre  i6SS  , pour  & à l’effet  de 

» jouir  par  ledit de  la  Maîtrife  de  fondit  métier  d’Orfévre  , Se  fe  £>ire 

» recevoir  fans  aucun  frais,  fuivant  qu’il  eft  porté  par  ledit  Edit  •,  en  foi  de 
»>  quoi  Nousavons  délivré  le  préfcnt  certificat  audit....»  pour  lui  fervir  en  rems 
» Se  lieu  ce  que  de  raifon , lequel  Nous  avons  figné  de  notre  main , fait  contre- 
»i  figner  par  le  Secrétaire  ordinaire  des  Bàtimens  de  Sa  M.tjefté,  Bc  y appofer 
» le  cachet  de  nos  armes.  Fait figné.»...  plus  bas 

^ Orfèvres  gagnant  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité. 

Il  y a ordinairement  dans  cet  Hôpital  ,*en  vertu  de  fes  privilèges , deux 
Comp.tgnons  Orfèvres  qui  y gagnent  leur  Maîtrife  en  inftruifant  pendant  huit 
ans  deux  enfans  qui  fe  deftinent  à ce  métier. 

Ces  Compagnons , pour  être  admis  dans  cet  Hôpital , doivent  préalablement 
faire  expérience  pardevant  les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfévretie  , i l’effet 
d’être  par  ces  Gardes  certifiés  fufbfans  Se  cap.ables  pour  enfeignet  les  enfans } 
ainfi  l’ordonne  un  Arrêt  du  Parlement  du  6 Juin  1 571;. 

Ces  Compagnons  ne  peuvent  être  reçus  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  que  de 
huit  ans  en  huit  ans , & ne  peuvent  avoir  qu’un  Compagnon  , conformément 
à l’Arrêt  du  Parlement  du  huit  Oâobre  1611. 

Dès  que  les  huit  années  d’inlIruéFion  Se  d’npprcmiffage  font  expirées,  les  deux 
Compagnons  Se  les  deux  Enfans  font  préfentés  à la  Cour  des  Monnoies  pat 
les 'Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital,  qui  cerrifient  que  les  Enfans  y ont  été 
infiruits  pendant  huit  ans,  & que  les  Enfans  ont  bien  fait  leur  chef-d’œuvre; 
âlors  la  Cour  des  Monnoies,  après  les  avoir  examinés,  tant  les  Comp.ignons 
que  les  Apprentifs,  les  admet  à la  Maîtrife  de  Maîtres  Orfèvres. 

Cette  préfentation  des  Compagnons  8c  des  Apprentifs  par  les  Admin'iftra- 
teurs  de  l’Hôpital , eît  ordonnée  pat  Edit  du  mois  de  Juin  1554. 

Quant  au  chef-d’œuvre,  les  Enfans,  pour  être  reçus  Maîtres , y font  obligés, 
& non  les  Compagnons , qui  cependant  en  font  un , mais  anticipé  de  huit 
ahs  ; car  quoique  par  les  Privilèges  de  cet  Hôpital  il  foit  dit  que  les  deux  Ou- 
vriers fous  lefquels  ils  font  leur  apprentiffige  ne  feront  tenus  de  faire  chef- 
d’œuvre  pour  être  reçus  Maîtres  après  les  huit  années  d’inllruftion , c’eft  moins 
une  difpenfe  de  le  faire , qu’une  précaution  prife  pour  empêcher  qu’ils  ne 
fiiffeiit  obligés  de  le  faire  deux  fois , puifqu’avant  que  ces  Ouvriers  foient  ad- 

* mis  pour  inftruire  les  Enfans  dont  on  les  charge , ils  doivent  ( comme  nous 
l’avoift  dit)  prcalablemem  faite  expérience  pardevant  les  Manies  & Gardes 
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«le  l’Orfévretie,  ce  qui  eft  bien  réellement  un  chef-d'œuvre , mais  anticipé  de 
iiuit  ans. 

Ces  Orfèvres  fonr  obligés  de  prendre  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  les 
poinçons  nécellâires  pour  marquer  leurs  ouvrages , lefquels  font  infculpés  fur 
la  table  de  cuivre  à ce  deflinée.  * 


Orfévrt  privilégie  dans  Saint-Denis  de  la  Chanrt. 

Extrait  des  Privilèges  accordés  par  le  Roi  au  Prieuré  de  Saint-Denis  de  U 
Oiartre  en  l’an  1 170. 

n Philippe , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : Nous 
» faifons  à fçavoir  que  c'eft  la  paix  qui  eft  faite  entre  Nous  d’une  part , & le 
<>  Prieur  du  Prieuré  de  la  Chartre , Monlieur  Sainr-Denys , en  notre  cité  de 
« Paris,  d’autre  part  : Nous  voulons  & oâroyons  que  ledit  Prieur  de  la 
M Chanre  & fes  fuccelfeurs  ayent  à Paris  un  Drapier,  un  Cordonnier,  im 
te  Féroi  pour  ferrer,  un  Orfèvre , un  Boucher , un  Charpentier  , un  Serclier, 

» un  Boulanger , un  Clofter , un  Pelletier , un  T anneur , un  Maçon , un  Bar- 
« hier,  un  Sellier,  Sc  de  tous  les  autres  états,  qui  ayent  la  franchife  comme 
«t  le  Menetreuil  du  Prieuré  a eu  jufqu’ici,  & un  Prévôt  qui  ait  telle ''môme 
J»  franchife  tant  qu’il  fera  Prévôt  du  Prieur,  & quand  le  Prévôt  prendra  iceux 
M Menetreuil  à fon  fervice , il  dira  en  la  France  que  il  aura  faite  le  Roi , qu’il 
U y prendra  en  bonne  foi  fans  méprendre  vers  nous  &c  â témoin  d’elle  : ce 
U fut  fait  l’an  de  grâce  mil  deux  cens  foixante  & dix.  » 

La  franchife  des  maifons  de  Saint-Denys  de  la  Chartte  leur  a été  accordée 
pat  Louis  VI , dit  le  Jeime , en  l’année  1 1 44. 

Le  Réglement  général  fur  le  fait  de  l’Orfèvrerie  & fur  le  comt^rce  des 
tnatieres  d’or  8c  d’argent  étant  cité  tant  de  fois  dans  l’article  Orfevre, 
nous  croyons  devoir  le  rapporter  ici  en  entier  , tant  pour  la  facilité  de  ceux 
qui  doivent  en  fuivre  les  diftetentes  difpolitions , que  de  ceux  qui  doivent  les 
faire  exécuter.  ' 

Règlement  général  fur  le  fait  de  P Orfivrerie  & fur  le  commerce  des  matières  d' or 
& d’argent , fait  au  Confeil  d'Ètat  du  Roi  /<  , o Décembre  i <>79  , rtgifiré  au 
Parlement  U 19  Février  lâSo,  & à la  Cour  des  Monnoies  le  t6  Mars 
Juivant, 

Le  Roi  s’étant  fait  reptéfentet  en  fon  Confeil  les  Stamts , Ordonnances , Rfc|a„en« 
Edits , Arrêts  & Réglemens  concernant  le  Corps  des  Maîtres  Marchands  Or-  punira!  <fa 
févtes-Joailliers de  la  Ville  Ce  Fauxboutgs  de  Paris,  & le  fait  de  l’Orfèvrerie, 
enfemble  les  Réglemens  faits  pour  les  autres  Corps  des  Marchands  Ce  Atti* 
fans  de  la  meme  Ville  qui  cmployent  les  matières , ou  qui  font  commerce  des 
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ouvrages  d’or  Sc  d’atgcnt|  Sc  Sa  Majeftc  voulant  reniudier  aux  abus  qui  s’jr 
Ibnt  introduits  par  le  nombre  exceffif  des  porfonnes  qui  s’y  employent , même- 
ajouter  de  nouvelles  précautions  à celles  qui  ont  été  déjà  pnfes  , afin  que 
TEcac  ne  reçoive  aucun  préjudice  dans  la  fiibrique  & débit  des  ouvrages d’Or- 
févrerie  & commerce  des  matières  d’or  & d’argent  : Et  Sa  Majefté  s’ctant  pa- 
reillement fait  tepréfentet  les  Procès-verbaux  desvifites,  faits  depuis  le  premier 
Juillet  1678  par  les  Gardes  du  préfent  en  charge  ; ouï  le  rapport  du  (leur 
Colbcrr,  Confeiller  au  Confeil  Royal,  üc  Contrôleur  général  des  Finances  : 
le  Roi  étant  en  fon  Confeil , a ordonné  & ordonne , conformément  à r.\r- 
ticle  111  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  i 554  > Déclaration  du  mois  de  Juillet 
1611,  Arrêt  de  fon  Confeil  du  ay  Mai  i6ji,  ôc  Sentence  de  Police  rendue- 
en  exécution  le  jo  Juin  fuivant;. 

ÂRTIOLI’  PrKMIEII. 

» Que  le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres,  do  Paris  demeurera  par  l’avenir 
» fixé  & réduit  i trois  cens^  & juiqu’à  ce  que  ladite  réduéfion  ait  été  faite  , 

» Sa  Majefté  fait  detenfes  aux  Maîtres  Si  Gardes  de  recevoir  aucun  cheP- 
•»  d’oeuvre-,  ni  de  préfenter  à la  maîtrife  aucun  Afpirant  fous  quelque  ptéi- 
» texte  que  ce  foit,  à peine  de  nullité.. 

. r r 

n Aptes  que  lè  nombre  des  Maîtres  , préfentement  reçus  & établis , aura  été 
» réduit  à celui  de  trois  cens  , feront  admis  p.ir  chacun  an  au  chef-d’œuvre , Sc 
» reçu* en  la  manière  ordinaire,  autant  de  perfonnes  qu’il  conviendra  pour 
•>  remplir  le  nombre  de  ceux  qui  feront  décédés  , ou  qui  auront  vokmtaire- 
» ment  renonce  à la  maîtrife  &r  commerce  de  l’Orfévrcrie  , paraéfe  en  bonne 
1»  forme  ; £c  feront  les  Apprentifs  Sc  fils  de  Maiites^  admis  d la  maîtrife  en 
» nombre  égal , d commencer  pat  les  fils  de  Maîtres;  Icfqucis  fils  de  Maîtres, 

» aufti  bien  que  les  Apprentifs  feront  tenus  de  faire  le  chef-d'œuvre  qui  leur 
» fera  donné  en  la  préfonce  des  Gardes;  & en  cas  que  les  fils  de  Maîtres  qui 
» fe  prefenteront  pour  être  reçus  au  chef-d’œuvre  , ne  foient  en  nombre  fuf— 

» fifant  pour  remplir  la  moitié  des  places  vacantes , le  furplus  de  ce  qui  en 
» manquera  , fera  pris  du  nombre  des  Apptentifs  ; ce  qui  aura  lieu  en  fa- 
» veut  des  fils  de  Maîtres-,  II  le  nombte  des  Apprentifs  Afpirans  n’elt 
» fuÆfant. 

I l r. 

» Les  Maîtres  Orfèvres  de  [la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris  feronttenus  dé 
V donner  bonne  Si  fuftifiuite  caution  de  la  fomme  de  mille  livres , au  lieu  de 
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'•>  vingt  marcs  , portes  pat  le  Réglement  de  1554;  lefquellcs  cautions 
« les  Gardes  en  charge  pourront  contelict , s’il  y échet,  après  avoir  pris  com- 
u munication  des  z£tes  de  cautionnement , £c  autres. 


I V. 


« Èt  fans  avoir  cgarcT  aux  réceptions  des  Maîtres  reçus  depuis  le  premier 
>•  Juillet  1675  , lel'quelles  Sa  Majcfté  a cafTces  Sc  annuilées,  comme  faites 
I»  au  préjudice  des-détenfes  portées  p.v  l’Arrêt  duConleil  d'Etat , du  17  Juin 
» audit  an  ; fait  Sa  Majefté  défenfes  à tous  Maîtres  prétendits  reçus  depuis  les 
» defenfes  portées  par  l’Arrêt  dudk  jour  17  Juin,  de  tenir  boutiques  d'Or- 
« fevres,  & à eux  enjoint,  huitaine  après  la  publication  du  prefent  Arrêt, 
»>  de  remettre  leurs  poinçons  entre  les  mains  des  Gardes  qui  les  feront  rompre 
» en  leur  préfence.  Pourront  néanmoins  ceux  d’entre  eux  qui  prétendront  avoir 
M l’âge  5c  les  qualités  requifes  pat  les  Réglemens , repréfenter  dans  un  mois 
» pardevant  le  Lieutenant  général  de  Police  , leurs  breMts  d’apprentilTage , 
•»  confentemenr  des-Gardes  en  charge  , 6c  autres  aûes  nécelTaires  , dont  il  fera 
M drefle  Procès-verbal  , 5c  fur  icelui  donné  avis  pt  ledit  Lieutenant  général 
» de  Police  , pour  le  tout  vû  5c  rapporté  au  Confcil  , être  pourvu  par  Sa- 
w Majellé , ainli  qu’il  appartiendrai 

V, 


>1  Et  d’autant  que  les  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres  n’ont  aucune  connolf- 
« fance  du  titre  Sc  de  l’aloi , 6c  que  ne  pouvant  conduire  le  travail , elles  dé- 
» pendent  des  Compagnons  qu’elles  employent,  en  quoi  le  Public  peut  re- 
» cevoir  un  notable  préjudice,  ainli  que  lefdites  Veuves  qui  fe  trouvent  plr 
M ce  moyen  expoféesà  des  condamnations  d’amendes,  6c  autres  peines  cofi- 
*■  fidérables  ; ne  pourront  lefdites  Velives  avoir  de  poinçons  à l’avenir;  à 
» elles  enjoint  de  les  rapporter  dans  quinzaine  au  Bureau  des  Orfèvres  pour  y 
» être  rompus.  PouiTont  néanmoins  lefdites  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres 
» continuer  le  commerce  des  Marchandifes  d’Orfévrerie  8c  Joaillerie  en  bou- 
» tiques  ouvertes,  6c  faire  travailler  fous  le  poinçon  d’un  Maître  Orfèvre, 
» tenant  actuellement  boutiqüe  ; lequel  Maître  fera  obligé  de  les  marquer  de 
>•  fon  ptSnçon , 6c  de  les  faire  contremarquer,  6c  demeurera  audî  refponfable- 
>»  des  abus  qui  s’y  pourront  trouver,  tant  au^rirre  qu'autrement. 

V I. 


n Sera  fait  i l’avenir  par  chacun  an,  par  les  Gardçs  en  charge,  une  lifte 
» générale  , dans  laquelle  les  noms  , fur-noms  , 8c  demeures  de  tous  les 
a-  Maâues  , félon  l’ordre  de  leurs  réceptions , feront  infaits  , comme  auill  les- 
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„ noms,  fur-noms  & demeures  des  Veuves  renint  boutiques  ouvertes;  8c 

„ fera  ladite  lifte  renouvellée  pat  chacun  an  , fignie  & certifiée  véritable  par 

» lefdits  Gardes  en  charge  , avant  l’cleaion  de  ceux  qui  leur  devront  fuccéder  j 

„ defquelles  liftes  feront  faits  trois  exemplaires , dont  l’un  fera  mis  dans  un  a- 

I.  bleau  à la  Chambre  commune  defdits  Orfèvres,  & les  deux  autres  feront 

» dépofés  aux  Greffes  de  la  Cour  des  Monnoies  & de  la  Chambre  de  Police  p 

« & feront  tenus  les  Maîtres  & Veuves  de  Maîtres , en  cas  de  chargement  do 

• domicile,  de  le  déclarer  aux  Gardes  en  charge  , trois  jours  après  ledit  chan- 

^ gement,  à peine  de  deux  cens  livres  d’amende  en  cas  de  conuavesttion. 

V I I. 

„ Ordonne  Sa  Majeftc  fans  s'arrêter  i l’Arrêt  du  Confeil  du  .5  Juin 
« 166 i , que  celui  du  19  Novembre  16^9  fera  exécuté,  conformément  i 
» icelui  •'  fera  par  chacun  an  , à commencer  du  1 Juillet  1 680 , procédé  i l’é» 
„ leaion  de  trois  Gardes  feulement,  fçavoit,  un  ancien  & deux  jeunes , pour 
« avec  trois  de  ceux  qui  font  i préfent  en  charge  , faite  le  nombre  de  fot 
,>  Gardes,  & ainfi  continuer  à l’avenir  par  cliaum  an, 

VIII. 

» Les  deux  derniers  defdits  Gardes  feront  la  charge  de  Maîtres  des  Con.^ 
»>  frérics  particulières  ^ablics  entre  les  Orfèvres  , avec  défenfes  à eux  & aux- 
„ dits  Gardes  & Communauté  , de  procéder  ci-après  à I cleaion  d’aucuns 
» Maîtres  de  Confréries , ni  de  faite  fous  ce  prétexte  aucune  alTemblée , feftin , 
» ou  autres  dépenfes  que  celles  qui  font  nécelTaites  pour  le  fervice  divin  » 
O conformément  aux  titres  des  fondations. 

I X. 

« Fait  Sa  Majefté  défenfes  à tous  Marchands  & Artifans,  de  quelque  que* 

lité  & condition  qu’ils  foient , autres  que  les  Maîtres  Orfèvres  & leurs 
w Veuves  , de  faire  aucun  commerce  de  Marchandifes  du  poinçon  de  Paris  , 
M i peine  de  confifcation  & d’amende  de  mille  livres  pour  chacune  conrraven- 
„ tion  • le  tout  appliquable  un  tiers  au  profit  de  Sadite  Majefté  ^ un  autre 
„ tiers  à la  Communauté  defdits  Maîtres  Orfèvres , 6c  l’autre  fiers  au  dé« 

P nonciateur, 

X. 

P Permet  néanmoins  Sadite  Majefté  aux  Marchands  Merciers  de  fadite 
P Ville  de  Paris,  de  vendre  la  vayfelle  & autres  pièces  d’Orfévrerie  venant 
m d'Allemagne  6c.  antres  Pa7S  étrangers  , feulement  à la  charge  qu’après  l’»- 
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Il  tlvée  te  técepr'on  defdîtes  pièces  d’Orfèvretie  , lefdiu  Marchands  Mer- 
» ciers  feront  tenus  d’en  faire  leur  déclaration  au  Bureau  des  Mairres  Orfèvres 
» qui  les  marqueront  au  Corps  , ou  en  l’une  des  pièces  principales  , d’un 
» poinçon  particulier  qui  ne  fervira  à d’autre  ufage , enforte  néanmoins  qu’ils 
j>  n’en  puiflent,  être  difTornics  ; faifant.  Sa  Majefté,  defenfes  auxdits  Mar- 
« chands  Merciers , d’expofer  en  vente  lefdites  pièces  d’Orfèvrerie  , avant 
» qu’elles  ayent  été  marquées  j & en  cas  de  contravention  , permis  aux 
»»  Gardes  des  Marchands  Orfèvres  de  les  faire  failîr,  & à cet  effet,  defiùre 
IJ  cranfpottcr  un  CommiiTaice  du  CIùtele^ 


X I. 

i>  Seront  pareillement  tenus  lefdits  Marchands  Merciers  qui  font  trafic  d’Orfé- 
» vrerie , de  mettre  entre  les  mains  des  Gardes  des  Orfèvres , un  état  cenifiè  & 
» fignè  d’eux , de  la  qualiré , quantité  , Sc  poids  des  Marclundifes  qu’ils  ont  du 
»»  poinçon  de  Paris  & des  autres  Villes  du  Royaume  , Sc.  feront  tenus  de 
» faire  marquer  au  Bureau  defdits  Otfévres , tous  lefdits  Ouvrages  d’im  poin- 
» çon  particulier  , Sc  ce  dans  un  mois , après  lequel  ledit  poinçon  fera  rompu. 
» Et  pour  donner  moyen  auxdits  Marchands  Merciers  de  fe  défaire  defdits 
» ouvrages  ainfi  marqués , Sa  Majeffè  leur  a accordé  délai  de  fix  mois  pour 
U les  vendre , après  lequel  lefdits  Merciers  feront  tenus  de  porter  au  Bureau 
» defdits  Orfèvres  ceux  qui  leur  pourroient  être  reliés , dont  la  valeur  leur 
» fera  payée  comptant  fuivant  le  poids,  & la  moitié  de  la  valeur  des  façons, 
» ainfi  qu’il  fera  arbitré  : le  tout  à pe'me  de  confifeation  Sc  d’amende. 

X I 1. 

V 

i>  Et  afin  d'éviter  plufieurs  abus  difficiles  à découvrir,  par  le  moyen  defquels 
» pinfieurs  perfonnes  ont  été  trompées , les  Maîtres  Orfèvres  feront  tenus  de 
» marquer  chacun  de  leurs  poinçons , Sc  de  faire  contremarquer  du  poinçon 
» commun  en  lieu  vifible,  le  plus  près  l’un  de  l’aurre  que  faire  fe  pourra, 
» tous  les  ouvrages  d’or  & d’argent , & ce , tant  an  corps  qu'aux  pièces  pri*- 
>1  cipales  d’appliques  Sc  garnifons , mentionnées  en  l’état  cejourd’hui  arreté 
» au  Confeil  j & à cet  effet  feront  lefdits  Maîtres  tenus  d’envoyer  en  mêitie- 
» tems  au  Bureau  lefdites  pièces  d’appliques  Sc  garnifons  avec  le  corps  Sc 
•»  pièces  principales , pour  du  tout  en  être  fait  effai , & iceux  contremarqués  : 
» jjéfenfes  aux  Gardes  de  marquer  l’un  fans  l’autre,  Sc  auxdits  Otfévres  d’a- 
» voir  dans  leurs  maifons  Sc  boutiques  aucuns  ouvrages  montés  Sc  affemblés, 
« frappés  en  bord  ou  planés,  même  d’expofet  en  vente  ceux  qui  ont  été  ci- 
0 devant  fibriqués,  qu’ils  n’ayent  été  préalablement  masqués  & concremai- 


Digitized  by  Googlc 


O R T 

,«  CT.  s.  p!i»  auJi.  à»  «1«».  ip'“* 

„ filcation  des  ouvrages  Si  d’amende. 

;x  1 1 1 . 

Fr  afin  de  prévenir  rous  les  autres  abus  qui  pourroient  *c«e  commis  à l’a- 
„ Et  afan  P marques  & contremarques,  fous  prérexte  qu« 

ksTuvr^es  autoient  été  fabriqués  avant  le  préfent  Réglement , ordoi^  Sa 

Majefié  Lutcontinent  après  la  publication  ^ ' J" 

Sm  une  vifite  & recherche  générale  en  procédant . laquelle  chacun  d« 
Maîtres  & Veuves  d’Orfévres  fera  tenu  de  fawe  fa  declaraaon  préafe.  & de 
fournir  un  état  duement  figné  & certifié  des  ouvrages  d Orfey rerie  quils 
• fiirs  & fabriqués  avant  le  premier  Juillet  1677.  laquelle  decktauon 

nue  dfu  M^n  commune  : & en  cas  de  contravention . 5c  a faute 
“ Maîtres  & Veuves  de  faite  lefdites  déclarations  dans  un  mois  après 

ü h publication  du  préfent  Arrêt,  lefdits  ouvrées  dont  Us  fe  trouveront  fiiUIs 
„ demeureront  confifqués  au  profit  de  Sa  Majettc. 

X I V. 

„ Et  pour  empêcher  que  les  ouvrages  d’Orfévrerie  ne  foient  difformés , 

„ qu^  lepomçon  puiffe  être  appliqué  fur  chaque  picce  qui  e P°««' 

„ fera  faiHour  le  Lreau  un  poinçon  commun , marque  de  la  lettre  L , d^ 
„ on  commencera  de  fc  fervir  au  premier  jour  de  Janvier  prochain  5 empreinte 
„ duquel  poinçon,  compris  le  champ  , ne  pourra  ctre  en  rout  que  de  deu* 
lignes  en  hauteur , & d'une  ligne  un  quart  de  largeur, 

X V, 

* Chacun  defdirs  Maînes  Orfèvres  fera  auflî  tenu  dans  huWne  de  faite 

- renouvellerfon  poinçon,  lequel  ne  pourra  pareillement  excéder  l^ndna 

du  poinçon  commun  ; enjoint  à cet  effet  à tous  lefdiu  Maîtres  Orfèvres  de 
rap^^rer  aux  Gardes  leurs  anciens  poinçons,  pour  être  rompus  en  leur  prf. 
..  feS«,  & de  faire  infculpet  les  nouveaux,  tant  a la  Cour  des  Monnoiej 
« qu’au  Butçau  de  leur  Communauté  j le  tout  ûns  aucun  frais. 

X V ïr  • 

..  Pourront  lefdits  Orfèvres  continuer  de  graver  toutes  fortes  d’ouvrages 
. d’Orfévrede  , fceauxôc  cachets,  faire  & payer  en  ereux8c  de  tom« 
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fortes  de  poinçons  Sc  lames  d’acier  à droit  ou  autrement , cjui  leur  feront 
nccelfaires  pour  la  fabrique  & ornemens  de  leurs  ouvrages  ; le  tout  fous 
s’arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  des  iz  Mai  i66^  ôc  4 Août  1676. 

XVII. 

» Seront  lefdits  Arrêts  & Réglemens  concernant  l’Orfèvrerie , exécutes  de 
point  en  point  félon  leur  forme  & teneur  ; & en  ce  faifint , feront , tant 
lefdits  Orfèvres  que  les  FouibilTeurs , Horlogeurs,  Fondeurs,  & autres  qui 
employent  les  matières  d’or  & d’argent , tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au 
titre  & dans  les  remedes  portés  par  les  Ordonnances  enjoint  à tous  Ar- 
rifins  employés  i travailler  la  vailfelle  & autres  matières  d’or  8c  d’argent , 
de  travailler  en  boutique  ; & en  cas  de  contravention , feront  les  Gardes  en 
charge  tenus  d’en  faire  leurs  rapports  en  la  maniéré  accoutumée , leur  per- 
mettant i cet  effet  Sadite  Majeftc,  de  faire  les  vifites  chez  lefdits  Fouibif- 
feurs,  alîîftés  d’un  des  Officiers  du  Châtelet,  tout  de  même  & ainfi  qu’ils 
faifoient  avant  les  Arrêts  du.Parlement  des  14  Août  8c  o Décembre  i (>}  1 , 
lefquels  Foutbiffeurs  feront  aulli  tenus  d’envoyer  leurs  ouvrages  à la  mar- 
que \ Sc  feront  lefdits  délinquans , tant  au  titre  que  pour  le  défaut  de  mar- 
que & de  la  contremarque , condamnés  en  cinquante  livres  d’amende  pour 
la  première  fois , outre  la  confifeation  des  ouvrages , en  cent  livres  pour  la 
fécondé  fois , & feronr  interdits  de  la  Maîtrife  à la  troifiéme  fois , fans  que 
lefdites  peines  puilfent  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

X V I I D 


«Seront  lefdits  Orfèvres,  Horlogeurs  , Fondeurs  , Fourbilfeurs  &:  autres 
qui  employent  lefdites  matières,  tenus,  fuivant  l’Article  Vlll  de  l’Ordon- 
nance de  1 506  8c  l’Article  X du  Réglement  du  mois  de  Mats  1554,  d’a- 
voir leurs  forges  & fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  leurs  boutiques  & fur 
rue  j défenfes  â eux , à peine  de  punition  exemplaire , de  fondre  Sc  navaiilet 
ailleurs  qu’en  leurfdites  Goutiques  ",  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  & 
aux  heures  portées  par  les  Otdoniunces. 

XIX. 

» Ceux  d'entre  lefdits  Orfèvres  qui  ne  tiendront  boutiques  ouvertes  , ne 
pourront  fe  fervir  de  leurs  poinçons  ; i eux  enjoint  de  les  rapporter  aux 
Gardes , pour  être  par  eux  caclietés  & Jépofés  en  la  Chambre  commune. 

T’orne  II.  K k k 
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» Les  Affineurs  fe  retireront  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  nn  mois  après- 
» la  publication  du  prefenr  Réglement  ; & conformement  à l'Article  XIV  du 
» Réglement  de  1555,  feront  tenus  de  porter  à l'Hôtel  de  la  Monnoie  toutes 
» les  matières  qui  ne  feront  qu’i  dix  deniers  de  fin  & au-delfous  , leur  fai- 
>•  fant  Sa  Majeftc  défenfes  de  travailler  ailleurs  , & à autres  heures  que  celles 
» portées  par  les  Ordonnances.^ 

XXI. 

» Continueront  lefdits  Gardes  de  l’Orfèvrerie  leurs  vifites  ès  maifons  & 
» boutiques  de  tous  les  Maîtres  Orfèvres  & leurs  Veuves,  fans  exception, 
1.  en  la  maniéré  & ainfi  qu’il  leur  cft  enjoint  pat  les  Règlement , dont  ils 
» drefletont  leurs  Procès-verbaux  , dans  lefquels  ils  déclareront  fi  les  Maîtres 
» font  en  boutique  ou  non , & donneront  leurs  rapports  ; fi,avoir , pour  tout 
» ce  qui  concerne  le  titre  des  matières , bonté  & alliage  d’icelles,  la  marque 
» & le  poinçon  en  la  Cour  des  Monnoies  ; Se  pour  le  furplus  patdevant  le^ 
» Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police. 

XXII. 

» Et  fera  le  ptéfent  Reglement  lû  & mis  dans  un  tableau  dans  la  Maifon 
i>  commune  dcfdits  Orfèvres , & icelui  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,. 
» nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
w du  Roi , Sa  Majeftc  y étant , tenu  i Saint-Getmain-en-Laye  le  trentième 
w jour  de  Décembre  tdyp. 

Suivent  les  Lettres  d’adrelTe  au  Parlement  fc  à la  Cour  des  Monnoies  pour 
la  vérification  & renregiftrement  defdites  Lettres  & Réglenjens , lefquels  fu- 
rent regiftrés  au  Parlement  le  19  Février  16S0. 

Et  â la  Cour  des  Monnoies , les  Semeftres  alfemblcs,  le  Mars  rtfSo. 

• 

£ TA  T des  ouvrages  6e  pièces  d' Orfèvrerie , pièces  d'appliques  & gamifons  que 
doivent  être  marquées  du  poinçon  particulier  du  Maître  Orfèvre  qui  les  aura 
fabriquées , enfemble  des  ouvrages  6e  pièces  qui  devront  être  contrent  arqués  du 
poinçon  de  la  Maifon  commuru , fuivant  6e  en  exécution  du  Règlement  arrêté 
au  Confeil  y Sa  Majejlè  y étant  , le  jo  Décembre 

» Les  Aigiiieres  feront  marquées  & contremarquèes  au  corps , couvercle 
» & collet  du  pied  j les  deux  coquilles  de  l’anfe , le  bec , le  fuage  ou  doucine> 
» & carrés  du  pied  , feront  marqués  du  poinçon  du  Maitte, 
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•B  Les  Ecuellcs  feront  mirquces  & conrremarquécs  su  corps  & couvercles  ; 
• les  oreillons  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

•»  Les  TalTcs  feront  marquées  & contremarquées  au  corps  & couvercles;  le 
« carré  du  pied  & coquille  feront  marqués  du  poinçon  du-  Maître. 

>1  Les  bras  feront  marqués  & conuemarqués  au  corps  principal , à la  plaque 
» & baffinct  ; la  bobèche  & le  crochet  feront  marqués  du  poinçon  du 
« Maître.  . 

» Les  Mouchettes  du  poids  de  deux  onces  & au-delTus  feront  marquées  & 
w contremarquées  aux  deux  branches  ; le  fonds  fera  marqué  du  poinçon  du 
M Maître. 

I)  Les  Mouchettes  au-delTous  de  deux  onces  feront  marquées  du  poinçon  dit 
« Maître  feulement  aux  deux  branches  Sc  au  fond. 

» Les  Salières  feront  marquées  &ç  contremarquées  au  collet  •&  faleron  ; Sc 
•t  li  elles  portent  flambeaux , aux  platines , balïïnets  Sc  branches  ; les  bobèches 
m feront  marquées  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  petites  Salières  au-dclTous  de  quatre  onces  feront  marquées  Sc  con- 
w>  tremarquées  dans  le  faleron  feulement  ; le  collet  fera  marqué  du  poinçoa 
» du  Maître. 


>>  Les  Coquematts  feront  marqués  Sc  contremarqués  au  corps  Sc  couverclet{ 
O l’anfe  & le  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  dn  Maître. 

« Les  Flambeaux  feront  m.irqués  Sc  contremarqués  au  collet  du  pied  & 
n niyaux  ; le  fuage  ou  doucine,  ou  quarré  du  pied , feront  marqués  du  poinçoa 
ja  du  Maître. 

i>  Les  réchaux,  façon  de  fer , feront  marqués  Sc  conttemarqués  au  corps  Sc 
n fonds  ; ceux  à culot,  au  corps  & au  culot  ; les  branches,  grilles  & m.anches 
M feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

■1  Les  Caflblettes  feront  marquées  Sc  contremarquées  au  ntlot , collet  ou 
« bafle,  dôme  Sc  chaudron  : le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Baflînoires  feront  marquées  Sc  contremarquées  au  corps  Sc  couvercles; 
« le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Chandeliers  d’étude  feront  marqués  Sc  contremarqués  atl  collet  du 
••  pied  ; la  bobèche,  le  fuage  Sc  le  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon 
n du  Maître. 

U Les  plaques  feront  marquées  Sc  contremarquées  au  corps  principal , co- 
» quilles , baflinets , confoles  Sc  bandes  ; la  bobèche  fera  marquée  du  poin- 
» çon  du  Maître. 

i>  Les  Soucoupes  feront  marquées  & contremarquées  au  corps  & collet  du 
••  pied  ; les  anfes , fuages  & carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du 
w Mûtre. 

» Les  Corbeilles  feront  marquées  Sc  connemarquées  au  corps  Sc  collet  du 
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« pied  ; les  anfes , fuages  & carre  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  da 
»>  Maicre. 

»•  Les  Flacons  feront  marques  & contremarques  an  corps  & fonds  ; le  carre 
a du  pied  fera  marque  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  petits  Flacons  au  délions  du  poids  de  trois  onces  feront  marqués  au 
» corps,  du  poinçon  du  Maître  feulement. 

» Les  Sucriers  feront  marqués  & coptremarques  au  corps , fonds  & couve?- 
» des  ; le  carré  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

1)  Les  boëtes  à pondre  ou  dragées  feront  marquées  5c  contremarquées  ao 
»>  fonds , balte  5c  couvercle  ; le  carré  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Potsi  Heurs  feront  marqués  &:  contremarques  au  corps  j la  gorge  ou 
i>  collet  5c  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

« Les  Cuilters  5c  Fourcheues  feront  marquées  5c  contremarquées. 

» Les  ElFteintes  de  demi-ceint  5c  branches  d cpevons  feront  marquées  5c 
ij  contremarquées. 

» Les  Marmites  frront  marquées  5c  contremarquées  au  corps , couvercles , 
ji  anfes,  gritfes  fortes  ou  pieds , du  poids  de  deu-x  onces  tk  au-delfus  ; les  griffes 
» ou  pieds  qui  palferont  moins  de  deux  onces , feront  marqués  du  poinçon  du 

Maître. 

» Les  poêlons  feront  marqués  & contremarques  au  corps  5c  manclies. 

» Les  Ecumoires  dont  les  manches  font  plats  5c  d’une  pièce,  feront  marquées 
w 5c  contremarquées  au  corps  5c  manches. 

» Les  Ecumoires  fervant  à confitures  , 5c  dont  les  manches  font  à virole  , 
ji  feront  marquées  5c  contremarquées  au  corps  ÿ le  manche  fera  marqué  du  pcàn- 
» çon  du  Maître. 

i>  Les  PalTbires  feront  marquées  6c  contremarquées  au  corps  ; le  manche  fera 
» marqué  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Tourtières  feront  marquées  Si  contremarquées  au  corps  j les  anfes 
» feront  marquées  du  poinçon  du  Maître. 

•>  Les  Chocolatières  feront  marquées  5c  contremarquées  au  corps  5c  coa> 
n.verclesÇ  le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

U Les  Moutardiers  feront  marqués  5c  contremarqués  au  corps  ç le  pied,' 
»>  anfe  5c  couvercle  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Coquetiers  feront  marqués  ôc  contremarqués  au  corps  j le  pied  fct* 
i>  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

>1  Les  Bougeoirs  feront  marqués  5c  contremarqués  an  corps  ; la  bobèche  5c 
U manche  feront  m.arqucs  du  poinçon  du  Maître. 

>)  Les  Ecritoires  ôc  Poudriers  feront  marqués  ôc  contremarqués  au  corps, 
» balle  5c  fonds  ç les  couvercles  5c  cocncu  feront  marques  du  poinçon  du 
» Maître. 
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» Les  Clothcttes  du  poids  de  qii.itrc  onces  feront  marquées  & ccntrê- 
>1  marquées  au  corps  j celles  au  - dc.lbus  feront  marquées  du  poinçon  du 

I)  Maître.  • 

» Les  Chenets  feront  marqués  & contremarques  aux  faces  des  pieds,  baOes, 
>>  fonds  , vafes  & pommes  j les  griffes , fuppôts  , collets , flammes  & termes  , 
» feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

Les  Garnitures  de  feu  ou  grilles  feront  marquées  & contrernarquées  .hit 

J)  faces  ,-bafles&.pommcaux;  les  griffes,  collets,  fuppôts  & flammes,  feront 
M marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Chandeliers  à branches  Sc  girandoles  feront  marqués  & contremar- 
» qués  au  corps  principal , branches  fortes  de  deux  onces  Sc  au-dclTus , bafli- 
» nets,  feftons,  pendans  , fleurons,  collets  , termes  , confoles,  pommes  & 
» vafes  au-delfus  de  deux  onces  ; les  branches  au-deflbus  de  deux  onces,  ho- 
M bêche  carré  du  pied  , feftons , pendans  , fleurons , pommes  & vafes  au- 
i>  defibus  de  deux  onces,  feront  m.arqués  du  poinçon  du  Maître. 

>1  Les  Tables  feront  marquées  & contrernarquées  au  fond , coins  , faces  , 
ji  baftes,  termes,  confoles,  griftes  , pommes,  boules,  figures,  draperies, 
» fuppôts  6c  focles  forts. 

» Les  Guéridons  feront  marqués  & contremarques  au  corps  du  pied,  ter- 
n mes,  vafes,  baflînets  , colonnes,  baluftres,  pann.iches  , fuages,  fufts, 
» confoles , fuppôts , figures , draperies , pilaftres  & focles  forts  ; 6c  quarrt 
» .aux  frifes,  architraves,  comiches  6c  focles foibles , feftons,  pendans,  fleu- 
j>  tons  8c  autres  ornemens , ils  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

i>  Les  Miroirs  feront  marqués  6c  contremarqués aux  coins,  bandes,  faces, 
» baftes , fuppôts , termes  , confoles  , figures  6c  draperies;  les  feftons,  pen- 
j)  dans , fleurons  , 6C  autres  oraemens  , feront  marqués  du  poinçon  du 

Maître. 

>1  Les  cartes  de  toilette  feront  marqués  & contremarques  an  corps,  baftes, 
ji  fonds  6c  couvercles  ; le  carré  du  pied  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

»>  Les  Pelottes  feront  marquées  6c  contrernarquées  aux  b.aftcs  6c  fonds  ; les 
» couvercles  & carrés  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Porte  - Mouchettes  6c  Allîettes  à Mouchencs  feront  marquées  6c 
» contrernarquées  au  fonds  ; les  baftes  8c  manches  feront  marqués  du  poiiv- 
» çon  du  Maître. 

» Les  Manches  de  couteaux  feront  marques  au  moins  du  poinçon  du 
» Maître. 

O Les  baflîns , plats , afliettes , 6c  tous  autres  corps  d’ouvrages  plats  qui  feroM 
» du  poids  d’une  once  6c  demie  8c  au-deflus,  feront  marques  & contremar- 
n qués  ; ceux  qui  feionc  uu-deflous  feront  marqués  du  poinçon  du  AIhuc. 
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■ » Les  Crucifix  & autres  figures  nues  feront  marques  du  poinçon  du  Maître 
U en  tant  qu’il  fc  pourra , fans  les  difformer. 

» Les  Calices  feront  marqués  «fc  contremarques  au  bouge,  faufle-coupe  SC 
» couvercle  ; les  vafes  , fuages  ou  doucincs  forgés , & carrés  du  pied  , feront 
» marques  du  poinçon  du  Maître. 

•>  Les  Burettes  feront  marquées  & cuntremarquées  au  corps  ; le  collet , 
« couvercle  & pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître,  r 

•I  Les  Soleils  feront  marques  & contremarqués  A la  croix  du  rayon , & aux 
» deux  grandes  faces  du  pied  , s’ils  font  carrés  ; linon  au  bouge  ç le  vafe  , 
» fuage  ou  douclne  forges , carrés  du  pied  & rayon  , feront  marqués  du  poin- 
u çon  du  Maître. 

.)  Toutes  les  croix  feront  marquées  & contremarqué-es  à la  branche  ptinci- 
» pale  ; celles  à pied  triangle  aux  trois  faces  du  pied , & celles  â pied  ovale 
» .au  bouge i les  vafes,  griffes,  termes  , fuppôts,  fuages  ou  doucines  forgés 
,)  & carrés  du  pied , feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Croix  proccffionuelles  feront  marquées  & contremarquées  à la  douille  , 
•I  pomme  , & aux  quatre  branches  fi  elles  font  féparées  ç les  pannaches  & 
i>  fonds  des  branches  feront  marqués  du  poinçon  du  M.aître. 

i>  Les  bâtons  de  Chantre , de  croix  & de  croffe  non  étampés  feront  marqués 
<)  fc  contremarqués  à chacune  des  pièces  ; ceux  qui  feront  étampés  feront 
» marqués  à chaque  pièce  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Chandeliers  à pied  triangle  feront  marqués  & contremarqués  aux  trois 
H faces  du  pied  & balTmets  ; ceux  à pied  rond , au  bouge  fc  baUînets  ç les  vafes , 
f>- balulfres , pointes,  fuages  ou  doucines  forgés,  ou  carrés  des  pieds,  feront 
« marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Eauxbénitiers  feront  marqués  & contrem.irqués  au  corps , collet  du 
U pied  & goupillon  ç la  gorge  ou  creux  , p.annachcs,  carrés  du  pied  & anfe, 
» feront  marqués  du  poinçon  du  Maître, 

» Les  croffes  feront  marquées  & contremarquées  au  vafe,  fonds  de  /anterne; 
«t  dûmes , douilles  & croHilIons  ç le  collet  fc  termes  feront  marqués  du  poinçon 
M du  .Maître. 

U Les  Bâtons  de  Chantre , outre  ce  qui  ell  ci-delTus  ordonné  , feront  mat- 
« qués  & contremarqués  au  vafe , au  fond  de  la  lanterne , douilles  & dômes  ç 
n le  collet  fc  termes  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  lampes  ferons  marquées  & contremarquées  au  corps , culot  & chapi'* 
n tcaux  J les  pannaches , collets , cercles , pentures  & petites  couronnes , fetotu 
• marqués  du  poinçon  du  Maître. 

» Les  Encenfoirs  feront  marqués  & contremarqués  au  corps  , à la  grande 
» balle  & dôme  ç les  petites  balles,  carrés  du  pied  & chapiteaux  feront  marr 
g qués  du  poinçon  du  Maître, 
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« Les  Navettes  feront  marquées  & contremarqyées  au  corps  & couvercle  ; 
» le  carré  du  pied  & le  cuiller  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

..  Les  ChâlTes , Reliquaires  ou  Figures  feront  marquées  & contremarquées 
•>  aux  pièces  principales,  couvercles,  colonnes,  pilaftres,  termes,  fuppôts, 
» figures , draperies , focles  forts , baftes  Sc  fonds  ; les  ftifes , architraves,  cor- 
» niches , fonds  , focles  foibles  , felFons,  pendans,  fleurons,  & autres  oiuc- 
» mens  , feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

•»  Les  Boctes  aux  Saintes  Huiles  , fi  elles  font  carrées , feront  marquées  Sc 
» contremarquées  aux  fonds , baltes  & couvercles , & fi  elles  font  ton. les,  au 
••  corps;  leurs  fonds,  couvercles  & cornets  feront  marqués  du  poinçon  du 
i>  M.iître. 

» Les  petites  Boctes  Sc  Ciboires  au-deffus  de  deux  onces  feront  marques  & 
» contremarques  au  couvercle;  & celles  au-dclTous  de  deux  onces  feront 
» marquées  au  couvercle  , da  poinçon  du  Maître  feulement. 

« Les  Boucles  ferv.ant  de  garnitures  de  baudriers , feront  marquées  Sc  con- 
» ttemarquées  ; les  bouts  Sc  baftes  defdites  garnitures  feront  marqués  du  poin- 
M con  du  Mai^. 

» Les  Gardes  d’épées  &:  fabres  feront  marquées  Sc  contremarquées  aux 
n branches  Sc  plaques  ; les  crochets  Sc  bouts  de  fourreaux  feront  marqués  du 
r.  poinçon  du  Maître. 

i>  Tous  les  autres  Corps  d’ouvrages  d’argent  non  'ci-delTus  énoncés  qui  fe 
••  peuvent  faire  Sc  inventer  de  nouveau , du  poids  d’une  once  & demie  Sc  au» 
» delfus  , feront  marqués  Sc  contremarqués. 

>>  Tous  les  petits  Ouvrages  au-delfous  du  poids  d’une  once  demie, 
» comme  hochets , fce.iux  , cachets  , boctes  de  montres  ou  à mouches  , croix  , 
» boucles  de  fouliers  Sc  autres , en  unt  qu’ils  fe  pourront  bonnement  & faci- 
II  lement  fans  diftormité , feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

«Tous  les  Corps  d’ouvrages  d’ot-lis,  du  poids  d’une  once  &:  au-deftbus, 
» feront  marqués  & contremarqués. 

uTous  les  petits  Ouvrages  d'or-lis  , du  poids  de  deux  gros  jufques  i une 
nonce  , à la  réferve  des  ouvrages  tournés  au  tour,  feront  marqués  du  poinçon 
» du  Maître. 

Et  généralement  toutes  autres  pièces  d’or  Sc  d’argent  des  poids  fufdits , foit 
» d’aftcmblage  ou  d’applique  par  charnières , coulilTès  , goupilles , vis , écrous  > 
n agraffes , cliquets , crampons , boucles,  doux  & rivures  qui  pourront  par  leur 
» grandeur , poids  , figures  & formes  , bonnement  facilement  portet^les 
n marques  & contremarques  fans  diflormitc  , feront  marquées  Sc  contre- 
n marquées. 

>»  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y étant , tenu  à Saini  Get- 
n tnain-en-Laye,  le  joDécembte  iSyS.  Signe , Colbêat, 


44*  O R P 

Les  Orfèvres  de  U Province  d’Alface  ont  un  Réglement  particulier  qui 
leur  a été  donné  par  Déclaration  du  Roi  du  îp  Décembre  1717.  Ce  Ré- 
glement en  forme  de  Statuts  , porte  : 

Articiï  Premifr. 

» Que  le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres  diftribués  dans  les  Villes  de  la  Pro- 
» vince  d'Alface,  à l’exception  de  celle  de  Strasbourg  , capitale  de  ladite  Pro- 
i>  vince  , ne  puilfe  à l’avenir  excéder  celui  de  feize  Maîtres , f^avoir  ; fix  i 
U Colmar , un  à Scheleftat , un  au  Neuf-Brifack , un  à Betfort , un  à Landau , 
» un  à Weilfembourg,  quatre  à Haguenau  , & un  à Saverne  , dans  lequel 
U nombre  ne  feront  compris  les  Privilégiés  Sc  les  Veuves, 

I I- 

•I  Nul  Compagnon  ou  Afpirant  ne  pourra  d l’avenir  être  reçu  Maître  , s’il 
H ne  fçait  lire  Sc  écrire , & s’il  n’a  fait  un  apprentilfage  de  quatre  années  au 
n moins  chez  un  Maître,  Si  travaillé  encore  lîx  années  dudit  métier  chez  les 
m Maîtres.  , • 

1 I 1. 

«Tous  brevets  d’apprentilTàge  feront pafles  pardevant  Notaires,  regiftrésfui 
» le  Livre  de  la  ^Communauté  de  la  Ville  , s’il  y a Jurande  , ou  au  Greffe 
>■  de  ladite  Ville  , trois  jours  aptes  la  paffation  d’icelui , & huitaine  apre» 
U au  Greffe  de  la  Monnoic  de  Strasbourg. 


» Les  Apptentifs  Orfèvres  auront  au  moins  dix  ans  accomplis,  & ne  pour» 
il  ront  eue  admis  à l’apprentiflàge  qu'au-deflbus  de  feize  ans. 

f 

V. 

î>  Ne  pourront  les  Orfèvres  avoir  plus  d’un  Apprentif  d la  fois , foit  leur  fils 
» ou  un  dé  leur  lignage , ou  étranger , qui  rempliront  fans  difeontinuation  tout 
»>  le  teins  de  leur  apprentilfage  j faute  de  quoi  ne  pourront  les  Maîtres  certifier 
■I  lefdits  brevets  , d peine  de  faux  : permettons  néanmoins  auidits  Orfèvres 
M de  prendre  un  fécond  Apprentif  dans  la  derniete  année  de  l’apprentiffage  du 

premier  , auquel  il  fuccédera  après  l’année  expirée. 

V I. 

■ En  cas  de  mort  ou  d’abfence  des  Maîtres , avant  que  les  Apprentifs  ayent 
I», achevé  leur  teuu,  pitllecont lefdits  Apprentifs  chez  m autre  Maître  , pour 

» en 
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• en  vertu  d’un  nouveau  brevet,  fujc:  aux  formalités  ci-deffus  ptefcritci, 
« xcmplir  & achever  le  relie  du  cems  qui  leur  luanquoiL 

V I L 

«Lefdits  Ap>prentifs,  en  cas  d’abfence  , defertion  on  difeominuation  de  leur 
M travail  avant  l'expiration  du  teins  de  leur  apprentidâge , ne  poutront  parvenir 
« i la  maitrife  qu’aptès  être  retournes  chez  leurs  Maîtres  ou  autres  Maîtres , 
m ils  n’y  ayent  achevé  de  remplir  le  tems  de  leur  apptentilfage  & de  leur 
« travail , conformément  i l'Article  IL 

V I 1 L 

■»  Après  qu’un  Apprentif  aura  rempli  les  quatre  années  defon  apprentiHàge , 
i*  & travaillé  en  qualité  de  Compagnon  fix  années  cher  les  Maîtres , il  ne 

• pourra  être  reçu  Orfèvre  qu’il  n’ait  préalablement  fait  le  chef-d’œuvre  qui 
•>  lui  fera  preferit  par  les  Officiers  8c  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  la  Ville 
« de  Strasbourg  , en  préfence  du  Procureur  du  Roi  de  ladite  Monnoie , 8c 

• de  deux  Jurés  & Gardes  de  la  Communauté , ou  de  deux  Maîtres  Orfèvre* 
*1  qui  affirmeront  par  ferment  le  chef-d’œuvre  être  duement  fait  8c  parfait  fui-* 
fi  vaut  les  régies  de  l’Arc. 

I X. 

»>  Après  que  le  chef-d’œuvre  aura  été  duement  certifié  , fera  l’Afpîrant  exa- 
w miné  fur  le  titre  des  matières  d’or  8c  d’argent,  & alliage  d’icelles',  8c  s’il 
ti  cfl  trouvé  capable , il  fera  reçu  à la  maitrife  en  prêtant  par  lui  le  ferment  ac- 
» coucumé,  & donnant  caution  de  la  lôinma  de  cinq  cens  livres  , laquelle 
» caution  fera  difeutée  par  le  Procureur  du  Roi  de  la  Monnoie  , 8c  reçue  par 

• les  Officiers  & Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie. 

X. 

» Tous  8c  chacuns  des  Orfèvres  de  la  Province  d’Alface  , feront  tenus  de 
'a  fabriquer  leurs  ouvrages  au  même  titre  que  ceux  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
•>  fçavo'ir;  les  ouvrages  d’or  fur  le  pied  de  dix-huit  karats  fix  grains  de  fin  , ou 
«feize  trente-deuxièmes,  au  remede  d’un  ou  deux  grains  tout  au  plus,  8c  les 
»■  ouvrages  d’argent  au  titre  de  neuf  deniers,  vingt  grains,  au  remede  de  deux 
»>  grains  feulement , à peine  de  confifeation  defdits  ouvrages  qui  fe  trouveront 
>1  au'dcfibus  du  titre  ci-defTus  preferit , fie  d’amende  qui  ne  pourra  être  moindre 
» que  du  tiers  de  la  valeur  des  ouvrages  trouvés  en  contravention  pour  la 
» première  fois  , fie  en  cas  de  rcc'dive , de  déchéance  de  la  maîtrife  , même 
» de  peines  corporelles,  fuivanc  que  les  fufdits  ouvrages  fc  trouveront  plus 
Tome  II.  LU 


M OU  moins  éloignés  du  titre  : lefdites  amendes  appliquables  moitié  i notre 
» profit , l’autre  moitié  au  profit  des  pauvres  Maîtres  de  1a  Province  d'Allâce  , 
IJ  & des  Veuves  qui  feront  dans  le  befoin. 

X I. 


..  Chaque  Orfèvre  aura  un  poinçon  particulier , duquel  il  fe  fervira  pouf- 
JJ  marquer  fes  ouvrages  tant  d’or  que  d’argent,  excédant  le  poids  d’une  oncs 
JJ  Sc.  demie  : lequel  poinçon  il  reptéfentera  iux  Juges  de  la  Monnoie  lors  de  fa 
JJ  réception  , pour  être  icelui  infculpé  fur  la  Table  de  cuivre  , es  frais  de  tou» 
J)  Icfdits  Orfèvres  au  Greffe  de  ladite  Monnoie. 


X 1 I. 

JJ  Seront  aufti  tous  les  Ouvrages  defdits  Orfèvres,  excédant  le  poids  d’nnff 
jj  once  S:  demie , fujets  au  poinçon  de  contremarque  , duquel  poinçon  le» 
ji  Jurés  ou  Gardes  de  chacune  des  Villes  où  il  y aura  Jurande  ou  Commu- 
jj  nautè , demeureront  dépofitaircs  fous  deux  différentes  clefs  pendant  rannéff 
«'  de  leur  exercice,  au  bout  de  laquelle  ledit  poinçon  fera  difformé  & rompu, 
jî  pour  erre  renouvelle  tous  les  ans , diverlihé  par  lettres  de  l’alphabet , inf- 
JJ  culpé  fc  frappé  fur  deux  tables  de  cuivre  , dont  l'une  fera  mife  au  Greffe  de 
JJ  la  Monnoie,  &:  l'autre  dans  celui  de  chaque  Ville  où  il  y aura  maîtrife,  le 
JJ  tout  avec  les  noms  5c  furnoms  des  Gardes  qui  feront  éiûs  d’année  en  année, 
JJ  ainll  qu’il  fera  dit  ci-après. 

XIII. 

J*  11  fera  établi  une  Jurande  en  la  Ville  de  Colmar  , Sc  deux  des  Maîtres 
JJ  feront  élùs  d’année  en  année  pardevant  le  Magifirat  de  Police  , pour  faire 
JJ  les  fonélions  des  Jurés  Sc  Gardes , Sc  contreraarquer  du  poinçon  de  la  Com- 
•j  munauté  les  ouvrages  d’or  & d’argent  qui  leur  feront  apportés  tant  par  les 
» autres  Maîtres  de  ladite  Ville  , que  par  tous  ceux  des  antres  Villes  de  la 
M Haute-Âlface , où , par  rapport  au  trop  petit  nombre , il  ne  peut  y avoir  de 
JJ  Communauté  j Sc  fera  l'aéfe  de  l’éleétion  envoyé  tous  les  ans  aux  Ofiieiert 
U & Juges-Gardes  de  la  Ville  de  Strasbourg. 

X I V. 

IJ  Pareille  Jurande  fera  établie  dans  la  Ville  de  Haguenau  pour  la  Baffe-Al- 
• Gce , Sc  fuivant  ce  qui  eft  preferit  dans  l’Article  ci-delfus  j Sc  attendu  qu'il 
JJ  n’y  a pas  aujourd’hui  un  nombre  fuflifanc<ie  Maîtres  dans  la  Ville  de  Ha- 
jj  guenau , pour  y faire  Communauté , Nous  ordonnons  que  par  provifion  les 
JJ  Orfèvres  établis  dans  les  Villes  de  la  fialfe-Alface  , apporteront,  ou  en- 
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« royeront  dans  la  Ville  de  Strasbourg  , leurs  ouvrages  planes  & degroffis , 
*•  revêtus  de  leurs  poinçons  particiAiers , pour  en  être  fait  clfai  en  la  forme 
» marquée  par  l’Anicle  ci-après  ; Sc  être  enfuite  ceux  qui  fe  trouveront  au 
M titre  preferit,  contremarques  du  poinçon  de  contremarque , qui  fera  dediné 
» è cet  effet , 8i  depofé  fous  deux  clefs  es  mains  du  Maître  Orfevre  & de  l'Ef- 

fayeur  en  titre  de  ladite  Motuioie. 

X V. 

Il  Ne  ponrra  le  poinçon  de  contremarque  être  applique  que  fur  les  ouvrages 
«t  dont  les  effais  auront  etc  faits  â l^coupelle,  Sc  noi)  à l’cchopeou  au  burin, 
« te  qui  feront  revêtus  du  poinçon  particulier  des  Maîtres  qui  auront  plané 
»»  te  dégrofli  lefdits  ouvrages  ; à peine  par  les  Jures  & Gardes  de  répondre 
B folidairemont  avec  lefdits  Orfèvres  , de  la  défeanofitc  du  titre  , fîc  de 
« cinquante  livres  d’amende  pour  chacune  contravention  appliquable  à notre 
w profiL 

XVI, 

i>  Faifons  défenfes  à tous  Orfèvres  de  la  Province  d’Alface  , d’achever , per- 
•>  feélionner , ni  rendre  aucuns  ouvrages  d’or  & d'argent  fujets  d contremarque, 
•i^||>s  avoir  été  auparavant  marqués  de  l’un  defdits  contre-poinçons  ; & feronC' 
B obligés,  après  avoir  forgé  & donné  la  première  forme  d leurs  ouvrages  , de 
B les  poner  ou  envoyer  à ladite  contremarque , d peine  de  confifeation  de  ceux 
B qui  feront  trouvés  achevés  ou  prêts  d achever  fans  avoir  ledit  poinçon  de 
B contremarque  , & de  cinquante  livres  d’amende  pour  la  première  fois , 
B & en  cas  de  récidive , de  cinq  cens  livres , appliquables  un  tiers  aux  Pauvret 
« des  Lieux , les  deux  autres  ciett  d notre  profit. 

XVII. 

U Les  Jurés  & Gardes  feront  des  vifites  de  mois  en  mois , & plus  fouvept 
B s’il  efl  befoin , dans  les  boutiques  des  Orfèvres  , Merciers , Joailliers , faifant 
B commerce  d’ouvrages  d’or  Sc  d’argent,  non-feulement  dans  les  Villes  de 
B leur  réfidence  , mais  même  , s’il  efl  jugé  nécelfaire , dans  l’étendue  de  leur 
B Jurande  , Sc  drelTcront  leurs  Proves-verbaux  des  contraventions  qu'ils  trou- 
B veront;  lefquels  Procès-verbaux  ils  envoyeront  au  plûtard  dans  huitaine , au 
B Greffe  de  la  Monnoie  de  la  Ville  de  Str.asbou:g , avec  les  ouvrages  Si  ma- 
B tiéres  faifis  , pour  être  enfuite  fommairement  jugés  par  les  Officiers  & 

B Juges-Gardes  de  la  Monnoie  , fuivant  la  difpofition  des  Ordonnances,  At- 
Brêis  & Réglcmens. 

9 

LU  ij 
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» Défendons  à tous  Orfèvres  , Merciers , & autres  Ouvriers  de  ladite  Pro*-- 
» vince  , travaillant  ou  trafiquant  en  or  & en  argent , d acheter  y fondre , ni 
» difîbrtner  aucunes  efpèces  de  Monnoies  décriées  ou  ayant  cours  , ni  de  les- 
M employer  à leurs  ouvrages,  fous  les  peines  portées  parles  Edits  & EXclara* 
w lions  des  mois  de  Mars  , 15  Octobre-  Sc  14  Décembre  1689  , qui  font  de<-  ^ 
J*  galeres  i perpétuité. 

^ 1 

j>  Les  Orfèvres  n’acheteront  aucunes  valflellcs  j ouvrages  Sc  matières,  <juff 
» de  perfonnes  connues  & domicihccs  , feront  arrêter  celles  qui  leur  paror-- 
» tront  fufpe^es  de  vol , & retiendront  les  chofes  c[ui  leur  auront  etc  recoin- 
» mandées  , à peine  d'amende  arbitraire  , 5c  des  dommages  & intereu  des- 

»>  Parties.  ' 

X X. 

..  Tiendront  lefdits  Orfèvres , des  Regiftres  en  bonne  forme , cotés  & pa- 
» raphés  par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  Strasbourg  , fur  lefquels  Re-" 

■ » giftres  ils  écriront  la  quantité  5c  la  qualité  des  matières  d’or  5c  d'atKitt , 

» enfemble  les  noms  5c  demeures  de  ceux  auxcptels  ils  les  auront  vetnRs, 

» ou  de  qui  ils  les  auront  achetées  , 6c  feront  tenus  de  repréfenter  lefdits  R'e- 
j»  giftres  toutes  fois  5c  qiiantcs  qu’il  lent  fera  ordonné  pat  lefdits  Jnges-Gardes 
» de  la  Monnoie  , en  faifant  leurs  vilîtes  chez  lefdits  Orfèvres  , ou  en  toote 
» autre  occafion  , le  tout  à peine  d’amende  aibitraire.  ’ 

XXL 

« Auront  lefdits  Orfèvres  dans  leurs  boutiques  5c  fe  ferviront  de  bonnes 
» 6c  juftes  balances  5c  de  pttids  de  marc  ajuftés  , étalonnés  6c  marqués  fur 
» l’original  depofé  au  Greffe  de  la  Monnoie  de  la  Ville  de  Strasbourg. 

XXII. 

» Ne  pourront  lefdits  Orfèvres  acheter  ou  vendre  les  matières  d’or  5c  d’ar- 
» gent  à plus  haut  prix  que  celui  qui  en  doit  être  payé  au  change  des  Mon- 
» noies  , fuivant  les  Réglemens,  à peine  de  confifeation  5c  d’amende,  qui 

ne  pourra  être  moindre  que  le  double  de  la  m.iticre  confifquée;  5c  aura 
» lieu  ladite  amende,  tant  contre  le  vendeur  que  l’acheteur,  fi  ce  n’eft  que 
i>  l’un  d’eux  dénonce  la  contravention  dans  les  vingt-quatre  heures,  auquel  cas 
•1  il  fera  déchargé  , ôc  aura  le  tiers  de  la  confifeation  6é  amende  attribuée  au 
n Dénonciateur  par  les  Ordonnances.  ‘ 
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XXIII. 

w Auront  lefdits  Orfèvres  leurs  forges  & fourneaux  dans  leurs  boutiques 
» fur  la  rue  & i la  vue  du  Public  , en  lieu  éminent  de  fquellcs  fera  le  ta- 
bleau  contenant  la  valeur  du  marc  tant  d’or  que  d’argent,  du  titre  auquel 
» ils  doivent  travailler  leurs  ouvrages , avec  les  diminutions  du  marc,  lequel 
» prix  fera  proportionné  au  prix  du  marc  d'or  lin  , ou  de  vingtKjuatre  k.i- 
» rats , Sc  de  l’argeuc  ü douze  deniers  de  fin  réglé  pour  les  changes  des 
» Monnoies. 

XXIV, 


n Ne  pourront  lefdits  Orfèvres  travailler  & faire  travailler  leurs  Corn* 
w pagnons  ou  Apprenrifs  que  de  jour , dans  leurs  boutiques , & non  en  cham- 
j»  btes  ni  autres  lieux  fecrets  de  leurs  maifons,  à peine  de  cinq  cens  livres 
» d’amende  pour  la  première  fois  , appliquable  moitié  à notre  profit  , & 
» l’autre  moitié  aux  Jurés  qui  auront  fait  la  découverte , ou  au  Dénonciateur  , 
9 & en  cas  de  récidive  , de  déchéance  de  la  maîtrife. 

X X V, 

» Seront  auflî  tenus  lefdits  Orfèvres , & fcus  les  memes  peines , de  donner 
iT  des  Bordereaux  de  leurs  ouvrages  lignés  d'eux , aux  Particuliers  qui  les  leur 
» demanderont,  & d’y  diftinguer  féparéinent  le  prix  des  matières  d’avec 
n celui  des  façons,  Sc  de  faire  pareille  diHinétion  fur  leurs  Regidres. 

XXVI, 


» Ne  pourront  à l’avenir  être  expofés  en  vente , & débiter  dans  la  Province 
« d’Allàce , aucuns  ouvrages  d’or  & d'argent  du  poids  d’une  once  & demie  Sc 
» au-delTus , venant  des  Pays  étrangers , que  les  Porteurs  d’iceux  n’ayent  piéa- 
» lablement  fait  leurs  déclarations  d l’entrée  du  Royaume  , de  la  quantité  , 
» poids , confiftance  defdits  ouvrages , & du  titre  auquel  ils  font  travaillés  ; la* 
» quelle  déclaration  fera  reçue  fans  frais  par  les  Subdéi^ués  du  Sieur  Intcn- 
» dant,  ou  autres  Juges  des  premières  Villes  où  ils  paderont:  Sc  que  lefdits 
i>  ouvrages  n’ayent  été  vus , examinés , Sc  le  titre  d'iceux  reconnu  par  les 
» Jurés-Gardes  de  l’Orfèvrerie  de  ki  Ville  la  plus  proclie,  conformément  à 
» la  Déclaration  qui  en  aura  été  faite  par  les  porteurs  defdits  ouvrages , & mar- 
» qués  d’un  poinçon  patticttlicr,  qui  leiu  fera  délivré  d cet  eflet,  après  avoir 
w été  infculpé  fur  la  table  de  cuivre  écam  au  Greffe  de  la  Monnoie. 
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XXVII. 

» Ne  feront  enchalTcs  Sc  montés  en  or  aucuns  cailloux  du  Rhin , crilhux 
n colores  relTemblans  aux  faphtrs , rubis , émeraudes , améiiftes , ou  autres 

pierres  faulTes , ni  verre , qui  par  fa  couleur  fiélive  reffemble  aux  pierres 
B prccieufcs , à peine  de  confifcatioa  Sc  de  privation  du  droit  de  Maîtrife. 

XXVIII. 

n Aucuns  ouvrages  d’argent  ne  pourront  être  dorés  avec  certain  mélange 
n anilîciel,  appellé  en  Allemand  lone^ol , mais  bien  avec  de  l’or  fin,  fous 
f>  peine  de  confifeation  de  l’ouvrage  & d’amende,  qui  ne  pourra  être  moindre 
» du  tiers  de  la  valeur  dudit  ouvrage  ; ladite  amende  appliquable  moitié  i 
U notre  profit,  l’autre  moitié  au  Dénonciateur. 

XXIX. 

M pour  connoître  fi  tous  les  Orfèvres  érablis  en  la  Province  d’Alface , Sc  y 
» tenant  aéluellement  boutiques  ouvertes , ont  les  qualités  requifes  & nécef- 
» lâires  à l’effet  de  continuer  l’exercice  de  leurfdits  Ait  & Métier , feront  tous 
Il  Sc  chacuns  defdits  Orfèvres  tenus  de  fe  retirer  dans  un  mois , d compter 
» du  jour  de  la  fignification  du  prélent  Réglement,  pardevant  les  Ofüciers 
••  de  la  Monnoie  de  Strasbourg , pour  y repréfenter  leurs  brevets  d’apprentif- 
» fage  , Certificats  de  fcrvice  en  qualité  de  Compagnons , Lettres  de  Maîtrife, 
» exhiber  leurs  pointons , les  faire  infculper  fur  la  table  de  cuivre  qui  fera  dé* 
» pofée  au  Gtefie  de  ladite  Monnoie,  préfenter  leurs  cautions,  & être  après 
w chef-d’œuvre  Sc  examen  fur  les  alliages,  ceux  qui  fe  trouveront  capables, 

U reçus  au  ferment,  & Lettres  de  Maîtrifes  à eux  expédiées  en  la  forme  or- 
■ dinairc  j faute  de  quoi , & ledit  tems  palTé , leur  enjoignons  de  fermer  leurs 
•i  boutiques,  avec  défenfes  de  faire  à l'avenir  aucun  commerce  d’Orfévrerie , 

I)  à peine  de  confifeation  de  tous  les  ouvrages  & matières  qui  fe  trouveront 
» chez  eux  & en  leur  pofTelIlon , Sc  du  cinq  cens  livres  d’amende  , appliqua- 
•>  bic  le  tiers  aux  pauvres  des  lieux , les  deux  autres  tiers  à notre  profit , même 
Il  de  plus  grande  peine , fi  le  cas  y échet. 

i>  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  Sc  féaux  les  Gens  tenans  notre 
« Cour  de  Parlement , Cour  des  Monnoies  à Metz , &c. 

Regiflré  au  Parlement  de  Metz , les  Semellrcs  alTemblés , le  troifiéme  jour 
de  Février  171S. 

Pat  Arrêt  du  Confoil  Sc  CommilTion  fur  icelui  du  19  Mars  1751 , portant 
Réglement  pour  la  Jurifdiclion  des  Officiers  de  la  Monnoie  de  Strasbourg , 

„ Sa  Majeflé  a ordonné  que  les  £diis  de  création  des  Officiers  des  Monnoies  ■ 
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■i»  dans  la  Province  d’AUace  des  mois  do  Juin  , & Mars  1701 , enfcm- 
» ble  les  Edits , Arrêts  & Reglemens  fur  ce  intervenus , df  la  Déclaration  du 
» 19  Décembre  1717  , que  Sa  Majcftc  a déclarée  commune  avec  la  Ville  de 
» Strasbourg , feront  exécutés  5 en  conféquencc , que  les  Officiers  de  la  Mon- 
« noie  de  Strasbourg  continueront  d'appofer  les  fccllés,  pritéder  aux  Invcn- 
» taires,  Sc  exercer  feuls  toute  Jurifdiclion  dans  l’intérieur  de  la  Monnoie  , 
J)  fauf  après  la  confeétion  des  Inventaires  Sc  les  droits  Sc  intérêts  de  Sa  Ma- 
» jeflé  éublis  Sc  confervés,  à renvoyer  les  Parties  devant  les  Juges  ordinaiies, 
» pour  la  liquidation  Sc  difculfion  de  leurs  droits  particuliers;  comme  aulli 
» continueront  d’exercer  dans  ladite  Ville  leur  Jurifdiclion  privative  fur  le  fait 
» des  Monnoies  Sc  de  l’Otfcvrerie  ; Sc  on  confcquonce  connoîtront , privati- 
>i  vement  à tous  autres  Juges , de  l’examen , preftation  de  ferment  Sc  réception 
« des  Afpirans  à la  Maîtrife  d’Orfevrerie , enfemble  de  la  réception  de  leurs 
» cautions , Sc  de  tous  les  abus  Sc  malvcrfations  qui  pourroient  être  commis  , 
» tant  par  lefdits  Orfèvres  que  par  les  Merciers  ou  autres  Ouvriers  faifant 
>1  frit  de  Monnoie  Sc  travaillant  ou  trafiquant  en  or  Sc  en  argent , pour  tout  ce 
» qui  concerne  le  titre  Sc  les  marques  defdites  matières  Sc  ouvrages  d’or  Sc 
» d’argent  : Veut  Sa  Majeilé  que  les  Jurés-Gardes  dudit  métier  d’Orfévrerie , 
» après  leur  éleélion , ^atêtent  aulll  ferment  devant  les  Officiers  de  ladite 
JJ  Monnoie,  Sc  qu’ils  falfent  leurs  vifites  conformément  aux  Reglemens,  dont 
JJ  ils  drefferont  leurs  Procès-Verbaux  Sc  en  donneront  leurs  rapports  devant 
JJ  lefdits  Officiers  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre , bonté  , alliage  des  ttra- 
jj  tières , les  iivarqucs  Sc  poinçons  ; Sc  pour  le  furplus  devant  le  Magiflrat  de 
JJ  ladite  Ville  qui  connoîtra  de  l’éleélion  defdits  Jurés , de  la  reddition  de  leurs 
» comptes*,  des  différends  d’entre  les  Maîtres , leurs  Compagnons  Sc  Appren- 
jj  tifs,  des  brevets  d’apprentilTage,  Sc  généralement  de  tout  ce  qui  concerna 
J»  le  fait  de  Police  otdmair:.  Fait  au  Confeil  d Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y 
JJ  étant,  tenu  pour  les  Finauces  à Verfaillcs,  le  vingt  - neuvième  jour  de 
JJ  Mars  175  i.u 

Suit  la  Commiffion  dudit  jour. 

OR,  Métal  jaune,  le  premier  & le  plus  précieux  de  tous  les  métaux  , 
le  plus  péfant , le  plus  duélile , le  plus  brillant , Sc  le  plus  pur. 

L’idée  avant-igeufe  que  nous  avons  de  ce  métal , cft  fondée  fur  fon  ex- 
cellence ; il  eff  de  tous  les  métaux  le  plus  compaéle  Sc  le  plus  péfant  : c’eft 
celui  qui  s’épure  le  mieux  , qui  a la  plus  belle  couleur  , & qui  approche  le 
plus  de  la  vivacité  du  feu  : il  eff  le  plus  duéfilc , Sc  celui  qui  fe  prête  le  plus 
aifément  aux  ufages  qu’on  en  veut  faire  : différent  des  autres  métaux , il 
ne  gâte  point  les  mains  qui  le  travaillent  ; s’il  lailfe  la  plus  Icgecc  por- 
tion de  fa  fubffance,  une  fimple  trace  de  fon  palTage  fur  un  endroit,  il  y ré- 
pand l’éclat , il  embellit  tout  ce  i quoi  il  elt  joint  ; il  ne  peut  être  longé  par 
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1.1  rouille , & ne  ^ninuc  point  de  poids  en  pafTint  par  le  feu  ; il  ne  dépérît 
point  quelque  fonte  qu’on  en  falfe;  il  ne  fe  rouille  point  comme  le  fer  & le 
cuivre  , ni  ne  fe  noircit  comme  le  plomb , l’étain  & l’argent.  Le  relferrement 
de  fes  parties  eft  caufe  de  fa  dureté , de  fon  poids , & de  la  réfiflance  qu’il  fait 
au  feu.  L’or  eft  fi  dutftile qu’il  s’étend  fous  le  marteau  i {909a  lois  plus  que 
fon  volume  , & quand  il  palTe  pat  la  filiere  des  Tireurs  d’or  , il  s’étend  ^ 
J P'^ionn.  (îç  1 fois  : c’eft  ce  que  dit  Rohault  dans  fa  Phyfique,  après  l’avoir  cuiieu'* 

' fement  obfervé  Sc  calculé  avec  les  Ouvriers.  Voj  cz  Ductilitf.. 

Toutes  les  parties  du  monde  connu  produifent  de  l'or  , quoiqu’avec 
beaucoup  de  différence  pour  l’abondance  Sc  pour  la  pureté. 

L’Europe , fi  riche  en  autres  chofes , eft  la  moins  féconde  en  Or  j l’Amérique 
eft  celle  qui  fournit  davantage  de  ce  riche  métal  , fur-tout  dans  les  mines  du 
Pérou  Sc  du  Cltilljr. 

L’Or  d'Afie  eft  cftimé  le  plus  fin  , du  moins  celui  de  Ménaricabo  dans  les 
Indes  Orient-ales  ; il  s’en  tire  de  quelques  mines  du  Pérou  , dont  le  titre  eft 
de  vingt-trois  karats , avant  d’avoir  été  affiné  : l’Or  d’Axime  fut  la  côte  d’A- 
frique, eft  de  vingt-deux  à vingt-trois  karats. 

Ordinairement  l’Or  fe  tire  des  mines;  cependant  on  en  trouve  aullî  dans 
' les  fables  de  quelques  rivières , & ce  dernier  s’appelle  or  en  poudre  , poudre 

d’or  ou  paillettes. 

11  y a une  troifiéme  cfpèce  d’or  qu’on  ne  trouve  guéres  que  dans  les  cou- 
lées des  montagnes  du  Chilly  , qu’on  fépare  de  la  terre  par  le  moyen  du  la- 
vage , d’où  les  lieux  où  ils  fe  trouvent  font  appellés  lavaderos  ; cette 
terte  eft  ordinairement  rougeâtre  Sc  mince  vers  la  furface  : â hauteur  d’hom- 
me elle  eft,  mêlée  de  grains  de  gros  fable  , & e’eft  où  commence  le  lit 
d’or  ; plus  bas  font  des  bancs  de  fond  pierreux  un  peu  bleuâtre,  mêlé  de  quan- 
tité de  pailles  jaunes  qui  ne  font  pourtant  point  de  l'or  , mais  feulement  des  pi- 
rites  on  marcallites  : au-deffous  il  ne  fe  trouve  auciln  or. 

Lorfqtie^ar  ces  indices  qui  font  prefque  toujours  certaines , on  a découvert 
de  ces  terres  abondantes  en  or , on  tâche  d’y  faire  paffer  quelques  ruiffeaux 
qui  font  fréquens  dans  ces  montagnes , Sc  faciles  à détourner  , afin  d’enlever 
par  l’écoulement  rapide  des  eaux , cette  première  terre  qui  couvre  celle  où 
fe  trouve  l’or  : pour  avancer  plus  promptement  l’ouvrage , on  fe  fett  de  pioches 
Sc  de  pelles  pour  la  remuer  Sc  la  délayer. 

Auflitôt  que  le  b.anc  de  terre  à or  fe  découvre , on  en  détourne  l’eau,  Sc 
on  creuze  à force  de  br.as  cette  terre  précieufe  quis’enleve  fur  des  mulets,  & 
fe  porte  aux  lavaderos. 

Les  lavaderos  font  des  ballîns  dont  la  figure , pour  leur  plan  horizontal , 
revient  affez  à celle  du  fouflet  dont  les  Forgerons  fe  fervent  pour  exciter  le 
fax  de  leurs  forges,  La  terre  y ayant  été  paife  , on  y fait  couler  une  ruilfcau 
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vive  , proportionne  î la  terre  qti’on  veut  laver  ; &r  pour  aider  la  raoi- 
•ditc  de  l’eau,  on  fe  fort  d’un  crochet  de  fer  avec  lequel  on  remue  & délaye 
cette  terre.,  enfono  quelle  puiile  être  entraînée  entièrement , & qu’il  ne  relie 
puis  dans  le  badin  que  le  fediraeni  d’un  fable  noir  avec  lequel  l’or  fc  trouve 
niclc  , ôc  duquel  on  ne  le  diftingue  guéres,à  moins  que  les  grains  du  métal 
ne  foient  de  la  grolfeur  d’une  lentille.  11  ell  vrai  qu’il  fe  trouve  alTez  fouvent 
des  morceaux  d oc  put  du  [x>ids  de  fix  , de  huit , & meme  tie  dix  marcs , que  * 

.Ion  nomme  pépitas  en  langue  du  Pays;  & qui  pour  leur  groiTeur , n’ont  pas 
befoin  d’être  mis  aux  lavadsros  ; mais  pour  l’ordinaire  ces  grains  d’or  font  It 
menus  , qu’on  les  dillingue  dilKcilement  du  fable  qui  refte  au  fond  du 
badin. 

La  terre  bien  lavée , ce  rélîdu  fe  met  dans  une  efpèco  de  grand  plat  de 
bois , enfoncé  dans  fon  milieu  de  quatre  à cinq  lignes  , où,  à force  de  le  laver 
à plulieurs  eaux , Sc  de  l’agiter  fortement , enfotte  que  l’eau  entraîne  avec  elle 
ce  fable  noir  par-delfus  les  bords , il  ne  relie  plus  qu’un  fable  de  pur  or , Sc 
propre  , fans  autre  préparation,  à être  fondu  & à être  employé  en  toutes  fortes 
d’ouvrages. 

Cette  maniéré  de  tirer  l'or  dans  hs  lavaderos  , elb  d’un  grand  profit;  les  frais 
en  font  peu  confiJérables  en  comparaifon  de  ce  qu’il  faut  dépenfer  pour  l’ex- 
ploitation des  mines,  où  l’on  conforame  de  grandes  fommes  en  Ouvriers,  en 
machines,  en  fourneaux  & en  vif  argent.  * 

On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  lavaderos  dans  toutes  les  coulées  du  Savary; 
Chilly  ; mais  le  plus  riche  de  tous  ell  celui  de  la  Etlantia-del  Rey  , à douze 
lieues  de  la  Conception  , Ville  Sc  Port  de  met  du  Sud.- 

La  Thuringe  Sc  quelques  endroits  le  long  du  Rhin  , font  les  feuls  en  Eu  ■ 
ropc  où  l’on  recueille  de  l’or  de  cette  manière. 

On  trouve  des  paillettes  d’or  dans  le  Rhin  , depuis  Strasbourg  , jufqu’à  Rivière» 
Philisbourg;  elles  font  plus  rates  entre  Strasbourg  Sc  Brilfac  ; c’ell  entre  le  Fort-  Aurifcrcs. 
Louis  & Gherraesheim  qu’il  en  depofe  dav.antage.  Cet  or  ell  à ii  k.i- 
rats  un  quart.  • 

Le  Rhône  en  roule  avec  fon  fable  dans  le  Pays  de  Gex\  on  croit  qu’il  vient 
de  la  rivière  de  l’Arve  , car  on  ne  trouve  de  ces  paillettes  que  depuis  l’embou- 
chure de  cette  rivière  jufqu’i  cinq  lieues  au-defTous.  Cet  or  ell  à vingt 
^ liarats. 

Le  Doux , en  Franche-Comté,  en  donne  aufli  ; mais  en  petite  quantité. 

Le  Cèjî , dont  la  fource  ell  près  de  Villefort  dans  les  Sevennes , en  ell  plus 
riche  que  le  Rhin  Sc  le  Rhône.  Cet  or  n’cll  qu’à  dix-huit  katats  huit 
grains. 

Le  Gardon  qui  vient  aufli  des  Sévennes , en  donne  autant  que  le  Céfé. 

DArriege  ( Aurigera  ) au  Comté  de  Foix , cil  riche  en  paillettes  aux  environ* 

Tonte  II.  Mmm 
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<le  Pamiers;  & dans  l’Evêchc  de  Mirepoix  , il  e(ï  à vingr-dciur  Itarats  uir 
quart. 

On  en  recueille  dans  la  Garonne,  à quelques  lieues  de  Toulouzc. 

On  en  trouve  aulîî  d.insles  Ruiireaiix  de  Ferritt  fc  de  Binagues  , qui  fe 
jettent  dans  l’Arriége,  lequel  a fa  foutee  dans  les  Pivénées. 

Le  Salat , petite  rivière  du  Comté  de  Couferam  , roule  des  paillettes  que 
les  Payfans  d'autour  de  Saint  Gerens  recueillent. 

Aufone  cite  le  Tarn  comme  rivière  aurifère. 

Le  Chanevaltt  qui  palTe  en  Foret , efl  aurifère , félon  Papyre  Malîon  , ainll 
que  le  Lot  & le  Gavi  du  B<arn. 

L’or  à'Achen  aux  Indes  orientales , à la  pointe  de  l’ille  de  Sumatra , fc  trouve 
en  grenailles  fur  le  penchant  des  Montagnes.  Il  palfe  pour  le  plus  pur. 

Les  mines  d’or  de  Kayovîc,  à deux  lieues  d’Eul-en-Bohèmc,  ne  font  autre 
chofe  que  des  cailloux  grifâtres  argentés  qu’on  brife  & broyé  j on  en  fépaie 
p.!""  le  lavage  de  l’or  pur  à haut  titre. 

En  Hongrie  l'or  fin  eft  à 14  karats  ; le  karat  eft  divife  en  11  grains , au  licip 
de  J a trente-deuxièmes  , coinmc  en  France. 

L’argent  doit  être  à \6  loths  de  fin  ; le  loth  clF  de  quatre  gros,  & le  gros- 
de  quatre  deniers  : on  fuivoit  autrefois  cette  divifion  à la  Monnoie  de  Cremnitz 
en  Hongrie  ; mais  depuis  quelques  années , le  loth  eft  divifé  en  dix-huit  par- 
ties , qu'on  nomme  grains. 

L’or  de  Hongrie  en  forwnt  du  départ  , eft  toujours  îj  karats  onze  grains», 
ou  1 1 douzièmes. 

Les  Ducats  d’or  dê  Cremnitz  en  Hongrie  s’allient  à ij  karats  j grains,  ou- 
9 douzièmes  de  karat.  La  haute  couleur  qo’on  donne  à ces  ducats  par  la  fonte  ^ 
eft  un  mélange  de  cuivre  & de  fonfre  cimentés  cnfemble  ; ce  qui  fournit  une 
poudre  noire , dont  on  met  dans  l’or  en  fiiilon  propoitionnellement  au  titre  deS' 
duc.its  , avec  un  peu  d'orpiment. 

L’écu  ou  pièce  de  deux  florins  de  la  Reine  d'Hongrie , eft  fuivanr  le  der- 
nier Réglement  au  titre  de  treize  loths  vingt-fix  grains.Cent  marcs  font  mille 
pièces  de  deux  florins. 

L’or  des  mines  eft  de  deux  fortes;  l’une  en  grains  ou  en  morceaux  de  di- 
vcifes  formes  & de  différentes  péfanteurs;  de  ceux-ci,  parmi  les  éch.antillons 
que  Chtiftophe  Colomb  envoya  en  Efpagne  pour  faire  juger  de  la  nchefle  de  , 
fa  découverte , il  y en  avoir  de  deux  marcs  quatre  onces , & les  Relations  af- 
fûtent qu’en  1501  , il  s’en  trouva  un  de  trente  deux  livres. 

L’autre  forte  d'or  eft  en  pierre,  & cette  pierre  eft  ce  qu’on  appelle  propre- 
ment la  mine  ou  minerai  ; pour  en  tirer  l’or , on  la  cafté  & on  la  pile  d’abord 
avec  des  mailloches  de  fer,  puis  on  la  porte  au  moulin  noiir  la,  réduire  en 
poudre  très-déliée  , & enfin  on  la  pafte  à travers  de  certains  tamis  de  cuivre 
qui  ne  font  pas  inouïs  tins  que  des  tamis  de  foye. 
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■Cette  poudre  ainfi  préparée  ayant  été  mife  dans  des  auges  de  "bols  avec  une 
.quantité  proportionnée  do  vif  argent  & d’eau  commune,  y cft  pétrie  au  fol'oi! 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  ; après  quoi  l’eau  & la  terre  ayant  été 
• évacuées  des  auges’par  le  moyen  d’autres  eaux  chaudes  qu’on  fait  couler  par 
(dedans,  il  n’y  refte  plus  qu’une  malfe  compofée  de  vif  argent  5c  de  tout  l’or 
.qui  étoit  dans  la  mine,  qu’on  fépare  encore  l’un  de  l’autre  par  le  moyen  du 
;feu  Si  de  grands  alembics. 

L’or  en  cet  état  s’appelle  or  vierge , audi  bien  que  celui  qui  fe  trouve  en  Ot  vietge." 
■grains  dans  les  mines,  ou  qu’on  recueille  en  poudre  dans  les  rivières  5c  tor- 
•lens , c’eft-à-dire , qu’il  n’a  point  pafTé  par  le  feu  ; mais  pour  l’ordinaire  on 
Je  fond  dans  de  grands  creufets  , ôc  on  le  réduit  en  lingots  ou  en  pl.iques. 

L’Auteur  de  la  DilTertation  fur  les  Métaux  qui  fe  trouvent  en  France , im- 
primée en  I yo6 , loue  avec  raifon  la  maniéré  de  féparer  ces  métaux  d’avec 
•la  terre  de  la  mine  par  le  moyen  du  vif-argent,  qui  épargne  les  grands  frais 
•des  fourneaux  ôc  de  la  fonte;  mais  il  paroît  qu’il  fe  trompe  fur  l’époquequ’il 
•donne  à cette  utile  invention  , qu’il  ns  d.ate  que  de  foixante  ans,  puifque 
•dans  une  Relation  du  Pérou  écrite  vers  l’an  1615  , 5c  imprimée  en  Hollande 
en  1705  dans  le  Recueil  des  Voyages  fûts  pour  rétablilfemenr  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  formée  dans  les  Provinces-Unies , il  en  eft  parlé  comme  d’un 
uifage  déjà  bien  établi  dans  les  Mines  du  Potofi  Ôc  du  Chilly , ôc  il  n’y  eft  fait 
AU  contraire  aucune  mention  des  autres  maniérés  de  ttavailler  aux  mines  cl’oc 
Si  d’argent. 

Les  minières  d’or  du  Chilly , du  Pérou  5c  de  tons  les  autres  Etats  du  Roi 
d’Efpagne  dans  l’Amérique , appartiennent  à qui  les  découvre  le  premier , ce 
qui  cft  aulli  d’ufage  pour  les  mines  d’argent  5c  des  autres  métaux  ; celui  qui 
«n  fait  la  découverte  préfente  Requête  pour  fe  les  faire  adjuger  ; l’Officier 
toy.al  à qui  il  appartient  d’en  faire  l’adjudication , en  mefure  d’abord  quatre- 
vingt  varres  en  longueur,  5c  quarante  en  largeur;  la  varre  environ  de  trois 
pieds  pour  celui  qui  l’a  trouvée;  pareil  mefurage  fe  fait  enfuite  pour  le  Roi, 
ce  qui  fe  réitéré  tant  que  le  peut  permettre  la  furface  de  la  mine  découverte  ; 
ordinairement  le  Roi  vend  fa  paît  au  Propriétaire  , qui  pat-là  en  telle  feul 
Je  maître. 

La  pierre  minérale  de  l’or  des  mines  du  Chilly , qu’on  nomme  minerai  dans 
le  lang.ige  des  mines , n’a  rien  de  certain  pour  la  couleur;  il  y en  a de  blan- 
che, de  noirâtre  , 6c  d’autre  tirant  fut  le  ronge;  il  en  eft  de  même  pour  la 
dureté , quelques  mineiais  étant  très-durs,  ôc  d’.autres  alfez  friables;  pour 
l’exploitation  elle  fe  fait  à peu  près  com.ne  on  l’a  dit  ci-dcfliis , fuivant  la  qua- 
lité de  la  pierre  minérale  5c  la  tichclTe  des  veines. 

Un  caxon , c’eft-à-dire , vingt-cinq  quintaux  de  minerai , donne  quatre , cinq 
ÔC  lîx  onces  d’or  ; quand  U n’eu  donne  que  deux,  le  Mineur  ne  retire  que  fes 
frais.  M ni  m ij 
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Ds  toutes  les  mines  métalliques  les  mines  d’or  font  les  plus  inégales , 
pour  ainli  dire  , les  plus  capritieufes  ; la  même  veine  qui  eft  riche  d’abord  ic 
devient  fouventbien  moins  en  la  fuivant , & au  contraire  fouvent  une  veine 
très-médiocre  en  fon  coinmencenii.nt , augmente  en  richclTes  dans  la  fuite. 

L’or  du  Pérou , qui  fe  tire  d’Efp.agne , ed  pour  l'ordinaire  en  lingots  ou  en: 
plaques  de  huit  ou  dix  marcs , fur  letnielle  titre  elt  nuarquépar  karats  & grains 
de  fin  , 6c  le  négoce  s’en  fait  fur  ce  pied-là  ; mais  comme  le  titre  ne  s’ea 
rapporte  pas  toujours  bien  jufie,  on  ne  doit  s-’en  r.apporter  qu’à  l’eflai. 

On  partage  les  dégrés  de  l’or  en  vingt-quatre  karats  aux  Indes , & en  Ef^ 
pagne  de  même  qu’en  France;  chaque  karaty  eftdiviféen  vingt-quatre gmins, 
6c  c’eft  pour  cela  que  les  Indiens  £c  les  Efpagnols  marquent  le  titre  de  l’or  fiai 
les  lingots  ou  plaques  par  karats  & grains  de  fin  : ces  karats  au  Chllly  s’ap- 
pellent quilates. 

La  poudre  d’or  de  Gninéê  & du  Sénégal  eft  ordinairement  au  titre  de  vingf- 
un  karats  trois  quarts  de  karats  lorfqu’elle  eft  pure  6c  fans  mélange  ; nous 
difons  pure  6c  fans  mélange,  parce  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  Nègres  !* 
chargent  de  poudre  de  léton  ou  de  poudre  d’éinéril , qui  font  approchantes  de 
la  couleur  de  l’or  ; c’ell  pourquoi  elle  ne  doit  être  achetée  que  fur  le  pied  de 
" l’elTai. 

En  France  l’or  fe  pefe  6c  fe  vend  au  marc,  qui  eft  de  huit  onces  ; fon  titrev- 
c’eft-à-dire  , fa  pureté  on  affinage , s’eftime  par  karats  ; le  plus  fin  eft  à vingt»» 
quatre  karats  un  feiziéme,  ou  un  trente-deuxieme  de  karat  moins,  les  AÜi» 
ncurs  prétendant  qu’ils  ne  peuvent  le  poulFer  plus  loin,  parce  qu’il  y refte 
toujours  quelque  légère  impureté.  L’or  au-delfous  de  dix-fept  karats  perd  foa 
nom  3c  la  qualité  d’or;  il  n’eft  plus  qii 'argent  tenant  or  s’il  eft  allié  fur  !« 
blanc , ou  cuivre  tenant  or  s’il  paroît  rouge. 

Il  y a trois  principales  m.mieres  d’affiner  l’or;  la  première  avec  l’antirntfinei 
la  féconde  avec  le  fiiblimé  , 6c  la  troifiéme  avec  l’eau  forte,  qu’on  .appelle dé*, 
part  d'or;  on  a parlé  des  deux  premières  à l’anitle  de  l’affinage.  Si  de  la  troi* 
licme  à l’article  du  départ. 

Outre  les  trots  affinages  avec  le  fublimé,  l’antimoine,  ou  l’eau  forte,  on  peut 
encore  .affiner  l’or  de  quelques  autres  maniérés  , particuliérement  de  cella 
qu’on  nomme  à la  coupelle  , c'eft-à-dirc  , avec  le  plomb  Si  les  cendres,  ou 
avec  le  ciment,  qui  eft  une  pâte  compofée  de  brique,  de  fel  commun  , defd 
ammoniac,  de  fe!  gemne  6c  d’urine.  Voyez  Essai  6c  Coupeile. 

Voyez  au  mot  Essai  les  differentes  façons  d’elfayer  l’or. 

L’or  s’elfiye  aufti  avec  la  pierre  de  touche.  Si  l’on  juge  à peu  près  de  fon 
titre  pat  fit  couleur,  fiirtout  en  La  comparant  avec  celle  qu’impriment  fur  la 
pierre  certains  morceaux  d or  appelles  touchaux , dont  le  titre  a été  auparavant 
fisc;  l’clfu  au  leu  eft  néanmoins  le  plus  fur. 
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ta  proportion  de  l’or  i l’argent  eft  de  onze  à vingt , Si  la  proportion  de  leur 
Valeur  cft  que  celle  de  l’or  ell  environ  quatorze  lois  celle  de  l’argent.  Voyez 
Proportion. 

Le  prix  de  ces  deux  métaux  dépend  toujours  de  la  volonté  du  Prince;  en 
France,  quand  il  arrive  quelques  cliangemens  dans  leur  fixation,  ils  font  .an- 
noncés par  des  Edits , des  Déclarations  Si  des  Arrêts  du  Confeil. 

En  flollande  le  mate  d’or  fin  , c’eft-à-dire , qui  eft  à vingt-quatre  karats, 
eft  réglé  par  les  Ordonnances  de  l'Etat  à J5  j florins  argent  courant.  I e marc 
de  cet  or  fe  divife  en  vingt-quatre  karats , le  karat  en  douze  grains , Si  le  grain 
en  i4  vingt-quatrièmes. 

On  appelle  i Amftcrdam  or  brut  celui  qui  eft  au-delTous  de  vingt-quatre 
karats  ; le  poids  s’en  exprime  par  marcs , par  onces , par  angcls , demi , quart 
& huiiiéme  d'angcls.  Le  marc  ell  de  buit  onces  , & l'once  de  huit  angels. 

OR  BAS  ou  BAS  OR  , eft  de  l’or  au-dedous  du  titre  des  cfpeccs  juf- 
qu’d  douze  karats  ; lorfqu’il  cft  plus  bas  on  l’appelle  bitlon  d’or. 

OR  EN  BAIN,  eft  de  l’or  entièrement  fondu  dans  le  creufet. 

OR  BRUNI;  c’eft  de  l’ot  que  l’on  a lille  & poli  avec  un  inftrumcnt  de 
fer  qu’on  appelle  bruniflbir,  fi  e’tft  de  l’or  ouvré  ou  de  la  dorure  fut  métal, 
ou  avec  une  dent  de  loup  fi  c’eft  de  la  dorure  en  détrempe.  Voyez  Dorure. 

OR  EN  CHAUX  , qu’on  appelle  aulli  or  de  départ,  ou  or  moulu,  eft  de 
l’or  bien  épuré , prêt  à fondre  dans  le  creufet , qu’on  retire  à l’inftant  du  feu, 
& qu’on  fait  refroidir;  on  fe  fert  de  cet  or  pour  faire  le  vermeil  doré. 

OR  COULEUR  ; c’eft  une  efpece  de  couleur  grade  & gluante  dont  les 
Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles  d’or  battu  qu’ils  veulent  employer 
à l'huile.  Voyez  Dorure. 

OR  D'ESSAI  , eft  de  l’or  qui  a pa(Té  pat  l’cdai , qui  après  cela  eft  très- 
fin,  Sc  dont  le-  titre  eft  fort  approchant  de  vingt-quatre  karats. 

OR  EN  COQUILLE,  fe  tait  des  rognures  des  feui'les  d’or , même  des 
feuilles  entières  réduites  en  poudre  imp.alpable,  & broyées  fur  un  marbre  .avec 
du  miel , dont  on  met  une  tiès-petite  portion  dans  le  fonds  d’une  coquille  où 
elle  refte  atta..hée  ; on  l'employe  avec  l’eau  gommée  en  difierens  ouvrages , 
mais  particulièrement  pour  la  miniature. 

Il  y a de  l’or  faux  en  coquille,  qui  eft  fait  de  laiton  on  de  cuivre  jaune, 
à peu  près  pré[>arc  comme  le  fin;  le  meilleur  vient  d'Allemagne 

OR  EN  FEUH4-E  , qtl’on  appelle  .lullior  battu  ; c’eft  de  l’or  que  les  B,it- 
seurs  d’or  ont  réduit  en  feuilles  minces  & délices.  Voyez  Battre  i’Or  Sc 
Batte  URS  d’Or. 

OR  FILE  , qu’on  nomme  ordinaireinent  du  fil  d’or,  eft  de  l’or  en  lame 
dont  on  a couvert  un  très -long  brin  de  foie  en  le  tortillant  ddfuspat  le  moyen 
du  rouet  & de  quelqtics  lochccs  ou  bobines  paûces  i^ans  de  menues  btuch.-s 
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de  fer.  11  y a de  l’or  trait  faux , de  l’or  en  lames  faux  , & de  l’or  filé  faux. 

OR  EN  LAMES  , eft  de  l’or  trait  qu’on  a cmcIic  ou  applati  entre  deux 
rouleaux  d’acier  poli,  pour  le  mettre  en  état  d'être  filé  fur  la  foie,  ou  pour 
être  employé  tout  plat  fans  être  filé  dans  la  compofition  de  quelques  étoffes, 
broderies , dentelles , & autres  femblables  ouvrages  qu’on  veut  rendre  plus 
riches  ou  plus  brillans  ; on  lui  donne  aulfi  le  nom  d’or  battu. 

OR  MAT.  On  appelle  ainfi  l’or  qui  n’a  point  été  poli  avec  le  brunlffbir. 

OR  MONNOIE  ; c’eft  de  l’or  mis  en  Saons , ou  morceaux  tonds  & 
■plats  , frappés  enfuite  fous  le  balancier  ou  au  marteau , par  l’ordre  du  Souve- 
rain , marqtiés  le  plus  ordinairement  de  fon  effigie , ou  des  armes  de  l'Etat 
dans  lequel  les  pièces  ont  été  fabriquées.  Le  prix  augmente  ou.  bailTe  fuivant  la 
volonté  du  Souverain  , les  befoins  de  fes  Etats  & de  fes  Peuples.  L’or-ducat 
eft  eftimé  le  meilleur  or  monrvoié , parce  qu’il  y a plus  de  fin  & moins  d’alliage 
pu  de  remcde  que  dans  les  autres. 

Les  Réglcmens  défendent  à toute  forte  de  perfonnes , fous  peine  de  confif- 
cation  Sc  d’amende  , même  de  punition  corporelle , d’acheter  de  l’ot  mon- 
noyé,  foit  du  coin  de  France  ou  autre  , pour  le  fondre,  diffbrmet,  refouder 
ou  recharger,  notamment  l’Ordonnance  de  LousXll.  du  mois  de  Novembre 
ijoiî,  l'Edit  de  François  Premier  duii  Septembre  154},  les  Lettres  Pa- 
tentes d’Henri  11.  du  14  Janvier  1549,  & l’Edit  du  mois  de  Mars  1554. 
Voyez  V AISSELLE. 

O R E N PA  ST  E , eft  de  l’or  prêt  à fondre  dans  le  creufet. 

O R T R .A  IT  , qu’on  appelle  aulll  fil  d’or  , provient  d’un  lingot  d’argent 
de  forme  cylindrique  , fuperficiellement  doré  au  feu  , que  les  Tireurs  d’or  ont 
fait  palTer  fucceffîvement  par  une  infinité  de  penuis  ou  trous  de  filiérctrès  ionds, 
toujours  en  diminuant  de  grolfeur,  fie  qu’ils  ont  réduit  par  ce  moyen  à n’etre 
pas  plus  gros  qu’un  cheveu , farfs  rien  perdre  de  fa  dorure;  l’or  trait  de  Lyon 
après  celui  de  P.iris  eft  le  plus  eftimé. 

OR  V E R D.  C'eft  de  l’or  en  feuille  appliqué  fur  ce  que  l’on  nomme  l’af- 
éiette  parmi  les  Doreurs  après  l’avoir  bruni.  Cet  or  eft  moins  brilhant  que  l’ot 
bruni , mais  il  a beaucoup  plus  d’éclat  que  l’or  mat;  on  s’en  fert  ordinairement 
pour  dorer  les  vifages , les  mains  fie  les  autres  p.arties  nues  des  figures  qu’on 
dore  en  détrempe.  Voyez  Dorure. 

UN  MI  LLIO  N D’O  R , c’eft  un  million  d’écus  à trois  livres  tournois 
pièce,  autrement  trois  millions  de  livres.  * • 

UNE  TONNE  D’O  K,maniere  de  compteren  Hollandefieen  queloues 
autres  Pays , c’eft  cent  mille  florins. 

MARC  D'OR  ; Imit  onces  péfani  d’or  font  un  marc  d’or.  Le  marc  fe 
divife  en  vingt-quatre  karats  , lekaraten  huit  deniers  , & le  denier  en  vingt- 
quatre  grains,  enforte  qu’un  marc  d’or  eft  compofé  de  4S08  grains.  Voyea 
K ARAT. 
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Ort  cnten^  auffi  rar  itiarc  d*or , un  Htoit  qu’on  a impofcfur  les  OfiSccs 
Vacans  , dont  le  fond  cil  deftiné  pour  l’entretien  de  l’Ordre  du  Saint  Efpric. 
Voy  cz  Marc. 

O R D’A  L C H Y M 1 E : c’ell  de  l’or  qui  n’en  a que  l’apparence  & la 
Teinture  qui  ne  fouffre  point  la  coupelle. 

O R , en  terme  du  grand  Art , fc  dit  en  plufieurs  lignifications  , & fe  prend 
en  plutieurs fens.  Exemple,  prendre  l’or,  c’eft prendre  la  matière  de  la  pierre 
dans  le  fein  de  laquelle  l’or  ell  caché , & d’où  on  le  tire. 

OR  VIF  DES  PHI  LOS  O 1>H  ES  , c’ell  le  feu  qui  eft  dans  la  im- 
ticredela  pierre;  c’eft  la  portion  la  plus  digtfte , c’eft-à-dire  digérée  de  la 
vapeur  des  clcmcns  ; c’eft  la  pierre  parfaite  au  rouge  , c’ell  l’humide  radical 
de  la  nature,  plein  de  feu.  La  fleur  de  l’or  des  Philolophes  , c’eft  la  couleur  qui 
fuir  la  cirrinitc  : l’or  en  efp.'it  c’eft  l'argent  vif  des  Philofophes  ; l’or  blanc  c’eft 
le  mercure  hermétique  : l'or  fublimc  vivifié  & multiplié , c’eft  l’ouvrage  de  la 
pierre  des  fages  , au  rouge  pirfait  multiplié. 

OR  P'ALLEMAGNE,  c’eft  du  bas  or  qui  n’eft  point  au  titre  des 
ttionnOiîs  ordinaires , qui  a beaucoup  d’alliage  &c  qui  n eft  pas  pur. 

OR  B A T T U , eft  celui  qui  eft  tellement  battu  entre  doux  feuilles  d’un 
parchemin  , appelle  baudruche,  qui  eft  réduit  en  feudles  Ir  déliées , qu’une  once 
d’or  fait  mille  lix  cens  feuilles , qui  ont  chacune  trente-fept  lignes  en  carré , Sc 
peut  dorer  quatre  cens  pieds  carrés.  Voyez  Battre  l’Or  , &c. 

OR  B R E T E L E , eft  de  l’or  appliqué  fur  un  fond  h.ichc  de  petites 
bicte'ures. 

OR  L1  S S E , eft  celui  qui  eft  {>oli , luifant , fur  lequel  ort  a pafîé  le  bru- 
niiroir , foitavec  la  far.guine  , fort  avec  l’acier  , fe  dit  particuliérement  tp 
Vermeil  doré. 

OR  CAI  Cl NÈ,  eft  de  l’or  qu’on  a réduit  en  chaux  &:  en  poudre 
bl.anche  ; ce  qui  fe  fait  dans  le  feu  de  réverbéré  avec  le  fel  ammoniac  & du 
niercure. 

OR  DE  COÜPELLE  OU  AFFINÉ  ,eft  un  or  purgé  par  le  feu  de 
toutes  fortes  d’impuretés  Sc  de  mélange,  on  l’appelle  alors  de  vingt-quatre 
k.irats  : l’or  de  vingt-deux  karats  a une  part  d’argent  & une  de  cuivre , Sc  celui 
de  vingt-quatte  karats  a une  demi  part , c’eft-à-dire  une  vingt-quatrième  de 
chacun.  Il  y a une  mine  au  Pérou  d’où  l'or  fe  tire  fi  pur,  qu’il  eft  de  a j karats. 

Bouteroue  prétend  que  rél.-clrum  des  Anciens  étoit  de  l’or  à dix-neuf, 
karats, dans  lequel  il  y avoir  quatre  patries  d’or  & irn  cinquième  d’argent. 

Dans  une  Ordonnance  du  Roi  Jean  , il  paroîc  que  l’or  de  P.iris  n’étoit 
alors  qu’à  dix-neuf  karats  un  quint,  quoiqu’il  y foit  porté  que  c’étoit  la  meil- 
leure couche  qui  fïit  en  ce  rems  là  fur  la  terre. 

Gl.iubert  Cbmiilttf  piciviid  qu’il  n’y  a point  de  fable  ni  de  pierre  , excepté 
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celle  de  h chaux  dont  on  puiflTe  tirer  de  l'or  , mais  que  la  dépenfe  exccderoît 
le  profit» 

I,a  coupelle  no  purge  l’or  que  des  mctiux  impurs  ; pour  le  fér>arer  «le  l’ar- 
gent, il  faut  employer  l’antimoine  ou  la  cementation.  Voyez  C oo  n e l l t , 
Départ,  &c. 

OR  FULMINANT,  eft  une  poudre  qui  fe  fait  avec  de  l’or  qu’on 
dilTout  dans  l’eau  régale  , & qu’on  précipite  avec  de  l’huile  de  t.irtte  il  fe 
trouve  en  bas  une  poufliere  qui  étant  delléchée  d’elle-mcme  ou  au  bain  marie, 
& non  fur  le  feu  , s’enflamme  non-feulement  par  le  feu  , mais  encore  par  une 
chaleur  légère  ; elle  frit  un  bruit  plus  violent  que  la  poudre  à canon  , Se  bi  ife 
tout  ce  qui  fc  trouve  au-deffous,  car  elle  fait  principalement  fon  effet  en  bas, 
au  lieu  que  la  poudre  à canon  le  fait  en  haut  ; un  fcrupule  de  cette  poudre 
agit  plus  violemment  qu’une  demi -livre  de  poudre  à canon  , & un  grain  ou 
deux  mis  fut  la  pointe  dïin  couteau,  Sc  allumé  à la  chandelle  , fait  plus  de 
bruit  qu’un  coup  de  moufi]uct  ; elle  fe  confume  jufqu’au  dernier  atome 

On  fait  aulli  une  pareille  poudre  fulminante  avec  trois  dragmes  de  nitre  , 
une  demie  de  t.artre , & une  de  foufre  pilées , Sc  mêlées  enfemble , qui  fait 
le  meme  effet  , mais  moins  violent.  On  en  ,fait  encore  avec  du  cuivre  Sc 
du  fer. 

OR  A HUILE,  efl  de  l’or  en  feuilles  appliqué  fur  de  l’or  couleur 
aux  ouvrages  de  dehors , pour  mieux  réfiftet  aux  injures  du  teins  Sc  qui  de« 
meure  mat. 

OR  DE  MOSAÏQUE,  eft  de  l’or  appliqué  fur  un  panneau,  fur  un 
fond , Sc  divifé  en  petits  carreaux  ou  en  lozanges , dont  une  partie  eft  om- 
brée de  brun  pour  faire  davantage  paroîcte  l’autre. 

OR  MOULU,  eft  de  l’or  réduit  en  cluux  qui  fort  à faire  le  vermeil  doré  j 
on  l'employe  aulli  i dorer  le  cuivre  Sc  le  bronze. 

OR  D’ORFEVRERIE,  eft  de  l’or  folide  Sc  mafflf  qui  eft  mis  en 
oeuvre  par  les  Orfèvres  ou  .autres  .\rtifans. 

OR  EN  P IGNES.  Quand  dans  la  mine  on  a ceffé  de  moudre  le  minerai , 
on  ramaffe  la  pâte  d’or  & de  mercure  qu’on  trouve  au  fond  de  l'endroit  le 
plus  creux  de  l’auge  , on  le  met  dans  un  nouer  de  toile  pont  en  exprimer  le 
nrercurc  autant  qu’on  peut , on  le  fait  enfuite  chauffer  pour  faire  évaporer  ce 
qui  en  rc-fte  , & c’eft  ce  qu’on  appelle  de  l’or  en  pignes. 

OR  NOVELLANjon  appelle  ainfî  dans  le  Royaume  de  Pégu  , l’ot 
qui  eft  au  plus  haut  titre  , comme  qui  diroit  en  Ft.mce  à vingt-quatre 
karats. 

OR  S O L J on  fe  fort  quelquefois  de  ce  terme  pour  évaluer  & calculez 
les  Monnoies  de  France  dans  les  remifes  qu’on  en  fait  pour  les  i’ays  cttan- 
geis,  ce  qui  triple  la  fomme  qu’on  remet;  ainü  quand  on  dit  qu'on  a 4.50 
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l'vres  15  fois  <S  deniers  d’or-fol  A remettre  à Amfierdam  , à 85  deniers  de 
■gros  par  ccu , on  fous-entend  qu’on  a 1551  livres  5 fols  6 deniers  tournois , la 
livre  d’or  valant  trois  livres  fimples  , le  fol  d’or  rrois  fols , 5e  le  denier  d’or  trois 
deniers.  • 

OR  POTABLE;  ccft  une  compolîtion  que  font  quelques  charlatans; 
ils  donnent  à cette  compolîtion  une  couleur  jaune  qu’ils  font  accroire  être  de 
l’or  diffous  , pour  la  mieux  vendre,  quoiqu’il  foit  certain  que  l’or  n’a  aucune 
qualité  propre  pour  la  nourriture  ni  pour  la  guérifon.  Tout  le  monde  n’eft  pas 
de  ce  fentiment  : d’habiles  gens  croyent  que  l’or  peut  être  utile  dans  la  mé- 
decine. Les  Chymillcs  appellent  or  potable,  une  médecine  faite  du  corps 
même  de  l’or  , & réduite  fans  aucun  corrofif  en  urle  gomme  ou  fubflance 
femblable  au  miel , & de  couleur  de  fang  : cette  gomme  détrempée  avec 
■de  l’efprit  de  vin , acquiert  une  couleur  de  rubis , & s’appelle  une  teinture  d’or  ; 
■une  once  de  cette  teinture  mêlée  avec  feize  onces  d’autre  liqueur  , s’appelle 
ftoptement  or  potable  , àcaufede  fa  couleur  d’or  vif  Sc  brillante;  on  prétend 
<que  c’cft  un  remède  fouverain  contre  pluücurs  m.aladies.  Paver , Médecin  du 
Roi  d’Angleterre  , en  a fait  un  Traité.  Un  Médecin  plus  moderne  prétend 
que  l’or  eft  une  réline  tirée  de  la  terre , & que  le  grand  fecret  de  l'or  po- 
table ne  conlifte  pas  A dilToudre  cette  réfine  p.u  le  moyen  des  corrollfs , mais 
avec  une  eau  où  elle  fe  fonde , comme  la  neige  ou  la  glace  fe  fondent  dans  l’eau 
chaude  ; & cette  eau  ne  fçauroit  être  que  l’eau  tirée  de  l’or , conformement  A 
un  axiome  qu’il  fuppofe  , Sc  qui  eft , que  fis  matières  d’une  nature  différente 
n’ont  point  entrée , ou  comme  il  parle , ingtês  les  unes  dans  les  autres , mais 
que  chaque  levain  ou  diflolvant  doit  être  pris  dans  les  corps  du  même  genre  : 
J^e  même  Auteur  obferve  que  le  fang  Sc  l’urine  fournilfent  un  fel  ammoniac  , 
qui  mêlé  avec  l’eau  forte  , agit  fur  l’or:  d’où  il conjeéAare qu’il  pourtoity  avoir 
une  conformité  de  nature  entre  le  fang  & l’or , Sc  que  par  conféquent  qui  au- 
roir  un  or  bien  ouvert  Sc  bien  fubtilifé , auroic  une  réfine  Sc  un  feu  qui  aug- 
menteroit  le  fang. 

OR  DE  RAPPORT,  eft  de  l’or  folide  Sc  taillé  en  diverfes  figures  qu’on 
enchafle  dans  du  fer.  On  l'appelle  aufli  or  haché,  à caufe  qu’on  l’enferme 
dans  du  fer  haché  ou  creuzé  A queue  d’atonde  , tel  que  celui  de  la  damaf- 
quinure. 

OR  REPASSÉ ,-  eft  de  l’or  qu’on  a repaffé  au  pinceau  avec  du  vermeil  , 
pour  lui  donner  un  plus  bel  ceil , ou  pour  cacher  des  défiiuts. 

OR  ROUGEATRE  ou  VERDATRE  , eft  celui  qui  eft  gl.tcé  de  rouge 
eu  de  verd  pour  détacher  les  bas  reliefs  Sc  les  ornemens  de  leur  fonds. 

_OR  SCULPÉ , eft  de  l’or  appliqué  fur  du  blanc  , gravé  de  rinceaux  8c 
d'autres  ornemens. 

ORIPEAUX.  Lames  d’or  faux  uès-niinces,  &:  dont  onfe  fervoit  autrefois 
Tome  11.  N n n 
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dans  les  étoffes  de  dorures  fau/Tes.  On  ne  fe  fert  plus  à prcfcnt  de  ce  termes 
que  dans  le  ftyle  burlefque. 

OUBANG.  Monnoie  d’or  du  Japon  très-grande,  & qui  a la  figure  d’une  fe- 
melle de  foulier;  elle  vaut  dix  coupants  j on  l’évalue  à cent  rixdalers  de* 
Hollande. 

OUVRAGE , en  terme  de  monnoie , fignifie  toutes  les  façonsqui  font  don- 
nées à l’cfpèce  pat  les  Monnoieurs,Ajufteurs,&c.  Les  anciens  Procès  verbaux  des 
ouvcrtutes  de  boctes  faits  en  la  Cour  des  Monnoies  , commencent  tous  ainfi  r 
L’’a/t  6rc.  la  bdiu  de  l'ouvrage  fait  en  la  monnoie  de...^.  pendant  l'année  &c. 
Ce  qui  prouve  que  ces  mots  fe  prennent  en  général  pour  la  fabrication  entière 
& parfaite  des  efpèces  , 3c  non  p>ur  les  façons  feulement  que  leur  donner 
rOifvtier  j aujourd’hui  on  lui  fubftitue  le  mot  de  travail. 


P. 

P ADAM,  Monnoie  de  compte  en  ufage  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol  f 
elle  vaut  loo  courons  de  roupies,  le  couron  vaut  loo  lacks,  le  lack  loooo» 
roupies , & la  roupie  eft  évaluée  à j livres  tournois. 

PAGODE,  Monnoie  d’or  d’une  forme  ronde  3c  du  poids  à peu  près  deff 
demi  - piftoles  d’Efpagne  , mais  à beaucoup  plus  bas  titre.  Cette  Monnoie 
a cours  en  quelques  Royaumes  8c  Etats  des  Indes  orientales  , particuliére- 
ment d.ans  ceux  des  Royaumes  de  Golconde  8c  de  Vifapour  , 6c  des  R.ayas 
de  Carnarica  6c  de  Velouche  : on  s’en  fert  aux  mines  de  dkmans  pour  le 
payement  de  cette  marcliandife. 

Il  fe  fabrique  auflî  des  demi-pagodes  ; les  pagodes  5c  les  demies  fe  diftin- 
guent  en  vieilles  8c  en  nouvelles  ç elles  ont  entr’elles  beaucoup  de  diftétence. 
Les  vieilles  , quoiqu’i  peu  près  du  même  or  que  les  nouvelles , valent  quel- 
quefois quinze  , vingt  8c  fouvent  vingt-cinq  pour  cent  davantage  que  les 
nouvelles.  Les  nouvelles  pagodes  portent  différentes  empreintes  ou  figures, 
fuivant  les  divers  Princes  qui  les  font  frapper  ; communément  les  vieilles  n’ont 
qu’un  petit  point  couvert , Si  comme  couronné  d’une  efpèce  de  chevroa 
biifé.  • 

Quelques  Nations  d’Europe  qui  ont  de  grands  ét.abliffemens  aux  Indes , y 
font  frapper  des  pagodes  ; les  Anglois  en  fabriquent  au  Fott  S.  Georges , au- 
trement Madas  Patan  ç elles  font  du  même  poids  , du  meme  titre  6c  palfent 
pour  la  meme  valeur  que  celles  du  Pays. 

Celles  que  les  Holiandois  font  battre  à Palicate , font  du  meme  poids  que 
celles  des  Anglois  ; mais  le  tineen  eft  meilleur  de  deux  ou  trois  pour  cent. 
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te  p.if  cette  raifua  elles  font  plus  eftiiuées  & plus  recherchées  que  les  An- 
gloifes. 

PAGODE  eft  nurtî  une  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  à Narfingue , 

Bifnag.ir& quelques  lieux  voifms;  elles  ont  pour  marque  la  figure  d’une  Idole 
Indienne i ce  qui  leur  a donné  le  nom  de  Pagode,  nom  général  de  routes  les 
faufies  Divinités  des  Indiens  & des  Temples  où  ils  les  adorent  ; de  l'autre 
£Ôté,  au  revers  de  l’Idole,  eft  un  Roi  allîs  fur  un  char  tiré  pat  un  élépiiant. 

Ces  Pagodes  font  à divers  prix  Sc  i différens  titres  ; les  moindres  valent 
huit  tangas  , ce  qui  vaut  environ  7 fols  6 den.  tournois. 

P.\1LLETTE  D’OR , petite  particule  d’or  qu’on  recueille  dans  leslavadores, 

Jans quelques  rivières,  dans  des  torrens,  & dans  les  lieux  où  il  y a des  mûres 
de  ce  métal. 

II  y a de  même  des  paillettes  d’argent  qui  ne  fc  trouvent  que  dans  les  mines 
de  ce  métal  : on  appelle  Orpailleurs  les  Ouvriers  des  mines  qui  ont  foin  d’y 
recueillir  tous  ces  petits  grains  d’ot  échappés  à la  première  recherche. 

PAIN  D’AFFINAGE.  On  appelle  ainfi  l’argent  qui  dans  l’-iffinage  n’étaitt 
pas  retire  en  coquillons , fe  fixe  dans  la  coupelle  en  forme  de  paûi  plat. 

PAIR,  terme  de  Commerce  de  Banque.  11  y a quatre  efpeces  de  Pair.  CetArtlcIa 

Le  premier  Pair  eft  lotfque  dans  un  nrème  Royaume  l’on  donne  pour  une  ^ ''giuu- 
lettre  de  change,  ou  pour  un  billet  à ordre,  autant  de  livres  qa’il  en  eft  porté  dcao, 
par  la  lettre  ou  par  le  billet. 

Le  fécond  eft  le  Pair  ou  l’égalité  du  change  qui  réfultc  de  lacomparaifon  du 
prix  d’une  efpéco , foit  d’or , foit  d’argent  dans  un  pays , avec  le  prix  de  la 
même  cfpece  dans  un  autre  pays. 

Le  ttoifiéme  Pair , qui  eft  le  pair  réel , eft  celui  qui  réfulte  de  la  comparaifon 
du  titre , du  poids  & du  cours  d’une  efpece , foit  d'or , foit  d’argent  d’un  pays , 
avec  le  titre,  le  poids  & le  prix  d’une  autre  efpéce , foit  d'or,  foit  d’argent  d’un 
autre  pays. 

Le  quatrième  Pair,  que  l’on  appelle  Pair  politique  , eft  celui  qui  réfulte  de 
la  combinaifon  des  prix  de  change  de  plufieurs  places , par  le  moyen  duquel 
les  Banquiers  découvrent  des  prix  d’ég.alité  qui  les  déterminent  dans  leurs  opé- 
rations. Nous  allons  rendre  ceci  plus  fcnfible  pat  quelques  exemples  tûcs  de 
l’ouvrage  de  M.  Ciraudeau. 

Second  Pair  divifè  en  deux  Parties, 

La  première  contient  la  difpofition  des  réglés  pour  découvrir  l’égalité  d« 
change  qui  réfulte  de  la  comparaifon  du  prix  d’une  efpéce  d’or , &c.  dans  une 
Place , de  du  prix  de  la  même  efpece  dans  une  autre  Place. 

La  fécondé  contient  la  difpofition  des  règles  pour  découvrir  l’égalité  de  la 
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meme  efpéce , par  rapport  à fon  prix , dans  la  Place  d’où  on  la  dre , Sc  an  prix, 
du  change  de  la  Place  pour  où  on  la  deftine. 

Premiert  Partie. 


Pour  faire  les  deux  operadons  fuivantes  & toutes  les  aunes  qui  leur  font' 
femblables,  il  faut  fçavoir  i“.  le  prix  de  l’efpcce  dans  la  Place  d’où  on  la  tire.. 
a".  Celui  de  celle  pour  où  on  la  deftine.  f.  La  maniéré  dont  ces  deux  Places, 
changent  enfemble. 

GfNîVEETGéNES. 

Première  Quejlion.  la  piftole  d'Efpagne  fixée  à Gênes  à zj  liv.  rt  foft- 
hors  Banco  *,  étant  à Genève  à 1 1 liv.  1 1 fols  courans , on  demande  à com- 
bien reviendroit  le  change  entre  Genève  & Gênes  , c’eft-à-dire,  quel  ferols 
le  pair  des  i oo  piaftres  de  5 liv.  1 5 fols  hors  Banco  que  Gênes  donne  à Ge- 
nève en  écus  de  j liv.  courans  ? * 


Disposition  par  Règle  conjointe.  ** 


Si I piaftre  de  Gênes  vaut  . . 

Si  pour  1 j liv.  1 1 fols  hors  Banco  on  a . 

Si.  ...  I piftole  d'Efpagne  vaut  . 

Si.  . . . } liv.  cour.  v.Uent 

Quel  fera  le  pair  de 

Rèponfe . 

^ Bdneo , mot  Italien  qui  lignifie  Banque  s fonds  pécuniaire  qui  augmente  par  le  com* 
metcc  & par  l'indullrie;  on  donne  aulC  ce  nom  plus  juftement  à certains  établiflëincns  dons 
le  crédit  cft  le  mieux  fondé  j aulfi  on  dit  Banque  d' Amjltrdam , Banque  de  Venife.  La  Ban- 
que de  Venife  cil  un  dépôt  public  ou  caille  généialc  pour  tous  les  Marchands  i de  forte 
que  tout  Débiteur  K Créanciec  cll  obligé  de  venir  in  Banco  pour  fe  payer  mutuellement , aa 
moyen  d’un  limple  tranfpott  que  le  Débiteur  fait  à fon  Créancier  , & par  lequel  celui  qui 
droit  Ctéditeut  de  la  Banque  en  devient  le  Débiteur  j de  cette  manière  tons  les  payemens  fc 
font  fans  débourfêc  aucun  argent. 

**  La  Régie  conjointe  fc  fait  en  pla(ant  chaque  nombre  à divifer  les  uns  fous  les  ancras l, 
en  les  multipliant  les  uns  par  les  autres,,  & enfin  en  divifant  le  fécond  terme  pat  le  pre- 
mier. Il  faut  obfccvcr  que  chaque  ligne  doit  commencer  par  la  meme  cfpéce  ou  la  meme 
dénomination  que  celle  qui  fe  trouve  à la  précédente;  il  faut  aulli  que  le  nombre  qpe  l’on 
therebe  foie  de  la  même  efpéccquc  le  fécond  terme  de  la  dcinicie  ligne. 


. . 5 liv.  I hors  Banco;- 

. . 1 piftole  d’Efpagne.. 

. . 1 1 1. 1 1 f.àGênes. 

. . 1 écu. 

. . 100  piaftres? 

. . 93  V i. 
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Amsterdam  et  Londres. 

'Seconde  Quefiion.  La  Guinée  qui  a cours  i Londres  pour  ii  fchelings, 
étant  à Amftetdam  à 1 1 florins  & demi  courans  , & l’agio  à 5 pour  cent,  on 
demande  d combien  reviendroit  le  change  entre  Amftetdam  & Londres,  c'eft- 
i-dire , quel  feroit  le  pair  d’pne  livre  fterling  en  fols  de  gros  ou  Icalins Banco  ? 

Dispositiok. 


Londres.  Si  i liv.  fterling  vaut  ... 
Londres.  2 1 fchelings  ou  une  gulnée  valent. 
Amfterd.  105  florins  courans  font  réduits  à . 

Amfterd.  i florin  vaut 

Amfterd.  1 2 den.  gros  : . . . . 

Quel  fera  le  pair  de  . . , . 

Riponfi  ^ . ; 


. 20  fehelings-Londres. 

. 1 1 florins  j cour.  Amftet, 
. 100  florins  B".  Amfterd. 

. 40  den.  gros.  Amfterd. 

. I fol  gros  Amfterd. 

. I liv.  fterl.  Londî 

i j 4 fols  9 den. 


Seconde  Partie. 

Pour  faire  les  deux  opérations  fuivantes  & toutes  les  autres  qui  leur  font' 
femblables,  il  faut  fçavoir  i".  le  prix  de  l’efpéce  dans  la  Place  d’où  on  la  tire. 
2®.  Le  prix  du  change  de  la  Place  pour  où  on  la  deftine.  3°.  Le  cours  de  la 
même  gfpéce  d.ans  cette  derniere  Place. 


Geneve  et  Gênes. 


Troijlème  Quejlion  relative  à la  première.  La  piftole  d’Efpagne  étant  fixée  i 
Gènes  à 23  liv.  12  fols  hors  Banco,  &c  le  change  de  Geneve  pour  Gènes  étant  ' 
à 9 3 écus  pour  1 00  piaftres  de  5 liv.  1 5 fols  hors  Banco  , on  demande  i com- 
bien reviendroit  la  piftole  d’Efpagne  à Geneve  ? 


DisPosrrtoN. 


Si.  . , . 5 liv.  i hors  Banco  valent . . ; 

Si  pour  1 00  piaftres  on  paye  . . . . 

Si.  . . . I V vaut.  ...... 

A combien  reviendra  une  piftole  de 
Rèponfe  r 


■-  I piaftre. 

.937!  Geneve. 

. 3 liv.  cour. 

. 23  liv.  12  fols  ? 

. 1 1 liv.  8 lois  1 1 den,. 
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Amsterdam  et  Londres. 

Quatriémf  QueJUon  relative  à la  fécondé.  La  guince  étant  fixée  à Londre* 
à il  fchelings,  & le  change  d’Amfterdam  pour  Londtes  étant  à j4  fols  trois 
quarts  de  gros  Banco  pour  une  livre  fterling , & l’agio  à 5 pour  1 00 , on  demande 
à combien  rcviendtoit  laguinée  en  argent  cout-ant  à Amllerdanr  ? 

DlSPOSlTlO  K. 

Londres.  Si  i guiiv'e  vaut  . . . . . . at  fchelings.  Lond. 

Londres.  Si  10  fchelings  ou  i liv.  fterling  valent  . 34  f.  J degros.  Amfterd. 
Amfterd.  Si  I fol  do  gros  vaut  . , . . , 1 1 den.  de  gros.  AmftcrtL 

Amfterd.  Si  40  den.  de  gros  valent  . . . . i Horin  B“.  Amfterd. 

Amfterd,  Si  100  B.inco  en  valent  ....  105  cour.  Amfterd. 

A combien  reviendra  une  guinée  ....  Lond  ? 

Répotfe.  fioiios  . .11  9 j. 

TrjiJîéme  Pair. 

H contient  la  difpofition  des  réglés  |X)ur  découvrir  l’égalité  du  change  de 
la  France  pour  les  Places  ci-apres,  tirée  de  la  compataifon  du  titre,  du  poids 
& du  cours  d’une  efpcce»  foit  d’or,  foit  d’argent,  d'une  Place  étrangère,  Si 
du  cours  de  l’argeiu  ou  de  l’or  monnoyé  en  France  j f^avoir,  l’or  à yzo  liv, 
& l’argent  i 49  liv.  1 6 fols. 

Les  louis  d’or  qui  ont  acluellement  cours  pour  14  liv.  fabriqués  en  coflfc- 
qucnce  de  l’Edit  du  mois  de  J.invier  1716,  font  au  titre  de  xi  karats,  à la 
taille  de  JO  au  m.arc , ainfi  le  marc  revient  à 7x0  liv. 

Les  écus  fabriqués  en  conféquence  du  meme  Edit  font  au  titre  de  1 1 den, 
à la  taille  de  8 trois'dixiémcs  au  marc  ; ils  oiit  cours  pour  6 liv.  .ainfi  le  marc 
revient  à 49  liv.  16  fols. 

Le  marc  compofé  de  4<>oS  grains, 

La  Hollande  et  la  France. 

Quejlion.  Le  marc  d’argent  monnoyé  étant  en  France  comme  on  vient  de 
dire,  la  rixdale  d’Hollande  fabriquée  en  i6o<>  étant  au  titre  de  10  denier* 
&.demi , pefant  en  France  5 jt»  grain.' , ay.wt  cours  en  Hollande  pour  50  fols 
communs  ou  ftuyvers,  qui  font  x llorins  10  fols  courans,  & reçue  en  B.mque 
à la  déduction  de  5 pour  100  , c’eft-â-dire,  pour  x florins  7 7,  qui  font  95 
den.  de  gros  Banco,  on  demande  quel  fera  le  paie  d’un  ccu  de  change  d® 
j liv.  de  France  en  deniers  de  gros  Banco  ? 
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Pour  le  fçavoir,  il  faut  dire  par  une  régie  conjointe  : 

Si  49  liv.  J-  prix.  . . ' Jcn.  titre. 

T . . . . 4(îo8  grains. 

5j(î  grains  de  France 95  dcn.  gr.  B“.  Amfterd. 

Quel  fera  le  pair  de  . . . . . . j liv  ? 

Rcponfi  . . . .J,  den.f 

Londres  et  la  France. 


Qutjiion.  Le  marc  de  l’argent  monnoy4  c'tant  comme  ci-dcflTiis,  le  crown* 
Ou  écu  fabriqué  en  1551  &c  1715  au  titre  de  11  den.  pefant  en  France  5155 
grains  , ayant  cours  eit  Angleterre  pour  5 fchelings , qui  font  6a  deniers  fter- 
lings , on  demande  quel  fera  le  pair  d’un  écu  de  change  de  j liv.  de  France 
en  deniers  fterlings  ? 

Pour  le  découvrir , il  faut  opérer  par  une  réglé  conjointe. 


Si  49  liv.  f prix 
1 1 den. 

5 (fs  grains. 

Quel  fera  le  pair  de 


Rèponfe 


.11  den.  titre, 
4(îo8  grains. 
60  den.  fterl. 
} liv  ? 

19  den. 


Hambourg  et  tx  France. 

Qucjllon.  Le  marc  d’argent  monnoyc  étant  en  France  comme  on  l’a  dit  ci- 
delTus,  la  rixdale  Banco  fibriquée  en  i6ij  cl.mt  au  titre  de  10  den.  7 dou- 
zièmes, pefant  en  France  5 3 1 grains , & ayant  cours  i Hambourg  pour  3 marcs- 
Jubs  Banco  , on  demande  quel  fera  le  pair  de  100  marcs-lubs  Banco  que  Ham- 
bourg donne  à la  France  ? 

Si  3 marcs-lubs  Banco 55a  grains. 

4(fo8  grains 10  ^ titre. 

1 1 den.  titre 49  i cour. 

Quel  fera  le  pair  de  100  marcs  ? 

Rcponfi  .....  1S4  liv.  jou  a(>f.. 

Lubs-Banco  pour  1 écu  de  change  de  9 liv. 


L’  Espagne  et  ea  France. 


Queflion.  Le  marc  d’argent  monnoyé  étant  en  France  comme  on  l’a  dit  ci- 
delTus , la  piaftre  effeftive  aux  deux  globes  étant  reçue  aux  affinages  au  titre 
de  10  den.  19  grains,  pefant  ^06  grains,  ayant' cours  en  Efpagne  pour  10 
céaux  & 5 huitièmes  de  pl.tte  nouvelle , on  demande  quel  fera  le  pair  de 
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1a  piiftre  de  change  ou  courant  de  S réaux , nouvelle  plate  en  fols  de 
France. 


Si  lo  réaux  j péfent  T - : ■ : 

460S  grains  marc  . . . 

1 1 den 

Si  I liv.  vaur  ...... 

Combien  en  vaudront  .... 

Rcponfi.  . . 80  fols  9 den. 
Qui  multipliés  par  . 
Font  revenir  la  piftole  de  change  i 


. joû  grains. 

. 10  den.  TJ  titre. 

. 49  liv.  T cour. 

. 10  fols. 

. 8 réaux  ?' 

. 4 liv.  9 den.‘ 

. . 4 den. 

. 1 6 liv.  5 fols. 


PARA,  PARAT  ou  PARASI , petite  moniioie  d’argent  altéré  qui  vaut  e» 
Turquie  dix-huit  fols  de  France  ; les  trentc-fix  péfent  prefqu’autant  que  la 
piaftre  d’Efpagne  , dont  on  en  donne  fouvent  jufqu’i  cinquante , à caufe  de 
l'altération  plus  ou  moins  , fuivant  que  les  piaftres  font  recherchées  plus  ou 
rnoinsdans  les  Indes  ; on  l’appelle  autrement  meidin.  Voyez  Mf.idin. 

PARDAO  ou  PARDO  XERAPHIN , monnoie  d’ai^entde  mauvais  aloi 
que  les  Portugais  fabriquent  aux  Indes  orientales,  qui  h cours  à Goa  & fur  la 
côte  de  Malabar. 

Le  pardao  a pour  empreinte  d’un  côté  un  S qui  fignific  Sébaftien , & de 
l’autre  un  paquet  de  quatre  Héches  ; il  vaut  environ  trois  centrays  ; on  donne 
vingt  fanos  ou  fanons  d’argent  pour  le  pardaoj  11  y a des  demi  - pardaos  SC 
des  quarts  qui  valent  | à proportion. 

PARDAOS  DE  REALES  ; les  réales  ou  pièces  de  huit , qui  font  les  feule* 
de  toutes  les  monnoies  d'Efpagne  qui  ayent  cours  aux  Indes  , fe  nomment 
ainlî. 

Ces  pardaos  ou  piaftres 'ont  un  certain  prix  fixe,  au-deflbus  duquel  elles* 
ne  bailfent  jamais  ; elles  haulTent  alFei  confidérablement  lorfque  les  Mar- 
chands en  veulent  amalTér  quelques  parties  confidcrables  pour  envoyer  â la 
Chine , où  elles  font  fort  eftimées  ; on  les  échange  avec  de  l’or. 

Les  pardaos  xeraphins  fervent  encore  de  monnoie  de  compte  daris  toute 
la  côte  de  Malabar , & particuliérement  à Goa.  ^ 

PARDOS,  efpèce  de  monnoie  d’argent  qui  a cours  le  long  de  la  côte 
d'Afrique. 

PARISIS  , en  terme  de  compte  , eft  l’addition  de  la  quatrième  partie  de 
la  fomme  au  total  de  la  fomme  j ainfi  le  parifis  de  feize  fols,  eft  quatre  fols  j 
quatre  fols  parifis  font  cinq  fols  : c’eft  aujourd  hui  une  monnoie  de  compte  qui 
autrefois  ctoit  monnoie  réelle,  qui  fe  fabriquoit  à Paris,  en  meme-tems  que  le 
tournois  fe  fabriquoit  à Tours. 

Ces  p.trifis  ctoient  d’un  quart  plus  forts  que  les  tournois  , enfortç  que  la 

livce 
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'livre  pariils  ctoit  de  vingt-cinq  fols,  &;  la  livre  tournois  de  vingt  fols,  les  fols 
Sc  les  deniers  à proportion. 

Pliilippe  de  Valois  fut  le  premier  Roi  qui  tu  faire  des  parifis  d’or  , ainfi 
appelles  parce  qu’ils  valoicntune  livre  parifis  , ou  vingt  fols  parifis;  ils  croient 
• d’argent  fin  du  poids  de  quatre  deniers. 

Cette  cfpêce  fut  commencée  au  mois  d'Oélobre  1J50  , & ne  dura  que 
jufqu’au  premier  Février  1 J56. 

Philippe  de  Valois  fit  aulli  frire  des  p.rrifis  d’argent  en  mêmc-tems  que  les 
parilis  d’or  ; ils  valoient  douze  deniers  parifis , do  forte  que  le  parifis  d’argent 
ctoit  le  fol  parifis  , coirrme  le  gros  tournois  croit  le  fol  tournois  , puifqu’il  va- 
loir douze  deniers  tournois. 

Ces  parifis  d’argent  n’eurent  plus  cours  après  le  régné  de  ce  Roi  ; on  con- 
tinua cependant  fous  les  régnes  fuivans  do  fc  fervir  de  la  monnoie  pari- 
fis , ainfi  qu'il  paroît  par  les  doubles  Sc  les  deniers  parifis  faits  par  fes  Suc- 
celfeurs. 

PARP.^IOLLE  ou  PARBAIOLLE,  petite  monnoie  qui  a cours  à Milan, 
& dans  prefque  toute  l’Italie;  elle  vaut  dix  huit  deniers  de  France. 

PARPIROI-LE , efpèce  de  fol  de  billon  , c’e(l-à-dire  de  cuivre  , tenant 
deux  deniers  d’argent , fabriquée  à Chambéry,  Sc  qui  a cours  en  Savoye  ; on 
rrouve  d’autres  parpirolles  qu’on  nomme  à la  petite  croix , qui  font  frappées  i 
<ïex  ; elles  n’ont  qu’un  denier  dix  grains  de  fin. 

PASSEMENTIERS-RUDANNIERS.  Voyez  Tissutiers-Rubanniïrs. 

PASSER  EN  BLANC,  terme  de  Monnoyeur;  c’eft  palfer  les  lames  du 
métal  dont  on  doit  fabriquer  des  efpcccs  entre  les  rouleaux  du  laminoir,  av.ant 
de  les  .Tvoir  fait  recuire  ; il  n’y  a que  les  lames  d’argent  &:  de  cuivre  qui  fe 
palTent  en  blanc:  les  lames  d’or  no  fe  palfent  point  fins  être  recuites. 

PAT AC,  petite  Monnoie  d’Avignon  qiii  vaut  un  double  ou  deux  deniers 
de  France.  Cette  Monnoie  a cours  Sc  eft  alfez  commune  dans  la  Provence  Sc 
dans  le  Dauphiné. 

PATACA  ; les  Portugais  appellent  pataca  la  piaftre  d'Efpagne  ou  pièce  de 
huit.  On  fabrique  des  Patacas  Sc  des  demi-patacas  ; le  pataca  vaut  fept  cens 
cinquante  rées  , les  demis  & les  quatts  à proportion.  Voyez  Piastre  et 
Rées. 

PATAGON,  Monnoie  d’argent  de  Flandres  qui  a cours  k peu  près  fur  le 
pied  de  l’écu  de  France  de  foixante  fols  ; ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  Patacon  ; 
cette  Monnoie  étoit  grande  comme  unccu  blanc  , îic  avoir  pour  légende  d'un 
côté  Alhenui  & Eliiubttha  Dti  grand , avec  une  efpèce  de  croix  de  5aint 
André  , au  milieu  de  l.aquelle  il  y avoir  une  couronne  , Sc  de  l’autre  côté  pour 
légende  : Archiduces  Aujiriœ,  D uus  Burgundioc  & Brab.  avec  un  éeuffon  cou- 
lonné , au  dedans  duquel  étoient  deux  petits  lions. 

Tomt  II,  O O O 
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Ces  patagons  ctoient  du  poids  de  vingt-deux  deniers , & tenoitnt  de  fin' 
dix  deniers  fept  grains.  Aujourd’hui  le  patagon  efb  fixé  à trois  livres  argent 
courant , faifant  dix  florins  fix  fols , Monnoie  fabriquée  : il  eft  au  titre  de  dix 
deniers  , du  poids  de  50S  grains  , fe  vaut  cinq  livres  un  fol  argent  de 
France. 

Les  patagons  ont  été  reçus  longtsms  en  France  pour  qnarante-huit , pour 
cinquante-huit,  & enfin  pour  foixante fols  ^ fes  dinainutions  font  les  demis- 
& les  quarts. 

11  s’en  fabriquoic  autrefois  beaucoup  en  Franche  Comté  , quelques-uns  aa> 
poids  Sc  au  titre  de  ceux  de  Flandres  , Sc  quelques  autres  un  peu  plus  forts 
comme  ceux  qui  avoient  une  croix  à fcuill.ages  couronnée  d'un  côté  , 5e  de  ' 
l’autre  les'atines' de  Bourgogne,  quipéfoient  vingt-deux  deniers  douze  grains,. 
& tenoient  de  fin  dix  deniers  quatorze  grains. 

On  appelle  encore  paugon  , une  efpèce  de  Monnoie  d’aigent  grande  Sc 
cpailfe  comme  un  ccu , mais  qui  n’etoit  pas  ronde , & qui  pour  cela  étoit  ap- 
pcllée  par  le  Peuple  pièce  cornue  ou  écu  comu.  Ce  patagon  a pour  effigie 
d’un  coté  une  grande  croix  , & de  l’auire  des  armoiries  : il  a eu  cours  en 
France  jufqu’au  mois  d’Avril  , qu’il  fut  décrié  par  une  Déclaration  du- 
Roi  du  iS  Aftirs  ifîyÿ. 

PATAQUE,  Monnoie  d’argent  qui  vaut  environ  l’écu  de  France  de  foi- 
lante  fob. 

PATARD  , petite  pièce  de  Monnoie  entièrement  de  cuivre  qui  a cours’- 
en  Flandres  Sc  dans  les  Provinces  volllnes  i c’eftà  peu  près  le  double  ou  liard 
de  France. 

C’eft  auflî  en  Hollande  une  Monnoie  de  compte,  lorfqu’on  tient  les  livres' 
en  florins , patards  3c  penins.  Le  patard  vaut  deux  deniers  de  gros  ; les  Hollan- 
dois  le  connoiifent  plus  volomiers  /bus  le  nom  de  ftuyver. 

PAVILLON  D'OR  , Monnoie  d’or  fabriquée  pendant  le  régné  de  Phi- 
lippe de  Valois  en  1 5 j 9.  Cette'  Monnoie  ainfi  appelléo  parce  que  le  Roi 
y étoit  repréfenté  allîs  fous  un  pavillon  , n’eut  cours  que  jufqu’au  7 Fevriet 
];40  ; elle  étoit  d’or  fin  à la  taille  de  quarante- huit  , & valoit  trente 
fols. 

PECHA  ou  PESSA  , petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  dans  plufieurs.’ 
endroits  des  Ind-as  , particuliérement  dans  les  Provinces  maritimes  des  Etats  ■ 
du  grand  Mogol , fur-tout  dans  le  Royaume  de  Guzarate. 

Le  pécha  ou  pelfa  vaut  fix  deniers  ou  environ  Monnoie  de  France  , dans-' 
les  endroits  des  Indes  ou  les  coris  ou  coquilles  des  Maldives  * ont  cours,  on 

* Les  Maldives  font  des  Illcs  des  Indes  Orientales  en  de(à  du  Gange  dans  la  grande 
Met  des  Indes , iùus  la  ligne , qui  oai  envitou  deux  cens  lieues  de  loug  fui  ttcntc-cuiq  de. 
Uigc. 
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<rn  (Tonne  cinquante  ou  foixante  pour  le  pécha  ; & dans  les  lieux  où  les 
amandes  de  Caramanie  fervent  de  menue  Monnoie , le  pécha  vaut  40  à 44 
amandes. 

PE  I G NI  E RS-TABLETIERS.  Au  mois  de  Décembre 
mil  fept  cent  trente-neuf,  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Pei- 
gniers  & Tabietters  de  la  Ville  de  Paris  , préfcntérent  une  Requête  à la 
Cour  des  Monnoies  , tendante  à ce  qu’il  lui  plût,  pour  les  caufes  y contenues , 
admenre  les  Supplians  à prêter  ferment  en  la  Cour,  pour  garder  Sc  obfervcr, 
faire  garder  & faire  obfcrver , tant  par  eux  que  par  les  Jurés  .qui  feront  élus 
dorénavant , & qui  feront  pareillement  ferment  lors  de  leurs  éleélions  à la 
Jurande  , les  Edits  & Déclarations,  Arrêts  ficRéglemons  de  la  Cour  fur  rem- 
ploi des  matières  d’or  Sc  d’aigent;  en  confcquence  autorifer  les  Jurés,  lors 
de  leurs  vifites,  de  faillr  & .arrêter  tant  chez  les  Maîtres  de  la  Communauté 
<juechez  les  Ouvriers,  Compagnons,  Chambrelands  ,&  autres  Ouvriers  fins 
qualité  , qui  entreprennetit  fur  la  profellion  de  la  Communauté  dans  la  Ville 
Sc  Fauxbourgs  de  Paris , même  dans  les  lieux  clos  &:  privilégiés , les  ouvrages 
de  leur  PtofelEon  qui  feront  montés  & garnis  d’or  & d’argent  , Sc  dont  les 
matières  d’or  & d’argent  ne  fe  tiouveront  point  marquées  des  poinçons  des 
Nlaîties  Orfèvres  , ni  des  poinçons  de  contremarque  des  Maifons  communes, 
lorfcjue  les  ouvrages  pourront  les  fupporter;  comme  aufli  autorifer  les  Jurés 
de  failir  pareillement  tous  les  ouvrages  légers  qui  pourront  fiipporter  le  poinçon 
de  contrôle  & qui  ne  fe  trouveront  poiiK  marqués  du  poinçon  du  Maître  Or- 
fèvre , même  de  faifir  tous  les  outils  Sc  uftencilcs  de  tous  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  qui  fe  trouveront  fondans  Sc  travaillans  pour  leur  compte  les 
m.itiéres  d’or  & d’argent,  dont  Sc  détour  ils  drelTeront  leurs  Proces-verbaux 
<ju’ils  feront  tenus  de  dépofer  dans  trois  jours  au  Greffe  de  la  Cour , ainlî 
<]ue  les  chofes  faifes  ; & dans  le  cas  de  néccllité,  que  les  Jurés  pourront  fe 
fiire  allifter  d’un  CommllTaite  de  la  Cour  ; ladite  Requête  fgnée  des  Jurés 
de  cette  Communauté , 5:  de  leur  PrtKureur. 

Sur  quoi  la  Cour , vu  la  Requête  Sc  copie  collationnée  d’une  Délibération  de 
la  Communauté  des  Peigniets-Tabletiers  du  premier  Décembre  17J9  , » 
J’efFct  de  préfenter  en  la  Cour  la  fufdite  Requête,  Sc  y ayant  égard  : .»  A or- 
»•  donné  & ordonne  que  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Peigniers- 
»>  Tabletiers  de  cette  Ville  de  Paris  , de  préfent  en  charge,  Sc  ceux  qui  leur 
» fuccéderont  à l’avenir , prêteront  ferment  en  la  Cour  de  garder  & obferver 
»»  les  Edits , Déclarations , Arrêts  Sc  Réglemens  de  la  Cour  5 en^conféquence 
»>  r.  autorifé&  autorife  lefdits  Jurés  , lors  de  leurs  vifites,  de  faifir  & ar- 
•>  rêter , tant  chez  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  que  chez  les  Ouvriers  , 
n Comp.ignons  , Chambrelands  , & autres  Ouvriers  fans  qualité  qui  entre- 
prennent  fur  la  Profellion  de  ladite  Communauté , même  dans  les  lieux  clos 
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>•  &c  privilégies , tous  les  ouvrages  de  leur  Ptofeilîon  qui  feront  montés  Si 
n garnis  d’or  & d’argent  fans  marque  de  poinçons  de  Maîtres  Orfèvres  & de 
» contremarque , lorfque  Icfdits  ouvrages  pourront  fupporter  les  poinçons  de 
» marque  & de  contremarque  ; leur  permet  pareillement  de  fnilir  tous  les  ou- 
» vrages  légers  qui  pourront  fupporter  le  poinçon  de  comtôlc , & qui  ne  fcrcnc 
» point  marqués  de  poinçons  de  Alaities  Orfèvres , même  de  failir  lesoutlls  de 
•»  tous  les  Maîtres  de  leur  Communauté  qui  fe  trouveront  fondahs  & tra- 
» vaillans  pour  leurcompte  , les  matières  d’or  Sc  d’argent , dont  & du  tout  ils 
» dreiferont  Procès-verbaux,  qu’ils  feront  tenus  de  dépofer  au  Grelfe  de  la 
» Cour,  ainfi  que  les  cliofes  ftilîes;  ÿc  eu  cas  de  nécellîtc  , qu’ils  pourront  re- 
» quérir  le  tranfport  d’un  CommilEaire  de  la  Cour  des  Monnoies.  Fait  en  la 
Il  Gourdes  Monnoies  le  14  Décembre  lyjy. 

PENIN  ou  PENNING  , Monnoic  de  compte,  la  plus  petite  de  toutes  celles 
d'Hollande  : les  comptes  fe  font  dans  les  livres  par  Horins  , fols  & pennirgs- 
en  François  dans  les  Provinces-iinies  , & en  Holiandois  par  guUtns , Jluivers 
Sc  peniùngcrs  , ou  par  ponden , fchcltingcn  £■  grooien  , à la  manière  H amande  , 
c’c!l-à-dire , en  argent  de  gros  par  livres,  fols&  deniers;  une  livre  flamande 
appellée  pond , vaut  6 florins  ou  trente  fcalins  ; un  fol  de  gros  nommé  fchel- 
ling , fait  fix  fols  ou  ftuyvers  , Sc  douze  deniers  de  gros , le  denier  valant  la 
moitié  d un  fol  ou  huit  pennings  ; le  fol  d’Hollande  appelle  ftuyver  , vaut 
feize  pennings  ou  huit  duites  , qu’on  prononce  deuta  ; deux  duircs  font  un' 
liard , appelle  en  Holiandois  oortié,  ou  quatre  pennings  ; ainfi  douze  pennings 
font  trois  liards  ou  les  trois  quarts  d’un  fol.  Le  duite  cil  la  plus  petite  Moii- 
noic  courante , le  penning  la  plus  petite  Monnoic  de  compte. 

PENNY  , c’eft  le  denier  fterling  ét  la  plus  petite  Monnoie  d’argent  qui  fè 
frappe  en  Angleterre  qui  vaut  fix  pennys  ou  deniers  fterling  ; la  pièce  de 
douze  pennvs  s’appelle  fchilling  ou  fchelling. 

Outre  cette  efpèce  d’argent , il  fe  fabrique  encore  en  Angleterre  des  pièces 
de  JO  pennys  qu’on  appelle  hatf  croones,  & d’autrtJs  de  1 j pennys  & demi  ç. 
il  fuit  quatre  fardins  ou  liards  fterling  pour  faire  un'penny. 

PÉPINS , en  langue  Efpagnole  Pipicas  : on  appelle  ainfi  des  morceaux  d’or 
pur  que  l’on  trouve  dans  quelques  mines  du  Chilly  & du  Pérou  , mais  prin.- 
cipalement  dans  les  lavaderos  des  Montagnes  du  Chilly  ; on  trouve  quel- 
quefois de  ces  pépins  ou  pépitas  de  quatre , de  lîx  , de  huit  & de  dix  marcs 
péfuis.  Les  François  qui  on:  voyagé  dans  la  mer  du  Sud  depuis  le  régne  de 
Philippe  V.  parlent  avec  étonnement  de  deux  pépitas  trouvés  dans  un  lava- 
deros de  la  Province  de  Guanum  prcsLima;  I un  de  foixante-quatre  marcs, 
l'autre  de  quarante-cinq  ; celui-ci  croit  compofed’or  de  aois  .dois,  de  onze, 
de  dix-huit , Sc  de  vingt  - un  karats. 

PERUTHAIH  , Moiuioie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie,  les  AIoi> 
noies  des  Juifs. 
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PESO,  Monnoie  de  compie  d’Efpagne  , dont  les  toooo  valent  laooo 
ducats. 

PETREMENE,  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  dans  plufieurs  en- 
droits d’Ailctn.igne , & particuliérement  à Trêves  ; il  en  fautfix  pour  faire  cinq 
fols  d'Allemagne. 

PEUILI.E,  en  terme  d'affinage,  cil  un  petit  morceau  de  métal  dont  on 
veut  faire  l’a/Unage  fut  lequel  on  fait  l’elTai  , Si  qui  fert  à juger  du  tiu'e 
du  relie. 

PEUILLE;  en  terme  de  Monnoie  on  appelle  ainfi  des  p.irtics  d'cfpcccs 
coupées , foit  or , argent  ou  bitlon  dont  on  veut  faire  l'elfai  ; on  renferme 
CCS  parties  dans  une  ou  plulienrs  boctes  fous  dillércntcs  clefs  qui  font  dépô- 
fées  entre  les  mains  des  ditfcrens  Officiers  pour  y avoir  recours  pat  un  Man- 
dement de  la  Cour  , lorfqu’elle  procède  au  jugement  des  boctes. 

Les  Ordonnances  de  i ^49  , 1 5 54  Se  1 586  , exigent  que  desquatre  peuüles 
coupées  pat  PDEiyeur  , il  en  foit  lailTc  une  aux  Gardes  5c  une  au  Maître  de 
la  Monnoie , & qu’il  fe  cliarge  des  deux  autres , qu’il  gardera  l’une  5c  l'autre 
pour  fervir  à faire  rellâi  rcqtiis. 

Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofe  dans  un  papier  de  parchemin  j 
que  celle  des  G.trdes  foit  c.ichetéc  par  rEifayeut  Si  par  le  Maître  , celle  de 
l-’Elfayeur  par  les  Gardes  5:  le  Maître , 5c  celle  du  Maître  par  les  Gardes  5c 
l’Elfayeurj  que  fur  chacune  des  peuilles  enclofes  en  papier  ou  parchemin  , il 
foit  écrit  ce  que  la  délivrance  contiendra  en  quantité , poids  5c  loi,  5c  le  jour  de 
la  délivrance  : que  ces  trois  peuilles  foient  confervées  en  cct  état  pour  les  *- 
préfemer  li  befoin  cfl , & que  p.tt  La  Cour  des  Monnoies , il  foit  ainli  or- 
donné en  procédant  au  jugement  des  boctes , 5:  que  ces  peuilles  foient  gar- 
dées jufqu'.à  ce  que  par  nundement  exprès  de  la  Cour  après  le  jugement  des 
boctes , il  leur  foit  permis  de  les  ouvrer. 

Ces  formalités  ont  été  ainli  ordonnées  pour  avoir  recours  à ces  peuilles,  en 
cas  que  les  deniers  des  bt?ctes  5c  les  Regifttes  des  délivrantes  foient  égarés,  ou 
que  l’on  ait  befoin  de  faire  une  rqirife  , c’ell-à-dire  ,un  nouvel  ciTâi. 

Quand  l’ElTaycur  a fait  l’elfai  requis  conformément  aux  Ordonnances,  il  en 
doit  faire  fon  rapport  aux  Juges-Gardes,  5c  fi  la  peuille  ne  s’cll  pas  trouvée 
.au  titre,  les  mêmes  Ordonnances  défendent  exprelTément  aux  Gardes  de  palfcr 
Jes  efpcces  en  délivrance,  fous  peine  , dit  l'Ordonnance  de  1549  Art.  V , 
» que  les  Maîtres , Gardes  5c  Elfayeurs  feront  refpeclivcinent  privés  de  leur 
» état  5c  office  , 5:  qu'il  fera  procédé  contre  eux  par  mulcles  5c  amendes  , 
11  tant  pécunLaires  que  corporelles.» 

Si  la  peuille  ell  rapportée  au  titre  de  l'Ordonnance  , en  ce  c.as  les  Juges- 
Gardes  péfent  les  efpèces  tant  d’or  que  d'argent  en  trois  marfs  , dont  ils 
drelfent  procès-verbal  , dans  lequel  ils  font  mention  tant  du  foiblagc  5c 
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ccliarcetc  Jr.ns  les  reméilcs , que  îles  autres  circonftances  expliquées  aux  mots 
emlioctés , édiarcetés,  &c.  Voyez  Emboetîs,  Echarcetes,  &c. 

PHILIPPE  ou  PHILIPPUS  , Monnoie  d’or  de  Flandres  qui  eft  à un  titre 
alLez  bas  ; on  l’appelle  rede  en  Allemand  ; ces  Philippes  d’or  qui  ont  d un  côté 
une  croix  en  feuillage,  & de  l’autre  l’effigie  d’un  Saint,  ayant  devant  lui  les 
armes  en  éculfon,  portant  trois  fleurs  de  lys  & deux  lions  rampans , péfent 
deux  deniers  ta  grains,  & font  il}  karats. 

Les  Philippes  d’Efpagne  qui  ont  un  grand  cours  en  plufieuts  Villes  d’Alle- 
magne, où  on  les  appelle  Philippe-DalUr , particuliérement  à Francfort  & à 
Nuremberg,  s’y  reçoivent  fur  le  ped  de  cent  creutzers  communs  , ou  de 
S 1 creutzers  de  change.  C’eft  ordinairement  fur  cette  cfpèce  de  Monnoie  que 
fe  réduifent  & s’évaluent  les  payemens.  Il  y a auffi  des  Philippes  d’argent  qui 
ont  cours  à iMilan  , &qui  y forment  une  Monnoie  réelle  qui  y vaut  5 livre* 
6 fols  fixes  de  change , &:  7 livres  i o fols  courans. 

II  y a encore  des  ducats  ou  écus  de  change  i Milan  ; mais  la  Monnoie  de 
change  la  plus  ordinaire  de  cette  Ville  font  les  Philippes,  à peu  près  comme 
les  écus  de  trois  livres  en  France , Sc  les  ducats  d'argent  de  6 livres  4 fols  à 
V'enife. 

PIASTRE  , Monnoie  d'.argent  fabriquée  d'abord  en  Efpagne  , enfuite 
dans  plufieurs  autres  Etats  de  l’Europe. 

Elle  eft  réelle  Sr  elle  eft  de  compte.  La  piaftre  courante  eft  évaluée  en  Efp.agne 
à huit  réaux  de  plate , & la  piaftre  forte  ou  effedive  eft  évaluée  à i o téaux 
5 huitièmes  de  plate  , Je  à 10  réaux  de  veillon.  La  piaftre  courante  fert  i 
l’Efpagne  dans  fes  changes  avec  la  plupart  des  Places  de  l’Europe  : il  en  eft 
quelques-unes  à qui  elle  donne  la  piaftre  effedive  ou  le  ducat  de  change.  Le* 
Hollandois  fe  fervent  d.ans  leur  commerce  du  Levant,  d’une  efpèce  de  piaftre 
qu’ils  nomment  DaUrs-.oa  compte  auffi  à Livourne  & à Florence  par  piaftre 
de  huit  réaux  : cette  Monnoie  eft  imaginaire  ; elle  fe  divife  en  20  lois , le  fol 
en  1 2 deniers  de  fon  efpèce , & vaut  5 livres  1 5 fols  bonne  Monnoie.  La 
même  piaftre  eft  auffi  comptée  pour  fix  livres,  Monnoie  longue,  qui  eft  une 
autre  Monnoie  imaginaire.  Le  montant  des  marchandifes  dont  le  prix  eft  en 
Monnoie  longue , fe  réduit  en  piaftres  de  S réaux , en  divifuit  le  total  des  livres  , 
Monnoie  longue  par  lix  ; ce  qui  fait  des  pi.iftres  de  fix  livres  pour  chacune  def- 
quelles  on  paye  5 livres  15  fols  Monnoie.  Gênes  fefert  auffi  dans  fes  changes 
de  la  piaftre  banco,  qui  vaut  5 livres  banco  , & 5 livres  1 5 fols  hors  binco. 

Les  piaftres  d Efpagne  ont  cours  dans  les  quatre  parties  du  monde  ; on  les 
connoit  plus  particuliérement  au  Levant  fous  le  nom  de  piaftres  févillanes  ; on 
diftingue  les  févillanes  en  mexicaines  & colonnes  ; les  méxicaines  ainfi  .appel- 
Ices  parce  qu’elles  font  fabriquées  au  Mexique,  ont  la  figure  d’un  polygone 
irrégulier. 
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Les  colonnes  fabriquées  au  Pocozi,  ont  retenu  le  nom  de  colonnes,  i cau{& 
qu’elles  ont  pour  empreinte  les  colonnes  d'Hercule  , avec  la  Dcvife  : A^rc  j>!us 
ultra. 

La  piaftre  colonne  eft  prefque  coude  : elle  a eu  quelque  rems  la  préférence 
fur  la  méxicaine  j aujourd’hui  les  méxicaincs  font  plus  recherchées , & valent 
ordinairement  un  demi  pour  cent , quelquefois  un  pour  cent  plus  que  le* 
autres. 

Ces  pièces  font  à onze  deniers  de  fin , & font  reçues  à l’affinage  de  Lyon 
pour  10 deniers  19  grains,  les  piaftres-colonnes  vieilles  & neuves  cornues,  les 
méxiques  vieilles  rondes  te  cornues  fur  le  pied  de  dix  deniers  so  grains  : mille 
des  méxicaines  doivent  péfer  1 17  marcs  deux  onces,  poids  de  Cadix;  ainfi  la 
pia/Ire  revient  à i;  drachmes  & un  cent  vingt-cinquième  du  marc,  poids  de 
Cadix  , plus  foible  de  fept  pour  cent  que  celui  de  France  ; on  vend  les 
piailles  i unt  le  cent  ; le  prix  en  haulTe  &:  bailfe  fuivant  la  demande  ; on  a 
appelle  prime  le  profit  que  l’on  fait  fut  la  valeur  iiurinféque  des  pLalltes  lotf- 
qu’elles  font  recheichées. 

En  France , les  piaftres  qui  font  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies , Ibnt  de 
celles  dites  neuves  du  Mexique  , dont  le  titre  cil  fixé  par  l'Arrct  du  1 1 Mai 
17x5  à 10  deniers  lo  grains  & demi , & font  reçues  auxdits  Hôtels  fur  le  pied 
de  4'-  livres  1 1 fols  le  marc  , conformément  au  tarif  arrête  en  la  Coi^r  des 
Monnoies  en  conféquenre  de  I Edit  du  mois  de  Janvier  iyi6. 

I a piallre  d'a’gent  d Efpgne  fixée  par  Edit  du  Roi  de  l’année  1717  à huit 
réaux  10  quartes  de  plarte  , péfe  540  grains  poids  de  marc  d’Efpagne  , & 
50<>  grains  poids  de  marc  de  France  , au  titre  de  10  deniers  10  grains  , 5c 
vaut  5 livres  8 fols  11  deniers  8 dixiémes  , argent  de  France. 

On  appelle  encore  piallre  une  Monnoie  d’argent  frappée  au  coin  du  Grand 
Seigneur , qui  vaut  1 so  afpres. 

Voyci  au  mot  Monnoie  , les  Monnoies  étrangères  ; & dans  cet  article  , 
Co  NSfANriNOPtE. 

PlCOLl , Monnoie  de  compte  dont  on  fc  fert  en  Sicile  pour  les  clianges 
& pour  tes  écritures  : il  faut  6 picolis  pour  le  grain. 

PIECE,  en  terme  de  Monnoie  , figftifie  quelquefois  la  même  chofe 
qu’efpccc  ; ainfi  l’on  dit  cette  pièce  ell  bonne , cette  pièce  ell  mauvaife  ; quel- 
quefois on  y ajoute  le  prix  de  l'efpèce  : comme  une  pièce  de  14  fols,  une 
pièce  de  1 s fols , de  t fols , &c. 

H y a beaucoup  de  petites  pièces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers  qui 
valeur  plus  ou  moins , fuivant  leur  poids  , ou  fuivant  ce  qu’elles  tiennent 
de  fin. 

Les  principales  font  celles  de  Piémont  de  rtfij  & iS"}®,  du  poids  de  j 
deniers  iz  graüis>  tenant  } deniers  de  fin.  Celles  de  même  fabrique  de  i<'4e 
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ou  1^4^,  appellées  foMes  ou  foldh  du  même  poids,  mais  qui  n'ont  que  dcuK 
deniers  fis  grains  de  fin  : les  demi-foldes  du  poids  d’un  denier  huit  grains  , 
tenant  de  fin  trois  deniers. 

Les  pièces  de  Savoye,  du  poids  de  4 deniers  17  grains,  les  pièces  de  j fols 
aiifli  de  Savoye  , 1 deniers  15  grains. 

Celles  de  Gennespéfant  trois  deniers , tiennent  de  fin  4 deniers  ai  grains, 
d'autres  feulement  trois  deniers  8 grains. 

Los  pièces  de  6 fols  du  même  Enu  ne  tiennent  de  fin  que  5 deniers  14 
grains , quelquefois  8 grains  de  moins  ; il  faut  obferver  que  toutes  ces  Mon- 
noies  font  moins  efpèces  d’argent  qu’efpèces  de  billon  , les  cfpèces  n’etant 
réputées  d'argent  que  lorfque  l’argent  ell  aii-dclTus  de  fix  deniers  i il  y a 
pneore  à Gènes  des  pièces  de  8 , de  <> .,  de  4 & de  trois  fols  , qui  font  des 
Jvloiinoies  d’argent , & qui  tiennent  de  fin  depuis  ii  deniers  (î  grains  jul^ 
qu’à  10  deniers  6 gr.iins. 

PIÈCES  DEPORT  U GAL  ; ilya  ditférentes  pièces  d’or  en  Portugal 
connues  fous  le  nom  de  lisbonines.  Celles  fixées  à 6400  rés  font  fabriquées 
à la  taille  de  16  au  marc,  du  poids  de  188  grains  poids  de  marc  de  France, 
au  titre  dp  vingt-deux  karats  ; cette  pièce  v.iut  41  livres  1 j fols  5 deniers  d« 
France. 

En  1674  le  Roi,  pat  Déclaration  du  8 Avril,  fit  frbriquer  des  pièces  de  4 
fols,  au  titre  de  10  deniers  de  fin  , à la  taille  de  1 50  au  m.irc  j cette  Mon- 
noie  étoit  plus  foible  d’un  cinquième  , & plus  que  celle  des  écus  blancs^ 
& la  proportion  ençrc  les  Louis  d’or  & les  pièces  de  quatre  fols  , fut  diffé- 
rente de  celle  qui  étoit  entre  les  louis  d’or  & les  louis  d’argent  de  foi^ 
Xante  fols. 

PIED  DE  .MONNOIE,  ofHa  taille,  le  titre  & le  prix  du  marc  d’or  ou  du 
marc  d’argeni  fur  lequel  font  dtelfés  le  cours  & la  traite  do  l’efpèce. 

Buijellius.  Tes  Monciariornin  , efl  meta  monttariis  preeferipta  in  cuJenàis  nummis  quam 
omnlnù  obfirvare  tenentur  ;\qs  Allemands  l'appellent  fus[,  les  Latinsyrei , l lta, 
lien  pitde , rEfp.agnoI  pic. 

Voyez  Seigneuriage  , Traite,  èc  la  dix  feptiéme  remarque  après  lercgne 
du  Roi  Jciin. 

La  France  tenoit  des  Grecs  Sc  des  Romains  deux  fortes  d’efpèccs  j les  fim- 
pies  fonnoient  ce  qu’on  nommoit  parmi  nous  le  petit  tournois;  les  quadruples 
revenoient  au  rétradrachme , & valoient  quatre  fois  plus  que  les  petits  tout^ 
nois. 

Kecherchet  En  fait  d’efpèces  quadruples  dans  le  numéraire  tournois , un  quart  valoit 
^ ^ pefoit  en  argent  ÿC  grains  ; une  demie  repondoit  à 10  fols  , & 

poics,i7<i,  pefoit  en  argent  le  tiers  d’une  once.  La  AJonnoie  première  offroit  une  livra 
t te.  numéraire,  ^ çn  poids  d’argent  les  deux  tiers  d’pne  once.  La  Monnoie  féconda 

indiquo»! 
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1ndiqnoi(  deu\  livres  mimcralres , & formoic  une  once  un  tiers  d’argent.  La 
Alonnoie  ttoilicme  exprimoit  trois  livres,  ou  trois  onces  d’argent.  Pout  abrc- 
•ger , la  Moiinoie  lixicme  défignoit  lix  & quatre  onces  d’argent;  la  Monnoie 
douzicinc  reptcfcntoit  douze  Lvres  numéraires  & huit  onces  d’argent  ; la 
Monnoie  vingt-quatrième  valoir  14  livres,  compofces  de  deux  marcs  d'.irgent; 
la  Monnoie  quarante-huitième  donnoit  quarante-huit  livres  ou  quatre  marcs 
d’argent,  6i  ainfi  d proportion:  nous  parlerons  ici  d’cfpéces  toujours  qua- 
•druples. 

A l’égard  des  efpéces  fimples,  qui  n’ctoient  que  le  quart  des  autres  * , la 
Monnoie  première  valoir  5 fols,  la  Monnoie  fécondé  10  fols,  la  Monnoie 
xroiCcme  1 5 Lois , la  Monnoie  fixiéme  3 o fols , la  Monnoie  vingt-quatriéine 
C liv.  &c  le  poids  en  argent  fe  téduifoit  au  quart  de  celui  des  valeurs  pré- 
cédentes. 

M Libra  magna  ^uot  & fort'is  rocabatur , al^ando  grojforum  dicebatur , 

■n  hoc  ejl  de  denariis  grojjîs , eratque  parvà  quadrupla  major  , Jlabaïque  1 a 
j>  folidis  magnis  feu  fonibus  ,hoc  ejl  80  parvorum  ,feu  ^ogrojfis  itaduiis.  quia 
j>  40  hodicrnos  f-’eneto]  fotidos  conjiciunt,  Soitdus  cnim  fortis  quadrupla folidum 
»>  parvum  fuperabat , ita  Ut  binos  hodieraos  habcret , &c.  n 

Bartholomoti  J.  C,  de  Tridaîtinarum,  V tronenjîum , Metantnjiumque  mone- 
tarum  valore  Dijfertatio.  Orgelatus.  Tom.  1.  Pag.  141. 

Les  Monnaies  24',  51',  36',  40',  50',  ôcc.  vont  s’éclaircir  par  l’ana- 
lyfe  de  quelques  Ordonnances , où  nous  diftinguerons  le  marc  fiéiif  ôc  le 
marc  réel. 

• Celle  du  Roi  Jean  du  30  Décembre  1555  enjoint  : » Que  l’on  falTe  Mon-  ^ 

n noie  noire  & blanche  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-quatrième , en  don-  pag.  37. 

« nant  dech.acun  marc  d’argent  nommé  Argent-lc-Roi , 6 livres  tournois;  fur 
j>  lequel  pied  l’on  fade  des  deniers  blancs  qui  feront  à S deniers  de  loiArgent- 

le-Roi,  Sc  auront  cours  pour  10  deniers  tournois  la  piété,  & de  8 fols  de 
» poids  audit  marc  de  Paris.  » 

Dans  la  Monnoie  vingt -quatrième  le  marc  fictif  n’étoit  que  de  4 onces, 
contenant  au  titre  de  S deniers  1 53<>  grains  d’argent,  & 768  grains  de  cuivre. 

Si  l’on  divife  ces  quantités  de  matière  par  ptf  blancs  qu'indiquoient  les  8 fols 
de  poids  au  marc  , cluque  blanc  avoit  16  grains  d’argent  & 8 grains  de 
cuivre , S:  pcfoit  14  grains. 

Pour  cailler  fur  le  même  pied  les  gros  de  1 o deniers  de  petits  tournois , qui 
n’ètoicnt  que  Je  quart  des  autres , ces  p(>  pièces  au  marc  fe  quadniploient  ; & 

* Quoique  nous  ayons  déjà  donné  cet  cclatrcinemcnt  à la  17'  Remarque  du  règne  du 
Roi  Jean , nous  croyons  devoir  donner  ici  rciplicauon  du  fjavam  Auteur  des  Rechcrclics 
Tut  la  valeur  des  Monnoies , chap.  7.  pag.  111.  Uu  ne  f^autoi;  tiop  en  avoir  fur  cette  ma- 
«cre , trcs-obfcure  par  elle-même. 
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en  divifaiu  par  584  les  mîmes  quantités  d’argent  Sc  de  cuivre,  lés  10  deniers- 
de  petits  toutnois  fe  fetoient  réduits  à 4 grains  d’argent  âc  à 1 grains  de  cuivre  u 
revenons  aux  efpéces  quadruples. 

Les  rtiors  de  Monnoie  vingt -quatrième  annonçoienr  que  la  quantité  des- 
efpéces  qui  dévoient  entrer  en  deux  marcs  d’argent  fin  vaudroit  14  livres  tour- 
nois. Ces  14  pièces  multipliées  par  5 fols  égaloient  6 livres  ou  1440  deniers.. 
Clucun  des  deniers  numéraires  devoir  contenir  en  tournois  un  grain  j cin- 
quièmes d’argent  fin,  Sc  enfemble  1304  grains  , qui  formoient  pour  lors  le 
marc  idéal  de  Paris.  Les  i304grhinsconvenis  en  deniers  parifis  déclaroient  que 
la  livre  idéale  ou  fiftivc  devoir  produite  dans  le  numéraire  parifis  2 304  de- 
niers numéraires  , ou  9 liv.  11  fols  p.irihs,  égaux  d 11  liv.  tournois,  & Je 
mate  fiérif  4 liv.  i<î  fols  parifis,  ou  6 liv.  tournois. 

Ici  les  mots  en  Jannai^k  en  tirant  de  chacun  marc  d’argent  , que  nous 
verrons  dans  d’autres  Ordonnances,  fcmbloient  fynonimesj  ordinairement  les - 
premiers  fignifioient  en  payrnit. 

Ces  6 livres  tournois  indiquées  établilToient  la  valeur  du  marc  fidif  de 
2304  grains  d’argent  ; 11  livres  tournois  formoient  ce’Ue  du  marc  elfeilifde. 
4508  grains,  & 14  liv.  tournois,  qui  font  le  quadruple  de  C livres , expri- 
moient  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-quatrième  ce  qu’une  livre  de  deux  marcs, 
effedifs  ou  de  9116  grains  d’argent  fin  devoir  produire. 

Les  8 fols  de  poids  au  marc  annonçoienr  96  pièces  détaillé  au  marc  idéal  ; 
divifantles  9 1 1 6 grains  p.ar  3 84  pièces , qui  font  le  quadruple  de  96 , ou  1 304 
pat  96 , ce  qui  eft  abfblumcnt  indifFércnt,  chacune  de  ces  pièces  devoit  pefer 
24  grains. 

Comme  le  titre  n’en  étoit  cju’à  8 deniers  de  loi , fi  l’on  dè-duit  le  tiers  des 
14  grains,  il  fe  trouvoit  dans  la  pièce  de  10  deniers  tournois  16  grains  d'ar- 
gent fin  , 5c  8 grains  d’alliage.  Dix  fois  un  grain  3 cinquièmes  d’argent  fin,, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-devant , pour  cliaque  denier  tournois  numéraire  , 
donnent  auHi  it>  grains. 

Les  doubles  de  ces  blancs, ou  les  gros  de  10  deniers  tournois , péfoient  48- 
grains,  dont  31  grains  d’argent  fin  6c  16  grains  d’alliage. 

Pafiôns  aux  efpéces  d’or  de  cette  Ordonnance  ; nous  reviendrons  enfuite 
aux  autres  d’argent. 

» Voulons  que  l’on  falTe  deniers  d’or  à l’aignel , qui  feront  de  5 1 de  poids 
»>  au  marc  de  Paris,  6c  auront  cours  pour  20  fols  parifis  la  pièce,  en  donnant 
» à tous  Changeurs  6c  Marchands  Iréquentans  nofdites  Monnoies,  de  chacun 
» marc  d’or  fin  qu’ils  apporteront  en  icelles  , 50  d'iceux  deniers  d’or  à- 
>»  l’aignel.  » 

Les  deniers  d’or  fin  à l’aignel  fabriqués  au  mc-rne  tems , de  5 2 pièces  au 
marc  idéal  de  Paris,  qui  fe  trouvoit  pour  lots  de  2304  grains,  pefoient 
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«éBedlivemsut  44  graim  4 yeizicmcs  pièce;  mais  dans  la  proponion  de  1 1 d i 
entre  l’or  &c  l’argent , chaque  diÿiier  à l'aignel  ne  contenoit  que  40  grains 
péfant  d’or  fin  ; il  y entroit  donc  4 grains  4 treizicmes  d’alliage  , & ces  pièces 
d’or  approchoienc  de  11  karacs.  tn  argent  fin,  fuivant  ce  que  nous  venons 
d'expofer,  les  lo  fols  parifis  ou  15  fols  tournois  contenoient  4S0  grains,  dont 
la  douzième  partie  croit  aulli  de  40  grains  d’or  fin  ; 1 1 deniers  tournois  nu- 
imèraitcs  offraient  19  grains  un  cinquième  d’argent  fin  fans  regarder  l’alliage, 
& en  or  fin  un  grain  5 cinquièmes. 

On  faifoit  aulli  pour  lors  des  deniers  doubles  à l’aignel  qui  pèfoient  88 
grains  S treizièmes  d’or  au  même  titre , Sc  valoient  le  double  des  autres  -,  il 
■no  nous  refte  gueres  de  ces  efpèces  & de  beaucoup  d’autres  que  les  Monnoies 
doubles.  Les  fimples  n’ètoient  fouvent  qu’une  Monnoie  de  compte , comme  on 
-iâit  aujourd’hui  des  pièces  de  trois  livres  ftns  en  faire  d’une  livre. 

La  meme  Ordonnance  prononçoit  qu’il  feroit  fabriqué  trois  auttes  Ibnes  d'ef- 
jpèces  d’argent  de  bas  aloi,  ou  de  billon. 

» 1°.  Des  deniers  doubles  tournois  qui  feront  à z deniers  iS  grains  de 
«»  loi  dudit  argent  , & de  i ) fols  9 den.  de  poids  audit  marc , &:  antoient 
■»  cours  pour  1 deniers  tournois  la  pièce. 

Les  Z marcs,  ou  9Zi<5  grains  d’argent  de  la  Monnoie  vingt-quatrième,  di- 
yifes  par  660  pièces  de  -z  deniers  tournois , qui  formoient  le  quadruple  des 
1^5  indiqués  par  ij  fols  9- den.  de  poids  , ou  les  z ; 04  grains  di vifès  par  1 1;  j , 
chacune  de  ces  pièces  de  z deniers  tournois  pefoit  i j grains  5 j cinquante- 
cinquièmës  grains,  dont  j grains  11  quinzièmes  d'argent  fin  , & 10  grains 
4z  cinquante -cinquièmes  d’alliage;  i;  grains  55  cinquante  - cinquièmes  de 
poids  à Z deniers  1 8 grains  de  loi  ne  donnetoient  non  plus  que  cette  quantité 
d’argent  Sc  de  cuivre  : deux  fois  un  grain  3 cinquièmes  d’argent  fin  ègaloient 
autli  3 grains  un  cinquième  d’argent  fin , ou  z deniers  tournois. 

»>  z®.  Et  petits  parifis  à z deniers  7 grains  dudit  argent , 5c  de  18  fols  4 
•>  den.  de  poids  audit  marc  , 5c  auront  cours  pour  un  petit  denier  parifis  la 
J»  pièce.  » 

Dans  le  numéraire  parifis,  dont  4 fols  ègaloient  5 fols  tournois,  la  multi- 
plication dft  Z4  pièces  de  la  Monnoie  vingt -quatrième  par  4 fols  parifis  pro- 
duifoit  9â  fols  parifis,  ou  4 liv.  it>  fols  parifis,  c’eft-àdire , 1151  deniers 
parifis  : quadruplant  4 liv.  10  fols  parifis , les  deux  marcs  d’argent  fin  valoient 
tout  d’un  coup  19  liv.  4 fols  parifis , égaux  à Z4  liv.  tournois  ; clucune  de  ces 
1 1 ; z pièces  ou  petits  deniers  parifis  cemtenoit  z grains  d’argent  fin  , comme 
nous  l’avons  dit  ci-devant  ; les  1 1 5 z deniers  parifis  enfemble  compofoient  les 
z 304  grains  du  marc , qui  revenoient  en  les  quadruplant  à 9 z 1 (>  grains , ou  à 
deux  marcs  effcèlifs  de  S onces  chacun  : divifuit  cette  quantité  de  grains  par 
880 , ou  pat  le  quadruple  des  zzo  pièces  que  dèterminoient  les  i S fols  4 der 
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niers  de  poids , chacun  de  ces  deniers  parifîs  pefnir  10  grains  4i(î  huit  cetrs 
quatre-vingticines  : (i  l’on  en  retranche  lesn  grains  d’argent  fin  qui  formoier.t 
le  denier  parifis , chacun  des  ;Tiêmes  deniers  contenoir , outre  les  a grains  d'ar- 
gent fin,  S grains 41 6 huit  cens  quatre-vingriémes  d’alliage;  voilà  toujours  le 
marc  à 9 liv.  1 1 fols  parifis  égaux  à 1 1 liv.  taurnois. 

n Et  petits  deniers  tournois  d’un  denier  tournois  à z deniers  de  Itrt 
n dudit  argent,  & de  xo  fols  de  poids  audit  marc , & auront  cours  pour  un 
» denier  tournois.  >» 

Les  xo  fols  de  taille  exprinioient  X40  pièces;  en  les  quadruplant,  elles  mon- 
loient  à 9Co.  Si  l’on  divife  par  960  les  9x11?  grains  de  la  Monnoie  vingt- 
quatrième  , chaque  denier  tournois  pèfoit  î grains  j cinquièmes , dont  un  grain 
J cinquièmes  d’argent  fin  & S de  cuivre  : ôtant  audî  des  9 grains  j cinquièmes, 
un  fixième , parce  que  le  titre  de  ces  efpèces  n'ètoit  qu’à  deux  deniers  de  loi-, 
en  retrouveroit  les  8 grains  d’alli.ige  , Sc  un  grain  j cinquièmes  d’argent 
fin. 

» 4°.  Et  de  petites  mailles  tournois  à un  denier  ix  grains  dudit  argent,  !c 
r>  de  50  fols  de  poids  audit  marc,  & auront  cours  pous  une  maille  tournois 
» la  pièce.  » 

Les  jo  fols  de  poids  indiquoient  ;(>o  pièces  qui  fevenoient  en  lès  quadru- 
plant à 1440.  Si  l’on  divife  les  9x1^  grains  de  la  Monnoie  vingt-quatrième 
par  1440,  chaque  maille  tournois  pèfoit  6 grains  x cinquièmes , dont  4 c*i- 
quièmes  de  grain  d'argent  fin , 5 grains  j cinquièmes  d’alliage  ; 6 grains  i 

cinquièmes  d’argent  au  titre  d’un  denier  1 r grains , fe  rèduifent  à-  5 grains 
) cinquièmes  de  cuivre  , alliés  à 4 cinquièmes  de  grain  d’argent.  Ces  eîpèces 
autoient  été  bien  légères  ; mais  l’on  en  voit  en  Allemagne , & même  en  or , 
d'auHl  foibles. 

En  fuivant  la  méthode  ordinaire , il  feroit  entré  dans  ces  efpèces  du  30  Dé* 
cembre  1355  le  dguble  d’argent  & de  cuivre. 

Les  blancs  pèfoient  48  grains , dont  3 r d’argent  & i ^ de  cuivre  ; le  mare 
courant  auroit  valp  4 livres  tournois,  celui  de  fin  6 livres  tournois. 

Les  deniers  d’or  à l’aignel  auroient  pèfè  88  grains  8 treizièmes  ; le  marc 
courant  autoit  produit  5 x livres  parifis,  ou  <>5  livres  tournois.  * 

Les  deniers  doubles  tournois  contenoicnr  xy  grains  3 1 cinquante-cinquièmes  ; 
fçavoir , 6 grains  1 x cinquante-cinquièmes  d’argent , & x i grains  X9  cinquante- 
cinquièmes  de  cuivre  ; le  marc  courant  produifoit  xy  {bis  6 deniers,  celui  de 
fin  6 livres. 

Les  petits  parifis  confilloient  en  X4  grains,  dont4  d’argent  & xo  de  cuivre  j 
le  marc  courant  fiirmoit  18 fols  4den.  parifis,  ou  xx  fols  11  deniers  tournois; 
le  marc  de  fin  4 livres  1 6 fols  parifis , ou  6 livres  tournois. 

Les  deniers  tournois  pèfoient  13  grains  un  cinquième , furquoi  trois  grains 
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un  cinquième  d’argent  & de  cuivre.  Le  marc  conr.ant  valait  lo  fols  tour- 
nois , Celui  de  fin  6 livres. 

Les  mailles  tournois  contenoient  1 1 grains  4 cinquièmes  , dont  un  j cin- 
quièmes d’argent , & 1 1 un  cinquième  de  cuivre  ; le  marc  courant  auroit  rendu 
1 5 fols  tournois , celui  de  fin  6 livres. 

Les  Lcttres-P.atcntes  de  Chai'les  Vil  du  16  M.ai  1447  portent  : » Quiil  fera 
n fabriqué  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-fixicme  gros  tournois  pour  deux 
f fols  8 deniers  tournois,  de  5 fols  8 deniers  de  poids,  ou  de  68  au  marc, 
» à 1 1 deniers  8 grains  argent-le-Roi  , en  payant  du  marc  d'argent  8 livres 
» 10  fols  tournois. 

>1  Ittm^  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième  blancs  de  i o deniers  tour- 
» nois  de  cours,  de  6 fols  8 dcn.  de  poids  , ou  de  80  au  marc,  à 5 deniers 
» de  loi  argent-le«Roi , fembLibles  à ceux  qui  ètoient  en  commerce , & qu’il 
B fera  dormè  pour  marc  d’argent  allayè  à ladite  loi , 7 livres  i o fols  tour- 
» nois.  • 

» Et  petits  blancs  de  5 deniers  tournois  de  cours  à l’èquipollent  des  blancs 
» de  10  deniers  tournois,  pareillement  Monnoie  trente -deuxième.  *i 

En  Monnoie  trente-fixième , le  mate  fictif  de  6 onces  à 1 1 deniers  S grains 
revenoit  d 5164  grains  d’argent  alliés  à 191  grains  de  cuivre.  Les  gros  tour- 
nois de  cette  fabric.ition  pefoient  50  grains  14  dix-feptièmes , dont  qua- 
rante-huit d’argent,  & deux  grains  quatorze  dix-feptièmes  de  cuivre.  Les 
6 onces  d ce  titre  compofant  le  marc  idéal,  produilôient  8 liv.  10  fols  tour- 
nois j 8 onces  femblables  feroienc  montées  d 1 1 liv.  6 fols  8 deniers , 6c  le 
marc  réel  de  fin  auroit  rendit  1 1 livres. 

Dans  la  Monnoie  trente-deuxième  , le  marc  fictif  do  5 onces  un  tiers , d 5 
deniers  un  tiers  argent-le-Roi , contenoit  i rSo-grains  d’aigent-le-Roi,  & 1791 
grains  de  cuivre.  Les  80  blancs  qu’on  tailloit  dan;  ce  marc  idéal  pefoient 
grains  1 cinquièmes,  dont  16  grains  d’argent  6c  11  grains  1 cinquièmes  de 
cuivre. 

Un  marc  fiètif  de  5 onces  un  tiers  pour  ces  efpèces  d t deniers  de  loi , pro- 
duifoit  3 liv.  6 fol*  7 deniers  j le  marc  réel  du  même  titre  auroit  produit  5 
livres  tournois , 6c  celui  de  fin  allié  d 1 1 onces  1 1 5 gtains  un  cinquième  de 
cuivre  , 1 1 livres  tournois. 

Il  en  étoit  de  meme  des  petits  blatKS  de  cinq  deniers  tournois  qui  ètoient 
caillés  en  proportion.  . 

Noui  voyons  pourquoi  le  marc  d’argent  en  Monnoie  trente-deuxième  ne 
fe  payoit  que  7 liv.  10  fols,  tandis  qu’il  fe  payoit  S liv.  10  fols  dans  la  Mon- 
noie trente-fixième.  Le  marc  fiûif  d.ms  la  Monnoie  trente-deuxième  n’alloit 
qu’d  5 onces  un  tiers  d'argent , 6c  dans  la  Monnoie  trente-fixième  d 6 onces. 

Trois  des  blancs  de  lo  deniers  tournois  chacun  èg.iloicnt  en  valeur  un  gros 
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tournois  de  jo  deniers,  & pefoicnt  eiifenible , après  avoir  ramené  les  fraélions 
au  même  dénominateur,  4S  grains  d’argent  6c  67  grains  17  quatte-vingt- 
clnquicmes  de  cuivre  , contre  48  grains  d’argent  Sc  2 grains  70  qiiatte-vingt- 
cinquicmes  de  cuivre  qui  entroient  dans  chaque  gros  tournois. 

Si  nous  jugeons  de  ces  efpéces  pat  la  méthode  ufitée,  les  gros  de  68  au 
marc  péfoient  67  grains  i j dix-feptiémes  de  cuivre  ; le  marc  courant  ptoduifoit 

5 liv.  10  fols  tournois,  celui  de  (in  9 liv. 

Les  blancs  de  So  au  marc  pefoient  57  grains  5 cinquièmes,  dont  14  d’ar- 
gent , & J J grains  5 cinquièmes  de  cuivre.  Le  marc  courant  produifoit  j liv. 

6 fols  S den.  le  marc  de  fin  8 Uvres  tournois. 

11  y auroit  eu  une  difproportion  fcnfible  entre  ces  efpéces  : trotf  blancs, 
comen.ant  enfemble  72  grains  d’argent  & 100  grains  4 cinquièmes  de  cuivre, 
n’auroieiit  pas  valu  plus  qu’un  gros  tournois , où  il  n’y  avoit'quc  64  grains  d’ar- 
gent & } grains  1 5 dix-feptiémes  de  cuivr.e  ; cette  difproportion  ne  fe  trouve 
pas  (dit  l’ACteut  iléja  cité)  dans  la  méthode  que  je  propofe. 

Palfons  i la  Monnoie  cent  centième  , fuivant  laquelle  on  a fiit’monter  la 
valeur  du  marc  d’argent  2125  livres , quoiqu’il  fe  put  faire  qu’il  ne  valût  en- 
core que  douze  livre». 

Rccueilécs  L’Ordonn.ince  de  Ch.arles  V.  Régent,  du  15  Mars  1}  J9,  établit,  >>  qu’il 
OtJon.tom.  „ Jes  deniers  blancs  à l’étoile  , .à  un  denier  douze  grains  de  loi  ar- 

^ ^ ^ ” » gent  le  Roi , & de  dix  fols  cinq  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , ayant 
» cours  pour  deux  fols  fix  deniers  tournois  , fur  le  pied  de  Monnoie  cinq 
» centième.  » 

La  Monnoie  cinq  centième  exprjmoit  2500  fols  , ou  125  livres  de  joooo 
deniers  : mais  ces  joooo  deniers  de  i gr.ain  j cinquièmes  d’argent  chacun, 
formoient  48000  gr.iins , & en  les  quadruplant , cent  quatre-vingt  douze  mille 
grains,  ou  41  marcs  2 troifiénics  d’aigent  fin. 

Qu’on  divife  indiftéremment  4S000  grains  par  125  pièces,  ou  t^iooo 
par  500,  on  trouvera  de  même  que  chaainc  de  ces  pièces  de  deux  fols  fix 
deniers  tournois  devoir  pèfer  J84  grains;  comme  elles  ètoient  au  titre  de  1 
denier  12  grains  , il  y entroit  48  grains  d'argent,  & jj6  grains  de 
cuivre. 

Avant  Louis  XIV.  aucunes  efpéces  d’argent  n’approchèrenr  de  cette  pèfan- 
teur  : celles  en  queftioTi  pouvoient  être  de  véritables  pied- forts  qui  fe  fubdi- 
vifoient  en  autant  de  parties  qu’on  vouloir.  Suppofons  qu’elles  fe  par- 
tagcalfent  en  huit,  les  huit  enfemble  faifoient  24  deniers  p.arilîs  , égaux  i 
trente  deniers  tournois  ; chacune  d’elles  formoit  un  liard  patifis  du  fvoids  de 
48  graûis,  dont  6 d'argent  & 42  de  cuivre.  Quelques-uns  de  ces  blancs  du 
Roi  Jean,  quoiqu’un  peu  affoiblis  par  le  teins,  pèfent  ciKore  quarante-(uc 
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. Peiit-cjre.iuflî ces  fortes  d’efpéccsctoient-elles  en  petits  tournois,  & fe  réûu:- 
foicnt-elles  au  quart  ; ainfi  ces  deniers  blancs  i l’étoile  péfoient  96  grains , dont 
Il  d’argent  &c  84  de  cuivre;  ceux  du  poids  de  48  grains,  en  auroiem  fait 
les  moitiés , fiC  leur  valeur  n’auroit  été  que  d’un  fol  parirts , ou  de  1 5 deniers 
tournois. 

11  ftudroit  porter  le  même  jugement  des  autres  blancs  à l’étoile  de  deux  fols 
lix  deniers  frappés  fur  le  pied^de  Monnoie  quatre  centième  * par  OrdonnanCv 
du  1 8 Janvier  1 ; 5 9 , au  litie  de  i denier  1 1 grains  , dp  8 fols  4 deniers  de 
poids. 

Les  5840 grains  divifés  par  100,  ou  les  i^}6oo  grains  par  400,  .auroienc 
également  fait  monter  le  poids  de  ces  aiutcs  blancs  à 584  grains,  dont  4S 
grains  d’argent  &:  d'alliage  : je  les  traiterois,  comme  ceux  de  la  Monnoie 

cinq  centième  , Ci  ce  n’eft  que  dans  la  première  on  taiiloit  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  fur  41  marcs  1 trois  quarts  d’argent  ; dans  la  fécondé  une 
moindre  quantité  fur  5 j marcs  1 onces  1 tiers  d’argent  : d.ms  l’une  & l’autre 
efp  èce , le  marc  d’argent  ne  produifoit  que  1 1 livres  tournois. 

Afin  qu’on  choifilfe  entre  la  méthode  que  j’ai  bazardée  , & l’ancienne  qn’on 
pratiquoir  , donnons  des  deux  façons  l’analyfe  de  deux  fabrications  de  1412. 
On  remarquera  qu’elles  rentreront  l'ime  dans  l’autre  en  quelque  forte,  mais 
avec  de  grandes  différences.  La  manière  qui  fe  rapprochera  davantage  par  la 
balance  & pat  les  clTais  du  poids  & du  titre  des  cfpcces  qu’on  peut  avoir  con- 
fetvées,  métiteroit  la  préférence. 

» Le  io  Mai  1471  , fut  ordonne  de  faire  gros  de  lo  deniers  tournois  la 
>»  pièce , à huit  grains  de  loi  argent  le  Roi , &:  de  dix  fols  de  poids  fans  muer 
'»  nulle  différence.  Si  de  donner  du  marc  d'argent  90  livres  tournois.  » 

En  fuivani  l’ancienne  méthode  , la  Monnoie  mille  quatre  cens  quarantiè- 
mes , les  gros  de  vingt  deniers  tournois  de  cours , Sc  de  ccnc  vingt  au  marc , 
à huit  grains  de  loi , auroient  pefe  j 8 grains  deux  cinquièmes , dont  i grain 
un  quinziéme  d’argent  & trente-fept  5 quinziémes  de  cuivre  : le  marc  courant 
produifoit  10  livres  tournois;  celui  de  fin  allié  à 35  marcs  de  cuivre  , 3C0 
livres. 

Calculant  par  la  méthode  que  j’ai  envifagée,  le  gros  .luroit  péfc  en  efpéces 
quadruples'  1151  grains,  dont  ji  d’argent.  Si  iiio  de  cuivre.  La  livre  idéale 
exprimoit  7x0  livres,  & le  marc  femblablc  jdo  livres.  Le  marc  fictif  répondoit 
à JO  marcs  d'argent  alliés  à 1050  marcs  de  cuivre. 

On  aura  la  mime  peine  à fe  perfu.ader  que  le  marc  d’;irgent  ait  valu  360 
livres  tournois , ou  que  le  gros  tournois  de  10  deniers  ait  péfé  1151  grains 
à huit  deniers  de  loi.  La  dernière  diiTicultc  fe  fauveroit,  en  fuppofam  que  ces 
gros  de  10  deniers  fe  partageoient  en  pièces  de  1 deniers , & de  1 denier 
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tournois  : les  premières  n’.iuroient  pcfc  que  1 1 5 grains  i cinquième , les  fé- 
condés que  57  grains  3 cinquièmes,  au  même  titre  de  huit  grains. 

Ces  efpèces  , en  tant  que  fimples  &.  confidèrécs  comme  ce  qu'on  appelloit 
petits  tournois  , n’auroient  cotitenu  que  le  quart  du  poids  quon  vient  de 
marquer , c’eft-â-dirc , S grains  d'argent-le-Roi , & aSo  grains  de  cuivre , au- 
quel cas  le  petit  denier  tournois  réduit  au  quan  des  autres  deniers  tournois , 
ne  pèfoit  que  dAx  cinquièmes  de  grain  d'argent , & i4gt.iins  de  cuivre.  II 
fetoit  entré  1 1 5 10  de  ces  petits  deniers  tournois  au  marc  de  fin  qui  feroit 
monté  de  ta  livres  à 4S  livres  tournois , au  lieu  d'aller  i jtîo  livres.  Unpaf- 
fage  du  Journal  tle  Charles  V 1 5c  de  Charles  VII,  femble  l'annoncer  en  ces 
Pag.  71.  termes  : Un  ccu  d'or  de  dix-huit  fols  (parilis  ou  de  vingt-deux  fols  lix  de- 
niers tournois  ) raloit  quatre  francs  £•  plus  , au  bon  noble  d' Angleterre  huit 
francs. 

Au  ap  Oèlolwe  i4aa  ,011  revint  à la  forte  Monneiej  la  fiibrication  des  gros 
fut  abandonnée  pour  frapper  des  blancs. 

>>  Le  ap  jour  d'Odlobre  i4aa  , fut  ordonné  de  faite  blancs  de  10  deniers 
•>  tournois  la  pièce  , à quatre  deniers  douze  grains  argent-le-Roi , 6c  de  fcpi 
» fols  lîx  deniers  de  poids  fur  le  pied  de  Monnoie  quarantième , 6c  peut  dific- 
• O rence  trois  fleurs  de  lys  en  un  écu  , 6c  une  grande  couronne  delTus , 6c 
» devers  la  croix  deux  K 6c  deux  fleurs  de  lys  entre  les  bâtons  de  ladite 
•>  croix  , 6c  de  donner  du  marc  d’argent  fept  livres  dix-fols  tournois.  •> 

Ces  blancs  dans  la  Monnoie  quarantième  , fuiv.mt  l’ancienne  méthode , â 
quatre  deniers  douze  grains  de  loi,  6c  de  90  au  marc,  pcfoient  51  grains  i 
cinquième  d’argent,  6c  } a de  cuivre;  le  marc  courant  produifoit  j livres  15 
fols  tournois,  le  marc  de  fin  argent-le-Roi,  10  livres  tournois. 

Selon  mes  idées , les  blancs  ci-delfus  pcfoient  49  grains  un  tiers  , dont  r 6 
d’argent , 6c  3 3 un  tiers  d’alliage  ; la  livre  idéale  exprimoit  vingt  liv. , le  marc 
ficêif  10  liv.  tournois  ; 'mais  ce  marc  idéal  ne  contenoit  que  6 onces  7 huitiè- 
mes d’argent-Ie-Roi , enforte  que  le  marc  cfteélif  de  fin  avoit  toujours  valu 
t a livres  tournois. 

Il  Item.  Ledit  jour  fut  ordonné  de  faire  petits  blancs  de  cinq  deniers  de 
>1  loi,  argent-le-Roi  , 6c  de  1 3 fols 4 deniers  détaillé,  6c  pour  différence  trois 
Il  fleurs  de  lys  en  un  écu,  6c  devers  la  croix  un  K 6c  une  fleur  de  lys  entre 
»i  les  bâtons  de  ladite  croix  , 6c  de  donner  du  marc  d’argent  7 livres 
Il  I O fols.  O 

Les  petits  blani;^  dans  la  manière  ufitée  de  1 60  au  marc  , à quatre  deniers 
de  loi,  pèfoient  aS  grains  quatre  neuvièmes,  dont  neuf  3 cinquièmes  d’argent 
6c  dix-neuf  i cinquième  de  cuivre  ; le  marc  courant jnoduifoit  3 livres  6 
fols  3 deniers , celui  de  fui  10  lii^  tournois  , payé  7 Uv.  10  fols  tournois. 
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Par  mon  calcul  ces  memes  blancs  de  iCa  au  marc  fictif , pcfoicnt  14  grains 
dont  8 d’argent  & 16  d’alliage;  la  livre  idéale  faifoit  to  livres,  le  marc  idéal 
dix  livres,  & le  marc  réel  de  luiit  onces  auroit  produit  11  livres  tournois. 

Il  Ii;m.  Ledit  jour  fut  ordonné  de  faire  doubles  de  deux  deniers  tournois 
n la  pièce,  à deux  deniers  de  loi  argcnt-le-Roi,  & de  iC  fols  8 deniers  de 
» poids  ; & pour  différence  devers  la  pile  , un  K & deux  Heurs  de  lys , Si 
»>  la  croix  toute  pleine  , & de  donner  du  marc  d’argent  6 livres  1 5 fols 
M tournois. 

Selon  l’ancienne  manière  , les  doubles  dénies  du  15  Oélobre  1411,  cou- 
rant pour  deux  deniers  tournois  de  loo  pièces  au  marc  , à deux  deniers  de 
loi,  péfoient  ij  grains  i vingt-cinquième  ; fçavoir  , 5 grains  11  vingt-' 
cinquièmes  d'argent , & dix-neuf  5 vingt-cinquièmes  de  cuivre;  le  marc  cou 
rant  produifoit  5 ; fols  4 deniers , celui  de  fin  10  livres  tournois. 

Conformément  à l’autre  divilion,  ces  doubles  péfoient  1 9gr.ains  1 cinquième , 
dont  trois  t cinquième  d’argent , & i (j  grains  de]  cuivre  ; la  livre  idéale  ex- 
primoit  10  livres  tournois,  &:  le  marc  fictif  10  livres. 

« Item.  Petits  deniers  de  un  denier  tournois  la  pièce , 1 un  denier  1 1 grains 
« de  loi  argent-le-Roi , & de  a 5 fols  de  poids , & pour  différence  devers  la 
•>  pile  , une  fleur  de  lys  &:  un  K , le  marc  d’argent  lîx  livres  i j fols  comme 
" delfus.  n 

Ces  petits  deniers  de  50  au  marc  à un  denier  11  grains  de  loi , félon  l’an- 
cienne méthode  , péfoient  15  grains  9 vingt-cinquièmes;  fçavoir,  i grain  ij 
vingt  •cinquièmes  d’.irgent , & 13  ii  vingt-cinquièmes  de  cuivre.  Le  marc  cou- 
rant produifoit  15  fols,  celui  de  fin  dix  livres. 

Autrement  ils  péfoient  1 1 grains  4 cinquièmes  , fur  quoi  un  grain  3 
cinquièmes  d’argent-le-Roi , & 1 i grains  i cinquième  de  cuivre.  La  livre  fic- 
'tivc  exprimoit  lo  livres  tournois,  le  marefidif  10  liv.  tournois.  Voiü  les  deniers 
tournois  du  poids  de  I grain  3 cinquièmes  d’argent , comme  nous  l’avons  dit. 

» hem.  Petites  mailles  d’une  obole  tournois  la  pièce  , à un  denier  de 
■n  loi  argent-le-Roi  , & de  3 3 fols  4 deniers  de  poids , Sc  pour  diflérence 
M devers  la  pile  une  fleur  de  lys  feulement  ; mate  d’argent  Cx  livres  1 5 fols 
» tournois  comme  delfus.  » 

Ces  mailles  de  400  au  marc  à un  denier  de  loi  dans  l’ancienne  maniéré , 
péfoient  n grains  13  vingt -cinquièmes , dont  14  vingt-cinquièmes  de  grain 
de  fin , & I O grains  1 4 vingt-cinquièmes  de  cuivre  ; le  marc  courant  produifoit 
16  fols  8 deniers  tournois,  ce  ui  de  fin  dix  livres  tournois. 

De  l’autre  façon  elles  péfoient  9 grains  3 cinquièmes , dont  4 cinquièmes 
en  argent  , & 8 grains  4 cinquièmes  en  cuivre.  I-a  livre  idéale  défignoit  ao 
livres,  &;  le  marc  femblable  10  livres  tournois,  la  livre  réelle  14  livres  , Sc 
le  marc  rcel  1 1 livres. 
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» Et  commença  le  cours  de  ces  Monnoies  le  premier  Novembre 
» 1411.  <> 

11  luflira  de  donner  un  fimple  précis  de  quelques  pieds  de  Monnoie,. 
les  autres  fe  rempliront  facilement  par  les  parties  aliquotes. 

En  Monnoie  douzième  les  efpcces  quadruples  contenoient  un  marc  d’argent  i 
les  efpcces  limples  deux  onces.  Le  marc  expriinoit  trois  livres , la  livre  fai- 
foit  lîx  livres. 

En  Monnoie  vingt-quatrième , les  efpéces  quadruples  contenoient  deux  marcj. 
d’argent , les  efpcces  funples  4 onces  ; le  marc  valoir  6 livres , la  livre  pto* 
duifoit  1 1 livres. 

Qu’on  joigne  la  Monnoie  vingt- quatrième  fc  la  Monnoie  douzième,  on- 
aura  pour  la  Monnoie  trente- fixième  en  efpèces  qu.idruplcs  trois  marcs,, 
en  efpèces  funples  lix  onces  j le  marc  produifoit  9 livres  , la  livre 
livres. 

En  Monnoie  trente-deuxième , il  n’y  a qu’à  augmenter  d’un  tiers  la  Mon- 
noic  vingt-quatrième  ; on  aura  en  efpèces  qu-adruples  1 marcs  a tiers,  & en 
efpèces  fini  pies  5 onces  i tiers  d’argent  j le  marc  valoit  S livres  touinois,la 
Evte  îS  livres  tournois. 

La  valeur  du  marc  liclif  augmentoit  naturellement  lorfque  fon’  poids  aug- 
mcntolt  ; elle  diminuoit  au  contraire  dans  les  afFolblilfemcns  du  poids  du  marc 
fictif,  fans  que  les  proportions  cliangcalfent. 

Par  exemple  , au  temps  de  Budèe , le  marc  fièlif  d’argent  étant  de  8 onces 
comme  notre  marc  aûuel , & valant  9 livres  1 1 fols  parilîs  ou  1 1 liv.  tournois , le 
feptier  de  bled  moyen , pour  éviter  les  fractions , fe  vendoit  1 S fols  parifis , 
ou  io  fols  Murnois  j c’ètoit  la  douzième  partie  du  marc,  ou  584  gt.iins 
d’argent. 

Sous  Philippe  Augufte  III.  un  marc  fièlif  fe  trouvant  de  1 onces  d’argent , 
le  prix  du  pareil  feptier  de  bled  fedèclaroit  par  4 fols  p.ari(îs  ou  par  cinq  fols 
tournois,  qui  faifoient  toujours  la  douzième  partie  du  marc  idéal  de  1 onces 
efleètives  , mais  réduites  à la  valeur  de  48  fols  parifis  , ou  de  5 livres 
tournois. 

Voilà  l’explication  des  deux  Loix  , l’une  de  V.aleiitinien  1.  Æt  de  Valens;; 
Pro  itimifwtiont , qute  in  tflimationc  foliil  traciatur  , omnium  ouoquc  pretia 
Jpicitrum  crefeere  oportti.  L’autre  de  Conîtantin  : Pro  minuiionc  nummorum  , 
venalium  quoque  remm  prttia  minuaniur.  Cod.  Lib.  11.  Tit.  10.  Loi  z.  & 
Baliliq.  Liv  54.  Tit.  i 8.  Cap.  i. 

PIEDS-FORTS.  En  exécution  de  l’Ordonnance  du  Roi  Jean  donnée  â 
Paris  le  rS  Décembre  1355,  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  jouilfenc 
d’un  droit  appelle  denier  tort  ou  pied  fort  à chaque  changement  ou  nouveau 
pied  de  Monnoie,  à caufe  , dit  cette  Ordonnance  , quils  font  obligés 
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«coiifeüler  aux  Rois  ce  qu’ils  doivent  faire  pour  donner  l’ordre  au  fait  des 
Monnoies. 

Les  Officiers  jouifTent  encore  de  ce  droit  de  pied  fort  à chaque  avènement 
■des  Rois  à la  Couronne  ; il  coniifte  à avoir  chacun  une  pièce,  tant  d'orque 
d’argent  , marquée  au  meme  coin  que  la  Monnoie  que  l’on  doit  fibriquer  ; 
cette.piéce  eft  le  quadruple  de  chaque  efpèce , & porte  ces  mots  fur  la  tranche  ; 
Extmplar  probata  monetx. 

Ces  pieds-forts  ont  été  ainfi  établis  pour  fervir  de  modèle  de  la  Monnoie 
ajui  doit  avoir  cours,  ôc  pour  en  tenir  toujours  le  pied-fort,  c’eft-à-dire,  pour 
en  empêcher  raftbiblilfement  ; c’eft  pourquoi  ces  pieds-forts  doivent  renfermer 
toutes  les  perfections  de  poids  & de  loi , fans  rien  participer  des  remedes  de 
poids  & de  loi  permis  par  les  Ordonnances  : on  a toujours  obfervé  de  graver 
fur  la  tranche  des  pièces  deftinées  à fervir  de  pieds-forts  ces  mots  ; Extmplar 
jirobatœ  monttx  , ou  Exemplum  probait  nnmifmath.  On  voit  dans  quelques 
cabinets  des  pieds-forts  du  tems  d'Henri  IV  marqués  fur  la  tranche  de  ces 
mots  : Perennhati  Ptinciph  , Galliarum  rtJUtutoris  ; & d’autres  de  Louis  XllI  : 
Pcrtnnilati  jujliffimt  Principis, 

Il  femble  que  cet  ufage  vienne  des  Romains,  qui  gardoient  le  lîcle  dans  le 
Sanctuaire  de  Jérufalcm,  pour  fervir  de  régie  & de  modèle  d tous  les  autres; 
il  ctoit  pat  conféqu'ent  plus  fort  fc  plus  jufte. 

Lorfqu’on  établit  la  fabrication  des  louis  d'or  & d’argent,  les  Officiers  de 
h Cour  des  Monnoies  eurent  des  pieds-forts  en  la  maniéré  accoutumée. 

Ce  n’eftpius  à préfent  qu’une  pièce  plus  forte  ou  plus  épailfe  que  lesMon- 
Jtoies  ordinaires,  quoique  toujours  frappée  au  même  coin  , mais  qui  n’a  point 
de  cours  dans  le  commerce  comme  les  autres  cfpéces;  on  les  appelle  aifez  or- 
dinairement pièces  de  plaifir.  Il  y a dans  les  cabinets  des  curium  des  pieds- 
forts  de  4 louis  d'or , de  S , de  1 1 & de  1 1; , gravés  par  le  célèbre  V^'arin. 

Ce  droit  pour  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  cfl  à préfent  converti 
en  efpéces. 

PIETOT , petite  Monnoie  qui  a cours  dans  l’Ifle  de  Malthe , qui  vaut  un 
grain  &:  demi  , & environ  j deniers  de  France. 

PIGNES,  en  terme  de  Monnoie,  font  lesreftes  de  l’argent  qui  a été  amal- 
gamraé  quand  on  a fait  les  lavûres;  comme  l’on  met  cet  argent  dans  des  vaif- 
feaux  pour  en  féparet  le  vif-argent , il  retient  la  figure  de  ces  vailfeaux  ou  en 
plaques , ou  en  culots,  ou  en  pignes. 

PIGNES  , en  terme  de  mines , font  desmaffes  d’argent  poreufes  & légères. 

Elites  d’une  pâte  defféchée  , qu’on  forme  par  le  mélange  du  mercure  & de  la 
poudre  d'argent  tirée  des  minières  ; ces  maffes  font  appellées  pignes  dans  le 
Pérou  & le  Chilly. 

y uand  la  pierre  métallique , qu’on  appelle  autrement  le  minéral , a etc  tirée 
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des  veines  de  la  mine,  on  laconcafle  pour  être  en  état  d’être  moultiedans  tfes^ 
moulins  dellincs  à cer  ufage  , auxquels  l’eau  donne  ordinairement  le  mouve- 
ment, & qui  ont  des  pilons  de  fer  du  poids  de  deux  cens  livres. 

On  palfe  par  des  cribles  de  fer  ou  de  cuivre  le  minerai  réduit  ainll  en  poiif- 
fière  pour  êrte  enfuire  bien  pétri  dans  de  l’e.au,  enforte  qu’il  foit  réduit  d:uiî 
une  efpéce  de  boue  alTez  ép.aille.  • 

Cette  boue  à demi-féche  fe  coupe  en  table  d’un  pied  d’épais , & d’environ 
vingt-cinq  quintaux  péfaiit  ; chaque  table  qu’on  nomme  cuerpo  eft  de  nouveau 
pétrie  avec  du  fel  marin  qui  s’y  fond  & s’y  incorpore;  il  en  faut  ordinairement 
deux  cens  livres  par  table  : on  l’augmente  & ou  le  diminue  fuivant  la  qiia’ité 
du  minérai. 

Aptes  cette  préparation  où  l’on  employé  trois  jours , on  lui  donne  le  mer- 
cure depuis  dix  jufqu’à  vingt  livres , fuivant  l.i  richelfe  de  la  mine , plus  fi  elle 
eft  riche  , moins  fi  elle  ne  l’eft  pas  ; on  recommence  enfuitc  à pétrir  chaque 
table  jufqu’à  ce  que  le  mercure  ait  été  bien  tamalTé  & fe  foit  bien  incorporé 
dans  tout  l’argent. 

Cet  ouvrage , très-dangereux  à caufe  des  mauvaifes  qualités  du  vifargent^ 
fe  fait  ordinairement  par  les  Indiens  ,qui  le  recommencent  jufqu’à  huit  fois  par 
jour.  Dans  les  lieux  tempérés,  cette  amalgamation  fe  fait  en  neuf  oudixljoursf 
dans  les  pays  froids  on  y employé  quelquefois  un  mois  ou  fix  femaines. 

Pour  faciliter  l’opération  du  mercure , on  eft  fouvent  obligé  d’y  mêler  la 
chaux  & les  minerais  de  plomb  ou  d’étain  ; il  faut  même  dans  certaines  mi- 
nières fe  fervir  du  feu  pour  en  avancer  l’eftet. 

Qu.ind  on  croit  le  mercure  & l’argent  bien  amalgamés , on  en  fait  l’elfai 
en  prenant  un  peu  de  terre  de  chaque  cuerpo,  & la  lavant  dans  de  l’eau  fur 
une  alliette^  fi  le  mercure  eft  blanc,  il  a eu  fon  effet;  s’il  eft  noitâtre,  il  faut 
le  pétrir  de  nouveau , en  y ajoutant  du  fel  ou  autre  drogue. 

Quand  rElfaycur  eft  content  de  la  qualité  de  l'argent,  on  l’envoye  aux  la- 
voirs, qui  font  trois  baflîns  conftruitsen  pente,  qui  fe  vuident  fucceftivemenr 
l’un  dans  l’ature , & d’où  la  terre  qui  eft  mife  dans  le  plus  élevé  s'écoule  à- 
force  d’ètrc  bien  délayée  par  l’eau  d’un  rmireau  qui  y tombe.  S:  qu’un  Indien' 
agite  avec  les  pieds  ; ce  que  font  aulli  deux  autres  Indiens  dans  les  deux  baflins 
fitivans. 

Lorfque  l’eau  fort  toute  claire  des  badins  , on  trouve  au  fonds  , qui  eft 
garni  de  cuit,  le  mercure  incorporé  avec  l’argent  ; ce  qu’on  appelle  laptlla,. 
tic.  c’eft  de  cette  pilla  que  fe  forment  les  pignes , après  qu’on  en  a exprimé  le 
plus  qu’on  peut  de  mercure,  en  la  mettant  dans  des  ch-iulTes  de  Liine  de  l’igo- 
gne  qu’on  prelfe  & que  l’on  bat  fortement , & enfuite  en  la  foulant  d.ins  un. 
moule  de  bois  de  figure  pyramidale  oélogonc,  au  bas  duquel  eft  une  plaque 
de  cuivre  percée  de  pluCeurs  petits  trous. 
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On  fait  les  pignos  de  divers  poids  i difuétion , &:  pour  connoîtrc  la  qiuinitc 
que  chacune  peut  tenir  d’argent,  on  les  pcfe,  Sc  en  dcduifant  les  deux  tiers 
de  leur  pefaiiteur  pour  le  mercure  , on  fçait  à peu  près  ce  qu’il  doir  y avoir 
«l’argent  net. 

La  pigne  tiice  hors  du  moule  & foutenue  de  la  plaque  de  aiivre  trouée  fe 
pofe  fur  un  trépied,  au-dellbus  duquel eft  un  grand  vafe  rempli  d’eau.  Tout 
cela  fe  couvre  d'un  grand  chapiteau  de  terre, qu’on  environne  de  charbon  qu’on 
allume  & qu’on  entretient  bien  ardent.  Le  mercure  que  contient  encore  la  pi- 
gne , réduit  alors  en  fumée  par  l’ardeur  du  feu , &:  enfuite  condenfé  dans  l’eau 
où  il  fe  prccipia-,  lailfe  comme  une  maffe  des  grains  d'argent  de  differentes 
figures,  qui  fe  joignant  par  leur  extrémité,  la  rendent  fort  poreufe  & légère, 
& ce  font  CCS  fortes  de  pignes  que  les  Mineurs  tâchent  de  vendre  en  cachette 
aux  vaiffeaux  étrangers  qui  vont  dans  la  Mer  du  Sud , & qui  ont  fait  faire  de 
fi  grands  profits  aux  Négocians  qui  fe  font  bafardés  au  commerce  de  contre- 
bande. 

Ceux  qui  achètent  de  l’argent  en  pignes , doivent  fe  donner  de  garde  de  la 
mauvaife  foi  des  Mineurs  Efpagnols , qui,  pour  les  rendre  plus  péfaiites,  en 
rempliirent  le  milieu  de  fable  ou  de  fer.  La  précaution  la  plus  fîire  eft  de  les 
ouvrir  ; on  peut  aullî  les  faite  rougir  au  feu,  & fi  elles  font  filfifiées,  elles 
noirciffent  ou  jauniffent. 

On  fraude  encore  l’atheteur  en  mêlant  dans  la  même  pigne  de  l’argent  de 
différent  aloi. 

Les  pignes  font  marchandifes  de  contrebande  liors  des  minières , il  ell 
détendu  d’en  vendre  aux  étrangers , & meme  aux  Efpagnols  , à caufe  du  quint 
du  Roi , qui  eft  dû  quand  on  les  porte  aux  caiffes  Royales. 

PILE,  terme  de  monnoy.ige  au  marte.au;  on  appelloir  ainfi  le  poinçon  ou 
coin  fur  lequel  ; quand  on  frappoit  les  Monnoies  au  marteau  ) étoient  gravées  en 
creux  les  armes,  la  croix  , ou  autres  figures  & inferiptions  qni  dévoient  faire 
le  revers  des  efpéces  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  d préfent  les  matrices  ou  carrés 
d'écuffbn. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  la  pile  d’une  efpéce  d’or , d’argent  ou  de 
cuivre  , le  côté  de  l’écufTon. 

Cette  pile  ou  poinçon  dont  on  fe  fervôit  autrefois,  étoit  longue  de  fept  à huit 
pouces  avec  un  diborJ  ajtpcllé  talon  vers  le  milieu,  & une  queue  en  forme  de 
gros  clou  quarté  pour  la  ficher  & enfoncer  jufqu’au  talon  dans  un  billot  ap- 
pelle- cepptau  par  les  anciennes  Ordonnances , qui  étoit  vers  le  bout  du  banc 
du  Monnoicur.  H y avoir  fur  ces  deux  coins  les  empreintes  des  efpéces  gravées 
en  creux  ; fçavoir,  l’écufTon  fur  la  pile  , & la  croix  ou  l’effigie  du  Roi  fur  le 
trouffeau,  & on  s’en  fervoicà  monnoier  en  enfonçant  la  pde  d plomb  d.anslc 
ceppeau  } on  pofoit  enfuite  le  flaon  fur  la  pile,  on  mettoit  le  ttoulfeau  fur  le 
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flaon , & on  le  prelToit  ainfi  d’une  main  entre  h pile  Sc  le  trouneau  à l’en- 
droit des  cînpreintes.  On  donnoit  de  l’autre  main  trois  ou  quatre  coups  de 
matteau  en  maniéré  de  petit  maillet  de  fer  fur  le  trouiTcau  , Si  le  Haon  etoit 
ainfi  monnoyé  des  deux  côtés.  On  retiroit  après  cela  le  Haon  monnoyé , & 
Pi  iiarJ  * quelques  endroits  qui  ne  fiilfentpas  bien  marques , onlemettoit  entre 

p.  isi-isa!  la  pile  & le  troulTeau  , ce  qu’on  appelloit  rcr.griner  ; on  donnoit  quelques  coups 
du  meme  marteau  fur  le  troulTeau  jufqu’à  ce  qu’il  fût  monnoyé  dans  fa  per- 
Pag.  iC).  fe£tion.  Suivant  üoicard , ces  termes  de  pile  Je  de  troulTeau  viennent;  fçavoir , 
celui  de  pile,  de  ce  qu’elle  étoit  fur  le  troulTeau  fur  lequel  on  frappoit.  Je 
celui  de  troulTeau  , parce  qu’on  le  tenoit  & ttoulToit  de  la  main. 

PISTOLE  ou  DOUBLON,  Monnoie  d’or  d’Efpagnc  du  même  poidsqu’é- 
toient  autrefois  les  louis  d'or  de  Erance  avant  toutes  les  refontes,  converfions  Je 
augmentations  arrivées  dans  les  Monnoics  depuis  le  milieu  du  régne  de  Louis 
XIV. 

Cette  efpécc  étoit  à vingt-deux  ktrats  , au  remède  d’un  quart  de  karat  ; 
quoique , p.ar  la  Déclaration  du  lo  Mars  i(»5i,  fa  valeur  fut  fixée  à dix  livres 
ainfi  que  les  louis  d’or  , cette  valeur  a beaucoup  varié , Je  a été  portée  juf- 
qu’à onze  livres  douze  fols  par  Déclaration  du  tlix  Décembie  itfSp.  Enfin 
pat  Lettres  Patentes  du  16  Octobre  i6i)i  , il  a été  ordonné  que  cette  Mon- 
noie feroit  totalement  décriée , Si  n’auroit  plus  cours  oue  jufqu’au  dernier  Dé- 
cembre fuivant , après  lequel  teins  elle  ne  feroit  rci,'ue  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies  que  fur  le  pied  des  tarifs  qui  feroient  arrêtés  par  la  Cour  des  Mon- 
noics. 

A préfent  en  France  ce  n’cft  plus  qu'une  Monnoie  de  compte  valant  dix 
livres,  enforte  que  par  douze  ou  quinze  piftoles , on  entend  douze  ou  quinze 
fois  dix  livres , c’eft-à-dire  cent  vingt  ou  cent  cinquante  livres  ; cela  vient  de  ce 
qu’originairemenr  les  piftoles  d’Efpagne  qui  avoient  communément  cours  en 
France  après  le  mariage  do  Louis  XIV  , valoient  dans  ce  teins  dix  livres;  Si  quoi- 
que ces  mêmes  piftoles  ayent  dans  la  fuite  valu  piulicurs  dift'érens  prix , que  le 
cours  en  foit  devenu  très-rare.  Je  même  qu’elles  ne  foient  plus  d’ufige  aujour- 
d’hui , on  a toujours  retenu  le  terme  de  piftole  p>our  lignifier  dix  livres  ; ainfi 
quand  on  dit  fimplement  une  piftole  , on  entend  une  piftole  repréfentant  10  li- 
vres ;quandon  dit  une  piftole  d’or,on  entend  la  piftole  fur  le  pied  qu’cdle  a cours, 

La  piftole  d’or  d’Efpagne  fixée  par  Edit  du  Roi  d’Efpagne  de  l’année  1757  , 
à quarante  réaux  de  plate,  péfe  155  grains  poids  de  marc  d’Efpagne , Je  116 
grains  Je  demi,  poids  de  marc  de  France  : elle  eft  au  titre  de  li  karats,  Je 
vaut  19  livres  19  fols  to  deniers  j dixiémes  argent  de  Fr.ince. 

Les  piftoles  d’or  anciennes  légères  Je  les  piftoles  d’El'pagne  font  reçues 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France  au  prix  de  ^78  livres  1 5 fols  le  marc  , 
auquel  il  faut  ajouter  zz  livres  iz  fols  6 deniers  , pour  l’augmentation  de  K 
deniers  par  livre  accordés  par  Arrêt  du  Z5  Août  1755. 


Digitized  by  Google 


PIS  PIT  49J 

Les  pilloles  neuves  du  Pérou  pourfiS/  livres } fols  7 deniers,  & 11  livres  4 
fols  9 tlenicrs  d’augmentation. 

Les  piftoles  d’Italie  pour  66$  livres  5 fols,  6c  11  livres  5 fols  6 deniers 
d'augmentation. 

PISTOLE  D’OR  de  Genève  , fixée  dans  cet  Enta  trois  livres  argent  cou- 
rant , qui  font  dix  florins , fix  fols  Monnoie , au  titre  de  dix  deniers , du  poids 
de  5 oï  grains , poids  de  Genève , égal  au  poids  de  marc  de  France , & vaut 
feize  livres  1 5 deniers  7 dixiémes , argent  de  France. 

PISTOLE  D’OR  de  Savoye  fixée  à vingt-quatre  livres  , fabriquée  fuiv.inc 
l’Edit  du  Roi  de  Sardaigne  du  1 5 Février  1755.au  titre  de  1 1 karats  5 quarts, 
à la  taille  de  25  marcs  } cinquièmes , du  poids  de  1 80  grains  poids  dcTurin, 
& cent  quatre-vingt-un  grains  poids  de  marc  de  France  , revient  à iS  livres 
5 fols  7 deniers. 

A Venife  on  reçoit  les  piftoles  au  poids  de  marc,  mais  fur  différens  pieds 
fuiv.ant  leur  fabrique;  cilles  de  Venife  , de  Florence  6c  d’Efpagne  fe  prennent 
pat  Ordonnance  du  Prince  , pour  vingt-neuf  livres  , ou  lires  du  Pays  : on 
les  péfe  vingt,  quarante  & jufqu’d  cent  à la  fois  , 6c  l’on  déduit  quatre  fols 
lîx  deniers  pour  chaque  grain  de  légèreté  : comme  ces  pilloles  font  les  plus 
eflimées , les  Marchands  les  font  fou  vent  valoir  jufqu’à  trente  livres  &:  quelque- 
fois davantage. 

Les  piftoles  d’Italie  ( on  comprend  princip.alement  fous  ce  nom  relies  du 
P.ipe , de  Gênes , de  Turin  , da  Milan  , de  Parme , de  Mantoue  , de  Modenc  & 
de  Genève  ) comme  moins  bonnes , ne  fe  prennent  à V enife  que  pour  vingt- 
huit  livres  ; on  les  péfe  de  même  que  les  autres  , 6c  la  dcducFion  de  ce  qui 
manque  au  poids , fe  fait  aufti  de  même. 

La  piftole  de  Florence  ne  vaut  dans  cette  Ville  Sc  dans  tous  les  Etats  du 
Grand-Duc , que  vingt  lires  ou  trente  Jules  ; cependant  les  Marchands  la  pren- 
nent pour  2,1  lires  juftes. 

PITE , Monnoie  imaginaire  qui  eft  le  quart  d’un  denier  tournois  , ou  la 
moitié  d’une  maille  ou  obole  ; nous  croyons  que  ce  mot  vient  de  piSa  , ou 
piclavina , ou  piclavienfis , parce  que  fon  premier  ufrge  fut  en  Poitou , où  elle 
étoit  la  Monnoie  des  Comtes  de  ce  Pays , pourquoi  elle  eft  appelléc  poite- 
vine en  plufieurs  vieux  titres. 

Il  y avoir  aulfi  autrefois  des  demi-pites.  * 

PITIS , petite  Monnoie  de  très-bas  aloi , moitié  plomb  6c  moitié  écume  de 
cuivre  ,qui  eft  .appellée  pins  pat  les  Javans , &:  qui  leur  eft  apportée  de  la  Chine  ; 
cette  Monnoie  a grand  cours  à Bantone  , 6c  dans  tout  le  reftede  l'Ifle  de  Java, 
ainli  que  dans  plufieurs  Ifles  voifines. 

En  Chinois  on  nomme  cette  Moimoie  Caxa , dont  les  deux  cens  valent 
i folâ  deniers  de  France.  , 
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l’LAl’PER , petite  Monnole  qui  fe  fabrique  & n’a  cours  qu’à  Balle  en  SuilTe  ; 
elle  vaut  6 raps,  & environ  un  fol  de  France. 

PLAQUES,  nom  que  l’on  donne  à certains  morceaux  d’or  ou  d’ârgent 
de  divers  poids  & titres  qui  ont  retenu  la  figure  des  vaifil-aux  dans  lefquels 
ils  ont  été  fondus.  On  tire  des  Indes  & d’Efpagne  de  l’or  Sc  de  l’argent  en 
plaques. 

PLAQUE  eft  auflîlenom  propre  d’une  ancienne  Monnoie  de  France  5c  de 
Flandres  , qui  étoit  d’argent  6c  avoir  cours  d.ins  les  Pays-bas;  ç’étoient  les 
LeBIanc,  Ducs  de  Bourgogne  qui  l’y  fiifoient  battre  j dc-li  elle  palTa  en  France.  Peu» 
r^g-  dant  le  régne  tte  Cluiles  VII  on  fit  |K>ur  Monnoie  d’argent  des  plaques  à l’i- 
mitation de  celles  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  faire  dans  les  Pays-bas. 
Celles  du  Roi  fe  pratiquoient  à Tournay  : elles  étoient  d’argent  fin , Sc  faifoient 
environ  foivinte-huit  ou  foixante-neuf  grains:  il  y avoir  aulli  des  plaques  de 
billon  , c’ell-à -dire,  au-delfuus  de  cinq  deniers  de  loi;  on  en  frabriquoit  en 
Flandres  fous  le  meme  régne  à quinze  deniers.  II  eil  parlé  des  plaques  dans 
un  Edit  d'Henri  VL  Roi  d’Angleterre  du  Novembre  On  trouve 

d.xns  Skinner  cité  pat  Skene , ejue  ce  mot  étoit  en  ufage  en  Angleterre , où  l’on 
.écrivoit  Plack, 

PLATA  , terme  Efpagnol  qui  fignifie  de  l'argent,  de  meme  que  le  mot  de 
vellon  qu’on  prononce  veillon  , lignifie  du  cuivre. 

On  fe  fort  de  ces  deux  termes  non -feulement  pour  exprimer  les  efpéccsde 
ces  deux  métaux  qui  font  fabriqués  en  Efpagne  , ou  qui  y ont  coms , mais 
encore  pour  mettre  quelque  diftétence  entre  plulieurs  Monnoics  de  compte , 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres  dans  le  co.nmerce. 
tfe  féaux  On  dit  dans  cette  derniere  fignification  , un  ducat  de  plata  6c  un  ducat  de 

^ vellon  , un  maravédis  de  plata  5c  un 

féaux  6 ma-  maravédis  de  vellon  ; la  différence  des  uns  6c  des  autres  eft  près  de  moitié. 
icUoD*  PLATA-BLANCA , forte  de  minerai  ou  de  métal  qui  fe  tire  des  mines 
d'argent  du  Potofi , de  Lopek , 6c  de  quelques  autres  montagnes  de  ces  deux 
parties  de  l'Amérique  Efpagnole;  ce  minerai  eft  blanc , tirant  fur  le  gris  , mêlé 
de  quelques  radies  rouges  6c  bleuâtres , d’où  il  a pris  fon  nom  ; plata-blanca 
lignifiant  argent  blanc  en  Efpagnol. 

PI  ATT E ; en  Efpagnol  plata  eft  de  la  Monnoie  d’argent  dont  il  y avoitde 
deux  fortesen  Efpagne  ; fçavoir  , de  vieille  platte  5c  de  nouvelle  plane;  cette 
dernière  étoit  de  vingt-cinq  pour  cent  moindre  que  l’autre;  la  vieille  platco 
avoir  cours  â Cadix  5c  à Séville , 5c  la  nouvelle  à Madrid  , à Bilbao  5c  à Saint 
Sébaftien  : aujourd'hui  on  ne  fe  fect  dans  les  payemens  que  de  la  Monnoie  de 
plate  neuve. 

En  Hollande  on  donne  le  nom  de  plane  aux  pièces  de  cuivre  de  figure  cance  , 
marquées  au  poinçon  de  Suéde« 

PLOMB, 
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PLOMB  , métal  très-grollier  , le  plus  mou,  le  plus  froid  & le  plus  facile 
i fondre  de  tous  les  métaux  , quand  il  eft  purifié. 

On  fe  fert  de  ce  métal  dons  les  eflais  des  matières  d’or  & d’argent.  Voyez 
Essais. 

Conformémment  d l’Ordonnance  de  i j 4 ; , les  Elfayeurs  ne  doivent  fc 
fervir  d’aucun  plomb  avant  d'en  avoir  fait  l’elTôi  , afin  de  connoître  s’il  tient 
argent  , & la  quantité  qu’il  en  peut  tenir. 

1»  Le  Général  Efiàyeur  ou  Particulier , ( dît  l'Ordonnance  ) doit  avoir  bon 
n plomb  6c  net , & qui  ne  tienne  or , argent , cuivre , ne  foudure  , ne  nulle 
n autre  communication,  & de  celui  doit  faire  efidi,  6c  f^avoir  que  tient  de 
» plomb  pour  en  faire  contrepoids  à porter  fon  cfiai.  » 

On  fe  fort  pour  cet  elTai  du  fourneau  qui  fert  d faite  les  elTois  des  matières 
d’or  & d’argent,  garni  de  fa  moufle;  on  y met  de  pareilles  coupelles  que 
pour  les  autres  eflais  , & on  y fait  un  même  feu  de  cbarbon. 

Quand  les  coupelles  font  bien  rouges  & recuites  , on  y met  du  plomb , & 
quand  elles  en  font  imbibées , le  telle  du  plomb  s’évapore  ; on  retire  enfuite 
les  coupelles  du  fourneau  , & on  examine  s’il  ell  refté  quelques  petits  grains 
d’argent  au  fond  des  coupelles  , auquel  cas  on  ne  fe  ferviroit  pas  de  ce  plomb , BoiiarJ 
pree  que  les  elfais  en  feroient  augmentés , 6c  ne  pourroient  pas  être  rapportés  pagcsi73  * 
auflîjulles  qu’ils  le  doivent  être. 

PLOMO-RONCO  ; c’eft  le  plus  riche  de  tous  les  minerais  d’argent  qui 
fe  tirent  des  mines  du  Chily  & du  Pérou,  le  plus  facile  a exploiter,  & celui 
dont  l’exploiution  fe  fait  a*  moins  de  frais  ; il  eft  noir  & mêlé  de  plomb 
dont  il  a pris  fon  nom  ; ce  mélange  fert  à le  fondre  fans  avoir  recours  au  vif- 
argent,  le  plomb  poufle  au  feu  s’évaporant  aifément,  & l’argent  reliant  aufli 
net  que  s’il  avoir  été  amalgamé. 

POIDS  DE  MARC  , original  de  Fr.ance , dit  poids  de  Charlemagne  , dé- 
pofe  depuis  qu’il  exille , en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris , où  il  eft  enfermé 
dans  un  coffre  fermé  à trois  clefs  d.ins  une  Chambre  dite  la  Chambre  des 
poids  ; l’une  de  ces  clefs  ell  entre  les  mains  de  Monfieut  le  Premier  Préfi- 
dent,  l’autre  entre  celles  du  Confeiller-Commilfaite  aux  poids;  leGreffieten 
chef  a la  troifiéme. 

Ce  poids , l’étalon  de  tous  les  poids  dont  on  fe  feir  dans  le  Royaume  , eft 
de  cuivre  jaune  , 6c  divifé  en  quatorze  pièces  ou  diminutions  graduées  ; 
fçavoir  : 

La  première  fervant  d’étui  & renfermant  toutes  les  autres  , pefe  vingt 
marcs. 

Cette  pièce  eft  en  forme  de  bocte  haute  & pointue  par  le  bas  ; la  pointe 
tronquée  avec  un  couvercle  à charnière  6c  anfe  ou  nuin , le  tout  cizelé  gtof- 
Toine  H,  Rtr 
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fièrement  fans  aucune  date  ni  infaiption  ; ce  qui  prouve  d’autant  pFus  ibn- 
ancienneté. 

La  fécondé  ainli  que  les  autres  contenues  enfemble  dans  la  première , & fe 
plaçant  l’une  dans  l’autre,  eft  de  14  marcs  fans  ornement  ni  cizelure,  & 
dans  la  même  forme  que  la  première  fans  couvercle. 

La  troifième  de  huit  marcs. 

La  quatrième  de  quatre  marcs.. 

La  cinquième  de  deux  marcs. 

La  fixième  d’un  marc. 

La  feptième  de  quatre  onces. 

La  huitième  de  deux  onces. 

La  neuvième  d’une  once. 

La  dixième  de  quatre  gros. 

La  onzième  de  deux  gros. 

La  douzième  d’un  gros. 

La  treizième  d’un  demi-gros. 

La  quatorzième  d’un  autre  demi-gros. 

Le  tout  enfemble  eft  enfermé  dans  un  ètui  de  cuit  ronge  & doré  garni  eir 
dedans  ; fur  l’ètui  elf  écrit  en  lettres  d’or  : Poids  original  pour  U Cour  dtS' 
Monnaies. 

Dans  ce  même  ètui  font  encore  renfermées  des  diminutions  du  gros  en- 
parties  de  Z4.  18.  11.  p.  4.  }.  Z.  1 , & un  dgmi  grain  en  argent  enfer> 
mè  dans  une  bocte  diftribuèc  pat  cafés , & dans  une  autre  boëte  petite  5c 
tonde  , des  grains  en  cuivre  au  nombre  de  foixante  - douze  qui  font  le 
gros. 

Cetèmi  & ce  qu’il  contient  font  encore  renfermés  dans  un  Cac  de  cuir,. 

tout  enfermé, comme  nous  l’avons  dit,  dans  un  coffre  fermant  i trois  fer- 
sures. 

Outre  ce  poids  il  y en  a un  autre  appellè  le  fécond  poids  original  'étalonné 
fur  ce  premier  vrai  poids , enfermé  dans]  un  autre  coffre  de  la  même  Chambre  , , 
£;rmant  aulli  à trois  clefs. 

C’ed  fur  ce  poids  que  doivent  être  étalonnés  tous  ceux  qui  font  &briqué*'. 
par  les  Maîtres  Balanciers  & Ajudeurs  de  poids  Sc  balances;  cene  opération  fe 
fait  en  prèfence  du  Confeiller-Commiflâire  aux  poids , qui  pour  preuve  de 
leur  judeffe  les  fait  marquer  en  fa  prèfence  du  poinçon  fur  lequel  ed  gravée 
une  fleur  de  lys;  ce  poinçon  edavec  ce  poids  â la  garde  du  Confeiller-Com- 
milTaire  aux  poids. 

C’ed  aulli  fur  ce  même  poids  qu’ed  étalonné  celui  qui  fen  à vérifier  tous 
les  poids  de  l’Empire  Sc  de  rÂllcmagne.  Nous  avons  dit  au  mot  étalon  que 
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Nouvelle  vérification  fût  faite  du  poids  de  l’Empire  , en  prcfence  de  l’Ambaf- 
■fadeur  de  l'Empereur  qui  fe  rendit  exprès  en  la  Chambre  des  poids  le  lo 
Février  1756,  fuivant  le  Procès-verbal  qui  en  fut  drelTc  le  même  jour.  Voyez 
£talon. 

Le  J Décembre  1 7S0 , vérification  fut  pareillemerrt  faite  fut  le  poids  orr 
ginal  de  France , du  marc  d’Angleterre  étalonné  & vérifié  i la  Cour  de  Londres  , 
apporté  à la  Chambre  des  poids  de  la  Cour  des  Monnoics  par  le  Sieur  Tillet, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  ci-devant  Diteâcur  de  la  Monnoie  de 
Troycs  j le  marc  d’Angleterre  de  douze  onces  poids  de  Troyes,  qui  ell  celui 
d’ufage  en  Angleterre,  s’eft  trouvé  plus  fort  d’un  gros  deux  grains  que  celui 
de  France. 

Le  meme  jour  pareille  vérification  a été  faite  fur  le  poids  original , de  celui 
'quifert  journellement  à étalonner  les  poids  des  Balanciers  j le  marc  du  poids 
ordinaire  s’efi  trouvé  foible  d’im  grain  fort;  ce  défaut  de  juftelTe  provient  ap- 
paremment du  fervice. 

Ce  poids  original  a fervi  pour  étalonner  en  1494  celui  qui  eft  au  Châtelet  ; 
en  conféquence  d’un  Arrêt  du  Parlement  du  6 Mai  de  la  même  armée. 

POIDS  DE  MARC,  ainfi  appellé  parce  que  le  tout  enfemble,  la  boctq 
coroprife  , péfe  jufie  un  marc  ou  huit  onces , ou  une  demi-livre. 

Le  marc  fe  divife  r 


£n  8 onces. 

64  gros. 

191  deniers. 

160  efterlins. 

;ao  mailles.  * 

(>40  félins. 

4(108  grains. 

L’once  fe  divife  : 

En  8 gros, 
a 4 deniers, 
ao  efierlins. 

40  mailles. 

80  félins. 

57(>  grains. 

Le  gros  fe  divife  : 

£n  ; deniers, 
a eilerlins  7. 

5 mailles. 

■ o félins. 

71  grains^ 

Rrt  ij 
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Le  denier  fe  divlfc  en  Z4  grains. 

L’cfterlin  en  i8  grains  y de  grain. 

La  maille  en  1 4 grains  y de  grain. 

Le  félin  en  7 grains  ÿ de  grain. 

Le  grain  en  demis  , en  quarts , en  huitièmes , Scc. 

Les  poids  de  marc  ont  leurs  remèdes  comme  les  efpcccs  , avec  cette  dif- 
férence que  les  remèdes  fur  les  efpèces  font  fut  le  loiblc  , Sc  que  ceux  des 
poids  de  marc  font  fut  le  fort , conformément  à l'Ordonnance  de  1540,  par 
laquelle  •>  il  eft  enjoint  aux  Changeurs , Orfèvres-Joailliers  & autres,  d avoir 
K bonnes  & juftes  balances  & poids  fans  aucun  remède  fur  le  foible  , mais 
»>  fur  le  fort  remède  ; fçavoir,  fur  le  poids  de  vingt  cinq  mates  jufqu’a  un 
» eflerlin  & demi  de  force  , & des  marcs  en  pile  en  la  pièce  , pèfant  huit 
>>  marcs  jufqu’à  trois  félins  de  force. 

i>  En  la  pièce  pèfant  quatre  marcs  de  force  jufqu’à  demi  efterlin- 
» En  la  pièce  pèfant  deux  marcs  jufqu'à  un  félin. 

' » En  celle  pèfant  un  marc  demi  félin. 

» Et  au  demeurant  des  petites  pièces  pèlantes  enfcmble  quatre  oncesjufqu'î 
» demi-félin  , farrs  quelconque  autre  remède. 

» Si  aucun  Orfèvre-Joaillier,  ou  autre  foit  entremettant  de  pèfet,  eft  trouvé 
» faifi  d’autres  poids , il  fera  confifquè  & l’amendera  envers  Nous,  fansquel- 
» conque  exeufation  de  les  avoir  en  garde , g.ige  ou  autremenr.  » 

11  y a d’autres  poids  appelles  poids  de  fin  ou  femelle , dont  les  Ellàyeurs  fe 
fervent  pour  pèfet  la  matière  de  leurs  cfTais.  Voyez  Semelle. 

Lorfque  le*  hommes  vivoient  en  fiimille  fous  la  conduite  Sc  le  gouverne- 
ment des  Anciens , ils  n’avoient  befoin  d’autre  police  que  de  celle  que  la  nature' 
Sc  la  raifon  leur  enfeignoient  ; mais  la  fuite  des  tems  Sc  leur  grand  nombre 
les  obligèrent  de  fe  difperfer  & d’aller  habiter  d'autres  lieux  : prevoyanr  que 
chacun  d’eux  n’auroit  tout  ce  qui  lui  fetoit  nècelTaire , Sc  auroit  befoin  d’être 
fccouru  & .lidèdes  commodités  des  autres:  avant  defe  fèparer,  pendant qu’ils- 
avoient  encore  le  même  langage  , Sc  , pour  ainfi  dire , la  mcijie  intelligence , 
ils  firent  une  afiemblèc  générale  , en  laquelle  ils  convinrent  des  Loix  foetales ,, 
& entr 'autres  de  celles  des  nombres , poids  , mefures  Sc  Monnoies  , comme 
principaux  fondemens  de  la  juftice diftributive.  Ces  Loix, en  perpétuelle  mé- 
moire Sc  témoignage  de  ce  confêil  univerfel , furent  appellées  Loix  publiques 
dt  l’aÿimhUt  ou  congrigation.  De  ces  poids  & mefures  publiques  , les  chefs 
des  familles , peuplades  ou  colonies  , emportèrent  avec  eux  un  étalon  , pour 
ajujlcr  & Jauger  aux  qui  leurferoient  d’ufage,  Sc  lespofèrent  entre  les  marques- 
& enfeignes  de  leur  religion,  comme  faints  & inviolables  j. ainfi  en  agireni- 
par  la  fuite  les  Romains. 
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Ptrlongo  fpatto  latoque  notaturtn  anglo 
Ângulus  ut  par  fit  quem  claudit  linca  triplex  ; 

Quatuor  ex  quadris  medium  cingatur  inane, 
jfmphora  fit  : tutus  , quem  ne  violare  itetret  , 

Sacravere  Jovi  Tarpeto  in  monte  Quirites, 

Çour  éviter  les  defordres  & la  confufion  qui  s’eitfuivroicnt  ncccfTaiicincnt 
dans  les  ventes  , achats , échanges  & dillrihution  des  thofes  les  plus  nécef- 
faires  à la  vie , fi  les  poids  n’avoient  pas  une  dctecminaiion  fixe  , les  Anciens 
prirent  dans  cette  aflemblée  le  fondement  du  poids  public  fur  la  péfanteur  dü 
grain  d’orge  , comme  la  chofe  qui  leur  croit  la  plus  connue  : & de  certain 
nombre  de  ces  grains  d’orge  ils  compoférent  le  poids  entier  d’une  livre  ou 
mine  félon  les  lieux  , & continuèrent  ainfi  1 

Le  grain  d’orge. 

L’obole  de  douze  grains  d’orge. 

La  drachme  de  fix  oboles. 

Le  ficle  ou  ftarer  de  quatre  drachmes. 

La  mine  de  cenr  drachmes. 

Le  talent  de  60  mines  ou  6000  drachmes  ; le  tout  félon  le  poids  public  qui 
a été  connu  de  prefque  toutes  les  Nations  ; cependant  par  laps  de  rems  il  a été 
corrompu  par  augmentation  ou  diminution  dans  fes  parties  & fes  fubdiv'ifions. 

Les  Athéniens  ont  toujours  foigneufement  obfervé  l’ufage  du  poids  public  , 
d’autant  que  leur  état  dépendoit  du  commerce  &:  trafic  qu’ils  faifoieni  avec dif- 
férens  Peuples. 

Fannius  écrit  ainfi  de  ces  poids  : 

Ordiar  à minimis , pofi  heee  majora  fequentur. 

Nam  majus  nihil  e[l  aliud  quam  multa  minuta  ; 

Semioboli  dupUtm  eft  obolus  quem  pondéré  duplo 
Gramna  votant , fcrupulum  nofiri  dixere  priores, 

Semina  fex  aliis  filiquis  latitamia  turvis 
Attribuant  ferupulo  , lentis  veraciter  oélo , 

Aut  totidem  fpeltas  numerant  trifiesve  lapines 
Bis  duo  :■  fied  fi  par  generatim  his pondus  inejjet , 

Servarent  eadem  diverjk  pondéra  gentes. 

In  ferupulis  ternis  drachma  efi , quo  pondéré  do3if 
Argerui  facilis fignatur  pondus  Athetùs  ; 

Holteque  à drachma  , non  rtjid  nomine  diffère. 

Accipe  prttterea  parvo  quam  nomine  Graii 
Mnam  vocitant , nofirique  minam  dixere  priores  .* 

Centum  ha fiant  drachma  , quod  tu  fi  dempfieris  iliit 
Quatuor  , efficies  hanenofiram  (Unique  itbram. 


Famùus, 
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jftnca  qut  fiet , Jî  quartam  dtmpfcris , hînc  mnt, 
Cecropium  fupcrtfl  pojl  hac  docuijje  taUntum 
Sexaginta  minas , feu  vis fex  mitlia  drachmas  , 
Quod fummum  docHs  ptrhibttur  pondus  Athtnis. 


Quelques  Auteurs  font  mention  d’un  vieux  talent  attique  compofé  de  8o 
mines , Sc  la  mine  de  7 5 drachmes  : ce  talent  fut  réforme  par  Solon , qui  augmenta 
la  mine  d’un  tiers  en  la  faifant  de  cent  drachmes  , & reduifant  le  talent  1 
foixante  mines;  de  forte  que  de  quelque  manière  que  cefoit,  le  talent  a lou' 
jours  etc  de  6000  drachmes  ; 

^am  nihilkis  majus,  minufvt  talento. 


Poiils  du 
5anAuaire. 


- l'oids  rayai. 

Amic|uité( 
aies  Juift. 
Liv.  7. 


Quoique  ce  poids  public  fût  en  ufage  entre  toutes  les  Nations , cependant 
plufieurs  d’entr'clles , outre  le  poids  public  , enavoicntde  particuliers , afin  que 
leurs  affaires  domeftiques  & leur  commerce  particulier  ne  fulTent  connus  des 
Etrangers  : les  Hébreux  ont  voulu  en  avoir  un  qui  n’étoit  d’ufage  que  pour 
les  chofes  qui  concernoient  leur  Religion , qu’ils  nommoient  à caufe  de  cela 
poids  du  SanéUtaire  ; le  talent  formé  fur  ce  poids  étoit  le  double  de  celui  du 
public  , & étoit  compofé  en  cette  forte  ; 

L^ficle  de  vingt  gétahts, 

La  mine  de  foixante  ficles. 

Le  talent  de  cinquante  mines. 

Jofephe  fait  mention  d’un  autre  talent  dit  chincare  ou  kikar,  & centenaire  du 
Sanéluaire  de  cent  mines  , fans  fpécifîer  la  qualité  defdites  mines  , lefquellcs 
prifes  à raifon  de  celles  du  Sanétuaire,  telles  que  nous  avons  dit  ci-defTus.ce 
kikar  ou  chincare  revienflroit  à 14000  drachmes  publiques  , & feroit  quadruple 
du  poids  public  ; ce  qui  à la  vérité  feroit  contraire  à l’opinion  du  tous  les  Ra.- 
bins  qui  ne  font  le  poids  du  Sanéluaire  que  le  double  du  poids  public , l^avoir 
le  talent  de  11000  drachmes. 

11  eft  encore  fait  mention  d’un  poids  royal  dont  la  qualité  n’eftpas  exprimée  ; 
nous  trouvons  feulement  qu’une  fois  l’année  Ablalon  faifoit  couper  les  che* 
veux,  & fa  chevelure  péfoit  100  ficles  ou  poids  du  Roi , qui  félon  Jofephe  va- 
loir cinq  mines  ; d’autres  ont  écrit  que  le  poids  royal  étoit  femblable  au  poids 
public. 

Quoique  plufieuts  Nations  ufafTent  de  poids  particuliers  différens  les  uns  des 
autres , cependant  quelques-uns  de  ces  poids  avoient  les  memes  parties  , les 
fubdiviftons  6c  leur  rapport  avec  le  poids  public  en  cette  fotte  ; 

Le  poids  Siriaque  comme  4. 

Le  Public  comme  6. 

Le  Babilonique  comme  7. 

L’Euboique  comme  !. 
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L’Hcbraique  du  Sanftuaire  comme  1 2. 

Les  Romains  établirent  leur  Etat  fur  la  forme  des  autres  Républiques , em- 
pnintétent  des  Grecs  & autres  Peuples  leur  meilleure  police,  firent  les  chan- 
gemens  qu’ils  crurent  néceflaires  pour  erre  réputés  les  premiers  auteurs  de 
l’adminifiration  qu'ils  confervérent.  Quant  à leur  poids , pour  l’établir  fur  un 
fondement  folide , ils  l’ont  réglé  de  même  fur  la  péfanteur  d’un  grain  d’orge , 
& fur  le  poids  de  la  drachme  attique  qu’ils  ont  augmenté  régulièrement  en 
plus  grand  poids  jufqu’à  la  livre  dite  as  , libra , pondo  , ajppodium  & folidus ,, 
•n  cette  forte  : 

Le  grain  pefe  i grain. 

L’obole  péfe  ii  grains. 

Le  fcrupule  péfe  a oboles. 

La  drachme  péfe  trois  fcrupules.- 

Le  fexrule  péfe  quatre  fcrupules. 

Le  ficilique  péfe  deux  drachmes. 

La  duelle  péfe  deux  fexmles. 

La  demi-once  péfe  quatre  drachmes. 

L’once  péfe  huit  drachmes. 

L’once  multipliée  en  certain  nombre  au-deflbus  de  douze,  convient  avec 
& livre  en  cette  proportion  : 


Uncia.  . . . 

. une  once.  . 

. . un  douzième. 

Sextans,  . . . 

. deux  onces. 

. . un  fixiéme. 

Quadrans,  , . 

. trois  onces. 

. . un  quart. 

Triens.  . . . 

. quatre  once». 

. . un  tiers. 

Quinifuunx. 

. cinq  onces.  . 

. . cinq  douzièmes. 

Semis.  . . 

. fix  onces. 

. . demi-livre. 

Septunx.  . . 

. fept  onces.  . 

. . fept  douûémes. 

Btso\sDeSi  . .. 

. huit  onces.  . 

. , deux  tiers. 

Dodrans.  . . 

. neuf  onces.  . 

. . trois  quarts. 

Dextans. 

. dix  onces.  . 

. . cinq  fixiémes. 

Dtunx,  . . . 

, onzeoncese  • 

. . onze  douzièmes. 

'As  ifoüdus  y libra  & pondo  : la  livre  ou  douze  onces  qui  eft  l’entier  Sc  le 
poids  parfait  qui  fe  doubloit , triploit,  quadruploit  & multiplioit  à l’infini  j 
& ainfi  ils  difoient  duapondo  triapondo , &c. 

La  livie  Romaine  comenoit  12  onces  , 24  demi-onces,  duelles  , 48 
liciliques,  72  fextules  , drachmes,  288  faupules,  jjd  oboles,  691a 
grains. 

Eannius  explique  ainfi  les  divifions  de  la  livre. 

Stmioboli  duplam  ç/î  obolus,  &c. 
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Drachmam  fi  gtmints  , adtr'u  , qutm  dicîer  audit 
Siciliguus  ; drachma  fcrupulum  fi  adjcclio  fut 
Stxtula  qua  fcnur  ; nam  fcx  his  uncia  contât  ; 

Stxtula  cùm  dupla  efi,  veteres  dixtrt  duellam. 

Uncia  fit  drachmis  his  quatuor  unde  putandum 
Gramata  diSa  , quod  hac  vlginti  quatuor  in  fi 
Uncia  hahet  : tôt  enim  formis  vox  noflra  notatur 
Horis  quot  mundus  per  agit  noUemque  dicmque. 

Uncia  in  libra  par  efi  , qua  menfis  in  anno  , 

Hac  magna  latio  libra  efi  gentique  togata. 

Nunc  dicam  folida  qua  fit  divlfio  libra 
Sive  ajfis  ; nam  fie  legurn  dixere  peritl  , 

Ex  quo  quod  foli  capimur , prohlbtmur  habtre  , 

Dicimur  aut  partis  Domini , pro  partibus  hujus 
Uncia  ; nam  libra  fi  dtefi,  dixere  deuncem  : 
ait fi fixtantem  retrahas  , erit  ille  deuncis  , 

Sed  nullum  reliquo  nomen  femuncla  certum 
Dempta  dabit  : neque  enim  efi  hujus  jexuncia  triplex  : 

Dodrantem  reliquam  voûtant  quadrante  retraélo  : 

Cumque  triens  defiit  , bejfem  dixere  priores , 

Idem  fepiuncem  dempto  , quincunce  vocarunt  ; 

Pofihac  femijjisfolidi , pars  maxima  fertur  ; 

Nam  qua  dimidium  fuperat  , pars  efie  negatur  , 

Ut  docuit  tenu!  feribens  in  pulvere  mufa  ; 

Catera  diSa  prius  , quibus  efi fiemuncia  major. 

Les  Gaulois  fe  font  fervis  de  tout  tems  du  poids  de  la  livre  divifee  par 
onces  , avec  les  fubdivifions  approchantes  de  celles  du  poids  Romain  : cepen- 
dant félon  ce  que  nous  trouvons  dans  les  Auteurs  quj  ont  écrit  des  poids , 
mefurcs  Sc  Monnoies  Gauloifes , le  poids  Gaulois  ctoip  different  du  Romain  : 
car  après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  le  poids  Romain  y frit  en 
ufage  aiitli-bien  que  le  Gaulois  ; le  peuple  eut  la  Ijbettc  d'ufer  de  l'un  ou  de 
l’autre  ; mais  il  croit  tenu  de  déclarer  duquel  il  entendoit  fe  fervir.  De  cette 
liberpe  eft  venue  la  diverfité  des  coutumes,  poids  & mefures  qui  font  en  di- 
vers lieux  de  la  France , quoique  fous  la  domination  d'un  feul  Roi  : depuis  les 
Gaulois  s'etant  delivres  de  la  fervitude  des  Romains,  par  l’aide  des  Francs  , 
& pris  le  nom  de  François,  ne  changèrent  aucune  chofe  de  leurs  anciennes 
coutumes  & manières  de  vivre  , non  contraires  i leur  liberté  j mais  feulement 
ils  commencèrent  à vivre  fous  le  Gouvernement  Royal, pour  éviter  la  mifére 
dans  laquelle  l’ambition  Sc  la  diverfité  des  Gouverneurs  les  avoient  entraînes. 
On  ne  peut  dite  véritablement  fi  ces  François  continuèrent  l’ufage  de  l’ancierx 

poids 
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poiJs  Gaulois  ciont  la  qualité  eft  inconnue  ; en  la  tirant  nicnie  de  la  taille  de 
leurs  anciennes  Monnoies  , on  ne  trouveroit  pas  encore  le  fondement  de  la 
livre  de  feize onces,  dont  on  ignore  la  véruablo origine;  on  conjeélure  qu’elle  çoife. 
a été  compofée  fur  la  vieille  mine  médécinale  de  feize  onces , ou  à caufe  de  la  oartaut , 
perfcclion  de  ce  nombre  compofe  de  & de  10  qifi  eft  le  plus  divilible , & dont  E<iinon  de 
les  Romains  avoient  formé  le  Décitjflijfextis.  Cette  livre  de  Ut  onces  étoit  con- 
nue  en  France  du  rems  de  Charlemagne , qui  ordonna  que  tous  les  autres  poiJs  RoyiU 
des  Pays  & Villes  de  fon  obéilfancey  (croient  réduits  : d'où  elle  fut  nommée 
, foiJs  du  Rai  : elle  fut  aulli  furnommée  livre  , poids  de  marc  ; doit  que 
ce  mot  vienne  du  mot  Latin  , Merx , Marchandife , parce  qu’elle  étoit  en  ufige 
entre  les  Marchands , ou  de  Mark  * qui  lignifie  Frontière  : les  Empereurs 
avoient  établi  les  foires  & marchés  fur  les  Frontières  pour  empêcher  les  Etran- 
gers  d’épier  le  Pays , ou  d’apporter  quelque  corruption  de  maurs  entre  les 
Peuples.  Cette  livre  fut  aulli  nommée  poids  de  Troyes , parce  qu’elle  avoir 
cours  auit  foires  de  Brie  & deCliampagne  , dont  Troves  eft  la  Capitale. 

11  y a encore  en  divers  lieux  de  la  France  des  poids  particuliers  qui  ont 
les  memes  parties  & les  memes  fubdivilions  que  le  poids  de  marc , & qui  ce- 
pendant font  différens.  , 

Le  poids  du  Roi  ou  le  marc  de  feize  onces  dont  on  fe  fett  à Paris  , eft 
compofé  : 

La  livre  de  feize  onces. 

La  demi-livre  de  huit  onces.  _ • 

Le  quarteron  de  quatre  onces. 

Le  demi-quarteron  de  deux  onces. 

L’once  de  huit  gros. 

La  demi-once  de  quatre  gros. 

Le  quart  d’once  de  deux  gros. 

Le  gros  de  trois  deniers. 

Le  denier  de  deux  mailles  ou  oboles. 

La  maille  ou  obole  de  douze  grains. 

Partant  la  livre  contient  deux  demi  livres,  quatre  quarterons,  huit’  demi- 
quarterons  , feize  onces , trente-deux  demi-onces  , foixante  - quatre  quarts 
d’once  , cent  vingt-huit  gros  , trois  cent  quatre  vingt-quatre  deniers  , fept 
cent  foixante-huit  mailles  , neuf  mille  deux  cent  feize  grains. 

Les  Orfèvres  & ceux  qui  font  commerce  des  matières  d’or  3c  d’argent , ne 
fe  fervent  que  de  la  demi-livre  , dite  niarc  fiiaaplement , qu’ils  divifent  , 
fçavoir  : 

Le  marc  en  huit  onces. 

• Du  mot  War  i eft  dérivé  le  mot  Marquis , pour  dire  Capitaine  ou  Garde  de  Frontière  J 
- Car/-u:  , Hiche  ct^JScc. 

Tome  II.  S f f ' 
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L’once  en  huit  gros. 

Le  gros  «n  trois  deniers. 

Le  d.niet  err  deux  mailles.  , 

La  maille  en  douze  grains. 

Partant  le  marc  cont.enr  huit  onces  , foixante-quatre  gros  , cent  quatre 
ringi-douze  deniers,  trois  cent  quatre  vingt-quatre  mailles,  quatre  mille  lix 
cent  huit  grains. 

Pour  faciliter  les  comptes  en  la  vente  de  l’or  , on  a proportionné  l'once  de 
poids  avec  la  livre  de  monnoie  de  vingt  fols  , conftituant  vingt  eftelins  en 
l'once , afin  que  l'cftelin  valût  autant  de  fols  que  l’once  vaudroit  de  bvtei 
tournois , la  maille.  & le  félin  à l’équivalent  , fçavoir  a 

Le  marc  en  huit  onces.  " • 

L’once  en  vingt  eficlins. 

L’cftelin  en  deux  mailles  , né'‘.int  iS  grains  *. 

La  maille  en  deux  félins,  pefant  14  grains  f. 

Le  félin  péfant  7 grains  • 

Suivant  cette  divifion  le  marc  contient  huit  onces , cent  foixantc  eftelins  , 
trois  cent  vingt  mailles,  fix  cen(  quarante  fé.ins,  quatre  mille  fix  cent  huit 
grains. 

Le  karat  eft  encore  un  autre  poids  qui  n’eft  en  ufage  en  France  en  cette 
qualité  , que  chez  les  Lapidaires  ou  ceux  qui  font  le  commerce  du  diamant: 
en  quelques  lieux  d’Italie  il  fert  i pefer  & à juger  de  la  valeur  des  perles  3c 
pierres  prccicufes , fc  revient  à quatre  grains  , poids  d’Italie  : ce  poids  d'Italie 
& celui  d’Efpagnc  font  en  rapporta  l’ancien  poids  Romain. 

Rapport  des  anciens  poids  d' Athènes  & de  Rome  avec  U poids  de  marc 
de  France. 

Pour  donner  ime  idée  exaéfe  du  rapport  des  poids  d’Athenes  & de  Rome, 
(auxquels  ont  été  rapportés  ceux  des  autres  Nations  ) avec  le  poids  de  marc 
de  France , nous  obferverons  que  la  livre  Romaine  n’eft  que  de  1 1 onces  j 
& la  livre  poids  de  marc  de  France  de  feize  onces  ; que  les  onces  font  dif- 
férentes , quoi  qu’elles  ayent  les  memes  divifions  , fçavolr  t 

L’once  Romaine  en  huit  draclimes. 

La  drachme  en  trois  fcrupules. 

Le  fcrupule  en  vingt-quatre  grains. 

De  même  : 

L’once  poids  de  marc  en  huit  gros.. 

Le  gros  en  trois  deniers. 

Le  denier  en  vingt-quatre  grains. 

ALiis  l.i  différence  eft  en  ce  que  les  onces , drachmes , lcrupales  & grains  . 
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■poi  Js  Romain  , îbnt  plus  folMes  d'un  neuvième  que  les  onces , gros  , doiiers 
& grains  , poids  de  marc  ; de  façon  que  neuf  drachmes  Attiques  ou  Romaines 
ne  reviennent  qu’à  huit  gro»  ou  une  once , poids  de  marc  : 6c  la  drachme  de 
trois  f.  rupules  ne  fait^ue  deux  deniers  feize  grains  du  même  poids  denurc: 
partant  ils  font  en  rapport  l'im  avec  l’autie  en  cette  fone  : 

Poids  Public  ou  JÙtiqut.  Poids  de  tssorc  do  Frasuo. 


I grain 

I obole.  . . ‘ , 

I drachme.  ..." 

I .mine 

1 talent  de  6o  mines. 

Poids  Hébraïque  du  SanWsasre. 

Gcraht 

Sicle  de  lo  gérahts.  . 

Mine  de  6o  ficles.  . 

Talent  de  j O mines.  . 

Poids  RomuisL 

I grain.  ..... 

1 obole 

X fcrupule 

1 drachme  .... 

I fextule.  ..... 

1 Hciliques.  . . . 

I duelle J 

t demi-once 

I once 

1 onces 

f onces 

4 onces 

5 <'nces 

6 onces.  . . . , . . 

7 onces 

8 onces 

9 onces. 

10  onces 

1 1 onces 

ixvnces 

t livre  & demie.  . 

X livres.  ..... 


■*  de  grain. 

1 0 grains  f. 

1 deniers  i6  grains. 

11  onces  1 deniers  grains. 

41  livres  looncerj. 

Poids  de  marc  de  Fraïue.  . 

. ♦ 

I a grains  y. 

10  deniers  16  grains. 

I livre  lo onces' J. 

8  J livres  5 onces  j. 

Poids  de  sstare. 

I de  grain. 

10  grains  j» 
ai  grains  ^ 

1 deniers  1 <>  grains. 
f deniers  1 5 grains 
{ deniets  8 grains. 

7 deniers  1 grains  f. 

10  den.  i6  grains. 

7 gros  8 grains. 

I once  £ gros  16  grains. 

1 onces  5 gros  i denier. 

J onces  4 gros  1 denier  8 grains. 

4 onces  ) gros  1 denier  i<5  grains. 

5 onces  1 gros  i deniers. 

£ onces  i grft  i deniirs  8 grains. 

7 onces  1 deniers  1 £ grains. 

8 onces  ou  demi- livre. 

8 onces  7 gros  8 grains. 

9 onces  £ gros  1 <>  grains. 

10  onces  5 gros  1 denier. 

I livre. 

1 livre  { onces  t gros  x deniers. 

Sff  ij 
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J livres.  . 

: 

r ; 

1 livres. 

4 livres.  . 

- 

a livres  10  onces  5 gros  i denier. 

5 livres.  . 

, , 

} livres  f onces  1 gros  1 deniers. 

ïo  livres.  . 

, , 

6 livres  10  oi^es  5 gros  i denier. 

10  livres.  . 

1 3 livres  5 onces  z gros  1 deniers. 

JO  livres..  . 

10  livres.  , 

40  livres.  . 

z5  livres  10  onces  5 gros  i denier. 

po  livres.  . 

J J livres  5 onces  1 'gros  1 deniers. 

60  livres.  . 

40  livres. 

70  livres.  . 

46  livres  10  onces  5 gros  i denier. 

80  livres.  . 

5 J livres  J onces  1 gros  1 den. 

90  livres.  . 

60  livres. 

rocs  livres.  . 

. 

tfû  livres'  ro  onces  5 gros  i denier. 

Les  Romains  fe  fervoient  de 

deux  fortes  cfe  poids , l’un  pour  péfer  toutes 

les  inarcliandifcs  vendues  en  gros  Sc  en  détail , l’autre  [>our  péfer  l’or  &.  l’ar- 
gent & les  ouvrages  qui  eu  font  compofes. 

Le  premier  dépendoit  du  Pra/tcTus  urhis  , Officier  dont  les  fonétions  peu- 
vent s’allimiler  à celles  des  Prévôts  des  Marchands.  Pratextaws  Prafcctur. 

urbis pondéra  per  regioncs  injliiuit  univerjds  , cùm  aviditati  multorum  truilnas 
Amm.  >>• 

Marcel  componcnttum  occurri  ntqmnt, 

Libr.  17..  Vigenaire  , enfon  Cominentaire  fut  Tite-Live  , rapporte  la  figure  du  poids 
de  cent  livres  qui  porte  d’un  côté  les  noms  d’un  Tricipitinus-  & Si'ianus  Quap. 
urbis. 

L’autr^poids  fervant  pefer  l’or  & l’argent  dépendoit  du  Cornes  Sacrarum 
Largiiionum , qui  en  gardoit  l’original  far  lequel  il  faifoit  étalonner  ceux  qu’il 
envoyoit  dans  les  Provinces. 

A l’exemple  des  Romains  , les  étalons  des  gros  poids  étoient  gardés  en 
Capitul.  France  dans  les  Villes  Sc  lieux  publics , meme-dans  les  Monaftéres,  pour  y avoir 
magne  Lib  tctoufs  i Pondéra  jujla  & otqualia  omnes  habeant-,  Jîve  itt  ciritalibxs , Jîye  in 
1.  cap.  <14.  Monajieriis. 

CaHîod.  L’original  du  poids  à péfer  l’or  Sc  l’argent  étoit  gardé  dans  le  Palais  du  Roi  r 
lib.  5.fotra.  dans  un  titre  de  D.agobert  de  l’.an  <>J7,  il  eft  dir:  l’amende  fera  exigible , 

penfum paUtii  nojlri.  Les  Gots  obfervoient  la  même  police,  fld  Aérct/n  eubiciiU 
nojiri  univetfas  funêliones  pubPtcas  jubemus  inferri. 

L’Ordonnance  du  19  Mars  1540,  porte:  i>  Qae  tomes  fortes  de  poids  de 
J)  marc  à pélbr  Sc  trébucher  or  , argent  5c  billon  en  toutes  les  Monpoics  du 
rt  Roy.aume  ,*foient  réduits , réglés  5c  étalonnés  ..ajullés  Sc  conformés  au  poids. 
» de  marc  dont  on  ufera  en  la  Chambre  des  Monnoics.  »•  * 

Celle  d Henry  11.  du  mois  d’Oélobre  1557  , ordonne:  » Que  toutes  les 
» mcfiires  5c  gros  poids foient  réduits  à" un dont  Ictaloirfcra  confetvc  dans. 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  a 
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L’Ordonnance  du  mois  rie  Mai  1^75  » enjoint  à tous  Marchands  & Né- 
» gocianî , tant  en  gros  qu’en  detail,  de  ne  fe  fetvit  que  de  poids  étalonnes, à 
peine  de  faux  &:  de  150  livres  d’amende. 

A Paris  & dans  toutes  les  Villes  de  l’Europe  , quand  on  parle  d’une  livre 
poids  de  marc , on  l’entend  toujours  d'une  livre  de  feize  onces  ou  de  deux 
marcs. 

En  Hollande  , particuliérement  à Aniftetdam , le  poids  de  marc  fc  nomme 
poidi  de  Troyes. 

En  France  .ainfi  que  dans  les  Pays  étrangers,  il  y a plufieurs  Villes  où  il  y a 
deux  poids  difletens  pour  péfer  diverfes  marchandilcs. 

A Lyon,  le  poids  qu’on  nomme  poids  de  Ville  , & a qui  on  donne  aulTî 
quelquefois  le  nom  de  poids  fuhiil  oh  léger,  n’eft  que  de  quatorze  onces  poids 
de  marc  ; Sc  celui  qu’on  appelle  poids  de  foye , parce  qu’il  fett  à péfer  les  foyes , 
eft  plus  fort  d’une  once , c’eft-à-dire , que  la  livre  en  cil  de  quinze  onces  audi 
poids  de  marc. 

Le  cinquième  Article  des  Statuts  des  Maîtres  Tireurs  & Ecacheuts  d’or  & 
d’argent  de  la  Ville  de  Lyon,  leur  défend  & à tous  autres  Marchands,  foit 
de  la  Ville  de  Lyon,  foit  Forains  qui  y fabriquent , de  vendre  l’or  & l’argent 
trait , battu , filé  ou  non  filé , ou  mis  en  œuvre , en  cannetilks , ulTerans  Se 
frifons , tant  fin  que  faux  , foit  en  gros  , foit  en  dét.nl , au  poids  fubtil , auite- 
nient  dit  poids  de  Lyon , mais  feulement  au  poids  du  Roi‘dc  huit  onces  au 
marc,  8c  de  huit  gros  à l’once,  à peine  de  }Oo  livres  d’aniendb. 

Rouen  a deux  fortes  de  poids;  l’un  ell  le  poids  de  marc , l’autre  le  poids 
de  Vicomté  ; la  livre  de  ce  detniot  poids  eft  plus  forte  d’une  demi-once  que 
celle  du  poids  de  marc,  enforte  que  les  100  livres  du  poids  de  Vicomté  ren- 
dent 1 04  livres  poids  de  marc  ; & c’ell  pourquoi  les  (xiids  de  fer  ou  de  plomb 
dont  on  fe  fett  pour  péfer  au  poids  de  V'icomté,  font  de  104  livres  , de  51 , 
de  ad  6c  de  1 3 livres  péfant;  mais  il  fiut  remarquer  qu’aii-deirous  de  1 3 livres  . 
on  no  fe  fert  plus  du  poids  de  Vicomté , Sc  qu’on  vend  les  marchandifes  au 
poids  de  marc. 

POIDS  DE  TABLE.  C’efl  un  poids  different  du  poids  de  m.arc,donton 
fe  fert  en  Provence  Sc  en  Languedoc  r la  livrer  de  rable  ell  corapofée  de  i <> 
onces  , aulTi-bien  que  celle  du  poids  de  marc;  mais  les  onces  n’en  font  pas 
fi  fortes  ; les  feize  onces  poids  de  table,  ne  failant  guéres  que  \ 3 onces,  ou 
1 3 onces  Sc  demie  poids  de  marc  , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , fuivaut 
Jes  lieux;  celui  de  Marfeille  par  exemple,  ell  moins  fort  que  celui  de  Tou- 
lon fe. 

A Londres  6c  dans  toute  l’Angletctie  Sc  l’Irlande,  il  y a pareillement  deux 
poids,  l’un  qu’on  nomme  poids  de  Troyes,  Sc  l’autre  uro/r  ou  uver  de  poids- 
Au  poids  de  Troyes  14  grains  fout  le  denier  fterling  d’Angleterre  , 20  do- 
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niers  l’oncc , & 1 1 onces  la  livre  ; on  fe  fort  Je  ce  poids  pour  pefer  les  perles 
les  pierreries  , l’or  , l’argent , le  bled  & toutes  fortes  de  gtains  ; c’eft  aulli  1« 
poids  des  Apothicaires  , mais  qui  fe  divife  autrement  ; 10  grains  font  un  feru- 
pule , trois  ferupules  font  une  drachme , & huit  drachmes  une  once. 

L'avoir  ou  l’aver  de  poids  eft  de  feize  onces  ; mais  il  s’eu  faut  près  d’utt 
douzième,  c’eft-àdire  de  41  grains,  que  l’once  d’avoir  de  froids  ne  foitauflt 
pèfante  que  l’once  du  poids  de  Troyes  ; c’efl:  è l’avtr  de  poidi  que  fe  pefent 
toutes  les  grolTes  matchandifes , comme  HlalTe  , cuir , cire  , beurre  , fromage  , 
fer , &c.  1 1 1 livres  £ avoir  de  poids  font  le  quintal  qu’en  Angleterre  on  ap- 
pelle hundred. 

Le  poids  de  Hambourg  qu’on  appelle  poids  de  Fille , eft  de  deux  pour  cent 
plus  foible  que  le  poids  do  marc  : il  fert  à pèfer  feul  toutes  fortes  de  mat- 
chinJifes  : il  y a de  particulier  en  cette  Ville  par  rapport  au  poids , quil  y a des 
Jurès-Péfeurs  qui  tiennent  regiftre  de  toutes  les  marchandifcs  qui  s’y  pefent  j 
ils  font  à peu  près  comme  les  Commis  du  poids- U Roi  de  Paris.  . . 

A Venlfe  il  y a le  g'os  poids  & le  poids  fubril  ; la  livre  de  l’un  & de  l’autre 
eft  de  onze  onces , mais  les  onces  ne  font  pas  femblables , 158  livres  poids 
fubtil,  faifant  100  livres  gros  poids.  On  fe  fert  pour  l’un  & pour  l’autre  del* 
Romaine  du  Prince , & les  Pefeurs  vont  chez  les  Particuliers  pour  la  commo- 
dité du  Public. 

En  Perfe  on  fait  diftinélion  entre  le  poids  civil  & le  poids  légal  j le  poids 
civil  eft  encore  de  deux  fortes , celui  du  Roi  & celui  de  Tauris  ; le  poids  dis 
Roi  qu’on  nomme  coÆ  grand  poids  ^ eft  le  double  de  celui  de  Tauris. 

Les  Perfans  mettent  aulli  de  la  différence  entre  le  poids  commun  & les  poids 
qui  fervent  à péfer  les  pierreries  & les  diogues  propres  i la  Médecine  , qui  font 
encore  de  deux  f)rtcs.  • 

Dans  les  Etats  du  grand  Mogol , le  poids  du  Roi  fie  le  poids  commun  font 
differens  , Sc  celui  du  Roi  eft  plus  fort  d’un  quart  que  le  commun. 

Le  poids  do  Goa,  Capitale  du  Royaume  de  Décan  , & la  rcfidence  du 
Vice-Roi  des  Portugais  .aux  Indes  orientales , péfe  im  tiers  moins  que  le  poids 
du  Mogol. 

L’Efp.tgne  a en  particulier  fon  quintal  macho , fes  arabes , * fes  adrames , Sc 
pour  l’or  fes  cajlillans  Sc  fes  tomins. 


.*  L'arobe  eft  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Efpagne , en  Portugal , à Goa , dans  le  Brèlïl 
& dins  toute  l'An^rique  Efpagnole. 

L'arobe  de  Madrid  & du  rede  deprerque  toute  rEfpagne  , à la  r^ferve  de  Séville  8c  de 
Cadix  , de  livres  Efpagnoles , qui  ne  font  point  tout-à-fait  x j livres  un  quart  de  Paris, 
L'Arobe  de  Séville  6c  de  Cadix  cil  aufTi  de  xf  livres  > mais  qui  en  font  te  demi  de 
Paris  : quatre  aiobcs  foni  le  quintal  ordinaire  s il  en  faut  fix  pour  le  quintal  mai* 
cbaud. 

L’arobe  de  Portugal  eft  de  )i.  livres  de  LUboone  , qui  revtennenc  à livres  de  Paris, 
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L’Angleterre  a fes  hundrcds , fes/ods , fes  Jlorus  Sc  {cmpundc. 

L’Italie,  particuliérement  Venife  , fe  fett  de  migliaro  , de  mirre  {>)  Sc  de 
faggi  ; (z)  en  Sicile  ce  font  des  rotoli  oa  milliers. 

A Gènes  on  fe  fert  de  cinq  fortes  de  poids;  du  gros  poids  qui  eft  celui  de 
la  Douanne  où  fe  pcfent  toutes  les  marchandifes;  du  poids  de  caijfc  pour  les 
piafttes  Sc  autres  efpéces  ; du  caniaro  ou  quintal  pour  les  marchandifes  les 
plus  grofliéres  ; de  la  groÿc  balance  pour  les  foyes  crues  6c  non  fabriquées , Sc  , 
de  la  balance  légère  pour  les  marchandifes  fines. 

Le  Portugal  pcfeà  [’arate , au  chégo  (5)  6c  au  faratclle  ; il  a encore  comme  en  * 

Sicile  fes  rotoli. 

L’Allemagne , les  Villes  Anféatiques , la  Suède , le  Dannematk , la  Pologne  , 

&c.  ont  leuts  fehiponds  , quelques-uner  des  Villes  du  Nord  & d’Allemagne 
leurs  lifpondts,  Sc  en  particulier  le  Brabant,  Konigsberg,  Dantzich  , Lubeck , da„5ici)ic. 
Kevel  Sc  Steùn , leurs  greffes  & petites  pierres  qu’on  nomme  autrement  ftéems  , lionnaue. 
prefque  toutes  de  différens  poids. 

A Archangel  6c  dans  toutè  la  Mofeovie , on  péfe  les  marchandifes  de  grand 

volume  au  berkewitr  , Sc  les  moindres  au  pond,  ou  poet , ou  ponde.  Voytz 

. ,iif  >#»  /V  » pond  Aa 

A Conftanunople  & a Smyrne  ,-c  eft  au  batman , a l ocos  (4)  ou  ocqua  Sc  au  Diaionn. 

thequi  : à Aléxandrette , à Aléxandrie  de  à Alep , à la  rotte , roton  ou  rotolis 

dont  il  y a de  trois  fortes. 

Dans  rifle  de  Chypre  à Vocos  , .à  feyde  , au  damafquin  ; à Acre  6c  au 
:Caire,  sarotol,  iVocos  Sc  aa  quintal gérouin. 

Toutes  les  autres  échelles  du  Levant  qu’on  ne  nomme  p.is  Tci , fe  fervent 
de  quelques-uns  de  ces  poids  , principalement  de  l'ocos , ou  ocqua , du  rotoli  Sc 
de  la  rotte. 

La  Chine  a pour  poids  \epic , ( s ) le  picol,  le  (6)  baharre,  b.ahaire  ou 

• * 

(i)Le  mirreeft  à Venife  3e  50  livres  poids  fubtil. 

(t)  Le  faggi  ou  faggio  , poids  en  uCige  a Venife  , dont  il  faut  6 pour  faite  une  once  de 

«ette  Ville.  ^ 

( > ) Les  Portugais  fe  fervent  aux  Indes  du  Chego  pour  pefer  les  pciles , il  en  faut  4 pour 

an  karat. 

(4)  L'ocos  péfe  4O0dtaehnicsou  j livres  x onces  poids  de  Marfeille. 

(5)  Le  pic  le  divifeen  100  catis,  i: le  catisen  i*  toels;  on  l'évalue  à environ  ii;Iivres 
poids  de  marc. 

( « ) Baharre  , bahaiie  ou  barre , poids  dont  on  fe  fert  à Ternate . à Malaxa  , Aclieir  & en 
autres  beux  des  Indes  oticniales } il  y en  a un  grands:  un  petit.  Legranâ  efteompofé  de  100 
«atis,  lecatisdciCtaelsou  onces  & demie , poids  de  Portugal  ; enfotterjue  ce  bahairc 
cftdc  J JO  livres  de  Portugal,  qui  reviennent  à 481  livres  4 onces  de  Paris. 

Le  petit  etlde4j8  livresij  onces  de  Portugal , qui  tendent  environ  401  livres  7 onces  de 
Pâtis.  0 

Le  babatre  de  la  Chine  eft  de  300  caiis  , qui  n'en  font  que  100  de  Malaca. 
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b.iiTC,  trois  noms  du  meme  poids,  let.iêl,  le  catisque  , fuivant  la  diverfe  pro- 
noiici.uion  des  Européens , ils  appellent  encore  cactis  &c  cutt  j le  mas  qu  on 
nomme  auHi  mafe  , & Ïüs  condonns  ou  conduris  , qui  foiueftimes  i fol 
tournois.  * ' • 

Le  Tiinquin  a tous  les  poids  de  la  Chine,  comme  il  en  a les  mefurcs  & 
les  Monnoies. 

Le  Japon  n’a  qu’un  feiil  poids  qui  eft  le  catti , different  de  celui  qui  eft 
commun  à la  Chine  Sc  au  Fiinquin;  niais  les  Etmngers.y  péfent  les  foyes  au 
pancado , poids  dont  les  Poitugais  fe  fervent  à Goa  , 6c  quelquefois  a la 
mt\ft  Sc  au  tael. 

A Surate,  à Agra6c  dans  tous  les  Etats  du  Mogol,  on  fe  fert  du  mein  SC 
de  la  /erre  qu’on  nomme  aulli  fer  : ce  mein  peut  être  regardé  comme  le  poids 
commun  Sc  général  des  Indes  orientales  , mais  avec  quelques  diveifités  de 
noms , ou  peut-être  feulement  de  prononciation  : à Combraye  on  l'appelle  mao  ; 
& en  d'autres  endroits  man.  La  ferre  qui  eft  proprement  la  livre  Indienne, 
eft  aufti  d’un  ufage  prefque  univerfel  : on  en  peut  dire  autant  du  grand  Sc 
petit  baharre,  du  tael  Sc  du  catti, dont  nous  avons  parlé  ci-dclfus. 

Les  poids  de  Siam  font  le  pic  , le  fehang , le  samling , le  êaae , le  fcling  ou 
mayon , le  fouang , la  fompaye  , la  paye  , le  clam. 

Nous  obferverons  que  les  poids  de  ce  Royaume  n’ont  gueres  d’autres  noms 
que  les  Monnoies  mêmes , Sc  qu’on  fe  fert  de  ces  dernières  pour  pefer  quan- 
tité de  chofes  , enforte  que  les  Etrangers  peu  inftruits  croyent  qu’il  y a des 
denrées  affez  communes  qui  fe  vendent  leur'poids  d’argent  péfam.  Engcncral 
les  Siamois  appellent  dingt  toutes  fortes  de  poids. 

Le  gantan  eft  propre  .à  Banton  &:  à l’Ifle  de  Java  : Golconde  , Vifipour  Sc 
Goa  ont  aulli  des  faratelles,  àüsmangeUns  Sc  mangalts^ont  pefet  des  diamans 
6c  autres  pierreries  ; des  chegos , dos  rotolis,  des  métricois  on  métricoli  ,Sc  des 
paucados  pour  les  foyes  6c  autres  marchandifes  , Sf  des  vais  pour  pefer  les 
piaftres  Sc  les  ducats. 

»En  Perfe  on  fe  fert  de  deux  haimans  ou  mans,  dont  l’un  fe  nomme  cahi 
ou  cherai , Sc  l’autre  barman  de  Tauris.  Le  rathel  , le  derhem  , le  méfiai  , le 
diing , le  vachiés , le  (oman  , ou  tumeiri  Sc  le Jahs-üieray , font  encore  des  poids 

le  baharre  de  Moka  eft  de  4io!ivrcs;c’cftà  ce  poids  qu'on  vend  lecaffï. 

Caiiou  catti,  dont  il  eft  parle  ci-dclTus, eft  un  poids  de  la  Chine  particuliérement  en  ufage 
du  côté  de  Caoton  j il  le  divifc  en  1 6 tocls  & revient  à une  livre  4 onces  poids  de  mate  j il 
faut  100  catis  pour  farte  un  pic,  lequel  pèle  lia  livres,  poids  de  marejc'cft  aulli  le  feul  poids 
du  Japon,  & de  quelques  endroits  des  Indes, quoiqu’il  dilFéie prefque  partout, 

Ca'i  eft  encore  un  petit  poids  dont  les  Lapid.iitcs  de  l’Orient  fe  fervent  ; il  ne  pefc  que 
trois  grains  ; c’eft  encore  ^e  Moiinoie  dont  on  fe  fert  à Java  , ic  qui  revient  à environ  r 9 
Rotins  d'HoUande.  • 

qui 
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qni  y font  en  auJli-bien  qu’à  Ormus  Si  dans  toutes  les  Villes  du  Golfe 

Perfique  qui  appartiennent  au  Roi. 

Nous  ne  dirons  rien  des  poids  de  l’Amérique,  attendu  que  les  Nations  Eu- 
ropéennes qui  l’habitent , fe  fervent  dans  leurs  Colonies  de  ceux  qui  font 
en  ufage  dans  les  Etats  des  Princes  de  l’Europe  de  qui  elles  dépendent  ; l’a- 
toue  du  Pérou  qui  péfe  zj  livres,  n'eft  autre  chofe  que  l’arobe  Efpagnole  avec 
un  nom  un  peu  déguifé  à l’Indienne. 

A l’ég.ird  des  poids  de  l’Afrique,  il  n’y  a que  l’Egypte  & les  Cotes  de  Bar- 
barie où  il  y ait  des  poids.  Voyez  dans  Savary  les  Echelles  de  la  Méditerranée 
& les  Etats  du  Grand-Seigneur. 

Quant  aux  Côtes  depuis  le  Cap-Vert , Guinée,  Royaume  de  Congo,  juf- 
qu’à  Sofola , Mofambique  & au  de-là , où  il  q’y  a point  de  poids , les  Fran- 
çois , Anglois  , Hollandois,  Portugais  qui  y ont  des  élablilTemens  Si  qui  y tra- 
fiquent, y ont  porté  les  leurs. 

Cependant  l’ifle  de  Madagafcar  a les  liens  , mais  qui  ne  palfent  point  la 
drachme  ou  gros , & qui  ne  fervent  qu’à  péfer  l’or  & l’argent  j les  autres  cho- 
fes  , marchandifes  & denrées  ne  fe  péfent  [>oint. 

Le  gros  fe  nomme fompi,  le  demi-gros  vati,  le  fcnipule  ou  denier,  facare, 
le  demi-fcrupulc  ou  obole , nanqui , les  lix  grains  nanguej  le  grain  n’a  point 
de  nom. 

POIGNANT,  terme  de  Monnoie  , donner  le  poignant  au  Maître. 

Pour  entendre  cette  façon  de  parler , il  faut  fçavoir  la  dilférence  qui  cil  entre 
' trébuchant  & poignant.  Trébuchant  e(l  la  force  de  poids  qui  cft  en  l'un  des  baf- 
fins  de  la  balance  plus  qu’en  l’autre  , par  le  moyen  de  laquelle  le  baflin  qui  eft 
plus  chargé  , vient  à tomber  & trébucher. 

Poignant , à proprement  parler , eft  la  vacillation  ou  lallitude  du  poing  que  ref 
fent  celui  qui  tient  les  balances,  par  le  moyen  de  laquelle  l'un  des  badins  ( quoi- 
squ’ils  foient  chargés  également  ( vient  à tomber  & trébucher  fans  aucun  forçage 
de  poids. 

^ Donner  le  poignant  au  Maître{de  la  Monnoie )j  c’eft  ajufter  fi  également 
Ton  carreau  fut  le  poids  du  dénétal  , que  le  crébuch.iat  de  la  balance  ne  vienne 
du  forçage  de  poids  qu’il  y ait  en  l’un  des  badins  plus  qu’en  l’autre , mais 
feulement  de  la  vacillation  du  poing , que  fent  celui  qui  péfe  en  tenant  Sc  fou- 
levant  fes  balances,  qui  n’eft  en  effet  qu’un  trébuchant  lent  ; de  forte  que  poignant 
eft  moins  que  trébuchant. 

Ce  mot  poignant  eft  employé  dans  une  Ordonnance  de  1 586  laquelle  en 
parlant  des  péfées  & edais  qui  font  quelquefois  trouvés  plus  fons  que  le  pa- 
pier des  Gardes  ou  regiftre  des  'délivrances , dit  : » Efquelles  péfées  & elTaix 
•>  tant  en  poids  qu’en  loi , fera  donné  le  poignant  aux  Maîtres.  •• 

POINÇON,  en  général  eft  un,  morceau  de  fer  acéré , fur  un  des  bouts 
Tome  II.  T 1 1 


Poulaia, 


I 


Digitized  by  Google 


5>4 


P O I 


duquel  eft  gravée  en  creux  ou  en  relief  quelque  figure  (Hitrc  ou  marque 
dont  on  fait  des  eniprcimes  fur  quelque  métal  ou  autre  imtiére  , en  le  frap- 
pant par  le  bout  oppofe  à celui  qui  cft  gravé. 

POINÇON  , en  terme  de  Monnoie  & de  Médaille  , eft  un  morceau  de 
fer  acéré , c’eft-à-dirc  d’.acier  mis  fut  le  fer , fur  lequel  le  Tailleur  ou  Graveur 
grave  en  relief  les  différentes  figures , ceuffons  ou  lentes  qui  doivent  fervit 
pour  faites  les  matrices  & carrés  qu’on  employé  pour  la  marque  des  Mon- 
Aoies. 

£n  fait  de  Monnoie  on  diftingue  trois  fortes  de  poinçons  j fçavoir , le  poinçoiT 
d’effigie,  les  poinçons  d’éculTon  & les  poinçons  des  légendes. 

POINÇON  D'EfFlGlE , eft  celui  où  le  graveur  grave  en  relief  l’effigie  du 
Roi  qui  fert  à faire  ce  qu’on  .appelle  la  matrice  d’efligie  dans  laquelle  doit  être 
enfuite  frappé  le  côté  du  flaon  qui  doit  porter  la  tète  ou  le  portrait  du  Roi.  Ce- 
poinçon  a plus  on  moins  de  diamètre,  fuivantquc  les  cfpéces  doivent  avoir  plus- 
ou  moins  de  circonférence 

POINÇONS  DE  CROIX  OU  D ECUSSON , petits  poinçons  fur  lef- 
quels  le  'l'ailleur  général  ne  grave  en  relief  fur  chaque  poinçon  qu’une  des 
pièces  qui  compofent  les  éculfons  ; par  exemple  il  grave  fur  l’un  des  poinçons 
une  fleur  de  lys,  fur  un  autre  la  couronne  , &c. 

POINÇONS  DES  LEGENDES  ; ces  poinçons  ne  contiennent  chacun 
qu’une  lettre , & fervent  également  à faire  les  creux  pour  la  légende  de  l'effi- 
gie & celle  de  l’ccufTon. 

Quand  tous  ces  ccuflbns  ont  été  gravés  , on  les  trempe  pour  les  durcir,, 
& on  en  frappe  un  carré  d'acier  de  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces  , & de- 
largeur  proportionnée  à l’écuflbn  ; quand  l’empreinte  de  ces  poinçons  y a été- 
faite  en  creux,  ces  carrés  font  trempés  pour  être  durcis,  Sc  fontappellés  ma- 
trices d’écuffon  , d’effigie , ou  de  légende  , & c’eft  de  ces  matrices  que  les 
Tailleurs  ou  Graveurs  parriculiers  des  Monnoies  citent  tous  les  poinçons  né- 
ceflaires  pour  frapper  les  carrés  à monnoyer  les  efpéces  , & y faire  l’cmprein»- 
£n  creux  de  toutes  les  pièces  de  l’écufTon  ou  de  la  légende, 

P . POINÇON  pour  marquer  les  vaiflellcs  éSe  ouvrages  d’or&  argcncvenaitt 
Jes  ouvra-  des  Pays  Etrangers. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  du  4 Décembre  1748,  il  a 
été  ordonné  que  conformément  à l’Article  X du  Réglement  rendu  fur  le 
» fait  de  l’Orfèvrerie,  le  jo  Décembre  rûyj  , & à l’Arrêt  du  Confeildu  15, 
w Mai  1711.  tons  Marclrands  Merciers  Sc  autres  Particuliers  qui  feront  venir 
■>  des  vailTelles  ou  auues  ouvrages  d’Orfévterie  d’Allemagne  on  autres  Pays 
» étrangers  , feront  tenus  auflitôt&  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
n leur  arrivée  , d’en  faire  leurs  déclarations  Sc  les  porter  aux  Bureaux  des 
» Maifons  cqmmunçs  des  Orfcvtes  , pour  fut  leurfdites  déclarations  erre  les 
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« ouvragîs  compris  en  icelle  marqués  par  les  Cardes  Orfcvres  du  poinçon  i 
n ce  diftiné , foit  aucorps^e  l’ouvrage,  foit  en  l’une  des  pièces  principales  en 
» lieu  apparent,  avec  défenfes  à tous  Marchands  Merciers  Sc  autres  d’ex- 
» pofer , vendre  Sc  débiter  aucun  defdits  ouvrages  venant  d’Allemagne  ou  des 
•I  Pays  étrangers , qu’ils  n’ayent  été  préalablement  portés  aux  Bureaux  defdites 
7>  Maifons  communes  des  Orfèvres  8c  marqués  dudit  poinçon  , le  {out  ainit 
» qu’il  eft  preferit,  Sc  fous  les  peines  portées  par  cet  Arrêt. 

Pour  l’entiere  exécution  de  cet  Arrêt , Sc  pour  donner  au  Public  la  con- 
noiffance  de  ces  ouvrages  venant  des  Pays  étrangers , la  Cour  des  Monnoics 
par  autre  Arrêt  du  7 Mars  1749  , a jugé  à propos  de  fixer  Sc  de  terminer 
la  forme  , la  grandeur  Sc  les  lettres  du  poinçon  qui  doit  être  appliqué 
fur  ces  ouvrages , en  ces  termes  : La  Cour  a ordonné  Sc  ordonne  que  l’Arrêt  ^ ^ 

» de  la  Cour  du  4 Décembre  1748  , fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur; 

» Sc  en  conféquence  que  le  poinçon  qui  doit  être  appliqué  fut  toutes  les  vaif- 
u felles  Sc  ouvrages  d’or  Sc  d’argent  venant  d’Allemagne  Sc  autres  Pays  étran' 

» gers  par  les  Gardes  & Jurés  des  différentes  Communautés  d’Orfévres  du 
» Rellbrt  de  la  Cour , fera  uniforme  Sc  de  la  grandeur  convenable  pour  ne 
••  point  diÉTormet  lefdits  ouvrages  , Sc  repréfenteta  les  lettres  £ T : le- 
» quel  poinçon  ils  feront  tenus  de  faire  infculpet  au  Greffe  des  Monnoies 
«)  dans  le  RefTorc  defquclles  ils  font  établis  fur  une  planche  do  cuivre  â ce 
« deftinée.  Ordonne  en  outre  que  tous  les  Marchands  Merciers  Sc  autres  qui 
««  ont  aéfuellement  en  leur  polfenion  aucune  defdites  vaillclles  Sc  ouvrage* 
n venant  d’Allemagne  Sc  autres  Pays  érrangers , feront  tenus  dans  un  mois , 

>1  i compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  Arrêt , de  faire  marquer 
» lefdits*  ouvrages  dudit  nouveau  poinçon,  conformément  .audit  Arrêt  de  la 
w Cour  du  4 Décembre  dernier  ; palfé  lequel  tems  les  peines  portées  par 
» icclui  demeureront  encourues  contre  ceux  qui  y auront  contrevenu  ; Sc  ce 
U en  vertu  d’icelui , Sc  fans  qu’il  en  foitbefoin  d’autre.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
» imprimé , lù , publié  , affiché  , notifié  Sc  lignifié  par  tout  Sc  à qui  befoin  fera. 

» Fait  en  la  Coût  des  Monnoies  le  7 Mars  1749.  » 

POINT  SECRET,  petit  point  qui  fe  mettoit  anciennement  fous  les  lettres  Bohant  ^ 
des  légendes  pour  marquer  le  lieu  de  la  fabrication  , conformément  i l'Ot- 
donnance  de  1415.  P.ir  exemple  le  point  fecret  de  la  Monnoie  de  Paris  fe 
mettoit  fous  le  fécond  E du  mot  BentdiSum  : pour  la  Monnoie  de  Rouen  fous  Otdonii. 
le  B du  même  mot,  Scc.  Cela  ne  fe  pratique  plus  , on  fe  contente  de  dé- 
ligner  la  marque  de  chaque  Hôtel  des  Monnoks  par  les  lettres  de  l’alphabet, 
confonnément  à TOrdonn.ince  de  1549. 

POLDINGUE , Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  Sc  qui  a cours  en  Mof- 
covie  : il  faut  deux  cens  poldingucs  pour  faire  un  rouble. 

POLUSKE , petite  Monnoie  d’argent  qui  a cours  en  Mofeovie , S:  qui  vaut 
la  moitié  du  cupec.  Ttiij  * 
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POND,  qu’on  nomme  aulli  punJt , poil  ompoiJe,  pou  Je  ou  pout  : poiil 
de  Mofcovic  en  ufage  d Archange!  ; il  péfe  40  livres,  poids  de  Pays , qui  re 
vient  environ  à j j livres  poids  do  marc. 

PONDT-VLAEMS  , Monnoie  imaginaire  dont  onfe  fert  dans  les  change» 
de  Brabant  £c  de  Flandres  , qu’on  nomme  autrement  livres  de  gros  : le  pondt- 
vbems  vaut  vingt  fols  de  gros , ou  deux  cens  quarante  gros. 

POR"fUGAISES , grolTes  pièces  d’or  frappées  en  Portugal  du  poids  d’une 
once  trois  deniers  , au  titre  de  vingt-trois  karats  trois  quarts  ÿ elles  avoient 
cours  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XIII  j.  elles  ne  fe  reçoivent  plus  qu'au 
marc  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , fur  le  pied  de  fix  cens  trente-trois  livret 
dix-fept  fols  fil  deniers  le  marc,  conformément  à l’Arrct  du  a 6 Mai  1716 ^ 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  17  des  mêmes  mois  fie  an. 

Ces  pièces  font  appellé-es  portugaifes  dans  le  Journal  de  la  Vie  du  Ma- 
réchal de  Baffompierre , page  307. 

Il  y a quatre  fortes  de  Monnoies  d’or  qui  fe  fabriquent  fie  qui  ont  cours  en 
Portugal  3 la  première  efpéce  efi  du  plus  fin  oc  de  ducat , fie  vaut  dix  mille 
reitz. 

La  dopio-meeda  ou  double  pifiole  vaut  4000  rein  , la  mizda  ou  piftole  ea 
vaut  loco,  fie  la  my-mœda  ou  demi-piftole  en  vaut  1000. 

La  creuzade  qui  eft  une  efpéce  d’argent  vaut  400  reitz. 

POUDRE  D’OR.  Cette  poudre  fe  dre  de  Guinée  Sc  du  Sénégal  j elle 
eft  ordinairement  au  titre  de  1 1 karats  trois  quins  de  karat , 5c  même  au- 
delTus  de  vingt-deux  karats  lotfqu’elle  eft  pure  fie  fans  mélange  j,  nous  difons 
pure  6c  fans  mélange , parce  qu’il  ardve  quelquefois  que  les  Nègres  la  char- 
gent de  poudre  de  léton  ou  de  poudre  d’émeril , qui  reffcmblent  « la  coiu 
leur  de  l'or  : c’eft  pourquoi  elle  ne  doit  être  achetée  que  fur  le  pied  de 
l’efiai. 

Il  fe  trouve  encore  de  la  poudre  d’or  dans  quelques  rivières  de  la  Sibérie  ^ 
particuliérement  dans  une  grande  rivière  qui  vient  du  fud  de  cette  Province  » 
fie  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Cafpienne  j les  Mofeovites  ont  fait  cette 
découvene  en  1673,  & recueillent  à préfent  en  aftez  grande  quantité. 

POUDRE  D’OR  on  appelle  ainfi  une  compofition  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres  pour  dorer  les  ouvrages  communs  d’argent  ; elle  fe  fait  avec  du  fel 
ammoniac,  du  falpêtre , de  l’eau-forte , fie  de  l’or  dilfous  fie  calcinés  enfemble  'y. 
on  la  délaye  enfuite  dans  de  l’eau-de-vie  , fie  après  avoir  frotié  la  pièce 
avec  un  morceau  de  liège  compadle , on  la  brunit  3 ce  qui  fait  une  affez  belle 
dorure. 

POUND , Monnoie  de  compte  d’Angleterre , fynonime  avec  pièce  6c 
livre  fterling. 

POUND  eft  encore  la  livre , poids  de  Londres , qui  eft  d’un  neuvième  par 
cent  moins  forte  que  celle  poids  de  marc. 
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POUNI , Monnoie  de  compte  de  l'Empire  du  Mogol  & du  Royaume  de 
Bengale  ; il  vaut  90  cauris  ; il  faut  j 8 pounis  pour  faite  La  roupie  de  Madras. 

PREMIER  PRÉSIDENT  en  la  Cour  des  Monnoies. 

En  1511  François  I.  choifit  entre  les  Generaux  Maîtres  des  Monnoies, 
Charles  le  Cocq  , Sc  l’Iionora  , par  Edit  du  mois  de  Mars  , de  la  charge  de  Pre- 
lîdent  en  fa  Chambre  des  Monnoies , pour  être  le  chef  des  Officiels  qui  ren- 
doient  la  juftice  en  cette  Chambre. 

En  confcqiience  Charles  le  Cocq , Seigneur  de  Combafville,  S:  Général  des 
Monnoies , fut  reçu  en  l’Office  de  Préfidcnt  en  la  Chambre  des  Monnoies  le 
J 6 Mars  151a. 

Henri  1 1.  créa  le  fécond  Préfident  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5 5 1 . Voyez 
Présidens. 

A Charles  le  Cocq  fuccéda  Louis  Vachot,  qui  fut  confiriné  en  cette  charge 
par  Henri  II.  en  Février  1547. 

La  Chambre  des  Monnoies  ayant  etc  érigée  en  Cour  Souveraine  en  Jan- 
vier 1551,  Claude  Bourgeois , Seigneur  de  V y-Chaftenaj^,  Confeiller  au  Grand 
Confeil , & Préfident  au  Parlement  de  Dijon , fut  pourvu  de  la  charge  de  Pre- 
mier Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  , le  aa  Novembre  1754  , & reçu 
le  1 9 Mars  fuivant  \ il  exerça  cette  Charge  avec  celle  de  Maître  des  Requêtes. 

Auquel  fuccéda  Jean  le  Lieur,  Seigneur  de  Baugouft,  qui  fut  pourvu  de 
la  même  charge  le  \ 6 Septembre  1558  , & reçu  le  a9  Oélobre  fuivant. 

François  du  Lion  lui  fuccéda  le  ta  Juillet  1571. 

Et  à lui  Claude  Fauchet  en  1 590. 

A Claude  Fauchet,  Guillaume  le  Clerc,  Préfident  en  la  même  Cour  , fur 
la  réfignation  dudit  fieur  Fauchet  en  1 599. 

A Guillaume  le  Clerc , Guillaume  Luflbn  le  10  Mai  1610. 

A Guillaume  LufTon  , Jacques  Poitevin  le  a a Avril  iCfj. 

André  de  Pajot,  Seigneur  du  Plouy,  Limermont  Sc  Cordon,  fut  reçu  Pre- 
mier Préfident  au  lieu  de  Jacques  Poitevin , le  S Février  1 64a. 

A celui-ci  fuccéda  Nicolas  Cotignon , le  10  Mars  i6Si. 

A Nicolas  Cotignon  , Jacques  Hofdier,  le  a4  Avril  1^64. 

A Jacques  Hofdier,  Louis  Hofdier,  fils  de  jaetpes,  le  13  Décembre  1715, 
qui  exerça  jufqu’en  17x7,  auquel  fuccéda: 

M.  Etienne-Aléxandre  Chopin  de  Gouzangré,  Chevalier  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils , reçu  Premier  Préfident  le  15  Oétobre  1717  , aélucllement 
exerçant. 

M.  le  Premier  Préfident  de  fa  Cour  des  Monnoies  jouit  de  toutes  les  attri- 
butions, hutmeurs  & privilèges  dont  jouiflent  les  Premiers  Préfidens  des  Cours 
Souveraines  , & qui  font  dépendans  de  leurs  charges  , & du  droit  de  dif- 
tribucion  de  toutes  les  Requêtes  , réceptions  d’Officiers  , procès  par  écrit  , & 
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gcncrjlement  de  tout  ce  qui  doit  être  dillribué  aux  Confeillers  de  la 
Cour  , &c. 

Louis  XIV,  par  Déclaration  du  1 5 Novembre  1704  , a ordonné  qu’en  tous 
adles  ÿc  en  toutes  occafions  M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies 
Termes  de  de  Paris  fe  puilTc  dire  & foit  qualifié  de  Confeilier  en  fes  Confeils. 

^ même  Déclaration  fixe  i 180000  livres  , au  lieu  de  1 50000  livres  , le 
prix  de  l’état  & Office  de  Confeilier  en  fes  Confeils , Premier  Prélident  en  la 
Cour  des  Monnoies , auquel  Sa  Majefté  a uni  à toujours  par  la  même  Dé- 
claration la  qualité  & fonction  de  Commilfaire  en  l'Hôtel  des  Monnoies  de 
Paris,  pour  ne  faire  à l’avenir  qu’un  feul&  même  Corps  d’Office  avec  celui  de 
Premier  Préfident,  fans  pouvoir  en  être  défuni  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit  ; pourquoi  Sa  Majefté  lui  accorde  ôi  à fes  SuccelTeuts  en  cette  Charge  une 
penfion  annuelle  dé  1500  livres,  outre  Sc  par-dellus  celles  dont  fes  Prédé- 
cefleurs  ont  joui  en  conféquence  des  brevets  Sc  Lettres -Patentes  à eux  ac- 
cordés , &c. 

Voyez  la  Déclaraÿon  rapportée  en  entier  au  mot  Hôtel  des  Mok- 

NOIES. 

M.  le  Premier  Préfident  eft  Premier  Préfident  des  deux  Semeftres.  Voyez 
Cour  dfs  Monnoies. 

PRÈSIDENS  de  la  Cour  des  Monnoies. 

François  1.  créa  le  Premier  Préfident  de  la  Coiu  des  Monnoies  pat  Edit  da 
mois  de  Mars  151a.  Voyez  Premier  Président. 

Henri  1 1.  créa  un  fécond  Préfident  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1551. 

Charles  IX  créa  deux  Ptéfidens  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570. 

Deux  Offices  de  Préfidens  furent  fupprimcs  par  Délibération  des  Etats  do 
Blois  & d’Orléans  , Sc  rétablis  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1585. 

Louis  XllI  créa  un  Préfident  p.it  Edit  du  mois  de  Juin  1635. 

Louis  XIV  ctéa  quatre  Préfidens  par  Edit  du  mois  de  Mars  16^^  , & fup- 
prima  deux  de  ces  Offices  par  Edit  du  mois  de-juin  \6^6. 

P.ar  Edit  du  mois  d’Oûobte  KÎ47  , le  Roi  créa  deux  Offices  de  Préfidens 
pour  faire  en  tout  le  nombre  de  huit  , non  compris  le  Premier  Préfident,  le- 
quel nombre  a fubfifté  jufqu’à  préfent. 

Edit  du  mois  de  Janvier  1551:»  Lefdits  Préfidens  feront  fçavans  Sc  ex. 
M perimentés  au  fait  des  Monnoies  & fujets  à examen  avant  d’être  reçus , & 
I,  fc  feront  recevoir  Sc  prêteront  le  ferment  fur  ce  dub  Sc  accoutumé  en  notre 
••  Cour  des  Monnoies , Sc  non  ailleurs.  » 

Edit  du  mois  de  Mars  1554:  » Nos  Préfidens  entreront  à fept  heures  du 
» matin  & à deux  heures  de  relevée  en  Notredite  Cour  les  jours  accoutumé* 
» d'entrer  j Sc  feront  les  abfcns  privés  de  tous  les  droits  qui  écherront  aux 
» jours  Sc  heures  de  leur  abfence,  fi  ce  n’eft  que  leur  abfence  fut  légitime  Sc 
n valable.  » 
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Les  Préfidens , à l’exception  de  M.  le  Premier  Prcfident  , fervent  par  tri- 
mellre  de  trois  en  trois  mois.  Voyez  leur  diftribution  au  mot  Cour  des 
Monnoies. 

Par  Oclibéracion  de  la  Cour  du  15  Janvier  1641 , il  a été  arrêté  quelorfque 
M.  le  Premier  Préfident  n’entrera  point  , celui  de  Mellieurs  Jes  Préfî- 
d^l^qui  aura  préfidé,  fera  conduit  parles  Huilliers,  & ramené  de  la  même 
manière  que  M.  le  Premier  Préfident. 

PRÉSIDENS  DE  LA  COURBES  MONNOIES. 

Aléxandre  de  la  Tourette  , auparavant  Confeiller  en  la  même  Cour , fut 
teçu  en  l’Office  de  fécond  Préfident  créé  pat  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5 5 1 , le 
1 8 Septembre  1553. 

Claude  Fauchet , le  ap  Mars  1555. 

Claude  Parent , le  zo  Mai  1560  j il  légua  fon  Office  à l’Hôtel  Dieu  de 
Paris  en  1 5 94. 

Raoul  Chalopin  , en  I5<>9. 

Louis  le  Clerc  , en  1559. 

Claude  de  Rueil  , 14  Mars  1570. 

Jean  Gilles  fut  reçu  Prcfident  en  la  Coût  des  Monnoies  en  1 575  ; il  réfigna 
fon  Office  en  1604. 

Guillaume  le  Clerc  fut  reçu  le  11  Juin  1 579, 

Jean  Regin  , le  17  Juin  15SS. 

Jacques  Parfait , le  z Juin  1 594. 

Guillaume  LulTon  , le  30  Mars  KÎ04,  fur  la  réfignation  de  Je."m  Gilles. 

Pierre  Champin  , Seigneur  de  Pailly,  le  zz  Novembre  it/iS. 

Ralthazarde  Lionne  , reçu  Préfident  le  zy  Mai  i<Î3 1. 

Raoul  Chalopin,  le  zi  Février  t6}j. 

Gilbert  Mauguin,  reçu  l*réfident  le  3 Mai  1(^37,  en  l’un  des  Offices  créés 
pat  Edit  du  mois  de  Juin  1^3 

Louis  le  Clerc,  Seigneur  de  Feuquieres  , reçu  Préfident  le  Z7  Août  i<>39, 
& depuis  reçu  CommilTaire  en  it>5  5 , au  lieu  de  Simon  du  jonequas. 

Benjamin  le  Taneur  , le  zz  Avril  ir>44. 

Confiant  de  Silvacanc , reçu  Préfident  en  l’un  des  Offices  de  Préfident  & 
Commiflaire  général  créés  par  Edit  de  1645  , le  jz  Septembre  1646. 

Jofeph  Chariot,  Seigneur  de  Princé,  Grand-Maître  des  E.rux  & Forêts  de 
ïrance  en  Champagne , reçu  le  3 i Mai  1C47  , en  l’un  des  Offices  de  Piéfi- 
dent  & CommilTaire  général  créés  par  Edit  de  1645. 

Jacques  Matarel , reçu  Préfident  le  zi  Juin  itîyo,  en  l’un  des  Offices  créés 
par  Edit  du  mois  d’Oélobre  1647.. 
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Jean  Piot,  reçu  Préludent  le  15  Janvier  16^  t ,cn  l’un  des  Offices  crécrpat 
l’Edi:  du  mois  de  Mars  1645-  t 

Louis  Coufin,  reçu  Prélident  le  19  Oûobre  16^7. 

Claude-François  Labbc,  Seigneur  de  Fortdles , le  premier  Avril  1658. 
Honoré  le  Roy  de  Jumelle,  le  ai  Mai  j. 

Jean-ftptiAe  d’Arnolet  de  Roche-Fontaines , le  ; Mai  16^7.  ^ 

Alexandre  Pajot,  en  166^.  i 

Claude  Hourlier,  Seigneur  de  Méricourt,  le  9 Juillet  1676. 

Claude  Feydeau  , 5 Août  1677. 

René  PintereLdes  Biés  , iS  Avril  i6Si. 

Nicolas  Faudel,  1 Janvier  16S6.  \ 

Nicolas  le  Vacher  , 7 Février  t<>87. 

Conftant  de  Silvecanne  , fils  de  Coiiftant,!}  Juin  i<)94; 

Nicolas  Foy  de  Saint-Maurice,  le  1 Oiiobre  1698. 

Jean  Chenart,  le  ii  Septembre  1700. 

Louis  Gueffier,  le  i j Mars  1706. 

François  Ginefte  , le  jo  Juillet  i70tf, 

Jean  François  Legier,  le  18  Septembre  171t. 

Philippe  Lambert , le  9 Mars  1713. 

Louis  Hofdier , le  19  Août  1713;  depuis  premier  Ptéfident  en  1715. 
Claude-Gabriel  Aymier , le  13  Avril  1715. 

Mathieu  Douard  de  Fleurance  , le  7 Avril  1716. 

Jean-Claude  Braille , le  30  Juillet  1717. 

Michel-Louis  Hazon  , le  5 Septembre  1718. 

Jean-François  le  Marcliand  , le  ro  Janvier  1710. 

Alexis  Denis  Maflbt,  le  18  Février  1717. 

Jean-Charles  Haudiqué , le  14  Avril  1718. 

Jérôme  LoiAron  , le  19  Mars  i733> 

Robert  Sulpice  , le  3 Mars  1738. 

Anne-Ange-Gabriel  GrouA  de  Beaufort,  le  14  Mars  1740. 

Pierre-Henrv  de  Tounnont,  le  14  Février  1741. 

Pierre-Charles  Paffierat , le  5 Août  1754. 

Antoine  Tarboicher  de  Brezé , le  i6  Avril  1755. 

André -Léon  Eynaud,  le  10  Septembre  1760. 

Claude  Chrétien  de  Sainte-Berthe  , reçu  Prélident  le  14  Mars  1761. 
PREVOST  GÉNÉRAL  des  Monnoies  de  France,  Officier  créé  par  Edit 
du  mois  de  Juin  16}^  en  titre  d’Office  par  forme  héréditaire  avec  qualité 
d’Ecuyer  aux  mêmes  honneurs , autorité  , prérogatives , prééminences , exemp- 
tions , pouvoir  Sc  jurifdidrion  que  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux,  pour  fa- 
ciliter l’exécution  des  Ediis&  Réglcinens  fur  le  fait  des  Monnoies , & prêter 

main-forte 
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fiinin-forte  aux  Députes  de  la  Cour  des  Monnoles  , tant  dans  la  Ville  de 
Paris  que  hors  d'icelle,  Sc  par  toute  l'étendue  du  Royaume,  ainfi  qu'il  fuit: 

I»  Nous  avons  pat  le  préfent  Edit , créé  & érigé  , créons  & érigeons  en  titre  Termes  it 
» d’Olh'cc  par  forme  héréditaire  , un  Prévôt  général  de  nos  Monnoies , un  * 

» Lieutenant,  trois  Exempts,  un  Greffier,  quarante  Archers,  un  Archet-Trom-  Ce  nombre 
» perte  Sc  douze  Huiffiers  héréditaires  pour  le  fervice  de  ladite  Cour  j aux- 
n quels  Prévôt , Lieutenant , Exempts  , Greffier  , Archers  Sc  Trompette  avons 
n attribué  i jooo  livres  de  gages  à départir  fuivant  les  rôles  qui  en  feront  at-  Gages. 

» tetés  en  Notre  Confeil , dont  fera  laiffié  fonds  annuellement  fur  la  recette 
» générale  du  taillon  Sc  folde  des  Prévôts  des  Maréchaux  de  la  Généralité  de 
»>  Paris , pour  être  ladite  fomme  de  ijooo  liv.  mifeès  mains  du  Receveur 
•>  général  des  Boctes  de  France  , & pat  lui  payée  auxdits  Prévôt , Lieutenant , 

» Exempts , Greffier  & Archers. 

» Auquel  Prévôt  avons  attribué  & attribuons  qualité  d’Ecuyet  avec  pouvoir  Qualité 
n à lui , à fon  Lieutenant  & Exempts  de  porter  le  Bâton  , Sc  commander  fes'*^“5^“^* 

» pat  toute  l'étendue  de  Notre  Royaume , Pays , Terres  & Seigneu- 

» ries  de  Notre  obéiffiince  ; lefquels  Archers  auront  Sc  porteront  cafaque 
i>  chargée  de  nos  Armes  , Sc  d'un  L couronnée  , lefquels  Prévôt , fon  Lieu- 
n tenant  Sc  Exempts  exécuteront  les  Arrêts  Sc  Commiffions  qui  leur  feront 
» adrelTés  de  Notre  Cour  des  Monnoies , & enverront  plus  ou  moins  de 
» leurs  Archers , félon  que  la  néceffité  le  requerra , routes  & quantes  fois  que 
» ladite  Cour  des  Monnoies  l'ordonnera,  Sc  qu'il  en  fera  requis  par  les  Dé- 


» putés  d'icelle. 

» Sera  tenu  ledit  Prévôt  de  faire  juger  en  Notredite  Cour  des  Monnoies , 

» les  procès  par  lui  inftruits  contre  les  délinquans  dont  il  aura  fait  les  captures  Séance  du 
» dans  l'étendue.  Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  & lieux  circonvoifins;  pout-^"""*** 
n quoi  faire  lui  fera  donné  rang  & féance  en  Notredite  Cour  entre  les  Con-  Réception 
..  fcillers  d'icelle  , Sc  pour  cet  effet , ledit  Prévôt , fes  Lieutenant  & Exempts 
» y feront  reçus  & prêteront  le  ferment , Sc  ^fdits  Archets  ès  mains  dudit  ficiers  en  1a 
M Prévôt  , dont  toute  fois  il  fera  tenu  d'apporter  le  tôle  par  chacun  an  en 
»>  Notredite  Cour.  Atebers  ap- 

Le  Prévôt  général  des  Monnoies  n'a  rang  & féance  en  la  Cour  des  Mon-  « >* 

noies  qu’après  le  dernier  Confeillet  ; il  n y fiege  que  quand  il  eft  mande  pat 
la  Cour  ou  quand  il  a quelque  chofe  à dire  pour  le  fervice  du  Roi,  le  bien  de 
la  Jufticc  Sc  la  fonâion  de  fa  charge;  il  n’a  pas  de  voix  délibérative  , & n eft 
préfent  au  jugement  des  Procès  dont  il  a fait  1 inftruâàon , que  pour  rendre 
compte  de  fes  procédures.  Voyez  l’Attet  du  Confeil  du  i6  Février  1687 , rap- 
porté ci-après. 

■>  Et  afin  que  la  Jurifdiélion  dudit  Prévôt  fort  certaine , Nous  lui  avons  pat  juitc  <Je 
» le  préfent  Edit  attribué  la  cormoiffance  ptivadvement  à tous  autres  Prévôts 
Tome  II.  V v V . 
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U &:  par  concurrence  avec  les  Gardes  des  Monnoies  & autres  Juges  fubalteme» 
it  de  Notredite  Cour , de  tous  les  délits  commis  par  les  jufticiables  d’icelle  , 

» jnfques  à Sentence  définitive  inclufivement , fauf  l’appel  en  NoaediteCour, 
»&  par  prévention  & concurrence  de  tous  faux-monnoyeurs,  rogneuts,  billoii- 
» neurs , ttanfport  de  monnoies , marchandifes  d’or  & d’argent , & autres  pro- 
» hibées  dedans  & hors  du  Royaume,  avec  pouvoir  auxdics  Prévôt , fou Lieu- 
»>  tenant  & Exempts , d’informer , décréter  Jç  conlUtuer  ptifonnlers  pont  lefdits 
» cas,  tous  ceux  qui  s’en  trouveront  chargés  , auxquels  ledit  Prévôt  fera  5c 
» parfera  le  procès  , appellant  avec  lui  pour  les  recolemens  ôc  confrontation» 
i>  un  AfTefTeur  ; 6t  fera  tenu  de  faire  juger  les  procès  des  jufticiables  de  No- 
» ttediteCour  des  Monnoies  pat  lui  infttuits  hors  de  l’étciidue  de  la  Prévôté 
» & Vicomté  de  Paris  dans  le  plus  prochain  Siège  Piéf  dial , nppcllé  le  nombre 
» de  Juges  porté  par  Nos  Ordonnances  , après  eu  avoir  fait  juger  la  coui>  . 
«pétence.  » 

Dans  les  affaires  criminelles  inftruites  par  le  Prévôt  général  des  Monnoies 
contre  les  délinquans  dont  il  a fait  les  captures  dans  la  Prévôté  & Vicomté  de 
Paris , cet  OfKcicr  ne  peut  pas  ordonner  les  recolemens  & confrontations  ; il 
eft  obligé  d’apporter  fa  procédure  à la  Cour  qui  les  ordonne  s’il  y a lieu  j après 
quoi  le  Prévôt  continue  l’inftruéHon  de  l'affaire  jufqu’au  jugement  définitif  ex- 
cluflvement.  Voyez  l’Arrêt  du  Confcil  du  16  Février  1687,  rapporté  ci- 
apres. 

» Et  afin  d’obliger  ledit  Prévôt , foa  Lieutenant , Exempts  , Greffier  5c  Ar- 
••  chers  5c  Trompette  à Nous  5c  bien  fidèlement  fetvir , Voulons  qu’ils  jouifi 
» fent  des  mêmes  honneurs , autorités , prérogatives,  prééminences,  exemptions , 

O pouvoir  5c  jurifdiâion  que  Nos  auttes  Prévôts , Licutenans , Exempts , Gref- 
« fiers  5c  Archets  des  Maréchaux,  meme  que  lefdits  Archers  5c  Huilfiers  ayenc. 

» le  pouvoir  5c  faculté  d’exploiter  pat  tout  Notre  Royaume  , Pays  , Terres  5c 
i>  Seigneuries  de  Notre  obéilfance , 6c  mettre  à exécution  tous  Arrêts  en  forme  6c 
w Mandemens,  tout  ainfiqueles  Huiflîers  du  Châtelet  de  Paris,  excepté  pour 
» ce  qui  eft  du  fcellé  dudit  cKâcelet  -,  5c  que  ledit  Prévôt , fon  Lieutenant , 

>1  Exempts , Archers  5c  Huilfiers  foient  payés  de  leurs  journées  5c  vacations  fut 
» la  recette  des  amendes  5c  confifeations  de  Notredite  Cour  , fuivant  U 
U taxe  qui  en  fera  faite  par  icelle  fur  leurs  Exploits  5c  Procès-verbaux.  ■> 

Cet  Edit  a été  confirmé  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  i6}9  i 
I)  Et  à l’égard  du  Prévôt  général  de  Notre  Cour  des  Monnoies , Nous  l’a- 
» vons  pareillement  maintenu  aux  pouvoirs  à lui  attribués  , tels  5c  femblables 
» que  ceux  des  Prévôts  des  Maréchaux , 5c  autres  fpécifiés  par  Nottedit  Edit , 

O fuivant  lequel  il  fera  reçu  en  Notredite  Cour,  enfcmble  les  Licutenans  Ôc 
« Exempts  de  huiite  Prévôté , 5c  y aura  la  féance  â lui  ordonnée , à la  charge  de 
« faiie  juger  en  rcelle  fa  compétence  ^ elle  eft  conteftée  , 5c  tous  les  procès  , 5c 
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•I  non  ailleurs , fous  quelque  prétexte  Sc  occafion  que  ce  foit , fi  Icfilites  captures 
•>  fout  faites  au  -|ed  ans  de  Notre  Ville,  Prévôté  & Vicomte  de  Paris,  & ès 
» environs , Sec.  » 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  1639  , il  a etc  aéc  en  titre  d’Officc  formé 
6c  héréditaire , un  Confeiller-AlTefleut  en  la  Prévôté , un  Procureur  du  Roi  , 
trois  Receveurs-Payeurs  , ancien , alternatif  & triennal  des  gages  des  OfH-  Procu-cut 
ciers  de  ladite  Prévôté,  & trois  Contrôleurs  ancien,  alternatif  & triennal  def-  *Rcfc°euts. 
dits  gages,  arec  anribution  de  1700, livres  d’augmentation  des  gages  hérédi-  Payeur», 
jaires  à prendre  fur  le  taillon  de  la  Généralité  de  Paris  , aux  Prévôt,  fon  Lieu- 
tenant.  Exempts , Greffier  & Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de 
f rance , ainfî  qu'il  fuit  : » Nous  avons  créé  & érigé , créons  & érigeons  en 
U titre  d’offices  formés  & héréditaires  , un  Notre  Confeillet-AlTeneut  en  la- 
•»  dite  Prévôté , un  Notre  Confeiller-Ptocureur  en  icelle , trois  Nos  Con- 
« feillers  - Receveurs  ancien  , alternatif  & triennal  des  gages  dudit  Prévôt 
Il  général,  3c  autres  Officiers  de  ladite  Prévôté , & trois  Nos  Confeillcrs-Con- 
» trôleuts  ancien , alternatif  Sc  triennal  defdits  gages  defdits  Officiers  de  la- 
M dite  Prévôté , pour  être  dès-à  préfent  par  Nous  pourvus  auxdits  Offices  en  hé- 
» rédité,  & jouir  par  ceux  qui  en  feront  pourvus,  leurs  hoirs  , fuccelTeurs  & ayant 
„ caufe  héréditairement  , fans  pouvoir  en  être  dépoffédés  par  revente  ou  au- 
•>  trement,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit  ; ainfi  voulons  qu’ils  foient 
«confervés  à leurs  Veuves,  Enfans & Héritiers , pour  en  difpofer  au  profit  de 
w telles  Perfonnes  qu’ils  aviferont  fans  payer  aucune  finance , &c.  auxquels  Of- 
•>  fices  de  Nos  Confeiller-AlTeireur  , Notre  Procureur , Receveurs  , Payeurs , 

.«  Contrôleurs  defdits  Gages  ^ Nous  avons  attribué  8c  attribuons  trois  mille 
<•  livres  de  gages  héréditaires  d répartir  eutr’eux , fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
^ faite,  &C. 

I»  Et  pout-obliger  ledit  Prévôt  général , fon  Lieutenant , Exempts  , Greffier  Aagmeota- 
« & Archers  d Nous  fidèlement  fervir , Nous  leur  avons  de  Notre  puifEmee  Sc 
« autorité  fufdite , par  ce  préfent  Edit , attribué  Sc  attribuons  par  forme  d’aug- 
m mentation  deux  mille  fept  ceus  livres  de  gages  héréditaires,  Scc.  Laquelle  fpm- 
» me  fera  répartie  entre  lefdits  Officiers , fuivant  le  tôle  qui  eu  fera  arrêté  en 
» Notre  Confeil , Sec. 

» Si  donnons  en  Mandement  d nos  Amés  & féaux  les  Gens  tenans  Notre 
» Cour  des  Monnoies  , &c.  Donné  d Abbeville  au  mois  de  Juillet  i6}ÿ. 

Lû , publié  & regiftré  en  la  .Cour  des  Monnoies  aux  charges  portées  pat 
l’Arrêt  fuivant. 

» La  Cour  ordonne  que  fur  le  repli  des  Lettres  en  forme  d’Edit.,  il  feu  mis 
n quelles  ont  été  lues , publiées  & regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour,  ce.requé- 
» tant  le  Procureur  général  du  Roi  en  icelle  , pour  être  exécutées  félon  leur 
« forme  Sc  teneur,  Sc  jouir  par  ceux  quj  feront  pourvus  defdits  Offices , aiiili 
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» qu’il  eft  porte  par  ledit  Edit.apiès  qu’ils  auront  été  reçus  en  ladite  Cour  , 
» ôe  que  le  Receveur  ancien  des  gages  de  ladite  Prevàté  fera  la  recette  des 
w amendes  & confifeations  qui  feront  jugées  fur  les  captures  de  ladite  Prévôté  , 
n autres  toute  fois  que  celles  qui  feront  jugées  par  Atrét  de  ladite  Cour.  Fait  en 
» la  Cour  desMonnoies  le  lo  Juillet  itf 59.  » 

La  Compagnie  du  Prévôt-général  des  Monnoies  fat  augmentée  d’un  Archet 
par  Edit  du  mois  de.  . . . it>40. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  i (Î45 , le  Roi  créa  & augmenta  de  quatre 
Lieutenant,  quatre  Exempts  , quatre  Greffiers  & vingt  Archers  la  Compa>- 
gnie  du  Prévôt  général  des  Monnoies  aux  memes  honneurs  , autorités , privi- 
lèges , prérogatives , pouvoirs  &c.  dont  fouiffent  lefdits  Ptevôt  général , Liei»- 
tenans , Exempts , & Archers  créés  par  Edit  de  1655. 

Le  même  Edit  fupprime  , 1 l’Office  d’AffelTeur  créé  pat  Edit  du  moi* 
AfTcrtior  de  Juillet  1659,  & ordonne  que  le  Subffitut  du  Procureur  général  en  la  Cour 
reiir!k^oi  Monnoies  , créé  par  le  préfent  Edit  de  164^  , fàfle  les  fbnclions  de 
Aipprimés.  Subffitut  ôc  de  Confcillet-AlTeireut  en  la  Prévôté  générale  des  Mon- 
noies. 

1°.  La  Charge  de  Procureur  du  Roi  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies-, 
créée  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1659  , & ordonne  que  cette  Charge  fort 
unie  & incorporé:  i l'Office  de  Subffitut  du  Piocureur  général  créé  par  Edh 
du  mois  de  Juin  i(>5  f. 

• » Voulons  que  le  Subffitut  tle  Notre  Procureur  général  à préfent  créé , fkfffe 

' t»  la  fonélion  de  Siibftitut,  & de  Notre  Confeiller  & Affellcur  du  Prévôt  gé- 
»>  néral  dé  nos  Monnoies  créé  p.ar  Edit  du  mois  de  Juillet  1659  , que  Nous 
» avons  éteint  & fupprimé  par  le  préfent  Edit , & la  fonftion  d’icelui  unie  3c 
M incorporée  , uniffbns  &c  incorporons  à celle  dudit  Subffitut , avec  les  mè- 
» mes  fonélîons  attribuées  par  ledit  Edit  audit  Office  d’AlTeffêilr. 

B Comme  pareillement  Nous  avons éteint  & fupprimé  l'Office  de  Notre  Pro- 
» cureur  en  ladite  Prévôté  des  Monnoies  créé  par  le  fufdit  Edir  du  mois  de 
» Juillet  itfj9  , & en  avons  attribué  & attribuons  la  fbnéfion  â la  Charge  de 
M Subffitut  de  Notre  Procureur  général  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  i<5  j 5 
«pour  en  jouir  fuivant  & conformément  au  fufdit  Edit  de  làfç  , & faire 
M ladite  fondfion  de  Notre  Procureur  en-  ladite  Prévôté  en  vertu  des  Pré- 
» fentes  , &c.  » ‘ 

Parla  fuite  cette  Compagnie  a été  augmentée  jfçavoir,  par  £ditdei6'5o  ,. 
d’un  Lieutenant,  d’un  Exempt , de  deux  Archers. 

Par  celui  de  KÎ58  , de  deux  Archers  fous  la-  dénomination  d’Huiffiers- 
loyaux  & d’armes. 

Par  autre  Edit  de  1705 , de  trois  Archers , ce  qui  forme  en  tout  le  nomj- 
bre  de  fix  Lieutenans,  de* huit  Exempts, de  foixonte-neuf  Archers. 
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En  i6t6  le  Roi  informé  qu’il  y avoir  plufîeurs  «lifférends  & contedations 
entre  le  Prévôt  général  des  Monnoies , Sc  les  Officiers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies,  au  fujet  des  droits  & fouéliuns  prétendus  par  le  Prévôt  j & Sa  Ma- 
jefte  voulant,  pour  le  bien  de  la  judiee  , terminer  ces contedations , auroit  par 
Arrêt  du  S Mars  ordonné  que  fon  Procureur  général  en  la  Cour  des  Mon- 
noies, & le  Prévôt  général  des  Monnoies  nicttroicnt  ès  mains  du  lîeur  de  Aa^ntlm 
Richebourg,  Maître  des  Requêtes,  que  Sa  Majedé  auroit  commis  à cet  edet^‘“j^' 
les  mémoires  & pièces  concernant  leurs  différends  & contcdations,pour,  à fon  Ptevm  gé- 
rapport,  après  en  avoir  communiqué  aux  (leurs  le  Pelletier  & Dagueffiau , "^r.rt  des 
Confeillers  d'Etat , y être  pat  Sa  Majedé  pourv  u ainfi  qu'il  appartlendroic  ^ à 
quoi  les  Parties  ayant  fatisfait,  & leurs  mémoires  & pièces  mis  en  confé- 
quence  ès  mains  dudit  lîeur  de  Richebourg,  contenant  leurs  demandes , dns  Sc 
concludons:  tendantes;  (Ravoir, celles  du  Prévôt  général  des  Monnoies,  à ce 
qu’d  fort  dit  & ordonné  , 1°.  Que  conformément  à l’Edit  de  création  de  là 
Charge  du  mois  de  Juin  16 ; 5 , il  connoîtra  en  première  indanee  de  tous  les 
délits  commis  par  les  judiciables  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  n’en  pourra 
connoître  que  par  appel.  . 

1°.  Qu’il  fera  fait  défenfes  aux  Conlêillcrs  de  la  Cour  des  Monnqles 
de  faire  aucune  capture  , ni  d’indruirc  aucun  procès  qui  mérite  peine  af- 
fliéfiye. 

Que  lotfqu’il  y aura  appel  des  procédures  dudit  Piôvot , comme  de 
Juge  incompétent , l’appel  en  fera  porté  au  Grand  Confeil. 

4°.  Qu’il  fera  fait  un  tarif  de  ce  qui  doit  être  taxé  par  jour  aux  Officiers  ôc 
Archers  de  la  Compagnie  dudit  Prévôt , fuivant  lequel  ils  feront  payés  par  le 
Receveur  des  amendes  & conhfcations  , & au  défaut  damendes  & confifca- 
-tions  fur  la  fomme  de  1000  livres  que  Sa  Majedé  à accordées  annuellement 
â ladite  Cour  pour  les  frais  extraordinaires  de  judice. 

j”.  Que  ledit  Prévôt  aura  féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  du  jour  de 
fa  réception. 

' ; 6“,  Que  ledit  Prévôt  aura  voix  délibérative  aux  Procès  qu’il  aura  Indruits. 

7°.  Enfin  que  la  décharge  des  écrous  des  Prifonniers  par  lui  arrêtes  fera 
faite  par  fon  Greffier  lorfque  les  Prifonniers  feront  déchargés  de  l’accufation  , 
qu’il  recevra  les  Procès-verbaux  de  quedions , les  déclarations  des  condamnés,. 

& adidera  aux  exécutions. 

Et  celles  du  Ptocuteut  général  de  Sa  Majjedé  en  ladite  Cour  des  Monnole» 
tendante^  ; 

I ° A ce  que  la  Cour  des  Monnoies  foit  maintenue  & gardée  dans  le  droit  fie 
dans  la  poffdlion  de  connoitre  feule,  en  première  indance  & dernier  rellbrt  des. 
délits  commis  par  les  judiciables  qui  font  de  fa  Jurifdiéfion  privative  dans  la. 

. .Ville , Fauxbourgs , Prévôté  Si  Vicomcc  de  Palis  étendue  de  la  Monnoi». 
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de  Paris  , & cjuc  dcfenfes  foient  faites  au  Prévôt  d’en  connoînre. 

1°.  Qu’il  foit  ordonné  que  les  décharges  des  écrous  des  accufés  dont  le 
Prévôt  aura  fait  les  captures  & infirme  les  Procès,  & qui  auront  été  renvoyés 
abfous  par  Arrêt  de  ladite  Cour,  feront  faites  parle  Greffier  de  ladite  Cour; 

& que  les  procès-verbaux  de  queftions  feront  faits , Sc  les  déclarations  de  ceux 
qui  feront  condamnés  par  ladite  Cour,  feront  reçues  par  le  Confeillet-Rap- 
porteut  en  la  manière  accoutumée  ; défenfes  audit  Prévôt  d’y  apporter  aucun 
trouble. 

j°.  Que  le  Prévôt  ne  pourra  de  fon  autorité  qu’informer  & décréter  conue  ceux 
qui  lui  feront  dénoncés,  & en  faire  les  captures  , que  défenfes  lui  foient  faites 
de  rendre  aucune  Sentence  ou  Ordonnance  préparatoire  pour  les  recolemen* 

& confronutions  des  témoins  ou  autres , ni  faire  lefdits  tecolemens  & con- 
frontations ou  autres  procédures  qu'ils  n’ayent  été  ordonnés  pat  ladite  Cour 
fur  le  vù  defdites  informations , décrets  & procès-verbaux  de  capture  : qu'l 
cet  effet  il  fera  tenu  d’apporter  à ladite  Cour  lefdites  informations,  décrets  & 

procès-verbaux  de  capture.  , 

4°.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  de  rendre  aucune  Ordonnança 
pour  élargir  ou  faite  élargir  , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , les  Prifonniersqui 
feront  arretés  en  vertu  des  décrets  par  lui  décernés , lefqucls  ne  pourront  être 
élargis  qu’en  vertu  d’Artets  de  la  Cour  des  Monnoies. 

J®.  Que  ledit  Prévôt  ou  fon  Greffier  feront  tenus  de  rapporter  les  minutes 
des  inventaires  qui  ont  été  ou  dû  être  faits  par  ledit  Prévôt  chez  les  accufés 
dont  il  a fait  les  captures,  enfemble  les  minutes  des  Procès-verbaux  de  vente 
des  meubles  , hardes  Sc  autres  chofes. 

Qu’il  foit  fait-défenfes  au  Prévôt  de  fe  fervir  d'autre  Greffier  que  du 
Greffier  en  titre  de  la  Prévôté  de  la  Monnoie , & en  cas  d’abfence  ou  d’em- 
pêchement légitime  dudit  Greffier  en  titre  , que  ledit  Greffier  n’en  pourra 
commettre  qu’un  pour  faire  fa  fonéfion,  fi  Sa  Majefté  ne  juge  pas  1 propos 
d’ordonner  que  dans  ce  cas  il  en  fera  commis  un  par  ladite  Cour  j comme 
auffi  que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  de  fe  deffaifîr  des  minutes  des 
-procédures  qu’il  fera , ni  des  pièces  ni  autres  chofes  quelconques  concernant  les 
iProcès  qu’il  ind cuira , lefquelles  refteront  au  Greffe  en  titre  de  ladite  Prévôté 
tdes  Monnoies,  pour  être  apponées  au  Greffe  de  ladite  Çour , quand  il  feia. 
par  elle  ordonné. 

7®.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  d’exiger  ni  recevoir  d’autre  taxe 
que  celle  qui  lui  fera  faite  par  ladite  Cour  , lotfqu’il  aura  été  employé  pour 
prêter  main-forte  à l’exécution  de  fes  Arrêts , Zc  que  celles  qui  feront  faites  par 
ladite  Cour  aux  Officiers  & Aréhets  de  la  Compagnie  dudit  Prévôt  pour  leutx 
journées  & vacations,  feront  reçues  par  chacun  d’eux  en  particulier,  fans  que  ledit 
prévôt  les  pniffe  recevoir.  Que  défenfes  lui -foient  auili  fûtes  de  dotuier  4 
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quelque  perfonne  que  ce  foie,  aucune  commiflîon  pont  faire  la  fonâion  d’Ar- 
cher , ni  de  difpofcr  des  Charges  qui  feront  vacances , ni  de  rien  exiger  ni  re« 
cevoir  defdits  Archers  on  leurs  Veuves,  foit  pour  difpenfet  lefdics  Archers 
de  la  r^lidence , foit  pour  mettre  fo_n  vifa  fur  les  quittances  des  gages  defdits 
Archers  cru  de  leurs  Veuves  , foit  pour  agréer  ou  recevoir  ceux  qui  lui  feront 
préfentes  par  lefdices  Veuves  & héritiers  ,ou  créanciers  pour  remplit  les  Charges 
vacantes , foie  en  quelque  antre  force  & manière  que  ce  foie , à peine  de  con- 
cullionjâ  l'exception  néanmoins  des  droits  qui  lui  peuvent  être  légitimement 
dûs  pour  les  pteûations  de  ferment  que  lefdics  Archers  font  tenus  de  faire 
encre  fes  mains , Icfqucls  droits  feront , s’il  plaît  à Sa  Majeûé  , par  elle  réglés  , 
fi  elle  ne  juge  plus  à prop>os  d'ordonner  qu’ils  feront  réglés  pat  la  Cour  des 
Monnoics , Sc  que  ledit  Prévôt  fera  tenu  d’apporter  à la  Cour  des  Monnoies  pjic 
chacun  an  le  tôle  des  Archers , dans  lequel  tôle  il  fera  fait  mendon  de  la  de- 
meure de  chacun  defdits  Archers. 

8°.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt , fes  Officiers  & Archers  de 
iroublet  lesUuifficrs  de  laditeCour  dans  l’exécution  des  Ordres,  Commiflions 
& Arrêts  de  ladite  Cour  , dont  lefdits  Huiffiers  feront  porteuts  , foit  pour 
amener  des  Prifons  les  Prifonniers  en  ladite  Cour  pour  y être  jugés  foie  pour 
les  transférer  dans  d’autres  Prifons , foit  pour  l’exécution  des  Arrêts  ou  autre- 
tnent , enjoindre  audit  Prévôt , fes  Officiers  & Archets  de  prêter  m.-.in-forte 
auxdics  Huiffiers  toutes  3c  quantes  fois  que  la  Cour  l’ordonnera,  & qu’ils  en 
feront  requis  par  les  Confeillecs  de  ladite  Cour. 

9®.  Enfin  , que  ledit  Prévôt  ne  pourra  encrer  ni  prendre  féance  au  Bureau 
de  ladite  Cour , que  quand  il  fera  par  elle  mandé  pour  rendre  compte  des  pro- 
cédures par  lui  faites , ou  qu’il  aura  quelque  chofe  à dire  pour  le  fcrvice  du 
Roi  ÿc  bien  de  la  Juftice,  & qu’il  fera  tenu  de  fe  retirée  quand  il  aura  rendu 
compte  defditcs  procédures  , ou  expliqué  ce  qu’il  aura  à dire  pour  lefetvice 
du  Roi  ou  bien  de  la  Jullice,  fans  qu’il  puifle  reflet  au  Bureau  lorfque  ladite 
Cour  opinera. 

» Le  Roi  en  fon  Confeil  faifant  droit  fur  le  tout , en  ce  qui  touche  le 
» premier  chef,  tant  des  demandes  dudit  Prévôt  que  de  celles  dudit  Procureur 
M général , a maintenu  & gardé , maintient  & garde  ladite  Cour  des  Mon- 
» noies  aux  droits  & pofTeflîon  de  connoître  en  première  inflance , juger  ôc 
» décider  en  demier  reflott  des  abus,  malverfations  3c  délits  commis  pat 
•>  lesjufHciablés  de  ladite  Cour,  dans  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris.  Fait  Sa 
•>  Majefté  défenfes  audit  Prévôt  d’en  connoître  ni  de  troubler  ladite  Cour  des 
r>  Monnoies.  Connoîtra  néanmoins  ledit  Prévôt  en  première  inflance  , fauf 
»>  l’appel  en  ladite  Cour , des  abus  , malverfadons  & délits  defdits  jufliciables 
w dans  l’étendu*  de  la  Banlieue  , Prévôté  & Vicomté  de  la  Monnoie  de  Paris  , 
M ainfi  que  dans  l’étendue  des  auaes  Moiutoies  du  Royaume!^ 
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•>  Sur  le  fécond  chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  ordonne  Sa  Majeftc  qne 
»les  Arrêts,  Dccrets'Sc  Mindeincns  de  ladite  Cour  des  Monnoies  feront 
i>  adred'és  Sc  remis  audit  Prévôt  pour  les  mettre  à exécution , Sc  faire  les  cap- 
i>  tures,  fiuf  néanmoins  ladite  Cour  d'en  pouvoir  charger  les  Hui/Bers d'icelles 
«dans  les  affaires  qui  requéreront  le  fecret,  & une  plus  prompte  expédition  , 

» & pourra  ladite  Cour  des  Monnoies  inflruire  les  procès  criminels  fur  les 
» plaintes  qui  lui  feront  portées  ou  dénonciations  qui  feront  faites  au  Procureur 
r>  général  , fans  préjudice  audit  Prévôt  de  l’infttuélion  qu’il  pourra  pareillement 
i>  faire  des  procès  criminels  dont  il  aura  reçu  les  plaintes  ou  dénonciations, 

•>  conformément â l'Edit  du  mois  de  Juin  i6tj. 

n Suc  le  troifiémc  chef  des  demandes  dudit  Prévôt , ordonne  Sa  Majefté  que 
«•ladite  Cour  des  Monnoies  connoîtrades  appellations  comme  déjugé  incom- 
» pètent  des  procédures  dudit  Prévôt  en  fait  de  Monnoie. 

» Sut  le  cinquième  chef  des  demandes  dudit  Prévôt , & neuvième  chef  de  , 
» celles  dudit  Procureur  général,  ordonne  Sa  Majelfé  que  ledit  Prévôt  aura 
» féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  fur  les  bancs  ou  au  Bureau  après  le 
«dernier  reçu  des  Confeillers  lorfqu'il  fera  mandé  par  ladite  Cour,  ou  qu’il 
» aura  quelque  chofe  à dire  ou  remontrer  pour  le  fetvice  du  Roi , le  bien  de 
«la  Juftice  & la  fonéfion  de  fa  Charge.  _ 

» Sur  le  feptiéme  chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  Sc  fur  le  fécond  chef 
» de  celles  dudit  Procureur  général  , ordonne  Sa  Majefté  que  les  décharges  des 
« écrous  des  Ptifonniers  qui  feront  élargis  en  verni  des  Arrêts  de  ladite  Couf 
»>  des  Monnoies , feront  faites  par  le  Greffier  de  ladite  Cour.  Enjoint  au  Pto- 
»>  curcur  général  de  tenir  la  main  à ce  qu'il  ne  s’y  commette  aucun  abus  , 8c 
« que  les  Ordonnances , Arrêts  & Réglemens  tendus  fur  le  fait  des  Prifons 
m Sc  élargiffemens  des  Ptifonniers , foient  exécutés  ; ordonne  en  outre  que  les 
>1  Confeillers  de  ladite  Cour  commis  pour  recevoir  les  procès- vcrb.aux  de  quel- 
» tion  , fe  ferviront  du  Greffier  d’icelle  pour  tenir  la  plume  Sc  diriger  les  dé- 
» clarations  des  condamnes  j pourront  néanmoins  fe  fervir  du  Greffier  dudit 
■■  Prévôt  quand  dile  jugeront  i propos,  en  cas  d’abfence  de  celui  de  ladite 
O Cour , Sc  pourra  auffi  le  Prévôt  être  préfent,  fi  bon  lui  femble , auxdits  procès- 
» verbaux  de  queftion  Sc  déclaration  des  condamnés , & à lui  enjoint  & à fes 
• Officiers  d’affifter  aux  exécutions,  & prêter main-fôrte  à l'exécution  des  Ar- 
» têts  de  ladite  Cour. 

>»  Sur  le  troifiéme  chef  des  demandes  dudit  Procureur  géné-ral,  ordonne  Sa 
«Majefté  que  ledit  Prévôt  ne  pourra  après  l'information,  décret,  c.apcure  8C 
» interrogatoire , ordonner  le  recolemcnt  Sc  confronation,  ni  rendre  aucun 
» jugement  préparatoire  ou  intcilocutoite  , qu’avec  le  plus  prochain  Siège  Pré- 
« fidial  du  liw  où  fe  fera  l'inltruélion  , fi  c’eft  hors  la  Prévôté  Sc  Vicomté 
M de  Paris , dans  l'etendue  de  laquelle  lefdits  jugemens  feront  tendus  p.ar  la 

Cour 
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Coar  des  Monnoies,  & â cet  effet  fera  ledit  Prévôt  tenu  de  faire  porter  au 
W Greffe  Je  ladite  Cour  ou  des  Prcfidiaux  , les  informations  ÔC  autres  procé- 
m dures , même  y faire  traduire  les  Prifonniers  s’il  y echet. 

Sur  le  quatrième  chef  des  demandes  dudit.  Procureur  gcnér.il , ordonne  Sa 
M Majeffè  que  ledit  Prévôt  ne  pourra  élargir  de  fon  autorité  les  Prifonniers 
•>  écroués  en  vertu  de  fes  Décrets  & Ordonnances  , & feront  les  Atrêts  ou 
•*  jugemens  d’cLirgiffemcnt  rendus  par  la  Cour  des  Monnoiesou  par  les  Ptélt- 

♦ diaux , ainfi  qu’il  eft  ci-deffus  ordonné. 

••  Sur  le  cinquième  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général , ordonne 

• Sa  Majefté  que  l’Article  IX  du  Titre  i de  l’Ordonnance  de  1^70,  fera 
» exécuté  pour  le  regard  dudit  Prévôt,  fie  fera  tenu  fon  Greffier  de  repré* 
V feocer  les  minutes  des  inventaires  3c  procès-verbaux  de  ventes  , ou  d’en 
«>  délivrer  des  greffes  fie  expéditions  , toutes  les  fois  qu’il  fêta  ordonné  par  la 
« Cour  des  Monnoies. 

Sur  le  fixicme  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général  , ordonne  Sa 
•>  Majefté  que  ledit  Prévôt  fera  tenu  de  fe  fervir  de  fon  Greffier  en  titre , fauf 
» en  cas  d'abfence,  maladie  ou  empêchement,  d’y  commettre  telle  perfonne 
w capable  qu’il  avifera  bon  être,  i la  charge  par  le  Greffier  commis  de  re* 
<1  inetrre  au  Greffe  de  ladite  Prévôté  les  minutes  8c  pièces  des  procès  auxquels 
» il  aura  fervi  de  Greffier , fie  fans  aulli  que  le  Prévôt  puiife  retenir  ni  garder 
•>  les  minutes  fie  pièces  des  procès  par  lui  inftruits  , lefquels  il  fera  tenu  de 
0 lailfer  ai)  Greffe  de  ladite  Prévôté. 

»>  Sur  le  feptiéme  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général , fie  fur  le 
•>  quatrième  chef  de  celles  dudit  Prévôt , ordonne  Sa  Majefté  qu’il  en  fera  ufc 
•>  comme  par  le  palfé  , Ôc  conformément  à l’Edit  du  mois  de  Juin  ifijj  j 
•>  fauf  en  cas  de  plainte  fie  d’abus  y être  pourvu  par  la  Cour  des  Monnoies, 
U fur  les  demandes  des  Panics , ou  requifitions  du  Procureur  général , fie  fera 
n tenu  ledit  Prévôt  de  remettre  tous  les  ans  au  mois  de  Janvier  le  rôle  de 
<>  fes  Archers  , contenant  leurs  noms  fie  demeures  au  Greffe  de  la  Cour  dc( 
» Monnoies. 

i>  Sur  le  huitième  chef  des  demandes  dudit  Proaireur  général , fait  Sa  Ma- 
il jefté  défenfes  audit  Prévôt,  fes  Officiers  fie  Archers,  de  troubler  les  Huitliers 
» de  ladite  Cour  des  Monnoies  dans  leurs  fonélions  fie  commillions,  fie  f eux 
» enjoint  de  prêter  main-forte  i l’exécution  des  ordres  de  ladite  Cour  fie  des 
rt  Commilfaires  d’icelle,  fiefur  le  fiirplus  des  demandes  , fins  fie  conclufions 
n defdites  parties , Sa  Majefté  les  a mis  fie  met  hors  de  Cour  fie  de  procès , fiée. 
,1  Fait  au  Confeil  privé  du  Roi  tenu  à Verfailles  le  vingt  fixiéme  jour  de  Fé- 
n vrieri(îS7. 

En  1^94  le  Roi  confirma  aux  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Mon- 
noies  le  droit  d’expbiter  par  tout  le  Royaume  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du 
Tome  H.  ' X X J 


Droit  d'ex- 
ploiter pat 
tout  le 
Royaume 
confirind 
aux  Atchcit 
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6 Jurllot,  rendu  fur  une  Kcqucte  du  Prévôt  général  des  Monnoies  expo» 
fitive,  que  les  Exempts  & Archers  de  fa  Compagnie  ont  etc  créés  avec  pouvoir 
d’exploiter,  ainfi  que  les  Huiflîers  du  Châtelet, à l’exception  du  fcellé  dudit 
Châtelet , do  quoi  ils  ont  toujours  joui  fans  trouble  , finon  depuis  cjttelque  teni? 
que  l’on  refiifc  au  fceau  de  leur  délivrer  des  provilions  avec  ledit  pouvoir , fou* 
prétexte  d’une  Déclaration  du  mois  de  Décembre  166 y,  que  l'on  peoedite  net 
pas  concerner  les  OiHciers  de  la  Prévôté  des  Monnoies , & n’avoir  éïé  donnée 
qu’à  l’occafiori'  de  quantité  de  Sergens-d’armes  & d’Atchers  de  la  Connéta» 
blie,  qui  n’avoient  aucunsgages  ni  création,  & dont  le  nombre  croit  infini,, 
qui  s’etoit  par  abus  répandu  dans  le  Royaume,  & croit  à charge  au  Public-,, 
parce  que  ces  fortes  d’Officiers  qui  ne  payoient  aucunes  fnances,  croient  hort^ 
d’état  de  répondre  de  leurs  faits  ; que  n’étant  fous  la  difeipline  d’aucune- 
OfKciers  fupérienrs , on  ne  les  pouvoir  obliger  de  rendre  compte  de  leurs 
aélions , de  quoi  y ayant  eu  plufieurs  plaintes , elles  donnèrent  lieu  à ladite 
Déclaration  , Sc  de  fiipprimet  nuxdirs  Officiers  le  pouvoir  d’exploiter  , parce 
que  la  plûpait  d’icciix  ne  jouiflênt  que  fut  (impies  matricules,  fans  provilions. 
de  Sa  Majeflé  , jufqu’à  ce  que  le  nombre  en  eut  été  réduit  3 & comme  Sa  Ma- 
jellé  n’a  pas  eu  intention  do  réduire  celui  des  Exempts  & Archers  de  la  Pre* 
voté  des  Monnoies , & qu’elle  les  a exceptés  par  une  Déclaration  du  mois^d’A- 
vtil  1664,  pat  l’Atrctde  fonConfeil  du  16  Mars  ifiéS  ,& par  celui  du  10  Fé- 
vrier i58o,  comme  Officiers  de  la  Ville  de  Paris  , au  pouvoir  Sc  fonâion 
defqucis  il  n’a  rien  été  changé  , & au  contraire  y font  maintenus  8c  conforvés^ 
étant  tous  Icfdits  Exempts  8c  Archers  employés  fut  l’Etat  de  Sa  Majcftc  , peut 
le  payement  des  gages  attribués  à leurs  charges,  dont  ils  reçoivent  annuelle- 
ment deux  quartiers  fur  le  fonds  â ce  deftinc,  en  conféqucnce  des  rôles  de 
montres  & revues  qui  en  font  faites  par  les  CommilTaites  des  Guerres  nommés- 
pat  Sa  Majefté  à cette  fin , auxquelles  ils  font  obligés  de  fo  trouver  pour  ré* 
pondre  de  leur  conduite , à peine  de  radiation  defdics  gages  & de  pertes  de 
âeurs  Charges  , defquols  g.igcs  ils  ont  plufieurs  fois  fouft'ert  le  renuncheinent 
de  deux  quartiers  pour  être  conhtmes  dans  leurs  funâions  ; d’où  il  s’cnfuicque 
Sa  Majefté  n’a  pas  entendu  leur  ôter  le  pouvoir  d’exploiter  , puifqu’elleleleut 
a accordé  par  l’Edit  de  création,  Sc  qu’elle  les  y a confirmés  par  fes  Décla- 
calions  qui  ont  ordonné  lefdits  retranciiemens  3.  lequel  pouvoir  eft  utile  Sc  né- 
ceflaite  au  bien  de  la  Joftice  3 en  ce  que  ledit  Prévôt  étant  Juge  Civil  Sc  Cri- 
minel en  première  inftance , Sc  ayant-une  Jurifdiâion  certaine  Sc  contentieufe 
dans  Paris  Sc  dans  tout  le  Royaume  de  France , piiur  ce  qui  concerne  lcs<on- 
travemions  qui  fe  commettent  parles  Ouvriers  quiemployem  l’or  Sc  l’argent-,, 
dont  les  appellations  reirottilFent  en  la  Cour  des  Monnoies , il  fe  trouveroit 
réduit  d’emprunter  le  mimftcredes  Fluiffiers  d’autres  Jurifdiélions,  fi  l’on  l'ô, 
lait  ât  f«s  Offiden-<C’cüt  auffi  la-taifon  pour  laquelle  Sa  M.rjcftc  a confcivc  le»-. 
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Archers  do  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Courte  du  Châtelet , dans  le  pouvoir 
d’exploiter  pour  le  criminel , joint  que  tous  les  Officiers  des  Marcch-iuiTces 
du  Royaume  font  payés  des  trois  quartiers  de  leurs  gages , Se  ceux  du  Prerôt 
des  Monnoies  ne  le  font  que  de  ceux  qui  ne  font  pas  fuffifans  pour  les  faire 
fubfifter  Sc  rendre  le  fervice  auquel  ils  font  alTujettis,  fans  le  pouvoir  d’ex- 
ploiter qui  leur  a été  accordé  en  confidération  de  la  grande  finance  qu’ils  ont 
payée , qui  eft  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  Huifllers  & Sergens  du  Cliâ- 
telet , à l’inftar  defquels  ils  doivent  jouir  dudit  pouvoir  fuivant  leur  Edit  ; joint 
aullî  que  ledit  Prévôt  fouffriroit  beaucoup  en  fon  particulier , fi  le  pouvoir 
d’exploiter  étoit  ôté  â fes  Exempts  & Archers  , en  ce  que  le  feul  revenu  de 
fa  Charge  confifte  au  droit  de  nomination  qu’il  reçoit  des  mutations , qui  de- 
viendroit  à rien  , parce  que  ces  Charges  feroient  d’un  très-médiocre  prix  ; ce 
qui  ruineroir  entièrement  celle  dudit  Prévôt.  A ers  Causes  requetoit  qu'il 
plût  à Sa  Majefté  ordonner  que  l’Edit  de  création  du  mois  de  Juin  16}  5 , fera 
exécuté  de  point  en  point  félon  fa  forme  & teneur  ; ce  faifant,  que  conforme- 
ment à icelui  les  Exempts  Sc  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies 
jouiront  do  pouvoir  d’exploiter  & autres  droits  1 eux  attribués  ; & à cette  fin 
que  toutes  Lettres  leur  feront  expédiées  en  Chancellerie  à l’avenir,  nonobfianc 
la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  166} , comme  n’étant  coniprife  en  icelle  , 
ôc  à laquelle  en  unt  que  befoin  feroit , il  plairoit  à Sa  Majefté  do  déroger  pour 
cet  égard  ; fur  quoi  : 

» Le  Roi  en  fon  Confeil  a ordonné  que  l’Edit  du  mois  de  Juin  i j 5 , fera 
» exéaité  félon  fi  forme  & teneur  ; ce  faifant , que  conformément  à icelui  les 
» Arcljers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  jouiront  du  pouvoir  d’ex- 
» ploiter  par  tout  le  Royaume  au  terme  dudit  Edit,  & à cette  fin  que  toutes 
s Lettres  de  Ptovifion  leur  feront  expédiées  avec  ledit  pouvoir,  nonobftant  la 
n Déclaration  du  mois  de  Décembre  i<î<>  j , comme  n’étant  coniprife  en  icelle. 
» Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  tenu  à Vetfailles  le  fixiéine  jour  de  Juillet 
» IÛ94. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  10  Septembre  ttfpj  , le  Roi  a ordonné  que  les 
Edits  de  Juin  15^5  , & Mars  1644,  enfemble  la  Déclaration  du  ri  Mai  1691, 
’ & le  rôle  arrêté  le  li  Décembre  1695  , feroient  exécutés  félon  leur  former 
& teneur  ; ce  faifant , que  les  Officiers  de  la  Compagnie  du  Prévôt  général  des 
Monnoies  & MaréchiuHees  de  France,  réfidans  dans  les  Provinces,  jouiront  di» 
bénéfice  defdits  Edits  & Déclarations, 

L’Edit  du  mois  de  Novembre  lyot  , porte  r .•  Voulons  & nous  plaît  que 
3>  les  Prévôts  delà  Connétablie,  des  Bandes  & Cavalerie  des  Monnoies, 

* Par  cette  Déclaration  le  Roi  a confirmé  i perpétuité  les  Prévôts  généraux  & OIEtittS'ét» 
]h&atécl>auirccs  dans  les  piiviiégss  Sc  cxemptioiu  de  Unis  Offices. 
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U Prévôts  généraux  k autres  Officiers  èfdites  MaréchaulTées , demeurent  coa- 
» firmes  dans  l’exemption  de  toutes  tailles , &c.  » 

En  1701  plufieutsconteftations  s’étant  encore  élevées  entre  la  Cour  des  Mon- 
noies  & le  Prévôt  général  des  Monnoies , au  fujet  des  droits  Sc  fondions  pré- 
tendus par  le  Prévôt  ; cet  Officier  préfenta  fa  Requête  au  Confeil  du  Roi , 
tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majefté , en  interprétant  en  tant  que  de  bcfoin 
du  Confeil  en  forme  de  Réglement  du  i6  Février  1 6S7  , le  maintenir 

PkyôV'  " feul  au  droit  k polfeffion  de  recevoir  à la  Maîttife  d’Oifévrerie  tous  les  Afpi- 
ch  fd*"d"  veulent  s’établit  dans  l’étendue  de  la  Banüiue  , Prévôté,  Vicomté  k 

miadcs  dû  Monnoie  do  Paris,  à l’exclufion  des  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  qui 
i’iivôt,  pourront  connoiire  que  par  appel  des  oppofitions  qui  feront  formées  auxdites 

réceptions  , foit  que  les  Afpirans  préfentent  leur  Requête  à Patis , ou  dans 
l’étendue  de  ladite  Banlieue,  Prévôté,  Vicomté  & Mnnnoie,  kc. 

Sur  cette  Requête  le  Roi  ordonna  par  Arrêt  du  1 6 Avril  fuivant , qu’elle 
feroit  communiquée  à fon  Procureur  général  en  la  Cour  des  Monnoies  pour  y 
fournir  tles  réponfes. 

Pour  fatisfaire  à cet  Arrêt,  le  Procureur  général  donna  fa  Requête  par  laquelle 
il  demanda  qu’il  plût  à Sa  Majefté  débouter  le  Prévôt  de  fes  demandes , lui 
faire  défenfes  de  rien  entreprendre  au  préjudice  de  la  Jurifdiélion  de  la  Cour 
des  Monnoies,  k le  condamner  aux  dépens. 

Le  Prévôt  préfenta  une  autre  Requête  à ce  qu'il  plût  i Sa  Majefté  ordonne^ 
en  outre  qu’il  connoîtra  dans  Patis  concuitemment  avec  les  Officiers  de  la  Cpur 
des  Monnoies , de  tous  les  délits  commis  par  les  jufticiables  qui  font  de  fa  Ju.- 
rifdiéHon  cumulative  & concurrente  avçc  les  Officiers  de  ladite  Cour,  confor- 
mément à l’Arrêt  d’enregiftrement  de  l'Edit  de 

Que  tous  les  décrets  lui  feront  adreftes  pour  les  faire  mettre  à exécution  ; 
que  fes  Archers  conduiront  à la  Chambre  de  la  Cour  les  Prifonniers  dont  il 
aura  fiiit  l’inftruclion , k que  lorfque  l'inftruiftion  aura  été  faite  par  les  Officiers 
de  la  Cour , fes  Huiffiers  ne  pourroiK  employei  d'autres  Archers  que  ceux  dç 
la  Compagnie  du  Prévôt. 

Que  le  Greffier  de  la  Cour  fera  tenu  de  Ini  remettre  des  expéditions  en 
forme  des  procès- vetbatix  de  queftion  qui  auront  été  reçus  fur  fes  inftruélions , 
interrogatoires  fur  la  felictte  , déclarations  des  Aceufés  , &:  Arrêts  défini- 
tifs des  condamnés  , pour  y être  par  le  Prévôt  pourvu , ainfi  qq'il  appar-* 
tiendra. 

Que  ledit  Prévôt  pourra  prendre  fa  féance  à la  Cour , lorfqu’il  y aura  des 
Aceufés  condamnés  fur  fes  inftruélions  à être  blâmés  ou  admonctés. 

Comme  aulTi  que  ledit  Prévôt  pourra  être  préfent,  fi  bon  lui  femble , géné- 
ralement â tous  Içs  procès-verbaux  & déclarations  des  Aceufés  qui  feront  reçus 
^»t  Jçs  Qffiçiert  de  la  Cpur , & <juç  le  Procurent  dç  Sa  Ivjajefté  en  la  Prevôti 
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fêta  tenu  Je  (é  rendre  au  Jieu  defVinc  lorfqu’il  en  fera  requis  par  le  Prévôt 
pour  y prendre  communication  des  inftruftions,  Sc  y donner  les  conclulions 
ncceffaires  , lâns  qu’il  puilTe  entrer  en  connoilTance  fi  ledit  Prévôt  cft  compe- 
tent ou  non. 

Que  les  Officiers  de  ladite  Cour  ne  pourront  commettre  aucun  Officier  Sc|r^ii?m» 
étranger  dans  retendue  de  la  Monnoie  de  Paris  pour  y faire  des  inftiuélions 
qu'au  refus  du  Prévôt. 

Que  le  Prévôt  connoîtra  de  tous  les  délits  qui  feront  faits  eu  l’Hôtel  de  la 
Monnoie  de  Paris , excepté  ceux  qui  concerneront  dircücmer:  les  matières  Sc 
des  chofes  concernant  précifément  Sa  Majellé. 

Qu’il  fera  fait  mention  delà  préfcnce  du  Prévôt,  aux  rapports,  vifitations  Ncuvu'me 
&jugemens  des  procès  qu’il  aura  inftruits. 

Que  ledit  Prévôt  fera  payé  de  la  fomme  de  1471  livres  6 fols  pour  les 
Lires  & vacations  en  pluficurs  voyages , Scc. 

Qu’il  plût  à Sa  Majefté  commettre  des  Commiffaires  pour  régler  à l’avenir  Onritme 
les  conflits  tjui  furviendipm  entre  les  Ofliciers  de  Ldite  Cour  Sc  ledit  Ptevôi 
te  condamner  lefdits  Officiers  aux  dépens. 

Ordonner  que  la  DccLration  du  6 Mai  iSyi,  Sc  l’Arrêt  du  Confêil  du  ao  Dooau’me 
Séptembre  1695 , feront  enregiftrés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , Sc 
conformément  à iceux , que  le  Prévôt  général  Sc  fes  SuccelTeurs  auront  à l’a-  Requête  cim 
venir  voix  délibérative  dans  tous  les  procès  qui  feront  inftruits  tant  par  eux 
qne  par  leurs  üeutenans  ou  Affelfetirs,  fiait  en  la  Cour  des  Monnoies  ou  coDitcdiu, 
par  tout  ailleurs  011  ils  fetonc  juger  lefdits  procès,  Sc  qu’ils  jouiront  en  outre 
de  tous  les  privilèges  Sc  prérogatives  portés  par  lefdits  Arrêt  & Décla- 
ration. 

Faire  défenfes  aux  Officiers  de  ladite  Cour  de  le  troubler  dans  les  fonélions  Trtiiiém»^ 
de  fa  Charge  ; leur  enjoindre  de  lui  lenvoyer  à l’avenir  la  connoilTance  de 
coûtes  les  fuites , incidens , circonftances  Sc  dépendances  des  affaires  dont  il  aura  d® 

reçu  les  denonebtions  Sc  fait  les  inflruéHons,  à peine  de  nullité,  dépens , dora-  Prevôt. 
mages  Sc  intérèis. 

Ordonner  qu’il  fera  par  lui  procédé  an  récolement  des  témoins  & Aceufés , Quatnr- 
Sc  des  Experts  ouis  Sc  à ouir , pour  lefd  its  recolemens  valoir  confrontation , ten- 
voyer  audit  Prévôt  Tinftruétion  qui  eft  à faire  contre  le  Lieutenant  , Exempts 
te  Archers  , en  conféquence  du  décret  d’alîigné  pour  être  oui  & d’ajourne- 
ment pcrfonnel  contr'eux  décernés,  conformément  audit  Arrêtdu  Confeil  dui 
Il  Mai  lûîir  , pour  le  tout  être  remis  à Ldite  Cour,  & être  jugé  en  la  ma- 
Blére  accoutumée. 

Décharger  le  Prévôt  du  décret  d’affigné  pour  être  oui  & d’ajournement  per-  Q'nriraiém»: 

Gtof.. 


fionnel  contre  lui  déccinés. 


' Ordonner  que  la  tranfaéUon  palTée  entre  le  Procureur  général,  de  L Cour'  Seixiémw 

Chefl. 
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des  Monnoies  , & le  Sieur  Sézille  le  ij  M.ii  1^48,8!:  l’Arrêt  de  là  ConC 
Rcqutte  du  d’homologation  du  aS  du  même  mois  , feront  exécutes  , & conformément  i 
.ciot.  iceux  ,que  tout  ce  qui  eft  â faire  généralement  en  exécution  des  Arrêts  rendus 
fur  fes  inlfruâions , foit  pour  l’exécution  d'iceux  , ou  pour  une  nouvelle  inf' 
truéfion  , lui  fera  renvoyé  par  la  Cour  faire  déf-nfes  à ladite  Cour  de  con- 
noître  d'aucune  affaire  en  première  inftaiice  , à L’exception  des  abus  , malver- 
fations  & délits  commis  pat  les  juAiciablcs  dans  la  Ville  & Fauxbourgs  de 
Paris  , & du  jugement  des  Boëtes  ; ordonner  que  les  Aceufés  feront  mis  hors 
de  Prifon  en  vettu  d’Arrets  de  ladite  Cour  fur  les  inllruétions  du  Prevec , à. 


la  charge  de  fe  repréfenter;  feront  tenus  de  faiie  leurs  foumiflions  au  Greffe 
de  la  Prévôté  , & que  la  correélion  des  OfSeiets  Zz  Archers  dudit  Prévôt  lui 
appartiendra  en  première  infLance  concernant  les  fonâions  de  leurs  Chaigea 
fous  fes  ordres  Sc  en  exécution  de  fes  Ordonnances. 


Dii-rcptié-  Maintenir  ledit  Prévôt  ÔC  le  garder  au  droit  qu'il  a de  faire  le  récit  à la  Cour 
Dc  Clic£  jgj  Monnoies  des  charges  & informations  , Sc  autres  inllruâions  par  lui 
faites  contre  les  Aceufés  donc  il  aura  reçu  les  dénonciations  Sc  fait  les  cap- 


tures. 

Bix  hnitié-  CalTer  8c  annuller  toutes  les  informations  Sc  procédures  criminelles  faites 
OiC  Ciici.  . a-  3 

contre  lui  à la  Requête  de  la  Cour  des  Monnoies  apportées  au  Greffe  du 
Confeil  en  exécution  de  l’Arrêt  du  jo  Mars  1694  , & en  confcquence  or- 
donner que  fur  toutes  ces  conteflations  Sc  celles  qui  le  concecncronc  à l’avenic 
tant  perfonnellement  que  pour  roifon  du  f.iit  de  fa  Charge , les  Parties  p'océde- 
ront  au  Grand  Confeil  , lui  en  anribuanc  à cette  fin  toute  Cour  , Jurifdiélion 
Sc  connoilfance  & icelle  interdifinc  à tous  autres  Cours  Sc  Juges  ; condamnet 
le  Procuteur-général  aux  dépens , &c. 

^ Frcmi^  Le  Procureur-général  démanda  qu’il  plût  à Sa  Majefté  débouter  le  Prévôt 
rrocu'rcut-**  demandes , lui  faire  défenfes  de  rien  entreprendre  au  préjudice  de  la 

gcavial.  Jurifdiélion  de  la  Cour  des  Monnoies. 

i . Rt.jUcic.  Ordonner  qu’à  l’avenir  la  taxe  des  frais  de  voyages  & falaires  du  Prévôt 
ne  pourra  excéder  le  tarif  porté  par  l’Arrêt  du  Confeil  en  forma  de  Régle- 
ment du  iS  Oélobre  i<>Sj  , pour  la  taxe  de  tous  les  Officiers  fubaJterncs  du 
Royaume , Sc  que  le  pavement  n’en  pourra  être  ailigné  fur  les  1000  livyes  ac- 
cordées par  chacune  année  à la  Cour  pour  fes  tirais  de  jufUce  & inûiuâton.des 
procès  qui  s’y  jugent. 

^‘.Requête  Débouter  définitivement  le  Prévôt- général  de  toutes  fes  demandes , &.-qu’U. 

lui  foit  âùt  défèufes  d'en  faire  de  p.ateiiles  à l’avenir  j le  condrunoer  en  tout 
les  dépens  dc  l’inflance , Sc  en  telle  amende  qu’il  plaira  à Sa  Majetlé  pour  ftiS 
conteflations  téméraires  Sc  injurieufes. 

Sur  toutes  ces  prétentions , après  avoir  vu  tout  ce  qui  a été  mis , écrit  Sc  pro- 
duit pardevets  le  Sieuc  de  la  Bouoiéie , Aiaùre  des  Requêtes , Co.ininjdfù;* 
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i ce  nommé  , & après  en  avoir  communiqué  aux  Sieurs  le  Pelletier  , 

Je  Fourcy  , Chauvelin  , d’Argouges  , de  Rannecy  & Amelot  de  Gournay , 
Confeillers  d’Etat  ordinaires  , auflî  CominilTairei  à ce  dépntts  : 

>1  Le  Roi  en  fon  Confeil , fàifant  droitfur  le  tout , a débouté  le  Prévôt  général 
» de  la  Cour  des  Monnoies  du  premier  chef  de  fes  demandes  , & en  confc- 
K quence  lui  frit  défcnfes  de  recevoir  aucuns  Orfèvres  dans  l’étendue  de  la 
» Prévôté  & Monnoie  de  Paris. 

•>  Sur  le  fécond  & quatorzième  Chefs  des  demandes  dudit  Prévôt,  Sa 
n Majefté  a mis  les  Parties  hors  de  Cour  ; pourra  néanmoins  ledit  Prevôr 
n procéder  à l’inftruélion  des  délits  conformément  à l’Airêt  de  la  Cour  des 
»i  Monnofes  tfu  1 1 Décembre  1655. 

•>  Sur  le  troifiéme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt , Sa  Majcfté  a mis  les 
»»  Parties  hors  de  Cour,  & ordonne  que  conformément  an  Réglement  du  16 
» Février  iS’Sy,  ledit  Prévôt  fera  obligé  de  mettre  à exécution  les  Arrêts  de 
>•  ladite  Cour  lorfqtr’ils  lui  auront  été  remis. 

» Sur  les  quatre , treize  & quinziéme  Chefs  des  demandes  du  Prévôt , Sa 
>•  M.-ijefté  a ordonné  & ordonne  que  le  Greffier  de  ladite  Cour  fera  tenu  de 
» remettre  audit  Prévôt  { dans  les  procès  feulement  qu’il  aura  inlfniits  ) des  ' 
m expéditions  des  procès-verbaux  de  queftion , 5c  des  interrogatoires  des  Ac- 
» eufes  fur  la  fellettc  , 5c  des  Arrê-ts  définitifs  do  condamnation,  cnfcmble 
>»  des  aéfes  de  foumiHions  des  Aceufés  qui  feront  élargis , à la  charge  de  fe 
■«  reprefenter,  pour  ê-rre  par  ledit  Prévôt  procédé  aux  inftruélions  qui  refte- 
» ronc  à faire , fans  que  ledit  Prévôt  puilfc  prétendre  de  faire  les  recolemens- 
r»  5c  confrontations  , 5c  les  autres  inftruüions  qu’il  conviendra  faire  , avant  ' 
M 6c  dans  le  jour  de  l’exécution  des  condamnés  , lefquclles  inftruéfions  .1 
» frire  pendant  ledit  tems  , feront  faites  par  le  CoinmilTaiie  de  ladite 
M Cour. 

n Sur  les  anquiéme  5c  fixiéme  Chefs  des  demandes  du  Prévôt,  à ce  qu’il 
•»  lui  fait  permis  de  prendre  fcance  en  ladite  Cour,  lors  du  blâme 5c  admo- 
wt  nitiun  des  condamnés  par  les  jugemens  rendus  fur  les  procès  qu’il  aura 
j>  inftruirs,  5c  à ce  qu’il  fait  préfanc  aux  procès  verbaux  de  queftion  5c  dé- 
*>  clararions  des  Aceufés  qui  feront  reçus  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  ,, 
n Sa  Majefté  3 mis  5c  met  les  Parties  hors  cjp  Cour  5c  de  procès. 

« En  faifant  droit  fur  le  fcpticme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt , Sa; 

» Majefté  fait  défcnfes  à la  Cour  des  Monnoies  de  commertre  d’autres  Of- 
n liciers  que  ledit  Prévôt  , ou  â fon  défaut  fes  Lieutenans , pour  frire  les  inf- 
w micfions  qu’il  convient  faire  dans  l’étendue  du  rclTort  de  la  Monnoie  de 
w Paris,  fmon  en  cas  d'abfence,  récitfation,  ou  ai^xe  légitime  empêchement' 
yt  dudit  Prévôt  5c  de  fes  Lieutenans.. 

» Sut  le  huitième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt , Sa  Majefté  ordonne-' 
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w qus  ledit  Pwvèt  !n*lru!ra  le?  procèt  des  Accurés  d'avoir  volé  dans  t’HS- 
4>  tel  de  la  Monnoie  , lorfquM  fe  trouvera  en  avoir  informé  le  premier , 
•*  d l’exception  néanmoins  des  vols  d;s  matières  d'or  de  d’argent,  Sc  pour 
••  les  chofes  concernanr  les  intérêts  de  Sa  Majefté. 

» Sut  le  neuvième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  i ce  qu’il  foir  fait 
•»  mention  de  fa  préfcnce  dans  lesjugemens  de  ladite  Cour  qui  feront  rendus 
•>  fur  les  procès  qu’il  aura  inUruits  , Sa  Majefté  en  a débouté  Sc  déboute  ledit 
••  Prévôt. 

» Sur  le  dixiéme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  & le  troificmeChef 
» des  demandes  dudit  Procureur-général  , Sa  Majefté  a ordonné  que  ledit 
« Prévôt  fera  payé  de  la  fomme  de  1471  livres  dix-fept  fols  fix  deniers 
w fur  le  fonds  de  1000  livres  fait  dans  les  Etats  du  Roi  pour  les  frais  de 
• juftice  & des  affaires  qui  fe  pourfuivent  à ladite  Cour  ; 5c  fur  l oppofition 
•>  du  Procureur-général  à l'Arrêt  du  Confeil  du  j Septembre  i<îÿa  , Sa  Ma- 
il jefté  a mis  les  Parties  hors  de  Cour  Sc  de  procès , fans  préjudice  néanmoins 
« pour  l’avenir  de  l’exécution  du  Réglement  fiir  par  l’Arrêt  du  Oûobre 
n i6S) , qui  fera  obfervé  à l’égard  du  Prévôt  delà  Cour  des  Monnaies , comtn* 
»•  à l’égard  des  autres  Juges  inférieurs. 

Il  Sur  les  onzième  & douzième  Chefs  des  demandes  dudit  Prévôt,  ice  qu’il 
» fait  nommé  des  Commiftàires  pour  régler  les  conflits  qui  furviendront  cnne 
Il  ladite  Cour  éc  ledit  Prévôt , & à ce  qu’il  lui  fait  accordé  voix  délibérativs 
M lors  du  jugement  des  procès  qu’il  autainftruits , Sa  Majefté  a débouté  Sc  dér 
» boute  ledit  Prévôt  de  fes  dits  deux  Chefs  de  demandes.  . 

M Sur  le  feiziéme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt , ordonne  Sa  Majefté 
» qu’il  aura  la  correélion  de  fes  Olfciers  3c  Archers  , fauf  l’appel  en  ladiu 
» Cour, 

11  Sur  le  dbi-feptiéme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt  , tendant  à ce  qu’il 
n lui  fait  permis  de  faire  1 ladite  Cour  le  récit  des  charges  Sc  informations 
M des  procès  pat  lui  inftruiti  lorfqu’il  les  porte  à ladite  Cour  pour  délibérer  s’il 
10  y a lieu  à procéder  au  recolement  3c  à la  confrontation  , Sa  Majefté  a dé> 
» bouté  6c  déboute  ledit  Prévôt  de  ladite  demande. 

» Sur  le  dernier  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt , & le  fécond  Chef  de» 
» demandes  du  Procureur-gépéral , Sa  Majefté  a mis  & met  les  Parties  hors 
» de  Cour  , Sc  néanmoins  ayant  aucunement  égard  à la  demande  dudit  Prévôt 
» en  caft'aiion  de  la  procédure  faire  contre  lui  en  ladite  Cour  en  i6p}  , Sc 
» apportée  au  Greffe  du  Confeil  en  exécution  de  l’Arrêt  du  jo  Mars  1654  , 
Sa  Majefté  a renvoyé  6c  renvoyé  ladite  procédure  au  Grand-Confeil  pour  y 
être  fait  droit  ainf  qu’il  appartiendra  , fans  tiret  à conftquence  ; ordonne 
que  les  Arrêts  du  Confeil  du  l6  Févtict  l6Sj  , 6c  du  jo  Mars  16^4  ,fe> 
font  exécutés, 

Su 
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V Sur  le  preinîor  chef  îles  demandes  du  Procurcur-gciicral , Sa  Majeftc  a 
« ordonné  & ordonne  que  ledit  Prévôt  remettra  au  Greffe  de  ladite  Cour  les 
• Rôles  des  noms  de  fes  Officiers  5c  Arcliers  , & de  leurs  demeures,  confor-  RôUs. 

» mement  à l’Arrêt  du  50  Mars  i(>94i  & fur  toutes  les  autres  demandes 
M defdites  Parties , Sa  Majeftc  les  a mis  & met  hors  de  Cour  ; condamne  ledit 
» Prévôt  à un  quart  de  dépens,  les  autres  compenfes.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
4>  prive  du  Roi,  tenu  i Verfailles  le  17  Mars  1701. 

L’Edit  du  mois  de  Mars  1710  , portant  fuppreftion  des  Marcchauffces , 
porte  , Article  premier  ; » A l’exception  néanmoins  du  Prévôt  général  de  la 
•»  Connétablie,  5cc.  & du  Prcvôt-général  des  Monnoies  crée  pour  refider  en 
«>  Notre  bonne  Ville  de  Paris , Officiers  Sc  Archers  de  leurs  Compagnies , 

••  n’entendant  rien  innover  à leur  égard.  ■> 

En  1731  Sa  Majeftc  voulant  rétablit  la  Compagnie  du  Prévôt-général  des 
Monnoies  & Maréchaulfces  de  France  à Paris  , & délirant  qu’elle  fut  remplie 
de  Sujets  dont  la  probité  , le  tcle  & la  capacité  feroient  également  connus ,« 
donna  les  ordres  nécelTaires  pour  faire  congédier  ceux  des  Officiers  & Archers 
de  ladite  Compagnie  , dont  les  fervices  ne  lui  étoient  plus  agréables  , 
pour  être  par  Sa  Alajeftc  pourvu  en  leur  lieu  & place  , de  Sujets  dont  les 
bonnes  vie , mœurs , fidélité  Sc  expérience  lui  auroient  été  certifiées  ; 6c  comme 
Je  défaut  de  police  6c  de  difeijiline  étoit  la  principale  caufe  des  abus  qui  s'é* 
toient  glilfés  dans  cette  Compagnie,  Sa  Majefté  réfolut  d'y  établir  pour  tou- 
jours par  des  difpolitions  précifes,  une  ex.aéle  fubordination  , telle  qu’elle  eft 
■obfenrée  dans  les  autres  Compagnies  de  la  Gendarmerie  & Maréchauftee  de 
franco,  à l’effet  de^quoi  Sa  Majefté  a otdonnne  ce  qui  fuit: 

Articls  Premier. 

« Les  Lieutenans , Exempts  , Archets-Gardes 6c Trompette  de  ladite  Pre-  CetteO^ 
»>  voté  générale  des  Monnoies  Sc  Maréchauffees  de  France , feront  tonus  de  Jonnance 
fe  rendre  auprès  du  Prévôt  général  leur  Chef,  lorfqu’il  les  convoquera,  & 

»»  de  fe  tranfporter  par-tout  où  il  le  jugera  à propos,  enjoint  Sa  Majefté  aux-  Cour  de» 

« dits  Lieutenans,  Exempts  , Archers-Gardes  Sc  Trompette  de  lui  obéir  en 
» tontes  chofes  concernant  leurs  fonélions  & le  fervice  de  Sa  Majefté  , à peine 
•I  d’interdiéfion  è l’égard  des  Lieutenans  , 6c  de  deftitution  à Fégard  des 
» Exempts , Archers-Gardes  Sc  Trompette  , de  radiation  de  leurs  gages  , Sc 
•>  même  de  punition  corporelle  fuivant  l’importance  des  cas  : ne  pourront 
w néanmoins  les  Ordonnances  portant  interdiction,  radiation  de  gages  ou  pu- 
,»  nition  corporelle  , qui  feront  rendues  par  ledit  Prévôt  , être  mifes  à exe-, 

»»  cution  fans  le  vifa  du  Piemicr  Ptcûdent  de  la  Cour  des  Monnaies.  , 

Tonte  II.  ^ Y y • 
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» Les  Lieutenan*  , Exempts  , Archers-Gardes  & Trompette  ronFetont 
M entr’eitx  du  jour  de  leur  réception  , fans  aucune  ditférence  ni  dilFinâion  d« 
» création  de  gages , & en  cas  d’abfencc  , maladie  , & autres  légitimes  empc* 
» chcmens  du  Prévôt-général , le  commandement  appartiendra  au  plus  ancien 
» Lieutenant , 6c  à fon  défaut , à celui  qui  le  fuivra , & ainfi  fuccclEvement  Ic^ 
m uns  aux  autres , & de  même  aux  Exempts  pour  l'abfence  defdits  Lieutenans  : 
n veut  auflî  Sa  Majefté  qu’en  cas  de  flagrant  délit , clameur  publique  ou  au- 
a trement,  s’il  fe  trouve  plufieurs  Archers-Gardes  aflcmblés  fans  Officier» 
a à leur  tète  , le  plus  ancien  d’eutr'eux  commande,  6e.  que  les  auttes  lu* 
a obéiflcnc. 

1 I I. 

a La  Compagnie  fera  formée  dTDfficiers  & d’Archcrs-Gardes  domiciliés  i 
a Paris  ou  aux  environs  , autant  que  faire  fe  pourra , & fera  divifée  par  Bri- 
a gadcs  qui  auront  chacune  à leur  tête  un  Exempt , un  Brigadier , un  Sous  - 
» Brigadier  , lefquels  Brigadier  £c  Sous-Brigadier  feront  drcs  du  nombre  des 
U Archers-Gardes , au  choix  du  Prévôt-général. 

IV. 

» Ne  pourront  les  Lieutenans , Exempts , Archers  Gardes  Sc  Trompette , cpii 
w feront  domiciliés  d Paris , s’abfenter  pour  telle  raifon  que  ce  puifle  être , fans 
» congé  pat  écrit  du  Prevôr-général , ou  de  l’Officier  qui  commandera  pour 
» fon  abfcnce  , à peine  contre  les  Lieutenans  de  perdre  trois  mois  de  leurs 
» gages,  & contre  les  Exempts,  Gardes  & Trompette  d’être  calTés r enjoint 
» Sa  Majeflé  fous  les  mêmes  peines  à ceux  qui  rcfideront  â la  campagne  defe 
» tranfporter  fans  différer  ptês  ledit  Prévôt-général,  ou  l’Officier  qui  conunaor 
w dera  pour  foc  abfence , fitôt  qu’ils  auront  été  mandés.- 

V- 

» Les  Exempts , Brigadiers,  Sous-Btigadiers,  chacun  en  droit  foi , veilleronr 
*«  i la  conduite , vie  & moeurs  des' Archers-Gardes  de  leurs  Brigades  ^ feront 
» chargés  du  foin  de  les  inlFruire  de  l’exercice  militaire  , enfcmble  de  l’en- 
•»  tretien  de  leurs  armes,  habits  & uftenciles  d'Ordonnance  dont  ils  répondront 
• perfonnellement  au  Prevôt-génétal  j i l’effiet  de  quoi  lefdits  Brigadiers,- 
» Sous- Brigadiers  3c  Archers-Gardes  s’aflêmbleront  de  quinzaine  en  quinzaine, 
i>  autant  que  faire  fe  pourra  , en  habits  & armes  d’Ordonnance  chez  l'Exempt 
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* de  lear  Brigade  ; feront  lefdits]  Exempts  tenus  d'informer  dans  le  jour  le 
K Prevôt-géniral , ou  l'OnGcier  qui  cJinintndïra  pour  foi»  abfence , des  délits 
M qui  pourroicnt  avoir  été  commis  par  les  Brigadiers , Sous-Brigadiers  Sc  Ar- 
$>  chers  de  leur  Brigade  , pour  y être  pourvu  par  l’Officier  Commandant , 

• fuivant  l’exigence  des  cas. 

VI. 


••  Vent  Sa  Majefté  qu’outre  lefdits  exercices  particuliers , Sc  ceux  que  ledit 
a Prévôt -général  pourra  faire  faire  quand  bon  lui  femblera , éuneou  plulieurs 
n dcfdires  Brigades , il  foit  tenu  d’alfembler  au  moins  deux  fois  l’année  fa 
a Compagnie  , pour  lui  faire  faire  l’exercice,  & de  palTer  avec  elle  en  revue 
a une  fois  l’an  pardevant  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  , 
M afin  que  ladite  Compagnie  foit  toujours  en  état  de  rendre  le  fervice  aui 
a quel  elle  eA  adûjettie. 


VII. 

•»  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Officiers  , Gardes  Sc  Trompette  de  ladite  Prevô'.é  , 
B lorfqu’il  s’agira  de  fon  Service*  de  celui  de  l’Etar  Sc  du  Public , d’oblèrver 
B exaâemenc  la  même  fubordination  que  celle  écablie  dans  fes  autres  troupes, 
f>  à peine  de  défobéilTance  A fes  ordres  Sc  de  punition  corporelle  , fuivant 
» l’importance  des  cas  j à l’effiet  de  quoi  feront  les  aceufés  de  réb''llion  envers 
» leurs  fupéricurs  , jugés  fans  appel  par  ledit  Prévôt-général  5c  fes  Lieutenans 
a qui  s’alTembleront  pour  tenir  un  confeil  de  guerre  , Sa  Majefté  leur  en  at* 
a tiibuant  dans  ledit  cas  toute  jurifdiâion  5c  connoiftance.  . 

VIII. 

a Défend  Sa  Majefté  aux  Exempts , Archers-Gardes  Sc  T rompette  de  mettre 
a ou  faite  mettre  i exécution  aucunes  Sentences  , Commiffions  , Mandemens 
a Sc  autres  aâes  de  juftice  , de  quelques  Cours  5c  Juges  qu’ils  puilTent  être 
a émanés,  qu’au  préalable  ils  n’en  ayent  référés  5c pris  la  permillîon  du  Pre- 
a vôt  général  ou  de  l’Officier  qui  commandera  pour  fon  abfence  j n’cnt.’nd 
a néanmoins  Sa  Majefté  comprendre  dans  la  prohibition  ci-deflus,  l’execution 
a de  fes  ordres , ceux  des  Premier  Préfident  5c  Procureur-Général  de  la  Coul 
a des  Monnoies,  ni  les  décrets  décernés  en  matières  criminelles. 

t 
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» Lorfqu’iin  Brigadier,  Sous-Brigadier  ou  Arcrier-Gardè  fera  cafle  ou  dc- 
» cédé  , le  Prevôt-géncral  ou  l’Officier  qui  commandera  pour  fon  abfence  ,, 
» fera  retirer  l’habillement,  armement  & équipages,  pout  être  le  tout  remis 
» à celui  qui  le  remplacera , & la  valeur  fur  le  pied  de  l’eftimation  qui  ei» 
» fera  faite , lui  être  payée  ou  à fa  veuve , enfans  ou  héritiers^ 

X. 


■>  Ne  feront  les  Officiers  inftallés  en  ladite  Compagnie  ni  aucuns  Archers»- 
» Gardes  reçus  qu’au  préalable  ils  n’ayent  fait  apparoir  audit  Prévôt  de  l’usr 
H uifocnie  complet  qu'ils  feront  obligés  d’avoir., 

X I. 

» La  connoifTance  de  la  Police , fubordination  & dilcipline  de  ladite  Com»- 
7>  pagnie  appartiendra  au  Prévôt-général  ou  à l’Officier  qui  commandera  pour 
» fon  abfence  , k l’cxclufion  de  tous  autres  ; fins  que  les  termes  de  Police,. 
••  fubordination  & difeipline  puiffent  être  étendus  aux  abus , excès  & mal» 

„ verfaàons  qui  feroient  commis  par  aucuns  des  Officiers  ou  Archers-Gardes 
,>  dans  les.  fondions  de  leurs  Charges  , & pout  fait  de  Monnoies , dont  la 
» connoilfance  appartient  à ladite  Cour  des  Monnoies  privativement  à tous. 
» autres  Juges.. 

X I I. 

»»  Et  d'autant  que  la  retenue  des  quatre  deniers  pour  li  vre  deftinés  à l’Hôtel 
■>»  des  Invalides  continuera  d’être-  frite  fur  la  dépenfedes  gages  des  Officiers,, 
« Archers-G.ardes  & Trompette  de  ladite  Comp.ignie,  lorfqu’ils  feront  pav 
» grand  âge , infirmité  ou  bleffures , hors  d’état  de  continuer  leur  fervice  ,, 
j>  entend  Sa  Majefté  qu’ils  foient  admis  & reçus  audit  Hôtel  des  Invalides 
» après  vingt  ans  de  fervice  , ainfi  que  les  autres  Officiers  & Soldats  de  fc$ 
» troupes. 

»>  Mande  Sz  ordonne  Sa  Majefté  au  Prévôt-général , fesLièutenans  Si  antres 
* Officiers  de  la  Compagnie  , de  tenir  chacun  en  ce  qui  les  concerne  , la. 
3.  main  à l’exaéte  obfervation  de  la  préfenie  Ordonnance  , laquelle  Sa  Mi- 
» jefté  veut  être  enregiftrée  au  Greffe  de  ladite  Prévôté  générale.  Lue  & pu- 
3)  bliée  à la  tête  de  ladite  Compagnie  lors  de  chaque  revue.  Fait  à Ver- 
..  failles  le  vingt-neuvième  jour  d’Août  1731.  Signé,  LO  U 1 S,  6c  plus 

« baS;i.B  A VYN.  ni 
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En  I7J7  , Si  Majeftc  par  Arrêt  du  i Avril  a ordonné  que  les  Exempts  3c 
'Archers  du  Prevôt-gcnéral  de  fes  Monnoies  & Marcchaullces  de  France  ne 
pourroient  jouir  à l’avenir  du  privilège  de  l’exemption  de  la  taille  , foit  pour 
leur  cône  perfonnelle  ou  pour  les  héritages  qu’ils  feroient  valoir  j révoquant  à 
cet  effet  Sa  Majeftc  tous  Edits , Déclarations  & Arrêts  qui  pourroient  leur 
ovoii  accordé  ladite  exemption,  caffant  & annullant  tous  Arrêts,  Sentences 
te  Jugemens  qui  en  pourroient  avoir  etc  obtenus  fur  le  fondement  de  ces  Ré- 
gtemens.  Veut  Sa  Majeftc  que  lefdits  Exempts  & Archers  foient  taxés  d’of- 
fice pat  les  Intendans  3c  Commilfaites  départis  dans  les  Provinces  & Géné- 
ralités de  fon  Royaume,  eû  égard  à leurs  biens,  facultésSc  induftries,fuivanu 
ce  qui  s'obferve  pat  les  autres  privilégiés  , &c. 

En  174a  , fur  une  Requête  préfentee  au  Roi  étant  en  fon  Confeil , par 
François  Meufnier,  Archet  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  & 
Maréchauffées  de  France  , contenant  que  fuivant  l’Edit  de  création  de  ladite 
Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  du  mois  de  Juin  16}  5 , les  Offi- 
ciers de  ladite  Prévôté  jouilfent  des  mêmes  honneurs  , exemptions  , pouvoirs 
jutifdiélions  que  les  Officiers  des  Maréchauffées  ; que  par' les  différens 
Edits  , Déclarations  & Aqêts  rendus  en  faveur  des  Officiers  des  Maréchauffées, 
notamment  par  l’Edit  du  mois  <le  Mars  1720,  les  Officiers  & Archers  des 
Maréchaulfées  jouiffent  de  l’exemption  de  logemens  de  gens  de  guerre  , de 
la  colletfte  , tutelle  ,.  curatelle  & autres  charges  publiques  & nomination  i 
icelles  ; &que  par  Arrêts  du  Confeil  des  24  Juillet  1724  ai  Février  1755  >■ 
le  Roi  a jugé  que  dans  l’exemption  des  chaires  publiques  étoit  comprife  l’e- 
atemption  de  la  charge  deMarguillier  ; que  cependant  les  Curé  3c  Marguilliers  de 
la  Paroiffe  de  Lufarche  ont  nommé  à la  charge  de  Marguillier  ledit  François 
Meufnier , nonobftant  la  fignilication  qu’il  leur  a fait  faite  des  titres  qui  éta- 
bliffenr  fa  qualité  d’Archerde  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  ficMaré- 
cliauffées  de  France  j Sc  fur  le  refus  par  lui  fait  d’accepter  ladite  charge  de  Mar- 
guiliier  de  la  Paroiffe  de  Lufarche,  ils  l’ont  fait  condamner  par  Sentence  de  la 
J uftice  de  Lufarche  du  1 1 Décembre  1759,2  faire  les  fondions  de  ladite  charge 
de  Marguillier  , 8c  i demeurer  garant  des  pertes  que  la  Fabrique  pourroit 
ibuffrir,  faute  pat  lui  d’en  avoir  fait  les  fonétions.  A ces  Caufes  requéroit  le 
Suppliant  qu’il  plût  à SaMajefté  le  maintenir  dans  les  privilèges  & exemptions 
anribués  à fon  Office  d’Arthet  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris 
& Maréchauffées  de  France  ; ce  faifant  caffer  £c  annuller  la  nomination  faite 
de  fa  perfonne  à la  charge  de  Marguillier  de  la  Paroiffe  de  Lufarche  , cn- 
femble  ladite  Sentence  de  la  Juftice  de  Lufarche  de  11  Décembre  1759,  ^ 
le  décharger  de  l’exercice  de  ladite  charge  , &cc, 

» Snrquoi  Sa  Majeftc  étant  en  fon  Confeil , a maintenu-  ledit  François 
V Meulhiei  dans  les  privilèges  3c  exemptions  accordés  à fondit  Office  d’Arcliex- 
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Il  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  & MaréchaulTées  de  France  ; Sè 
n en  confcquencc , fans  s’arrêter  à ladite  Sentence  de  la  Juftice  de  Lufarche  du 
» 1 1 Décembre  dernier , Sa  Majefté  a déchargé  ledit  François  Meufnier  de  l’é- 
» xercice  de  fa  charge  de  Marguillier  de  la  ParoilTe  de  Lularche , fauf  aux 
» Curé , Marguilliers  & Habitans  de  ladite  ParoilTe  de  procéder  à une  nou- 
» velle  cleftion  d’un  autre  Marguillier.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa 
» Majefté  y étant,  tenu  à Fontainebleau  le  xi  Oélobre  1740.1» 

En  1751  le  Prévôt-général  des  Monnoies  rendit  fut  le  requifitoire  du  Pro* 
cureur  du  Roi  de  la  Prévôté  des  Monnoies  , une  Ordonnance  qui  enjoint 
aux  Officiers , Brigadiers  , Sous-Brigadiers  , Huifliets  Sc  Gardes  de  fa  Corfi- 
pagnie  de  tenir  la  main  à ce  qu’il  ne  fe  débite  , foit  par  vente , troque  , 
échange , blanque  , loterie  on  jeux , aucuns  ouvrages  d’Orfévrerie  , dans  les 
Foires  .Marchés  , Villes  , Villages,  foit  en  échope  ou  banne  par  les  Blan- 
quiers , Colporteurs  ou  autres  gens  fans  titre  ni  qualité , à l’exception  des 
Marchands  Orfèvres , Merciers  , Colporteurs  - Lombards , &c.  ainfi  qu’il 
fuit  : 

1»  Nous  faifant  droit  fur  le  requlfitoire  du  Procureur  du  Roi,  ordonnons 
J»  que  les  Edits , Déclarations  & Régleniens  de  Sa  M^j^fté , enfemble  les  Ar- 
« rets  5c  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  le  commerce  des  matières 
M d’or  5c  d’argent , feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  ; eti  conféquence 
M enjoignons  aux  Officiers , Brigadiers  , Sous-Brigadiers  , HuilCets  , Gardes 
U de  Notre  Compagnie , de  s’y  cooformer , & tenir  la  main  à ce  qu’il  ne  fe 
•»  débite,  foit  par  vente,  ttoqui , échange  , blanque,  loterie  ou  jeux  , aucuns 
1»  ouvrages  d’Orfévrerie  de  quelque  nature  qu’ils  foient  , dans  les  Foires , 
» Marchés , Villes,  Villages  , foit  en  échope  ou  banne  , par  les  Blanquiers, 
» Colporteurs  ou  antres  gens  fans  titre  ni  qualité  > à.  l’exception  néanmoins 
» des  Marchands  Orfèvres  , Merciers , Colporteurs-Lombards  j & en  cas 
»i  de  contravention , en  vertu  de  notre  préfente  Ordonnance  , & fans  qu’il  en 
>1  foit  befoin  d’autre , ordonnons  qu’il  fera  procédé  à la  Requête  du  Procu- 
i>  reur  du  Roi  contre  les  contrevenans  pat  faille  defdits  ouvrages  d’orfèvrerie» 
M livre  de  blanque , loteries  Sc  jeux  ; à TefTet  de  quoi  ils  demeureront  au- 
» torifésà  faire  faire  ouverture  des  balles , ballots , malles , coffres  , armoires» 
H Sc  autres  chofes  qui  pourroient  contenir  lefditcs  Marchandifes  en  contrar 
m vention,à  la  charge  par  lefdits  Officiers,  Brigadiers,  Sous -Brigadiers ^ 
» Huilfiers-Gardes  de  ne  pouvoir  procéder  auxdites  failles  qu’en  flagrant  délit  » 
U vendant  Sc  débitant , même  par  troque , échange  , ou  failânt  cirer  des  blan. 
» ques,  loteries  5c  jeux  , fans  toutes  fois  pat  lefdits  Brigadiers,  Sous-Briga- 
» diers , Huiffiers-Gardes , pouvoir  entrer  à cet  effet  dans  les  maifons , châ- 
» teaux , Sc  dans  les  boutiques  des  Maîtres  Orfèvres  Sc  Marchands  Merciers 
H domiciliés , donc  5c  de  coiit  ils  drefferont  de  bons  5c  fideles  procès-verbaux 
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19  fans  dépîacêr >en  préfence  de  deux  Voifins  .Habitans  «m  Records, & de  fe 
» conformer  à l’Ordonnance  au  titre  des  failies  & exécutions,  à peine  denul- 
» litc  ; ordonnons  en  outre  que  lefdits  procès-verbaux  contiendront  le  détail , 
s le  poids  & la  natute  des  chofes  foifies,  defqnels  ilslailTerontcopie  à laPar- 
«•  ne-faifie  ; comme  auffi  que  lefdits  procès-verbaux  contiendront  fommation 
» à la  Partie-faille  d’appofer  fon  cachet  avec  l’Oificiet  qui  procédera  fur  la  fer- 
» rneture  de  l’enveloppe , fac  ou  boëte  renfermant  lefdites  chofes  failles , Sc 
9 fera  fait  mention  de  la  remife  qui  lui  fera  faite  de  fon  cachet , ainC  que  de 
» fon  refus  ou  de  fon  confentement  ; qu’ils  contiendront  aulli  allignation  pour 
» procéder  pardevant  Nous  dans  les  délais  de  l’Ordonnance , eù  égard  à la 
» diffance  des  lieux , avec  fommation  de  fe  tranfportet  à l’inflant  même  de 
» la  faille  à la  Mellàgerie , Coche  ou  CarolTe,  pour  en  voir  charger  la  feuille, 

» à l’effet  d’êire  envoyée  au  Greffe  de  Notre  J urifdiction , avec  le  procès-verbal 
•I  de  faille , pont  icelui  communiqué  au  Ptocureoc  du  Roi  > être  par  lui  requis  , 

N & par  Nous  ordonné  ce  qu’il  appartiendra. 

« Si  mandons  i Notre  premier  Huifller  , on  d tous  ancres  Huilfiers  ou 
» Sergens  Royaux  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’entiere  exécution  des  Pté- 
» fentes  tous  aâcs  de  JnlHce  requis  & nécelfaires  ^ de  ce  faire  donnons  pou- 
» voir  & commilllon  : en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  le  Sce! 

» de  Notre  Jurifdiéfion  à ces  Préfentes  qui  furent  faites  & données  en 
••  Notre  Siège  au  Palais  , pat  Nous  Prévôt-général  dcsMonnoies , le  Jeudi  j 
» Oélobre  1751. 

Le  1}  Juillet  i75<f  ,1e  Roi  s’étant  fait  repréfenter  en  fonConfeil  les  Arrêts  Rëercmc»« 
rendus  en  icelui  les  5 Odobre  17.47,  11  Août  1-751  , & 13  Septembre 
1751  , par  lefquels  Sa  Majeflé  auroit  ordonné  que  pour  faire  droit  fur  les 
contefbtions  qui  s’étoient  élevées  entre  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  & le 
Prévôt-général  des  Monnoies , pour  raifon  de  l’exercice  & fondions  de  l’Office 
dudit  Prévôt , ainli  que  pour  raifon  des  droits  , fondions  & prérogatives  de 
ladite  Cour,  fon  Procureur-général  en  icelle  & ledit  Prévôt  fetoient  tenus  de 
renienre  en  fon  Confeil  leurs  titres , pièces  & mémoires  , pour  fur  le  tout  leur 
$tre  par  Sa  Majellé  fait  droit  ainlî  qu’il  a^^artiendroit  : & Sa  Majeflé  s’étanc 
aulli  foit  repréfenter  les  différens  mémoires  , demandes  & réponfes , notam- 
ment les  Edits  des  mois  de  Juin  i<>J5  , Décembre  i6}t , Mars  1645  , Oc- 
tobre 1647,  Juin  1^50  , Avril  1703  & Juin  1704,  ainlî  que  les  Arrêts  du 
Confeil  des  14  Janvier  1(751, 6 Février  x<>  Février  1(787,  30  Mars  1694, 

14  Avril  1699  , 17  Mars  1701  , 14  Août  1706  5c  10  Décembre  1749 
autres  rendus  concernant  ladite  Prévôté  : Sa  Majefté  auroit  reconnu  que  la  plu- 
part defdites  conteflations  6c  demandes  dudit  Prévôt-général  font  5c  ont  déjà  été 
xégléesSc  décidées  par  les  différens  Arrêts  6c  Réglemens  de  fon  Confeil  ci-delfus 
da^  6c  énoncés , 6c  (ju’il  fuflifoit  à cet  égard  d'en  ordonner  de  nouveau 
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l’cxcaition  ; mais  qu’y  ayant  quelques  objets  fur  lefquels  les  précédens  Arrêt» 
& Réglemens  ne  fe  font  pas  aflez  prccifcment  expliques , il  étoit  néceflaire 
d’y  pourvoir , 6c  de  régler  & fixer  d’une  manière  certaine  Sc  invariable  le* 
droits  , pouvoirs  Sc  fonélions  dudit  Prévôt,  Sc  des  Officiers  & Archers  de 
fa  Compagnie  , ainfi  que  la  Jurifdiélion  de  ladite  Cour  des  Monnoies  fur 
ladite  Prévôté  , qui  a été  principalement  créée  Sc  établie  pour  le  fervice  Sc 
exécution  des  Arrêts,  Mandemens  & Commiflîons  de  ladite  Cour,  à laquelle 
elle  eft  foumife  Sc  fubordonnée  pour  le  fervice  de  la  Jurifdiclion  qui  lui  eft 
confiée  , & des  fonélions  attribuées  aux  Officiers  & Archers  dont  elle  eft  com- 
pofée  ; oui  le  rapport  : le  Roi  éunt  en  fon  Confeil , a ordonné  Sc  ordonne 
ce  qui  fuit; 

Article  Premier. 

» Tous  les  Officiers,  Lieutenans  , Exempts,  Greffiers  & Archers  de  ladite 
» Prévôté  générale  des  Monnoies , créés  pat  les  Edits  ci-delfus  datés  Sc  quj 
w n’ont  point  été  fupprimés  depuis , continueront  de  jouir  des  droits  actri-, 
j>  bues  par  Icfdits  Edits. 

I I. 

» Sera  tenu  ledit  Prévôt  de  juftifiet  dans  trois  mois  des  titres  en  vertu  def- 
n quels  il  prétend  difpofer  des  Offices  de  Lieutenans  , Exempts  Sc  Archers , 
n lotfqu'ils  fe  trouvent  vacans  , comme  auftî  du  droit  d’agrément  Sc  de 
» préfentation  defdits  Offices. 

I I L 

»>  Les  Prévôts,  Lieutenans  & Exempts  feront  reçus  en  ladite  Cour  des  Mon^ 
» noies  , information  de  leurs  vie  Sc  mœurs  préalablement  faite  en  icelle  j SC 
» en  conféquence  , leurs  Provifions  Sc  Arrêts  de  réception  feront  feulement: 
f enregiftrés  en  ladite  Prévôté  générale  des  Monnoies , en  laquelle  ils  feront 
» inftallés  en  vertu  defdits  Arrêts  de  réception  : les  frais  dcfquels  enreglftre- 
»>  mens  Sc  inftallations  feront  Sc  demeureront  fixés  ; fçavoir,  pour  les  Lieu- 
» tenans  A la  foinme  de  foixante-dix  livres , dont  trente  livres  au  Prévôt , 
.>  vingt  livres  au  Procureur  du  Roi,  & vingt  livres  au  Greffier  pour  tous 
« droits  ; Sc  pour  les  Exempts  à trente-cinq  livres , dont  quinze  livres  audit 
.>  Prévôt,  dix  livres  audit  Procureur  du  Roi,  Sc  dix  livres  au  Greffier  , auÛi 
» ^our  tous  droits. 


IV 
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» A l'cgard  des  Greffiers,  Sa  Majefté  a ordonné  & ordonne  qu’ils  feront 
••  reçus  en  ladite  Prévôté  , fans  erre  tenus  d’aucune  réception  ni  ferment  en 
• la  Cour  des  Monnoies. 

V 

n Défend  fa  Majefté  aux  Exempts,  Archers,  Gardes  & Trompettes  de 
« mettreou  faite  mettre  à exécution  aucunes  Sentences,  Commiflions,  Arrêts, 

,•  Mandemens,  Aiftesde  Juftice,  de  quelques  Cours  & Juges  qu’ils  puiflent 
„ être  éinancs,  qu’au  préalable  ils  n’en  ayent  référé  & pris  la  petraiflîon  du 
» Prévôt-général , ou  de  l’Officier  qui  commandera  pour  fon  abfence  : n’entend 
» néanmoins  Sa  Majefté  comprendre  dans  la  prohibition  ci-deflus , l’execution 
» de  fes  ordres , ceux  du  Premier  Prélident  & Procureur-général  de  ladite 
>♦  Cour  des  Monnoies , ni  les  décrets  décernés  en  matière  criminelle. 

VI. 

» Continuera  ledit  Prévôt  d’avoir  la  correélion  Sc  police  des  Officiers  SC 
» Archers  de  fa  Compagnie , fauf  l’appel  en  la  Cour  des  Monnoies  dans  les_ 
n matières  du  Reflbrt  de  ladite  Cour , & qui  ne  concerneront  point  le  fervice 
••  militaire,  Sc  fans  préjudice  de  ce  qui  eft  prefait  à ce  fujet  dans  l’Otdon-  * 
» nancc  du  ip  Août  17 ji- 

VII. 

« Veut  Sa  Majefté  que  ladite  Cour  des  Monnoies  connoilTe  feule  de  toute* 
n les  conteftations  nées  Sc  à naître  entre  ledit  Prévôt  ou  autres  fes  Officiers 
» Sc  Archers  pour  raifon  des  fondions  attachées  auxdits  Offices , autres  que 
» celles  mentionnées  dans  l’Article  V,  enfemble  des  délits  , abus  Sc  mal- 
« vetfations  qui  peuvent  avoir  été  Sc  pourroient  être  pat  eux  commis  dani 
» l’exercice  Sc  fondion  defdites  Charges , Sc  fous  prétexte  d’icelles. 

VIII. 

» Ordonne  que  la  Compagnie  de  la  Prevôté-générale  des  Monnoies  de- 
« meurera  fixée  au  nombre  d’Officiers  Sc  Archers  établis  par  les  diflerens 
••  Edits  de  création.  Fait  défenfes  audit  Prévôt  de  donner  i l’avenir  des  Ojoi- 
» miffions  d’Officiers  ou  Archers  furnuméraires  : déclare  nulles  Sc  de  nul  effet 
» celles  qui  pourroient  avoir  été  par  lui  données  ; Sc  feront  tenus  ceux  qui  font 
» aduellement  pourvus  de  pareilles  Commiflions  , de  les  rapporter  au  Greffe 
» de  la  Cour  des  Monnoies  au  premier  commandement  qui  leur  en  fera  fait 
Tome  lï.  zzz 
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»)  fans  pouvoir  en  faire  aucunes  fondlions  j ni  en  prendre  le  ûtre  Je  qualité  » 
» à peine  d’ècre  pourfuivis  eatraordinairemenr  : Sc  pour  ficilitcr  l'eïcciition 
» de  la  préfente  difpcdition  , ordonne  que  dans  un  mois , à compter  du  jour 
■>  de  la  fignificorion  du  piéfcnt  Arrêt , ledit  Prévôt  fera  tenu  de  remenre  aa 
M Greffe  de  ladite  Cour  des  Monnoies  , un  état  des  CommiiCons  de  fur* 
P numéraires  qui  ont  été  pat  lui  délivrées. 

I X. 

» Pourra  ledit  Prévôt  commettre  à l’exercice  des  Charges  qui  fe  trouveront 
*>  vacantes , & les  OfEciers  , quiauront  été  par  lui  commis , ne  pourront  exercer 
a aucunes  fonétions  qu’après  avoir  prêté  rcrment  en  ladite  Cour  des  Monuoies. 

X. 

V>  Ne  pourra  néanmoins  ledit  Prévôt  commettre  aux  Clurge  s d’Afrc(reur&  dé- 
•t  Procureur  de  Sa  Majefté  en  ladite  Prévôté  , que  dans  le  cas  de  flagrant 
. y délit  ou  autre  inftniéHon  argente;  & fi  lefdits  Officiers  fe  trouvoiem  alor» 
» abfcns , audit  cas  lefdites  Commiilions  ne  dureront  qu'autant  que  les  mC* 

truéhons  qui  y auront  donné  lieu. 

X I 

» Pour  prévenir  les  entreprifes  8c  abus  qui  pourroient  fe  commettre  par  le» 
• Officiers  de  la  Prévôté  dans  l’exercice  de  la  Jurifdiéiion  qui  leur  eft  at- 
»•  tribuée,  veut  Sa  Majefté  qu'ils  ne  puiftent  faire  aucunes  vifites,  perqui- 
» fitions  Sc  failles  chez  les  Orfèvres  & autres  jufticiables  de  Ladite  Cour , ni 
*>  chez  tous  autres  Ouvriers  fans  qualité  dans  la  Ville  éïFauxbourgs  de  Paris, 

» à moins  qu’ils  n’y  ayent  été  commis  par  Arrêt  ou  ordres  de  ladite  Cour  , 
••  aux  difpolitions  dcfquels  ils  feront  tenus  de  fe  conformer, 

X 1 L 

« A l’égard  des  autres  vifites , perquifîtions  Sc  làifies  qu’ils  font  en  droit 
» de  faire  dans  l’étendue  du  Reflbrt  de  ladite  Cour  , hors  ladite  Ville  & 

» Fauxbourgs  de  Paris , leur  enjoint  Sa  Majefté  de  drefler  fur  le  champ  des- 
«•  procès-verbaux  des  failles  qu’ils  pourroient  faire,  contenant  la  qualité  Sc  le 
» poids  des  chofes  faifies,  d’en  donner  copies  aux  Parties,  & de  porter  lef- 
» dits  procès-verbaux  Sc  effets  faifïs  au  Greffe  de  ladite  Prévôté  ou  de  la: 

-M  Monnoie  la  plus  prochaine  du  lieu  où  lefdites  faifies  auront  été  faites , pour 
» y être  jugées  à la  pourfuite  & diligence  du  Subftitut  du  Procureur-général. 

» de  Sa  Majefté  en  ladite  Picvôté,  oaen  ladite  plus  prochaine  Monnoie  ,/aof 
«►  L’appel  en  ladite  Coût.. 
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» Ne  pourront  lefdlts  Officiers  de  la  Prévôté  faire  fondre  les  ouvrages  par 
<>  eux  faifîs  c]ue  fix  mois  apres  la  date  des  jugemens  qu'ils  auront  rendus, 
« ou  qu'ils  auront  été  confirmés  fur  l'appel , & feront  en  outre  tenus  de  rap- 
» porter  tous  les  ans  , dans  le  mois  de  Janvier,  au  Greffe  de  ladite  Cour , un 
» Etat  defdites  faifies  qu’ils  auront  faites , & des  jugemens  qu'ils  auront  tendus 
n pendant  l’année  précédente. 

X I V. 

» Ne  pourra  ledit  Prévôt  recevoir  auctms  Orfèvres , môme  hors  l’étendue 
*>  de  la  Prévôté  & Monnoie  de  Paris,  lefquels  continueront  d’être  reçus  en 
w la  manière  accoutumée. 

X V. 

» A l’égard  des  procédures  & autres  frais  qui  feront  faits  pat  les  Officier» 
j»  de  ladite  Prévôté  en  exécution  des  Arrêts  de  ladite  Cour  ou  par  les  ordres 
» du  Premier  Préfident  ou  du  Procureur-général  en  icelle  , il  fera  par  ladite 
B Cour  pourvu  fur  les  fonds  à ce  defUnés. 

XVI. 

••  Ordonne  aq  furplus  Sa  Majefté  que  tous  les  Edits  , Déclarations,  Ar- 
« rets  5c  Réglemens  intervenus  jufqu’à  préfent , tant  pour  le  maintien  de  la 
i>  police  5c  difcipUiie  de  la  Compagnie  dudit  Prévôt-général  des  Monnoies, 
i>  que  pout  l’exercice  de  fa  Jurifdiclion  ôc  les  fondions  des  Officiers  & At- 
» chers  de  ladite  Prévôté , feront  exécutés  félon  leur  forme  5c  teneur  , coii- 
» formément  à iceux , 5c  Arrêts  d’enregilfrement  qui  ont  été  faits  en  ladite 
n Cour  des  Monnoies , en  ce  qui  n’efl  point  contraire  aux  difpofitions  du 
» préfent  Arrêt,  que  Sa  Majefté  veut  être  obfervé  en  tout  fon  contenu,  tant 
» par  ledit  Prévôt  que  par  tous  les  Officiers  5c  Archers  de  Ladite  Prévôté  : 
» leur  faifant  Sa  Majefté  três-exprelfes  inhibitions  5c  défenfes  d’y  contrevenir 
» en  aucuns  points  fous  telles  peines  qu’il  appartiendra.  Enjoint  Sa  Majefté  1 
» fon  Procureur-général  en  ladite  Cour  des  Monnoies , de  tenir  la  main  â 
» l’exécution  du  préfent  Arrêt,  fut  lequel  toutes  Lettres  nécelfaires  feront 
« expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant , tenu  i Com- 
» piégne  le  15  Juillet  1756.  Signé , LE  VOYER  DARGENSON. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  en  date  du  même  jour , adtelTées  aux  Officiers 
tenans  la  Cour  des  Monnoies  à Paris,  5c  le  tout  regiftté  au  Greffe  de  ladite 
Cour  , oui  5c  ce  requérant  le  Procureur-général  du  Roi , pour  être  exécuté  félon 
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fa  forma  & tanaur  ; & copies  collat'oniices  defdîts  Arrcrs  & Lettres-P  a- 
trntes  envoyées  au  Siège  de  la  P revoté  g'néra'e  des  .Monnoies  par  ledit  Pro- 
cureur-général , pour  être  enregiftrées  au  Greîle  d'icelle  i la  diligence  de  fora 
Subftitut  en  ladite  Prévôté , & être  pareillement  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  dont  il  fera  tenu  de  certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  en  la  Cour  des 
Monnotes,  lesSemeftres  alfemblés  , le  ay  Août  175(1. 

PREVOSTS  des  Monnoieurs  & Ajufteurs;  ce  font  des  Officiers  fûbalternej 
'dans  les  Monnoies  de  France.  Voyez  Monnoieurs  ; leurs  fbnéHons  5c  obli- 
gations font  amplement  expliquées  en  cet  Article.  Les  Prévôts  des  Ajufteur» 
répondent  des  lames  d’or  & d’argent  qu’ils  font  chargés  de  remettre  aux 
Ajufteurs  pour  les  préparer , & les  î*revôts  des  Monnoieurs  répondent  des 
flaons  qu’ils  remettent  aux  Monnoieurs  pour  les  faire  frapper  au  balancier. 

PREVOTE  générale  dos  Monnoies;  c’eft  la  Jurifïliélion  du  Prevôt-géne- 
raldes  Monnoies  qui  eft  compofee  du  Prevor  génerat , d’un  AlTclTcur,  d*uil 
Procureur  du  Roi , d’un  Greffier  en  titre  & d’un  Huilllcr  Audiencier.  Voye* 
la  création  & les  fonébions  de  ces  Officiers  au  mot  Prevôi-général  ois 
Monnoies. 

PREVOSTS  ROYAUX,  anciens  Officiers  des  Monnoies. 

» En  vertu  des  anciens  privilèges  accordés  aux  Ouvriers  5c  Monnoiers  da 
ir  Royaume  , ( aujourd’hui  les  A/ufieurs  5c  Monnoieurs  ) lefdits  Ouvriers  5c 
» Monnoiers  de  chacune  Monnoie.  ont  coutume  d’élire  d’entt’eux  un  Prévôt 
» des  Ouvriers  5c  un  Prévôt  des  Monnoiers  , pour  connoître  de  tous  leurs 
» affaires  5c  différends  , tant  en  matictc  civile  que  cciminellc  ,fors  is  trois  car, 

» Je  meurtre  , rapt  & larcin  ; 5c  un  Greffier. 

1»  Au  lieu  defquels  Prévôts  5c  Greffier  pour  le  bien  de  la  juftlce , ordre 
w & réglement  de  Nos  Monnoies , que  Nous  avons  abolis  5c  fupprimés,  or- 
» donnons  que  dorénavant  en  chacune  de  Nofdites  Monnoies , il  n'y  ait  plus 
» qu'un  feul  Prévôt  pour  lefdits  Ouvriers  6c  Monnoiers  5c  un  Greffier  ; Icf- 
» quels  nous  avons  créés  5c  érigés  en  titre  d’offices  royaux , pour  y être  pourvût 
» de  perfonnes  capbles  5c  fuffifantes,  5c  qui  préalablement  auront  etc  trouvée!. 
a celles  par  les  Généraux  de  nos  Monnoies- 
» Lefdits  Prévôts  auront  refpeéliveraeut  5c  par  concurrence  avec  les  géné- 
9 taux  Subfidkires , aux  lieux  où  il  y a delidits  Subfidiaires  , la  vilitation  le 
» regard  fur  tous  les  Orfèvres  , Jo.-iilliers , Changeurs  , Départeurs  , Affineurs, 

) 5c  autres  Officiers  de  Nos  Monnoies , qui  feront  ès  Villes  5c  lieux  étant  fou  j 
I l’étendue  5c  Rellort  de  chacune  de  Nofdites  Monnoies  ; lefquels  ils  feront 
t tenus  de  vifiter  de  trois  en  trois  mois  pour  fçavoir  5c  entendre  fi  pat 

> lefdits  Orfèvres,  Joailliers  , Changeurs,  Départeurs  5c  Officiers,  aura  été 

> faite  aucune  chofe  au  préjudice  de  Nos  Droits,  Edits  5c  Ordonnances  , dont 

> ils  feioni  bons  & amples  ptoccs-vecbaux  qu’ils  envoyetont  de  trois  en  uoi* 
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Vi  mois  pardevers  Nofdits  Généraux  des  Monnoies  à Paris  , & des  fautes  Sc 
« abus  qu’ils  trouveront  commis  , tant  par  lefdits  Orfèvres  , Joailliers, 
» Changeurs  , Affineurs,  Départeurs  & autres  Nos  Officiers  defdites  Mon- 
» noies  ; que  autlî  en  Nos  Monnoies  courantes , pourront  informer , failir 
« & arrêter  les  ouvrages  & inftrumens  pour  incontinent  en  avertit  Nofdits 
» Généraux  à Paris,  afin  d’y  pourvoir  promptement. 

» Et  feront  tenus  en  tous  leurs  adcs  , procédures  , recherches  Sc  vifita- 
j>  lions,  appeller  avec  eux  le  Greffier  qui  par  Nous  aura  été  pourvu  , ou  fon 
» Commis,  linon  en  cas  d’évidente  fufpicion  & les  appellations  intetjettées  de 
» leurfdits  Aéles , Sentences  & procédures , relTortiront  immédiatement,  ainlî 
» que  depréfent,  pardevant  Nofdits  Généraux  des  Monnoies  à Paris.  » 

Par  autre  Edit  fait  à Annet  au  mois  d’Août  1555  , le  Roi  érigea  en  titre 
d’Office  un  Pronireur  du  Roi  & deux  Sergens  en  chacune  Monnoie  , aux 
privilèges  des  Ouvriers  & Monnoiers  , & attribua  aux  Prévôts  cinquante  livres 
de  gages  par  chacun  an  j & fur  l’ouvrage  qui  feroit  fait  en  la  Monnoie  un  fol 
pour  marc  d’or  , trois  deniers  pour  marc  d’argent , & un  denier  pour  marc  de 
billon;  aux  Procureurs  trente  livres  , au  Greffier  dix  livres,  & à chacun  de* 
Sergens  dix  livres  tournois. 

Henri  111 , par  autre  Edit  fait  1 Chenonceau  an  mois  de  Mai  1577,  confirma 
lefdits  Offices  avec  ampliation  de  Jutifdiâion  Sc  pouvoir  auxdits  Prévôts  & 
augmentation  des  gages  , jufqu’J  100  livres  par  chacun  an , &;  on  droit  de 
marc  de  cinq  fols  pour  marc  d’or,  nn  fol  pour  marc  d’argent , Sc  trois  deniers 
pour  marc  de  billon  j le  meme  Edit  fupprime  un  Office  de  Garde,  advenanc 
vacation. 

Ces  Offices  de  Prévôts  étant  i charge  an  Roi  Sc  à l’Etat,  iis  furent  fup- 
primés  pat  Edit  du  mois  de  Juillet  1581  , Sc  rembourfés  des  deniers  prov&- 
nans  de  la  vente  des  Offices  particuliers  des  Monnoies  ; fçavoir , des  Gardes , 
Contre-Gardes,  Tailleurs  Sc  ElTayeurs  héréditaires  : les  Prévôts  pourvus  fuivant 
l’Edit  de  1 548 , qui  n’avoient  point  pris  l’augmentation  de  gages  Sc  le  droit  de 
marc  , Sc  les  Greffiers  furent  confervés  en  la  jouiffance  de  leurs  Offices  ; les 
Prévôts  éleélifs  des  Ouvriers  & Monnoiers  furent  rétablisdans  les  Monnoies, 
dans  lefquelles  il  n’y  avoit  ni  Prévôts  ni  Greffiers  Royaux  fuivaiu  l’Edit  de 
1548. 

Cet  Edit  du  mois  de  Juillet  1 5 S i fut  vérifié  en  Parlement , à la  charge 
» que  les  Officiers  ne  pourront  prendre  leurs  gages  fur  les  confîfcations  & 
M amendes. 

En  la  Chambre  des  Comptes:  « A la  charge  que  les  Officiers  de  la  Coût 
*>  des  Monnoies  feront  payés  avant  les  Géncraux-Subfidiaires  , Prévôts  Bc 
» autres  Officiers  nouvelle.Tient  érigés. 

En  la  Cour  des  Monnoies  : » A la  charge  que  lelcUts  SubUdiaiies  ^ fuivant 


Art.  4, 


Girraut; 


Digitized  by  Google 


55»  PRE  PRI  PRO 

»>  les  anciens  Réglemens  Je  ladite  Cour , ne  pourront  faire  fabriquer  ès  Moit* 
i>  noies  du  Roi  aucuns  menus  ouvrages  ou  autre  nouvel  ouvrage  de  Mon- 
» noie , ni  inftiruet  ou  commente  aucuns  Ofliciers  pour  ouvrer  ou  monnoier 
H fans  lettres  du  Roi  vérifiées  en  ladite  Cour  des  Monnoies , encore  que  lef- 
u dites  Lettres  leur  fulTent  adrelTces. 

i«  Des  maictes  dont  la  connoilTance  appartient  privativement  à ladite  Cour, 
» n’auront  que  l’inllrucllon  jufqu’à  Sentence  définitive  exclufivement,  & fe- 
n tont  tenus  renvoyer  lefdits  procès  à ladite  Cour  pour  être  jugés,  qu’ils  dé* 
» fêteront  aux  Prcfidens  & Confeillers  de  ladite  Cour  allans  encommilfion  , 
» foit  par  Ordonnance  du  Roi  ou  de  ladite  Courj  & ne  pourront  faire  aucun 
» exercice  de  juftice  en  lieu  où  feront  lefdits  CommilTaires , fans  leur  com- 
» muniquer , Sc  mettront  en  leurs  mains  tous  les  procès  & procédures  par 
f>  eux  faites  qui  feront  à juger , pour  être  jugées  par  lefdits  CommilTaires  ap- 
» pellés  Sublidiaires , avec  tel  nombre  d’AlTelTeurs  qu’il  fera  nécelTaire. 

I»  Qu’ils  envoyeront  en  ladite  Cour  de  fix  mois  en  fix  mois,  tous  les  procès- 

verbaux  des  chevauchées,  vifitations  & clTais  des  deniers  courans  , tant  des 
H Monnoies  du  Roi  qu’étrangères  qu’ils  auront  faits,  enfcmble  les  jugemens 
w par  eux  donnés,  Sc  autres  devoirs  Sc  diligence  concernant  leurs  états. 

» N’auront  aucune  participation , affociation  , patenté  ni  alliance  avec  les 
•)  Maîtres  Sc  Ollicicrs  defdites  Monnoies  de  leur  Département  ; & i cette 
i>  fin  fera  informé  fur  les  lieux  , auparavant  que  de  procéder  i leur  ré- 

ception. 

>1  Ne  pouronr  loger , hanter  , ne  fréquenter  avec  les  M.iîtres  & Officiers 
» defdites  Monnoies,  tant  ès  Hôtels  defdites  Monnoies qu’ailleurs;  Sc  nefe- 
M sont  avec  eux , finon  autant  que  pour  le  devoir  de  leurs  OlKccs , il  leur 
» fera  befoin  Sc  nécelTaire. 

Ne  pourront  ordonner  deniers  fur  les  mailles  des  Monnoies  do  leur  Dé* 

» parrement  , ni  recevoir  d’eux  aucuns  deniers  pour  quelque  caufe  que  ce 
» foit  ; Sc  feront  payés  de  leurs  gages  comme  les  Confeillers  de  ladite  Cous 
» pat  les  mains  du  Receveur-général  des  bottes,  fuivant  la  vérification  faite 
» en  la  Chambre  des  Comptes.» 

PRIME,  une  des  divifionsdu  marc  d’argent  ; on  appelle  prime  la  vingt-qua* 
triéme  patrie  d’un  grain , en  forte  qu’un  grain  eft  compofé  de  vingt-quatre 
primes. 

PROCUREUR-GÉNÉRAL  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies. 

En  i}S8  Sc  en  1J95  , M'  Robert  Catoli  ou  Carlierc  xerçoit  la  Charge  de 
Procureur  du  Roi  en  la  Ckimbre  des  Comptes,  duTréforS:  des  Monnoies; 
cet  Officier  fut  continué  jufqu’à  la  création  d’un  Procureur  du  Roi  pour  la 
Cliambte  des  Monnoies  ferrie.  Nous  ne  trouvons  point  le  tems  de  cette  création 
dans  aucun  des  Rcgilkcs  de  la  Cour , ni  même  dans  le  mémorial  que  le  Pié- 
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fidcnc  le  Cocq  a fait  des  plus  andens  Regiftres  de  la  Cour  , ni  auame  Lettre 
de  provilions  ni  adles  de  réception  ou  de  coniinilfion  d’anctin  Procureur  du 
Roi,jufqu’au  Mai  141  j que  M.  Pierre  de  la  Porte  fut  reçu  en  cetOdice> 

& prêta  le  ferment  en  la  Chambre. 

A Pierre  de  la  Porte  fuccéda  Girard  le  Cocq  le  j8  Novembre  «418» 

A Girard  le  Cocq  Barthelemi  Morgal  en  1417. 

£mcry  Martineau , pourvû  par  Lettres  du  15  Août  145^. 

Audit  Martineau  fuccéda  Pierre  Ravenel  en  1441. 

A Pierre  Ravenel  Jean  Fourcaut  le  ax  Septembre  1445. 

Le  I o Oélobre  1478,  M*  Pierre  fleluebe  fut  commis  par  la  Chambre  jiifqn’i 
te  que  le  Roi  y eiit  pourvû , & l'exerça  par  commillion  jufqu’au  1 5 dudit  mois 
d’Oftobre  que  M*  Thomas  Parent  fit  le  ferment  dudit  Ollice,  auquel  Pierre 
Parent  fuccéda  le  xi  Juin  148X;  i lui  Jean  Parent  en  Juin  1498. 

A cet  Office  de  Ptocuteur-génétal  furent  attribués  nouveaux  gages  & 
penfions  en  151;. 

P ROCUREURS -GÉS  ÉRAUX  DU  ROI  DEPUIS  Rcslûre» 
l'cntlion  di  la  Chambrt  du  Monnoies  en  Cour  Souveraine. 

noies. 

Nicolas  Favier,  Confeiller  de  la  Cour, fut  pourvu  de  la  Charge  de  Procu- 
Rur-géncral  le  X9  Juillet  15 58. 

Louis  Hennequin  , Seigneur  de  Clichi  & de Charenron,  en  157}. 

Denys  Godefroi  le  16  May  1 5 88. 

Antoine  Godefroi , nommé  à la  Chambre'le  i j Décembre  1 594  par  Denys  Conftam^ 
•îodefroi  fon  pere  pour  fon  Subftinit. 

Jean  Dcgoitis,  reçu  Procureur-général  en  la  Cour  des  Monnoies  le  X4 
Avril  1 (î  1 7. 

Charles-François  Duduit , Seigneur  de  Pianchêville  6c  de  Servolles , le  ly 
Juillet  i^jS. 

Denys  Godefroi  , en 

Jean-Baptifte  de  Selves  en  i ^74. 

N.  Peftalozi. 

François  delà  Fons  le  16  Mal  i(>94. 

Banhelemy-Chriftoplie  de  Ségonzac  X5  Avril  17x4. 

Guillaume  Gouault , Avocat-général  de  la  Cour* des  Monnoies,  le  18  Août 
jjiy  , reçu  Procureur-général  le  X4  Février  1744. 

Charles- Antoine  de  Gouve  , nommé  par  le  Roi  & reçu  le  15  Juillet' 

Le  Proaireur-général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies  eft  Comniillâjtv 
né  de  i'Uôtcl  de  k Monnoie  de  Paris, 
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Par  Déclaration  du  i } Novembre  1704,  le  Roi  a fixé  &uni  à l’Office  dà 
Procureur-général  en  la  Cour  des  Monnoies  une  penfion  de  1500  livres  pouc 
en  jouit  par  le  Pourvu  & fes  SuccelTeurs  ; & être  payée  pat  les  Receveur  , 
Payeur  des  gages  & autres  droits  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Voyez  HÔtkl  des  Monnoies;  cette  Déclaration  y eft  rapportée. 

En  1707  le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier  Sc  Lettres-Patentes 
du  1 8 Lévrier  fuivant , le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  meme 
mois  , a fixé  le  prix  de  l'Office  de  Procureur-général  à 80000  livres  en  faveur 
du  fieur  de  la  Fonds. 

PROCUREURS  DU  ROI  des  Hôtels  des  Monnoies. 

Henry  II.  par  l’Edit  du  mois  d’Août  1555  . regiftré  le  14  Avril  fuivant, 
créa  un  Procureur  du  Roi  en  chaque  Monnoio  , auquel  il  attribua  les  privilèges, 
franchifes  & libertés  appartenant  à leurs  Offices,  comme  les  autres  Officiers 
des  Monnoies , pour  faire  garder , obferver  fie  entretenir  les  Ordonnances  , 
faite  punir  les  Tranfigrelfeurs , fie  confervet  les  droits  du  Roi  en  toutes  chofes 
dépendantes  du  fait  des  Monnoies. 

Le  même  Edit  défend  aux  Procureurs  du  Roi  d’avoir  aucune  alTociation 
ni  participation  avec  les  Maîtres  fie  Officiers  des  Monnoies , fie  de  loger  6c 
de  fréquenter  avec  eux  qu’autant  qu’il  fera  nécelTairc  pour  le  devoir  de  leurs 
Charges  , Se  ordonne  qu’il  foit  informé  fur  les  lieux  avant  que  de  procéder 
à leur  réception,  s’ils  font  parenson  alliés  des  Maîtres  des  Moniwics , des  Of- 
ficiers Se  Prévôts  des  Ouvriers  Se  Monnoiers. 

Ces  Officiers  font  reçus  & inftallés  par  les  Préfidens  fie  les  Confeillers  de- 
là Cour,  s’il  s’en  trouve  fut  les  lieux;  en  leur  abfence  par  le  Général  Provin- 
cial, ou  par  les  Juges-Gardes  après  information  Laite  de  leurs  vie,  moeurs,  Sc. 
examen  de  leur  capaciré  dans  les  fonciions  de  leurs  Offices. 

En  1711  ,1e  Roi  par  Edit  du  mois  de  Février  , regiftré  en  la  Cour  de* 
Monnoies  le  1 1 Juin  fuivant  , éteignit  6c  fupprima  les  Offices  de  Subftitut» 
qui  étoient  alors  vacans  ; cnfemble  ceux  de  ces  Offices  auxquels  il  n’avoir  pas 
encore  été  pourvu  depuis  leur  création , & les  créa,  érigea  fie  établit  de  nouveau 
en  titres  d’Offices  héréditaires  avec  les  excinptions  fie  privilèges  dont  jouiffent 
les  Pourvus  de  fembl-ibles  Offices  dans  les  Monnoies,  fans  aucune  différence 
ni  exception  .aux  gages  de  100  livres  pour  trois  quartiers  de  i j j livres  î fols  8 
deniers  ; » defquels  gages  il  fera  fait  fonds  annuellement  dans  l’état  des  g.nges 
« des  Officiers  des  Monnoies,  fie  payés  à ceux  qui  feront  poutvùs  defdits  Offices , 
n nonobft.mt  que  les  Monnoies  dans  lefquelles  ils  font  établis  fuffent  fermées 
» dans  la  fuite , lefquels  Subftituts  feront  reçus  pardevant  les  Juges-Gardes  des 
K Monnoies  où  ils  ferontcwblis  ; no  pourront  les  gages  defdits  Suftituts  être  ré- 
3>  duits  ni  retranchés  fous  prétexte  de  la  modicité  de  la  finance , attendu  leur 
a travail  fie  leur  aj>plication  pour  le  fait  des  Monnoies , à la  charge  par  les 

acquéreurs 
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« acqiKÎreurs  aeWits  Offices  d'en  payer  U Ænance  & les  deux  fols  pour  livre  de 

•».  ladite  finance  , 6cc.  » 

PROPORTION  entre  l’or  & l’argent. 

On  entend  par  ce  mot  la  quantité  de  marcs  d’argent  nccelTaires  pour  cqui- 

iiraler  i un  marc  d'or.  , 

La  proportion  de  ces  métaux  doit  être  déterminée  avec  tant  d’cgalûé  , & 
le  prix  de  l’or  & de  l’argent  doit  avoir  un  tel  tappon  entre  eux,  que  l’un  ne  8 4 
puilfe  être  à proportion  moins  cher  que  l’autre,  de  peur  qu’il  ne  foit  enlevé 
par  le  profit  qui  s’y  rencontreroit  ; ce  qui  cauferoit  de  très-grands  inconvé- 
niens  Sc  un  déréglement  perpétuel  : c’eft  pour  cette  raifon  que  l’or  & l’argent 
ont  été  de  tout  tems  & en  tous  lietpc  évalués  l’un  pat  l’autre  afin  que 
celui  qui  n’auroit  pas  d’or  pût  payer  en  argent , & que  celui  qui  n’autoit  pas 
d’argent  pût  payer  en  or. 

Ce  font  les  différentes  proportions  obfctvées  par  les  Souverains  entre  leurs 
cf^ces  d’or  & d’agent  qui  caufent  fouvent  le  tranl^rt  des  efpcces  d’un  Pays 
dans  un  autre;  quelques  défenfes  qui  en  foient  faites  par  les  Ordonnances, 

& quelques  précautions  qu’on  puilîe  appotter  pour  l’cmpccher  : de-Ia  le  fui- 
hauffement  du  prix  des  Monnoies. 

La  proportion  entre  l’or  6c  l'argent  eft  de  deux  fortes  ; fçavoir  do  la  matière 
en  œuvre , c’eft4-dire , ouvrée  en  efpèces  ; ôc  de  la  matière  Itors  œuvre , c’eft- 
A-dire , non  ouvrée  en  efpèces. 

La  première  doitfe  prendre  entre  la  valeur  du  marc  d’or  fin  monnoyé , 8c_ 
la  valeur  du  marc  d’argent  fin  monnoyé;  on  voit  par  le  produit, apres  avoir 
divifé  l’un  par  l’autre,  combien  un  marc  d’or  vaut  de  marcs  d argent  du  racine 
turc. 

Cette  proportion  peut  fe  confidérer  de  quatre  maniérés  ; i En  comparant 
la  valeur  de  l'un  6c  de  l’autte  marc  de  fin  monnoyé  , fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes. a*.  En  ayant  égard  au  feul  remède  de  poids.  j°.  Eu  ayant  egard  au 
fcul  remède  de  loi.  4“.  En  ayant  égard  aux  remèdes  de  poids  ôc  de  loi  mé- 
nagés en  entier. 

Dans  cet  quatre  cas , fuivant  que  les  remèdes  différeront  fur  l’or  Ôc  fut 
l’argent , la  proportion  changera. 

Dans  la  fabrication  des  louis  ôc  des  ccus  ordonnée  par  l’Edit  du  mois  de 
Janvier  1716  , la  proportion  confidétée  d’abord  fans  avoir  égard  aux  remedes, 
eft  d’un  â quatorze  , Ôc  ces  autrement 

au  remède  de  poids  leul , fe  changent  en  14  5 ^ fécondé  ma. 

nièce  de  la  fixer. 

La  troificrae  naît  du  rapport  de  valeur  emre  les  marcs  d’or  ôc  d argent  fin 
monnoyès , après  l’épargne  du  remède  de  loi  feul  ; elle  eft  d’un  à 1 4 ïïtH- 

La  quatrième  provient  de  1a  consparaifon  de  ce  que  valent  les  marcs  d’or  Sc 
Tome  II,  Aaaa 


Digitized  by  Google 


554 


R O 


d’argent  fin  monnoyés,  après  avoir  entièrement  épargne  les  retnedés  de  poidi 
& de  loi  enfemble  elle  eft  d’un  à j 4 jUffyfrr.. 

L’autre  proportipn  qu’on  nomme  Aors-d’««vre  , fe  forme  en  comparant  1«- 
prix  que  les  marcs  d'or  & d’argent  fin  moimoycs  font  payés  dans  les  Hô- 
tels des  Monnoies  j cette  proportion  eft  aâuellcment  d’un  d t4 

11  èft  èncoie  plus  court  pont  avoir  la  première  des  deux  proportions  , de 
comparer  le  fin  de  la  même  valeur  en  or  & en  argent; 

Exemple.  Le  quart  du  fin  d’un  louis  vaut  foc  livres,  & péfe  trente-cinq’ 
grains  un  cinquième  d’or  fin  fans  aucune  épargne  de  remèdes  ; on  n’a  qu’à 
chercher  en  divifant  l’un  par  l’autre  le  rapport  enne  trente-cinq  grains  | d’oc 
fin  , & 5 04  grains—  on  ^ d’argent  fin  qui  font  également  lix  livtes:  il  elt 
comme  un  à quatorze 

La  proportion  entre  les  efpcces  qui  courent  dans  le  même  tems  , n’ëft  pas 
toujours  parfaitement  femblable;  le  marc  de  fin  moratoyè  en  pièces  de  deux 
fols  fabriqués  en  confèquence  de  l’Edit  du  mois  d’Oèlobte’  1758  , produit 
moins  que  le  marc  de  fin  en  cens  , fi  l’on  compare  leur  valeur  tefpeiftive 
fans  avoir  égard  aux  remèdes  , & produit  davantage  fi  l’on  compare  leur  va- 
leur après  l’épargne  des  remèdes  ; dès  lors  les  pièces  de  deux  fols  n’ont 
pas  avec  les  louis  la  meme  proportion  ni  le  même  rapport  que  les  écus.- 
Cotrauc.  Dans  les  premiers  rems  l’or  étoit  ordinairement  eftime  dix  fois  autan  t que 
l’argent , & félon  cette  proportion , la  Monnole  d'ot  fut  marquée  au  bœuf,  Sc 
celle  d’argent  à la  brebis , le  boeuf  valoir  dix  brebis  proportionnément  félon' 
le  nombre  des  drachmes  ; cependant  cene  analogie  varioit  fuivant  l’abondance 
ou  rareté  de  l’une  eu  l’autre  matière.  Quand  Céfar  retourna  des  Gaules,  il 
porta  une  fi  grande  quantité  d’or  à Rome  , qu’il  n’étoit  eftimé  que  fept  fois 
& demi  autant  que  l’argent  : quelques  Autcars  ont  voulu  tirer  une  proportiorv 
treizième  de  ce  qn’ècrit  Hérodote  des  tributs  3c  revenus  annuels  que  Daira 
lecevoit  des  Provinces  ou  Satrapies  alors  l’argent  croit  pèfè  félon  le  poids- 
dont  fe  fervüicnt  les  Babyloniens  ^ & l’or  félon  le  poids  Euboiques,  & for 
multiplié  par  1 3 croit  èv.iluè  à l’argent.  11  faut  obferver  dans  cc-tte  lédudionj 
la  différence  du  poids  dont  fe  fetvoient  les  Babiloniefis  pour  péfer  l’argent  d’aver 
le  poids  Euboique  fervant  à péfer  l’orj  on  tiouvera  alors  que  cette  proportiom 
treiziéme  n’eft  pas  exade. 

Cliap.  J.  NouslifonsdansPlineqii’anciennementàRomelefcrnpuled’brétoit  taxéà  i<y 
E'v.j  petitj  feftercesj  mais  cet  Auteur  n’en  marque  pas  le  tems  ’-fi  c’étoit  lorfque- 

le  denier  Romain  était  du  poids  d’un  fcxtule,  le  petit  fefterce  feroit  du  poids- 
d’un  fctupule,  & il  y auroitproportion  vingtième  : fi  le  denier  étoit  en  raifoiv 
de  fept  en  l’once  , il  y aiiroit  proportion  de  1 7 •? , & fi  c’étoit  au  dernier  tems- 
que  le  denier  croit  en  raifon  de  8 en  l’once , il  y auroit  proportion  quinziéme. 
Nous  penfons  avec  plufieuts  Auteurs  que  ce  paffage  de  Pline  a été  corrompu  ,, 
Bc  qu’il  doiry  avoir  pièces  d’or  pour  fcrupulcs  3c  deniers  d’argent  pourpptit^: 
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fefterces , & prendre  la  pièce  d’or  dou'ole  du  poids  de  celle  de  l’argent , félon 
cju’elle  fut  fabriquée  au  commencement  du  poids  de  deux  dtachmes  & de  4S 
en  la  livre  ; en  ce  tems  le  denier  d’argent  écoit  déjà  réduit  au  poids  d’une 
drachme , & de  9<>  en  la  livre  ; ce  qui  reviendroit  à une  proponion  dixiéme 
que  nous  trouvons  confirmée  par  la  Capitulation  cjue  les  Romains  firent  avec 
•Jes  Etoliens  , qui  porte  qu’au  cas  qu’ils  ne  pourroient  payer  en  ot , ils  don-  8 Décade  4. 
iieroient  i o talens  d’argent  pour  un  talent  d’or  : auflî  anciennement  les  amendes 
étoient  limitées  à deux  boeufs  ou  jo  brebis  en  nature,  lefquelles  en  Mon-  j.  ^ ^ 

noie  furent  évaluées;  Ravoir,  le  bœuf  i 100  as , & la  brebis  à 10,  ce  qui  Agclie. 
confirme  que  la  proportion  étoit  alors  dixiéme. 

Polux  & Hifichius  écrivent  que  de  leur  tems  cette  analogie  dixiéme  étoit 
encore  en  ufage;  cependant  plufieurs  font  du  fentiment  qu’il  ne  faut  point 
entendre  par  l’or  qui  avoir  cours , de  l’or  fin  , mais  de  l’or  d’O/t/uVqui  tenoit 
quelqu’alliage  que  les  Anciens  fçavoient  très-bien  diftinguer  ; car  comme  le 
remarque  Hérodote , lorfque  Crœfus  envoya  des  tuiles  d’or  en  Delphi , quatre 
^ient  d’or  fin , & les  autres  d’or  allayé,  , 

Au  tems  des  Romains  , la  plus  commune  & la  plus  jufte  proportion  étoit 
douzième,  c’ell-à-dite  que  douze  livres  d’argent  payoient  une  livre  d’or. 

Par  b Loi  i.  C.  De  argenti preiio  , la  livre  d’or  eft  évaluée  71  fols,  & 
celle  d’argent  5 fols,  qui  eft  une  proportion  14  7. 

Sous  la  première  Race  la  proportion  étoit  dixiéme  ; le  fol  d’or  étoit  d a j 8c 
Â 14  karats  du  poids  de  S5  grains  } , & valoir  40  deniers  d’argent  à 1 1 de- 
niers 1 1 grains  de  loi , du  poids  de  1 1 grains  la  pièce , ce  qui  établit  la  pro- 
portion dixiéme  entre  l’or  Sc  l’aigent. 

Sous  Pépin,  Premier  Roi  de  la  fécondé  Race,  en  7JI , les  fols  d’or  dvi 
même  poids  que  ceux  fabriqués  fous  la  première  Race , c’eft-à-dire  de  85  grains 
■j- , & valant  40  deniers  d’argent  de  1 j grains  j de  poids , formoient  alors  la 
proportion  prcfque  onzième. 

Sous  Charles-le-Chauve  Roi  en  840 ,1a  proportion  étoit  dpuziéme,  Sç  con-  Ordona! 
tinua  d’être  douzième  jufqu’à  1 609  , non-feulement  en  France , mais  dans  les  y*™' 

Pays  voifins  ; un  marc  d’or  monnoié  valoir  i z marcs  d’argent  prclque  lin , 
fans  l’être  pourtant  au  dernier  dégré  de  pureté. 

Nous  en  cirons  la  preuve  d’un  Capitulaire  de  Charles-le-Chauve  ; Ut  in  omnl  5^  Blane, 
regno  noflro  , non  ampliùs  vendatur  iibrà'  auri  puriffimi  coSi , nijî  duodecirp  f*!»' 
hbris  argenti  de  novis  &'mtris  deaariis  ; iUud  vif»  àarum  i quod  eb^um  guid^m 
fuerit,fed  non  tantum  uf  in  to  deauraturafitri  poffit,  tibra  tina  dt  nuro  ven-  Iti  *;4, 
datur  dtetm  tibris  argenti  de  novis  & meris  denariis.  . . 

Ce  Capitulaire  concilie  la  proportion  douzième  avec  celle  de  dix  i un  , que 
plufieurs  Auteurs  ont  foutenue  : quand  l’ot  étoit  d’un  titre  plus  bas , Sc  qu’il 
»efe  trouvoit  par  exemple  qu’à  ao  karats, il  ne  valoit  que  10  marcs  d’argent 
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fin  : réciproquement  i j marcs  d’argent  où  il  feroit  entre  une  trerzléme  partûs 
d’alliage,  n’auroit  valu  qu’un  marc  d’or  à 14  karats.. 

Les  Lettres-Patentes  de  Philippe  de  Valois  du  tp  Janvier  i3jp  , portent^ 
Que  l’on  fâ(fe  Nos  Monnoies  blanches  Sc  noires  lût  le  pied  de  <>o  gros. 


Recherches: 
fur  la  valeur  " 

des  Mo:in.  „ tournois  d’àrgcnt-Ie-Roi  au  marc  de  Paris &c  Notre  Monnoie  d’or  fin  fut 

Orclonn.,"  le  pied  de  1 1 marcs  d’argent  le-Roi’  au  marc  de  Paris  : c’eft  à fçavoir  qu’un 
Toni. 
i.38.. 


'•  •>  marc  d’or  fin  vaudra  & courra  pour  12  marcs  d’argenr.  Si  ainli  parmi  ce,. 
» feront  toutes  Nos  Monnoies  blanches  & noires  évaluées  trentaines  , en 
» recevant  le  marc  d’argent  le  Roi  an-defTus  du  marc  de  Paris  pour  7 livres. 
» 10  lois  tournois  , Si  un  marc  d’or  fin  pour  po  livres.  » 

Douze  fois  7 livres  1 o fols  font  po  livres  tournois  : la  proportion  n’éroit  plus- 
la  même  entrcles  matières  d’or  &:  d’.argcntquiferecevoieinaux  Hôtels. des  Monv 
noies,  ptiifqlie  le  marc  d’or  fin  fe  payoit  Sa  livres  , & le  marc  d’argent  fin' 
6 livres  5 fols  tournois  : elle  étoit  hors  œuvre  comme  1:3  i t. 

Cette  différence  vient  de  ce  que  p>our  convertir  en  Monnoie  une  même 
fomme  ,.il  y a plus  de  fraisa  faire  fur  l’argent  que  fur  l’or,  & l’on  paye  motni. 
ce  qui  e(l  moins  utile. 

D’autres  Lettres  du  même  Roi  datées  du  <>  Avriri3  3p  portem:'*  Ofdon- 
» nons  que  l’on  falfe  Nos  Monnoies  d'or  Sc  d’argent  blanches  fie  noires  fur 
» le  pied  de  60  gros  tournois  d’argent  le-Roi  au  marc  de  Paris., Le  marc  d’es 
» fin  vaudra  & courra  pour  1 1 ntarcs  d'argent , Sc  ainli  parmi  ce , feront  toutes 
n Nos  Monnoies  blanches  & noires  évaluées  trente  fixaines  , ea  courant  I* 
M m.arc  d’argent  audeffùsidu  marc  de -Paris  pour  p livres  tournois , & un 
M marc  d’or  fin  pour  loS  livres  tournois  argent-  le-Roi  des  MonnuieS:  dellits: 
» dites.  »'•  >.!!“•>.  ' 

Douze  fois  p livres  tournois  font  loS  livres  tournois , le  marc  d'or  fin  s’y- 
devoir  payer  pj  livres  tournois,  celui  d’argent  fin  6 livres  ly  fols  tournois.. 
C’étoit  en  tant  que  matière  14  77  à i.. 

' Toutes  ces  Ordonnauccs.  prouvent,  la  proportion  entre  l’or  & l’argent  de- 

..  . d I.  1 

< Elle  étoit  encore  fur  le  mîme  pied  pannL  Nous  en  iiSbp  > fuivant  l’Article 
Traite  des  RL  de  l’Edit  du  mois  d’Aoùt  de  la- meme  année;  » tellement  que  toutes; 
dcRoirùm  ” d’or  Sc  d'argent  le  capportesont.  pat  une  ptopottioa  douzième  de 

j^e44i.  * <>  lot  à l’argent.  Si  de  l’aigent  à. l!or.  ii>'u  ^ , 

• t En  1 <>41 , lorfqne  Louis  XUI  voulut  &ire  coiivettir  les  Monnoies  étrangères 

qui  avoient' cours  «n  f rance-,  en  d’autres  efpéces  qui  poitaffent  fon  effigie  , il' 
fit  alTemblet  ce  qu’il  y avoit  deplUs  liabiles  gens-  i Paris  fur  lé  fiiicides  Mon- 
noies, pour  avoir  leurs  ayis.fur  la  proportion  qu’on  dtvoit  obfetver  entre  l’ot 
te  l’argent;  on  ficfaire:des  eflàis  de  toutes  les  Monnoies  des  Peuples,  voilins. 
en  piéfeuce  des  princjpaux  Mifiiikps  d’Etat  pour  comioîtte  quelle  étoit  Je\K 
igoopottkm. . 
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' On  trouva  par  ces  effais  que  l'Allemagne  & Milan  gardoient  la  proportion 
douzicm»  , c’eft-à-dire  qu’ils  doniioienc  douze  marcs  d’argent  pour  un  marc 
d’or. 

La  Flandre  & les  Pays-Bas  la  proportion  douzième  & demie. 

L’Angleterre  la  treiziéme  & un  cinquième. 

L’Efpagne  la  treizième  3c  un  tiers.  Ce  qui  fe  trouva  conforme  aux  Ordon- 
nances de  chaque  Pays. 

On  confidéra  que  la  France  ètoit  au  milieu  de  ces  Etats  comme  le  centre 
& la  fource  de  leur  commerce  ; que  pouvant  prendre  chez  elle  prefque 
toutes  les  chofes  les  plus  nècelTaires  à la  vie  , elle  pouvoit  aulfi  impofer 
telle  loi  qu’il  lui  plairoit  pour  le  cours  de  fes  Monnoies  ; c’eft  pourquoi  l’on 
choifit  pour  la  fabrication  des  louis  d’or  8c  d’argent  la  proportion  treizième  8c 
demie,  peu  plus,  qui  ètoit  plus  forte  que  celle  des  autres,  afin  d’attirer  plus 
de  leurs  matières. 

Cette  proportion  établie  avec  tant  de  précaution  3c  fuivant  laquelle  on  avoir 
mis  les  louis  d’or  à dix  livres,  ôc  les  louis  d’argent  à 6o  fols,  fut  obfervèe 
pendant  plufieurs  années  : on  fabriqua  dans  la  feule  Monnoie  de  Paris , près  de 
trois  cens  millions  pendant  qu’elle  fut  gardée. 

Sous  Louis  XI V le  15  Mars  1656,  on  augmenta  la  valeur  des  louis  d’or  qui 
eurent  cours  pour  onze  livres  : par  ce  furhauffement , la  proportion  qui  avoir 
été  établie  avec  tant  de  circonfpeélion  en  1641  entre  l’or  3c  l’argent  fut  changée, 
& de  treiziéme  3c  demie  qu’elle  ètoit  alors , elle  fut  quatorzième  jj. 

Elle  changea  encore  plufieurs  fois  dans  la  fuite  pat  les  augmentations  8c  dimi- 
nutions du  prix  du  louis  d’ur. 

Le  1 5 Août  iS36  , les  louis  d’or  furent  mis  à onze  livres  dix  fols , 8c  à 
la  fin  du  mois  d'Oékobre  de  l’année  fuivante,  ils  ne  valurent  que  ii  livre» 
5 fols , 8c  l’écu  blanc  trois  livres  ; alors  la  proportion  fut  quinziéme  un  quart , 
la  plus  torte  qu’il  y ait  encore  eu  : quoique  cette  proportion  ne  pût  pas  être 
toujours  la  meme,  il  eft  certain  que  dans  les  meilleurs  rems  elle  a été  depuis 
onzième  jufqu’à  treiziéme,  c’eft-à-dite  que  11,  11  ou  ij  marcs  d’argent  ou 
approch.ant  payoieni  un  marc  d’or. 

Depuis  l’Edit  de  171(1  jufqii’à préfent  lyiî} , cette  proportion,  comme  nous 
l’avons  dit  ci  delfus , eft  un  peu  plus  que  quatorzième. 

En  Angleterre,  fuivant  les  Regiftres  de  M.igdcbourg  8c  différens  baux  des 
Monnoies  de  ce  Royaume  rapportés  pat  Lowndes , la  proportion  a été  long- 
tems  douzième  chez  les  Allemands  8c  les  Anglois.  Sous  Edouard  Premier 
depuis  1 174  jufqu’en  1 507  , le  marc  d’or  fin  ptoduifoit  8 livres  fterlins,  celui 
d’argent  fin  1 j fols  4 deniers  fterlins. 

Sous  Henri  VI  de  1411  à 1471  , 8c  fous  Edouard  IV  de  14(^1  à 148}, 
le  marc  d’or  finproduifoir  ry  livres  fterlins,  celui  d’argent  fin  jo  fols  fterlins. 

Tomt  II.  Aaaa  * 
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M.  Dnptré  II  femblcroit , dit  l’Auteur  des  recherches  fur  la  valeur  des  Monnoies  ; 
de  S.  Maur.  découverte  de  l’Amérique  , l’argent  plus  rare  ^ plus  précieux 

devait  avoir  plus  de  fupérioritc  fur  le  cuivre  qu’il  n’en  a de  nos  jours  ; mais 
Page  1)8  foit  qu’on  ait  fubftituc  le  fer  à l’autre  métal , &:  que  les  Anciens  filTent  plus 
^'1^'  d’ufage  que  nous  du  cuivre  pour  leurs  armes,  pour  le  labourage,  pour 

les  ornemens  de  leurs  maifons  , ou  qu’on  ait  obfervé  que  des  mines  d’ar- 
gent il  fe  tire  confidérablement  plus  de  cuivre,  l’argent  a gagné  fur  le  cuivre, 
& l’or  fur  l’argent  ; apparemment  depuis  qu’on  exploite  les  mines  des  Indes , 
le  cuivre  s’eft  plus  multiplié  que  l’argent , & l’argent  que  l’or , du  moins  on 
l’a  cru  ; car  les  hommes  fe  gouvernent  plus  par  leur  opinion  qu’ils  connoilfent, 
que  par  la  vérité  qu’ils  ignorent. 

Suivant  le  Journal  Encyclopédique  du  mois  de  Juin  1757  , à la  fuite  de  la 
Didertation  du  Marquis  Belloni , la  proportion  aélnelle  de  l’argent  au  cuivre 
; eft  de  7j  à I , & fe  trouvoit  anciennement  de  960  à i.  Combien  auroit-il 

fallu  que  le  marc  d’argent  eût  produit  pour  foutenir  un  femblable  rapport  ? 
La  façon  du  cuivre  converti  en  Monnoie  , emporte  ptefque  la  moitié  de  fa 
valeur. 

Il  paroît  par  l’Ordonnance  de  Henri  111,  du  )i  Mai  157J,  peut-être  la 
première  qui  ait  llatué  fur  la  fabrication  des  Monnoies  de  cuivre , que  la  pro- 
portion entre  l’argent  fin  & le  cuivre  monnoyc  ctoit  alors  comme  5 1 

à I. 

Cette  Ordonnance  porte  : •>  .Ayant  par  Notre  Ordonnance  du  jour  Sc  date  de 
i>  ces  Prélentes , toléré  par  piovilîon  le  cours  de  notre  écu  foleil  à 60  fols , &:c. 
« Vous  m.indons  que  fur  le  prix  de  foixantc-quatoiae  écus,  le  marc  d’or  fin 
» valant  ira  livres  , vous  falliez  continuée  en  nos  Monnoies  la  fabricarion 
» defdits  écus , des  poids , loi  , remède  6c  bralfages  accoutumés , & au  lieu 
•>  des  teftons,  &c.  vous  faiTicz  fabriquer  en  nofditcs  Monnoies,  fur  le  pied 
» de  quatorze  livres,  le  marc  d’argent  le-Roi  de  h.iute  loi,  pièces  appellces 
)>  francs  d’argent,  de  17  pièces  Su  marc,  au  remède  d’un  huitième  de  pièce, 
» revenantes  à 1 i deniers  1 grain  trébuchant  pièce  , & de  loi  à 10  deniers 
» de  fin,  au  remède  de  1 gr.iins,  qui  auront  cours  pour  une  livre  tournois ÿ 
» en  Nos  Monnoies  du  Moulin  à Paris  fera  forgé  pour  vingt  mille  livres  \ 
B moitié  de  doubles  & l’autre  moitié  de  petits  deniers  qui  feront  de  cuivre 
U fin,  lefdits  doubles  de  foixante- dix -huit  pièces  au  marc,  au  remède  de 
Il  quatre  pièces , Sc  les  petits  deniers  à l’équivalent  ; lequel  ouvrage  voulons 
M être  fait  par  Aubin  Olivier , auquel  avons  ordonné , tant  pour  la  matière 
» que  falaire  de  l’ouvrage,  gravure  des  fers,  monnoiage  & tous  autres  frais 
Il  nécelTaires,  1 5 fols  tournois , pour  chacun  marc  de  net,  Scc. 

» L’Ariêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  11  Novembre  1580,  porte  : Se- 
» ront  fabriqués  ........  doubles  6c  petits  deniers  de  cuivre  fia  de  78  au 
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» marc , les  dbliMes  an  remeJe  de  quatre  pièces , & les  deniers  de  i j 5 pièces 
» au  mate  , péfanc  la  pièce  defdits  doubles  i deniers  neuf  grains  , & les 
» petits  deniers  i denier  4 grains  f , &c.  Pour  les  doubles  & petits  deniers 
» rournois  de  cuivre  , il  eff  ordonne  audit  Maître  1 j fols  pr  marc  dudit  ou> 

» vrage , en  comprenant  le  falaire  de  l’Ouvrier  , du  Monnoyeur  , droit  de 
U ferrage  dudit  Tailleur  & autres  frais  néceUaircs  j à la  charge  de  payer  t 
» fols  8 deniers  auxdirs  Ouvriers  , aux  Monnoiers  i fol  4 deniers , & an 
» Tailleur  llx  deniers  pour  ciiacun  marc  defdits  doubles  & petits  deniers 
» tournois , &c.  i> 

La  Loi  d’Arcadius  Sc  d’Honorius  adreflee  à Hilaire , Préfet  du  Prétoire , 
marquoit  dans  le  numéraire  tournois  la  proportion  ce  j6o  à i entre  l'or  &;  Momioics. 
le  cuivre  , & par  confèquenn  trentième  entre  l’argent  & le  cuivre. 

Impcratorts  Arcadius&  Honorias  Aug.  Hilario  Prxfiîlo  Præiorio , aris  pretia 
qua  à Provincialibus  pojlulantur  ita  exigi  volumus  , ut  pro  10  Libris  arts  Leg.  unica 

Knus  auri  folidus  à polfcirorc  reddatur  ; datum  j CaUndis  J.  Mtd.  Arcad,  1 V. 

■'  Ltttone  ccni 

V Honor,  Jll.  A A.  Cojf.  jgtf.  lih.  to.  tit. 

Celle  des  mcincs  Empereurs  , datée  du  même  jour  au  Code  Tlicodo-  P- 
fien  , l’annonçoit  egalement  dans  le  numèraite  Patifis.  Æris  prtiia  qua  à Pro- 
vincïalibui  pojlulantur , ita  exigi  volumus , ut  pro  z j Libris  arts  Solidus  à Pof- 
fejfore  reddatur.  tit.  ii. 

Le  Solidus  auri  de  ces  deux  Loix,  confidère  comme  la  livre  numéraire , 
pefoit  d'or  en  Rochclois  48  grains  , en  Parifis  40  grains  , en  tournois  jz 
grains. 

En  argent  fin  (bn  poids  égaloit  comme  Rochclois  57^  grains  ou  une  once 
d’argent,  comme  Parifis  4S0  grains  , comme  tournois  3 84  grains. 

En  cuivre  fapéfanteur  alloit,  comme  Roclrelois  à 30  onces  , comme  Parifis  Valeur  de» 

i.  V Monnoics. 

15  onces,  comme  toiirnoisaio  onces,  Paijc  14},. 

Les  proportions  entre  les  métaux  n’ont  guéres  changé  que  depuis  environ 

*.00  ans.  En  IJ75  le  marc  de  cuivre  monnoyé  produifoit  13  fols , celui  d’argent 

fin  10  livres  14  fols,  celui  d’or  fin  Z30  livres  11  fols  8 deniers;  en  négli» 

géant  ime  fiaérion  de  denier  , l’or  ccoit  au  cuivre  comme  3 5 9 à i ; & l’ar- 


gent comme  environ  i z à t , le  marc  de  cuivre  monnoyé  rend  aujourd’hui 
ao  fols,  celui  d’argent  5 4 livres tf  fols  6 deniers  celui  d’or  fin  78 j livres 
5 fols  i denier -^làns  entrer  dans  l’épargne  des  remèdes  ; un  marc  d’or  fin 
monnoyé  égale  14  marcs  ^ marcs  d'argent  fin , 5c  785  marcs  de  cuivre. 

Depuis  Servius  Tullius,  jufqu’à  Papirius,  ces  métaux  étoient  montés  de 
I à 14  : depuis  Papirius  jufqu’à  préfent ,.  le  marc  de  cuivre  eft  augmenté  en 
valeur  de  8 à 10  fols:  l’argent  de  iz  livres  à 54  livres  6 fols  6 deniers 
•^,1’or  de  144  livres  à 785  livres  9 fols  i denier  -i. 

PÜL;  les  Perfes  nonunentainf»  en  général  toutes  fortes  d’efpèces  de  cuivre 


Idem. 
Page  147.; 
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qui  fe  fabriquent  dans  leurs  Monnoies  , & qui  ont  cours  dans  leur  Empire. 
En  particulier  Js  appellent  kabefqui  deux  petites  Monnoies  de  ce  métal,  dont 
l'une  vaut  environ  cinq  deniers  Se  une  maille  de  France  j Sc  l’autre  la  moitié. 
Ces  efpèces  ont  d’un  côté  la  devife  ou  hiéroglife  de  la  Perfe  Moderne  quieft 
■un  lion  avec  un  folcil  levant , Si  de  l’autre  l'année  5c  le  lieu  de  leur  fabri- 
cation. 

Dans  la  Relation  du  ’\''oy3ge  d’Adam  Olcatiusen  Perfe  qu’  étoit  àlfp.iham 
en  , à la  fuite  des  Aiubaffadeurs  de  Holtein,  ce  Voyageur  remarque  5c 
afluie  que  chaque  Ville  a fa  Monnoie  de  cuivre  &:  fa  marque  particulière  que 
l’on  diange  tous  les  ans , qui  n’a  cours  que  dans  le  lieu  où  elle  a été  fabriquée 
& dans  fon  relTott  , de  forte  qu’à  chaque  commencement  d’année  , qui  eftâ 
l’équinoxe  du  Printems , l’ancienne  Monnoie  eft  décriée  , 5c  la  nouvelle  lui  eft 
fiibdituée. 

L’intérêt  de  l’Eut  on  général  5c  celui  du  Prince  en  particulier  fe  rencontrent 
dans  ce  frequent  changement  j le  Prince  y trouve  du  profit , n’achetant  la  livra 
de  cuivre  que  dix-huit  fols  fix  deniers,  5c  la  taille  deskabefquis  étant  de  foi- 
xante-quatre  à la  livre , ce  qui  cù  plus  d’un  tiers  de  profit)  le  kabefqui  va- 
lant plus  de  deux  liards  de  France. 

A l’égard  du  Public  , la  Monnoie  de  cuivre  y eft  moins  fréquente  , 
5c  s’y  réduit  à une  certaine  quantité  qui  eft  prefque  égale  chaque  année. 

Dans  le  tems  que  l’Auteur  , dont  cette  p.irticulatité  eft  cirée,  étoit  en  Perfe  , 
les  kabefquis  étoient  marqués  à Ifpaham  d’un  lion , à Séaiuachie  d’un  diable , i 
Kafchan  d’un  coq  , 5c  à Kilan  d’un  poilTon. 

PURETÉ  de  l’or  5c  de  l’argent  ; c’eft  de  l’or  5c  de  l’argent  dégagés  de  tout 
alliage  5c  mélange. 

Fui  femptr  iilius  fenttntid  , quod  mugis  ex  puro  are  quamex  urgente  aut  uur» 
Thtfaur,  modo  contaminuto  monetu  cuderetur  : ex  hoc  enirn  ijiœ  uugmenti  uc  diminu- 
Purt.  1.  n.  conttoverjia  removerenttir , ncc  tum  facilis  via  fuljificundi  monetas  intro' 
Budcll.  duceretur,  &i,  Hominum  eommcrciu  commodiora  ejfent,  &c.  Legis  intfntio  fervu- 
Lii.  I.  Cap.  retur,  &c.  Ideo  ego  confulerem  ut  principes  preiiofiora  numifmataex  auto  puro 
Agriiol'a  ^ orgento  cudi  fuccrent.  Id.  Thcfuur.  Ng.  15. 

LU.  i.dere  PYRITES;  ce  mot  s’entend  généralement  de  la  tnarcaflrte  de  tous  les  rac- 
le  nom  eft  différent  fuivant  le  métal  dont  elle  participe,  comme 
Chryfites  celle  de  l’or,  Argyrites  celle  de  l’argent  : Chalcytes  celle  de  cuivre  ; 
Molybdites  celle  du  plomb,  Siderites  celle  du  fer;  elles  oondennent  coures 
une  grande  quantité  de  fouffre,ce  qui  les  tend  crès-infiaminables , 5t  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  pyrites. 

Voyez  CA  DisraiBUTioN  ors  Fossilïs  par  M.Woodwoid  dans  U cinquième 
flalle, 

• . 

<31- 
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^^UADRIN,  petite  Monnoiequi  eft  proprement  le  denier  Romain  dont  il 
fiiut  50  pour  le  jule.  Le  quadrin  de  Florence  eft  plus  haut , il  en  faut  trois 
pour  le  foldo , cfpéce  imaginaire  , Sc  cinq  pour  la  grofle  monnoie  réellede 
billon.  40  Quadrins  de  Florence  font  le  jule. 

QUADRUPLE,  Monnoie  qui  vaut  quatre  fois  autant  que  l'efpèce  dont  elle 
eft  une  des  augmentations  ; celle  que  l’on  nomme  le  plus  ordinairement  alnfî 
•ftla  quadruple  d’Efpagne  qui  vaut  quatre  piftoles , par  confcquent  60  livres  de 
France  quand  le  change  eft  à 1 5 livres  par  piftole. 

Le  quadruple  du  louis  d’or  qui  fe  fabriqnoit  autrefois  en  France  n’étoir  pas 
la  même  chofe  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  que  dans  le  Public.  Dans  les 
Monnoiesce  n’étoitque  le  double  louis  , c’eft-à-dire,  vingt-deux  livres, fur  le 
pied  d’onze  livres  le  louis  ; dans  le  Public  c’ctoir  44  livres  fur  la  meme  eva- 
luâtion  du  louis;  cette  différence  venoit  de  ce  que  Louis  XIll  ordonna  en  1 64» 
la  fabrication  des  louis  : alors  le  louis  que  depuis  le  Public  s’accoutuma  i appeller 
<iemi-louis , n’eut  cours  que  pour  cinq  livres  dix  fols , ou  pour  cinq  livres  qui 
fut  la  première  fixation , le  double  pour  dix , & le  quadruple  pour  vingr. 

QUART  D’ECU  ; Monnoie  d'argent  qui  eut  cours  en  France  au  mois 
d’Odobre  1 5 80 , & qui  a celfc  d’être  reçue  dans  le  commerce  dans  les  premières 
années  du  régne  de  Louis  XIV.  Us  croient  i onze  deniers  d argent  fin  du  poids 
de  fept  deniers  treize  grains  ,011  181  grains,  de  z 5 -J-  au  marc , &Ieurerrt  cours 
poiu  15  fols , ils  montèrent  enfuite  jufqn’à  16  fols  ,les  demis  à proportion. 

On  donna  le  nom  de  quart  d’ècu  i cette  efpèce , d caufe  qu’elle  valut  d abord 
le  cpiart  de  l’ècu  d’or  qui  fut  fixé  à foixante fols  l’an  1577!  pour  le  faire  con' 
noître,on  mit  ces  chiffres  llllà  côté  de  réeuffon  ; & fur  le  demi  quart , pour 
faite  voir  qu’il  ne  valoir  que  la  huitième  partie  ,on  y mit  ceux-ci  V.  111. 

QUART  D’ECU  , Monnoie  idéale  de  Genève , qui  fuivant  l’ufage  , v.iut 
vingt  fols  ou  un  quart  d’ècu,  quoiqu’elle  n’en  dut  réellement  valoir  que  15. 
11  y a des  pièces  de  dix  fols  donc  les  deux  font  le  quart  d ecu. 

QUARTO,  Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Efpagnc  pour  quatre  maravédis. 

QUENTOVIC,  lieu  célèbre  autrefois  pour  la  fabrication  des  Monnoies. 
M.  le  Blanc  dans  fon  Traité  hiftorique  des  Monnoies  de  France , rapporte 
au  régne  de  Louis-le -Débonnaire  une  Monnoie  qui  a pour  empreinte  au  re- 
vers un  vailfeau  , & pour  légende  Quentouvicus  -,  ce  vaiffeau  marqua  'que 
cette  Ville  étoit  quelque  Port  de  mer  confidérable  : nous  lifons  dans  les  An  • 
nales  de  Saint  Bertin,  que  l’an  841,  une  armée  de  Normands  defeendit  dans 
ain  lieu  de  grand  commerce  appellé  Quentovic  , qu’elle  pilla  6c  faccagea.  Tous 
Jes  Auteurs  demeurent  d’accord  que  Queniouyicin  , Qmmovîcus  & Que/iior. 
Tomt  U.  Bbbb 
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yicus,  n’eft  autre  chofe  que  Quaniix  yiats-,  ainfi  ce  lieu  devoir  être  fituc  I 
l'embouchure  de  la  Candie , dont  le  nom  latin  ell  Quaniia, 

QUILO  , Monnoie  d’arj;ent  des  JEtats  du  Grand  Duc  de  Florence  , qui 
vaut  cinquante-rrois  fols  quatre  deniers  Monnoie  du  Pays. 

QUINTER  l’or  & l’argent  ; c’eft  le  marquer  après  l’avoir  elTayc  & pcfc , & 
•n  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint  dû  au  Roi.- 

Ce  terme  eft  particuliérement  en  ufagc  dans  les  mines  du  Potolî,  du  Chillf 
de  la  nouvelle  Efpagne , d’où  il  a palTé  en  Europe  parmi  ceux  qui  font  le 
commerce  de  l’or  Sc  de  l’argent  en  matières  Sc  non  en  efpèces. 

QUINZAINS  D’OR  , efpcses  fabriquées  en  exécution  de  l’Edit  du  mois 
de  Décembre  1719»  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 du  meme  mois  , 
au  titre  de  14  karats  , au  temede  d’un  quart  de  karat , à la  taille  de  £5  , aa 

semédede  de  pièce  pat  marc,  qui  ont  eu  cours  pour  15  livres  pièce. 
QUIRAT,  petit  poids  d’Egypte,  il  en  faut  feixe  pour  Élite  la  drachme.. 


R. 

ATEL , poids  de  Petfe  qui  revient  environ  à la  livre  , poids  de  marc. 

RATIS  , petit  poids  dont  on  fe  fert  dans  les  Royaumes  de  Bengale  &:  dans- 
l'Empire  du  Mogol  pour  péfer  les  diamans  Sc  les  perles.  Le  Ratis  péfe 
grains  i. 

RATZE,  Monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  dans  quelques  Villes  de  SuilTe^ 
& qui  vaut  environ  un  fol  de  France. 

RÉAL , au  pluriel  Riaux  j Monnoie  d’argent  d’Efpagne  qui  vaut  la  huitième 
panie  de  la  piaftre  courante. 

11  y a des  réaux  de  huit,  de  quatre  , de  deux , &des  demi-réaux  : les  réaux 
de  huit  font  les  piaftres  , ceux  de  qiutre  font  les  demi-piaftres  j les  réaux  de 
deux  font  le  quart  de  la  piaftre,  Sc  lejdemi-réal  en  eft  le  fcizicme. 

Les  réaux  de  huit  d’Efpagne  font  du  poids  de  vingt-deux  deniers  huit  grains 
& tiennent  de  fin  onze  deniers  deux  grains  , excepté  ceux  fabriqués  dans  le 
Koyaume  d’Arragon  en  1611 , qui  ne  péfent  que  vingt-un  deniers  neuf 
grains , & qui  n’ont  que  dix  deniers  vingt-deux  grains  de  fin. 

Les  réaux  au  moulin  de  i6io  péfent  xi  deniers  ix  grains  , & ne  prerment 
de  fin  que  10  deniers  xi  grains. 

En  1 573  les  réaux  de  xx  deniers  8 grains  eurent  cours  en  France  par  Dé- 
claration du  Roi , d’abord  pour  58  fols  pièce,  enfuite  pour  60  fols:  ils  ont: 
été  décriés  depuis , & ne  font  reçus  qu’au  marc  dans  les  Monnoies  au  prix  de  4/». 
livres  18  fols  le  marc , fuivaut  l’Arrêt  du  Confcil  du  1 5 Juin  lyiC,. 
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On  ■ fabriquoit  autrefois  en  Flandre  une  Monnoio  d’or  qui  portoit  le  nom 
de  real  ; elle  <itoit  du  poids  de  quatre  deniers  au  titre  de  1 5 karats 

REAL  DE  VELLON,  Monnoie  de  compte  d’Efpagne  comme  en  France 
ia  livre  ou  le  franc  ; il  faut  1 5 rcaux  de  vellon  pour  faire  la  piaftre  de 
plata  ou  d’argent  , enforte  que  fuppofant  la  piaftre  à 6o*fols  de  France  , le 
féal  de  vellon  ne  vaut  que  4 fols  de  le  meme  Monnoie.  Voyez  Piastre  , 

Plata  et  Vellon. 

RECEVEUR-GÉNÉRAL  des  Boëtos  des  Monnoies  de  Fr.ance  , Payeur  des 
Gages  des  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies , alternatif  & tricnn.al. 

En  l’année  1394,  Jean  de  Roolot  prenoit  la  qualité  de  Receveur  des  pro- 
fits 9c  émolutnens  des  Monnoies  du  Royaume  de  France  & du  Dauphiné;  Conftant, 
fes  fonftions  étoient  de  remertre  & d’apporter  au  Changeur  du  rrefor  ce  qu’il  tj. 
avoit  reçu  pour-  payer  les  g.ages  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies , ce  qui 
fut  pratiqué  jufqu’au  terme  de  Noël  147V  ; alors  l’ElFayeur-général  5c  IciaClunbe 
Greffier  de  la  Chambre  eurent  feuls  leurs  gages  alfignés  fur  ce  Changeur.  Compas 

Charles  VIll  créa  cet  Office  en  titre  pat  Lettres  du  i8  Décembre  1491  , coné  t.fol. 
5c  par  l’Edit  du  14  Mai  1491  , aux  gages  de  100  livres  pat  an,  fous  la  dé- M)» 
nomination  de  Receveur-général  des  Boëtes  Sc  émolumens  des  Monnoies  de 
France  , Sc  Payeur  des  gages  des  Préfidens , Coiifeillets  génét.rux  & autres  Of- 
ficiers de  la  Chambre  des  Monnoies  féante  à Paris. 

François  Ra  fut  le  premier  pourvu  de  cet  Office,  lequel  fit  fa  déclaration  an 
Greffe  de  la  Chambre  des  Monnoies  le  19  Mai  1491,  que  quoiqu’il  fût  porté 
pat  fes  provifions  qu’il  jouiroit  des  memes  droits  que  les  Officiers  de  la 
Chambre , il  s’en  déportoit , 5c  ne  prétendoit  jouit  que  des  droits  attribués  i 
l’Office  de  Receveur  général  des  Boëtes. 

L'Edit  de  François  1 en  1545  , porte  Article  IV  »:  Les  Maîtres  de  nos 
-91  Monnoies  feront  tenus  dans  deux  mois  après  le  jugement  de  leurs  Boëtes  i 
i>  eux  prononcé , menre  à leurs  dépens  es  mains  de  notre  Receveur  Général 
w des  Boëtes  , le  débet  qui  nous  fera  dû  par  eux  par  la  fin  de  l’Etat  i 
••  eux  expédié  pr  la  Cour  des  Monnoies  pour  être  convertis  au  fait  de  fon 
*>  Office , Sc  où  de  ce  faire  feront  défaillans  ; notred;t  Receveur-général  en- 
» verra  quérir  Sc  recouvrer  ledit  débet  aux  dépens  defdits  Maîtres , la  taxation 
m d’iceux  dépens  réfervés  d nofdits  généraux  des  Monnoies , & au  défaut 
» de  payement , notredit  Receveur  ou  celui  qui  fera  par  lui  mandé  , fera 
»>  conftituer  lefdits  Maîtres  prifonniers , fcmblablement  leurs  pleiges  5c  cau- 
» rions  , faifant  par  nous  défenfes  à tous  Juges  de  ne  procéder  à l’élargifle- 
« ment  d’iceux , que  préalablement  ils  ne  nous  aient  fatisfait , tant  de  notre 
>>  débet  qu’aulli  ledit  Receveur , du  voy^e  qui  aura  été  frit  pour  le  recouvre- 
m ment  dudit  débet;  5c  afin ’qûe  notre  Receveur-général  puilfe  Içavoir  les 
» noms  5c  demeures  des  pleiges  5c  cautions  des  Maîtres  de  nofdites  Mon- 
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U noic4  : enjoignons  aux  Gardes  de  nos  Monnolss , qu'ils  aient  à envoyer  en 
» notre  Cour  des  Monnoies  les  lettres  &c  obligations  d'iceux  , pleiges  & 
» cautions  incontinent  après  qu’ils  les  auront  reçues  j & faifons  défenfes  aux- 
» dits  Maîtres  qu’ils  n’ayent  à faire  , ni  aux  Gardes  de  leur  laifTer  faire  au- 
» cun  ouvrage , que  préalablement  iis  n’ayent  baillé  bonne  & fu^fance  cau- 
» tion  CS  mains  defdits  Gardes 

L’Edit  d’Henri  II.  du  mois  de  Mars  1 5 54  > Art.  XXV.  porte  : >»Le  Rccei- 
I U-  veur-général  des  Doctes  de  nos  Monnoies , fera  tenu  de  fix  mois  en  fie 
» mois  bailler  on  envoyer  l’état  au  vrai  de  la  recette  & dépenfe  aux  gens  d< 

' M nos  comptes  & Tréfotiers  do  notre  épargne,  & femblablement  fera  tenit 
,t  de  communiquer  i notre  Cour  des  Monnoies , toutes  fois  quantes  par 
M elle  fera  ordonné.  • 

» Ne  pourront  nofdits  Préfidens  & Généraux  ordonner  aucuns  deniers  fut' 
I » le  Receveur-général  des  Doctes  , fi  ce  n’eft  pour  frais  de  JuDice  & menues 
I 31  affaires  de  notredite  Cour  ; à fçavoir  pour  lefdits  frais  jufqu’à  la  fomme 
33  de  SoQ  liv.  tournois  feulement,  & pour  lefdites  menues  affaires  jufqu’à  la 
33  fomme  de  400  liv.  pour  chacun  an , fauf  à nofdits  Généraux  à fe  pourvoit 
U pardevers  nous  ou  les  gens  de  nos  comptes  à Paris  , pour  avoir  plus  ample 
33  permillion  , après  que  lefdites  800  liv.  d’une  part , & 400  liv.  d'autre , tef- 
I»  pcéfivement  auront  été  employées  ■>.. 

L’Edit  de  Henri  III , en  1 5 8t>  , porte  j » Ordonnons  qu’ès  comptes  qui 
33  feront  rendus  en  notre  Chambre  des  Comptes  par  le  Receveur  - général 
» des  Doctes  , pour  le  payement  des  gages  desPtélidens  ôc  Généraux,  feront 
» faits  deux  Chapitres  féparés  en  la  dépenfe  d’iceux  , l’un  pour  les  gages 
33  anciens  3c  ordinaires  defdits  Préfidens  & Généraux,  l’autre  pour  les  aug- 
j3  mentations  & criées  defdits  gages  ■>.. 

» Ne  fera  loifible  ni  permis  aux  Préfidens  & Génér.aux  de  nos  Monnoies,. 
33  d’ordonner  des  frais  qu’il  conviendra  faite  pour  nosafftires  en  la  Chambre 
jt  des  Monnoies , linon  fur  le  Receveur-général  defdites  Doctes , & fi  ledir 
33  Receveur  n’a  fonds  pour  cet  effet , feront  les  deniers  pris  par  ordonnance  de. 
33  notredite  Chambre  des  Comptes , fut  le  Receveur  des  amendes  de  notter 
33  dite  Clumbre  des  Monnoies,  & par  lui  mis  ès  mains  diulit  Receveur-gé- 
» néral  des  Doctes  , fans  que  lefdits  Préfidens  & Généraux  des  Monnoies 
33  puiffent  ordonner  autre  chofe  fur  le  Receveur  des  amendes  , auquel  Rece^ 
» veut  défendons  de  rien  payer  fut  leurs  ordonnances  •>.. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  14  Février  17 1 j , enregiftte  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  17  Mars  1714.  le  Roi  a ordonne»  que  le  Receveur  des  Doctes  des. 
33  Cours  des  Monnoies  de  Paris  & de  Lyon  feront  tenus,  chacun  à leur  égard. 
» 3c  pour  les  années  de  leur  exercice,  de  faire  les  pourfuites  & diligences. 
ji  ncceffaites  pour  le  tecouvrciueiu  des  condamnations  prononcées  g.it  Icfdç^ 
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» tes  Cours  des  Mcnnoics , pour  raifon  des  foibbges  lîtharfetés  qui  fc 

J»  trouveront  dans  !«  travail  Elit  dans  les  Monnoies  , à commencer  du  premier 

rt  Janvier  1715  , pour  en  faite  recette  aiillî  chacun  à leur  egard  dans  les  pre-  •* 

•>  iniers  comptes  qu’ils  rendront  ; ce  qu’ils  contiiiueront  de  faire  par  chacun 

» an  pour  les  condamnations  qui  feront  prononcées  A l’avenir , fauf  à employer 

IJ  lefdites  condamnations  en  reprifes  dans  leurs  comptes  , lefquelles  reprifes 

JJ  leur  feront  pafTées  & allouées  jufqu’à  concurrence  des  fomnies , dont  les 

i>  Direéfeurs  des  Monnoies  qui  auront  été  condamnés , auront  obtenu  la  dc- 

» charge  pat  Arrêts  defdites  Cours  fur  les  preuves  qu’ils  auront  rapportées  de 

JJ  ce  qui  aura  tourné  defdits  foiblages  & écharfetés  au  profit  de  SaMaJefté  », 

Les  gages  fixés  A zoo  liv.  pat  l’Edit  du  14  Mai  1491  , ont  été  augmentés 
en  1515  en  faveur  de  Pierre  le  fioulTu , A qui  cet  Office  fut  donne  par  Ma^ 
dame  Louife,  mere  du  Roi  François  1 , DuclielTe  d’Angoumois  , Régente  en 
France  pendant  la  prifon  du  Roi , par  lettres  données  A Saint  Juft  le  1 1 Oc- 
tobre 1515  ; il  fut  fcul  Receveur  des  Boctes  jufqu’en  1570  que  l’alternatif 
fur  créé  j le  triennal  ne  l’a  été  que  long-tems  après. 

Ces  charges  font  réunies  en  la  perfonne  du  fieur  Bellauc , Receveur  - géné- 
ral , ancien  alternatif  & triennal  des  Boctes  des  Monnoies  de  France , Payeur 
des  gages  & augmentations  dégagés  des  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies, 
reçu  en  ladite  Cour  le  j Juillet  1731,  aéluellcmem  exerçant. 

RECEVEURS  AU  CHANGE  de  la  Monnoie  de  Paris. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1703,  portant  ctéatioti  de  pliifieurs  Offices 
dons  les  Monnoies,  le  Roi  a fupprimé  tous  les  Offices  de  Receveurs  au 
Change  qui  avoient  été  créés  par  Edii  du  mois  de  Mars  1701,  Sc  a réuni 
les  fondions  qui  leur  croient  attribuées  aux  Dircélcurs  des  Monnoies  , pour 
en  jouir , ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’Edit  du  mois  de  Juin  tGc)6  ; mais  ayant: 
depuis  remarque  que  le  travail  qui  fe  fait  journellement  dans  la  Monnoie  de 
Paris , & les  occupations  dont  le  Direéleur  particulier  cft  chargé , ne  lui  per- 
mettent pas  de  faire  pat  lui-même  le  change  des  matières;  qu’ainli  il  étoit 
nccelTairc  pour  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté  Sc  de  celui  du  Public , tl’y 
créer  deux  Offices  de  Receveurs  au  Change , fie  de  Iciu  donner  un  titre  fie 
des  gages  fuffifans  pour  engager  ceux  qui  en  feroient  pourvus  A faire  leurs- 
fonchuns  avec  honneur.  Sa  Majefté  par  Edit  du  mois  de  Juin  1705  , a créé: 
deux  Offices  de  Receveurs  au  Change  pour  la  Monnoie  de  Paris  , ainfi  qu’it 
fuit. 

« Nous  avons  par  le  prefent  Edit  , créé,  fie  érige  . créons  fie  érigeons  en 
» titre  d’offices  formés  fie  héréditaires  , deux  nos  Confeillets  Receveurs  au 
JJ  Change  de  notre  Monnoie  de  Paris  , pour  y faite  le  change  des  matières  Voyei  «> 

JJ  d’or , d’argent  fie  de  billon , ainfi  qu’il  eft  porté  par  les  articles  VIII  fie  IX  aptes,. 
a de  noue  £di(  damois  de  Mais  ijoi  ^ à chacun  defqucls  Offices  nous- 
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» avons  attribue  Sc  attribuons  quinze  cens  livres  de  gages  effectifs  , pour  trois 
» quartiers  de  deux  mille  livres  ....  & en  outre  trois  deniers  p.ir  marc 
» d’argent  & billon  , Se  (ïx  deniers  par  marc  d’or  fur  toutes  les  matières  8c 
»)  efpèces  deftinées  à être  mifes  à la  tonte , lefqiiels  droits  leur  feront  payés 
M pat  ceux  .à  qui  les  matières  app.articndtont.  Leur  attribuons  pareillement  le 
•>  bon  poids  appelle  trébuchant ....  Si  attendu  oue  le  travail  de  notre  Mon- 
« noie  de  P.aris  pourroit  augmenter , de  m.aniere  que  lefdits  Receveurs  ne 
•>  poutroient  fuffire  i faire  les  fondions  dofdits  Offices  , nous  leur  avons 
« permis  & permettons  d’y  commettre  tel  nombre  de  perfonnes  que  bon 
» leur  femblera  fut  leur  fimple  procuration  ; Icfquels  feront  reçus  en  prçcam 
» ferment  entre  les  mains  des  CommilTaires  de  notredite  Monnoie  j defquels 
K Commis  lefdits  Receveurs  au  Clunge  demeureront  civilement  refponfables , 
U & feront  tenus  à leurs  frais  de  leur  payer  les  appoiniemens  dont  ils  con- 
« viendront  ; voulons  en  outre  qu’ils  jouilTcnt  chacun  d’un  logement  dans 
» l’Hôtel  de  notredite  Monnoie  ; enfemble  de  tous  les  privilèges  , i-xemp- 
» tions  8c  prérogatives  attribués  aux  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  par 
M nos  Edits  & Déclarations  ; permettons  à une  même  petfonne  d’acquérir 
» lefdits  deux  Offices  de  Receveurs  au  Change , 8c  de  les  exercer  fous  une 
U même  provifion , avec  faculté  de  les  définir  quand  bon  lui  femblera  ». 

Cet  Edit  a été  regiftré  en  la  phambte  des  Comptes  & en  la  Coût  des 
Monnoies  le  15  Juillet  1705, 

Articles  VllI  & IX  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  lyei,  cités  dans  l’Edit  du 
mois  de  Juin  1705  , rapporté  ci  delT’us  ; ces  Articles  prefetivent  les  fondions 
des  Receveurs  au  Change , ainfi  qu’il  fuit } 

•V^  1 1 I. 

Il  Les  Receveurs  au  Change  feront  le  change  des  matières  d'or , d’argent 
«»  & de  billon  qui  y feront  apportées , dont  ils  tiendront  bon  & fidèle  regillte 
» qui  fera  coté  & paraphé  par  les  CommifTaires  de  la  Cour  des  Monnoies, 
» Généraux , Provinciaux  ou  Juges-gardes  , fans  frais. 

I X. 

n 'Voulons  que  les  deniers  nécelTaires  pour  faire  le  change  , leur  foieffl 
» remis  par  les  Direéfeurs  des  Monnoies , auxquels  ils  en  rendront  compte 
n chaque  jour , autant  que  faire  fe  pourra  , fuivant  ce  qui  efl  porté  par  notre 
•>  Réglement  du  5 Oûobre  iCpo.enleur  remettant  les  matières  8c  efpèces 
U qu'ils  auront  reçues  i>. 

Le  Réglement  du  ^ Oâobre  1690  , cité  ci-dellus,  & regiftré  en  la  Cotil 
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.des  MonnoFes  le  vingt  des  memes  mois  Æc  an  , a etc  fait  au  fujet  du  grand 
travail  qui  fe  faifoit  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , tant  pour  la  fabrication 
. des  nouvelles  efpcces  d’or  & d’argent  , que  pour  la  refotmation  des  ancien- 
nes en  execution  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1689  ; ce  Réglement  otdon- 
ne , Article  premier , » que  les  Bureaux  des  Changes  feront  ouvens  dans  les. 
» Hôtels  des  Monnoies  ; fçavoir , depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  dernier 
» Septembre  , depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  onze  heures  Sc  demie  ; & 

» depuis  deux  heures  de  relevée  jufques  à fix  j Sc  depuis  le  premier  Odo- 
» bre  jufqu’au  dernier  Mars , depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  onze  heu- 
» res  Sc  demie,  5c  depuis  deux  heures  de  relevée  jufques  à cinq. 

Article  IV.  1»  Que  les  Commis  au  Change  tiendront  des  regiftres  pour  le 
» fait  de  leurs  commillions,  cotés  Sc  paraphés  par  les  CommilTaircs  de  la 
w Cour , dans  lefquels  ils  employèrent  jour  par  jour  les  matières  Sc  les  efpè- 
» ces  décriées  qu’ils  auront  reçuq;.  Scies  nomsde  ceux  qui  les  auront  apportées 
«•  au  Change,  auxquels  le  prix  en  fera  payé  fuivant  leur  jufte  valeur,  apres 
» qu’elles  auront  été  cifaillées  en  leur  ptéfenec  : Sc  à la  fin  de  chaejuc  jour  il 
r>  fera  fait  un  arrêté  du  total , diftingué  par  colonnes  fuivant  la  diftcrcnce  des 
» matières  ÿ lequel  arrêté  fera  ligné  de  chaque  Commis  , Sc  du  Commis  à 1* 
r>  Régie  particulière  de  la  Monnoie  ». 

RECEVEUR  ET  CONTROLLEÜR  des  amendes  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Sa  Majefté  par  Edit  du* mois  de  Juin  s 71 6,  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies  le  1 1 Juillet  fuivant,  a fupprimé  les  Offices  de  Receveur  ancien  , alter- 
natif Sc  mi-triennal  des  amendes  de  la  Cour  des  Monnoies  , créés  par  les. 

« Edits  de  Février  1^91  . Sc  J^ovembre  1704  : enfcmble  les  Offices  de  Con- 
trôleur ancien,  alternatif  Sc  mi- triennal  defditesanîendes  , créés  par  les  Edits, 
de  Juillet  KÎ97  Sc  Janvier  1708  , Sc  les  gages  attribués  à ces  Offices.  » Veut' 
,1  Sc  ordonne  Sa  Majefté  que  le  Receveur  des  Epices  Sc  Vacadons  de  LiCour 
» des  Monnoies  fafte  la  recette  des  amendes  Sc  des  droits  attribues  auxdites^ 
» Charges  ; dans  laquelle  recette  il  fera  tenu  d’employer  feparément  celle  qui 
» concernera  les  amendes,  Sc  celle  qui  concernera  les  droits  attribués  auxdites^ 
n Charges , pour  compter  de  la  recette  des  amendes  en  la  maniéré  dont  comptoit 
« le  Receveur  fupprimé  par  le  prefent  Edit  ; Sc  à l’égard  de  la  recetre  des. 
M droits  attribués  auxdites  Charges , veut  Sa  Majefté  qu’il  en  compte  en  Lb 
» forme  qui  fera  par  elle  réglée 

. RECOURS,  terme  de  Monnoie  j c’étoit  anciennement  une  permillîon  de 
lenir  le  poids  de  chaque  efpèce  d’argent  ou  de  billon  , de  deux  grains  plus- 
fort  ou  plus  foible  que  le  jufte  poids  qu’elle  devoir  avoir  : ce  recours  étoit 
permis  aux  Maîtres  des  Monnoies , outre  le  remède  de  poids  fur  chacun  mater 
efpèces  mifes  en  oruvte- 
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Kfgifirc  Nous  lifoiis  dans  la  Regiftre  entra  dauxaix,  Article  du  17  Ju'illet  154^» 
dcs*Mon°”'  doubles  Parilîs  noirs  qui  avoient  cours  pour  deux  deniers  Pari- 

noics  connu  ^5 pièce  , O furent  taillés  dt  recours  et  dau^e  deniers  Parijts  , & trois  grains 
fous  le  nom  J, /fus  & Jeffhus. 
de  Rçgiftrc  t • 

deux  A l’Article  du  1 1 Janvier  ï 547  * en  parlant  de  la  fabrication  d’autres  dou- 
blés  Parifis  noirs  , il  eft  dit,  & furent  taillés  a dou^e  oboles  de  retours  , à huit 
forts  & à huit  faibles  pour  marc. 

Enfuite  de  cet  Article,  en  faiErnt  mention  de  petits  deniers  tournois, 
on  lit-,  ir  firent  taillés  j grains  diffus  & deffous  de  recours  à ix  deniers  forts 
& à \ t deniers  faibles  audit  marc. 

Au  même  Article,  en  parlant  des  petites  oboles  toiirnoifes,  il  eft  dit  quelles 
firent  taillées  fans  recours , ainfl  que  les  doubles  Parijis  noirs. 

Pour  entendre  ceci  , U faut  fçavoir  la  différence  qui  étoit  anciennement  entre 
recours  de  poids  5c  remède  de  poids  : nous  la  tirons  en  partie  de  ces  Articles  8c 
en  partie  de  l'Ordonnance  de  Cbatles  VI  en  1418  , au  tems  que  les  Anglois 
ècoient  en  France  , regiftree  au  folio  i04ret3:o  du  Regiftre  entre  deux aix, dans 
laquelle  nous  voyons  que  recours  croit  le  foiblage  & forçage  de  poids  permis 
fur  chacune  efpèce,  le  plus  près  qu’il  étoit  poffible  de  fon  jufte  poids;  & re- 
mède ètoit  la  quantité  de  deniers  forts  & foibles  (appelles  alors  vilains  forts 
& vilains  foibles  ) permis  fut  chacun  marc  d’œuvre  outre  & par  deffus  ledit 
recours;  le  foiblage  5c  forçage  de  ce  remède  permis  fur  chacun  defdits  vilains 
forts  5c  vilains  foibles , cxcèdoient  encore  pour  le  moins  d'un  demi-grain  de 
poids , le  foiblage  ou  forçage  de  recours  permis  fur  chacune  cfpèce.  Exemple  ; 
Pat  Ordonnance  citée  ci-defTus  ; Il  ef  enjoint  au  Fermier  de  la  Monnaie  de 
faire  ouvrer  de  petis  parifis  noirs  de  i 5 fols  poids  audit  marc  , de  bon  recours  , 
iaœatc"  * foibli  fera  taillé  à deux  grains  de  poids  pris  du 

droit , & le  plus  fort  à deux  grains  de  poids  plus  péfant  que  le  droit , au  re  - 
mède de  quatre  vilains  forts  £■  quatre  vilains  faibles  pour  mare , chacun  dcfquels 
pourra  être  plus  fort  ou  plus  faible  d'un  demi  grain  de  poids  plus  qu'il  nef  par 
ledit  remède  t 

Suivant  cette  Ordonnance,  les  recours  des  Parifis  y énoncés  font  les  deux 
grains  de  poids  de  foiblage  ou  forçage  permis  fur  le  jufte  poids  de  chacun 
d’eux , 6c  leurs  remèdes  font  les  quatre  vilains  forts  6c  quatre  vilains  foibles 
permis  fur  chacun  marc  d’œuvre  de  ces  Parifis , outre  6c  par  delfus  le  recours 
permis  fur  chaque  efpèce;  au  moyen  de  ce  , chacun  de  ces  vilains  forts  ou 
vilains  foibles  étant  taillé  de  deux  grains  6c  demi  plus  ou  moins  que  leur 
, droit  6c  jufte  poids  , revenoit  précifément  dans  la  pcrmilTion  dudit  remède. 

Nous  remarquons  , à l’Article  XVIII  de  la  meme  Ordonnance,  qu’en  la 
taiHe  des  efpéces  d’or  il  n’y  avoir  point  de  remède  fur  le  marc  , mais  recours 
feulement  qui  étoit  un  demi-grain  près  le  droit  6c  jufte  poids  de  ch4cuii« 

efpèce  ; 
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elpcce  ; & à l’Article  XIX  que  le  recours  des  deniers  d’argent  n’étoit  que 
d’un  grain  de  poids  de  foiblage  ou  forçage,  permis  près  le  jufte  poids  de  chacun, 
avec  le  remède  de  quatre  vilains  forts  Sc  quatre  , vilains  faibles  par  marc , 
chacun  d’un  demi-grain  de  poids  feulement , de  plus  ou  moins  permis , outre 
ic  par  deffus  ledit  recours 

Ces  alterations  commencèrent  premièrement  par  recours  , & ont  continué 
par  remèdes  qui  ont  été  permis  enfemble  jufqu’au  tems  de  Charles  VII,  de- 
puis lequel  on  s’eft  fervi  feulement  du  remède. 

RECOURS  DE  LA  PIÈCE  AU  MARC  ET  DU  MARC  A LA 
PIECE. 

On  entend  par  ces  mots  la  juftelTe  & l’ègalitè  dont  chaque  efpèce  d’or  ou 
d’argent  doit  être  taillée  , de  forte  qu’il  n’y  en  ait  pas  une  plus  forte  ni 
plus  foibie  que  l’autre , ahn  que  les  efpèccs  èunt  pèfècs  par  marc , il  y en  ait 
|ullcnient  la  quantité  donc  le  marc  doit  être  compofè  , pour  être  droit  de 
poids. 

Les  Ordonnances  de  1 5 49  , t ; 5 4 A:  1 5 , veulent  que  Us  Gardts  pèfcnt 

Us  tfpices  pièce  à pièce  au  trébuchet  avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au 
Maître , pour  examiner  fi  elles  font  de  recours  de  la  pièce  au  marc. 

On  exige  plus  d’exaclitude  Zc  d’ègalitè  dans  la  taille  des  pièces  dellinèes  1 
faire  les  gros  payemens  que  dans  celles  des  menues  Monnoies  fabriquées  feu- 
lement pour  les  approints. 

Les  premières,  comme  les  louis  & les  ècus , pour  erre  admifes  à courir  dans 
le  Public , doivent  être  taillées  entre  le  plus  fort  & le  moindte  poids  qu’elles 
peuvent  avoir  ; par  exemple,  les  louis  qui  pèferoient  plus  de  1 5 5 grains},  Sc 
ceux  qui  pèferoient  moins  de  1 5 5 grains  ne  doivent  pas  fe  délivrer  au 
public.  11  en  eft  de  même  des  ècus  qui  pèferoient  plus  de  5 j 5 grains }} , ou 
moins  de  550  grains  ces  efpêces  font  rebutées  pat  les  Juges-Gardes  qui 
les  font  remettre  en  fonte  aux  dépens  des  Dircèleurs , lorfqu’elles  font  trop 
fortes  ou  trop  foibles , cèlativement  à la  portion  du  marc  que  chacune  d’elles 
peur  reprèfenter  au  plus  ou  au  moins  ; cêft  ce  qu’expriment  les  Edits  qui  por- 
tent que  les  pièces  feront  de  recours  du  marc  à la  pièce , & de  la  pièce  au 
marc. 

Les  autres  de  moindte  importance  ne  font  point  fu'Jettes  à tant  de  prècifion  ; 
en  les  taille  le  plus  également  qu’il  e(l  podible;  mais  elles  font  reçues  dans 
les  jugemer.s , pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s’en  peut 
fabriquer  dans  un  marc  , pefe  le  marc  j ainli  les  pièces  de  deux  fols  font  ad- 
mifes lorfque  111, iij,  114,115  Sciifi  pièces  pèfent  un  marc  : 11  les  1 1 1 
ou  117  faifoient  le  marc,  on  en  tejeneroit  quelques-unes.  Les  iia  ou  iitf 
pièces  peuvent  donc  varier  conlidèrableraent  entr’cUcs  , en  obfervant  toutes 
fois  que  le  nombre  do  pièces  plus  légères  doit  être  compenfè  pir  un  nom’ore 
Tome  II.  C c cc 
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«Je  piices  pln«  péfantes  ; c'eft  ce  que  Cguificiu  les  mots  de  fans  rtcours  daman 
à la  piict  Sf  d:  U pièce  au  marc. 

Cette  diffcience  entre  les  pièces  n’empt-che  point  que  le  marc  efTeftif  & 
le  marc  fi(ülif  n’ayent  des  bornes  certaines , enfortc  que  dans  les  pièces  de  deux 
fols  le  mate  efFeélif  ne  fi^auroit  contenir  moins  de  1 1 1 ni  plus  de  1 16  pièces  : 
il  ne  doit  pas  encore  y entrer  plus  de  960  ni  moins  de  Sÿ6  grains  pefant 
d’argent  fin , & le  marc  fièlif  doit  avoir  au  moins  86  5 grains  pefant  d’ar- 
gent fin,  fuppofant  que  ces  menues  Monnoies  foient  toutes  égales  entt’clles, 
tinfi  que  les  efpèces  les  plus  confidérables.  Voyezau  mot  Monkoie  , aptes  les 
Monnoies  fabriquées  fous  Louis  XV,  à l’analyfe  de  la  fabrication  de  1716^ 
l'explication  du  marc  fiéhf  & du  marc  effedif. 

REFRAPPER  la  Monnoie;  aptès  la  mort  des  Empereurs  Romains,quand  leurs. 
Monnoies  étoient  ufees  par  le  frai , ou  quand  leur  mémoire  étoit  condamnée 
d caufe  de  leurs  vices  3c  de  leur  tyrannie , on  dccrioit  les  Monnoies  , & pour 
épargner  la  peine  & les  frais  de  la  fonte  , on  adoucillbit  la  matière  par  le  feu  , 
6c  on  les  refrappoit  avec  d’autres  coins  fut  les  anciennes  figures:  on  voit 
dans  les  Cabinets  des  Curieux  , des  Monnoies  anciennes  qui  ont  fous  les  coins 
)7'°T8  * nouveaux  des  reftes  de  la  figure  précédente.  Triftan  en  rapporte  une  dePof- 
fume  le  jeune,  refrappée  fur  une  Médaille  de  Trajan. 

REINES  D’OR  ; Blanche  de  Cafiille , mere  du  Roi  Louis  VII , étant  Rc* 
genre  du  Royaume  à caufe  de  la  grande  jeunefle  de  fon  fils  , fit  fabriquer 
une  Monnoie  d’or  à laquelle  elle  donna  le  nom  de  Reine  d’or  5 elle  avoir 
pour  effigie  la  Reine  tenant  de  fa  m.tin  droite  le  feeptre  6c  de  la  gauche 
une  fleur  de  lys,  avec  cette  infeription  en  abrégé.  Blanche  de  Caflille  mer» 
du  Roi  : au  revers  une  grande  croix  terminée  par  quatre  fleurs  de  lys  6c  trois 
points  en  forme  de  triangle  entre  chaque  bras  de  la  croix  , pour  légende , 
Chrijlus  , régnai , yincie  , imptrat. 

Cette  Monnoie  étoit  à ij  karats  du  poids  de  trois  gros  8c  demi. 

Philippe-le  Bel  en  fit  aufli  fabriquer  de  pareilles  qui  n’eurent  pas  cours 
longtems;  par  Ordonnance  du  4 Août  i j 10 , il  décria  cette  Monnoie  comme 
ayant  été  tant  de  fois  6c  en  tant  de  lieux  contrefaite , que  la  plupart  de  ces 
Reines  d’or  étoit  faufle  6c  de  plus  petite  valeur  que  celles  fabriquées  en  fea 
Monnoies  6c  à fes  coins. 


Plufieurs  ont  etn  que  ces  Reines  d’or  poavoienr  être  des  Monnoies  de  la 
Reine  Blanche , mere  de  S.  Louis  ,ou  de  Jeanne  Première , Reine  de  Naples. 
M.  te  Blanc  les  attribue  à Philippe  le-Bel  ôc  à la  Reine  Jeanne  fa  femme,, 
qui  étoit  Reine  de  Navarre  de  fon  chef.  La  Monnoie  que  l’on  faifoU  dans. 
^ * * ce  Royaume  repréfentoit  le  Roi  6c  la  Reine  , 6c  lorfqu’ils  furent  couronnés 
i Pampelune , ils  promirent  de  ne  jamais  afFoiblit  leur  Monnoie  du  Royaume- 
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Il  eftparlc  de*  Reines  d’or  dans  une  Ordonnance  du  Avril  i jo8  , donnée 
par  Philippe-le-Bel  j mais  il  n'eft  fait  mention  ni  de  leut  titte  ni  de  leur 
poids. 

Dans  une  Ordonn.ince  de  Charles-le-Bel  de  l’an  1511,  il  paroît  qu'elles 
■étoient  de  cinquante-neuf  & demi  au  marc  ; le  Blanc  ne  penfe  pas  que  le  titre 
«n  fut  fin.  Chatles  leBel  leur  donne  le  même  prix  qu’aux  moutons  qui  étoient 
d’or  fin  Sc  qui  péfoient  moins  que  les  reines  , puifqu’ils  étoient  de  cinquante 
4]U3tre  un  fixiéme  an  marc. 

Il  eft  encore  parlé  dans  cette  même  Ordonnance  de  reines  d’or  dont  les 
cinquante-quatre  péfoient  un  marc  ; peut  être  étoit-ce  celles  qu’on  prétend  que 
Saint  Louis  fit  faire  en  l’honneur  de  Ci  mete:  peut-être  Philippe-le-Bel  en  fir 
il  faire  de  deux  difTéremf  poids. 

REIS  , petite  Monnoie  de  cuivre  de  Portugal  qui  revient  environ  au  de- 
«icr  tournois  de  France  , & qui  efi  tout  enfemblc  & Monnoie  courante  8c 
Monnoie  de  compte,  les  Ponugais  comptant  & tenant  leurs  livres  par  réis, 
comme  les  Efpagnols  pat  maravedis  , il  faut  environ  8 réis  pour  faire  le  fol 
xournois. 

' 11  faut  fept cent  cinquante  réis  pour  la  piaftre,&  la  pillole  â propottion. 

Les  deux  cens  réis  du  Brélil  font  la  livre  de  ai  fols  de  France. 

REMEDE,  terme  de  Monnoie  qui  exprime  la  quantité  de  poids  & de 
fin  que  le  Roi  permet  aux  Direéêeurs  de  fes  Monnoies  d’employer  de  moins 
dans  la  fabrication  des  efpcces.  Le  remède  qui  concerne  le  poids  s’appelle  re- 
saiéde  de  poids , 8c  celui  qui  concerne  le  fin  s’appelle  remède  de  loi. 

Le  Roi  par  Edit  de  lyitf,  a ordonné  que  trente  louis  d’or  , dont  la  fabri- 
cation aété  ordonnée  par  le  même  Edit , péferoient  un  marc  , SC  a accordé  aux 
Direéêeurs  des  Monnoies  un  remède  de  poids  de  douze  grains  par  marc. 

Sa  Majefié  a aulli  ordonné  que  le  marc  d'argent  feroit  compofé  de  huit  écut 
de  fix  livres  & trois  dixiémes , ou  de  quatre  vingt-trois  dixiémes  i douze  lois 
pièces  ou  de  cent  foixante-fix  vingtièmes  ou  pièces  de  fix  fols  , Sc  a accordé 
an  remède  de  poids  pour  les  éens  & demi-écus  de  trente-fix  grains  par  marc  , 
pour  les  cinquièmes  & dixiémes  de  quarante  un  grains  6c  demi , & pour  les 
vingtièmes  de  quatre-vingt-trois  grains. 

Enforte  que  fi  trente  louis  de  vingt-quatre  livres  pièce, ou  quinze  louis  de 
quarante-huit  livres  pièce  , ou  foixaiue  demi-louis  de  douze  livres  pièce , fe 
trouvent  péfer  fix  grains  moins  que  le  marc,  le  Oire&eur  n'a  pris  que  la  moitié 
du  remède  que  le  Roi  lui  a accordé  j ce  qui  s'appelle  travailler  dans  les  r> 

'ssédes. 

Si  les  mêmes  louis  péfeat  quatorze  grains  moins  que  le  marc  , le  Dircc- 
^ teur  a pris  deux  grains  plus  que  le  remède  accordé  par  le  Roi,  ce  qui  s’ap-  voycx  Jo- 
pelle  cravailler  hors  des  remèdes,  & alors  on  condamne  le  Direéleur  é la £»-Gatiies. 
xclUmciou  de  ce  qu’il  a pris  d’excédent,  & à l’amende  folidaire  avec  les  Ju- 
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geî  Gardes , qui  étsiic  prépofés  pour  ne  délivrer  au  public  que  les  efpcces  qui- 
font  au  poids  prefctit  p.u’  le  Roi , font  reprciicnlibles  pour  tn  avoir  lailic 
échapper  de  plus  foibles  qu’elles  ne  doivent  être. 

Si  les  louis  péfent  douze  grains  nioii;.  que  le  marc,  alors  le  Dircfleur  a 
pris  tout  le  remède  que  le  Roi  lui  a accordé,  ce  qui  s’appelle  chatouiller  le 
remède.  Tout  ce  moins,  dont  nous  venons  de  parler  , qui  fe  trouve  dans  le 
marc  des  trente  louis  , s’appelle  foiblage  ; enforte  que  dans  le  ptemier  cas  on 
peut  dire  qu’il  y a un  foibl.tgo  dans  les  trente  louis , ou  que  les  trente  loui* 
font  foibles  de  lix  grains. 

Dans  le  fécond  cas , les  louis  font  fbibLes  dans  les  remèdes  de  douze  grain», 
le  hors  les  remèdes  de  deux  gr.iins. 

Dans  le  troifième  cas , ils  font  foibles  de  douzc’grains. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  au  fujet  de  l’or , doit  s’appliquer  à l’argent,  fui- 
vant  les  diflèrens  remèiles  que  Sa  Majellè  accorde  aux  Direfteurs  pour  la 
fabrication  , & dont  nous  avons  parlé  cL-deflus.  A l’égard  du  remède  de  loi,, 
k même  Edit  de  1716  règle  celui  que  le  Roi  accorde  aux  Diredeurs  tant 
pour  l’or  que  pour  l’atgent.  Sa  M.ijcAè  entend  que  l’or  foit  fabriqué  au  titre 
de  vingt-doux  karats  au  remède  de  douze  trente-deuxièmes  , 6c  l’aigent  au 
titre  de  onze  deniers , au  remède  de  trois  grains  , c’cA-à-dire  , que  le  Roi  per- 
met aux  Direèleurs  de  mettre  dans  l’or  douze  portions  de  karat  de  fin  moins, 
que  le  titre  preferit , & dans  l'argent  trois  portions  de  denier  moins  que  le 
titre  ordonné  ; enforte  que  fi  le  Diredkeur  a travaillé  fon  or  i vingt-un  karats 
vingt-deux  trente-deuxièmes  , il  fe  neuve  avoir  pris  dix  trente-deuxièmes  ou 
dix  portions  de  karat  des  douze  que  le  Roi  lui  accorde  j 5c  pour  exprimei 
cette  diflèrence , on  fe  fert  du  terme  d’ècharfctè , & alors  on  dit  qu’il  y a 
dans  l’or  une  èchatfetè , ou  que  l’or  ell  èchais  de  dix  trente  - deuxièmes  dans 
les  remèdes. 

Si  le  Dircâcur  a travaillé  l’or  i vingt-un  karats  dix-liult  trente-deuxièmes  , 
il  fe  trouve  avoir  pris  quatorze  trente-deuxièmes  d’ècharfetè , & alors  il  a pris 
les  douze  trente-deuxièmes  que  le  Roi  lui  accorde  , Sc  deux  trente-deuxième» 
au-delà  j enlôrte  que  fon  travail  fe  trouve  èchars  de  douze  trente-deuxièmes 
dans  les'  remèdes , 5c  de  deux  trente-deuxièmes  hors  les  remèdes  ; dans  ce- 
cas  on  condamne  le  Dircèleur  à refiituer  les  deux  trente  - deuxièmes  rep.artis: 
fut  la  totalité  de  fon  travail  de  l’année , 5c  en  l’amende  folidaire  avec  l’Ef— 
fayeur,  lequel  efi  rcfponfable  du  tiue  des  efpèces,  comme  les  Juges-Gardes, 
te  font  du  poids. 

Si  le  Direéteur  a travaillé  l’or  à ving^un  karats  vingt  trente-deuxièmes  ,.* 

£bn  travail  fe  trouve  ècliats  de  douze  trente-deuxièmes  ; ce  qui  s’appelle  cha- 
touiller le  remède , parce  qu’alors  peu  s'en  faut  qu’il  n’ait  excédé  les  douze.'  , 
trente-deuxièmes  de  remède  que  le  Roi  lui  accorde. 
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Tont  ce  que  nous  venons  de  dire  concernant  l’or , doit  s’appliquer  à l'ar- 
«ent. 

Le  remède  de  poids  ne  change  point  le  titre  fixé  par  les  Edits  ; il  tetrandie 
feulement  par  proportion  quelque  chofe  du  fin  Sc  de  l’alliage. 

Le  remède  de  loi  ne  dérange  rien  au  poids  j mais  le  remède  de  poids  aug- 
mente le  nombre  de  pièces  qui  dévoient  faire  le  marc , Sc  il  affoiblit  autant 
chacune  d’elles. 

Lotfque  les  remèdes  de  poids  & de  loi  ont  été  ménagés  enfemble  dans 
toute  leur  étendue  , le  fin  du  marc  efftèiif  n’ell  point  diffèrent  de  ce  qu’il 
étoit  au  moyen  du  feul  remède  de  loi  ; imis  chaque  efpcce  contient  d'autaat 
moins  de  fin  en  poids.  Voyez  au  mot  Monnoie,  après  les  Monnoies  fabri- 
quées fous  le  régné  de  Louis  XV,l’analyfe  de  la  fabrication  de  173.6 , où 
cette  proportion  eft  démontrée 

Cette  facilité  de  remède  fur  les  efpèces  accordée  aux  Direfteurs  des  Mon- 
Boies  eft  très-ancienne  j nous  lifons  dans  un  bail  de  la  Monnoie  de-Touloufc 
fiait  en  1155,  que.  les  Maîtres  & Fermiers  des  Monnoies  avoient  des  re- 
mèdes, Sc  que  l’on  faifoit  les  délivrances  &les  emboctés  comme  à prefciu^ 
voici  les  termes  de  ce  bail  : Slmplicts  auum  Tholojani  debem  e£c  Ugls  & pon- 
dertsTurortcnfuit,  hoc  ejl  feitndum  ad  quatuor  Pugieÿcs  * minas  leg'n,Jtait 
débit  fieri  moneta  Domini  Régis  apud  Carcajfonam  & Nemaafam.  Dicli  enim 
fimplicts  Tholofani  debtnt  delibtrari  de  pondéré  dectm  & oélo  folidonun  & 
unius  dtnarii  ad  marchas  très  ; & Jî  duo  denarii  plus  fucrint  îa  tri  us  marchis', 
non  arrejiaremur  ad  delibcrandtim.  Après  avoir  auflj  fpécifié  les  remèdes  fur 
l’ouvrage  des  oboles  Sc  gros  Toaloufains,  il  fuit  ; prcedicli  Jîqmdcm  Magljlri 
moneta  debent  ponere  in  una  pyxide , de  qiiibus  centum  libris  y.fcx  denarios 
in  quâ  pyxide  erunt  dua  claves,  quorum  unam  habebunt  diBi  Magijlri  , & j 
aliam  cujlos  nojier  ; qui  Magijlri  debent  refpondere  de  legs  denariorum  , per  de- 
narios pojîtcs  in  pixide  pradiBâ. 

Pour  le  jugement  de  l’ouvrage,  il  ajoute  : & debent  lUi  dtnarii  probari 
ur  in  anno  , fcilicet  in  fefto  omnium  fanBorum  , in  Candelosd  & AJcenJione 
Domini  , Jî  diBi  Magijlri  requirant  ; & quando  ilii  denarii  probati  fuetint  &■ 
deliberati  Jîcut  debent , de  legt  diBi  Magijlri  liberantur. 

Dans  le  bail  de  la  Monnoie  d'Alby  fait  en  1178 , il  eft  dit  fur  l’ouvrage* 
des  Raimundins . . . Ita  & tali  modo , quod  fi  in  tribus  marchis  diBx  moneta 
ejjeru  duo  denarii  plus  , nihilominus  expédiant  diBam  monetam  & deliberene.. 
Etin  quolibet  marcha  diBa  moneta  , debent  ejfe  tantammodb  i z denarii  for- 
tes , & alii  1 1 denarii  fragiles  Jive  jlebts  ; ita  qtlod  ipfi  1 1 denarii  fortes , non  . 
gojint  eJfe  fortiorts  quam  16  foUdis  , & 7 denariis  in  marcha  i & fragiles 


* rogiertê , pougeoife  , poiteyines , pitei  5 c eft  la  moitié  d’une  obole  ou  le  quart  d’un  dé- 
■iet.Ilucaoge  fui  Fogefîa.  ^ 
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non  po£înt  tffe  frugiliores  quant  1 6 folidis  & i o dtnarlls  in  m archd. 

Voyez  au  mot  recours  , les  Articles  des  17  Juillet  1 34$  , ij  Juil- 
let & Il  Janvier  1347,  inférés  dans  le  Regiftre  entre  deux  aix  , qui  eft  au 
Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

REMÈDE  des  poids  de  marc , terme  de  balancier  , lignifie  l’excédent  de 
péfanteur  que  les  balanciers  font  obligés  de  donner  à tout  le  poids  qu’ils  fa- 
briquent , au-delà  de  la  véritable  péfanteur  qu’ils  doivent  avoir.  Un  poids 
de  deux  livres , pat  exemple , doit  pefer  deux  livres  trois  grains  ou  environ , 
ce  qui  s’appelle  remède  fur  le  fort  3 au  lieu  que  celui  de  poids  des  efjicces 
cft  un  remède  fur  le  foible.  L’Ordounance  de  1540  a réglé  ce  remède,  ic 
enjoint  aux  Changeurs  , Orfèvres  , Joailliers  d’avoir  de  bonnes  Sc  juftes  ba- 
lances, Sc  des  poids  fans  aucun  remède  fur  le  foible,  mais  fur  le  fort;  fça- 
voir , d’un  cftcrlin  Sc  demi  fur  le  poids  de  vingt-cinq  marcs  , de  trois  félins 
fur  huit  marcs , de  demi  eflcrlin  fut  quatre  marcs , d'un  félin  fiir  deux  marcs, 
& d'un  demi  félin  fut  un  marc. 

A l'égard  des  petites  pièces  ou  poids  pefants  enfemMe  depuis  quatre  on- 
ces jufqu’à  demi  félin  , ils  fe  font  fans  aucun  remède, 

RENDAGE , terme  de  Monnoie  ; on  entend  par  ce  mot  tous  les  droits  de 
feigneuriage  & de  btaflàge , & les  fomnies  à quoi  fe  trouvent  monter  tous 
ces  droits  qui  y font  employés  fous  le  r.cm  de  tendege , parce  que  les  Maîtres 
& Commis  aux  Régies  font  obligés  d’en  tendre  compte  de  Clerc-à  maître, 
tag-  (}.  Boizard  ellime  que  ce  terme  de  rendage  vient  de  ce  que  dans  tous  lesétars 
qui  font  faits  aux  Maîtres  des  Monnoies  à fùt-fon,  Sc  aux  Commis  aux  Ré- 
gies ; il  cil  ordonné  qu’ils  tendront  an  Roi  les  fommes  auxquelles  fe  trouve- 
ront monter  tons  les  droits  de  feigneuriage  Sc  de  bralfage  qui  y font  employés 
fous  le  nom  de  rendage , parce  que  ces  Maîtres  & Commis  aux  Régies  font, 
conrme  nous  l’avons  dit , obligés  d’en  compter  de  clerc  à-Maitrc. 

Mais  ce  terme  de  rendage  n’cft  pas  employé  de  meme  dans  les  états  qui 
font  atteftés  aux  Maîtres  des  Monnoies  à fort-fait , parce  que  les  droits  de 
feigneuriage  & de  braflage  compris  fous  le  nom  de  rendage , font  toujours 
partie  dé  leur  fort-fait  : enforte  qu’ils  ne  font  obligés  d'en  rendre  aucun  compta 
au  Roi  J mais  feulement  du  prix  de  leur  fort  fait. 

Le  mot  traite  eft  devenu  plus  en  ufige  ; c’eft  un  terme  plus  général  que 
rendage  , parce  que  le  mot  traite  comprend  le  feigneuriage  Sc  le  bralTige , 
cnfemble  les  remèdes  de  poids  & de  loi. 

Savaii.  On  peut  encore  entendre  par  ce  mot,  ce  que  les  efpèces,  quand  elles  font 
fabriquées , rendent  à caufe  de  l'alliage  qu’on  y mêle  au-delTus  du  véritable 
pnx  de  l’or  & de  l’argent  avant  ce  mélange. 

RENGRENNEMENT.  Ce  terme  fignifioit dans  lesH&tclsdes  Monnoies, 
lorfquony  faifçit  le  monnoyage  au  marteau  , l’opératioa  du  Monnojrear , lot£> 
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^l’il  remettoit  le  flaon  entre  la  pile  Sc  le  troulTeau,  c’eft-à-dire , entre  les 
carres  d’effigie  & d'cculTon , afin  que  s’il  n'avoit  pas  été  bien  marqué  du  pre- 
mier coup  de  marteau , on  pût  en  achever  plus  parfaitement  l’empreinte  par 
un  fécond  coup. 

Pour  que  le  rengrennement  fiât  bien  fait , il  falloit  que  chaque  pièce  du 
grenetis  ou  de  l’empreinte  rentrât  dans  le  même  creux  d’où  elle  étoit  Ibrtie  ; 
ce  qui  fe  jugeoit  quand  l’efpcce  ne  varioit  point , après  avoir  été  reraife  entre 
îes  carrés  , autrement  les  empreintes  devenoienc  doubles  , ce  qu’on  appelloit 
tnjler-^  c’eft  du  grenetis  qui  borde  le  contour  desefpcccs,  qu’eft  venu  le  terme 
de  rengren  nement  & de  rçngrcnner. 

A l’égard  des  Médailles,  comme  elles  font  d’un  grand  relief,  il  faut  fou- 
vent  en  faire  le  rengrennemenr,  3c  les  recuire  à chaque  fois  qu’on  l’a  recom- 
mencé, fur-tout  lorfque  le  relief  eft  exceffif,  comme  il  l’eft  ordinairement 
dans  les  Médailles , il  faut  alors  en  recommencer  le  rengrennement  & quel- 
quefois jufqu’à  quinze  ou  feize  fois , & â chaque  fois  limer  la  matière  qui 
déborde  au-delà  de  la  circonférence. 

Rengrennement  fe  dit  aufii  de  la  comparaifon  qui  fe  fait  par  des  Experts, 
en  conféquence  d’un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies , ou  dans  d’autres  Jurif- 
diclions  d’une  ordonnance  du  Juge , de  quelque  poinçon  foupçonné  de  faux, 
avec  l’empreinte  qui  en  eft  confervée  fur  une  table  de  cuivre  au  Greffe  de  la 
Cour  des  Monnoies  ou  autres  Greffes  ; fi  le  rengrennement  fe  fait  jufte  ,c'ell- 
à-dire  , fi  le  poinçon  remplit  aifement  & parfaitement  tout  le  creux  de  l’em- 
preinte , le  poinçon  doit  être  déclaré  bon  p.ar  les  Experts , 3c  au  contraire 
s’il  ne  rengrenne  p.is  jufte. 

RENGRENNER  , en  terme  de  Monnoies  & de  Médailles,  c'eft  remerrre 
les  cfpèccs  ou  les  Médailles  entre  les  carrés , & faire  rentrer  les  différentes 
empreintes  en  relief,  que  les  unes  ou  les  auttes  ont  déjà  reçues  , d.ms  les 
mêmes  creux  d’où  elles  font  fotties. 

Quand  les  empreintes  des  efpèces  rentrent  jufte  dans  celles  des  carrés , & 
qu’elles  ne  varient  en  aucune  façon , on  peut  s’.itfurer  que  ce  font  les  mêmes 
iur  lefquelles  elles  ont  été  monnoyées  ; quand  elles  varient , ce  ne  font  pas 
les  mêmes  ; c’eft  ainfi  qu’on  rengrennoit  autrefois  les  efpèces  fur  le  troulTeau 
& la  pile  , & que  l’on  rengrenne  aujourd’hui  fur  les  carrés,  celles  où  il  y a, 
quelque  défeâuofité  ; c’eft  pourquoi  les  Ordonnances  exigent  que  les  carrés 
qui  ont  fervi  à monnoyer  les  efpèces , foient  confervés  pat  les  Juges-Gardes  , 
jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  été  jugées  définitivement  ; après  quoi  ils  doivent  être  poirarH  ^ 
difformés,  3c  les  Juges-Gardes  en  peuvent  difpofet  conformément  aux  mè-P^S'‘‘+' 
mes  Ordonnances; 

RENGRENNER  fe  dit  encore  dans  les  Hotels  des  Monnoies  , lorfque 
le  Graveur  ou  Tailleur  pour  acl^vet  oo  petfcéUonner  fou  ouvrage  , ôte  3c- 
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remet  fcs  poinçons  & matrices  les  uns  fur  les  autres  , jtifqu'i  ce  qu’i  force  d; 
les  frapper  , le  poinçon  ait  pris  tout  fon  j-elief , ou  la  matrice  tout  fon 
creux. 

Rengrennet  , en  terme  de  rapport  d’Expen , s’entend  quand  il  s’agit  de 
rcconnoîtrc  un  poinçon  dont  on  a marque  des  ouvrages  d’or  & d’argent  ; les 
Expens  nommés  rengrennent  le  poinçon  dont  il  s’agit  fut  la  table  de  cuivre , 
où  le  véritable  poinçon  a été  infculpé  ; & quand  il  ne  rengretme  pas  jufte , ils 
déclarent  que  le  poinçon  en  queftion  eft  faux  , & que  les  empreintes  qui  eu 
ont  été  faites  fur  les  ouvrages  font  pareillement  fauffes. 

REPRISE  D'ESSAI  eft  un  nouvel  elfai  de  la  même  pièce  de  Monnoie  , 
qui  a été  rapportée  hors  les  remèdes  par  les  Effayenrs  général  & particulier. 

Cette  reprife  d’effai  fe  fait  en  execution  de  l'Ordonnance  de  1586,  qui 
porte  ••  qu’il  fera  fait  reprife  de  l'efpèce  d’or  ou  d’argent  qui  aura  etc  tapponce 
..  hors  des  remèdes  ». 

, Pour  parvenir  à ce  nouvel  elfai , le  Confeiller  dèpofïtaire  du  relie  de  l’ef- 
pèce  en  queftion  appelle  Peuille , en  fait  couper  un  morceau  , & le  met  entre 
les  mains  de  l'Eifayeur-général  qui  en  fait  elfai  en  préfence  de  l’Eftayeur 
particulier  : le  Confeiller  fait  un  Procès-verbal  de  cette  reprife , dans  lequel  il 
fait  mention  de  la  qualité  & des  difterens  de  la  Peuille , du  morceau  qui  en 
a etc  coupé  , fous  quel  numéro  il  a été  mis  entre  les  mains  de  l'ElTayeur-gé- 
nctal , de  l'ellai  qui  en  a été  fait  en  préfence  de  l'Eftayeur  particulier , du  rap- 
port des  Elfayeurs  après  l’efTii , & de  la  préfence  du  Confeiller  Contiôleur- 
géncral  des  Monnoies  qui  eft  de  fetvice. 

RÉS,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Portugal  , pour  tenir  les  livres 
des  Marchands , Négocians  & Banquiers. 

Cette  Monnoie  eft  la  plus  petite  qui  ait  été  jufqu’à  prefetw  Imaginée;  il  en 
faut  un  très-grand  nombre  pour  faite  une  fomme  conlldérable;  aulll  les  fepa- 
rc-t-on  dans  les  comptes  par  milliers , par  millions  & par  centaines. 

Quatre  mille  rés  font  une  crufade  ; les  ducats  d'or  fin  valent  dix  mille  rés  ; 
la  doplo  mada  ou  double  piftole  quatre  mille  rés. 

La  niœda  ou  piftole  deux  mille  tés  ; lademi-mada  ou demi-piftole, mille 
rés. 

• Les  cruzades  d’argent  non  marquées , quatre  cens  rés. 

RESSORT  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  Voyez  au  mot  Cour  des 
Monnoies  , où  ce  Relfort  eft  amplesnent  détaillé. 

RESSUAGE , terme  de  Monnoyeut  ; c’eft  une  efpèce  de  fourneau  qui  fert 
à féparer  l’argent , le  plomb  & le  cuivre , doiK  les  ailots  font  compofes , & à 
tirer  des  vieux  creufets  de  fer  les  particules  de  métal  qui  peuvent  s’y  être  atta- 
chées. U fe  dit  aulfi  de  l’opération  par  laquelle  on  fépare  ces  métaux. 

Pans  le  premier  fens  on  die  porter  les  culots  au  rellûage, 
s Dint 
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D.ins  r.iiure  fens  , faire  le  rclTuage  des  culots. 

RESSUER  LES  CULOTS,  c’eft  en  faire  le  relTuage.  Voyez  l’article  ci- 
dcfTiis. 

RESSUER  I ES  CREUSETS;  c’eft  lorfque  les  creiifets  ne  font  plus  en 
état  de  frrvir,  en  tirer  les  particules  du  métal  qui  peuvent  s'y  être  attacliées  j 
on  ne  rclTue  que  les  cteufcisde  fer  ; ceux  de  terre  fe  broyeut  fe  mettent  au 
moulin  des  lavurcs. 

RETAILLES  d’or  ou  d’argent  ; ce  font  les  déchets  qui  proviennent  de  l’or 
ou  de  l'argent,  foit  lorfque  les  lingots  palTcnt  à l’argue  ou  par  les  permis  des 
filieres , foit  lorfque  les  Tireurs  d’or  travaillent  en  leurs  maifons  l’une  ou  l’au- 
tre matière , pour  en  faire  les  dilférentes  fortes  d’ouvrages  propres  à leur 
aifagc, 

11  y en  ade  deux  fortes  , les  dorées  qui  poviennent  des  matières  d’argent  te- 
nant or , & les  blanches  qui  proviennent  des  matières  d’argent. 

L’Edit  du  mois  de  Décembre  1711,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnolcs  le 
ip  des  mêmes  mois  & an  porte  : Voulons  que  les  retailles  d’argent  prove- 

« nam  du  travail  des  Tireurs  d’or  , foient  fondues  en  prcfence  de  ceux  qui 
» les  apporteront , pour  être , après  l'elfai  fait , rendues  en  échange  par  les  Af- 
u fineurs  , le  même  lin  en  lingots  affinés  , moyennant  cinq  fols  par  marc  “pour 
M les  frais  de  fontes  : & quant  aux  retailles , qui  par  un  plus  bas  titre  que 
» celui  de  onze  deniers  dix-huit  grains  , feront  reconnues  no  pas  provenir 
« des  lingots  d’affinage  , les  mêmes  cinq  fols  par  marc  feront  payés  pour  les 
••  frais  de  fontes  : Je  cependam  les  lingots  en  provenans  ne  feront  pris  que 
•>  comme  matières  1 affiner. 

I»  A l’égard  des  retailles  & porfilures  dorées , ou  autres  matières  d’argent 
)j  tenant  or  , elles  feront  pareillement  fondues  en  préfence  des  Tireurs  d’ot 
rm  OU  autres  particnlicrs  qui  les  apporteront , pour  aullîtôt  après  Tellai  fait  1 
tm  l’or  & à l’argent , le  même  fin  être  remis  moyennant  crois  livres  dix  fols 
U par  marc  de  lingots  ». 

Conformément  à l’Edit  du  mois  d’Août  1757  , qui  a diminue  les  droits 
fur  l’affinage  d’un  cinquième,  on  ne  paye  que  deux  livres  feize  fols  au  lieu 
des  trois  livres  dix  fols  ; & quand  on  porte  des  matières  d’argent  à affiner  fie 
à façonner  en  lingots  de  tirage , ou  p.iye  feize  fols  pat  marc  au  lieu  de  vingt 
fols.  Voyez  Limgots  de  tirage 

REVERBERE,  terme  de  Monnoyeurs,  d’Affineurs  6c  Chymiftes.  Le  feu 
du  reverbete  eft  un  feu  qui  n’a  point  d’ilfue  par  en  li  '.ut  ; mais  qui  dans  le 
fourneau  eft  couvert  d’uu  chapite.vu  ou  d’une  voûte  qui  lepoulfe  fon  aûion  en 

l>as  , la  concentre  fie  la  rcud  plus  force  fit  plus  vive.  On  ailmc  les  inauércs 

* 

* Xîcfiiit  l’Edit  du  mois  d Août  17J7 , 011  ne  paye  que  4 fjls  par  marc. 
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d’argent  dans  une  grande  coupelle  que  l’on  fait  dans  un  grand  fôuirîcn-,  coir- 
vert  de  carreaux  ou  de  briques  , pour  dcierniiner  la  llanrmc  à réverbérer  fur- 
ies matières  ; ce  qu’on  appelle  feu  de  revetbete. 

RICHESSES.  Si  l’on  compare  les  richefles  de  Louis  XV  à celles  de  Fran^ 
çois  premier  , les  revenus  de  l’Etat  étoient  alors  de  feize  millions  numéraires 
de  livres,  & la  livre  numéraiie  do  ce  tems-là  ctoic  à celle  de  ce  tems-ci , com- 
me un  eft  à quatre  & demi  ; donc  feize  millions  en  valoient  foixante-douze 
des  nôtres  j donc  avec  foixante-douze  de  nos  millions  feulement , on  leroit  aulfi 
riche qu’alors; mais  les  revenus  de  l’Etat  font  fuppofés*  de  deux  ccnsmillionsf 
donc  de  ce  chef  Louis  XV  eft  plus  riclie  de  cent  vingt-huit  de  nos  millions 
que  François  Premier  : donc  il  rire  de  ces  peuples  trois  fois  autant  que  Fran- 
çois Premier  en  droit  ; cela  eft  déjà  bien  éloigné  du  compte  de  M.  Dutot. 

Il  prétend,  pour  prouver  fon  fyftème,  que  les  denrées  font  quinze  fois  plus 
tberes  qu’au  feiziéme  ficelé  ; examinons  ces  prix  des  denrées.  IJ  faut  s’en  tenic 
au  prix  du  bled  dans  les  capitales , année  commune  j je  trouve  , continue  M. 
de  Voltaire , beaucoup  d’années  au  feiziéme  fiécle  dans  Icfquclles  le  bled  eft  i 
Vo'^'irc 'é  cinquante  fois , à vingt-cinq , à vingt , à dix-huit  fols  &:  .à  quatre  livres , & j’en 
rrnutt  ccci  forme  une  année  commune  de  trente  fols.  Le  troincnt  vaut  aujourd'hui  en- 
'■  '7J®*  viron  douze  livres  ; les  denrées  n’ont  donc  augmenté  que  huit  fois  en  valeur 
numéraire,  & c’eft  la  proporrion  dans  laquelle  elles  ont  augmenté  en  An- 
• gleterre  & en  Allemagne  ; mais  ces  trente  fols  du  feiziéme  fiécle  valoient 
cinq  livres  quinze  fols  des  nôtres  j or  cinq  livres  quinze  fols  font ,.  à cinq  fols, 
près  , la  moitié  de  douze  livres  j donc  eu  effet  Louis  XV,  trois  fois  plus  riche 
que  François  Premier , n’achetc  les  chofes  en  poids  de  mare  que  le  double  de 
ce  qu’on  les  acheioit  alors.  Or  un  homme  qui  a neuf  cens  livres  , & qui 
acheté  une  denrée  fix  cens  livres,  refte  certainement  plus  riche  de  trois  cens 
livres  que  celui  qui  n’ayant  que  trois  cens  livres,  acheté  cccte  menue  denrée 
trois  cens  livres  j donc  Louis  XV  refte  plus  riche  d'un  tiers  que  Ftançoia 
Premier. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout  ; au  lieu  d’acheter  toutes  les  denrées  le  double , iL 
acheté  les  foldats  , la  plus  néceftaire  denrée  des  Rois,  à beaucoup  meilleur 
marché  que  tous  fes  Piédécelfenrs.  Sous  François  Premier  & fous  Henri  Se- 
cond , les  forces  des  armées  confiftoient  en  une  Gendarmerie  nationale  , & » 

en  Fantaûîns  étrangers  que  nous  ne  pouvons  plus  comparer  à nos  troupes  j mais- 
l’Infanterie  , fous  Louis  XV , eft  payée  i peu  près  fur  le  meme  pied , au  me- 
me prix  numéraire  que  fous  Henri  IV  :1e  foldac  vend  fa  vie  fix  fols  par  jour 
en  comptant  fon  habit  : ces  fix  fois  en  valoient  douze  pareils  du  tems  d'Henri 
IV  J ainfi  avec  le  même  revenu  qu 'Henri  le  Gr:uid,on  peut  entretenir  le 

* Ceft  la  fuppofition  de  M.  Dutot  ; cependant  en  1750  les  revenus  du  Roi  moatoicot^ 
xesde  joa  loUliuns  à 4p  livics  10  fols  k marc. 
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Sttcme  nombre  de  foldats , & avec  le  double  d’argent  on  peut  en  foudoyer  le 
quadruple.  Ceci  fufHt  pour  faire  voir  que  malgré  les  calculs  de  M.  Dutot , les 
Rois  aulfi  bien  que  l’Etat  font  plus  riches  qu’ils  n’etoient  ; mais  ils  peuvenc 
^re  plus  endettés. 

Louis  XIV  a laide  à fa  mort  plus  de  deux  fois  dix  centaines  de  millions  da 
dettes  à trente  livres  le  marc,  parce  qu’il  voulut  à la  fois  avoir  cinq  cens  mille 
hommes  fous  les  armes,  deux  cens  vailfcaux  & bâtir  Verfailles , & parce  que 
dans  la  guerre  de  la  fucceflîon  d'Efpagne  , les  armes  furent  long-tems  raal- 
heureufes  ; mais  les  relTources  de  la  France  font  beaucoup  au-dedus  de  fes 
dettes  ; un  Etat  qui  ne  doit  qu’à  lui-même  ne  peut  s’appauvrit  , & fes  dettec 
même  font  un  nouvel  encouragement  de  l’induftrie. 

RICOCHON , terme  de  Monnoyeur  : on  appelloit  ainfi  autrefois  les  ap- 
■ptentifs  monnoyeurs  pendant  leur  dnnée  d’apprentilfage  ; on  ne  trouve  point 
l’étymologie  de  ce  nom  dont  on  ne  fe  fert  plus  à ptéfent. 

RIDE,  qu'on  nomme  autrement  Philippe  ou  Pkilippus,  Monnoie  d’or  qui 
ai  encore  c|uelque  cours  en  Flandre  ; cette  monnoie  y a été  frappée  du  rems 
Sc  au  coin  des  anciens  Comtes  de  Flandres  j elle  péfoit  deux  deniers  douce 
grains,  & ne  tenoit  de  fin  que  treize  karats. 

RIGISCH  , Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  à Riga.  La  riidale  fe 
divife  en  quinze  rigifehs , & le  florin  de  Pologne  en  cinq  : le  rigifeh  fe  nomnre 
audi  quelquefois  marc. 

RIXDALE , Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  dans  plufieurs  Etats  de 
Villes  libres  d’Allem.agnc, ainfi  qu’en  Flandres,  en  Pologne,  enDanemarck, 
en  Suède  , en  Suifle  Sc  à Genève  ; il  y a la  rixdale  réelle  & la  rixdale  imagi- 
naire ou  de  compte:  la  réelle  eft  proprement  ce  qu’on  appelle  ècu  i'Empirt  ; 
elle  vaut  90  kreuaers.&ett  évaluée  à environ  5 livres  8 fols  tournois , celle 
de  Hollande  à 5 livres  la  fols  9 deniers,  celle  de  Hambourg  à 5 livres  ic 
fols,  & celle  de  Dannemarck  à cinq  livres  ij  fols:  l’imaginaire  efl  en  ufage 
dans  plufieurs  Villes } elle  a fes  divifions  relativement  au  Pays  où  l’on  s’en 
fett. 

A Âmderdam  & en  Hollande  elle  fe  divife  en  50  _fuls  communs,  ou 
100  deniers  de  gros. 

A Anvers , en  48  patards. 

A Ausbourgles  100  rixdales  im^inaires  font  comptées  en  tout  temspost 
1 17  rixdales, argent  courant , qui  font  190  florins  coutans  î- 

A Bâle  , en  $0  fols  ou  108  kreucz«;s. 

A Berlin  , en  1 4 bons  gros 

A Breflaw  , en  X5  bons  gros  ou  en  jo  (Ubers  gtot. 

A Bruxelles  , en  4$  patards. 

Â Cologne  la  rixdale  fe  divife  en  y 8 albus, 

Oddd9 


Digitized  by  Google 


r 


RO!  RON  ROS  ROU  5S1 

PIii!ippc-!e-Be!  fir  aulîî  t'iùe  des  rcyattx  Paris  doubles,  & des  royaux  tour- 
nois doubles,  ainfi  que  porte  l’Ordonnance  de  l’an  1295,  en  ces  termes: 

» Philippe,  &c.  à fen  aii^é  & féal  le  Comte  de  Nevers.  Nous  vous  inan- 
>3  dons  que  vous  faiîiez  crier  pat  vos  terres....  &c  , fçavoir  la  Mor.noic  noue 
>3  de  royaux  Paris  doubles , clucun  denier  {wur  deux  Paris  , Us  royaux  tournois 
33  doubles  , chacun  denier  pour  deux  Paris  ; les  royaux  tournois  doubles  chacun 
«denier  pour  deux  petits  tournois;  S:  nos  petits  tournois  d’argent  nouvelle- 
33  ment  faits  pour  lîx  deniers  Paris  , & Notre  Monnoie  d’or  nouvellement  faite 
O de  gros  royaux  d’or  , chacun  denier  pour  vingt  fols  parilïs  , &c.  >3 

RONSTIQUE  , petite  Monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  à Stokolm  , & 
qui  a cours  dans  toute  la  Suède;  les  huit  ronftiques  valent  le  m.arc  aullî  de 
cuivre  , c’eft-à-dire  deux  fols  fix  deniers  de  France  : il  faut  vingt  ronlbqucs 
pour  la  petite  ctiftine  d’.argent , & trois  pour  faire  le  fol  de  Suède. 

Le  ronif  ique  eft  aufit  une  Monnoie  de  cohipte  : huit  ronftiques  font  le  marc  ^ 
^ & quatre  marcs  le  dèalder. 

ROSE  NOBLE , Monnoie  d’or  qui  fe  fabrique  en  Hollande  , & qui  jr 
a conrs  pour  onze  florins. 

Il  y a des  rofes-nobles  de  Dannemarck  qui  valent  vingi-qttatre  marcs  Danf- 
’th  es  ou  Danois. 

ROUBLE,  Monnoie  décompté,  & Monnoie  réelle  frappée  &:  ayant  cours 
en  Rallie  ; elle  fe  divife  en  cent  copccks , & le  copcck  en  deux  Mccof- 

qiies. 

' On  compte  aufïi  le  rouble  parmi  les  Monnoies  d’argent  cctfnntes  deMof- 
covie,  & l’on  dit  qu’il  y a cours  pour  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  de  la 
va'eur  d’une  rixdale  ; d’autres  difent  que  c’eft  une  pièce  d’or , ou  une  cfpècce 
de  ditcat  d or , peut-être  parce  que  les  ducats  d’or  d’Allemagne  font  à peu  près 
de  la  même  valeur. 

ROULEAUX , çn  terme  de  Monnoieurs,  font  deux  inftrumens  de  fer  de 
figure  cylindrique , qui  fervent  à tirer  les  lames  d’or , d’argent  ou  de  cuivre  , 
dont  on  fut  les  fi.ions  des  pièces  que  l’on  fabrioue. 

ROUP  , Monnoie  d’aigent  frappée  au  coin  du  Roi  de  Pologne , au  titre  des 
piallres  d’Efpagne. 

C’eft  aulli  une  Monnoie  d’argent  qui  fe  fibrique  , le  qui  a cours  dansqiiel- 
quîs  Provinces  de  l'Empire  du  grand  Seigneur,  particuF.èrement  à Eizerum 
en  Arménie  : le  roup  vaut  environ  un  quart  de  piaftre  d’Efpagne. 

ROUPIE , Monnoie  qui  a cours  dans  les  Etats  du  grand  Mogol , & en  plu- 
ficurs  autres  lieux  6d|fLoyaumes  desindes  Orientales. 

Il  y a des  toupies  d'or  * & des  roupies  d’argent , les  unes  & les  autres  avec 
leurs  diminutions  en  demi  roupies  , die  en  quart  de  toupies. 

* Celles  d ’or  (om  dcTcuucs  û tares  qu’on  n’en  voit  picrquc  plus. 
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La  roupie  tl’or  p;Te  deux  gros  trois  quarts  & onze  grains , ce  qui  revient  1 
trente-huit  livres  un  fols  un  denier,  Monnoie  de  France,  en  comptant  l'once 
à quatre- vingt-trois  livres  fept  fols  onze  deniers , Sc  le  marc  à fix  cens  foixan- 
te-fept  livres  , trois  fols  fept  deniers,  comme  les  piftoles  du  Pérou. 

La  roupie  d’argent  eft  d’une  valeur  fi  inégale , fon  prix  dépendant  & de  fa 
qualité  & des  lieux  où  elle  fc  fabrique , qu’il  eft  difficile  d’en  fixer  un  certain  , 
& par  confequent  d’en  faire  une  certaine  évaluation,  foit  par  rapport  à la  rou- 
pie d’or , foit  par  rapport  aux  Monnoies  d’Europe. 

Les  nouvelles  roupies  d’argent  font  rondes , beaucoup  des  anciennes  foin 
carrées  ; les  nouvelles  5c  les  anciennes  font  toutes  de  même  poids  ^ mais  non 
pas  tontes  du  même  mérite. 

En  général  les  roupies  font  toujours  i plus  haut  prix  dans  le  lien  où  elles 
ont  été  frappées  qu’ailleurs  , & les  toupies  nouvelles  valent  toujours  plus  que 
les  anciennes. 

La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  que  les  Indiens  aimant  beaucoup 
l’argent , prennent  grand  foin  pour  le  conferver  de  l'enfouir  en  tenc,  aullitôt 
qu’ils  ont  amafte  quelques  roupies.  Les  Princes  Sc  Rajas , afin  de  prévenir  ce 
défordre  qui  épuife  leurs  Etats  d’efpèces  5c  de  matières  , font  battre  tous  le* 
ans  de  nouvelles  roupies , dont  ils  augmentent  le  prix , fans  en  augmenter  le 
poids  ; enforte  que  néceffairement  les  nouvelles  diminuent  à mcfurc  qu’elles 
vieilliffent. 

Outre  cette  différence  de  vieilles  5c  de  nouvelles  roupies , les  Indiens  font 
encore  trois  clafTcs  des  unes  6c  des  autres  j les  premières  font  celles  qu’ils  ' 
appellent  roupies  Siccas  ; les  fécondés  font  les  roupies  de'  Surate  ; les  troifié-i 
mes  les  roupies  de  Madras.  Ce  qu’on  appelle  roupies  courantes  , ce  ne  font 
pas  celles  qui  ont  plus  de  cours , ra.ais  celles  qui  font  de  vieille  marque , Sc  qui 
diminuent  de  prix , pour  ainfi  dire,  à force  de  frayer  ; celles-là  font  les  moins 
eftimées , par  exemple. 

Les  roupies  Siccas  v.alent  au  Bengale  jufqu’à  trente-neuf  fols  , celles  de  Su- 
rate jufqii’à  trente-quatre , Sc  celles  de  Madras  jufqu’à  trente-trois  fols , ce  qui 
. «'entend  toujours  des  roupies  nouvelles. 

A l’égard  des  roupies  courantes  ou  vieilles  toupies,  celles  de  Madras  n» 
palTent  pas  vingt-cinq  fols , celles  de  Surate  vingt-fix,  ni  les  Siccas  vingt  huit 
ou  trente  fols , toujours  comme  il  eft  dit  ci-defllis  au  Bengale.  Ailleurs  le  rang 
ou  le  prix  eft  différent  : à Surate  celles  qu’on  appelle  roupies  de  Surate , 5c  qui 
y ont  été  fabriquées,  font  les  premières  ; les  Siccas  les  fécondes,  Sc  les  Madra» 
les  (toifiémes.  ^ 

C’eft  au  contraire  le  long  de  la  cAte  de  Coromandel  ; les  Madras  y ont  le 
premier  rang , les  Siccas  après , & les  Surates  les  dernières.  Au  Mogol  le  com- 
merce fe  fait  principalement  en  roupies,  on  y compte  les  richefles  par  lecJu 
ic  roupies. 
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Gcncr.'iîetnent  la  roupie  péfe  deux  cens  dut-liiiit  de  nos  grains,  au  titre  de 
onze  deniers  quinze  grains  & demi,  & vaut  cinquante  5c  un  de  nos  fols 
environ. 

ROUPONI , Monnoie  d’or  de  Tofeane  fixée  à Livourne  à quarante  livres 
bonne  Monnoie  , faifant  fix  piaftres , dix-neuf  fols  un  denier  de  huit  rcaux , du 
poids  de  a 1 3 grains  poids  de  Livourne,  5c  i grains  f poids  de  marc  de  Fran- 
ce, au  titre  dea  3 karats  3 3 * 4 • denier  argent  de  France. 

RUBIE,  Monnoie  d’or  qui  a cours  à Alger  5c  dans  tout  le  Royaume  qui 
en  porte  le  no.n,  ainli  que  dans  ceux  de  Conco  5c  de  Labez. 

La  Rubie  fe  frappe  particuliérement  i Treniecen  qui  a ce  privilège  , aurti 
bien  que  celui  de  fabriquer  des  médians  5c  des  zians , qui  font  aufli  des  ef- 
pèces  d’or  que  faifolent  battre  les  Rois  dcTremecen,  avant  que  ce  petit  Etat 
fiit  uni  à Alger. 

La  Rubie  vaut  trente- cinq  .-.rpres  ; elles  portent  le  nom  du  Dey  d’Alger, 
5c  quelques  lettres  Arabes  pour  légende. 

RUBLE  , Monnoie  d’argent  de  Mofeovie,  qui  vaut  environ  une  tixdalc 
trois  quarts. 

RUYDER , Monnoie  d’or  d’Hollande  , fixée  à quatorze  florins  argent 
courant,  valant  treize  florins  fix  fols  argent  de  banque  , au  titre  de  vingt -deux 
karats  , du  poids  de  deux  cens  fix  azens  poids  de  Hollande  , 5c  cent  qu.atrc- 
yingt-cinq  grains  poids  de  France  ; cette  efpèce  revient  à vingt-neuf  livres  qua» 
tie  fols  neuf  deniers  argent  de  France. 

RYKSDAALDER , voy-cî  RIXDALE 


S- 

_ « 

ACARE  , petit  poids  en  ufage  dans  Ilfle  de  Madagafcar  pour  péfei  l’or 
éc  l’argent,  5c  qui  équivaut  au  denier  de  l’Europe. 

SAÏGA,  Monnoie  dont  il  eft  parlé  dans  les  loix  que  Thierry  donna  aux 
Allemands  , 5c  que  Clotaire  confirma  l’an  615.  Cette  Monnoie  valoit  un  de- 
■ser , elle  étoit  la  quariiéme  partie  du  tiers  du  fol , 5c  la  douzième  pairie  d’un 
fol  qui  valoit  douze  deniers.  Stiiga  euttm  cjl  quarto  pars  trcmijps , hoc  ejl  dc- 
Morius  u/iusj  duo  Sarga  duo  denurii  dicuniur  , (remijfis  <yî  ttitia  pars  foldi  , 6r 
June  den  trii  quatuor. 

SAINT-THOME  , Monnoie  d’or  que  les  Portugais  font  batue  à Goa  , i 
laquelle  la  figure  de  Saint  l bonus.  Apôtre  des  Indes , qui  y efl  gravée , a fait 
donner  ce  nom. 

Les  Saints  Thomés  font  oïdinalcemcncd'unritteplus  haut  que  les  Louis  d’ox 
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de  France,  Scpcfent  un  grain  plus  que  les  demi-pifto'es  d’Erp.tgne;  ils  valent 
ordinaiiement  deux  piallrcs , Hs  haullcnt  & bailFent  que'quefois  , à propor- 
tion du  change.  Les  Portugais  les  tiennent  toujours  le  plus  haut  qu’ils  peu- 
vent pour  en  empêcher  le  tranfporc  ; on  les  fabrique  avec  de  l'or  de  Softol» 
qui  eft  très-bon  , mais  que  l’alliage  qu’on  y met  diminue  beaucoup,  & rend  de 
plus  bas  titre  que  toutes  les  autres  Momioies  d’or  qui  fe  battent  aux 
Indes. 

SALUT  D'OPv. , Monnoie  d’orque  Charles  VI  ft  faire  l’.an  1411  , fur  la 
fin  de  fon  régné.  Le  falut  étoit  d’or  fin  du  poids  de  foix.antc-trois  au  marc,& 
valoir  vingt-cinq  fols;  cette  efpêce  fut  appellce  falut,  à caufe  de  la  falutatioii 
angclique  qni  y étoit  rcprcfcniée.  Henri  VI,  Roi  d’Angleterre,  pendant  qu’il 
polféda  une  p.irtie  de  la  France,  en  ft  faire  de  même  poids,  de  meme  va- 
leur & au  même  titre.  Clurles  VI  fut  le  fcul  de  nos  Rois  qui  fit  faire  de 
cctre  Monnoie. 

S.ANTA  , Monnoie  de  compte  do  l'Ille  de  Java  : elle  cft  compofée  de  deux 
cent  caxas,  Monnoie  du  pays,  enfilés  cnfcmble  avec  un  cordon  de  paille.  Le 
fànta  eft  de  très  petite  valeur  , Sc  n’tft  évalue  qu’à  un  fol  de  France, 

S A P Æ O U , monnoie  de  compte  de  l’Ille  de  Java , qui  contient  cinq 
fanias. 

SCHARAFl , Monnoie  d'or  qui  fc  fabriquoit  autrefois  en  Egypte  : le  ftha- 
rafi  vaut  autant  que  le  fuhr.nin , c’eft-à-dire , environ  l’étu  d’or  ancien  de  Fran- 
ce. Les  Arabes  l’appellent  Dinar  ou  Makeal  ÂUhtgd.  Les  feharafis  font  pté- 
fentement  tiès  rares  ; quelques-uns  croyent  que  c’cll  la  même  eljpcce  que  les 
Grecs  nommoient  Béfens  d’or. 

SCHLLDAL,  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique,  & qui  a cours  en  Dan- 
nemarck  , & dans  quelques  lieux  d’Allemagne. 

Le  fcheldai  vaut  trente-deux  fols  lubs  , ou  les  deux  tiers  d'une  rixdale  , 
le  roatc-Iubs  qui  vauf  feizo  fols  lubs  en  cft  comme  la  première  diminution  ; il 
y a le  ikmi  & le  quart  de  marcs  ltibs. 

SCHELONGS  , Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Pologne  , où  elle  vaut 
cnvirorfkrois  deniers  tournois. 

SCHEREFl , Monnoie  d’or  qui  a cours  dans  les  Etats  du  RoidePerfe  ; il 
vaut  huit  brins , à raifon  de  deux  pièces  de  huit  réaux  d’Efpagne  le  brin  ; les 
Européens  nomment  les  feherefis,  des  .Séraphins  d’or. 

SCHILLING  ou  SCHELING,  Monnoie  d’argent  d’Angleterre,  au  titre  de 
dix  déniais  vingt-un  grains  , il  en  fiui  vkgt  pour  la  livre  fterling.  Le  feheling 
d’Angleterre  ell  la  vingtième  partie  de 4a  livre  fterling;  il  vaut  environ  vingt- 
deux  fols  lix  deniers  de  France,  félon  le  cours  du  change  ; on  prétend  qu’il 
tire  fon  nom  de  Bernard  Schilling,  Bourgeois  de  Thom , du  tems  du  feizième 
Maitre  de  l’ordre  Tcutoniquo,  qui  ayant  urc  quantité  d’argent  d'une  mine  , 

obtint 
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obtint  la  permiiîion  de  faire  frapper  des  pièces  portant  fon  nom  ; les  An- 
glois  leur  donnèrent  cours  dans  leurs  Ifles,  & en  ürentparla  fuite  eux- mêmes. 

Les  vingt  fchelings  valent  140  deniers  fterlings. 

Le  croone  ou  écu  d'Angleterre  vaut  cinq  fchelings  ou  60  deniers  fterlings. 

L’ccu  de  France  de  60  fols  vaut  1 fchelings  j ou  3 x deniers  fterlings. 

Les  cinq  fchelings  font  trois  florins  d’Holiande  environ. 

II  y a des  fchelings  en  Hollande,  en  Flandre  &:  en  Allemagne,  quinefont 
ni  du  poids  , ni  du  titre  de  ceux  d’Angleterre , 5c  n’ont  pas  cours  furie  même 
pied;  ceux  de  Hollande  qu’on  appelle  aulli  cfcalins  , valent  douze  deniers  de 
gros  ou  fix  fols  communs  ; ceux  d’Allemagne  à peu  pics  fcpt  fols  fix  deniers 
de  France  , & ceux  de  Flandre  environ  llx  fols. 

Les  fchelings  Danois  font  de  cuivre , Sc  valent  im  peu  pins  de  deux  liards 
de  France  ; le  fcheling  lubs  vaut  deux  fchelings  Danois  ; au-delTous  du  fehe- 
ling  Danois  eft  lefoflhig  Danche  qui  vaut  environ  un  liard. 

SCH  E RI  F , autrement  nommé  fultanin  , 8c  aflez  communément  fa- 
quin , eft  une  Monnoie  d’or  qui  ne  fe  fabrique  prefque  qu’au  Caire  , 
Sc  qui  a cours  dans  tous  les  Etats  du  grand  Seigneur;  c’eft  la  feule  efpcce  d’or 
qui  fe  fabrique  en  Turquie. 

L’or  dont  on  fait  les  feherifs  eft  apporté  en  Egypte  par  de  pauvres  .Abyf- 
fins  qui  fouvent  fon:  deux  i trois  cens  lieues  p.tr  des  deferts  affreux , pour 
venir  échanger  deux , trois  ou  quatre  livres  de  poudre  d’or  au  plus  contre 
les  marchandifes  dont  ils  ont  befoin. 

La  valeur  de  ces  efpèces  n’a  pas  toujours  été  la  même  ; vers  le  milieu  du 
-dix-feptiéme  fiécle,  les  feherifs  ne  valoient  que  quatre  livres,  Monnoie  de 
Trance  ; ils  montèrent  enfuite  i cent  fols , & ils  étoient  à fix  livres  fut  la  fin 
du  même  fiécle. 

Les  autres  efpèces  d'or  qui  fe  trouvent  dans  les  Etats  du  grand  Seigneur  , 
y font  apportées  du  dehors  comme  les  ducats  d’Allemagne,  de  Hongrie  & de 
V enife. 

SCHLUTE  D’ARGENT , efpèce  de  Monnoie  de  compte  du  Japon  , fur 
■laquelle  on  cftime  les  payemens  dans  le  commerce.  Les  deux  cens  fchuiici 
valent  cinq  cens  livres,  Monnoie  d’Hollande. 

SEKiNEURIAGE,  en  tenne  de  Monnoie,  s’entend  du  droit  qui  appar- 
tient au  Prince  pont  la  fabrique  des  Monnoics.  On  l’appelle  quelquefois 
Monnoiagt  du  mot  de  la  bafle  latinité  Mmtetagium , & quelquefois  aulli  ren- 
dage  & traite  ; c’eft  pour  le  payemem  de  ce  droit  que  l’on  a en  partie  inventé 
l’alliage,  c’eft-à-dire , le  mélange  des  autres  métaux  avec  l’or  & l’argent  dans 
la  fabrique  des  Monnoies. 

Ce  droit  que  tous  les  Piinces  de  l’Europe  lèvent  fur  les  Monnoies  qu’ils 
font  faire , étoic  non-feulement  incoimu  aux  anciens , mais  même  aux  Roe 
Tome  II.  £e  e c 
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mains  : en  ne  prcnoitp.is  fur  leurs  Monnoies  les  frais  de  la  fabrication  f fEtat 
les  payoit , de  fa^on  qîi’iin  Paniculier  qui  portoit  une  livre  d’or  fin  à la  Mon»- 
noie , recevoir  foixante-douze  fols  d’or  fin  qui  pcfoient  une  livre.  Air.û  l’oi 
& l’jrgenr  en  mafTe  ou  convertis  en  Monnoie , étoient  de  meme  valeur. 

11  eft  difficile  de  marquer  quand  les  Rois  ont  commence  à lever  ce 
droit  -,  nous  n’avons  trouvé  fur  cet  objet  rien  de  plus  ancien  que  l’Ordonnan- 
ce de  Pépin  de  l’an  7 5 j , lors  du.  Parlement  tenu  à V erneuil , par  l.’.quelle  il 
ordonna  que  les  fols  d’argent  ne  feraient  plus  taillés  que  de  vingt-deux  à la 
livre  de  poids , & que  de  ces  vingt-deux  pièces  le  Maîtte  de  la  Monnoie  en 
retiendroit  une  rendroitl’.autreà  celui  qui  avoir  fourni  l’argent.  Demonetâ. 
conjliluimus  JlmUittT  ut  athplius  non  hal/eat  in  lihrâpenfantc  nljt  11  folidos  , 
& de  ipjis  1 1 foUdis , moneeariui  habeat  foUdum  ununi  , ù Moi  alios  Domina^ 
cujus  funt  reddat. 

11  cft  .à  croire  que  les  Rois  de  la  première  Race  en  avoient  ufè  de  meme,, 
rlctant  pas  vraifemblablc  que  Pépin  eût  ofé  , dans  le  commencement  de  fbn: 
régne,  impofer  un  nouveau  tributfur  les  Erançois  qui  venoient  de  lui  donnée 
la  Couronne. 

Dans  ce  qui  nous  refie  d’Ordonnances  des  Rois  de  la  fécondé  Race  pour 
les  Monnoies, il  n’y  e(l  fiiit  aucune  mention  de  ce  droir;  cependant  la  dona- 
tion que  Louis  le  Débonnaire  fit  i Saint  Médald  de  SoifTons,  du  pouvoir  de: 
battre  Monnoie  , fait  voir  que  l’on  en  droit  quelque  profit  j il  y efl  dit  qu’il 
leur  accordé  ce  droit  pour  être  employé  au  fervice  qui  fe  faifoit  chez  eux  en. 
l’honneur  de  Saint  Sébaflien.  Monetam  publicam  cum  incudibus , &•  traptt^tam 
perpétua  famulatufacris  ipfius  SancU  Sebajlini  deferviluram  fubdidit. 

Chatles-le-Chauve  accorda  le  même  privilège  aux  Evêques  de  Langres 
il  paroît  pat  les  termes  de  cette  conceflion  que  la  Monnoie  produifoit  quelque, 
utilité  à ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  battre  , ad  utiiuaiem  jam pradiSa^ 
Tum  Ecclefiarum  earumque  recloris  provijîonem  volumus  pertinere. 

Enfin  ce  droit  de  feigneuriage  eft  clairement  marqué  dans  luie  dooadon  que 
Charles-Ie-Simple  fit  à la  Chapelle  de  Saint  Clément , de  la  dixiéme  8c  neu- 
vième partie  du  revenu  qu'on  appelloit  monéage  , de  la  Monnoie  qui  fe  fa- 
briquoit  dans  le  Palais  de  Compiégne  -^De  monuâ  ejufdem  Palatii  dteimara 
& nonam  partem. 

Sous  la  ttoifiéme  Râce , Henry  Premier  donna  à Saint  Magloife  la  dixiéme 
partie  de  tous  les  revenus  qu’il  tiroit  de  marina portu  MaflerioU  Caflri  , excepté 
ladixiéme  de  la  Monnoie  ^u’j/  avoie  défa  accordée  à tpuU^u^ autre. 

Ce  droit  qui  . comme  nous  l’avons  dit.,  s’appclloit  quelquefois  monetagium  , 
efl  encore  prouvé  d.ms  un  bail  que  Philippe  Augufle  fit  l’an  1 loz , de  la  Mon- 
■oie  de  Tournay..  Kas  habebimiu  teniam  partem  tponetagii  quod  inde  exitu 

Les  Seigneurs  particuliers  qui  jouilToient  du  droit  de.  faire  battre  Mon- 
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*ole  en  France  , levoîent  aulTi  cette  taxe  fur  leurs  Monnoies. 

Nous  ne  pouvons  établir  bien  piécifcment  en  quoi  elle  confiftoit. 

Depuis  Pépin  qui  prenoit  la  vingt-deuxième  partie  de  douze  onces  , nous 
me  trouvons  point  ce  que  fes  SuccelTeuts,  jufi|u'à  Saint  Louis  , prirent  fur  les 
.Monnoies  pour  leurs  droits  de  feigneutiagc  & pout  les  frais  de  la  fabri- 
cation. 

Ces  droits  ont  tant  varié  dans  tous  les  r^es  , même  fous  ceux  où  les  Mon- 
tioies  n’ont  point  été  affoiblies , & où  elles  ont  été  bien  réglées , qu’il  eft  dif- 
-ficile  de  dire  il  quoi  ils  mnntoient.  . 

Sous  Philippe  Âugulle  il  étoit  du  tiers  de  tout  le  profit  que  l’on  droit  de 
la  Monnoic. 

Saint  Louis  régla  le  feigneuriage  & le  braffage  à la  feiciéine  partie  du  prix 
du  marc  d’argent  & l’or  à proportion. 

•Ce  que  Saint  Louis  leva  fur  fes  Monnoies  peut  fcrvit  en  quelque  façon  de 
régie , puifque  toutes  les  fois  qu’elles  tombèrent  dans  le  défotdre  fous  fes  Suc- 
cîfTcurs , les  Peuples  demandèrent  toujours  qu’on  les  remît  au  meme  état 
qu’elles  étoient  do  fort  tems. 

Ce  Prince  avoit  fixé  le  prix  du  marc  d’argent  à cinquante-quatre  fols  fept 
deniers  tournois,  & le  faifoit  valoir  cinquante-huit  fols,  étant  converti  en 
Monnoie , de  forte  qu’il  prenoit  fur  chaque  marc  d’argent , tant  pour  fon  droit 
de  feigneuriage  , que  pour  les  frais  de  la  fabrication , trois  fols  cinq  deniers , 
c'eft-à-dire , quatre  gros  d’argent  ou  la  feiziéme  partie  du  marc.  On  prenoit  aulTî 
à proportion  un  droit  de  feigneuriage  fur  les  Monnoies  d’or.  Le  Roi  Jean 
prenoit  trois  livres  pout  le  feigneairiage  & les  frais  de  fabricadon  de  chaque 
marc  d'or. 

Les  Rois  fe  font  quelquefois  dép.arris  du  droit  de  feigneuriage  , retenant 
feulement  quelque  chofe  pour  les  frais  de  la  fabrication  , ainfi  que  fit  le  Roi 
Philippe-de-Valois  au  commencement  de  fon  regns  ; » Toutes  fortes  de  pet- 
n fonnes  , dit-il , porteront  le  tiers  de  leur  vailfelle  d'argent  i la  Monnoie . . . 
» Sc  feront  payées  fans  que  nous  y prenions  nul  profit , mais  tant  feulement 
« ce  que  la  Monnoie  coûtera  é faire.  » 

11  paroît  par  une  autre  Ordonnance  du  Roi  Jean  , qu’il  fit  la  même  <hofe 
fur  la  fin  de  fon  régne  ; il  s’explique  ainfi  en  parlant  des  Monnoies  qu’il  ve- 
noit  de  faire  fabriquer  : » Lefquelles  avoient  etc  niifes  à fi  convenable  & fi 
» jufte  prix  que  le  Roi  n’y  prenoit  aucun  profit , lequel  il  pouvoir  prendre, 
» s’il  lui  plaifoit , mais  vouloic  qu’il  demeurât  au  Peuple.  » 

Ce  que  les  Rois  prenoient  fur  la  fabricadon  des  Monnoies  , étoit  l’un  des 
principaux  revenus  de  leur  domaine,  ce  qui  a duréjufqu’â  Charles  VU.  Le 
Roi  pouvoir  encore  lorfque  le  befoin  de  l’Etat  le  demandoit , non  feulement 
Augmenter  ce  droit , & lever  de  plus  grolTcs  fommes  fur  la  fabricadon  des 
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Moitnoies  , mais  meme  les  afToiblir  , c’eft-à-dire  en  diininuet  la  bûtïlc  ; Oft  ett 
rrcuve  la  preuve  dans  un  plaidoyer  fait  en  1304  » par  le  Procureur  de  Phi- 
Jippe-le  Bel  contre  le  Comte  de  Nevers  qui  avoir  afFoibli  fa  Monnoic. 

•J  Item.  AbailTer  & amenuifer  la  Monnoie,  eft  privilège  efpécial  an  Roi 
» de  fon  droit  royal  , fi  que  à lui  appartient , & non  à autres  , & encore  en 
» un  feu)  cas,  c’eft  à fçavoir  en  nccelîîté , Ôc  lors  ne  vient  pas  le  ganag  , ne 
>1  convertit  en  fon  pcolît  efpécial,  mais  ou  profit  , & en  la  défenfe  d'ou 
M commun.  ■> 

Sous  la  troifiéme  Race  , dès  que  les  Rois  manquoiem  d’argent  , ils  alToî- 
fclilloient  leurs  Monnoies  pour  fubvenit  à leurs  befoins  & i ceux  de  l'Etat , n’y 
ayant  encore  ni  Aydes  ni  tailles.  Charles  VI , dans  une  de  fes  Ordon- 
nances , déclare  qu’il  ert  obligé  d’afîbiblir  fes  Monnoies  •>  pour  rélifter  à Notre 
» Adverfaire  d’Angleterre , & obvier  à fa  datnnable  enuoprife. . . . attendu  que 
» de  prefent  nous  n'avons  aucun  autre  revenu  de  Notre  Domaine  dont  nous 
w nous  puilTîons  aider.  » 

Les  grandes  guettes  que  les  SuccelTeurs  de  Saint  Louis  eurent  i foutenir 
contre  les  Anglois , les  obligèrent  foiivcnt  de  pratiquer  ce  dangereux  moyen- 
pour  avoir  de  l’argent.  Charles  Vil  , dans  la  grande  néceffité  de  fes  affaires  , 
poulTa  l’alFoiblilfement  fi  loin , & leva  un-  fi  gros  droit  fur  les  Monnoies  , qu’il 
retenoit  les  trois  quarts  d’un  marc  d’argent  pour  fon  droit  de  feigneuriage , & 
pour  les  frais  de  la  fabrication  3 il  prenoit  encore  une  plus  grolfe  traite  fur  le. 
marc  d’otj  ce  Prince  ayant  chaffe  les  Anglois  du  Royaume  , rét-ablit  l’ordre 
dairs  fes  Monnoies.  On  lit  dans  un  ancien  manufetit  de  ce  tenis , que  le  Peuple 
fe  relîbuven.mt  de  l'incommodité  & des  dommages  infinis  qu’il  avait  reçus  dc' 
l’afFoiblilTement  des  Monnoies  ,&  du  fréquent  changement  du  prix  du  marc 
d'or  & d'argent,  pria  le  Roi  d’abandonner  ce  droit,  confentant  qu’il  impofàf 
les  tailles  5c  les  Aydes,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  Roi  fe  referva  feulement  un; 
droit  de  feigneuriage  fort-  petit  qui  fut  deftiné  au  payement  des.  OÆciers  de 
Il  Monnoie  & aux  frais  de  la  fabrication. 

Dans  un  autre 'nianufcrit  fur  les  Momioies  qui  paroît  avoir  été  fait  fou* 
le  régne  de  Charles  VII , nous  lifons  , oniijue  puijque  U Roi  maijl  les  tait- 
les,  des  pojfijpons  des  Monnoies  ne  lui  chaule  plus  ( ne  lui  foucie  plus).  D’où 
nous  inférons  que  l’impofition  fixe  des  tailles  5c  des  Aydes  fut  fubflituée  à la 
place  d'un  ancien  tribut  infiniment  plus  incommode  que  n'étoient  alors  cet 
deux  nouvelles  impofitions.  * 

Sous  Louis  XUl  le  droit  de  feigneuriage  étoit  de  6 livres  par  marc  d’or, 
■&:  de  iQ  fols  i obole  pat  marc  d’argent  ; dans  la  liiite  ce  droit  fut  fixé  à 7 
livres  10  fols  par  marc  d’or. 

Sous  Louis  XIV  on  ceila  pendant  quelque  tems  de  lever  ce  droitç  la  per- 
ception en  fut  interrompue  pat  une  Déclaration  du  aS  Niais  1679.  Malgré 
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f’atigmentacion  confidérable  du  prix  du  mate  d’or  & d’argent  , Sa  Majefté 
voulutbien  le  remettre;' alors  l’ot&  l’argent  foit  qu’ils  fuflent  convertis  en  Mon- 
noie  ou  non , étoient  de  même  valeur,  parce  qu’on  ne  prenoit  rien , ni  pour  le 
droit  de  feigneuriage  du  Roi , ni  pour  les  frais  de  la  fabrication  des  Mon- 
noies  , de  fane  que  celui  qui  portoit  un  marc  d’argent  fin  à la  Nîounoie , y re- 
cevoit  un  marc  d’argent  fin  en  efpèces. 

Voici  ce  qui  donna  lieu  i cette  libéralité;  on  voyoit  dans  le  commerce  quantité 
de  piftoles  d’Efpagne  & d’éeus  fort  légers;  on  décria  toutes  ces  efpèces  & toutes 
les  Monnoies  étrangères  : il  fut  ordonné  de  les  porter  aux  Monnoies  , où  elles 
furent  converties  en  louis  d’or  & en  louis  d’argent , aux  frais  du  Roi , de  fa- 
çon que  les  propriétaires  reçurent  en  praids  & en  titre  la  même  forame  qu’ils 
«voient  portée  ; l’expérience  a fait  voir  qu'on  n’a  jamais  rien  pratiqué  en  France 
déplus  utile  pour  y attirer  abondamment  l’or  £c  l’argent;  au  moyen  de  l’aug- 
mentatioii  du  prix  des  matières  apportées  aux  Monnoies,  le  marc  d’argent 
£n  valut  JO  livres  7 fols  1 deniers,  au  lieu  de  17  livres  15  fols;  & l’argent 
inonnoié  fui  lequel  le  Roi  lemettoic  Ibn  bénéfice  , refia  à 16  livres  1 5 
fols. 

Le  droit  fut  rétabli  en  idSp  pr  Edit  du  mois  de  Décembre  , regifirc  en 
La  Cour  des  Monnoies , le  15  dudit  mois. 

Pour  fçavoir  quel  cfi  le  droit  de  feigneuriage  que  Sa  Majefté  prend  fur  les 
«fpèces  fabriquées  en  exéctitinn  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  i7?.6,il  faut  Ca 
rappellcr  que  le  marc  d'or  fin  , c’efi-a-dire  de  24  kanats,  cfi  fixé  à 740  livres 
9 fols  I denier  , & que  les  louis  font  au  titre  de  2 t karats  | le  remède 
pris  ; ils  ont  par  conféquent  2 kar.atS;j  de  moins  que  les  24  kar.->ts  ; endivifant 
les  740  livres  9 fols  1 denier  par  24  ^ pourfçavoir  à combien  monte  le  karat 
de  fin  , on  trouve  qne  ce  karat  de  fin  vaut  jo  livres  17  fols;  partant  les  2 
karats  5 de  fin  qui  manquent  aux  louis,  font  la  fornme  de  69  livres  8 fols 
J deniers,  qurfeinble  être  la  traite  que  le  Roi  prend  fur  chaque  marc  de  louis, 
tant  pour  les  frais  de  fabrication  que  pour  fon  droit  de  feigneuriage  ; mais 
ftiivant  l’Eilit  de  1726,  ces  louis  d'or  étant  de  jo  au  marc,  il  faut  multi- 
plier les  24  par  JO  , on  trouvera  que  l’on  pave  720  livrés  le  marc  d’or  à it 
kar.ats  J , qui  eft  beaucoup  plus  que  la  valeur  iiitrinféqne  ; car  le  marc  des 
louis  ne  vaut  que  671  livres  10  deniers,  enfortc  que  pouiT  aller  jufqtfà  720 
•livres  , qui  cil  la  valeur  que  le  Roi  a donnée  aux  jo  louis  , il  y a 48  livres- 
19  fols  2 deniers  de  difi'érence  que  le  Roi  prend  effec'tivement  de  traite  , tam 
pour  les  frais  de  fabrication  que  pour  fon  droit  de  feigneuriage  ; car  puilque; 
ch-ique  karat  de  fin,  fuivant  l’évaluation  fixée  pat  l’Edit  à 740  livres  9 fols  i. 
denier  , v.iut  jo  livres  17  fols  , il  faut  diminuer  2 karats  j qui  font  deux- 
■fois  JO  livres  17  fols  , & diminuer  enœre  pour  le  quart  de  karat  7 livres  141- 
fuis  J deniers , qai  feront  en  tou;  la  fomme  de  6ÿ  liv.  8 fols  j deniers , qu’ïL 


Digitized  b/  Google 


SEI  SEL  S EM 

faut  fouliniire  de  celle  dî  740  livres  9 fols  i denier  ; Il  reftera  ^7:  livres  i» 
deniers,  qui  fomienc  la  valeur  incrinfcque  du  marc  des  louisj  on  voit  ainfi  clai- 
rement ce  que  le  Roi  prend  par  marc.  » 

Quant  aux  ccus  de  fix  livres , pour  fçavoir  quel  droit  de  feignenriage  le  Rot 
prend  fur  ces  efpèces  , il  faut  examiner  la  detniere  évaluation  du  marc  d’ar- 
gent fin,  c’eft-à  dire,  à douze  deniers  qui  eft  de  cinquante  - «ne  livres  troi* 
fols  trois  deniers  j éc  comme  l’on  £çait  que  ces  écus  ont  cours  pour  fix  livres, 
en  clierchanr  combi  *n  il  y en  entre  au  marc , on  trouve  qu’il  faut  huit  éciis  & 
trois  dixiémes  d’ccu  poux  compoftr  le  marc  ; par-là  on  fçait  que  le  marc  de* 
deus  cil  donné  au  public  pour  quarante-neuf  livres  feize  fols , ce  qui  eft  au- 
delà  de  leur  valeur  : car  n’étant  qu’à  dix  deniers  vingt-deux  grains  , leur 
valeur  intrinféque  n’eft  que  de  quarante-fix  livres  quatorze  fols  cinq  deniers  ; 
partant  pour  aller  à quarante-neuf  livres  feize  fols,  qui  eft  la  valeur  qu’il  a 
plù  au  Roi  de  leur  donner,  il  y a trois  livres  cinq  fols  fix  deniers  Sc  demi, 
zjui  eft  la  traite  que  le  Roi  prend  par  marc  d’ccus,  tant  pour  frais  defabri- 
, cation  , que  pour  fon  droit  de  feigireuriage  , ce  qui  fe  prouve  ainfi  : il  faut  di- 
vifer  les  cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers , qui  eft  le  prix  de  l’éva- 
luation par  douze  , pour  Cjavoir  ce  que  vaut  le  denier  de  fin  j parce  caluil  on 
trouve  qu'il  vaut  quatre  livres  cinq  fols  trois  deniers,  qu’il  tâuc  diminuer  de 
.cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers  : à quo<  ajoutanr  quatre  fols  pour 
les  deux  grains  qui  manquent  des  onze  deniers , cela  faix  en  tout  quatre  livrer 
neuf  fols  trois  deniers  qu’il  faut  fouftraire  de  celle  de  cinquante- une  livres 
trois  fols  trois  deniers  ; partant  reftera  quarante-fix  livres  qtiatoizc  fols  cinq 
deniers  , qui  eft  la  valeur  intrinféque  du  marc  des  ccus  à dix  deniers  vingt- 
deux  grains, 

SELÂfl,  Monnofo  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Momnoie  , les  Monnoies  des 
Juifs. 

SEMELLE.  Poids  imaginaire  qui  repréfente  les  vingt  quatre  karats  de  l’or. 
La  femelle  repréfentc  ordinairement  le  poids  de  douze  grains , c’eft  à-dire , la 
trois  cens  quatre-vingt-quatriéme  partie  du  marc  réel  Sc  effeélif  fut  ce  pied  j 

Cliaqiie  grain  de  poids  reprcfciiiç  deux  karats. 

Chaque  demi  grain  un  karat. 

Chaque  quart  de  grain  un  demi  de  kararou  feize  trentc-<]cuxiémet. 

Chaque  huitième  de  grain  , un  quart  de  karat  ou  huit  trente  - devr 
ipémes. 

Chaque  feiziéme  de  grain  , quatre  trente-deuxièmes. 

Chaque  trente-deux icme  de  grain  , deux  trente-deuxièmes  de  karat. 

Chaque  foixante-quacricme  de  grain , un  trente-deuxième  de  karar. 

Les  ElTayeurs  fe  fervent  ordinairement  de  ce  poids  pour  les  effais  ; ainfi  fi 
l’Eftayeut  apéC:  douze  grains  d’or  pour  en  foire  eflai,  fc  qu’après  l’elTai  le 
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bouton  ne  fe  trouve  plus  pcfet  que  onze  grains  & demi  , ITlTaycur  doit 
rapporter  l’or  à vingt-trois  karats  j s'il  ne  péfe  que  onze  grains , l'or  eft  à vingt- 
deux  karats;  s’il  ne  péfe  que  dix  grains  trois  quarts  , l’or  cil  à vingt-  un 
kacats  !i  demi  ou  fciie  trente-deuxiemes. 

La  femelle  repréfeute  auflî  les  douze  deniers  de  fin  de  l'argent  ; eHo  repré-' 
fente  alors  le  poids  de  trente-fix  grains,  c'eftàdire  , la  cent  vingt  huitième  par- 
ue du  marc  réel  &c  effeâif. 

Sur  ce  pied  chaque  grain  de  poids  reprefente  huit  grains  de  fin- 

Ciiaque  demi  gram , quatre  grains. 

Chaque  quart  de  grain  , deux. 

Chaque  huitième , un  grain. 

Chaque  feiziéme , un  demi  grain  de  fin. 

Si  l'ElTayeur  a pèfè  trente-fix  grains  d'argent , & qu'après  l'clfai  le  E>ou- 
ton  ne  péfe  que  trente-trois  grains , l'argent  fera  i onze  deniers  : car  5 8 = 

= I den.  donc  &c. 

Si  le  bouton  ne  péfe  que  trente-deux  grains  un  deuxième,  l'argent  ferSà  dix 
deniers  vingt  grains;  s’il  ne  péfe  que  trente>-deux , l'argent  fera  à dix  deniers 
feize  grains  ; ainli  du  telle. 

SEMI  PITE,  c(l  la  plus  petite  desMonnoies  décompté  dont  on  fe  fert  cm 
France,  elle  c(l  la  huitième  partie  d'un  denier  tournois  ou  le  quart  de  la  maille 
& obole , ou  la  moitié  d’une  pite. 

SEMISSES  , TREMISSES,  demi-fols  & tiers  de  fols  d’or  des  Romains  ; le 
femis  croit  de  cent  quarante-quatre  à la  livre  , du  poids  de  quarante- deux» 
grains , & le  trcmijjii  de  deux  cens  feize  à la  livre , du  poids  de  vingt  - huit 
gr.rins. 

Nous  avons  dit  am  mot  Morvnoie  , à l’article  des  Moiinoics  des  Romains ,, 
qu’après  la  mort  d’Hèliogabale  , Alexandre  diminua  les  impofitions;  de  forte' 
que  celui  qui  payoirfous  Uèliogabale  dix  pièces  d’or  , ne  payoic  plus  que  le 
tiers  d'une  pièce , & que  pour  faciliter  le  payement  de  cette  nouvelle  nxe , il 
fit  fabriquer  pour  la  première  fois  des  demi-fols  5s  tiers  de  fols  d’or  yfemijfcs  & 
trtmijfes  ; c’eft  la  preuve  que  l’on  fabriquoit  des  efpèces  qui  fervoienr  particu-- 
lierementàpaycrlesimpofitionSjSs  qui  étoient augmentées  ou  diminuées  à pro- 
portion, ou  pluebt  fondues  pour  en  fabriquer  d’autres,  quand  les  impofitions- 
étoient  clungées  ; quoiqu-'elles  fulTent  particuliérement  dellinées  à cet  ufage ,. 
elles  étoient  encore  indifféremment  employées  dans  le  commerce,  commet 
des  Monnoies  courantes.  Cette  Monnoie  étoit  le  numifma  etnfu  , dont  il  eft 
parlé  dans  Saint  Mathieu.  OJitnditc  mihi  numifma  etnfui  ; ...  at  illi  obiultrmi 
dtnarîum.  On  peut  aufli  appeller  numifma  etnfus , le  denier  levé  fur  chaque- 
maifon  d’Angleterre,  nommé  le  denier  Sûnt  \hene , Rome^Peny  ou  Rome^ 
StotAyOu  Peur- Pence  y le  nummui  Domeÿieaûm  Rem»  Pendendus,  qpe  le-' 
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Roi  Ina  impofa  fur  chaquê  maifon  en  740  , pour  être  payé  au  Pape  par  forme 
d’offrande  ou  de  redevance. Charlemagne  avoir  impofc  en  7S1  un  pareil  droit 
fur  chaque  maifon  de  fon  Royaume  payable  à Saint  Pierre  de  Rome.  * 

Nous  voyons  même  que  dans  quelques  anciennes  coutumes  de  FraiKC , il 
eft  fait  mention  de  croix  de  cens  : quod  verbum,  dit  du  Moulin  , nonfignificat 
incrcmentuni  cenfas , prout  nonnuUi  arguti  putant  , fed  incautb  , quia  illud 
verhum  ttiam  unico  dtnario  etnfus  à veteribus  fréquenter  addebatur  : fed  dénotât 
praflationcm  ctnjui  inferti pecunid  numeratd  conjtjlert , quot  alterd parte  cruceji- 
gnata  efl. 

SEQUIN  , Monnoie  d’or,  ordinairement  au  titre  de  a 3 karats  fj.  11  y en 
.a  cependant  à différens  titres  & de  différentes  valeurs  qui  fe  fabriquent  i 
Rome  , à Florence,  à Venife,  à Gênes,  à Turin  , dans  les  Etats  de  la  Reine 
d’Hongrie  & dans  ceux  du  Grand-Seigneur. 

La  valeur  de  ces  féquins  diflére  dans  prcfque  toutes  les  Villes pc  Pays  où 
ils  ont  cours:  ceux  de  Turquie  & d’Allemagne  valent  un  quinziéme  moins 
que  le  \’'cnitien  3 aux  Indes  Orientales  le  féquin  Vénitien  eft  â plus  haut 
prix  3 il  s’y  prend  pour  quatre  roupies  fix  pelTas  , le  féquin  de  Turquie  feule- 
ment pour  quatre  roupies. 

Au  Caire,  le  Séquin  Vénitien  vaut  dans  le  commerce  jufqu’i  100  meidins, 
d un  fol  lîx  deniers  de  France  le  meidin  , mais  le  Divan  ne  le  prend  que 
pour  85. 

A Conftarrtinople  il  valoir  vers  la  fin  du  dix  feptiéme  ficcle  , fix  livres |l  5 
fols  .-l  catife  du  commerce  des  Indes  où  les  Turcs  & les  Arméniens  en  por- 
toient  quantité  3 depuis  ils  y ont  baillé  quand  on  s’eft  apperçu  qu’ils  croient 
à plus  bas  titre  que  les  ducats  d’Allemagne , & qu’on  les  avoit  altérés  de  douze 
à quinze  pour  cent  3 le  féquin  de  Turquie  s’appelle  plus  ordinairement  feherif 
ou  fultanin. 

A Gênes,  le  Séquin  d’or  eft  fixé  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1755  , à 15 
livres  10  fols  hors  banque 3 il  eft  du  poids  de  76  grains  poids  de  Gènes, & 
de  6' 5 grains  -j- , poids  de  marc  de  France,  au  titre  de  1 3 karats  j , valant  1 1 
livres  4 fols  8 deniers  de  France. 

A Livourne,  le  féquin  de  Floretice  de  1 deniers  Z3  grains , vaut  i}  livres 
C fols  8 deniers , bonne  Monnoie , ou  a piaftres  & 6 fols  4 deniers. 

Celui  de  Venife  de  jufte  poids  y vaut  1 piaftres  & 6 fois  4 deniers  avec 
un  agio  de  5 crallîes. 

Celui  de  Rome  de  jufte  poids  1 3 livres  botine  Monnoie. 

A Palermc  & à Mclfine  le  féquin  de  Venife  vaut  t6  tarins, 

Celui  tie  Florence  15  tarins. 

A Naples , le  féquin  de  Venife  vaut  16  carlins  ^ 

Celui  «le  Florence  iS, 

Celui  de  Rome,  ij.  A 
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A Venire  Se  Betgame  , le  fequin  de  Venife  vaut  ii  livres  courantes. 

Celui  de  Florence  1 1 livres  i o fols. 

Ceux  de  Rome , d’Hongrie  & d’Hollange  , 1 1 livres. 

A Rome , le  fequin  de  Rome  vaut  deux  écus  & einq  bajocs , ou  deux  cens 
cinq  bajocs. 

Les  autres  y ont  peu  de  coûts. 

A Bologne , le  fequin  de  Rome  vaut  i o livres  banco , ôc  t o livres  5 fol* 
liors  banco. 

Celui  de  Venife  1 o livres  5 fols  banco  ,&  i o livres  10  lois  hors  b.anco. 

Celui  de  Florence,  à la  fleur  de  lys,  10  livres  4 fols  banco  ,Sc  10  livre» 
1 o fols  hors  b.inco. 

A Milan,  le  fequin  de  Venife  eft  fixe  à 14  livres  10  fols;  mais  on  le 
. change  de  14  livres  17  fols  à 14  livres  19  fols. 

Celui  de  Florence,  à 14  livres  10  fols;  on  le  change  de  14  Kvres  14  loi* 
i 1 4 livres  1 5 fols. 

Celui  de  Savoye  , à 14  livres  7 fols  6 deniers,  !c  fe  change  de  14  livre» 
10  fols  à 14  livres  11  fols. 

Celui  de  Hongrie,  à 14  livres  5 fols  , de  fe  cliaiige  de  14  livres  6 lois  à 
14  livres  7 fols. 

A Vienne , le  fequin  de  Hongrie  a cours  pour  4 florins  i } creutzers. 

Celui  de  Hollande  pour  quatre  florins  1 o creutzers. 

A Turin , le  fequin  du  Pays  du  poids  de  a deniers  17  grains , vaut  9 bvre* 

> 5 fols.  ’ ■ ' , 

Celui  de  Gênes , du  meme  poids , 9 livres  9 fols, 

- Celui  d’Hollande,  idem,  9 livres  6 fols  8 den. 

Celui  de  Florence,  idem  , 9 livres  9 fols  4 deniers.  ' ■■ 

Celui  d’Hongrie , /i/cOT , 9 livres  7 fols  S deniers.  ’ ' j' 

Celui  de  Venife  , idem  , 9 livres  9 fols  8 deniers.  ' 

SERAPHIN,  Monnoic  d’or  qui  a cours  en  Perfe.  Voyez  ScHAHArt.’  ‘ 

SESTERCÉ , Monnoie  des  Romains";  le  fclterce  ctbitchez  les  Romains  unç 
Monnoie  d’argent  qui  valoit  environ  la  quatrième  partie  du  denier  Romain, 

Nous  avons  dit,  au  mot  Monnoie,  à l’Article  des  Monnoies  des  Romains, 
qu’ils  s’étoient  fervi  long-tenvs  de  Monnoie  de  cuivre  , as , quifi  ees  , ou  tibree 
ou  pondo , parce  qu’elle  pcfoit  une  livre,  St  qu’ils  ■tommenCcrem  à fabriquer' 
des  deniers  d’argent  l’an  de  Rome  5 85.  Ce  denier  étoit  marqué  d'un  X, 
parce  qu’il  valoir  dix  as , & fe  divifoit  J comme  nous  l’avons  dit,  en  deux 
quinaires  marqués  d’un  V,  qui  valoient  chacun  cinq  as;  le  quinaire  fedivifoit’ 
encore  eu  deux  fefterces  marqués  de  L.  L.  S.  qui  valoient  chacun  deux  as  SC 
demi  , ou  deux  livres  & demie:  à ces  marques  on  a fubftitué  H au  lieu  dci 
deux  l.  L qui  faifoient  livre  ,•  & on  a toujours  retranché  l'S  qui  veut  dire  femi ,, 
Jomell.  ffff 
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de  forte  oue  fejltrtîus  , ftjltrce,  eft  mis  femijhnius  , comme  ff  on  difbîr 
un  demi-ôré  de  trois. 

Budcediftingue  deux  fortes  de  feftcrces,  valant  deux  <jj  & demi  , & cn- 
yîron  deux  fols  Monnoie  de  France  ,&  le  grand  appelle  fifitnium  , qui  n’^toit 
qu’une  Monnoie  de  compte  valant  looo  petits  fefterces  ou  environ  loo  livres  ^ 
Monnoie  de  France. 

, SICLE,  Monnoie  des  Juifs.  Le  terme  SicU  vient  du  mot  Hébreu  qui  fi- 
gnifie/>^r  ; les  Juifs  appelloient  JicU  leurs  efpèces , à caufe  qu’on  les  prenoit 
au  poids,  & de  ce  poids  les  Hébreux  en  faifoient  une  fomme  comme  nous 
Eiifons  une  fomme  d’un  certain  nombre  d’efpcces  t les  premiers  fioles  furent 
fabriqués  dans  leDéfert,  1 la  taille  de  loo  à leur  mine  antique  , du  poids  de 
\So  grains  d’orge  chacun.  Peu  de  temps  apres  le  commandement  fiit  à Moife 
de  fabriquer  le  Tabernacle,  les  Hébreux  firent  des  fioles  d’argent  qui  péfoient 
le  double  des  anciens.  Ils  eurent  des  iicles , des  demi-ficles , des  quarts  de 
Celés. 

, SILVERGROS  , Monnoie  de  compte  dont  les  Négocians  de  Brellasv  fe 
feiventd.ms  leurs  écritures  j il  en  fiut  50  pour  la  rixdale. 

S I L V ERG  ESTuoSILVERMUNT,  Monnoie  d’or  qui  a cours  cit 

Suède.. 

SIX-BI.ANCS.  En  1 549  , fous  le  régne  d’Henri  II , on  fabriqua  des  Mon- 
noies  de  hillon  qu’on  appclla  gros  & demi-gros  de  Nclle , 1 caufe  qu'ils  furent 
fabriqués  dans  un  attelier  établi  exprès  à i’Hôtcl  de  Neûe  le  15  Mars  1 549  r 
ces  gros  eurent  cours  pour  deux  fols  fix  deniers  , & fuient  .appellés  pièces  dr 
fix  blancs  , parce  que  les  blcncs  valoient  alors  cinq  deniers  pièce  ; ôn  appelle 
les  demi-gros  pièces  de  uois  blancs  : ces  deux  Monnoies  n'étoient  que  le  fol 
& le  double  fol  ParilTs. 

EniôjiS,  Louis  XIV  ordoiuii  par  Edit  du  mois  d’Aoùt  une  fabrication  de- 
pièces  de  fix-blancs,  & la  fuppcima  par  Lettres- Patentes  du  151  Novembre 

^ Quoiqu’il  n’y  ajl  point  aduellcment  en  France  d’efpcces  valant  deux  fols 
fix  deniers  , le  Peuple  a confèrvé  le  terme  de  Cx  blancs  pour  exprimer  cetteé 
fomme. 

SOL,  qu’on  prononce  ordioairemenr  foui  ce  mot  vient  du  mot folidu» 
des  Romains } les  efpèces  d’or  ont  porté  le  nom  de  fol  jufqu’aux  premiers: 
Rois  de  la  troifiéme  Race.  ^ , , 

Dans  la  Loi  Salique  , il  eH  fût  mention  en  pluficurs  erulroks  <fe  fols , dei 
demi-fols , de  tiers  de  fols  , Scc.  il  n’y  ell  point  marqué  quelle  éi^  la  matictm 
ni  le  poids  de  ce»  fols.  " 

, Marculfe  qui  vivoitfous  la  première  race  , prie  fbuvent  des  fols  François,. 
folidi  Franei  f,  d’autres  Auteur»  coutetugotain*  en  fient  auiC  mention  , fie  le» 
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^lonnoles  qui  nous  refVent  des SuccefTeurs  de  Clovis, font  cioiie  que  le  fol, 
le  demi  fol  & le  tiers  de  fol  croient  d’or. 

Ces  fols , demi-fols  & tiers  de  fols  d’or  qui  nous  reftent  bien  entiers  8c 
bien  confervcs  , font  du  meme  poids  que  ceux  des  Empereurs  Romains.  Ou 
peut  conjeiiurer  de  cette  conformité  que  les  François , quand  ils  vinrent  s’é- 
t.ablir  dans  les  Gaules,  imitereut  les  Romains  dans  la  fabrication  de  leurs 
Monnoies. 

Selon  Covarruvias  , Auteur  Efpagnol,  les  Gots  qui  habitèrent  rEfpagiie  i 
firent  des  fols  d’or  du  meme  poids  que  ceux  des  Empereurs  , el/os  mefmot 
mandaron  labrar  de  oro  à imiiacion  de  Los  futldos  de  Los  Impereuores  y del  mef- 
mo  pefo. 

Les  Bourguignons  8c  les  autres  Peuples  qui  s’emparèrent  des  Provinces  de 
l’Empire  d.ins  l’Occident  , eurent , de  même  que  lesFrançois8c  les  ’Vifigots , Le  Blanc  ' 
leur  fol  .leur  demi-fol  8c  leur  tiers  de  fol  j nous  prefumons  que  ces  Monnoies  page  jS. 
Soient  de  la  meme  valeur  que  celles  des  Romains  ; il  n'auroit  pas  etc  de  la 
bonne  politique  de  changer,  dans  l’ètablilfement  d’une  nouvelle  domination , les 
Monnoies  qui  font  le  fondement  du  commerce  8c  le  lien  detaSociécc.  Depuis 
fort  long-tems  tontes  les  Provinces  ètoient  remplies  des  Monnoies  Romaines  : 
celles  d’or  n’avoient  pas  changé  depuis  leGrandConflantin,  de  forte  que  fi  ces 
nouveaux  Conquèrans  en  eulFent  fait  faire  d’autres  de  différente  valeur,  ce 
changement  auroit  caufe  une  très-grande  confufion  8c  ,un  ttès-grand  dèfordre 
parmi  leurs  nouveaux  Sujets. 

Lorfque  les  François  s’établirent  dans  les  Gaules  , les  Romains  tailloient 
foixante  douze  fols  dans  une  livre  d'or,  c’eft-à-dire  que  71  fols  d’or  péfoient 
une  livre  ; fix  de  ces  fols  péfoient  une  once , par  conféquent  ch.ique  fol  pi 
grains  ; mais  ces  onces  n’étoient  pas  égales  i celles  de  notre  poids  de  marc  , elles 
croient  plus  foibles  d’un  neuvième,  de  forte  que  les  douze  onces  dont  étoit 
compofée  la  livre  Romaine  , n’en  péfoient  que  dix  8c  deux  tiers  des  nôtres; 
c’eft  pourquoi  les  fols  d'or  des  derniers  Empereurs  Romains  qui  nous  ref- 
tent fort  entiers , ne  péfent  qu’environ  quatre  vingt-cinq  grains  un  tiers  du  poids 
de  marc. 

Nous  jugeons  par  Funiformité  de  poids  qui  fe  rencontre  entre  nos  Mon- 
noies  d’or  8c  celles  des  Empereurs  Romains  qui  ont  régne  fur  le  déclin  de 
l’Empire,  que  les  François  fe  fervirent  de  la  livreRomaine  pour  péfer  l’or; 
l’argent  8c  leurs  Monnoies  , 8c  que  l’on  s’en  fervit  jufqu’au  tems  de  Chat- 
iemagne  , rien  n’étant  fi  fréquent  dans  les  titres  de  ces  tems  là  que  les  amendes 
d livres  d’or  6c  d’argent.  Une  Ordonnance  de  Pepm  prouve  encore  qu’on  Ce 
fervoit  alors  de  la  livre  pour  péfer  l'or  8c  l’argent , 8c  qu'on  s’en  étoit  fervi 
fous  la  première  Race. 

On  peut  donc  affûter  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que  nos  fols  d’oi 
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p:io{e;ir  qitatre-vin'jl-cinÉj  grams  un  tiers  poids  de  marc , Sc  qu'il  y en  avofc 
foixante -douze  à la  livre  ancienne.  Les  demi  fols  à proportion  péfoient  qua- 
ranre-denx  grains  deux  tiers , Si  le  tiers  de  f.>l  vingt-l'oit  grains  quatre  neu- 
vièmes; ^ceux  qui  nous  relient  bien  entiers  Sc  bien  conferves  , en  font  la 
preuve. 

A l’égard  de  leur  titre,  quoique  par  leselfais  qu’on  en  a faits,  il  fe  trouve  fort 
different , on  employoit  alots  l'or  dans  toute  fa  pureté  pour  faire  les  Monnoiet. 
Marculfc  dans  fes  formules  parle  fouvent  des  fols  de  laon  or.  Il  en  eft  auflî 
fait  mention  dans  le  tellament  de  Leodehicliis  , Abbé  de  Saint  Aignan , daté  de 
54^.  la  deuxième  .année  du  régne  de  Clovis  II.  fils  de  Dagabcrt  1.  Oiri^ 
auri  mille  &J'exceniis  folidis. probati  auri  folldu. 

On  lit  dans  un  palfago  de  la  vie  de  Saint  Eloy  , qui  vivoit  fous  Dagobert 
I.  que  tout  l’or  qui  venoit  du  tribut  que  payoient  les  Peuples  , étoit  fondu  Ce 
iffiné  avant  que  d’etre  mis  dans  le  tréfor  du  Rqi.  Cum  omnis  ceafus  in  uniita 
colleSus  Régi pararetur  fenndus  , ac  vellet  domefltcus Jtmul  ac  monetarius  adhue 
aurum  ipfum  fornach  coéiione  purgare  , ut  jujta  ritum  purijjimune  ac  rutilum- 
aulce  Regis  prefentaretur  metulUim  , &c. 

Quant  à la  v.aleur  des  fols  d’or  , il  eft  préeifémenr  marqué  en  pliifieurs  en- 
droits de  la  Loi  Salique,  qu’elle  étoit  de  quarante  deniers.  Si  quis  porcellant 
furaverh  qui  fine  maire  vivere  petefi , quadraginta  denarios  qua  faciantfolidunt 
ttnum  , culpahilis  judicetur.  Le  demi-fol  en  v.aloit  vingt  , & le  tiers  de  fol 
treize  & un  tiers  : Trianem  componat  quod  ejl  tertia  parsjolidi , hocpjl  tredecim- 
denarii  & tertia  pars  unius  denariL 

Ces  deniers  qui  ne  pouvoient  être  que  d’argent , puifqu’ils  n’auroiert  pù 
péfer  qu’environ  deux  grains  s’ils  avoieiu  été  d’or , ne  dévoient  pas  péfer  au- 
tant que  les  deniers  d’argent  des  Romains , ou,  pour  mieux  dire,  autant  que 
le  milliarijton  que  Conftantin  avoir  fubftitué  à la  place  du  denier  d’argent- 
Le  fol  Romain  n’en  valoir  que  douze  ,3c  il  eft  hors  d’apparence  que  le  nôtre- 
qui  étoit  de  même  poids , en  eût  s’alu  qu.Tinte , & que  nous  cullîons  garde 
entre  l’or  & l’argent  une  proportion  aulli  éloignée  de  celle  des  Romairs. 

Outre  le  fol  d'or  qui  valoir  quarante  deniers  , & qui  nous  étoit  commun 
avec  les  Romains  , il  y en  avoir  un  autre  qui  n’en  valoir  que  douze , qui 
étoit  d’argent  & qui  nous  étoit  particulier  ; les  Romains  n’en  avoient  jamais 
eu  que  d’or. 

Ce  fol  de  douze  deniers  eft  clairement  prouvé  dans  le  deuxième  Canon  du 
Concile  affcmblé  dans  le  Palais  de  l'Eftines  , proche  de  Binchc  en  Haynault,. 
par  l’ordre  de  Carlom.m  , fils  de  Charles  Martel  , le  premier  Mars  743.  Ce- 
Prince  ordonna  que  les  Gens  de  Guerre  qui  poirédcroient  des  biens  Ecdé- 
lïaftiques,  payeroient  tous  les  ans  pour  chaque  ferme,  ou  raaifon  , un  fol  va- 
lant douze  deuiert  à l'Eglife  ou  au  Mouallére  à qui  appartenoient  ks  bicut 
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^ont  lis  ouidbienr;  Dt  unâquâijue  cafatâ  folldus , tdtjl  duodtàm  dcnarii,  H 
eût  ét(i  inutile  de  marquer  que  ce  fol  ne  valoit  que  douze  deniers , s'il  n’y  en 
avoir  pas  eu  alors  ur>  autre  d’un  prix  différent , qui  étoit  le  fol  d’or  qui  en  valoit 
quarante. 

Hincmar,  Archevêque  de  Reims,  parlant  des  fols  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  reftament  de  Saint  Remy  , dit  qu'ils  étoieni  d’or , & qu’ils  valoient 
quarante  deniers  j auroit-il  dit  que  ces  fols  étoient  d’or,  s’il  n’y  en  eût  point 
eû  d’autres  ? 

En  vain  pretendroit-on  que  ces  fols  qui  valoient  douze  deniers  croient  Ics' 
mêmes  que  ceux  d’or,  dont  nous  avons  parle  ci-delfus , du  poids  de  quatre- 
vingt-cinq  grains  un  tiers  ; le  denier  d'argent  ne  pcfoit  que  vingt-un  grains  , 
& douze  de  ces  deniers  payant  le  fol  , la  proportion  entre  l’or  & l’argent 
ii’eût  été  que  troifiéme , ce  qui  ne  peut  pas  le  croire. 

Avant  la  réforme  de  tous  les  fols  en  France,  il  s’en  trouvoit  plufieurs  qu’ont 
diftinguoit  par  les  Rois  fous  lefquels  ils  avoient  été  frappés,  comme  les  doit' 
ziins  d’Henry  11 , les  fols  de  Charles  IX,  & les  fols  d’Henri  IV ; d’autres 
avoient  les  noms  des  Provinces  où  ils  avoient  été  fabriqués,  comme  les  fols  de 
Dauphiné , &c, 

A préfent  le  fol  eft  une  Monnoie  de  compte  en  iifage  en  divers  Etats,  &: 
eft  eu  meme  tems  une  Monnoie  réelle  en  France  Sc  dans  quelques  autre» 
Pays. 

Le  fol  de  France  fabriqué  fur  le  pied  de  1 1 deniers  tournois , d’où  il  a été 
appeilé  douxain  , a confervé  jufqu'aujourd  hui  { lyiî)  ) fa  valeur  effeflive  j 
mais  il  a foiifFert  on  différenstems  plulïcurs  cliangcinens;  peu  après  fafabrication 
il  fut  augmenté  de  trois  deniers  ; pour  le  diftinguer , on  le  marqua  d’une  fleur 
de  lys  pour  lui  donner  cours  fur  le  pied  de  quinze  deniers  j il  fut  nommé  fcti 
marqué , Sc  par  le  Peuple  fou  tapé. 

En  1656  Louis  XIV  ayant , comme  nousl’avons  dit  au  n'.otjîx  héancs  ,(yr- 
dc'uné  par  Edit  du  mois  d'Août , une  fabrication  de  pièces  de  lix  blancs  , I.-v 
fupprima  par  Lettres-Patentes  du  19  Novembre  1657  , & ordonna  qu’au  lieu 
des  pièces  de  fix  blancs , il  feroit  fabriqué  des  fols  & des  doubles  fols  , le» 
ans  de  quinze  deniers  &les  autres  de  trente,  à deux  deniers  douze  grains  de 
fin  ,&  trois  grains  de  remède,  à la  fabrication  defquels  on  travaillcroit  pendant 
trois  années  avec  14  prelTes  & balanciers  ; mais  à peine  les  Entrepreneurs 
commençoient  aies  fabriquer,  q«e  ces  nouvelles  efpèces  furent  décriées  i 
la  Requête  des  Prévôt  & Echevins  de  Paris,  par  Arrêt  du  Confeil  du  14 
Août  165  S,  comme  préjudiciables  au  commerce. 

11  eft  arrivé  depuis  fous  le  même  régne  plufieurs  autres  cliangemens  dans- 
»*tte  Monnoie  de  billon- 

lass  anciens  fols  qu’on  avoir  remis  à douze  deniers  ayant  été  réfocir.és,,St 
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d’autres  de  nouveau  fabtîquis,  ils  eurent  les  uns  ic  les  autres  également  cour» 
pour  quinze  deniers  par  Edit  de  ; mais  par  autre  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1709,  ces  mêmes  fols  furervt  augmentés  jufqu’à  i8  deniers, &;  il  fut 
ordonné  une  nouvelle  fabrication  de  pièces  de  jo  deniers  dans  les  Monnoiet 
des  Villes  de  Lyon  & de  Mets. 

Ces  dernières  efpèces  font  au  titre’de  deux  denier»  douze  grains  de  fin  , au  re- 
mède de  quatre  grains  par  marc , à la  taille  de  1 00  pièces  au  marc  , au  re- 
mède de  quatre  pièces  par  marc,  Sc  conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du 
I Août  17;?  , ils  n'ont  cours  que  pour  18  deniers. 

Nous  obferverons  qu'en  perdant  de  vue  l’épargne  des  remèdes. de  poids, 
chacun  de  ces  fols  péfe  46  grains  ji-, , & contient  9 grains  j d’argent  fin  , 
enforte  que  le  marc  d’argent  fin  de  ces  efpèces  ne  rend  que  5 6 livres , taiidii 
qu’il  produit  5 f livres  1 5 fols  i deniers  | en  fols  fabriqués  en  exécution 
de  l Elit  du  mois  d’Oéfobre  1758  , qui  ont  moins  de  valeur  iturinféque  , 
puifque  cas  nouveaux  fols  de  deux  fols  n'ont  que  8 grains  y péfant  d’argeur 
fin  contre  neuf  grains  f que  contiennent  les  autres  valant  feulement  i S de- 
niers : cene  difpioportion  les  a entièrement  retirés  du  commerce  ; & l’on 
n’en  reçoit  plus  dans  les  payemens. 

Il  y a encore  de  plus  airciens  fols  qui  font  du  mois  d’Oélobre  16^1 , auto- 
rifés  par  l’Arrêt  du  premier  Août  tt>j8,à  courir  pour  dix-huit  deniers  ; il» 
font  de  cent  trente-deux  pièces  au  marc , au  titre  de  deux  deniers  douze 
grains , de  façon  que  chacun  péfe , fans  l’épargne  des  remèdes  , trente  - quatre 
grains  dix  onzièmes  , & conrientfept  grains  trois  onzièmes,  péfant  d’argent  fin. 
Le  marc  d’argent  fin  de  ces  efpèces  rendtoit  quaranre-fept  livres  dix  fols  quatre 
deniers  quatre  cinquièmes. 

Communément  ces  fols  fe  confondent  avec  d’autres  plus  anciens , qui  font 
d'un  titre  Sc  d’un  poids  différens , mais  qui  ont  cours  pour  la  même  valeur. 

Il  a auffi  été  fabriqué  des  pièces  de  quinze  deniers  avec  l’empreinte  de  deux 
L adolfées  d’un  côté  & d’une  croix  Heuronnée  de  l’aune,  pour  les  diftinguet 
des  anciens  fols  qui  avoient  une  croix  de  huit  L entrelaflees , & couronnées 
pour  empreinte  d’effigie , & d’un  écu  de  France  pour  empreinte  d’éculTon. 
Les  pièces  de  dix-huit  deniers  & celles  de  quinze  Sc  de  trente  baifTerent  fur 
la  fin  du  régné  de  Louis  XIV  5 les  unes  furent  réduites  i quinze  deniers,  Sc 
celles  de  trerrte  à vingt-un  , valeur  qu’elles  conferverent  pendant  les  deux 
premières  années  du  régné  de  Louis  X V , fous  lequel  elles  augmentè- 
rent 5 fçavoir  celles  de  quinze  deniers  à dix  huit , Sc  celles  de  vingt-uii  à vtngt- 
fept. 

Enfin  en  1758  , le  Roi  par  Edit  du  mois  d’Oélobrc , regiftré  en  la  Gourdes 
Monnoies  le  5 Novembre  fuivant , ordonna  une  nouvelle  refonte  de  fols  pour 
^tie  ço«yectis  en  nouveau*  fols , ^ titre  de  deux  deniers  douze  grains , au 
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■remcde  ^2  quatre  grains , 2!:  à la  taille  de  cent  douze  pièces  au  marc  , quatre 
pièces  de  remède,  le  plus  également  que  faire  fe  pourra,  fans  recours  nèan- 
inoinsdc  la  pièce  au  marc;  & des  demi  fols  de  même  titre,  à la  taille  de  deux 
cens  vingt-quatre  au  marc,  au  remède  de  huit  pièces. 

Ces  pièces  ont  pour  empreinte  d'un  côté  une  L furmontce  d'une  couronne 
avec  trois  flenrs-dc  lys  , dont  deux  font  placées  de  chaque  côté  de  L , & la  troi- 
fiéme  au-delTous  ,pour  légende  Ludovicus  XV  Del  graiid  Franc.  & Na\.  Rtx  \ 
de  l’autre  côté  eft  une  grande  L croifée  avec  une  palme , le  tout  furmonté d'une 
autre  couronne , & pour  légende  , fit  nomtn  Domini  bentdiSum  , avec  le  mit- 
ié/ime. 

L’art.  III.  ordonne  que  ces  nouveaux  fols  auront  cours  pour  vingt  ■■  quatre 
deniers  pièce,  les  demi  à proportion. 


IV. 


» Ne  pourra  routefois  entrer  forcément  dans  les  payemens  de  quatre  cens  Termes  * 
» livres  & au-dellous  pour  plus  de  dix  livrés  de  ces  efpèces , & pour  plus  * 
m d’un  quarantième  dans  les  payemens  au-delTus  de  quatre  cens  livres. 

V. 

n Et  comme  le  mauvais  ufage  de  mêler  de  menues  efpèces  dans  les  facs 
» d’argent,  pour  faite  les  appoints  Sc  faciliter  la  retenue  des  cinq  fols  par  faej 
» donne  lieu  à luic  infinité  de  malverfations  , ainfi  qu’à  l’emploi  d’efpèces 
» de  Lorraine  , nonohftam  la  prohibition  de  leur  cours , nous  faifons  défenfes 
» de  mettre  dorefnavant,  à commencer  du  jour  de  la  publication  du  prefent 
n Edit,  aucunes  menues  Monnoies  dans  les  facs  d’argent  : lefquels  ne  pourront 
j>  plus  être  compofés  d’aucunes  efpèces  mêlées  , ni  faits  autrement  fçavoir,. 

B des  facs  de  douze  cens  livres,  que  de  deux  cens  écus  en  écus,  ou  quatre' 
tt  cens  demi  écus , mille  cinquièmes  d’écu , deux  mille  dixiémes , ou  quatre 
» mille  vingtièmes  j des  facs  de  mille  deux  livres  , compofés  de  cent  foixante- 
V fept  écus  ou  trois  cens  rrente-quatre  demi  écus  , huit  ceru  trente-cinquièraes! 

» d’écu , mille  fix  cens  foixante  dix  dixiémes  , trois  mille  trois  cens  quarante 
» vingtièmes  ; des  facs  de  neuf  cens  livres,  compofés  de  ceni  cinquante  écus: 

B ou  trois  cens  demi  écus,  fept  cens  cinquante  cinquièmes  d’ècu,  mille  cinq- 
B cens  dixièmes,  trois  mille  vingtièmes  ; & des  facs  defixeens  livres  compofés- 
w de  cent  écus  , ou  deux  cens  demi  écus , cinq  cens  cinquièmes  d’ècu , mille’ 

B dixiémes , deux  mille  vingtièmes  j fans  qu’il  puifTe  être  mis  de  plufieurs- 
» fortes  d’efpèces  dans  un  même  fac  , fous  peine  de  confifeation  : fauf  à être 
M retenu  ou  rendu  le  prù  dîî  facs  fur  les  pieds  fixes  pat  l’ Arrêt  du  Confeildi» 
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le  fol  de  gros  eft  de  ii  deniers  de  gros  ou  de  fix  fols  communs. 

A Livourne  il  y a trois  fortes  de  fols  de  compte  qui  fe  divifent  égale- 
ment par  11  deniers  ; fçavoir,  le  fol  dont  il  en  faut  lo  pour  la  piaftre  de 
8 réaux,  le  fol  de  la  livre  bonne  Monnoie,  Sc  le  fol  de  la  livre  Monnoie 
longue. 

A Gênes  le  fol  eft  de  1 1 deniers  j il  y a le  fol  de  la  livre  hors  banco , Sc 
le  fol  de  la  livre  banco. 

A Genève  il  y a deux  forres  de  fols  de  compte  ; fçavoir  le  (bl  dont  les 
1 1 font  le  florin  : le  premier  fe  divife  par  1 1 deniers , le  fécond  par  deux  pièces 
de  deux  quans. 

A Hambourg , il  y a le  fol  lubs  & le  loi  de  gros  y le  fol  lubs  vaut  1 1 de- 
niers lubs  ou  a deniers  de  gros , & le  Ibl  de  gros  vaut  i a deniers  de  gros  ou 
d fols  lubs. 

A Lille  le  fol  de  gros  ou  l’efcalin  vaut  douxe  deniers  de  gros  ou  ftx  pa- 
tards. 

A Milan  il  y a deux  fortes  de  fols  qui  fe  divifent  par  i a deniers  : le  fol 
courant  Sc  le  fol  de  change  ou  impérial  j il  en  faut  a5o  des  premiers  pour  en 
faire  io6  des  derniers. 

A Novi,  il  y a le  fol  d'or  marc  qulfe  divife  par  ta  deniers;  l'écu  d'or  marc 
fe  divife  en  ao  de  ces  fols. 

A Turin  le  fol  eft  de  douze  deniers. 

A Venife  il  y a le  fol  de  gros  banco  qui  fe  divife  par  donie  deniers  j il 
faut  ao  de  ces  fols  pour  la  livre  de  gros  banco  , laquelle  eft  compofée  de 
1 0 ducats  courans  : le  ducat  courant  eft  compofc  de  1 14  fols  courons  ou  mat- 
chetti.  ' 

SOMPAYË;  c’eft  la  plus  petite  Monnoie  d'aigent  qui  fe  fabrique  ÔC  qui 
«it  cours  à.  Siam  ; elle  eft  la  moitié  du  foaog , autre  menue  Monnoie  qui 
a cours  dans  le  même  Pays.  ; 

On  donne  douze  d treize  caches  de  Siam  pour  une  fompaye , ou  40O  coris  ; 
les  coris  font  des  coquilles  des  iMaldives  qui  fervent;  de  pecif»~Moonoie 
prefque  dans  toutes  les  Indes  Orienules.  Les  caches  font  des.  efpèces  de 
doubles  de  cuivre  deux  ou  trois  fois  épais  comme  les  doubles  ou.  deux  liardt 
<le  France. 

La  fompaye  fe  divife  en  deux  payes  , chaque  paye  en  deux  clams;  ma»  i , * 
ces  deux  fortes  de  Monnoies  ne  fbm  que  Monnoies  de  compt  eSc  no»:  efpèces  ■ • 

courantes  ; la  fompaye  & fes  diminutions  fervent  aufll  de  poids;  le  cl^  péfe  ,,,  , • 

X a grains  de  ris , 8c  les  autres  en  montant  à proportiort. 

SOMPI , petit  poids  dont  les  Habitant  de  Madagafcar  fe  fervent  pour  péfet 
for  Sc  l'argent  ; il  revient  à enviton  un  gros,  poids  de  marc,  r ' "T 
. Les  diminutions  du  fompi  font  le  vari  ou  demi-gros  : le  facare  ou  fcnipu^  > 

Tomi  II.  Gggg 
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^01  SOM  SOU  STU  SU  B 

le  nanqiii  ou  demi-fcrupule , & le  nanque  qui  vaut  fix  grains.  Le  grain  chea 

ces  Infulaiies  n’a  point  de  nom. 

SOUDIS,  petite  Monnoie  qui  a cours  à Ormusj  elle  vaut  400  beforchs, 
ce  qui  fait  environ  10  fols  de  France- 

SOUVERAIN,  Monnoie  d’or  des  Pays-Bas , fixée  par  Edit  de  la  Reine 
d'Hongrie  du  ip  Septembre  1749,  à 7 florins  i;  fols  de  change  , & à S 
florins  1 S fols  7 courans , au  titre  de  ai  karats , i la  taille  de  44  ^ au  marc 
poids  de  Troyes , & 1 04  grains  poids  de  marc valant  1 6 livres  8 fob  51  deniers, 
sugent  de  France. 

STERLING  , c’eft  l’épithéte  que  les  Anglois  donnent  à leurs  Monnoies,^ 
Sc  qui  défigne  leurs  valeurs,  de  même  que  les  François  fe  fervent  des  mots 
tournois  & patifis. 

Les  Ncgocians  Anglois  tiennent  leurs  livres  par  livres , fols  & deniers  ftet- 
lings , en  mettant  la  bvre  flerlk^  pour  dix  livres  communes  , le  fol  ftetling 
pour  dix  fols , & le  denier  pour  1 o deniers. 

. 11  y avoir  autrefois  en  Angleterre  une  efpccc  courante  qui  fe  nommoit 
fterling  : elle  étoic  d’argent , & avoir  prisfon  nom  d’un  Château  où  d’abord  elle 
avoir  été  frappée. 

STUYVER  , fd  commun  de  Hollande  qui  vaut  16  penings. 

SUBSTITUTS  du  Procureur-général  en  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris. 

JI  y a 'en  la  Cour  des  Monnoies  < de  Paris  deux  Subflituts  du  Procureur- 
général , dont  l’un  a été  créé  pat  Edit  du  mois  de  Juin  iC;  5 , fous  la  déno- 
snination  de  SublHtut  des  Avocat  Sc  Piocureur-général  en  la  Cour  des  Mon- 
noies , à l’inftar  des  Subflituts  des  Procureurs-généraux  des  Parlemens , aéés. 
par  Edit  du  mois  de  Mars  1 58(1.  r 

Le  fécond  SublHtut  aéré  créé  par  Edit  du  mois  de  Mars  1^4^  , fous  la  dé- 
nomination de  Subflitut  du  Ptocureur-général  aux  mêmes  droits  & privilège», 
que  celui  aéé  par  ^dicdu  moisHe  Juin  i6}5.  ! . 

Par  l’EJic  du  mois,  de  Mars  1^45  , le  Roi  a uni  â l'Oflice  de  SublHtne 
Créé  par  ce  même  Editvl’Oflke  d’AlTolTeur  du  Prévôt-général  des  Monnoies, 
créé  par  Edit  du  inois.de  Juillet  à l’Office  de  Subfliiut  aéé  pat  Edit 

du  mois  de  Juin  1635  , celui  de  Procureur  du  Roi  en  la  Prévoie  des  Mon- 
noieï  , auAî  créé  par  le  même  Edit  du  mois  de  Juillet  i tl 49..  , 

Aux  termes  de  l’Edit  du  mois  de  Man  164^  , ces  Subflituts  doivent  être 
graduée  ' • . - ; 

Les  Réglcmens  do  la  Cour  des  Monnoies  des  années  KÎ84  & Avril'  i6Si6 , 
font  défenfes  aux  Subfliuus  do  rien  figner  en  l’abfence  du  Pfocnrcur-gAiéral 
qui  n’ait  été  arrête  par  les  Avocats-généraux  & par  eux  paraphé, 
t tttt  Déclataùon  du  y Novembre  1704,  regiftrée- esl  la  Cour  des  Monnoiex 
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le } O Janvier  1 70  5 , il  eft  ordonne  » que  ceux  qui  font  pourvût  ou  qui  le  feront 
» dans  la  fuite  desîOfSces  d' Adjoints,  foie  que  les  Offices  foient  unis  à ceux  des 
H Subffituts  de  nos  Procureurs-genétaur  ou  de  nos  Procureurs , ou  qu’ils  foienc 
M exercés  féparcnient,ne  puifléntallifter  aux  informations,  interrogatoires  , teco- 
M lemens,  confrontations  Sc  autres  inûruétions  Sc  commiffionsen  madère  crimi- 
H nelle  & de  Police , encore  qu’il  y ait  une  partie  civile , Sc  que  l'inUruélion  fe 
>•  fade  à fa  Requête  ; ordonne  au  furplus  Sa  Ma)  elle  que  les  Edits  des  mois  de 
« Février  1^74,  & Avril  1656,  (oient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  ; 

•>  & en  con(eqiience  maintient  les  Pourvus  des  Offices  d’Adjoints  dans  le 
•>  droit  d’aiîifter  en  ladite  qualité  à toutes  Enquêtes  qui  fe  feroiK  en  madère 
M civile  , aux  procès-verbaux  d’affirmation  de  compte,  de  defeente  ou  de  vi- 
n fuc  des  maifons  ou  autres  lieux  où  la  préfence  du  Juge  ou  des  Com- 
» milTaires  Enquêteurs  & Examinateurs  eft  requife  ; enfemble  aux  procès- 
»>  verbaux  des  partages  des  biens , d’eftimarion  , d appréciadon  de  grain!  & 

■ autres  fruits  & compulfoires  de  pièces , à peine  de  nullité  des  aéles  ci-delTus 
»•  exprimés  auxquels  ils  n’auront  pas  affidé  , Sc  de  tous  dépens , dommages 
n & iiuércts , pour  lefquels  ils  pourront , en  cas  de  conttavention , fe  pour- 
••  voir  contre  qui  ils  aviferont  bon  être  ; n’entend  néanmoins  Sa  Majefté  que 
» dans  les  matières  civiles  où  nos  Procureurs  feront  parties  nécelfaires , 

» comme  , lorfqu’il  s’agit  de  la  confervation  de  fes  Domaines , 8C  dans 
» les  autres  cas  femblables  , ceux  de  nos  Procureurs  qui  ont  acquis  lef~ 

I»  dits  Offices  d’Adjoints  puiffent  en  exetcet  la  fonâion , ni  allifter  en  cette 
» qualité  aux  Enquêtes  & autres  aéles  judiciaires  qui  pourront  être  ordonnés 
M dans  le  cours  du  procès. &c.  n > 

SULTANIN,  Monnoie  d’or  qui  fe  fabrique  au  Caire  , Sc  qui  a cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand-Seigneur  j c’eft  la  feule  efpèce  d’or  qui  fe  frappe 
à foncoin  ; on  l’applle  ffiétif  ouféquin:  on  appelle  auffifuitanins  des  efpèces  d’or 
qui  fe  frappent  à Tunis;  mais  outre  que  ces  fulunins  font  d’un  tiers  plus  forts  que 
ceux  d’Egypte  , l’or  en  eft  à plus  haut  titre , Sc  au  plus  près  de  14  karats. 

SUR  ACHAT  ; en  fait  de  Monnoie,  fuivut  l'Auteur  de*  rerfwrcheî  Sc  Tome  T. 
confidctations  fut  les  Finances  de  France , le  furachar  eft  la  remife  que  les 
Particuliers  fçavent  fe  procurer  du  bénéfice  que  fait  le  Roi  fur  fa  Monnoie , 
ou  de  partie  de  ce  bénéfice  fur  une  quantité  de  marcs  qu’ils  fe  chargent  de 
Elire  venir  de  l’Etrarger.  Nul  homme  , continue  cet  Auteur  , au  fait  de* 

Principes  politiques  de  l’adminiftratiun  , ne  doute  qu’il  ne  (bit  avantageox  de 
payer  au  commerce  les  matières  qu’il  apporte  fuivant  leur  valeur  endéte, 
c'eft-àdire  de  rendre  poids  pour  poids  & titre  pour  titre:  car  fi  le  Prince 
retient  un  bénéfice  fur  fa  Monnoie  , il  délivre  en  Monnoie  une  moindre 
quantité  de  grains  pefant  de  métal  put  pour  une  plus  grande  qui  lui  eft  ap- 
portée*  Ainfi  il  eft  évident  qu’une  telle  retenue  eft  une  impoficion  fur  le  corn* 
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n.erce  avec  les  Etrangers  : or  le  commerce  avec  les  Etrangers  eft  la  feule  voye 
de  fjire  entrer  l’argent  dans  le  Royaume  : d’où  il  eA  aifé  de  conclure  que 
tome  remile  générale  des  droits  du  Prince  fut  la  fabrication  de  la  Monnoie , 
«A  un  encouragement  accordé  à la  culture  & aux  Manufaélures , puifque  le 
Négociant  eA  en  état,  au  moyen  de  cene  remife,  ou  de  payer  mieux  la  mar. 
chandife  qu’il  exporte  , ou  de  procurer  à l’Etat  une  exportation  plus  abon- 
dante en  faifant  meilleur  marché  aux  Etrangers . unique  moyen  de  fe  pro- 
curer la  préférence  des  ventes  . & dès  lors  du  travail,  ôcc. 

SURACHETER , acheter  une  chofe  plus  quelle  ne  vaut  j ce  terme  eA 


telaiif  à furvendre. 

Le  furachat  des  matières  d’or  & d’argent , à plus  haut  prix  que  celui  qui 
en  cA  payé  aux  changes  des  Monnpies , eA  défendu  aux  Orfèvres  , fut  peine 
d’amende  & de  confifeation  des  matières  furachetées. 

Les  Lettres -Patentes  de  Philippe  le  Bel  du  mardi  de  Pâques  1 308,  portent 
cxpreAcment  art.  VI  : » défendons  étroitement  fut  peine  de  corps  & d’avoir 
•>  petdre , que  nuis  Orfèvres,  changeurs  ou  autres  ne  achettenl,  ne  vendent 
argent  ou  billon  à greigneur  prix  , que  nous  le  ferons  ptendre  en  nos  Mon- 
» noies , (î  ce  n’étoit  argent  ouvré,  où  il  eut  aucune  façon  , lequel  fe  pourra 
t>  vendre  ou  acheter  plus  cher  félon  la  valeur  de  la  façon  fans  fraude.  •• 
L’Ordonnance  de  Louis  XII,  du  ix  Novembre  150S  , art.  19.  l’Edit  de 
François  1 , du  mois  de  Septembre  1543,  art.  r 9.  Les  Litres-Patentes  d Hen- 
ri II , du  14  Janvier  1 349  ; l'Edit  du  meme  Roi  du  mois  de  Mars  r 5 54.  art. 
Vil  :1a  Déclaration  de  Louis  XIU.  du  xo  Décembre  i6i6  : l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  17  Janvier  1696  ; l’Edit  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Mars  1700,  re- 
nouvellent les  memes  défenfes  fous  les  mêmes  peines. 

Manuel  SYSTÈME , plan , projet  ou  anangement  de  quelques  operations  de  Finan- 
des  Négo-  jg  monde  connoît  ce  terme  depuis  le  fomeux  fyAcme  que  forma  M. 

Lavr , pour  parvenir  à acquitter  les  dettes  de  la  France,  qui  avoit  été  obligée 
d’en  contraûer  d’immenfes  par  les  malheureufcs  guerres  qu’elle  avoit  elTuycet 
depuis  nombre  d’années  ; nous  n’en  donnerons  ici  qu’une  légère  idée. 

M.  le  Da-  H patoît  par  le  Mémoire  que  M.  Dcfm.trets,  Contrôleur  général  desFinan- 

^dc»iel-  préfenta  en  1717  au  Duc  d’Orléans  , Régent,  qu’à  la  mort  de  Louis 
XIV, en  1715,  la  France  devoit  1168477676  liv.  à 30  liv.  lemarc, àp-^efent 
1763  , 194746179 J liv.  6 fols  8 deniers,  & que  les  plus  clairs  revenus  de 
l'Etat  étoient  outre  cela  confommés  par  avance  pour  quelques  années.  Pour 
payer  ces  dettes  immenfes , on  propofa  divers  expédions  que  M.  le  Régent 
rejetta , entr’autres  celui  de  déclarer  l’Etat  infolvablc , & de  faire  une  banque- 
route compleue  3 c’eût  été  en  effet  le  plus  mauvais  parti  qu’on  pouvoit  pren- 
dre ; cependant  la  fituation  des  affaires  paroilfoit  défefpérée.  M.  Law  * parut, 

’t  M.Lav  éiviiEcoAbis  d'oiigine , ne  dau  ont  forniu  uss-beinéc  j il  étoit  FiettAwt, 
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il  conçm  le  plus  beau  plan  pour  les  rétablir , plan  qui  auroit  fait  l'admiration 
de  l’Europe  enriere  & des  fiécles  futurs , fi  la  fougue  de  la  nation  Françoife 
qu’il  n'étoitpas  maître  de  retenir,  6c  quelques  mauvaifes  manœuvres  des  voi-  . 

fins  de  la  France,  ne  l’eufTent  porté  au-delà  de  Ton  but  & des  bornes  naturelles,  “ 
Avec  les  rellbutces  qu’a  toujours  un  Royaume aulli  grand,  aufii  bienficué  que 
la  France  , avec  celles  d’un  grand  génie , il  crouvoit  moyen  d’acquitter  ces  det- 
tes immenfes  par  une  opération  douce , qui  ne  donnoit  point  de  fecouffes  à 
la  Nation , qui  ne  ruinoit  pas  le  créancier  du  Roi , & qui  devenoit  au  con- 
traire une  nouvelle  fource  de  profpétités  pour  l'Eut. 

En  fuppofant  qu’il  y a pour  la  valeur  de  deux  mille  millions  de  richellès 
dans  toute  la  France , il  ne  s’agiflbit  que  de  trouver  un  moyen  d’augmenter  ce 
fonds  général , répandu  dans  toute  la  Nation  d'une  valeur  quelconque , égale  i 
la  valeur  numéraire  ou  à la  fomme  des  dettes , & d’acquitter  ces  dettes  avec 
ce  nouveau  fonds  qui , quoiqu’idéal  d’abord , devenoit  enfuite  un  furplus  de 
richefiès  pour  la  Nation  ; ou , ce  qui  eft  la  meme  chofe  , il  falloir  inventer  un 
objet  de  Finance  qui  pût  obtenir  alTez  de  crédit , alfcz  de  confiance  de  la  part 
du  Public,  pour  que  celui-ci  voulût  convertir  en  capitaux  les  fommes  qu’il 
avoir  à prétendre  , 6c  les  placer  dans  ces  nouveaux  fonds  ; mais  afin  que  ce 
nouveau  fonds  ne  devînt  pas  un  nouveau  fardeau  pour  l'Etat  par  le  payement 
des  intérêts  , il  étoit  nécefiaire  que  ce  nouvel  objet  de  Finance  fur  quoi  ilétoit 
fondé , portât  fur  quelque  chofe  qui  pût  rendre  au  moins  le  produit  de  ces  in- 
térêts. M.  Law  trouva  tout  cela  dans  fou  fyûême , & le  trouva  d’une  manié- 
ré qui  portoit  un  triple  avantage  au  Royaume  ; premièrement  par  l’augmen- 
tation de  la  richltire  générale  répandue  dans  le  Royaume  : fecondement  par 
l’augment.ition  du  commerce  de  l’Afie  & de  l’Afrique  : troifiémement , par 
l'acquit  même  des  dettes  qui  afiuroit  à chaque  créancier  de  l’Etat  ce  qu’il 
avoit  couru  rifque  de  perdre , 6c  ce  qui  auroit  entraîné  fa  ruine. 

Le  commerce  de  la  France  pour  les  crois  autres  parties  du  monde  languifibit 
à la  mort  de  Louis  XIV.  Le  commerce  Maritime  en  général  n'y  étoit  pas  bien 
confidérable  , la  banque  ne  fubfilloic  point  j c’eft  ainfi  que  Lasr  trouva  le 
Royaume , Sc  la  découverte  de  cette  imperfeélion  fufüfoit  à ce  grand  calcu- 
- lareur  politique  pour  concevoir  le  projet  de  l’acquit  des  dettes  publiques.  Il 
fonda  tout  fon  fyflême  fur  l’augmentation  du  commerce , & c’éroic  le  meil- 
leur fondement  qu’on  pouvoic  lui  donner.  Il  commença  pat  infpiret  auxFran- 


te  lie  abjutaùon  dans  l'Eglifc  des  Récoiccs  de  la  Ville  de  Melon  , Diocèfc  de  Sens,  ta 
mois  de  Décembre  171S  entre  les  mains  de  l'Abbé  Tenci»,  depuis  Cardinal  A:  Archevêque 
de  Lyon.  Lav  fut  fait  Contrôleur-général  des  Finances  au  mois  de  Janvier  fuivanc  ; il 
quitta  cctic  charge  des  le  mois  de  Juin  , Sc  fottit  bturqueraent  de  Paris  le  1 j Décembre 

171.0  , & mourut  àMunicItdans  une  fortune  trcs-raédiocre  en Il  a laiflc  un  garfon 

mort  ca  I7J4  , Cornette  dam  le  Régimeoe  du  Piiaec  d'Oiangc-Frifc , 9<  use  Clic  élevés  à 
Taris. 
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çois  le  goût  pour  le  commerce  général , & leur  en  donna  rintelligence  : lej 
Compagnies  des  Indes  Orientales  & Occidentales  furent  tirées  de  leur  lan- 
gueur , & un  heureux  hazard  fit  ouvrit  dans  ce  meme  tems  une  nouvelle  perf- 
pedlive  pour  l’augmentation  du  commerce  & de  la  navigation  ; c’etoit  la  Loui- 
fiane  ou  le  Miflillipi , grande  & vafte  contrée  de  l’Amérique , qui  tire  fon  nom 
du  Fleuve  qui  l’arrofe. 

En  1717,1e  gouvernement  établit  une  compagnie  de  commerce , fous  le 
nom  de  compagnie  d’Occident , pour  y porter  fon  trafic  , dont  on  efpétoic 
un  merveilleux  fuccès.  Si  cette  nouvelle  branche  du  commerce  eût  été  par  la 
fuite  aufil  lucrative  qu’on  fe  le  promettoit  , c’eût  été  en  effet  un  grand  avan- 
tage pour  la  France  ; mais  pour  le  projet  de  M.  Law  , il  fuffifoit  que  le  Pu- 
blic en  prît  une  haute  idée  ; c’eft  ce  qui  lui  réullit  au-delà  de  toute  efpérance  ; 
la  Nation  mit  une  fi  grande  confiance  dans  ces  ctabliffemens  de  comit^erce  ; 
elle  crut  fi  bien  que  le  Miffîffipi  deviendtoit  un  Pérou  inépuifable  de  richeffes, 
que  Law  pût  donner  à la  compagnie  des  Indes  une  forme  convenable , pouf- 
fer avec  vigueur  celle  d’Occident  , créer  plufieurs  fois  des  actions  * pour  ce 
commerce  , faire  prendre  à ces  aâions  une  valeur  idéale , vingt  fois  plus  gran- 
de que  n’avoit  été  la  mife  réelle  , établir  une  banque  avec  un  fonds  confidé- 
rable , payer  par  tous  ces  moyens  8 5 i j 1 797 1 livres  de  dettes  effedives  ; ré- 
duite les  autres  dettes  en  fonds  avantageux  à l’Etat  ; ne  laifTer  le  Roi  débi- 
teur que  pour  le  principal  de  j jpcooooo  , qui  étant  fondues  dans  le  com- 
merce dont  il  paye  un  intérêt  modique  a fes  fujets , ne  coûtent  au  denier  cin- 
quante qu’environ  fix  millions  & demi  pat  an.  Les  aâions  qui  dans  leur  oti. 
gine  avoient  coûté  joo  livres,  montèrent  jufqu’à  9C00  liv.  en  1719  ; ces 
efpèces  de  mir.icles , opérées  par  M.  Law  , ont  fait  dire  à M.  de  Voltaire  en 
parlant  de  ce  fyllcme , qu’on  entendoit  mieux  le  commerce  en  France  depuis 
vingt  ans , qu’on  ne  l’a  connu  depuis  Pharamond  jufqu’à  Louis  XIV  : c’étoit 
auparavant  un  ait  caclié,  une  cfpèce  de  cliimie  entre  les  mains  de  trois  à 
quatre  hommes  qui  faifoient  en  effet  de  l’or  , Sc  qui  ne  difoient  pas  leur  fe- 
cret  : le  gros  de  la  Nation  étoit  tlans  une  ignorance  fi  profonde  fur  ce  fecret 
important,  qu’il  n’y  avoit  gueres  de  Miniftre,  ni  de  Juge  qui  fçût  ce  que 
c'étoit  que  des  aéfions  , des  primes,  le  change  , une  dividence  , &c.  il  a fallu 
qu’un  Ecoffois , nommé  Jean  Law,  foit  venu  en  France , & ait  bouleverfé  toute 
l’économie  de  notre  Gouvernement  pour  les  inftruire  ; il  ofa  dans  le  plus  hor- 
tible dérangement  de  nos  Finances,  dans  la  difette  la  plus  générale  , établit 
une  banque  &:  une  Compagnie  des  Indes  ; c’étoit  l’émétique  à des  malades , 
nous  en  primes  trop,  & nous  eûmes  des  convulfions  ; mais  enfin  des  débris 
de  fon  fyftcme , il  nous  refta  uneCompgnie  des  Indes  avec  50  millions  tk 


* Il  y avoit  des  aâions  iDctci , fiUcs , fcdtct  fillis , &c.  Sc  chaque  création  d’aétions  nou- 
v.el!'.s  produifou  acs  tnàü.ons. 
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fonds.  Qu’eût-ce  cté  , fi  nous  n’avions  pris  de  fa  drogue  que  la  dofe  qu'il  ^Iloit? 
Le  corps  de  l'Etat  feroit  le  plus  robufte  & le  plus  puiflant  de  TUnivers. 


T. 

Tael  , poids  de  la  Ctilne  qui  revient  à une  once  deux  gros  de  France, 
poids  de  marc.  11  n’y  a point  à la  Chine  de  Monnoie  d’argent  marquée  au 
coin  du  Prince  ; on  fe  fert  dans  la  diftribution  de  ce  métal  de  trois  poids 
différens , qui  font  le  tael , le  mas  & le  condorin  : chaque  tael  d’argent  peut 
valoir  environ  6 livres  lo  fols  de  France. 

Les  Japonnois  ont  auflî  leur  tael  qui  leur  fert  de  Monnoie  de  compte  , donc 
les  50  valent  environ  60  livres  tournois. 

TAILLE;  en  terme  de  Monnoie,  c’eft  la  quantité  d’efpèces  dont  le  Sou- 
verain ordonne  qu’un  marc  d’or  , d’argent  ou  de  cuivre  fera  compofé  : ces 
elpcces  doivent  être  aulfi  égales  entr’elles  qu’il  cil  pulTiblc.  Quand  on  dit  que 
des  efpèces  font  de  tant  i la  taille , on  veut  faire  entendre  qu’il  en  faut,tanc 
pour  compofet  le  marc  ; ainfi  les  louis  d’or  dont  la  fabrication  a été  ordonnée 
par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  lyatf  ,fontàla  taille  de  30  au  marc  , Sc  les  écus 
d la  taille  de  8 & 3 dixiémes  au  mate , parce  qu’il  ell  ordonné  par  cet  Edit 
«fue  30  de  ces  louis  d’or  feront  un  marc  d’ot , & que  huit  écus  defix  livres- 
avec  3 dixiémes  d’écu , feront  un  marc  d’argent. 

La  taille  des  efpèces  a de  tout  teins  été  réglée  fur  le  poids  principal  de  chaque 
Nation,  comme  de  la  livre  chez  les  Romains  qui  étoit  de  douze  onces  : en 
France  la  taille  fe  fait  au  poids  de  marc  qui  ell  de  huit  onces  ; c’efl  aufli  au 
marc  que  fe  fait  la  taille  de  la  Monnoie  en  Angleterre  , en  Allemagne  6C  Recueil 

dans  quantité  d’autres  Etats  ; ce  qui  s’entend  fuivant  la  proportion  plus  forte 
ou  plus  foible  du  marc  dans  ces  endroits.  itg. 

Les  arunennes  Ordonnances  expriment  la  taille  des  Monnoiee  de  trois  fa- 
çons différenres  ; par  exemple,  le  Mandement  de  Philippe-de-Valois  du  ij. 

Août  1348  , potte:  >»  Nous  vous  mandons....  ..^u<  vous  fajpt^  fain  dtnitrs 
d'or  à l'icu  , \gui  auront  cours  pour  ftiit  fols  la  pilce,  & de  cinquante-quatre 
de  po’ids  au  marc  de  Pans  ; c’eft-à-dire , qu’il  devoit  y avoir  54  deniers  L 
L’écu  dans  un  marc. 

Et  faites  faire  deniers  tournois  doubles  & par'fîs  petits  fur  le  pied  de  Monnoie 
-ringi-troifième  ; * ceft-à-dire  que  le  marc  d’argent  fin  monnoié  devoit  produire 
cinq  livres  quinze  fols;,  cette  fomme  réduite  en  deniers  , donne  deniers- 

* Voyez  à la  fin  dii  mot  Monnoie  , ce  que  «’efi  que  Monnoie  vingt-tioifiérae,  & aux  Re- 
ffurqnes  après  Us  Monnoies  du  Roi  Jean, 
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tournois,  dont  iljfaut  prendre  la  moitié  pour  les  doubles  tournois , Sc  rabattre 
on  cinquième  pour  les  parilîs  petits.  II  y avoir  donc  au  marc  d’argent  fin  mon- 
noié , 8 lo  doubles  tournois  , & i iy6  petits  parifis. 

Le  Mandement  du  Roi  Jean  du  14  Janvier  1 3 54, enjoint  auxGéneraux 
des  Monnoies  de  fabriquer  des  blancs  deniers  à la  Couronne  , qui  auront 
cours  pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce , i deux  deniers  douze  grains  de  loi , 
fle  de  lix  fols  huit  deniers  de  poids , c'eft-à-dire , de  50  pièces  au  marc  ; ce 
qui  fe  connoît  en  teduifant  en  deniers  la  fomme  donnée. 

On  ne  fc  fert  plus  à préfent  que  de  la  première  manière , comme  dans  l’Edit 
de  Janvier  171^,  le  Roi  ordonne  qu’il  foit  fabriqué  des  louis  d'or  au  titre  de 
vingt-deux  katats , & à la  taille  de  30  au  marc  ; c'efi-à-dirc  que  les  30  louis 
doivent  pèfet  un  marc , & que  chacim  doive  pèfer  par  confèquent  153  grains 
I 3 ce  qui  fe  voit  en  divifant  4<>o8  grains , poids  de  marc,  par  trente,  nombre 
defdits  louis  au  marc. 

TAILLER  les  efpècesjc’eft  faire  la  jufte  quantité  des  efpèces  qui  doivent 
eompofei  un  marc  fuivant  l'Ordonnance  3 il  y a dans  chaque  Hôtel  des  Mon> 
noies  des  Ajulleurs  & TailIerclTes  qui  taillent  & coupent  les  flaons,  deftinès 
1 être  frappes  , & qui  les  liment  Sc  les  ajuftent  au  jufte  poids  des  efpèces. 
Voyez  aux  mots  Monnoieurs  , Ajusteurs,  &c. 

Les  Louis  Sc  les  ècus,pour  être  admis  à avoir  cours  dans  le  Public,  doivent 
être  taillés  entre  le  plus  fort  Sc  le  moindre  poids  qu'ils  peuvent  avoir  fuivant 
l'Edit  3 par  exemple  , les  louis  qui  péferoieni  plus  de  1 5 3 'grains  \ ,6c  ceux 
qui  péferoient  moins  de  1 5 3 grains  77,  ne  doivent  pas  fe  délivrer  au  Public  3 
il  en  eft  de  même  des  écus  qui  péferoient  moins  de  5 5 5 grains  3 ces  ef- 
pèces font  rebutées  par  les  Juges-Gardes  qui  les  font  remettre  en  fonte  aux 
dépens  des  Direâeurs , lorfqu'elles  font  trop  fortes  ou  ttopfoibles,  relative- 
ment à la  portion  du  marc  que  chacune  d’elles  peut  repréfenter  au  plus  ou  au 
moins. 

A l’égard  des  pièces  de  deux  fols , elles  ne  font  pas  fujettes  d tant  de  pié- 
cifion  3 on  les  taille  le  plus  également  qu’il  eft  poflîble  , Sc  elles  font  reçues 
dans  les  jugemens , pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s’en 
peut  fabriquer  dans  un  marc  , péfe  le  marc  : ainfi  on  les  admet  lorfque  lia, 
113  , 114,  115  Sc  iiâ  péfent  un  marc  : fi  les  111  ou  117  faifoient  le 
marc  , on  en  rejetteroit  quelques-unes 3 les  1 1 a ou  i\6  pièces  peuvent  donc 
varier  confïérablement  entr’elles,  en  obfervant  toutefois  que  le  nombre  des 
pièces  plus  légères  doit  être  compenfé  par  un  nombre  de  pièces  plus  pé- 
fanies. 

TÂILLERESSES.  Ce  font  les  femmes  & filles  des  Monnoieursôc  Ajufteurs 
qui  travaillent  avec  eux  à tailler  les  flaons  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , Sc 
qui  les  coupant  Sc  les  limant  avec  des  râpes  qu’on  appelle  efeouennes  , les  lé- 
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duifenc  au  poids  des  Dénéraux  , fut  lefquels  les  efpèces  doivent  être  fa- 
briquées. 

Voyez  au  mot  Monkoieor.  , leurs  fondions  & leurs  obligations. 

TAILLEUR-GÉNÉRAL  des  Monnoies  dcFrance,  Officier  des  Monnoie* 
créé  en  titre  d'Officepar  Edit 'du  mois  d’Août  1547,  pour  uiller  & graver 
feul  les  poinçons  & matrices  fur  lefquels  les  Tailleurs  doivent  frapper , & ‘ 
graver  les  carrés  qui  doivent  fervir  i la  fabrication  des  efpéces  dans  les  Ho- 
tels des  Monnoies  , ou , fuivant  leur  Office  , ils  font  attachés  ; il  eft  appelle 
général , parce  qu'il  y a un  Tailleur  particulier  en  chaque  Monnoie. 

Cet  Officier  étoit  anciennement  choifi  parles  Généraux  des  Monnoies  qui 
avoient  foin  de  commettre  les  perfonnes  les  plus  capables  & les  plus  expéri- 
mentées pout  tailler  les  fers  des  Monnoies  appcllés  ordinairement  matrices  , 
qu’ils  étoient  chargés  d’envoyer  aux  Tailleurs  particuliers  dans  les  Mon- 
noies. 

Le  Tailleur-général  doit  fe  faite  recevoir  en  la  Cour  des  Monnoies  , faite 
fa  rélidence  en  la  Ville  de  Paris  , fournir  les  Monnoies  de  poinçons  d’effigie  ' 
& de  matrices  , de  croix  & d’écudbns  pour  fabriquer  toutes  les  efpèccs  d’or  8c 
d’argent  Sc  de  billon  , faire  diligence  de  graver  les  poinçons  qui  fervent  i 
faire  les  matrices  pour  ne  pas  frire  attendre  les  Tailleurs  particuliers. 

Mettre  fon  différent  & le  milléfimede  l’année  en  laquelle  il  .aura  fait  les 
matrices , & de  délivrer  les  poinçons  d'effigie  , Sc  les  m.atrices  d'ccullbn 
& de  croix  en  plein  Bureau  fie  non  autrement  , dont  il  fera  fait  Regiffre 
tant  par  le  Greffier  de  la  Cour,  que  par  le  Tailleur-général , fie  outre  ce  , 
prendre aéle de  ce  qu’il  aura  délivre  j le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle, 
privation  fie  fufpenlïon  d’office , fuivant  l'exigence  des  cas  ; le  tout  conformé- 
ment aux  anciennes  Ordonnancés , fie  notamment  à celle  de  1554,  dont  l’art. 

J 8 pone  : » le  Tailleur-général  des  Monnoies  fera  telle  diligence  de  tailler 
»»  des  poinçons  fie  graver  des  matrices, que  les  Tailleurs  paniculiers  defditet 
» Monnoies  ne  chomment  après  lui , fur  peine  de  fufpenlïon  Sc  de  privation' 
» de  fon  état , fie  en  icelles  matrices  mettra  fon  difTérent  fie  le  milléfunc  de 
» l’année  en  laquelle  il  aura  fait  lefdites  matrices , lefquelles  il  délivrera  en 
M plein  Bureau  de  ladite  Cour  des  Monnoies  fie  non  autrement  , fie  donc 
w fera  fait  Regiffre  tant  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  , que  pat  ledit  Tail- 
» leur  général , fie  outre  prendra  ledit  Tailleur  aéle  de  ce  qu’il  aura  livré 
n pour  fa  décharge , le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle  , fulpenlion  fie 
» privation  d’Office  félon  l'exigente  du  cas  ». 

» Lefdites  poinçons  fie  matrices  feront  livrés  par  les  Généraux  des  Mon- 
» noies  auxdits  Gardes  ou  Tailleurs  particuliers  en  plein  Bureau , fie  fera  fait 
» Regiffre  de  ladite  délivrance , Sc  s'obligera  celui  auquel  la  délivrance  en 
n fera  faite  de  les  poteer  en  la  Monnoie  pout  laquelle  feront  baillés , fie  rap- 
Tome  JJ  H h h h 
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» porter  ou  envoyer  les  macrices  quand  il  fera  ordonné  par  lefdits  Géné- 
w taux  U. 

Toutes  ces  précautions  jointes  à celle  prife  pat  l'Ordonnance  de  tjSS  , 
qui  défend  aux  Direûeurs  on  Maîtres  des  Monnoyes  , de  ne  fabriquer  au- 
cunes efpèces  fur  autres  carrés  que  fur  ceux  qui  auront  été  frappés  de  poin- 
çons d'efttgie , de  croix  & d’écuilbn  par  le  Tailleur-général , font  nécelfaires 
pour  la  fiireté  publique , en  établilTant  une  uniformité  parfaite  dans  toutes 
les  efpèces  qui  fe  fabriquent  dans  les  Monnoies  du  Royaume, 

11  réfulte  tle  ces  Ordonnances  deux  avantages  conGdérables  pour  le  Pu- 
blic. 

_ 1°.  L’uniformité  & la  beauté  des  efpèces  , attendu  que  l’on  a toujours  l’at- 
tention de  choifiT  pour  Tailleur-général  l'artifte  le  plus  habile  dans  fon  an , tels 
que  rOrfelin  & Varin  dont  les  ouvrages  font  très  - connus , & tiennent 
les  cabinets  des  curieux  la  place  qu’ils  méritent. 

Le  fécond  avantage  fe  trouve  dans  l’impollibilité  où  font  les  faux  Monnoyeurs 
d’imitet  parfaitement  l’effigie  des  efpèces  y d’où  il  s’enfuit  la  lùreté  du  public 
qui  peut  facilement  diftingucr , fi  une  piece  eft  vraie  ou  faulTe , facilité  qu’il 
n’auroit  pas,  fi  les  Tailleurs  particuliets  des  Monnoies  gravoieat  eux-mêmes 
les  carrés  deflinés  pour  les  Monnoies  auxquelles  ils  font  aiuchés  : car  dans  ce 
cas  les  Monnoies  ne  pourroient  jamais  cire  uniformes  , & cette  diffiormué 
ouvriroit  infailliblement  aux  faux  Monnoyeurs  la  voye  de  tromper  le  Public 
en  ^Ififiant  les  Monnoies. 

Cet  Office  de  Tailleur-général  des  Monnoies  demeura  en  titre  jnfqu’aii 
XX  Novembre  i(>8i  -,  Sc  alors  il  fut  fuppcimé,  6c  rembourfé  au  fieur  Vaiiix 
qui  en  étoii  titulaire. 

Depuis  ce  rems  cet  Office  eft  polTédé  par  commillion , & airujetti  aux  de- 
voirs prefcrics  par  l'Edit  de  création  & les  Ordonnances  qui  le  fuivent. 

Lettres  du  Roi  du  i8  Juin  1717  , adrclTantes  à la  Cour  des  Monnoies  , 
qui  accordent  à Charles- Jofeph  Rocctiers  la  commillion  de  Tailleur-général 
des  Monnoies , en  conféquencc  defquellcs  ledit  Rocteiers  fut  reçu  le  ) Juillet  fui- 
vant , fans  faire  expérience  de  laquelle  la  Cour  le  dilpenfa  par  grâce , ôc  fans 
tirer  â conféquence. 

TAILLEURS  PARTICULIERS  des  Monnoies  , Officiers  créés  poux 
graver  dans  chacun  des  Hôtels  des  Monnoies  auxquels  ils  font  attachés , les. 
carrés  nécellàires  pour  le  fervice. 

Ces  Officiers  n’ont  point  d’Edit  de  création  particulier  ; ils  ont  été  créés  à 
mefurc  qu’il  a plû  au  Roi  d'établir  les  differentes  Monnoies  du  Royaume 
pour  le  bien  de  l’Etat , & l’avanuge  de  fes  fujets,  Sc  ont  été  mis  au  nombre 
des  Officiers  atuchés  à ces  Monnoies- 

Les  Ocdoimances  de  1545)  , 1554,  1586,  & fubféquentes  , les  ailujettif^ 
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feiit  i tenir  les  matrices  & les  pointons  de  la  taille  du  Tailleur -général,  de 
ne  travailler  de  leur  état  que  dans  l’Hôtel  des  Monnoies , au  lieu  qui  leur  eft 
preferit. 

De  frapper  les  carrés  à monnoier  avec  les  poinçons  d’efîigie  du  Tailleur- 
général  , & non  d’autres , d peine  de  frux  ; de  faire  enforte  que  les  lettres  de  la 
légende  foient  alfifcs  d’une  même  diftance  , fc  que  les  différens  des  Villes , 
des  Maîtres  & des  Tailleurs , c’e(l-à-dire , les  lettres  qui  diftinguent  les  diffe- 
rentes Monnoies  , & les  marques  des  Direcleuis  Sc  Tailleurs  particuliers, 
foient  apparentes , & que  les  cartes  foient  bien  polis  Si  bien  gravés. 

De  ne  changer  la  forme  de  tailler  6c  de  graver  fous  peine  de  faux. 

De  tenir  les  .Monnoies  b bien  garnies  de  carres , qu'elles  ne  chomment  pas 
faute  d’icêux. 

De  livrer  .aux  Gardes  tous  les  fers  qu'ils  feront , 5c  »!e  la  délivrance  qu’ils 
en  feront , tenir  bon  Regift re , lequel  pour  leur  décharge  ils  feront  ligner  aux 
Gardes  par  chacune  fois  qu’ils  en  livreront. 

Etd'affirtcr  aux  délivrances,  Sc  les  fignerpout  la  confervation  de  leurs  droits 
de  ferrage. 

Ce  droit  de  ferrage  a été  ét.a’oli , parce  que  les  Tailleurs  particuliers  fout 
obligés  de  fournir  les  fers  nécelfaircs  pour  monnoier  les  efpcces  : i!  eft  de  feize 
deniers  pour  marc  d'or,  6c  de  huit  deniers  pour  marc  d’argent,  que  le  Maître 
de  la  Monnoie  eft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quantité  des  marcs  d'or  Sc 
d’argent  qui  ont  palfé  de  net  en  délivrance  , ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  le 
réglement  de  1670.  Le  Maître  doit  aufti  au  Tailleur  particulier  foixante-di.x- 
huit  livres  un  fol  quatre  deniers  par  ch.icuu  an  pour  fes  gages  ordinaires,  fut 
le  pied  & à proportion  que  la  Momioie  a travaillé. 

Ordonnance  de  1 5 5 4 : n le  Tailleur  particulier  ne  fera  compagnon  ni  afto- 
» cic  du  Maître  de  la  Monnoie,  6c  ne  prendra  aucun  ptéfent  de  lui  , 6c  s’il 
» eft  ouvrier  ou  monnoieur , ne  pourra  ouvrer  ôc  monnoier  pendant  qu’il  tien- 
» dra  ledit  état  de  Tailleur  , à peine  de  punition  corporelle. 

» Les  Tailleurs  particuliers  ne  pourront  befogner  de  leur  état  qu’au  lieu 
» qui  leur  fera  ordonné  dedans  l’Hôtel  de  la  Monnoie  j 8c  feront  tenus  mar- 
»>  quer  les  piles  6c  troulfeaux  au  côté  d'un  dilfcrent  qu’ils  elliront,  6c  le  dé- 
» dateront  aux  Gardes  pour  en  faite  Regiftre , & y graver  l’année  pour  li- 
>j  quelle  ils  les  auront  faits , 6c  poliront , t.ailleront  lefdites  piles  6c  troulfeaux-, 
».  tellement  qu’il  n’y  délaudia  forme,  lettre,  diftércnce,  ni  point  <juel  qu’il 

foit,  même  le  difterent  dudit  Tailleur,  lequel  il  mettra  au-dedans  de  la' 
•)  légende,  aufîi  celui  du  Maître,  ôc  obfervera  entièrement  la  grandeur  Sc 
.»  rotondité  du  caradère , lequel  pour  cet  efiet  fera  gravé  en  la  matrice  dudit 
»)  Tailleut-gtnéral , 6c  ne  changera  là  forme  de  tailler  5c  graver  fur  peine  de' 
» faux  fans  aucune  dilférencc  j 6c  loifqu’siicims  des  poinçons  dudit  Tailleutr 
Toms  IL.  * H h 11  11  ijj 
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Il  feront  rompus,  ledit  Tailleur  particulier,  après  en  avoir  frappé  d’autres  fur 
M ladite  matrice , mettra  peine  de  les  limer  & polir  tellement  qu’ils  ne  foient 
I»  ni  plus  gros,  ni  plus  gtefles  que  ceux  dudit  Tailleur -général  ; 5c  Icfdits 
» poinçons  feront  pat  lui  marqués  de  fa  marque,  5c  de  la  date  de  l’année  en 
» laquelle  il  les  aura  faits , fur  ladite  peine  de  faux. 

•>  Le  Tailleur  particulier  ne  fera  compagnon  ni  alTocic  du  Maître  de  la  Mon-  ' 
M noie , 5c  ne  prendra  ni  ne  recevra  aucuns  deniers  ou  piefent  dudit  Maître  ; 

» 5C  s’il  eft  Ouvrier  ou  Monnoier , ne  pourra  ouvrer  ou  .monnoier  cependant 
i>  qu’il  tiendra  ledit  état  de  Tailleur , fur  peine  de  punition  corporelle. 

Conformément  à l’Artct  de  la  Gourdes  Monnoies  du  aj  Février  15SS, 
w les  Juges-Gardes  doivent  rendre  aux  Tailleurs  p.articuliers  les  vieux  fers, 

» en  payant  par  ledit  Tailleur  auxdits  Gardes  les  droits  de  dixiéme  dudit 
»>  ferrage  ». 

Nous  n’.ivons  rien  à ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  à l’article  du  Graveut- 
général , pour  faire  connoître  l’utilité  qui  réfulte  des  fages  précautions  prifes 
par  les  Ordonnances  citées  ci-deffus  pour  l’iiitérêt  du  Public  5c  le  bien  de  l'Etar , 
en  ôtant  toutes  voies  aux  fiux  Monnoieurs  do  falfifiet  les  efpèces,  ou  du  moins 
en  donnant  au  Public  la  facilité  d’en  connoître  le  faux. 

TALENT  ou  cicar  , poids  dont  fe  fervoient  les  Juifs  qui  pefoit  cinquante 
mines  attiques,  ou  cent  vingt  nouvelles,  ou  trois  mille  ficles. 

TALENT  en  général , étoitune  forte  de  Monnoie  d’or  ou  d’.rrgent,  dont  la 
valeur  étoit  différenre.  Le  talent  attique  valoir  cinqu.antc  mines  attiques,  qui, 
félon  la  plus  commune  opinion,  faifoient  environ  deux  mille  trois  cens  treize 
livres  de  notre  Monijoie  : car  la  mine  attique  valoir  quarante-fix  livres  5c  quel- 
ques fols  : le  talent  de  riHc  d'Egine  valoir  le  double  du  talent  attique  : le 
talent  Euboïque , ou  de  l’iflc  d'Eubée,  qu’on  appelle  aujourd'hui  Negrepont, 
valoir  cinejuante  mines  attiques  5c  environ  deux  mille  Ex  cens  livres  de  notre 
Monnoie.  Le  talent  d'Egypte  étoit  de  pareille  valeitt  j d'autres  croyent  qu’il 
valoir  le  double  du  talent  attique.  Le  t.alent  Babylonien  6c  celui  de  Perfe  va- 
loient  foix.inte-dix  mines  attiques , 6c  celui  de  Syrie  en  valoir  vingt-cinq. 

On  trouve  d.ans  le  livre  des  recherches  fur  la  valeur  des  Monnoies  une  fça- 
vante  diifertation  fur  le  talent  double  5c  fimple. 

Les  dénominations  de  talent , de  mine , de  denier  ou  de  dr.ichme , dit  l’Au- 
teur, s’appliquoient  comme  notre  livre  , notre  marc,  6c  notre  denier,  aux 
poids  ôc  aux  valeurs  ; 5c  dans  les  atTolbliiremcns  des  Monnoies , les  divifions 
du  poids  5c  du  numéraire  ne  changeoient  point  ; notre  marc  eft  toujours  de 
huit  onces , 5c  notre  livre  de  vingt  fols  , foit  qu’on  haulfe  ou  qu'on  baifte  les 
efpèces. 

Comme  poids,  depuis  Servius  Tullius  jufqu’à  Pline  5c  long-tems après , le 
talent  double  déftgnoit  le  plus  fouvent  feize  onces  poids  de  mate,  au  lieu  de* 
foixante-douze  livres  dont  on  le  fait  indiftinâement  : le  talent  fimple  ne  for- 
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moit  qu'un  marc  ou  huit  onces.  Par  une  conféquence  crès-fâcilc  à tiret , le  talent 
croit  fort  inférieure  à ce  qu’on  nous  en  a dit. 

Lorfque  le  talent  n’annon^oit  qu’une  valeur , inféparable  cependantdu  poids, 
le  métal  le  plus  précieux  attiroit  davantage  l’attendon , Sc  la  péfanteur  mar- 
quée fuivoit  celle  de  l'or , qui  fe  balan^oit  en  valeur  numéraire  avec  le  cuivre. 
^Alors  daru  la  proponion  de  trois  cens  loixante  à une  entre  ces  deux  métaux 
le  talent  double  fe  réduifoic  à vingt-cinq  trois  cinquièmes  grains  d’or , qui 
multipliés  par  trois  cens  foixante  , égaloient  en  valeur  neuf  mille  deux  cens 
feize  grains  , ou  feize  onces  de  cuivre.  Le  talent  limple  fe  bornoit  â douze 
quatre  cinquièmes  grains  d’or  répondant  4 huit  onces  de  cuivre.  L’Auteurdonne 
l'cckiircilTement  de  ceci , par  l’explication  de  trois  endroits  d’Hérodote;  ' I 

Dans  les  facrifices  que  les  Chaldéens  ( i ) offroient  à Jupiter  Bélus  , ils  btû- 
.Joienttous  les  ans  fut  le  grand  Autel  de  fon  Temple  4 Babylone  cent  mille 
calens  d’encens  en  fuppofant  qu’il  y eût  tous  les  jours  des  viélimes  immolées 
fur  cet  Autel , & en  fomaant  feulement  le  talent  de  feize  onces  , il  s’y  feroit 
brûlé  près  de  deux  cens  foixante-quatorze  livres  d’encens  par  jour  } ce  qui  aii- 
foitété  exceflif  ( a ) j ces  icoooo  Cmples  calens  , féparément  du  poids  de 
douze  quatre  cinquièmes  grains  d’or  chacun , faifoient  près  de  1 ) 4 livres  poids 
de  marc  , & donnoient  plus  de  fix  onces  d’encens  pour  chacun  des  trois  cens 
foixante-cinq  jours.  ■ 

, Sur  une  des  pyramides  ( 3 ) qui  fut  vingt  ans  à bîtir , il  y a , dit  Hérodote, 
» des  lettres  Egyptiennes  qui  font  connuitre  combien  on  a dépenfé  .pour  les 
» Ouvriers  en  raves,  en  ail  & en  oignons  3 & il  me  fouvicnt  que  celui  qiii 

( I ) Les  Chaldéens  brulcm  tous  les  ans  Tue  ce  grand  Hôtel , quand  ils  facrifienc  à leui 
Dieu,  le  poids  de  icoooo  taSens  d’cnccns  : il  y avoit  dans  ce  Temple  un  marchepied 
dont  ils  eftimoient  l'ouvrage  800  talcns.  Hérodote  , iradii^ion  de  Durycr.  ^ 

( 2.  ) Ce  Temple  dévoie  être  inaccelTible  par  la  violence  de  l’odeur  & de  la  fumée. 

( J ) » Chéops  parvenu  au  trône  , s'abandonna  à toutes  forces  d’injufticcs,  fit  feripet 
SI  les  Temples,  Sc  défendit  fur  toutes ebofes  aux  Egyptiens  de  fachficr  i il  Ic^ir  commanda 
*»  eoTuitc  de  ne  travailler  que  pour  lui  : il  en  employa  quclqtics-unt  à fouiller  les  carrières 
» du  Mont  d’Arabie , Sc  à traîner  àc-iï  jufqu'au  Nil  toute  la  pierre  qu'ils  en  tiroient  ^ Sc 
9»  occupa  les  autres  à la  faire  pafier  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  Ôc  à la  conduire  jufqu'à 
M la  Montagne  de  Libie  : il  y avoit  ordinairement  cent  mille  hommes  qui  écoient  employés 
•»  A uncbclbgne  fifâcheule , & on  les  cbaogeoit  de  trois  en  crois  mois.  Le  Peuple  fut  gené 
» dix  ans  par  ce  travail  »qui,  à mon  avis , ne  le  perfécuca  pas  moTns  que  le  batiment  de 
ii  la  pyramide  , qui  avoit  de  profondeur  cinq  Aades , de  largeur  dix  toifes,  Sc  de  bauccui: 
é»  huit  toifes,  & qui  étoic  toute  faite  de  pierres  de  taille  gravées  de  diverfes  figures  d'a- 
30  nlmaoz:  on  employa  dix  autres  annéesà  la  b^cir,&c.  Ainfi  Tou  fut  vingt  ans  à baiir 
» cette  pyramide  qui  étoic  de  figure  qtiatrée  , Sc  dont  chaque  face  qui  avoit  8o  pieds  de 
io  large  Sc  autant  de  haut , étoic  faite  de  pierres  bien  taillées  Sc  bien  liées  cnicniblc , n’y 
■9  en  ayant  par  une  qui  n'eût  au  moins  30  pieds  ^dc  longn.  Hérodote  Liv<  3.  Trad.  de 
Durycr , p.  i ; t. 
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« tn-interprém  cette  fcrinire,  me  dit  que  tout  cela  montoic  en  atgetit  i h fom* 
n me  de  Teice  cen$  calens.  Combien  doit -on  croiie  que  l’on  dépenfà  poot 
w les  ondls , pour  les  aunes  vivres  & pour  les  habits  des  ouvriers  » ? 

. Ces  1600  talens  (impies , continue  notre  illufbre  Auteur,  repréfentoienr  feize 
cens  marcs  d’argent , ou  huit  cens  livres  tournois  d’alors  , qui  mulripliés  pat 
ringt-quatre  , à caufe  de  l'augmentation  de  Servius  Tullius  jnfqu’i  Papirius  , 
«uroient  £iit  diz-neuf  mille  deuxcens  livres  tournois  du  XV  fiécle  : comme  les 
Monnoies  font  depuis  augmentées  d’environ  un  i quatre  & demi  , cette 
fbmme  d’argent  relativement  i nos  efpcces , vaudroit  aujourd’hui  quatre-vingt 
£z  mille  quatre  cens  livres.  ’ 

La  pèche  de  l’étang  ( 1 ) on  du  lac  Mœris  produifoit  par  jour  pendant  (îz 
laois , un  (impie  aient  d’argent  ou  un  marc  d’argent  valant  pour  lors  diz  fols 
tournois , & pendant  les  autres  mois  vingt  mines  ou  le  tiers  du  calent , ' c’eft- 
d-dire , trois  fols  quatre  deniers  tournois , qui  revenoient  à deux  onces  d’argent 
un  tiers  j il  ra|qx>rtoic  tous  les  ans  au  Roi  deux  cens  quarante  - trois  marcs  | 
d’argent  c’eft-i-dire , cent  vingt-une  livres  treize  fols  huit  deniers  d’alors  , 
snoncés  du  tems  de  Pline  à deux  mille  neuf  cens  vingt  livres  huit  fols,  qui  paf 
feroieuc  aujourd'hui  en  efpéces  de  France  treize  mille  cent  diz-neuf  livres  ; ôc 
comme  la  même  (bmme  au  tems  des  Empereurs,  étoit  douze  fois  plus  utile 
qu’elle  ne  l’eft  de  nos  jours , ces  douze  livres  treize  fols  huit  deniers  , ou  ces 
deux  mille  neuf  cent  vingt  livres  huit  fols  fe  balanceroient  avec  trente  - cinq 
mille  quarante  - quatre  livres  feize  fols  d’àpréfent  j en  fuppofant  ces  calens 
doubles,  les  memes  (bmmes  doubleroienc  ; les  150400  livres  monteroienr  à 
4$oSoo  livres  d’aujourd’hui  , & les  55044  livres  16  fols  à 70089  livres  la 
fols.  Hérodote  ne  dit  rien  ici  qui  choque  la  vrai  femblance  5 l’extraordinaire 
n’ed  que  dans  les  explications  qu’on  en  a faites  ; cet  éung  , quoique  fottné 

( I ) L’Etang  Je  Mæris  donne  encore  un  plus  grand  fujet  d'admiration  j cat  U a de  tour 
» 5 500  dades  ,qui  font  60  fclicncs  ; c'ed-à-dire , autant  que  la  Côte  maritime  d'Egpprc. 
» Ce  grand  5:  merveilleux  Etang  a Ta  longtieur  vers  le  Septentrion  & le  Midi , & a l’en- 
«>  droit  otl  il  cd  le  pl-is  profond  , il  a 50  toiles  de  profondeur  ; mais  ce  qui  montre  qu’il 
••  a été  creufe  par  la  main  des  hommes,  c’eft  qu’il  y a ptcfqu’au  milieu  deux  pyramides 
» qui  s’élèvent  de  ;o  toifes  par-dcfl'us  l'eau  , & qui  fe  cachent  au-dedans  autant  qu’elles 
» redécouvrent  au  dehors.  On  voit  fur  l'une  & l'autre  une  dacue  de  pierre , adïfc  fut  un 
■ trône;  elles  ont  cbawnc  100  toifes  depuis  leur  pied  jufqu’â  leur  faite,  & cent  toifes 
ai  font  une  dade  de  Soo  pieds  : la  toife  cd  une  mefurede  6 pieds  ou  de  quatre  coudées  i 
aa  le  pied  ed  une  mcfutc  de  4 paumes , & la  coudée  une  mefure  de  lix.  L’eau  de  cet  Etang 
•>  ne  vient  pas  de  fource , Sc  il  ne  s’en  fournit  paslui-mcmc  , car  le  terroir  cd  fcc  8c 
/>  aride;  mais  le  Nil  lui  communique  de  les  eaux  , qui  dcfccndcnt  durant  hx  mois  dans  ccc 
a>  Etang,  8:  qiiijdurant  Cx  mois  s'en  retournent  dans  le  Fleuve  : pcodam  les  fix  mois  que 
ai  l’eau' fc’rctire , la  pfehe  rend  au  Roi  chaque  jour  un  talent  d'argent,  8c  pendant  les  fût 
•»  autres  quelle  y revient , la  pcclie  n'y  vaut  que  10  mines.  » Hciodot.  Lib.  x.  Recherches 
fui  la  Valeur  des  Monn.  Cliap.  7.  pag.  ije. 
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de  main  d’homme,  étoit  prodigieux  par  (bn  étendue»  &pat  Ibn  voiamd 
d'eao. 

Dans  les  exemples  rapporrés  ci-delTus  par  l’Auteur  déjà  cirf  , il  ne  s’agit  que 
de  valeurs.  Le  même  Auteur  en  rapporte  deux  autres  où  il  n’eft  queftion  que 
du  feul  poids , & par  confcquent  du  double  talent  de  feize  onces  , ou  du  fim- 
ple  talent  de  huit  onces  poids  de  marc. 

Les  Adyriens  ( i ) fabriquoient  des  bareaux  de  peaux  tendues  fur  des  per- 
ches de  faule , & arrondis  comme  des  boucliers  ; ils  s’en  fervoient  pour  traitf- 
porter  par  l’Euphrate  à Babylone  diverfes  marchandifes  , principalement  du 
vin  de  Palmier  ; deux  hommes  les  conduifoient  chacun  de  leur  avitoa  i les 
plus  grandes  porroient  le  poids  de  cinq  mille  talens  j ce  feroit , fuivant  l’efti- 
tnarion  de  l’Auteur , en  talens  doubles  cinq  mille  livres  péfant  ; douze  poiiM 
çons  de  vin  de  Palmier  n’auroienr  pas  fait  un  plus  grand  poids  ^ peut  - êtr« 
même  ces  fortes  de  bateaux  fe  bornoient-ils  â fix  poinçons  ou  deux  mille  cintj’ 
cens  livres  péfant , en  fuppofant  le  ulent  hmple.  ' 

Philippe , Roi  de  Macédoine  & pere  d’Alexandre  , regnoit  plus  de  trois 
cens  cinquante  ans  avant  Jefus- Chrift , Sc  précédoit  le  premier  a£R>ibli(Temeiit 
des  Monnoies  Romaines.  Suivant  notre  ^Auteur , un  double  talent  du  poids 
de  deux  marcs  d’argent , valoir  alors  une  livre  tournois. 

Dans  cet  état  des  Monnoies , Buccphale  { i ) fe  vendit  treize  talens  , c’eft-i-i 
dire , vingt-fix  livres  d’alors  ou  feize  marcs  d’argent  ÿ mais  cette  livre  numéral* 
re,  Sc  cette  livre  pél'jnt  d’argent  du  tems  d'Aulugelle,  valoient  vingt-quatre 

p>  ( I ) Les  bateaux  donc  on  fe  fect  fur  ce  fleuve  pour  aller  à Babylone  , font  cous  faits 
» de  peaux  : ce  Ibnt  les  Arméniens  qui  habitent  au-dclTus  des  Alfyricns  qui  y travaillent , 
» te  les  font  avec  des  perches  de  faule  qu'ils  plient  & qu'ils  revêtent  de  peaux,  en  metcane 
s au  dehors  la  partie  où  il  n'y  a point  de  poil , & les  tendent  de  telle  forte  qu'elles  ref* 
» lêmbleat  h un  plancher  : ils  n'y  mettent  ni  poupe  ni  proue , mais  ils  les  arrondifTeuc  4. 
s lafifon  d'un  bouclier  t ils  metttent  de  la  paille  au  fonds,  puis  ils  les  abandonnent  au 
B neuve , chargés  de  divctles  marchandifes  , te  principalement  de  vio  de  Palme  ; au  re/le 
B deux  hommes  les  conduUcnc  avec  chacun  un  aviron,  lis  en  font  de  fort  grands  de  de  fort 
m |>ecits;  les  plus  grands  portent  te  poids  de  500  caiens,&  l'on  peut  mettre  un  âne  dans  cluque 
B ^tit  bateau}  on  en  met  plufieuts  dans  les  grands:  lorfqu'ils  font  arrivés  à Babylone,  Se 
B qu'ils  y ont  déchargé  ce  qu'iU  portent , ils  vendent  aulH  les  perches  du  bateau  te  la  paille 
B qui  étoit  dedans , te  remettent  les  peaux  fur  les  ânes  qu'ils  teménent  en  Arménie  ; car 
B comme  ce  Fleuve  cil  rapide,  ilcft  impoflible  de  le  remonter.»  Hérodote,  Lib.  1.  Re- 
» cherches  fut  la  valeur  des  Monnoies. 

(s)  Plncarque  , dans  la  Vie  d'Aléxaodce  , pag.  Six.  de  la  TraJuéHon  d'Amiot,  dit; 

B Comme  Philonicus  Theflalien  eue  amené  an  RoiPhilippus  le  cheval  Bucéphale  pour  le 
B lui  vendre  en  demandant  11  talens,  tec.  » Amiot  fixe  cette  fomme  à 7X00  écris  de 
éôn  tems  ; de  M.  Dacier  dans  la  Noce,  à tpooo  livres  r Pline  écrit  * » Sedteim  talceuit 
B ftnmt  ex  Philonici  Pharfalü  gre^  tpepeum.  » Lib.  8.  Cap.  4.x.  L'Auteur  de  ces  Rccherchen 
aroic  que  de  XIII  on  a fait  XVL. 
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livres  tournois  numéraires  ; il  nous  en  donne  lui-même  la  rédudêion  ( i ) ; cet 
treize  talens  , dit-il , félon  notre  maniéré  de  compter , font  trois  cens  douze , 
en  fous-entendant  le  mot  de  livres  j treize  fois  vingt-quatre  livres  compofent 
en  effet  trois  cens  douze  livres. 

Jofeph  qui  connoifToit  également  les  Monnoies  de  fon  pays  , & celles  des 
Romains  au  tems  de  Vefpafien , donnoit  au  talent  deux  nulle  quatre  cens  fi- 
cles,  quand  il  dit  que  le  poids  dont  on  foulageoit  la  chevelure  d'Ablâlon 
montoit  i deux  cens  ficles  ( i ) ou  à cinq  mines. 

Gamme  les  cinq  mines  formoient  la  douzième  partie  du  talent  de  foixante 
mines  , douze  fois  deux  cens  ficles  portoiont  le  talent  à deux  mille  quatre 
cens  ficles  j or  le  poids  du  double  talent  allant  à neuf  mille  deux  cens  fcize 
grains  d’or , celui  du  fimple  talent  à quatre  mille  llx  cens  huit  grains  j les  cinq 
mines  doubles  péfoient  768  grains  , les  cinq  mines  fimples  trois  cens 
quatre-vingt-neuf  grains.  Dans  la  proportion  douzième  , ces  uois  cens  quatre* 
vingtquatre  grains  d’or  ègaloient  en  v.aleur  qiutte  mille  fix  cens  huit  grains 
ou  Wt  onces  d’argent.  Voili  probablement  ce  qu'on  reiranchoit  en  cheveux 
de  tems  en  tems  de  ceux  d’Abfalon. 

Les  chevaux  ( 5 ) que  Salomon  achetoit  cent  cinquante  ficles  pièce , ne  lui 
revenoient  qu’à  une  once  au  plus  j ils  auroient  meme  pû  ne  fe  payer  que  fix  on- 
ces d’argent,  fuivant  ce  qu’on  vient  d’offrir  pour  la  chevelure  d’Abfalon. 

Un  feul  endroit  de  l’hifloire  isncienne  de  M.  Rolhn  fufiit  pour  faire  voir 
k peu  de  fonds  qu’on  doit  faire  fur  ce  qui  lui  a paru  de  plus  raifonnable , 
par  rapport  au  fujet  que  nous  traitons. 

» Quand  on  fonge , dit-il , { 4 ) aux  millions  innombrables  d’or  & d’argent 
« amaffès  par  David  & par  Salomon  , & employés  pour  la  conftruèàion  Sc 
» pour  l’ornement  du  temple  de  Jèrufalem , ces  richeffes  immenfes , dont  le 
» dénombrement  effraye  , écoient  en  partie  le  fruit  du  commerce  que  David 
B avoir  établi  en  Arabie , en  Perfe  & dans  l’Indoftan  , à la  faveur  de  deux  Pons 
n qu’il  avoir  fait  bâtir  en  Idumée  fut  l’exnémitéde  la  mer  rouge  , & que  Sa- 

» (l)  Eqiuu  AlexanJri  Regis  , & capite  & nomine  Buuphdsu  fuit  ; empium  Caret  ferippt 
» taleiuis  t}  (f  R‘g‘  Philtppo  donatum  : aris  ncfn  fumma  j 1 x.  AulugtlU  . Ia'4,  /. 
•>  Cap.x. 

n (1)  Abfalon  avoic  U cftc  fi  belle,  que  lorfiqu'on  eoupoit  Tes  cheveux  au  bout  de  huit 
n mois , ils  péfoient  100  ficles , qui  font  cinq  livres  ( ou  cinq  mines }«  Jofeph, Hift.  des 
Juifs.  Liv.  7.  Ch.  ijr. 

» { ) ) Egredieialur  auttm  quadriga  ex  Ægypto  too  ficlis  trgenti , & eftais  I jo  , atqut  its 
n hune  modum  cunSi  Reges  Hethaorum  b Syrit  tquos  vemtmdaiaru.  » (Rois.  Lib.  j ■ Cap.  i o. 

17.  ) Si  les  S400  ficles  du  talent  lépondoient  à K onces  péfanc  d'oi  i les  1 jo  ficles  ex. 
primoient  une  once  d'or. 

( 4) Hift.  Ane.  Tom.  lo.pag.  414. 

lotnoi) 
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« lornon  augmcntâ  encore  confïdérablemcnt , puirqne  danî  un  feul  voyage  fa 
» flote  lui  rapporta  450  talens  d’or,  qui  font  plus  de  i j 5 millions  : la  Judée 
>1  n’ctoit  qu’un  petit  pays , & cependant  le  revenu  annuel , du  tcms  de  Sa- 
» lonion  , y montoit  à C66  talens  d’or;  ce  qui  fait  près  de  100  millions,  u 
£toit-il  podîble  , s’écrie  notre  Auteur  , que  la  Judée  produifit  à Salomon 
100  millions  par  an  ? L’étendue  n’en  palToit  gtiéres  celle  de  la  Normandie  ; 
plus  le  Peuple  en  étoit  .abondant , plus  la  confommation  ncceflaire  des  pro- 
duélioiis  de  la  terre  divifée  entre  ies  familles  , cmpêchoit  que  les  récoltes  ne 
fe  convertilTent  en  argent  pour  payer  de  gros  fubfides  : les  vailTeaux  de  Salomon 
n’étoient  pas  fans  doute  ft  grands  que  les  nôtres  : comment  une  feule  de  fes 
flottes  pouvoit-elle  rapporter  par  le  commerce  en  un  voyage  155  millions  ? 
Qu’cnvoyoit-il  en  échange  pour  avoir  des  retours  fi  confidérables  ? Un  peu 
de  vin,  de  bled  & d’huile  , félon  Jofeph(  i ).  La  quantité  des  habitans  ne  leur 
permettoit  pas  de  faire  fortir  beaucoup  de  grains  : la  petitefle  du  Pays  ne 
comportoit  que  ttcs-pcu  de  vignes,  par  conféquent  peu  de  vins  à exporter, 
& peu  de  bois  pour  conftruire  des  vailTeaux  , ou  pour  des  forges , & des  ou- 
vrages métalliques.  Quelles  étoient  les  ManufiÛures  de  la  P.alelline , cap.ables 
de  fournir  aux  envois?  Les  richelfes  de  la  Terre  étoient-elles  au  premier  oc- 
cupant ? Elle  fe  ttouvoit  dès  lors  fort  peuplée  , & ch.iatn  défendoit  fes  pof- 
feflîons.  Le  temple  de  Salomon  a coûté  des  fommes  confidérables;  on  ne 
fçauroit  douter  de  fa  magnificence,  mais  la  Nation  n’avoit  qu’un  feul  Temple,, 
Si  l’on  avoit  mis  à Saint  Pierre  de  Rome  tout  ce  qui  a été  dépenfé  aux 
autres  Eglifes  de  la  Ville  & de  la  Camp.agne  dans  une  même  étendue  de 
pays  que  la  Judée,  cette  Eglife  , toute  fuperbe  qu’elle  eft  , le  feroit  encore  in- 
finiment davantage  fans  que  le  Peuple  en  eut  été  plus  chargé. 

David  ne  comptoir  pas  rendre  un  compte  exaéf  des  fonds  qu’il  avoit  mis 
à part  pour  le  Temple, quand  il  dit  que  fut  la  médiocrité  de  fes  revenus,  il 
avoit  épargné  pour  ftconftruélion  100  mille  talens  d’or,  (1)  mille  fois  mille 


talens  d’argent,  un  poids  innombrable  d’airain  & de  fer.  Il  fe  fert  d’une  hy- 
perbole pour  marquer  une  très-grande  quantité,  8c  les  mots  qu’il  infère,  arls 
& fcrri  non  eft  pondus , l’annoncent  clairement.  Prendrions-nous  à la  lettre  ce  (ur'ir*va- 


qui  eft  dit  de  Salomon,  que  de  fon  teins  l’argent  étoit  .autîî  commun  à Jé- 
rufalem  que  les  pierres , ( j ) & qu’on  y vît  autant  de  cèdres  qu’il  y avoit  de  ^h°ap"°VIl! 
ficomotes  dans  les  campagnes  ? pag.  i8(. 


(i)  » Salomon  permit  iHiram.Roi  dcTyr,  de  tirer  tous  les  ans  de  fesEtars,  1000  mefures 
m de  bled  froment,  zooo  baths d'huile , 4c  1000  bachs  devin:  chaf)uc  bath  contenoit  71 
pintes.  « Jofeph  de  M,  d'Andilly.  Lir.  8.  Ciiap.  1. 

“ ( i)Eceeego  inpaupeitaie  mej  prtparavi  i-npenfas  domus  Domini , auri  taUma  centum 
» miUia,  (f  urgeiul  mille  miüia  caieiaorum , trisverotsferri  non  efi pondus.  <•  Paralip.  Lib. 

I Cap.  1. 1^.  14. 


» (5)  Tantamque  copiam  praiait  argents  in  Jerufalem  quafs  lagjdum,  (/ 
Tomt  JI. 


cedromm  tantum 

liii 
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Sur  le  I ' Je*  *®®  talensd’or  (>500  millions  ou  fix  milliars 

Terfa  du'  Si  demi,  & le  million  de  talens  d’argent  4600  millions  , ou  4 milliars  Sc 

il*.  Chap.  millions.M.  Arbuthnot  évalue  l’ori  547  millions  roo  mille  liv.  fterlinc; 
du  premier,,  , « .•  V.  „ ,,  ° 

Liv.  des Pa- * argent  a 341  millions  de  livres  fterling.  Cette  quantité  dot  & d argent  ne 

talip.  Ce  raflembletoit  pas  aujourd'hui  dans  toute  l’Europe:  elle  ne  s’accordetoit 
Tables of  . ■ h j-  ■>  r'u  ■ j • t- 

anciens  meme  avec  ce  qui  eft  dit  au  vingt  neuvicme  Chapiuc  du  prenuet  Livre 

coins.  Ch.  Jej  Paraliponicnes  qui  préfentent  un  jiifte  calcul. 

at.  p.  107.  p,jm.  donner  quelque  idée  de  ces  dépenfes  & du  commerce  d’alors , appli- 
quons aux  Juifs,  dit  l’Auteur,  le  numéraire  des  Romains  ; quoique  David 
& Salomon  précédalTent  Servius  Tullius  d’environ  500  ans , les  Monnoies 
peuvent  avoir  long  tems  confervé  la  même  valeur  pat  toute  la  terre  : im 
marc  d’argent  valant  dans  l’origine  1 o fols  tournois , celui  d’or  valoir  6 livres 
tournois , Sc  la  livre  d’or  de  1 6 onces  égaloit  douze  livres  ; ainli  les  45  o dou- 
bles talens  ( i ) d’or  que  les  vailfeaux  de  Salomon  rapportoient  d’Ophir , ne 
lepréfentoieiit  que  5400  livres  d’alors  compofées  de  450  livres  de  lâ  onces 
ou  de  900  marcs  d’or  de  même  valeur , que  loÜoo  marcs  d’argent  qui  ren- 
droient  aujourd’hui  5 S6794  livres  j fols  4 deniers,  Monnoie  de  France. 

' Les  66S  pareils  talens  d’or  (1) qu’il  retiroit  annuellement  de  la  Judée, 

montoient  d 7591  livresdefa  Monnoie,  contenant,  ainfî  que  19180S  livres 
fous  Papirius , 666  livres  de  1 6 onces  ou  i )}i  marcs  d'or  : leur  valeur  répoa- 
doit  à 15984  marcs  d’argent  qui  font  *^>8543  livres  de  nos  efpèces  ac- 
tuelles. 

Ces  évaluations,  dit  notre  Auteur  , expliqueroient  très-bien  les  fommes 
fournies  pour  la  condruélion  du  Temple.  David  donna  de  fes  épargnes  5000 
talens  d’or  Sc  7000  talens  d’argent  : les  principaux  du  Peuple  ofitirent  pour 
les  ouvrages  do  la  maifon  de  Dieu  5 000  talens  d’ot  , 1 0000  fols  d’or , 
10000  talens  d’argent , 1 8«oo  talens  de  cuivre , Sc  1 00000  talens  de  fer  : ces 
fommes  qui  n’étoient  encore  que  les  premiers  fonds , feroient  exorbitantes  , 
ü 450  talens  avoient  fait  135  millions  de  notre  Monnoie. 

David  ptéfenu  5000  talens  ( 3 ) ou  3000  livres  péfant  d'or,  revenantes 


« makituitium  velut  Jîcomarum  qut  gignuatur  in  camptfiritus,  » Paralip.  Lib.  t.  Cap.  9 
*.  17- 

( 1 ) » Mifit  ergo  Hiram  ptr  manus  fen/orum  fuorum  mtves  , Sf  nautas  gnnras  maris , âr 
„ alienau  asm  firvis  Salomonis  in  Ophir  \ tuliruntqut  indt  4/0  taltnia  auri , (i  attu/sriuu 
m ad  Ragtm  Salamanem.  » Paralip.  Lib.  a.  Cap.  8.  ifr.  1 8. 

(a)»  Erat  autem  pondus  auriquod  aferebatur  Salomoni  ptr  /tngnlos  annos  666  taJenta 
M auri , exetpta  ta  fumma  qaam  Itgati  dntrfarum  gtntium  , & ntgodatorts  oÿtrrt  confutvt- 
m rant.  « Idtm  ,Cap.  q.ir-  & >4- 

( ) ) **  ntatm  tçtis  viriius  mtis  preeparavi  imptnfas  domâs  Dti  mti.  Aurum  ad  vafa 
n ap^rta  , & argtntumin  argtntta,  as  intnta  ,/trrum  in  ftrria  , ligna  ad  lignta  , b lapidts 
IP  çnichinof  , b quaf  JlHinas  , b divtrfirum  eolgnm  , atmumqut  prttiofim  lapidtm  (t 
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l yi  mille  marcs  d’argent  , ou  i 56000  livres  ï numéraires  de  fon  tems. 

11  y joignit  en  argent  7000  talcns  ou  7000  livres  péfant , qui  faifoient 
7000  livres  d’alors. 

Ces  deux  fommei  enfemble  produifoient  45000  livres  d’alors,  ou  environ 
4644000  livres  d’aujourd’hui , en  ne  comptant  le  mate  d’argent  prefque  fin 
que  fur  le  pied  de  {4  livres. 

Ce  qui  provenoit  des  offrandes  parriculiétes  { i ) du  Peuple  montoit  à 5000 
talons , ou  à 5000  livres  d’or , égales  en  valeur  i 1 10  mille  marcs  d’argent , ou 
à 60000  liv.  en  Monnoie  de  ce  Prince,  qui  feroient  aâuellement  6480000 
livres  de  France. 

En  bornant  le  fol  d’or  aux  144  grains  de  ce  métal,  qui  valoient  du  temt 
de  Papirius  5 livres  Attiques  ou  Rocheloifes,  autrement  4 livres  10  fols  tour- 
nois, & fous  David  5 fols  9 deniers'tournois , les  10  mille  fols  d’or  ne  fot- 
moient  que  2500  onces  d’or  , pareilles  en  valeur  à 5750  marcs  d’argent, 
qui  répondoient  pK)ur  lors  à 1875  livres  , & de  nos  jours  à 101500  livres. 

Les  10000  talens  d’argent  , ou  10000  marcs  d’argent  produifant  alors 
locoo  livres  numéraires,  donneroient  loSoooo  de  nos  Monnoies. 

Toutes  ces  fommes  , fans  parler  du  cuivre  ni  du  fer  , faifoient  alors 
1 14875  livres  tournois  numéraires , & 119750  marcs  d’argent  qui  approche- 
roient  aujourd’hui  de  11406500  livres. 

Ces  fonds  convertis  en  matériaux  dans  le  cours  de  plufieurs  années  , n’e- 
xigeoient  point  en  Judée  une  quantité  excellive  d’or  & d’argent. 

11  y en  avoit  là  plus  qu’il  n’en  falloir  pour  entreprendre  un  vafle  édifice , 
& pour  en  payer  une  bonne  partie. 

Afin  de  faite  l’emploi  des  fommes  immenfes  qu’on  a imaginées , on  a dit 
que  les  murs  du  Temple  étoient  revêtus  de  lames  d’or;  le  texte  porte  feu- 
lement que  David  avoit  donné  pour  les  conftruire  & les  dorer  en  quelques 
parties  ; peut-être  même  ne  s’agilfoit-il  que  de  fimples  talens  qui  n’auroient 
fait  en  poids  Sc  en  valeur  que  la  moitié  des  fommes  précédentes;  car  un 
marc  d'argent  rendoit  autrefois  pour  le  moins  autant  de  fervice  que  trois 
mates  de  nos  jours  ; des  lors  les  119750  marcs  d’argent  triplés  , ou  6S9150 
marcs,  auroient  pafl'é  57119000  livres  d’aujourd’hui , & la  moitié  de  cette 
fomme  pouvoir  fuffire  pour  commencer  le  Temple  de  Jérufaleni.  Recherches 
fur  la  valeur  des  Monnoies  , Chap.  VII. 


M marmor  Parium  j if  fuper  hac  ohiuii  in  domum  Dei  met  , de  pecuiio  meo  ; curum 
» argentum  do  in  lemp/um  Dei  mei  , exitptis  his  jea  pmparavi  in  tdem  fjnSnm  jooo 
» talenla  auri  de  aura  Ophir  , (i  pooo  taUntorum  ergemi prohatijfimi  ad  denurandos  parietes 
•>  tempU.  ■<  Paralip.  Lib  i.  Cap.  tj»,  <■.  ÿ.  1.  ).  4.  * 

( I)  Dederuntque  in  opéra  domuù  Dei  taUnta  /ooo  & folidos  loooo  , argpnti  lalensa 
s>  leooa,  (i  arit  taJema  tiooo  ,firri  quoque  loo  miliia  la/eniorum.  idem. 

I i i i ij 
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C’ell  dans  le  livre  meme  qu’il  faut  lire  le  Chapitre  fuivant  ; l’Auteur  y traite 
des  divifions  du  talent  5c  de  la  taille  des  efpèces  avec  tant  de  netteté  5c  de 
prccifion  , que  nous  cuurtions  tifque  dans  un  extrait  d’afl'uiblir  ou  de  tron- 
quer des  recherches  5c  des  calculs  tiès-intérellâns. 

TAMLING  , nom  que  les  Siamois  donne  à cette  cfpcce  de  Monnoie  5c  de 
poids  que  les  Chinois  appellent  taël. 

Le  ucl  de  Siain  cft  de  plus  de  la  moitié  plus  foible  que  le  tacl  de  la 
Chine,  enforte  que  le  cati  Siamois  ne  vaut  que  huit  tacis  Chinois,  ôc  qu’il 
faut  vingt  tacis  Siamois  pour  le  cati  Chinois. 

A Siam  , le  tamling  ou  taël  fe  fubdivlfe  en  quatre  ticals  ou  baaft  , le  tical 
en  quatre  inayons  ou  felings , le  mayon  en  deux  fouangs  , chaque  fouang  en 
deux  fompayes , la  foinpye  en  deux  payes , 5c  la  paye  en  deux  clams  , qui 
n’eft  qu’une  Monnoie  de  compte  , mais  qui  en  qualité  de  poids  péfe  douze 
grains  de  ris  , enforte  que  le  tamling  ou  taël  de  Siain  eft  de  fept  cens  foi- 
xante  huit  grains. 

TANGA,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fett  dans  quelques  endroits  des 
Indes  Orientales , particuliérement  à Goa  5c  fur  la  côte  du  Malabar. 

11  y a deux  fortes  de  tangas , f^avoir  un  de  bon  aloi , 5c  l’autre  de  mauvais 
aloi,  étant  très-commun  aux  Indes  de  compter  par  Monnoies  de  mauvais  5c 
de  bon  aloi , enforte  que  f l’on  donne  quatre  tangas  de  bon  aloi  pour  un 
pardao  xéraphin , il  en  laut  cinq  quand  oir  efime  le  pardao  en  tangas  de  mau- 
vais aloi  : le  tanga  de  bon  aloi  e(l  d'un  cinquième  plus  fort  que  celui  de  mau- 
vais aloi  : le  premier  eft  évalué  à cinq  fols  de  France. 

Il  faut  quatre  vintins  de  bon  aloi  pour  un  tanga  , auflî  de  bon  aloi  , & 
quinze  bons  barucos  pour  un  bon  vintin , le  bon  barucos  pris  fur  le  pied 
du  réis  de  Portugal , c’eft-à-dire  d’un  denier  de  France.  Quand  ce  font  des 
barucos  de  mauvais  aloi , les  trois  ne  font  que  deux  réis. 

TARE  d’efpèces,  fe  dit  de  la  perte  qu’on  effuye  dans  la  diminution  des 
efpèces. 

TARRE  , Monnoie  de  la  côte  de  Malabar:  la  tarre  eft  une  petite  Mon- 
noic  d'argent  qui  vaut  environ  neuf  deniers  tournois  : les  feize  taries  valent 
un  fanon  , qui  eft  une  petite  pièce  d'or  qui  vaut  environ  huit  fols  , Mon- 
noic  de  France  ; les  tarres  font  les  feules  Monnoies  que  les  Rois  Malabares 
falFent  fabriquer  5c  marquer  i leur  coin  ; cela  n'empêche  pas  que  les  Mon- 
noies étrangères  d'or  5c  d’argent  n’ayent  un  libre  cours  dans  le  commerce 
félon  leur  poids  j mais  on  ne  voit  guétes  entre  les  mains  du  Peuple  que  des 
taries  5c  des  fanons. 

TARIN  , Monnoi^de  compte  dont  les  Banquiers  5c  Négocians  de  Naples  , 
de  Siale  5c  de  fervent  pour  tenir  leurs  livres.  A Naples  le  tarin  vaut 

Z carolins , 5c  s tarins  font  le  dqcat  dtl  regno.  Le  tarin  peut  ette  évalué  à en- 
yiron  i6  fols  tournois. 
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En  Sicile  l’once  eft  compofce  de  jo  tarins  , tSc  le  tarin  de  lo  grains  ; ce 
tarin  ne  vaut  qu’environ  8 fols  tournois. 

A Malte  le  tarin  fo  divife  par  il  en  faut  ii  pour  faire  l’ccu  de  Malte; 
ce  tarin  vaut  environ  4 fols  tournois. 

TELA  , cfpcce  de  Monnoie  , ou  plutôt  de  médaille  d'or  qui  fe  frappe  i l’a- 
véncment  à la  couronne  de  chaque  Roi  de  Perfe , que  l’on  diftribue  te  dont 
on  fait  largede  au  Peuple. 

Les  télas  font  du  poids  des  duc.its  d’or  d’Allemagne,  & fc  nomment auflî 
chcrafis , c’eft-à-dire , des  nobles  ; ils  n’ont  aucun  cours  dans  le  commerce. 

TESTON  , ancienne  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabriquoit  en  France  & dans 
plufieurs  autres  Etats,  mais  qui  n’a  plus  cours  dans  le  Royaume,  & peu  dans 
les  Pays  etrangers , hors  en  Italie  , & encore  ne  Ibnt-ce  que  ceux  de  Rome  , 
prefque  tous  les  autres  ayant  etc  fondus. 

Le  tefton  a augmenté  de  prix  à proportion  de  la  valeur  de  l’argent , lorf- 
qu’on  en  fabriqua  la  première  fois  fous  Louis  Xil. 

En  1 5 1 J Us  croient  à onze  deniers  fix  grains  un  quart  d’argent  fin  , i la 
taille  de  vingt-cinq  pièces  & demie  au  marc , du  poids  do  fept  deniers  douze 
grains  un  tiers  chacun  ; le  tefion  valoir  dix  fols  rournois , le  demi-tefton  cinq 
fols  tournois  ; enfuire  il  a valu  1 5 fols , & lorfqu’il  a cclfé  en  France  d’erre 
reçu  dans  le  commerce, il  éroir  monté  à 19  fols  t>  deniers,  c’eft-à-dire , à peu 
prés  au  tiers  de  l’écu  de  France  ; le  marc  d’argent  valoit  alors  la  livres  10 
fols.  Voyez  au  mot  Monnoie  , les  Monnoies  de  Louis  XII. 

De  toutes  les  Monnoies  d’argent  fabriquées  en  France  fous  la  troifiéme 
Race , il  n’y  en  eut  point  d’aufli  pefante  que  celle  des  relions , ainû  appelles 
de  la  tête  qu’ils  avoient  pour  empreinte  d’eiKgie. 

Une  partie  des  tellons  fabriqués  dans  les  Monnoies  étrangères,  font  du 
même  poids  qu’étoient  ceux  de  France  , mais  avec  différence  de  quelques 
grains  pour  le  fin  ; l’autre  partie  a non-feulement  moins  de  fin  , mais  ell  en- 
core beaucoup  inférieure  en  poids  : le  lellon  Romain  vaut  trois  julcs  ou  trois 
paules,  ce  qui  fait  ;o  bajoques^  on  l’evalue  à environ  trente-trois  fols  de 
France. 

TICAL , Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  & qui  a cours  dans  le  Royaume 
de  Siam;  le  tical  péfe  trois  gros  te  vingt-trois  grains,  te  revient  à environ 
50  fols  de  France. 

En  i68û,  lorfque  le  Chevaher  de  Chaumont  étoit  AmbalTadeur  de  Franco 
à Siam  , l’évaluation  du  tical  fur  le  pied  que  l’argent  étoit  alors , alloit  à 
}7  fols  i. 

On  donne  zoo  caches  de  Siam  pour  un  tical  j le  cache  ell  une  efpèce  de 
gros  double  de  cuivre. 

Le  tical  ell  aulS  un  poids  dont  on  fe  feit  dans  le  même  Ropomc  ^ui 
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a la  péfantear  du  tical , Monnoie.  Les  Siamois  le  nomment  en  leur  langue , 
baat  J le  tical  pcfe  a.  mayons  , en  Siamois  f€lings , le  mayon  deux  fouangs , le 
fouang  quatre  payes , & la  paye  deux  clams.  Il  y a encore  des  fompayes 
qui  valent  la  moitié  d’un  fouang  : tous  ces  poids  font  des  Monnoics  , ou  du 
moins  des  morceaux  d’argent  qui  tiennent  lieu  de  Monnoies , tant  à la  Chine 
qu’à  Siam. 

TIMPFEN  , Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  à Konisberg  & à Dant- 
ïick  ; le  timpfen , qu’on  nomme  aulfi  florin  Polonois , vaut  trente  gros  Po- 
lonois  , il  faut  trois  trimpfens  pour  la  rixdale. 

Tl.ViMlN,  petite  Monnoie  d’argent  qui  a cours  dans  l’IHe  de  Scio,  fur  le 
pied  de  5 fçls  de  France. 

TINF-GUI  DEN,  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  en  Allemagne  , & 
qui  a particulièrement  cours  à Dantzick,  à Riga  & à Konisberg;  elle  vaut 
trente  gros  de  ces  trois  Villes  , c’eft  proprement  le  florin. 

TIRER  L'OR  LT  L’ARGENl',  c’eft  le  faire  palfer  fiicccflîvement  p.ir 
une  infinité  de  pettuis  ou  trous  de  filière  très-ronds,  toujours  en  diminuant 
de  grjffeur  pour  le  difpofet  à être  employé  en  trait , en  lame  & en  filé  , ÔC 
le  mettre  en  état  par  ce  procédé  d’etre  employé  dans  la  corapofition  des 
étoft'es,  broderies  & autres  femblables  ouvrages  qu’on  veut  rendre  plus  riches 
ou  plus  brillans. 

Pour  y parvenir,  on  prend  d’abord  un  lingot  d’argent  du  poids  de  trente- 
cinq  à trente  fix  marcs,  que  l’on  réduit  par  le  moyen  de  la  forge  en  forme 
de  cylindre  de  deux  à trois  pouces  de  circonférence. 

Après  que  le  lingot  a été  ainfi  forgé  , on  le  porte  à l’argue  royal  , où 
on  le  fait  paifer  par  huit  ou  dix  pertuis  d'une  grofle  filière  qu’on  nomme 
calibre,  tant  pour  l’arrondir  plus  parfaitement,  que  pour  l’étendre  j'ufqu’àce 
qu’il  foit  parvenu  à la  grorteur  d’une  canne;  ce  qui  s’appelle  tirer  à l’argue, 
ou  apprêter  pour  dorer.  Voyez  Argue  et  Fiuere. 

Le  lingot  ayant  été  tiré  , comme  on  vient  de  le  dire  , eft  reporté 
chez  le  Tireur,  d’or  où  il  eft  limé  avec  exadirude  fur  toute  fafupcrhciepour 
ôter  la  ctalfe  qui  peut  y être  reftée  de  la  forge  ; puis  on  le  coupe  pat  le  mi- 
lieu , ce  qui  forme  deux  lingots  d’égale  grolfeur  , longs  chacun  d’environ 
vingt-quatre  à vingt-cinq  pouces , que  l’on  fait  paifer  p.ar  quelques  permis  de 
calibre  , foit  pour  abailfer  les  crans  ou  inégalités  que  la  lime  y a pû  faite  , 
foie  auili  pour  le  rendre  le  plus  uni  qu’il  eft  poflible. 

Lorfque  les  lingots  ont  été  ainfl  difpofés , on  les  fait  chauffer  dans  un 
feu  de  charbon  pour  leur  donner  le  degré  de  chaleur  propre  à pouvoir  re- 
cevoir l’or  qu’on  veut  y appliquer  ; ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fui- 
vante. 

On  prend  des  feuilles  d’or  , clucune  du  poids  d’environ  douze  grains , 8c 
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de  quatre  pouces  au  moins  en  quarté  que  l’on  joint  quatre , huit , douze  ou 
feize  enfemblc  , fuivant  qu’on  dcfire  que  les  lingots  foient  plus  ou  moins 
furdorés  ; 8c  lorfque  ces  feuilles  ont  été  jointes  de  manière  à n’en  plus  former 
qu’une  feule , on  frotte  les  lingots  tout  chauds  avec  un  brunilToir  ; puis  on  ap- 
plique en  longueur  fur  toute  la  fuperHcie  de  chaque  lingot,  fix  de  ces  feuilles 
préparées , par-delTus  lefquelles  on  pafTe  la  pierre  de  fanguine  pour  les  bien 
unir. 

Après  que  les  lingots  ont  reçu  leur  or,  on  les  met  dans  un  nouvc.iu  feu  de 
charbon  pour  y prendre  un  certain  dégré  de  chaleur  , & lorfqu’ils  en  font  re- 
tirés, on  repalfe  par-delfus  une  fécondé  fois  la  pierre  de  fanguine,  foit  pour 
bien  fonder  l’or , foit  auflî  pour  achever  de  le  polir  parfaitement. 

Les  lingots  ayant  été  ainfi  dorés , font  reportés  à l'argue  où  on  les  fait  palfer 
par  autant  de  permis  de  Sliére  qu’il  ell  néceU'aire  ; ce  qui  peut  aller  environ 
à quarante  pour  les  réduire  à peu  près  à la  grolTeur  d une  plume  i écrire. 

Enfuite  on  les  reporte  chez  le  Tireur  d’or  pour  les  dégrolTer,  c’eft-à-dire 
les  faire  palTcr  par  une  vingtaine  de  pertuis  d’une  forte  de  filiere  moyenne 
qu’on  appelle  ras  , ce  qui  les  réduit  i la  grolfeur  d’un  ferret  de  lacet. 

Le  dégroflage  fe  fait  par  le  moyen  d’une  efpèce  de  banc  fcellé  en  plâtre, 
que  l’on  nomme  banc  à dégroifer  , qui  elt  une  manière  de  petit  argue 
que  deux  hommes  peuvent  faire  tourner. 

Après  que  les  lingots  ont  été  dégroflis  & réduits  , comme  on  vient  de  le 
dire,  à la  grolfeur  d’un  ferret  de  lacet,  ils  perdent  leur  nom  de  lingot  pour 
prendre  celui  de  fil  d’or.  Ce  fil  eft  enfuire  tiré  fur  un  autre  banc  que  l’on 
nomme  banc  à tirer , où  on  le  fait  palfer  par  vingt  nouveaux  pertuis  d’une 
autre  efpèce  de  petite  filière  appellée  prégaion  j après  quoi  il  fe  trouve  en 
état  d’être  palfé  par  la  plus  petite  filière  qu’on  nomme  ftr  à tirer  , pour  le 
porter  â fon  dernier  point  de  finelfe  , ce  qui  fe  pratique  de  la  manière  _fui- 
vante. 

Premièrement  j on  palfe  le  fil  d’or  par  le  trou  du  fer  à tirer,  appelle 
pertuis  neuf,  qu’on  a auparavant  rétréci  avec  un  petit  marteau  fur  un  tas  d’a- 
cier , & poli  avec  un  petit  poinçon  d’acier  rrès-pointu  que  l’on  nomme  pointe. 
Ce  pertuis  ell  ainfi  rétréci  & repoli  fuccelfivement  avec  de  pareilles  pointes , 
toujours  de  plus  fines  en  plus  fines,  & le  fil  y ell  aulTi  fuccelfivement  tiré 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à la  grolfeur  d’un  cheveu  ; quelque  fin  5c  dé- 
lié que  foit  ce  fil  , il  fe  trouve  II  parfaitement  doré  fur  toute  fa  fuper- 
ficie , qu’il  fetoir  alfez  difSeile  de  s’imaginer  fans  le  fçavoir  , que  le  fonds  en 
ell  d’argent. 

Le  fil  d’or  en  cet  état  s’appelle  or  trait , 5c  peut  s’employer  en  crépines , 
boutons  , cordons  & autres  ouvrages  femblables. 

tl  faut  remarquer  qu’avant  que  l'or  trait  foit  réduit  i cet  extrême  point  de 
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finefTe,  11  a dû  palTcr  par  plus  de  140  pemiis  de  «libre  , de  filiere,  de  ras  , 
de  pr<^gaîc-n  & de  fer  à tirer , & que  chaque  fois  qu’on  l’a  fait  pafTer  par  un 
de  ces  pcrtuii  , on  l'a  frotté  de  cite  neuve  , foit  pour  en  faciliter  le  palTage  » 
foit  aufli  pour  empêcher  que  l’argent  ne  fe  découvre  de  l’or  qui  eft  delTus* 

Pour  difpofcr  l’or  trait  à être  filé  fur  la  foye , il  faut  l’ccacher  ou  applarir  ; 
ce  que  plufieurs  appellent  battre  l'or  & le  mettre  en  lame  ; on  lui  donne  cette 
façon  en  le  faiCmt  palTer  entre  deux  rouleaux  d’une  petite  machine  nommée 
moulin  à battre  ou  moulin  à écacher.  ^ 

Ces  rouleaux  qui  font  d’un  acier  très -poli,  environ  de  trois  pouces  de 
diamètre,  c’eft  i-dire  épais  de  douze  à quinze  lignes  , & ttès-ferrés  l’un  contre 
l’autre  fur  leur  épaifieut , font  tournés  par  le  moyen  d’une  manivelle  attachée 
à l’un  des  deux  qui  fait  mouvoir  l’autre  , enforte  qu’à  mefurc  que  le  fil  trait 
pafTe  entre  les  deux  rouleaux , il  s’écache  6c  s’applatit  fans  pourtant  rien  perdre 
de  fa  dorure  , ôc  il  devient  en  lame  fi  mince  Sc  fi  flexible  qu’on  peut  aifément 
le  filer  fur  la  foye  par  le  moyen  d’un  rouet  & de  quelques  rochets  ou  bobines 
palfées  dans  des  menues  broches  de  fer. 

Lorfquc  l’or  en  lame  a été  filé  fur  la  foye  , on  lui  donne  le  nom  de  filé 
d’or. 

Quand  on  ne  veut  avoir  que  de  l’argent  trait , de  l’argent  en  lame , ou  du 
fil  d'argent,  on  ne  dore  point  les  lingots  ; à cela  près  tout  le  refte  fe  pratique 
de  la  même  manière  que  pour  l’or  trait  , l’or  en  lame  Sc  le  filé  d’or. 

L’or  & l’argent  trait  , battu  ou  en  lame  de  Lyon , fe  vend  par  bobines  de 
demi-once , 6c  d’une  once  nette  , c’eft-â-dire  fans  comprendre  le  poids  de  la  bo- 
bine , 6c  fes  diflerens  dégrés  de  finelTe  fe  diftinguent  par  des  P.  depuis  un 
jufqu’à  fept , toujours  en  diminuant  de  grorteur  , enforte  que  celui  d’un  P 
eft  le  plus  gros  , 6c  que  celui  de  fept  P eft  le  plus  fin  , qu’on  appelle  à caufe 
de  cela  du  fiiperfin. 

L’or  6c  l’argent  trait , battu  ou  en  lame,  quife  fabrique  à Paris,  fe  débite 
en  bobines  de  différent  poids , 6c  fes  divers  degrés  de  finefle  ou  de  furdo- 
rure  font  indiqués  par  des  numéros  depuis  cinquante  jufqu’à  foixante-douze, 
qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grofleur  , 6c  en  augmentant  defurdorutej 
de  manière  que  celui  du  numéro  cinquante  eft  le  plus  gros  jôc  le  moins  fur- 
doré,  6c  celui  du  numéro  71  eft  le  plus  fin  6c  le  plus  futdoré,  Sc  ainfi  des 
autres  numéros  à proportion. 

Les  filés  d’or  Sc  d’argent  de  Lyon  fe  vendent  tous  dévidés  fur  des  bobines 
de  différent  poids , 6c  leurs  divers  dégrés  de  finellé  font  diftingués  par  un 
certain  nombre  d’.V  ; enforte  que  l’on  commence  par  une  S , qui  eft  le  plus 
gros,  Sc  que  l’on  finit  par  fept.y  , qui  eft  le  plus  menu  ; ainfi  l’on  dit  du  une 
S , du  deux  .9 , du  trois  à'  , du  quatre  J , du  quatre  S 5c  demie , du  cinq  .9  , du 
cinq  S 6c  demie , du  fix  6^  6c  du  fept  S , autrement  du  fuperfin  ç ceux  d’une  , 
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deux  trois  & quatre  S , font  pat  bobines  de  quatre  onoes , & ceux  dequ.itre 
S Sc  demies , de  cinq , de  cinq&  demi , de  iïx  & de  fept  S , font  en  bobines 
de  deux  onces , le  tout  net. 

Il  y a des  filés  d'or  & d’argent  que  l’on  nomme  filés  rebours  , parce  qu’ils 
ont  été  filés  à contre  fens  , c’ell-à-dire  de  gauche  à droite;  ces  fortes  défilés 
ne  s’employent  qu’en  certains  ouvrages  pamculiets , comme  crépines  , franges , 
molets , Sc  autres  femblables  qui  ont  des  filets  pendans  ; il  en  entre  auflâ 
dans  la  boutonnerie. 

On  compte  de  cinq  fortes  de  filés  d’or  & d’argent  qui  fe  dilUnguent  par 
une  demi  S , par  une  S,  par  deux  S , par  trois  5 , & par  quatre  S , qui  vont 
en  diminuant  de  grolTeur  , de  manière  que  celui  d’une  demi-5  ell  le  plus 
gros , Sc  celui  de  quatre  S le  plus  fin  : ces  fortes  de  filés  d’or  & d’argent 
font  ordinairement  par  bobines  de  quatre  onces  nettes. 

Ce  qu’on  appelle  or  de  Milan  eft  de  l’argent  trait  qu’on  a écaché  on 
applati  en  lames  très- minces  Sc  très  déliées  d’une  cenaine  longueur  qui  ne 
font  dorées  que  d'un  côté,  de  forte  que  venant  i être  filées,  on  n'apperçoil 
plus  que  de  l’or  , le  côté  de  l’argent  fe  trouvant  entièrement  couvert. 

La  manière  de  ne  dorer  les  lames  que  d’un  côté  , eft  un  fecret  très-ingé- 
nieux Sc  très-particulier , dont  les  feuls  Tireurs  d’or  de  Milan  font  en  pof- 
fellîon  depuis  long-tems. 

Les  files  d’or  de  Milan  viennent  par  bobines  de  deux  Sc  de  quatre  onces 
nettes , Sc  leurs  dégtés  de  finelTefe  diftinguent  par  un  cenain  nombre  d’.ï  , de 
même  que  ceux  de  Lyon. 

Pour  tirer  l’or  Sc  l’argent  faux  , Sc  le  difpofer  à être  employé  en  trait , 
en  lames , ou  en  filés , on  prend  du  cuivre  rouge  appelle  rozette  , dont 
on  forme  pat  le  moyen  de  la  forge  un  lingot  femblable  à celui  d’ar- 
gent; on  le  tire  i l’argue,  puis  on  fait  des  canelures  ou  filés  fur  toute  fa 
longueur  avec  une  efpèce  de  lime  plate  dentelée  par  les  bords  en  façon  de 
peigne,  que  l’on  nomme  grilfon;  après  quoi  on  applique  delTus  fix  feuilles 
d’argent , chacune  du  poids  d’environ  dix-huit  grains  , enfuite  on  chauffe  le 
lingot  dans  un  feu  de  charbon  , d’où  étant  retiré  on  palTe  le  brunilToir  pai- 
deffus , jufqu’à  ce  que  les  feuilles  foient  bien  unies;  puis  on  y applique  en- 
core (ix  nouvelles  feuilles  d’argent  femblables  aux  précédentes  , Sc  l’on  em- 
ployé ainfi  une  once  oc  demie  d’argent  en  feuilles  fur  un  lingot  de  cuivre  d’en- 
viron vingt  marcs. 

Le  lingot  ainfi  argenté  fe  remet  dans  un  feu  de  charbon  où  il  chauffe  juf- 
qu’à un  certain  dégré  de  chaleur , & lorfqu’il  a été  retiré  du  feu , on  palfe 
par-deffus  le  brunilToir , foit  pour  fouder  l’argent,  foitpour  le  rendre  tout-à-fait 
uni.  On  le  fait  palfet  enfuite  pat  aucuu  de  (tous  deâUére  qu’il  eft  nécelTairç , 
Tfmtll,  Kkkk 
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pour  le  réduire  de  même  que  l’or  & l’argent  fin  , i la  groflenr  d’un  cheveu  ; en 
cet  état,  c’eft  ce  qu’on  nomme  du  faux  argent  trait , ou  de  l’argent  trait  faux. 

Quand  on  veut  avoir  de  l’or  trait  faux  , on  porte  le  lingot  tout  argenté  à 
t’argue  , où  on  le  fait  pafTer  par  fepc  ou  huit  pertuis  de  calibre  ÿ puis  on  le 
dore  de  la  même  manière  que  les  lingots  d’argent  fin,  3c  l’on  obferve  toutes 
les  autres  circonllances  marquées  pour  les  autres  efpcces  de  fils  traits. 

L’or  & l’argent  traits  faux  s’écachent  Sc  fe  filent  de  même  que  le  fin  , avec 
cette  différence  que  le  fin  doit  être  filé  fur  la  fbye  , & que  le  faux  ne  fe 
doit  faite  que  fur  du  fil  de  chanvre  , ou  de  lin  , conformément  aux  Ordon- 
nances , particuliérement  à celle  d'Henry  UI.  de  158^  , & autres  fubfé~ 
quentes. 

L’or  ic  l'argent  faux,  foit  traits,  fôit  battus  ou  en  lames,  viennent  Ii  plusgrande 
partie  d'Allemagne  , particuliérement  de  Nuremberg,  par  bobines  de  deux. 
& de  quatre  onces  nettes , & leurs  différens  dégtés  de  finefle  fe  diftinguent  par 
des  numéros  depuis  i juiqu’â  7 , toujours  en  diminuant  de  groflêur  ,.de  forte 
que  le  premier  numéro  eft  le  plus  gros , & le  dernier  le  plus  fin. 

U s’en  fabrique  quelque  peu  à Paris  , qui  ell  fort  effimé  pour  fa  belle  do- 
rure , dont  les  bobines  qui  ne  font  point  numérotées , fe  vendent  au  poids  „ 
à proportion  qu’il  ell  plus  ou  moins  fin  , ou  plus  ou  moins  argenté  ou  furdoré^ 

L’A  R T DE  TIRER  L’ O R A L Y O.  N- 

PROCÉDÉ  txicuti  en  prifenct  du  Sieur  JTelloe  , de  C Académie  des  Sciences, 
commis  à at  eÿet  par  U Confeil  en  1746,  ^ extrait  de  fort  Mémoire  lùi: 
la  même  Académie  en  1747. 

Nota.  Cette  opération  a été  faite  ^ 1 ”,  fur  un  lingot  i tjnze  deniers  dix- 
neuf  grains  delliné  à être  doré. 

1°.  Sut  un  lingot  à onze  deniers  vingt  grains  qui  devoir  être  tiré  en  rrait 
blanc , l’un  Sc  l’autre  fondus  fui^.ant  la  méthode  en  ufage  à Lyon  ; ils  feronc. 
nommés  dans  la  defeription  fuivante , lingots  d'affinage. 

Voyez  au-  3°.  Sur  un  lingot  fondu  fans  ame  8c  charbonnaille  , audi  à onze  deniers 
L "on  ''•'’S*  > nommé  lingot  d'épreuve. 

Fciplica^-  4°.  Enfin  fur  un  lingot  fondu  avec  ame  8c  charbonnaille , & bouilli  comme 
twn^de  ces  |gj  premiers,  mais  dont  on  avoit  ôté  exaélement  tout  le  plomb  , 3c  qui 
fera  défigné  par  lingot  au  falpitre  : il  étoit  i onze  deniers  dix-huit  grains. 

On  porta  ces  quatre  lingots  à l'argue  royal  ; c’eft  le  lieu  où  ils  doivent  être 
forgés.,  divifés  , dégroflis  Sc  marqués  par  le  Fermier  de  la  marque  d’or  & 
d’argent  qui  perçoit  le  droit  de  feigneutiage  iropofepar  le  Roi  fut  lesmaderefc 
d’ot  ôc  d’argent. 
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Ces  lingots  étant  coulés  dans  des  lingonéres , pteAjue  toutes  de  longueur  Sc 
de  capacité  égaies , font  longs  par  delTos  de  quinze  pouces  huit  â neuf  lignes , 
finilTani  par  les  deux  bouts  en  portion  de  cercle  : leur  largeur  eft  de  deux  pouces 
cinq  lignes,  mais  par-dedous  ils  n’onc  que  treize  pouces  deux  lignes  de  long 
& dix-huit  lignes  de  large  , afin  qu’ils  foient  de  dipouilU  aifU  ; c’eft-à  dire  , 
qu'en  renverfaiu  la  iingoticre  , ils  eu  forcent  fans  qu’on  foit  obligé  de  la 
frapper. 

Sut  le  droit  de  feigneariage  qui  fe  lève  pour  le  Roi,  Sa  Majedé  fait  une 
rcmife  pour  les  déchets  ; elle  eft  de  vingt  pour  cent , quand  les  lingots  font 
deftinés  à être  tirés  en  Idanc , & feulement  de  douze  pour  cent , lorfqu’ils  foix 
dorés , parce  qu’aux  premiers  on  eft  dans  l’ufage  de  donner  trois  raclages  de 
plus  qu’aux  lingots  pour  dorure. 

Premièrement , le  Maître  Forgeur  forgea  ces  lingots  ; la  chauffe  de  cet  Ou- 
vrier eft  femblable  i celle  d’un  Forgeron  qui  ne  travaille  que  fur  le  fer  : il 
fe  fert  de  charbon  de  bois  dont  il  a grand  foin  d'ocer  tous  les  fumerons, 
de  crainte  que  leur  vapeur  fulphureufc  ne  communique  de  l'aigreur  au  lingot, 
& ne  temiffe  l'éclat  de  l’argent. 

Chaque  fois  qu’il  retire  le  lingot  du  feu  pour  le  mettre  fur  l'enclume  , il 
eft  beaucoup  plus  rouge  que  le  rouge  de  cerife  j quelques  degrés  de  chaleur  de 
plus  le  feroicntcooier  dans  les  charbons  ; c’eft  ce  que  l’on  nomme  tniUr  U lingot. 
Quatre  hommes  qui  le  frappent  de  tout  le  développement  de  leurs  bras,  avec 
des  maneauz  de  dix-huit  à vingt  livres,  fe  fervanc  toujours  du  gros  bouc  Sc 
jamais  de  la  panne  , donnent  à une  pcemiére  moitié  de  ce  lingot  l'allongemenc 
qui  lui  eft  néceffaire  en  deux  chaudts  ; cette  première  ivoicié  allongée  , étant 
prife  enfuke  par  les  tenailles , l’autre  moitié  eft  allongée  de  meme  en  deur 
autres  chaudes.  Le  bngot  auquel  on  confetve  une  forme  quatrée  en  l’al- 
longeant , tefte  i trois  pieds  de  longueur  quand  il  eft  deftinc  à être  doté  ; 
mais  on  donne  trois  pieds  huit  pouces  de  long  à celui  qui  doit  être  tiré  en 
trait  blanc:  par  conféquent  on,^ent  le  lingot  pour  dorure  plus  gros , parce  que 
chacune  des  crois  divifions  qu’on  en  fait  enfuite,  doit  diminuer  à l'occafion 
du  grand  nombre  de  raclage  qu’on  eft  obl^é  ,d’y  faire  avant  que  de  les 
dorer. 

Le  lingot  pour  dorure  réfifte  un  peu  plus  i l’impulfion  des  marteaux , que 
celui  qui  doit  refter  blanc , parce  que  te  premier  n’eft  oedinairemenc  qu’à  onze 
deniers  dix-huit  grains  ou  dix- neuf  grains  au  plus,  au  lieu  que  l’aune  eft  à 
onze  deniets  vingt  grains  , & quelquefois  à onze  deniers  vingt  grains  & 
demi. 

Il  arrive  quelquefois  que  ponr  «ettains  ouvrées , où  le  crait  doit  être  écaché 
i une  ténuité  extrême  , un  Tireur  d'or  fait  forger  pour  dorure  un  lingot  qui 
ctoit  deftiné  pour  trait  blanc  ; alors  on  ne  lui  dosxne  que  l’allongeiaciU  oc- 
dioaire  du  lingot  pour  or.  K kkk  ij 
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Lorfque  les  lingots  en  queftion  eurent  pris  l'allongement  dont  il  vient  d’être, 
parlé  , le  Maître  Forgeur  les  divifa  en  trois  avec  fon  compas  , puis  avec  un 
cizeau  acéré  , fur  lequel  il  fit  frapper  par  deux  marteaux  feulement , il  les 
coupa  en  trois  morceaux  égaux  de  longueur  qu’il  tint  dans  une  chaleur  douce, 
i.  quelque  dillancc  de  fa  chauffe.  Chacun  de  ces  trois  morceaux  efl  encore 
rougi  deux  fois  , pour  être  arrondi  par  trois  matteaux  feulement  qui  en 
abattent  les  quatre  angles  à petits  coups  bas  fie  ferres  ; alors  chaque  tiers  du 
lingot  Ce  nomme  étùon  -,  mais  à la  première  chaude  on  le  forme  en  cône 
par  un  bout , & ce  petit  cône  eft  ce  qu’on  nomme  /c  /ontC  du  bâton  j à la 
fécondé  chaude  on  arrondit  de  même  l’autre  portion  de  ce  bâton , dont  on  al- 
ionge  un  peu  fie  grolliéremcnt  l’extremité  qui  doit  être  nommée  pointe  j c’eft  la 
partie  qui  fera  faifie  par  la  tenaille  à dents  de  la  filière  à gros  permis  qui  efi 
dans  l’attelier  de  ce  Forgeur. 

On  a dit  ci-delfus  qu’on  forme  en  cône  rextremité  des  bâtons  : l’expé- 
rience a conduit  à cette  piécaution  ; car  cette  extrémité  deviendroit  creufe 
11  elle  étoit  coupée  perpendiculairement  à l’axe  du  cilindre , parce  qu’à  chaque 
trou  des  filières , la  furface  du  bâton  s’allongeant  un  peu  plus  que  les  couches 
d’au-delTous  , il  arriveroit  que  cette  extrémité  prendroit  peu  à peu  la  forme 
d’un  entonnoir  allongé. 

Le  bâton  étant  grofliérement  arrondi  par  les  marteaux , on  le  rend  à peu 
près  cilindrique  par  les  trous  des  filières  qui  font  dans  l'attelier  du  Forgeur.  Le 
bâton  à dorer  y efl  paffé  par  deux  trous  , dont  le  premier  a quinze  lignes  6c 
le  fécond  quatorze  lignes  trois  quarts  de  diamètre  : cette  opération  grolTiére 
fe  nomme  le  premier  ; le  bâton  pour  trait  blanc  ne  palfe  que  par  un 

feul  trou  qui  a treize  lignes. 

Quand  les  bâtons  ont  eu  leur  premier  , le  Forgeur  en  fait  rougir 

de  nouveau  le  bout  où  il  a dégrofli  la  pointe  ; il  forge  lui-même  cette  pointe 
qui  eft  un  cône  fort  allongé  ; alots  fes  fondions  font  finies  ; car  en  chauftant 
ces  bâtons , il  brûle  la  cite  dont  on  les  avoit  fyattés  encore  chauds  pour  les 
faire  palfer  plus  aifément  par  les  trous  de  la  première  filiere  dont  on  vient  de 
parler.  Un  autre  Ouvrier  prend  ce  bâton  encore  chaud  , il  le  faifit  pat  deux 
anneaux  de  fer  à queue,  en  forme  de  pitons,  qu'il  afTujettit  dans  un  étau; 
il  les  racle  avec  un  inftrumcnt  à tranchant  camus , qui  eft  fait  comme  une 
planne  de  charron  , mais  plus  coun  fie  couibé  en  arc  il  en  enlève  des  co- 
peaux minces  qui  emportent  avec  eux  tout  l’enduit  de  cire  déjà  brûlée , dont 
il  avoit  été  falli  à la  filiere  du  Foigeur.  Cet  Ouvrier , après  avoir  découvert  ce 
bâton , en  arrondit  le  fond  en  cône  avec  une  groffe  lime. 

Ces  copeaux  avec  la  limaille  tirés  des  trois  feuls  bâtons  du  lingot  adorer, 
fe  trouvèrent  -péfer  le  poids  de  dix  onces , quoique  pour  l’ordinaire  ce  pte 
miet  déchet  ne  foit  que  de  fix , fie  d’nn  des  lingots  pour  trait  blanc , le  poids 
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de  quatre  onces  cinq  gros  deux  deniers  ; déchet  qui  ne  paiTe  pas  ordinai- 
rement quatre  onces.  Les  déchets  des  deux  autres  lingots  furent  â peu  près 
les  mêmes. 

Chacun  des  quatre  lingots  étant  divifé  en  trois  bâtons  , il  en  fut  pris  au 
hazard  un  de  chaque  lingot  j les  huit  autres  furent  remis  à ceux  qui  avoient 
pris  les  lingots  pour  leur  compte. 

Il  reftoit  donc  à faire  éprouver  par  les  Tireurs  d’or  deux  bâtons  pour  do- 
rure ; l’un  i onze  deniers  dix-neuf  grains , dit  bâton  tT affinage , l’autre  â onze 
deniers  dix  huitgrains,  nommé  bâton  au falpitrt , & deux  bâtons  pour  trait  blanc 
à onze  deniers  vingt  grains  , l’un  coupé  dans  le  lingot  d’affinage  , l’autre  die 
bâton  d'épreuve.  Ils  furent  pottés  dans  l’attelier  de  l’argue  du  Roi,  où  les  bâ- 
tons pour  dorure  furent  dévalijes  une  fécondé  fois , c'eft-à-dirc , par  quatre  trous 
d'une  grolTe  filicre  fucceflivement  moindres  de  diamètre. 

Les  hlieres  de  cet  atrelier  qui  eft  une  longue  galerie , fqw  retenues  fut  un 
long  banc  à tirer  fort  folide  par  deux  grolTes  pièces  de  1^  fccllécs  verti- 
calement en  terre,  & conrenues  dans  cette  fituation  pa^bne  grolTe  poutre 
couchée  à terre,  qui  leur  fett  d'arc  boutant  j un  cable  arrêté  fur  deux  che- 
villes de  bois  qui  traverfent  en  croix  l'arbre  vertical  d’un  cabeftan,  & qui  a 
une  boucle  à fon  autre  extrémité , s'accroche  dans  les  branches  recourbées 
d’une  gtoflè  tenaille  â dents  altetnes  , qui  (ailitce  qui  a été  nommé  ci-devant 
la  pointe  du  bâton. 

L’arbre  du  cabeftan  travetfe  un  plancher  fupérieur  fut  lequel  font  les  huit 
hommes  qui  le  font  tourner  , en  pouffant  un  pareil  nombre  de  bras  ; les  trous 
des  filières  font  fraifés  en  entonnoir  du  côté  par  lequel  on  fait  entrer  la /rtn'ij/e 
qui  doit  être  prife  par  la  tenaille  , & cette  tenaille  tirée  par  le  cable  qui  fe 
roule  fur  l’arbre , force  le  bâton  de  paffer  en  s'allongeant  par  les  trous  de  la 
filière. 

Toutes  les  filières  , tant  celles  de  l’argue  , qui  ont  fept  à huit  lignes  d’épaif- 
feur,  que  celles  des  Tireurs  d’or,  font  d’acier  fondu  & enfuite  forgé. 

Il  y a dans  les  filières  qui  fervent  au  dévalifage  , des  trous  mal  percés  qui 
forcent  le  bâton  defortir  courbe  , & dans  une  autre  filiere  du  meme  attelier  , 
un  trou  mal  arrondi  qui  fait  au  bâton , lorfqu’il  eft  réduit  en  baguette , une  taie 
longitudinale  un  peu  trop  profonde  pour  être  tolérée. 

Les  deux  bâtons  à dorer,  ayant  été  dévalifés  pour  la  féconde  fois  par  les 
quatre  trous  de  la  filiere  de  l’argue , furent  portés  dans  le  Bureau  de  la  Com- 
munauté des  Tireurs  d’or. 

Le  bâton  nommé  d'affinage  â onze  deniers  dix  neuf  grains  y fut  doré  à 
quarante -deux  feuilles.  Le  bâton  au  falpétre  qui  étoit  â onze  deniers  dix-huit 
grains,  ne  le  fut  qu’â  vingt- huit. 

Entre  les  feuillets  du  livret  fourni  par  le  Batteur  d’or  4 on  trouve  quatorze 
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feuilles  d* or  bâttu  réunies , mais  rangées  en  retraite  > enforte  qu’il  eft  fort  aifc 
de  les  compter:  ainfi  arrangées  elles  forment  un  quatre  long  de  fept  pouces  Sc 
demi  , & large  de  quatre  & demi  , & chaque  feuille  fuppofce  détachée  de 
weize  autres  , eft  un  quatre  parfait  de  quatre  pouces  & demi  : chaque  aflenv 
blage  de  quatorze  feuilles  d’or  péfe  une  once  ; ainlï  un  bâton  d'argent , long 
ordinairement  de  dix-huit  pouces  fix  à fept  lignes,  entre  le  cône  ou  fond , 3c 
la  queue  ou  pointe , eft  recouvert  fur  cette  longueur  de  deux  onces  d’or , quand 
il  n’eft  doté  qu’à  vingt-huit  feuilles  : de  trois  onces , quand  il  l’eu  à quarante- 
deux  , & de  quatre  onces  quand  il  l’eft  à cinquante  fix  : la  dorure  de  Lyon  ex- 
cède rarement  les  cinquante-fi*  feuilles  ; ainfi  en  fuppofant  le  bâton  réduit  an 
poids  de  quinze  marcs  , après  la  réparation  de  ce  qui  fe  trouve  mal  doré  aux 
deux  extrémités , lorfque  ce  bâton  eft  réduit  en  gros  trait  du  diamètre  d’une 
ligne  & demie , il  n’aura  d’or  par  marc , étant  doté  à quarante-deux  feuilles , 
qui  eft  ordinair^j^nt  la  dorure  du  galon  de  Lyon , que  quatre  deniers  dix- 
neuf  grains  un  cinquième  ; s’il  n’eft  doré  qu’à  vingt-huit  feuilles  , dorure  com  ■ 
mune  des  lames,  employée  dans  les  étoffes  de  petite  fabrique  , il  n’y  aura  par 
marc  que  trois  deniers  quatre  grains  77.  A Paris  la  dorure  ordinaire  eft  de  fix 
deniers  par  marc:  le  furdorc  eft  à neuf  deniers.  Outre  cette  diftétence , on  ne 
tire  pas  fi  fin  à Paris  qu’à  Lyon  ; ainfi  c’eft  à cette  foible  dorure  qu’eft  due  la 
manvaife  répittation  du  filé  d’or  de  Lyon  , & non  à l’or  lui-meme  , comme 
on  l’a  cru  pendant  quelque  tems  , puifque  l’or  en  feuilles  acheté  fecrettemenc 
chez  les  Batteurs  d’or  qui  le  fourniftent  aux  Tireurs  d’or , eft  très-haut  en  cou- 
leur , 8c  s’eft  trouvé  dans  les  trois  effais  faits  en  ditférens  tems  pat  le  fleur 
Hellot  pendant  fon  fejout  à Lyon  , à vingt-trois  karats  fî-. 

Maniéré  Je  dorer  à Lyon  à chaud  ( car  il  arrive  quelquefois  qu’on  dore  à froid  ) 

dorer  l'or  à on  prend  le  bâton  d’argent  avec  les  deux  pinces  légèrement  demies  d’une  te- 
'^**‘*'  nailloqui  en  faifit  la  pointe  dans  toute  falongucut  ; les  branches  de  cette  lon- 
gue tenaille  font  ferrées  par  un  anueau  de  fet  qu'on  chalTe  à coups  de  marteau  ; 
alors  la  tenaille  8c  le  bâton  ont  un  axe  commun.  Apres  avoir  pofe  le  tour  dans 
l’entaille  d'un  chevalet  ajufté  fur  un  banc  folide  , un  Ouvrier  qui  s’aflîed 
deffus  , a la  tenaille  entre  les  cuifTes , 8c  te  bâton  devant  lui , incliné  fous  un 
angle  de  trente-cinq  à quarante  degrés  : il  racle  ce  bâton  avec  un  couteau  courbé 
à deux  poignées  qu'il  tire  vers  lui  ; 8c  pour  que  le  tiancham  de  cet  outil  ne 
foit  pas  craoufTc  contre  le  bout  de  la  tenaille  , il  p.ilfe  auparavant  un  large  an- 
neau de  cuir  dans  le  bâton  ; ce  qui  défend  ce  tranchant  de  toute  imprdlion 
de  la  tenaille.  On  fent  que  cette  précaution  eft  ncceflaire , fi  l’on  veut  que  le 
bâton  ne  foit  pas  rayé  parles  dents  d’un  tranchant  cmoufTé  : un  autre  Ouvrier 
debout  vis  â-vis  le  premier,  racle  de  l’autre  partie  du  bâton  en  fens  contraire  : 
l’un  Sc  l’autre  le  découvrent  S:  le  raclent  jufqu’â  ce  qu'il  ne  paroifTe  pas  la 
moindre  petite  fouftore , tache  noire , ou  autre  défoéàuofité  qui  pailfo  em- 
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pêcher  radhcrence  p.ii faite  de  l'or  qu’oo  doit  y appliquer;  on  enlève  de  chacun 
bâton,  pour  les  mettre  dans  l’ctat  où  iis  dévoient  être,  le  poids  de  deux  onces 
cinq  gros  un  denier  de  raclure. 

Ces  bâtons  tendus  brillans  par  le  raclage  , furent  mis  dans  un  bralter  de 
charbon  allumé  & fans  fumerons  : on  les  en  retira  dès  qu’ils  furent  rouges 
de  cerife , puis  on  les  reprit  dans  la  tenaille  qui  fut  replacée  comme  ci-<le- 
vant  fur  le  chevalet  ; on  pafTa  delTus  rapidement  un  vieux  linge , pour  achever 
de  les  nettoyer  des  cendres  qu’ils  avoienc  retenues  du  brader  , on  les  fouetta, 
avec  une  longue  frange  de  fil  de  chanvre,  roulée  en  un  paquet.  Les  deux 
mêmes  Ouvriers  lilfcrent  ces  bâtons  chacun  par  un  bout  avec  un  bnuiÜToic 
d’acier  fur  lequel  ils  appuyoient  fortement  en  le  tenant  par  les  deux  poignées  • 
l’un  des  bâtons  étanC  parfiiicement  bruni , & toutes  les  petites  raies  longint- 
dinales  du  précédent  raclage  éunt  abattues,  on  porta  la  tenaille  , & ce  bâtoo 
encore  très-chaud  fur  un  autre  banc  à chevalet  peu  élevé  ; alors  le  Maître  Ti- 
reur d’or  auquel  il  appattenoir,  l’entoura  d’une  première  couche  de  quatre 
fois  quatorze  feuilles  coupées  de  largeur  convenable  ; de  afin  qu’ilne  reliât  tien 
de  découvert , ou  de  non  doré  dans  la  longueur  de  ce  bâton  , il  pofa  chaque 
alTemblage  de  quatorze  feuilles  de  celle  manière  qu'il  recouvroit  l’allèmblage 
de  pareil  itombre  déjà  pofé.  Ces  recouvremens  fe  nomment  bagues , & chaque 
bague  ell  compofée  par  confequent  de  quatrc-vingc-quacre  feuilles  dans  ui» 
bâton  doté  à quarante-deux.  Aprè»la  première  couche  de  feuilles  d'or  il  etx 
mit  une  fécondé ,.  puis  une  troifiéme  de  même  nom  ; Sc  comme  toutes  ces 
feuilles  encourent  exaâemenc  le  bâton,  même  avec  recouvrement,  il  fe  trouva 
doré  dans  route  (à  longueur  de  quarante-deux  feuilles  l’une  fur  l’autre  ; le 
fécond  ne  fut  doré  qu’à  vingt  huit. 

Toutes  ces.  feuilles  n’ont  pas  d’abord  un  concaél  également  immédiat  avec 
fargent.  On  les  voit  foulevécs  par  l’air  intermédiaire  en  plufieurs  endroits-r 
mais  on  fouette  le  bâton  avec  le  paquet  de  franges  de  fil  ; ce  qui  les  colle  au 
bâton  qu’on  entoure  enfuite  d’un  ruban  de  fil  de  clianvre,,  nommé  cheviliére, 
& près  à près:  alors  on  remet  ce  bâton  emmailloté  dans  le  brafier^on  lui 
Lit  prendre  de  nouveau  le  rouge  de  cerife;  étant  à ce  degré  de  chaleiu„ort. 
le  retire  du  feu,  6c  l’ayant  tefaifi  avec  la  tenaille , on  l’airujectit  fur  le  chevalet 
du  premier  banc  , où  il  a été  raclé  ôc  bruni  on  le  fouette  pour  en  détacher 
entièrement  le  ruban  de  fil  qui  s’eft  converti  en  cendres  :'quand  il  cil  net,  om 
le  brunit  avec  une  fiem  de  foudre , qui  eft  le  lapis  céraunias  de  Pline.  Cie. 
morceau  de  pierre  fort  dure  cil  monté  au  milieu  d’un  morceau  de  bois  allêz: 
long  pour  qu’on  pullfe  le  conduire  avec  les  deux  mains.  Deux  Ouvriers  aar 
vaillent  à cebrunilTement  ;.  lotfqu’il  ell  prefque  bruni , on  fend  la  dorure  avec 
une  efpèce  de  cizeau  court,  nommé  couteau^,  d’un  bout  à l’autre  du  bâton  „ 
pour  faire  fooir  l’air  qui  fetoit  entre  Pot  Oc.  l’argent.  Les  eudtoits.  où  l’or  nélL 
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pas  exadlement  adhérent  à l’argent,  fe  nomment  argarV/eWei:  on  examine  enfuite 
la  dorure  avec  une  loupe  ; & Ci  l’on  apperçoit  la  plus  petite  véficule , on 
l’ouvre  avec  le  couteau  pour  en  faire  fortir  l'ait , & l’on  palTe  par-delTus  plu- 
fieurs  fois  la  pierre  de  foudre.  Lorfqu’on  ne  trouve  plus  de  dcfeâuofité  k la 
dorure  de  ce  bâton , on  le  reporte  à l’argue  du  Roi  , pour  y être  tiré  à peu 
prés  de  la  grolTeurdu  petit  doigt:  on  l'y  palfe  par  trente-fept  trous  de  fîliere, 
toujours  diminues  infcnfiblement  de  grolfeur , qui  le  reduifent  du  diamètre  de 
treize  lignes  trois  quarts  à celui  de  trois  lignes  Si  demie;  au  (ixicme  trou  , les 
bagues  qui  font  les  cpailTeurs  de  quatre-vingt-quatre  feuilles  , dont  il  a etc 
parle  ci-devant , difparoilTent  totalement. 

On  ne  devalife  point  le  bâton  qui  doit  être  tiré  en  trait  blanc  : de  plus  on 
ne  le  palTe  à l’argue  que  par  vingt  cinq  trous  de  bliere  : ainfi  pour  le  réduire 
de  treize  lignes  à trois  lignes  & demie  , on  employé  dix-fept  trous  de  moins , 
parce  qu’il  n’eft  pas  nécelTaire  de  le  ménager  comme  le  bâton  doré  dont  ou 
feroit  refouler  l’or  , (î  on  le  tiroir  par  des  trous  trop  ferrés.  On  a la  même  at- 
tention aux  autres  diieres  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

L’argent  s’échauffant  coniîclérablement  par  la  comprellion  qu’il  reçoit  de 
chaque  trou  , actjucrroit  une  chaleur  fi  grande  après  avoir  patfé  par  trois  ou 
quatre  trous  de  fuite,  qu'il  fondroit  dansl’inffant  la  cire  dont  on  le  frotte;  ce 
qui  la  rendroit  inutile  à l’onéfuolité  un  peu  tenace , qui  doit  le  défendre  d’un 
frottement  trop  immédiat  avec  l’acier  des  filières.  Pour  éviter  cet  inconvénient , 
on  jette  ces  bâtons . ou  les  baguettes  ( car  à un  certain  alongement  on  leur  dontie 
ce  nom  ) dans  une  longue  auge  pleine  d'eau , qu’en  été  on  a foin  de  rcnouveiier 
de  tems  en  temspour  la  t.afraichir. 

Ces  baguettes  étant  réduites  au  diamètre  de  trois  lignes  & demie  , on  les 
enroule  fur  un  cilindre  do  bois  de  fix  pouces  trois  lignes  de  diamètre.  Cet 
afièmblagc  de  tours  ou  révolutions  fut  le  cilindre  , fe  nomme  alors  hraffitlet, 

& lorfqu’on  a coupé  en  deux  ce  braffelet,  chaque  moitié  fe  nomme  ga- 
vette. 

. Les  quatre  bâtons  dorés  & non  dorés , étant  mis  en  braffelet , furent  ponts , 
après  avoir  été  poinçonnés , au  Bureau  de  la  Communauté  des  Tireurs  d’or , 
pour  y être  dégroflis  au  ras. 

Ce  qu’on  appelle  ainfi  efl  une  fîliere  auflï  d’acier  fondu  , percé  de  vingt- 
cinq  trous  très-bien  alaifés  & polis  , dont  le  plus  grand  a un  peu  moins  de 
trois  lignes  & demie , & le  dernier'  â peu  près  une  ligne  & demie.  Ainfi  cette 
première  fîliere  du  travaiLpermis  aux  Tireurs  d’or,  diminue  le  btaffclct  de 
deux  lignes  dans  toute  fa  longueur  ; il  eft  défendu  à ces  Ouvriers  d’avoir  des 
filières  â pertuis  jjIus  gros. 

Sur  un  banc  , nommé  banc  à tirer  , comme  tous  ceux  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite,  dont  un  des  petits  côtés  eft  appuyé  contre  un  mur,  & dont  les 
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pieds  font  fcellcs  en  terre  , eft  affujetti  vers  le  milieu  un  morceau  de  fer  fendu 
verticalement,  qu’on  appelle  une  joue  : cette  fente  fcrt  à retenir  le  ras  , qu’on 
7 enfonce  avec  un  maillet  de  bois , par  la  partie  qui  n’a  point  de  trous , après 
avoir  mis  un  morceau  de  toile  plié  en  quatre  dans  la  fente  de  la  joiu  , de 
crainte  que  cette  üliete  ne  glilTe;  & comme  c’eft  un  quatre  long  de  fept  à 
huit  pouces , la  partie  percée  des  vingt-cinq  trous  fe  trouve  en  dehors  de  la 
joui , & forme  avec  elle  une  équerre.  A la  diftance  d’un  pied  efl  un  axe  de 
fer  vertical  ou  pivot  long  qui  te^oit  les  grolTes  bobines  dont  il  fera  parlé,  cha- 
cune percée  au  milieu  d'un  trou  revêtu  d’une  douille  de  cuivre  fondu  : .1 
côté  &r  un  peu  en  artière  de  ce  fer  qui  retient  le  ras , efl  un  autre  pivot  de  ^ 
bois  où  l’on  enfile  le  bralTelet , afin  qu’il  fe  dévuide  fans  changer  de  place. 

Avant  que  de  fiiire  ufage  de  toutes  ces  pièces , on  met  les  braffelets  non 
dorés  au  milieu  d’un  feu  de  flamme  qui  en  brûle  la  cire , & on  leur  y fait 
prendre  le  rouge  de  cerife  ; cela  s’appelle  blanchir  l'argent.  Quant  aux  braf- 
felets dotés,  on  en  développe  feulement  la  pointe  qui  eft  déjà  confidéra- 
blement  allongée , mais  qui  n’a  point  de  dorure  , & on  la  fait  rougir  dans  le 
même  feu  ; on  n’y  met  pas  la  panie  dorée , parce  qu’elle  s’y  gâteroit  : on 
fait  refroidir  ces  braftelets  en  les  développant  & les  étendant  fur  le  carreau  ; 
après  quoi  on  les  roule  de  nouveau  fur  un  cylindre  : on  ne  laifTe  de  déroulé 
que  la  partie , dite  la  pointe , qui  de  trois  pouces  eft  déjà  allongée  à près 
de  deux  pieds.  Un  Ouvrier  prend  cette  pointe  avec  une  forte  pince  j il  la  fait 
entrer  par  le  premier  trou  du  ras,  & frappant  fur  la  pince  avec  un  maillet, 
il  fait  entrer  alfez  de  cette  pointe , pour  qu’il  en  forte  du  côté  non  évafé  , 
un  bout  d’environ  deux  pouces  de  long  que  l’on  faifit  avec  une  tenaille  à dent. 
Dans  les  branches  recourbées  de  cette  tenaille , on  palTe  une  boucle  formée 
de  quatre  cordes  réunies  qui  ont  environ  trois  pieds  de  long,  & au  boutdef- 
quellcE  eft  attaché  par  le  milieu  un  rouleau  de  bois  que  deux  hommes  robuftes 
tirent  par  fccoufles  en  hauflânt  & baillant  les  bras  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
fait  paffer  par  ce  premier  trou  de  ras , environ  un  pied  & demi  de  ce  gros  fil  de 
bralTelet. 

On  place  fur  le  pivot  de  fer , dont  il  a été  parlé  dans  la  defeription  du  banc , 
une  première  bobine  qui  n’a  que  cinq  pouces  lix  lignes  de  diamètre,  & qu’on 
nomme  bobine  ferrie,  parce  qu’elle  eft  garnie  fur  fon  plan  fupérieur  de  deux 
clavettes  quarrées.  Un  Ouvrier,  après  les  avoir  garniesd’un  morceau  de  cuir, 
y palTe  une  portion  du  bralTelet  déjà  tiré  à force  de  bras,  ic  pour  le  retenir 
dans  ces  clavettes,  il  y fait  encrer  auflî  à force  environ  le  tiers  du  bras  d’une 
manivelle  que  les  Ouvriers  nomment  vire-grain  ; alors  trois  hommes  tournant 
cette  manivelle  , Sc  par  conféquent  la  bobine , forcent  le  bralTelet  i palTer  au 
travers  le  trou  du  ras,Sci  fe  rouler  fur  cette  bobine,  où  il  forme  un  nouveau 
bralTelet  ; ils  ont  l’attention  de  confeiver  ù ce  gros  fil  d’argent  la  ligne  hori- 
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zontale , en  hanAant  ou  bailTant  le  trou  da  ras  , afin  que  ce  crou  foit  ton* 
jours  à la  hauteur  aâuclle  du  tour  que  fait  le  fil  fur  la  bobine  ; chaque  foit 
qu’on  change  de  trou , on  répété  tout  ce  qui  vient  d'être  décrit  ; & comme 
i chaque  fois  qu'on  fait  palTer  forcément  la  pointe  du  bralTelet  par  un  nou- 
veau trou , deux  hommes  la  tirent  par  fecoulTes  violantes , il  eft  impodible  d’em- 
pêcher que  cette  pointe  déjà  macérée  par  les. dents  de  la  grande  tenaille  de 
l’argue,  no  fe  rompe fouvent , ce  quicaufe  des  déchets  affez  confidérables  aux 
Tireurs  d’or;  ils  ponrroient  les  prévenir  en  employant  une  force  plus  uniforme 
comme  celle  d’un  cabcftan , ou  autre  machine. 

, Au  deuxième  trou  de  ras , on  fe  fett  d’une  bobine  plus  grofle  d’environ  fept 
pouces  , & au  dix-feptiéme  d’une  autre  de  près  de  neuf  pouces  de  diamètre. 
Le  fil  d’argent  ou  doré  fortant  du  vingt-cinquième  Sc  dernier  trou  de  cette 
filiere , fe  trouve  réduit  de  trois  lignes  & dçmie  de  grolTcnr,  à une  ligne  Sc 
demie  de  diamètre,  & i chaque  crou , la  longu::ar  précédente  du  bralTelets’al- 
longe  d’environ  un  quart , euforte  que , ce  qui  étoit  cent , devient  cent  vingt- 
cinq  ; les  cent  vingt-cinq  deviennent  cent  cinquante-fiz  un  quan , & ainfi  de 
fuite. 

Cette  opération  aux  Vingt-cinq  trous  du  ras,  fe  nomme  le  iigrojji  du  trait  ; lei 
Tireurs  d’or  ont  donné  à la  fuiv.inte  le  nom  apprimagt. 

On  le  fait  en  fe  fervant  d’une  autre  filiere , appAée  U prieatort  on  prtgaton  , 
qui  eft  percée  de  trente  trous  ; on  choific  dans  les  cinq  ou  fix  premiers  le 
trou  qui  convient  à la  grolTeur  aâuelle  du  fil  d’argent  ;&  pour  faire  ce  choix  , 
on  fe  fert  d’une  lame  d’acier  nommée  la  fonde,  épaifte  d’une  ligne , longue  de 
fix  à fept  pouces , & dont  les  côtés  fort  droits  fe  réunifient  en  pointes , enfoite 
qu’ils  forment  un  long  triangle  de  huit  à dix  dégrés.  Tous  les  trous  de  ce  pri- 
gaeon  font  très-bien  alaifes , bien  ronds  & fort  polis. 

C’eft  fur  un  autre  banc  moins  folide  que  celui  qui  fert  an  digroffi  par  le 
ras , que  l’on  fait  t'apprimage , parce  que  le  fil  d’argent  étant  déjà  réduit  â une 
ligne  Sc  demie  , il  n’eft  pas  nécelfaire  d’employer  tant  de  force  pont  le  drer 
que  lorfqu’il  fort  de  l’argue.  Il  eft  inutile  par  conféquenr  d’en  fcellerles  pieds 
en  terre  ; d’ailleurs  ce  banc  ne  reçoit  d’effott  que  de  la  part-  d’un  lêul  Ou- 
vrier qui  tourne  la  manivelle , au  lieu  qu’ü  y en  a trois  qui  la  tournent  au  banc 
du  ras. 

II  y a vers  le  milieu  de  ce  banc  , comme  au  premier  , une  joue  ou  mor- 
ceau de  fer  fendu  qui  reçoit  le  pricaton  Sc  le  tient  dans  la  même  fitoation 
que  le  ras  ; cette  fécondé  filiere  préfente  le  côté  évafe  de  fes  trous  an  fil  d’ar- 
gent, roulé  fur  une  roquette  ou  cilindre  à rebords  qui  tourne  fur  un  pivot 
derrière  ce  pricaton , Sc  quelquefois  fur  nn  autre  pivot  diftant  de  fept  à hait 
pieds  ; un  feul  Ouvrier  prenant , avec  une  grofie  pince  il  dents  , la  pointe  da 
fil , lotfqu’elle  eft  paiTée  par  le  uou  ch^i , on  tire  à force  de  beat  une  loa^ 
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gveur  d’environ  deax  pieds  qu'il  noue  à un  trou  percé  au  rebord  rupécieur 
d’une  bobine  ferrée , large  de  neuf  à dix  pouces  ; laquelle  tourne  fut  un  autre 
pivot  alTuletci  dans  le  banc  à un  pied  ou  environ  Axipricaton.  Ce  feul  Ouvrier 
fait  padèr  fuccedivement  le  bl  d'argent  doré  ou  non  doré  pat  les  vingt-cinq 
trous  de  cette  filiere  : il  a'y  a de  düFérence  que  dans  le  choix  de  ta  tiliere  j les 
trous  du  précaton  fervant  au  fil  doré , font  polis  intérieurement  avec  beaucoup 
plus  de  foin  que  ceux  de  la  filiere  de  pareil  nom  , qui  fervent  à tirer  le  fil 
d'argent.  On  a foin  aulli  d’haulTer  ou  bailTer  le  trou  de  ces  filières  pour 
que  le  fil  fuit  toujours  tiré  liorizontalement  : la  grande  bobine  étant  chargée 
de  tout  le  fil  qui  a pafle  pat  un  trou  , on  l’en  développe  pour  l’enrouler  de 
nouveau  fur  la  roquette  ou  moyen  cilindre  à rebords  , d’oii  il  fera  dévuidé 
en  palTant  par  le  fécond  trou.  Cette  manauvre  fe_  répété  toutes  les  fois  qu’on 
change  de  trou , parce  qu’il  làut  toujours  recommeiKcr  le  tirage  pat  le  même 
bout  ou  pointe  du  fil , attendu  que  lorfque  fa  grande  longueur  a palTé  par  un 
trou  , ce  trou  eft  un  peu  élargi  par  le  frottement  qui  en  détache  les  parties 
infenfibles  : d’où  il  réfulte  que  la  fin  du  fil  reliant  un  peu  plus  grolTe  que  fon 
commencement, on  ne  pourroit  lui  donner  une compreûion  parfaitement  égale 
dans  toute  fa  longueur  ; fi  l’on  recommençoit  le  tirage  par  cette  fin  du  fil , 
le  nouveau  commencement  feroit  alots  beaucoup  plus  comprimé  que  le  milieu 
& la  fin. 

laarfqu’on  fait  l’apprlmage  du  fil  d’argent  non  doré  au  feptiéme  trou , le 
précaton  nefett  pendant«quelque  tems  que  d'appui  à une  petite  filiere  nommée 
U ftr  à racUr  , qu’on  tient  avec  la  main  gauche  : on  rend  tranchans  les  trous 
de  cette  petite  filicte  en  la  palTant  fur  la  meule  ; ainfi  le  fil  en  y palTant  lailTe 
en  arriéré  fa  première  couche  falie  par  la  cire  , puis  une  fécondé  couche 
plus  nette  au  fécond  trou  , & enfin  une  ttoifiéme  plus  brillante  que  les  deux 
autres  : alors  le  fil  confidérabicment  diminué  par  ces  trois  raclages  , eli  rrès- 
brillant  : lorfque  le  fil  d’argent  entre  dans  ces  trous  du  fer  à racler  , félon 
une  ligne  exaûement  perpeitdiculaire  au  plan  de  cette  filiere , fa  raclure  fe 
divife  ordinairement  en  trois  petits  rubans  frifes  pat  les  bords , larges  d’une 
ligne  ou  environ,  & quelquefois  en  quatre,  furtout  au  troificme  trou;  cela 
dépend  de  l’attention  de  celui  qui  tient  de  la  main  gauche  cette  filiere  ap- 
puyée contre  le  précaton  , 6c  qui  de  la  main  droite  conduit  le  fil  pendant  qu’il 
fe  déroule  de  delTus  la  roquette.  Tant  que  dure  cette  opération  des  trois  ra- 
clages , il  faut  mouiller  le  fil  d’argent  avec  un  linge  trempé  dans  del’eau , avant 
qu’il  enfile  le  trou  , fans  quoi  le  tranchant  de  ce  trou  s’émoulTcroit  en  fe  dé- 
trempant. Malgré  cene  précaution  , la  raclure  eft  fi  chaude  qu’on  ne  peut  y 
toucher  fins  fe  brûler. 

Les  nois  raclures  réunies  péfoientdeux  marcs  quatre  onces  trente-fix  grains  : 
donc  ce  déchet  nouveau  joistàceloi  du  premier  raclage  de  la  forge , ci-devant 
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rapporté  , fait  Uft  déchet  total  de  deux  marcs  cinq  onces  cinq  gros  trente-fix 
gtains  fut  un  bâton  d’argent  qui  ne  pcfoit  que  dix  marcs  fix  onces  fept 
gros. 

Le  brillanr  que  les  trois  raclages  ont  donné  au  fil  d’argent  difparoit  bien  vite , 
puifque  pour  les  faire  palTer  par  les  dix-huit  autres  trous  du  pricaton , on  le 
frotte  de  cire  qui  le  falit  de  nouveau.  Cependant  ce  raclage  cft  nécelTaire , félon 
les  Tireurs  d’or  j mais  pour  prouver  cette  néceflité , ils  n’ont  d’autre  raifon  que 
l’ancien  ufagc. 

Le  fil  qui  a palfé  p.ir  les  vingt-cinq  trous  du  pricaton  , étant  réduit  à lagrof- 
feut  d’une  moyenne  épingle  , fe  trouve  en  éutd’cne  remis  à des  femmes, 
parce  qu’il  ne  faut  plus  tant  de  force  pour  le  tirer. 

Ces  femmes  fe  fervent  d’une  autre  filière  qu’on  appelle/ir  , & qui  ne  change 
point  de  nom  jufqu’â  la  plus  grande  finefie  du  fil,  lequel  remis  entre  leurs 
mains  ell  nommé  trait  \ & pour  que  lafemme  qui  le  tire  ait  moins  de  peine, 
le  trait,  en  fortant  du  premier  trou  du  fer,  s’enroule  fur  une  grande  bobine  de 
douze  à treize  pouces  de  diamètre.  Ce  cirage  par  les  huit  ou  dix  premiers  trous 
de  cette  filiere , fe  nomme  avancer  ou  préparer  Us  prifes  pour  les  Tourneufes  j 
ainfi  les  premières  femmes  qui  Ibnt  les  moins  adroites  , font  nommées  les 
Avanctujts'y  elles  font  regardées  par  les  Tourneufes  avec  une  fone  de  mépris, 
parce  qu’elles  fe  fervent  de  la  manivelle  de  fer,  à laquelle  elles  ont  donné  le 
nom  de  vire-gonin. 

Au  quatre  ou  cinquième  trou  de  fer , on  divife  1«  trait  dont  on  parle  en 
quatre  portions  égales  , chacune  dévuidée  fur  une  roquette  dont  on  a fait  la 
tarre  ; ce  dévuidage  fe  fait  au  grand  rouet , qui  n’eft  différent  des  rouets  or- 
dinaires à filer  le  chanvre,  qu’en  ce  que  fa  roue  â rayons  eft  beaucoup  plus 
grande.  En  dévuidant,  ce  trait palTe  furie  doigt  de  l’Ouvriere  garni  d’un  mor- 
ceau de  drap,  & de  fon  doigt, fur  la  roquete enfilée  par  la  broche  du  rouet, 
enforte  qu’il  fait  un  angle  de  quarante-cinq  dégtés  ou  environ , dont  le  doigt 
de  rOuvriere  eft  le  fommet.  Le  trait  de  ces  roquenes  ayant  palfé  par  fept  autres 
trous  du  ycr,  fe  partage  encore  fur  d’autres  roquettes  un  peu  plus  menues  for 
lefquelles  on  en  met  le  poids  de  dix  onces  ; & chacune  de  ces  fécondés  di- 
vifions  fe  nomme  une  pri/e  ; on  palfé  le  trait  de  ces  prifes  par  huit  autres  T tous  ÿ 
étant  alors  un  peu  plus  menu  qu’un  crin  de  cheval , on  le  remet  aux  Tout- 
neufes  qui  achèvent  de  le  tiret  aux  dilférens  dégtés  de  finelfe  dont  il  fera  parlé 
incelfamment. 

Pendit  que  les  Toumeufe's  travaillent , un  Ouvrier  qu’on  nomme  Acott^ 
trtur,  fraife  en  entonnoir  & arrondit,  â chaque  changement  de  uou,  le  trou 
du  fer  qui  va  fervir  : il  a rangées  devant  lui  feize  pointes  d’acier  , longues  de 
huit  i neuf pouces,  forgées  par  un  bout  en  rouleaux  pour  qu’elles  puilfent  tourner 
fous  la  main,  fans  fe  fervir  d’archet  nide  coivieau,  comme  les  Uorltigers  : elles 
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font  qaatrées  dans  tout  le  relie  de  leur  longuenr , 6c  leur  Extrémité  ell  ré- 
duite fur  le  moule  en  pyramides  quarrées  i angles  tranchans,  & plus  ou  moins 
alongées  : cet  Ouvrier  place  la  petite  pointe  ronde  qui  ell  à l’extrémité  du  rou- 
leau , dans  un  trou  plus  profond  , fait  à un  bouton  de  fet  enfoncé  dans  fon 
établi , dont  il  ell  élevé  d’environ  un  pouce  6c  demi  ; puis  mettant  la  pointe 
de  la  pyramide  dans  les  trous  déjà  percés  du  fer  , il  palfe  la  main  droite  en 
long  fur  le  rouleau  de  cette  efpèce  de  forret  *,  ce  qui  le  fait  tourner  prefque 
audi  vite  que  s’il  fe  fervoit  d’un  archet  : il  palTe  l’une  après  l’autre , fept  ou 
huit  de  ces  pyramides  ou  écarilToirs,  & quelquefois  davantage  , commençant 
par  la  plus  courte,  & pat  conféquent  la  plus  grolTe , pour  évafei  l’entrée'dtt 
trou,  6c  fuccelEvement  par  de  plus  alongées,  pour  rendre  ce  trou  conique  ; 
il  en  fait  tomber  ce  qui  fe  coupe  en  frappant  la  petite  filiete  fut  un  MS  ar- 
rondi en  goutte  de  fuif , qui  lui  fett  encore  à d’autre|  ufages  dont  il  fera  parlé  ) 
enfin  il  nettoye  le  trouajullé  ou  accoutritvec  un  morceau  de  bois  àefufain, 
taillé  en  pointe  quarrée  : il  elTaye  à plufieurt  fois  quel  ell  l’alongement  que 
le  trou  donne  au  trait  qu’on  y fait  palTer  , en  le  tirant  avec  une  pince  , 6c  fe 
fctvant  d’une  petite  jauge  ou  lame  d’acier  : & quadd  il  s’en  alTuré  qu’une  lon- 
gueur de  ce  trait  de  vingt-huit  lignes  s’ell  alongée  jufqu’â  trente-cinq , c'ell- 
Â-dire[d’un  quart,  il  rend  la  roquette  & la  petite  lîliere  à la  Tourneufe:  ce 
trou  n’ell  alors  ni  trop  ni  trop  peu  comprimant  ; on  n’exige  pas  un  alonge- 
ment  de  vingt-huit  i trente-cinq  lignes  i.  chaque  trou  du  fer , lotfque  cette  fi- 
lière fert  aâuellement  au  trait  doré , parce  que  la  trop  grande  compreflion  pour- 
roit  écorcher  l’or  6c  découvrir  l’argent  qui  en  ell  enveloppé  ; on  fe  contente 
d’un  alongement  de  vingt-cinq  à trente  lignes  ; & pour  cela  on  fe  fert  d’une 
autre  jauge  ; mais  pour  réduire  ce  trait  doré  à la  ténuité  qui  lui  convient , â 
celle  qui  pour  ce  trait  ell  réputée  la  plus  grande  , on  le  palTe  par  un  plus  grand 
nombre  de  trous , afin  de  ne  pas  endommager  la  dorure.  On  voit  par  certe 
defcription  que  les  Tireurs  d’or  doivent  être  alTurés  de  l’habileté  de  cet  Ou- 
vrier ; fa  maladrelTe  ou  fon  inattention  peuvent  occafionner  beaucoup  de  dé- 
chets , c’ell-à-dire  des  ruptures  de  traits  très-fréqnentes , qui  ne  viendroienc 
pas  toujours  de  r.iigreur  de  la  matière.  Les  trous  du  /«<•  s’élargiifent:  pour  les 
rétrécir,  VAccouirtur  prend  de  la  main  gauche  cette  petite  filiere  , il  la  pofe 
fur  le  tas  arrondi  dont  on  vient  de  parler  , & ayant  le  pouce  de  cette  main 
revêtu  d’undez  d’acier,  fait  en  forme  d’un  ancien  écu  d'armoirie  j la  pointe 
de  ce  dex  dirige  autour  du  petit  trou  tous  les  couprs  dont  il  frappe  circulaire- 
ment  avec  la  panne  arrondie  d’un  petit  marteau  qu’il  tient  de  la  main  droite. 
Tous  cescoups  répétés,  autant  qu’il  ell  nécelTaire',  tombent  fur  undifque  d'en- 
viron deux  lignes  & demie,  dont  le  pe^  trou  ell  le  centre.  On  conçoit  aifé- 
ment  que  le  rapprochement  des  parties  autour  de  ce  centre  ne  peut  fe  faire 
avec  une  égalité  parfaite  , 6c  que  par  conféquent  le  petit  trou  ne  peut  devenir 
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cxaâement  tond  pir  ce  feul  moyen , ni  d'ime  ^aifleur  égale  dans  tonte 
fa  circonférence , mais  l’Accoutreur  le  répare  Sc  l’arrondit , en  y faifant  tournée 
une  douzaine  de  fes  pointes  toujours  déplus  fines  en  plus  fines,  tant  pat  le 
côté  de  l’entrée , que  par  le  côté  oppofé  , qui  fe  nomme  rxii  du  trou. 

Après  une  quinuine  de  trous  de  fer  employés  dans  le  fens  ordinaire  à tirer 
le  trait  d’argent , on  le  fait  entrer  par des  trous  fuivans , afin  de  le  net- 
toyer entièrement  de  l’enduit  de  cire  qui  le  fait  paroître  d’une  couleur  plombée  ; 
éc  dès  ce  premier  oeil  jufqu’à  la  fin  du  tirage  , on  ne  le  cite  plus,  à moins 
qu’en  le  voyant  extrêmement  brillant , on  ne  juge  que  fon  frottement,  alors 
trop  immédiat  contre  les  parois  du  trmi,  pourroit  le  faire  rompre:  en  ce  cas 
on  le  touche  très-légéremene  avec  un  petit  bâton  de  fufain,  foiblement  enduit 
de  cire  adoucie  par  un  peu  de  fuif. 

On  ne  tire  point  le  trait  doté  par  Ccûl  du  ttou , parce  qu’il  pourroit  écorcher 
l’or  ou  le  faire  rebroufTcr  ^ &:  fi  l’on  efl  obligé  de  le  faite  une  fois  ou  deux  feu- 
lement, c’eft  qu’on  juge  qu’il  ell  néceflaire  d'ôter  le  trop  de  cire  qui  le  ternit. 

On  exige  de  la  part  des  Tourneufes  une  grande  anention  dans  le  dé- 
vuidange  du  trait  au  gnnd  rouet  , loifqu’on  l’ôte  des  grandes  bobines 
pour  le  mettre  fur  les  roquettes  ; ce  qui  fe  répété  à chaque  trou  du  fer  : 
elles  doivent  diriger  ce  trait  avec  l’index  de  la  main  gauche , de  telle  forte 
qu’il  ne  falTe  point  d’anneaux  fur  cette  roquette , parce  que  ces  anneaux  ve- 
nant âfe  dérouler,  brouillcroient  le  trait:  elles  appellent  cette  faute  d’atten- 
tion ,/îur<  un  chapeau,  patee  qu’autrefois  elles  étoient  condamnées  à de  petites 
amendes,  qui  rafTemblées,  etoient  employées  à l’achat  d’un  chapeau  pour  le 
fils  de  leur  Maître. 

Le  prccaton  efl  encore  une  manivelle  qui  fert  â tourner  les  grandes  bobines 
ferrées  : elle  n’eft  plus  d’ufage  après  les  cinq  premiers  trous  du  fer,&  comme 
alors  on  employé  des  bobines  plus  légères , â la  place  de  la  manivelle , laTout- 
neufe  fe  fert  d’un  poinçon  court  emmanché  de  buis,  qu'elle  met  dans  de  pe- 
tits trous  excentriques  , percés  à peu  de  profondeur  fur  le  plan  fupérieur  de 
ces  grandes  bobines  qui  ne  font  point  ferrées  ; elles  les  font  tourner  par  im 
fimple  mouvement  du  poignet;  ce  qui  prouve  qu’il  faut  très-peu  de  force  pour 
tirer  les  traits  d’argent  par  les  rrous  du  fer , quand  il  efl  parvenu  i une  cer- 
taine ténuité. 

C’efl  par  la  ténuité  ou  finclTe  du  trait  que  fe  régie  la  différence  de  fon  prix , 
au  moins  quant  au  trait  qui  n’efl  pas  doré.  11  y en  a fix  indiqués  par  les  chiffres 
1. 1.  }.  4.  5.<j.  Sans  addition  d'un  P.,  elles  dénotent  des  groflêuts  de  trait, 
dont  la  lame , en  fortant  du  moulin  à écacher , efl  employée  comme  elle  fe 
trouve  fans  être  filée  ou  roulée  fuf^Toye  : ces  grolfcurs  font  nommées  , fans 
yud/ûé;  les  fix  autres  plus  déliées  font  indiquées  pat  les  numéros  t.P.t.P. 
j.P.^.P.  P.6.P-.  elles lont nommées  qualités  finies , parce  que  leur  lame 
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eft  mife  fur  foye , qui  eft  le  terme  de  l’art  du  Tireut  d’or.  Ces  nombres» 
lûivis  d’un  /'.ont  encore  un  nom  partiailier.  Le  premier  eft  la  toque , ledeu- 
ïticme  toque  prime , le  troifiéinc  l'appoint  , le  quacricmc  furperfin  , le  cin- 
quième le  lancé , le  fixiéme  le  lancé  fin  : quand  le  trait  eft  à une  des  qualités 
ci-delTus  détaillées , les  femmes  le  dévuident  au  grand  rouet  fur  une  petite 
bobine  neuve , qu’on  tiomme  on  roquetin  , pour  eue  employé  ou  en  traits  ou 
en  lames  filées  fur  foye  , aux  différentes  Fabriques  des  étoffes , ou  aux  gabijs , 
boutons  , broderies , points  d’Efpagne , &c. 

Pour  connoitre  fi  le  uait  eft  parvenu  par  fa  fineffe  à l’une  des  qualités  pré. 
cédentes  , on  fc  fert  d’un  infiniment  de  fer , nommé  boucle  ou  cehantille  , qui 
a la  figure  d’un  croiffant  de  lune  dont  les  cornes  font  très  rapprochees.  Celles 
qui  laiffent  entr’elles  l’efpace  le  plus  petit  * fervent  à juger  fi  le  trait  6 P.  eft 
dans  la  groffeur  ou  fineffe  pteferite  pour  ce  numéro.  Il  en  eft  de,  meme  des 
auucs  dont  les  cornes  font  moins  rapprochées  : elles  fervent  aux  autres  numéros 
inférieurs  en  fineffe:  il  y a des  doubles  de  ces  boucles  au  Greffe  de  la  Cour  des 
Monnoies  , pour  y avoir  recours  en  cas  de  conteftation. 

Le  bâton  d'épreuve  ( voyez  au  commencement  de  cet  article  ce  qui  en  a 
été  dit)  fans  ame  & charbonnaille  ( voyez  au  mot  Affinage  le  procédé  des 
Afbneurs  de  Lyon)  divifé  , comme  il  a été  dit,  en  prifes  de  dix  onces , étant  ' 


tiré  à ) P , a eu  par  prife  un  déchet 
en  retailles  ou  traits  blancs  rompus  .ci 

. I gros  1.  deniets. 

L’autre  prife  de  dix  onces  à 4 P.  . . . . 

• 5 » 

Une  autre  prife,  même  poids  , â 5 P.  . 

• 4 

Enfin  ]a  prife  kC  P, 

• 7 

Total.  . . i onces  o gros  14  grains. 


Le  bâton  tf  argent  dl affinage  fondu  à l’ordinaire  avec  ame  & carbonnaillc  , a 
donné  de  déchet  en  retailles  , pour  chaq^  prife  de  dix  onces  ; 


Celles  à 5 P 1 gros  1 deniers  o grains. 

Celles  9 P 5 a 14 

Celles  àyP 4 o 8 

Celles  k 6 P ; . 7 o o 


Total.  . . 1 onces  o gros  1 denier  zi  grains. 

Ainfî  le  bâton  provenant  du  lingot  qui  n’a  pas  bouilli  d.ans  le  creufet,  a 
eu  moins  de  ruptures  , & par  conféquent  a donné  fur  quarante  onces  tirées  à 
quatre  finelfes  différentes  , vingt-deux  grains  de  retailles , ou  bouts  de  traits 
inutiles , moins  que  le  bâton  fondu  avec  ébullition  , mais  oü  le  plomb  faifoit 
encore  une  partie  de  l’alliage  : de  comparant  enfemble  les  deux  roquetins  du 
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trait  dit  ) P,  le  trait  du  lingot  travailli  paroilToit  d’un  blanc  un  peu  pluf 
vif  ou  moins  ardoift  que  le  ttait  du  lingot  â'iprtavt  ; mais  parvenus  l'un  & 
l'autre  à la  finelTe  du  6 P , on  n’y  a trouvé  aucune  différence  , ni  dans  la  cou- 
leur, ni  eû  égard  au  brillant,  & l’on  a reconnu  que  les  déchets  ci-deffus , tant 
de  l’un  que  de  l’autre  trait , étoient  de  près  d’une  once  au-deffous  de  ceux  qu’on 
regarde  comme  inévitables  , & qu’ainfi  il  n’y  avoit  point  d aigreur  à reprochet 
à l’argent  dont  ils  avoient  été  tirés. 

Le  bâton  provenant  du  lingot  d'aÿinagt , doré  à quarante^eux  feuilles , n’a 
été  tiré  qu’à  la  fineffe  dite  5 P,  parce  qu’on  n’eft  pas  dans  l’ufage  à Lyon  de 
faire  du  trait  doté  auffi  fin  que  le  trait  d’argent  : le  trait  de  ce  bâton  dont 
le  titre  étoit  â onze  deniers  dix-neuf  grains , fut  trouvé  par  les  Ouvriers  & Ou- 
vrières beaucoup  plus  dut  à tirer  que  celui  du  bâton  doré  à vingt-huit  feuilles^ 
purifié  de  fon  plomb  par  le  falpêtrt , quoique  ce  dernier  ne  fût  qu’à  onze 
deniers  dix-huit  grains  ; cependant  les  Jurés  déclarèrent  ce  lingot  fondu  félon 
l’ufage  des  Fondeurs , de  bonne  qu.alité  Sc  fans  aigreur. 

Le  déchet  des  prifts  de  dix  onces  a été  comme  il  fuit  ; 

Celles  33  p.  : , . . .0  onces  1 gros  1 deniers  u grains. 

Celles  3.  ^ P o 4 O o 

Celles  âjP.  ....,1  I 1 15 

Total.  . . i once  7 gros  o deniers  1 5 grains. 

Le  bâton  du  lingot  doré , fondu  avec  ébullition , & purifié  au  falpctre  de 
tout  le  plomb  qui  aurent  fait  partie  de  fon  alliage , s’il  eût  été  fondu  à la  ma- 
nière ordinaire  , a paru , quoiqu’à  onze  deniers  dhc-huit  grains , d’une  duéfilicé 
fl  extraordinaire  , que  huit  â dix  Ouvriers  & Ouvrières  par  les  mains  defqiiels 
il  a paffé , répétèrent  plulîeuts  fois  que  depuis  quinze  ans  ils  n’en  avoient 
pas  travaillé  de  il  doux. 

Ce  bâton  doré  & purifié  par  le  falpétre , tiré  comme  le  précédent  i 3 P. 
4 P.  & j P.  le  déchet  des  prifes  de  ilix  onces  a été  tel  qu’il  fuit  ; 

Celles  de  3 P i gros  o deniers  3 grains. 

Celles  de  4 P » • J P ‘7 

Celles  de  j P 7 i o 

* Total.  .1  once  3 gros  1 deniers  10 grains. 

La  différence  ell  donc  de  trois  gros  dix-neuf  grains  fur  quarante  onces  de 
Targcnt  dans  l’alliage  duquel  on  ne  laiffe  aucune  partie  de  plomb  : ces  dé- 
chets occafîonnés  par  la  rupture  du  trait,  ne  doivent  pas  toujours  être  imputés 
à une  matière  aigre  j fouvent  les  Avanceufes  & les  Toumeufesen  font  caufe. 
Celles  qui , pour  arriver  plus  vite  à la  ûuelTe  du  trait  qu’on  leur  a denundé , 

fe 
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ù farveht  de  trous  trop  ferrés  qui  forcent  ce  ttait  i s'alonger  plus  qu'il  ne 
doit , multiplient  les  ruptures  Sc  les  nœuds , & ce  qu'elles  gagnent  par  des 
trous  trop  comptimaus  , elles  le  perdent  par  le  teins  qu'elles  employent  à 
dénouer  & renouer  tous  les  nœuds  à chaque  changement  de  trou. 

Les  grandes,  bobines  qui  fervent  au  tinge  pat  des  trous  du  fir  , font 'tou- 
|ours  les  memes , & par  conféqueru  du  mêiBie  poids.  Âi*ii  lotfqu’on  les  place 
fur  le  pivot  vertical , qui  cil  au  bout  du  grand  touet,  un  trait , arrivé  d la  té- 
nuité duJj  P,  qui  eft  tout  au  plus  les  deu*  tiers  d’un  cheveu  , doit  faire 
tourner,  en  Ce  roulant  fur  la  roquette  ou  fur  le  roquedn  , la  même  bobine  que 
iâifoit  tourner  le  trait  j P , beaucoup  plus  fort  que  lui  ^ auflî  arrive  t-il  que 
les  Toutneufes  font  au  moins  autant  de  retailles  au  grand  rouet  qu'au  tirage 
par  les  trous  du  fer,  \ 

Le  trait  d'argent,  pour  arriver  à la  finelTc  dite  6 P.paflepar  cinquante  trous 
de  cette  derniete  filiete  , & le  trait  doré  par  cinquante  deux  , quoiqu'on  ne 
le  rite  qu’d  la  hnofie  dke  {.  f ; ainfi  ce  trait  d’argent  palTe  en  tout  par  cent  trente 
trous  des  différences  filieces  dont  il  a été  parlé  ci  deifus , le  trait  doré  pat 
cent  qaarance<inq. 

Enfin  la  dernière  épreuve  de  tous  ces  traits , par  rapport  à l’aigreur  des  ma- 
tières, eft  leur  applatilTement  en  lames;  il  fe  fait,  conime  on  le  fçait  , entre 
les  roues  d’acier  poli  d’une  machine  trop  connue  pour  être  décrite  , qu’on 
nomme  on  moulin  à écachor.  Au  rapport  des  Maîtres  Tireurs  d’or,  il  arrive 
quelquefois  qu’un  trait  doré  qui  aura  palTé  fans  rupture  par  tous  les  trous  des 
filières,  jufqii’i  la  qualité  4 T,  fe  refend  de  diftance  en  diftance  à la  fécondé, 
ic  quelquefois  dès  la  premiète pajpe  entre  ces  roues  polies,  dont  on  charge 
ordinairement  la  fuperieure  d’un  poids  de  vingt  quatre  à vingt-cinq  livres.  Les 
quatre  traits  donc  le  tirage  vient  d’être  détaillé  furent  écaches  en  lames  fans 
aucune  défeâuofué.  Filées  fur  foye , ces  lames  donncccnc  un  fil  doux  Sc 
uni. 

Pour  faire  connotete  jufqu’à  quelle  longueur  s'étend  l’argent  en  pafTant 
par  cous  les  trous  des  différentes  filières , voici  un  fait  extrait  de  l'original 
^u  procès-veibal  de  toutes  ces  opérations  lorfqu’clles  furent  faites  en  mil 
fepe  cent  un , à TUfiiel  de  V ilie  de  Lyon  , en  ptcfence  des  Ducs  de  Bourgogne 
Si  de  Berry. 

,Un  lingot,  ou  plutôt  le  tiers  d’un  lingot  de  Bguce  cylindrique,  du  poids 
de  drit-f«pc  marcs , long  de  deux  pieds  , & de  aois  pouces  quatre  lignes  de 
drconférence , ptoduific  un  .trait  d’argent  de  la  longueur  d'un  million  quatre- 
pinge-feize  mille  fepccens  quatre  pieds.  Ainfi  ce  bâton  d’argent  s’alongea 
par  l’an  du  tirage.de  plus  4^  cinq  cens  quarante-trois  mille  fois  deux  pieds 
plus  qu’aupatavant. 

Donc  fi  l’on  actachoit  ce  fil  par  un  de  Tes  bouts  , & qu’il  eût  allez  de  con- 
Tome  M m in  m 
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(iltance  pour  éite  étendu  fatw  fe  rompre  , il  pourroit  être  conduit  jufqu'à  une 
diftance  de  foixame-treize  lieues  , comme  depuis  Lyon  jufqu’à  Toulon. 

En  voici  la  dimonfiraiion. 

Vil  grain  , poids  de  marc  , produit  de  longueur.  ....  14  pieds. 


Multiplié  pat  14  grains,  qui  font  le  denier }f6 

Multiplié  par  Z4  deniers  qui  font  l’once 8o(>4 

Multiplié  par  8 onces  qui  font  le  marc.  ^45  > a 


Multiplié  par  17  marcs,  qui  font  le  lingot  en  queftion.  . 1056704 

Lefquels  réduits  en  pas  géométriques  dey  pieds,  produifent. . 215000  pas. 

Qui  réduits  en  lieues  communes  de  France  de  y 000  pas,  font. . . . 73licues. 

Voyez  Ductilité. 

TIREURS  D’OR  ET  D’ARGENT,  Arrives  qui  tirent  l’or  & l’argent 
en  le  faifant  pafTer  de  force  à travers  les  pettuis  ou  trous  ronds  & polis  de 
plulieuts  efpéces  de  filières  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grofleur , Ce 
en  le  réduifant  par  ce  moyen  en  filets  très-longs  & très-déliés  que  l’on  nomme 
fil  d’or  ou  d’argent , on  or  ou  argent  trait. 

Les  Tireurs  d’or  écachent  l’or  & l’argent  trait  pour  l’applarir  & le  mettre 
en  lames  en  le  faifantp-alfer  entre  les  deux  rouleaux  d’acier  poli  d’une  forte  de 
Voyeiéca-p;;ti:e  machine  , nommée  moulin  à écadiet,&  delà  ils  joignent  la  dénumina- 
tion  d'Ecacheurs  d’or  & d’argent  à celle  de  Tireurs  d’or  & d’argent. 

11  y a en  France  deux  principales  Communautés  de  Tireurs- Ecacheurs  d’or 
Ce  d'argent,  fçavoir  à Paris  & à Lyon  ; ils  font  jufiiciables  feulement  des  Cours 
des  Monnoies  établies  en  ces  deux  Villes , où  ils  font  obligés  de  le  faire  rece- 
voir & de  prêter  ferment. 

La  Jurifdiélion  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  fur  les  Tireurs  d’or, 
lui  a été  confirmée  pat  l'Edit  de  Souveraineté  du  mois  de  Janvier  1 5 ji  , par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1554,  par  Edit  du  mois  de  Septembre 
1570,  par  celui  du  mois  de  Septembre  1579,  Se  par  ceux  des  années  16  jy 
8c  1638,  tout  ainfi  que  cette  Jurifdiélion  appartenoit  à la  Chambre  des  Mon- 
noies , & auparavant  aux  Généraux  des  Monnoies. 

En  1557  les  Tireurs  8c  Ecacheurs  d’or  8c  d’argent  préfentérent  le  14 
Mai  Requête  à la  Cour  des  Monnoies , tendante  à ce  qu’il  lui  plût  leur 
accorder  un  Réglement  fur  le  fiiit  de  ce  métier  3 en  conféquence  vû  l'Edit 
du  mois  de  Janvier  1551»  contenant  attribution  de  Jurifdiâion  à la  Cour  des 
Monnoies  fut  le  métier  de  Tireur  d’or  8c  d’agent , l’Edit  du  mois  de  Mars 
1 y 54, 8c  apres  que  les  Tireurs  8c  Ecacheurs  d’or  8c  d’argeu,  Baneurs  d’or  8c 
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d’argent  trait , mandés  peut  cet  effet , ont  été  ouis  verbalement  au  Bureau  de 
la  Cour , en  prcfence  du  Procureur-genéral  ; 

•>  La  Cour  a ordonné  que  dorénavant,  par  manière  de  provifîon.  & jufques  ’ 

» à ce  que  par  le  Roi  y foit  pourvu  plus  amplement , les  Articles  ci  api  es 

• déclarés  feronr  entretenus  , gardés  & obfervés  félon  leur  forme  & teneur, 

» par  lefdits  Tireurs  ôc  Ecacheurs  d’or  te  d'argent  trait. 

Articlï  Prïmieju 

'•  Que  dudit  métier  il  y aura  deux  Maîtres  Jurés  qui  feront  élus  par  la  uj 

• Communauté  des  Maîtres  d'icelui,  Sc  le  feront  par  l'efpace  de  deux  ans  Lir  15.  tir. 
U entiers  : mais  par  chicun  an  en  fera  élu  un  nouveau  au  lieu  de  celui  qui  y 

» aura  été  deux  ans  ; laquelle  éledion  fe  fera  paidev.int  le  Procureur-général 
» du  Roi  en  ladite  Cour , au  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Eioy  au  mois  do 
» Juin  ; Sc  feront  le  ferment  en  ladite  Cour,  de  bien  & loyaument  garder  & 

« faire  obferver  les  Ordonnances  fur  ledit  métier , viliter  les  ouvrages  5c 
» marchandifes  dudit  métier,  tant  ceux  des  Maîtres  de  cette  Ville  de  Paris, 

O de  ceux  qui  en  vendront  ès  Fauxbourgs  d'icelle  , foit  en  boutique  ou  en 
» chambre,  que  des  Marchands  forains  amenant  en  cette  Ville  de  Paris  or  ou 

• argent  trait  , filé  ou  non  filé , ouvré  5c  mis  en  œuvre  , de  canetilles , jafe- 
I»  rans , frifons  , frifurcs , ou  autrement , en  quelque  forte  que  ce  foit , Bc  des 
» ftutes  5c  abus  qu'ils  trouveront  cfdits  ouvrages  6c  marchandifes  : 5c  feront 
» bon  6c  loyal  rapport  à ladite  Cour  , pour  y ctré  pat  elle  pourvu  ainfi  que 
» de  taifon. 

I I. 

» Que  lefdits  Maîtres  dudit  métiet  pourront  travailler  en  lehrfdits  mé- 
» tiers  , 5c  vendre  tout  or  5c  argent  trait , filé  ôc  non  filé , tant  fin  que  faux  , 

.»  pourvu  que  le  fin  foit  filé  fur  la  foye  , ôc  le  faux  fur  le  fil  tant  feulement , * 

» Ôc  non  fur  foye  ; fur  peine  i ceux  qui  fe  trouveront  fitire  le  contraire  , 

»»  do  coniifeation  delà  marchandife  ôc  d’amende  arbitraire , à la  diferétion  de 
» ladite  Cour  ; lefqnels  Maîtres  dudit  métier , ÔC  autres  Marchands  tant  de. 

» cette  Ville  que  forains  , feront  tenus  vendre  ledit  or  ôc  argent  filé  ôC 
?>  non  filé , tant  fin  que  faux  , fuit  qu’ils  le  vendent  en  gros  ou  en  détail , au 
» poids  du  Roi , qui  eft  de  huit  onces  au  marc  , ôc  huit  gros  pour  once , ôc 
U leur  font  faites  défenfes  de  ne  vendre  au  poids  fubtil , autrement  dit  le 
I#  poids  de  Lyon  , ou  autre  poids  que  ce  fuit,  fut  peine  de  quarante  lois 
» patifis  d’amende  à appliquer  , les  trois  quarts  au  Roi , ôc  l’autre  quart  i la 
P Communauté  ôc  aux  Jurés,  â divifer  également  enu’eux. 

A * * i ' 
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III. 


'CoJ«  » Que  tous  Marchands  amenant  or  Sc  argent  trait , file  4c  non  file  , or  de 
Wi"  ” tiliypre  tant  fin  que  faux  , en  cette  Ville  de  Paris  , feront  tenus  de  iceux 
4f.  Alt.  VI.  •»  faire  voit  & vifiter  par  lefdits  Jurés  , fie  les  en  avertir  pour  ce  faite  aupa- 
« ravant  que  de  les  expofet  en  vente  , fur  peine  de  confifeation  de  la  inar- 
j>  chandife  qui  ainfi  auroit  été  trouvée  vendue , fie  d’amende  arbitraire  à la  dif- 
j>  ctétion  de  ladite  Cour  : lefquels  Jurés  feront  tenus  icelle  marchandife  voit  fie 
» vifiter  diligemment  , Se  d'icelle  faire  faire  elfai  en  leur  ptéfence  dans  vingi- 
» quatre  heures  après  qu'ils  auront  été  avertis  , fie  ce  par  l’ElIàyear  de  la 
^ Monnoie  de  Paris.,  lequel  ladite  Cour  a , pour  ce  faire , commis  fie  député. 

I V. 

)>  Seront  tenus  lefdits  Jurés  marquer  la  bonne  marchandife  d’or  fie  d’ara 
n gent  fin,  de  la  marque  du  fin  , Se  la  faulTe  marchandife  fie  le  faux  or  ou 
•>  argent , de  la  marque  du  faux , afin  qu'on  puilTc  difeerner  le  faux  du  fin  \ 
n fie  pour  ce  lefdits  Marchands  apporteront  leurs  marchandifes  des  qualités 
» fufdites  en  la  Chambre  du  métier  , qui  pour  ce  fera  ordonnée  j lefquels 
» Jurés-Gardes  dudit  métier  feront  leurs  vifitations , bien  fie  diligemment 
» .appellés  avec  eux  un  ou  deux  des  Huilliets  de  ladite  Cour,  fi  métier  ell, 
' » fie  auxquels  ladite  Cour  a enjoint  d’accxxnpagner  lefdits  Maîtres  Jurés  pour 

>1  CCI  effet,  toutes  fie  quantes  fois  qu’ils  en  feront  requis. 

V 

» Et  fi  en  vifitanc  par  iceux  Jurés  ladite  M.irchandife  foraine,  ils  en  trou* 
» voient  de  la  déloyale  fie  frififice  , ils  en  feront  leur  rapport  dans  vingi- 
» quatre  heures  après,  fur  peine  d’amende  arbitraire  , fie  jufqucs  à ce  que 
« par  la  Cour  en  ait  etc  ordonné  , fie  permis  auxdics  Jurés  faite  faifit  ladite 
» Marchandife  déloyale  , fie  ne  pourra  le  March.ind  la  vendre  , fur  peine  de 
M confifeation  de  fa  matclrandife,  fie  d’amende  arbitraire. 

VI 

m Et  OÙ  lefdits  Jurés  auroient  été  negligens  à vificer  ladite  marchandife  dans 
n lefdites  vingt-quatre  heures  , après  qu’ils  en  auroient  etc  avertis  , pour- 
n rqnt  lefdits  Marcirands , par  peiiaiflion  de  ladite  Cour , icelle  faire  vificer 
» par  deux  Bacheliers  du  métier  qui  en  feront  patcille  vifitadon , elTai  fie  lap- 
• port  que  lefdits  Jurés  ; fie  fi  payeront  lefdits  Jutes  les  dommages  fie 
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» inrftèts  foufferts  par  les  Marchands  , par  faute  d’avoir  tait  la  vifitation  dans 

ledit  tems  , finon  qu’ils  eutfem  Icgitimc  empêchement , duquel  il  fût 
» apparu  à ladite  Cour. 

V I I. 

••  Ne  pourront  auûi  les  Merciers  ne  outres  Marchands  demeurant  Sc  tenant^ 
» boutiques  en  cette  Ville  de  Paris  Sc  Fauxboutgs  d’icelle , en  boutique  ou  et) 
» chambre  , vendre  or  Si  argent  trait,  tant  hn  que  faux,  filé  Sc  non  filé 
» qu’ils  auront  acheté  ailleurs  Sc  hors  cette  dite  Ville  , que  premièrement  il 
» n’ait  été  vu  Sc  vifité  , Sc  d’icelui  n’ait  été  fait  effai , & foit  marqué  pat 
M les  Jurés  des  marques  dudit  inédet , c’eft-à-fçavok  l’or  Sc  l'argent  fin  de 
t>  la  marque  du  ^ & le  faux  de  la  marque  du  fuu  , fut  les  pcmes  ûildiieb 

VIII. 

» Et  quant  à l’or  Sc  l’argent  qu’ils  auroient  achetés  en  cette  Ville, foit  des 
» Maîtres  ou  autres  Marchands , ne  les  pourront  revendre  s'ils  ne  font  aidlà 
n marqués  defdices  nutques , fur  les  peines  fufdites. 

1 X. 

>1  Et  pour  obvier  qu’il  ne  fe  faffe  tromperie  andit  métier , & que  pér- 
it fonne  n’y  foit  dé^u , autour  les  M.ûtic$  dudit  métier  chacun  leurs  marques 
» fcparées  , Sc  ne  pourront  vendre  aucuns  ouvrages  qui  ne  foient  marqués 
M Si  qu’ils  ne  les  ayent  fait  ceatremarquer  par  les  Jurés  defdites  marques 
Il  communes  dudit  métier  j enfemblc  les  marques  particulières  des  Maîtres 
Il  dudit  métier  feront  enregiftrées  au  Greffe  de  ladite  Cour,  Sc  empreintes 
» en  une  cable  de  cuivre  qui , pour  ce  , fera  mife  audit  Grefié , comme  elà 
M obfervé  aux  Orfèvres  , pour  à icelle  avoir  recours  quand  befoin  fera. 

X. 

» Lesquelles  denx  marques  communes  dudit  tnéiier  fitront  Sc  demeoro- 
n tontentre  les  mains  des  Jurés  dudit  métier,  qui  feront  toujours  diflûrentes, 
» & de  l’une  d’iccUes  qui  fera  appelléc  la  marque  du  fin  , fera  marqué  tout 
U l’or  Sc  l'argent  trait  fin,  tant  filé  que  non  filé,  qui  fetaiait  on  amené,  de- 
» bité  Sc  vendu  en  cette  Ville  de  JRatiSi  êc  de-l’aotiie  qui  fit»  iqipsUée  la 
Il  nurque  du  faux , fera  marqué  tout  i’ot  & J’aigcat  faux  «omme  > 

n pour  éviter  auxdites  fraudes  Sc  abus. 
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n Et  pour  ce  que  l’or  & l’argent  tant  filé  que  non  filé , fin  que  faux , fe 
» vend  ordinairement  en  bobines , fetontjlcfdits  Maîtres  Sc  autres  qui  en  vén- 
al dcont  en  bobines  en  ladite  Ville  fie  Fauxbourgs  , tenus  de  marquer  fur 
» icelles  bobines  le  poids  du  bois , pour  plus  facilement  connoître  la  déduc- 
« tion  qui  fe  doit  faire  fut  ledit  or  & argent , fut  peine  de  cent  fols  parifia 
n d'amende  i appliquer  comme  delTus. 

X I h 

1*  Et  pour  ce  qu’il  fe  trouve  plufieurs  Marchands  Sc  autres  befongnans 

* dudit  métier  qui  expofent  en  vente  dudit  or  & argent  qui  n’eft  pareil  dedans 
n que  dertus , Sc  eft  dedans  faux  & déloyal , & par-delTus  couvert  d’or  ou 
aa  d’argent  fin,  & parainfi  vendent  le  faux  or  ou  argent  pour  le  fin  , eft  prohibe 
» Sc  défendu  à tous  Ouvriers  dudit  métier,  & tous  autres  Marchands  , de 
« quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , de  vendre  ou  faire  vendte  ot  ou 
n argent  trait,  filé  ou  non  filé , s’il  n’eft  du  tout  fin , ou  du  tout  fiiux  , & pa- 
a>  reil  dedans  que  deirus,&  non  mêlé  de  fine  Sc  fauffe  matière,  fut  peine 
tâ  de  confifeation  defdites  marchandifes  &;  d’amende  arbitraire. 

XIII. 

)>  Et  pour  éviter  aux  fautes  Sc  abus  qui  fe  pourroient  commettre  en  la 
» bonté  des  ouvrages , Sc  que  les  Ouvriers  fçaehent  i quel  titre  ils  doivent 
a»  befongnet , ne  pourront  Icfdits  Maîtres  en  or  Sc  en  argent  trait  , filé  ou 
» non  filé , employer  autre  or  Sc  argent  que  le  plus  fin  ; c’eft-à-fçavoir  l’or 
» à vingt-quatre  karats  à un  quart  de  fcarat  de  remède  , & l'argent  à douze 
» deniers  à quatre  grains  de  remède  ,-fut  pareilles  peines  que  delfus. 

X I V. 

» A cette  fin  feront  Icfdits  Jiucs  tenus  faite  effayer  fommairemeny^toutes 
» les  marchandifes  qu’ils  vifiteront , tant  des  Maîtres  de  cette  Ville  que 
» des  Marchands  forains , Sc  de  marquer  celles  qui  fe  trouveront  revenir  au 
» titre  de  la  marque  de  fin,  & des  autres  qui  ne  reviendront  audit  titre  , 
H Sc  qui  auront  été  expofées  pour  bonnes  Sc  fines  ; en  faire  rapport  à ladite 
n Cour , pour  après  être  ordonné  de  la  confifeation  Sc  peine  contre  les  dc- 

• linqoans,  aiofi  que  delTu;  eft  dit. 


Digitir -d  --y  Googic 


T I R 
X V. 


«47 


U Et  pour  ces  caufes  eft  eipreffiément  inhibé  & défendu  auxdits  Jurés  de 
M ae  marquer  aucunes  marchandifes  dudit  état , foit  quelles  ayent  été  faicet 
■>  en  cette  Ville,  ou  qu’elles  ayent  été  appoitées  de  dehors  par  Marchands 
U fora  n<  pour  fines , de  la  marque  du  En,  E elles  ne  reviennent  auxdits  lices, 
» fur  peine  de  privation  dt  leurs  états , 6c  d'amende  atbitraite, 

XVI. 

» Quiconque  voudra  être  reçu  & pafTé  Maître  dudit  métier , être  le  pourrt 
w s’il  eft  idoine  & fuffifant,  ayant  parfait  duement  chez  un  Maître  dudit  mé- 
M lier  fon  tems  d'apprentilTage  ; & pour  connoîtte  de  fa  fuffifance , fera  tenu 
» de  faiie  chef-d’auvre  tel  qu’il  lui  fera  ordonné  par  lefdits  Jurés  , & f fera 
» par  ladite  Cour  examiné  fur  les  matières , façons , alois , & autres  chofet 
U concernant  ledit  métier  j & pour  ce  faire,  leflits  Jurés  feront  tenus  de  ve- 
» nir  préfenter  celui  qui  aura  fait  ledit  chcf-d’auvre  à ladite  Cour  où  il  fera 
».  reçu , & fera  le  ferment  pour  cé  requis  , après  qu’il  aura  baillé  caution 
» de  dix  marcs  d’argent  pour  les  fautes  & amendes. 

XVII. 

» Et  payera  ledit  nouveau  reçu  aux  Jurés  dudit  métier,  pour  leurs  fa- 
» laites  , peines  & v.acations  d’avoir  allifté  i voir  befongner  £c  faite  ledit  chef- 
» d œuvre  , quarante  fols  parif  s , fans  qu’il  foit  tenu  faite  autres  frais  , ban- 
» quels  ni  atTemblécs  des  Maîtres  dudit  métier  , fut  peine  auxdits  Jurés  & à 
» ceux  qui  auront  allifté  ou  été  participans  dcfdits  banquets , d’être  privés  de 
» leurs  états  8c  maitrifes  , & d'amende  arbitraire , d la  diferétion  do  ladite 
» Cour,  encore  que  celui  qui  voudra  être  reçu,  le  voulût  faite  volontai- 
» rement , & d lui  dette  déclaré  inhabile  d jamais , pour  être  reçu  Maître 
» dudit  métier. 

XVIII. 

» Pour  lequel  chef-d’œuvre  fera  le  Compagnon , qui  voudra  être  reçu  , 
» tenu  de  riret  & affiner  au  délié,  bien  & duement  ainlî  qu’il  appartient , 
« demi-marc  d or  & un  marc  d’argent  En,  & autant  de  faux. 

XIX. 

Que  les  enfuu  des  Maures  feront  exemts  de  payez  aucune  chofe  aux  Jurés  i 


Digitized  by  Google 


64»  tir 

H mais  bien  feront  tenus  faire  che^Wvre  à la  dlfcrction  des  Jurés , &fe- 
11  ront  expérimentés  & examinés  fur  les  alois  ; & apres  feront  le  ferment  à 
»i  ladite  Cour  , fié  bâilletbm  caution  de  di*  ttiafc*  d’argent , ainfi  comme 
n les  auaes  ci  - delTos. 


X X. 

. r 

Il  Que  lefdits  Maîtres  ne  pourront  prendre  aucun  Apprentifpout  apprendre 
n ledit  métier  à moins  de  tems  que  de  fix  ans  , fors  que  les  enfans  des 
Il  Maîtres  qui  ne  feront  tenus  faire  leur  apprcntilTage  que  pat  cinq  ans  ; & 
n ire  pourront  lefdits  Maîtres  avoir  plus  d’un  Apprentif  au  coup  , fanf  que 
data  ans  durant  le  toms  d’apprentiffage  de  leur  premier  Apprentif , ils  en 
kl  pourront  louer  fie  obliger  un  aune  à ce  qu’ils  ne  deiaeuient  dépourvus  ; 8c 
»i  feront  tenus  tous  lefdits  Apprentifs  lever  brevet  de  leur  apptemiflage , fie  le 
«1  bailler  aux  Jurés  pour  être  enregiftré  par  eux , fie  (i  le  feront  enrcgtftrec 
Il  au  Greffe  de  ladite  Cour  8c  quant  i rapprentiOage  des  Aïs  de  Maîtres 
h qu’ils  feront  avec  leurs  peres , fans  aucun  brevet  ni  obligation  , déclare  la- 
«•  dite-  Cenr  que  le  terme  fufdit  de  cinq  ans  ne  fera  compté , Anon  du  jour 
Il  que  Icutfdits  peres  farouc  venus  déclarer  au  GreAe  de  ladite  Cour  le  cem- 
■1  mencement  de  leur  apprentiAage  ; 6e  ne  feront  reçus  les  Als  de  Maîtres , 
Il  ni  autres  quelconques,  à faire  leur  apprenriffage,  Anon  qu’ils  ayenc  acquis 
Il  l'âge  de  douze  ans , complets  pour  le  moins. 

; XXI. 

n Qu’aucun  deldits  Apprentifs  ne  fera  reçu  à'  befongner  dudit  métier , 3c 
■>  faite  de  chcf-d’-onivre  pour  y être  reçu  Mettre  | s’il  n’a  appris  ledit  métier 
M en  la  Ville  de  Paris:,  pu  en  autre  Ville  jurée  du  Royaume  , par  le  tems  fie 
w efpace  de  fix  ans  comme  delTus  ; Sc  Outre  où  un  Appreotif  aura  fait  fendit 
» tetits  d-apprcMilTage  en  outre  ville  jutee  , fie  voudra  crie  reçu  Maître  en  cette 
w Ville  de  Paris , fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  Maître  de  cette  Ville 
Il  par  l’efpace  d’un  an  avant  que'dp^irp  dfef-d’œuvre,  aAn  de  connoîtie  fa 
Il  prud'hommie  3c  expérience. 


. t ,.i.  . X X:i  i.;.-i  - 

•1  Que  les  Veuves  defdits  Maîtres,  unt  que  demeureront  en  viduité , 
» jouiront  de  pareil  privilège  que  JiSs  fiutécs  Maîtres  dudit  inétier. 


xxni. 
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■ n Que  lefditcs  Veuves  qui  fe  voudront  renurier  avec  Compagnons  dudit 
■n  métier  , qui  auront  été  Apprentifs  par  l’efpace  de  fix  ans  , affranchiront  lef- 
-»  dits  Compagnons , leurs  maris  , de  faire  chef-dœuvre  , payer  aucune  chofe, 

Hnon  tout  ainli  Sc  par  la  forme  & maniéré  qu'il  a été  ci-deffu$  otdaiinc 
»>,des  enfans  des  Maîtres. 

XXIV. 

» Que  lefdits  Maîtres  ne  pourront  retiret  ni  foullraire  les  fervitcuts  les  un! 
» des  autres , & ne  baillerontà  befongner  i aucun  ferviteur , ayant  délaiffé  fon 
i>  Maître  , fans  avoir  au  préalable  fyi  de  lui  pour  quelle  caufe  fondit  fervi- 
» teur  l’auroit  délaiffé , fur  peine  aux  contrevenans  de  quatre  livres  parills 
» d’amende  pour  la  première  fois , d appliquer  comme  deffus , Sc  pour  la  fe, 
>1  condo  fois,  huit  livres  parifis , fle  à la  tierce,  d’être  à jamais  privés  dudit 
i>  métier. 

XXV. 

» Que  lefdits  Maîtres  feront  tenus  bailler  à befongner  qux  Compagnons 
.1»  dudit  mérier  qui  auront  fait  apprentiffage  en  cette  Ville  do  Paris  .premier 
.»  qu’aux  Compagnons  Etrangers  pour  pareil  prix  que  lefdits  Etrangers,  fur 
.»  peine  de  quarante  fols  pari/is  d’amende. 

XXVI. 

•>  Qu’il  ne  fera  fait  aucune  diftinélion  ou  fcpar.ation  du  métier  de  Tireur 
,j>  d’or  & d’argent.  Batteur  d’or  & d'argent  trait,  autrement  appellésEca- 
»>  cheurs,  ains  fera  commun  ; & partant  s'il  n’y  a aucun  defdits  Ecacheurs  SC 
» Batteurs  d’or  trait,  qui  ait  aufli  appris  ledit  métier  de  Tireur  d’or  & d’ar- 
f gent,  te  fbit'fuffifant  pour  être  re^u  Maître  Tireur  & Ecacheur  d’or  Sc 
n d’argent,'  crie  le  pourra  aux  conditions  fufdites. 

X X V 1 1.. 

» Et  en  ce  que  ci-deffus  a été  permis  auxdits  Tireurs  faire  ouvr.ige  d’ot 
» Sc  d’argent  trait  faux , aux  conditions  que  deffus  , la  Cour  a déclaré  Sc  dé- 
it  date  que  cela  fe  doit  entendre  feulement  de  l’or  Sc  de  l’argent  trait  faux  , 
» pour  tirer  & écacher,  Sc  non  mallif  Sc  rond  qui  fe  puiffo  employer  en 
ji  aucuns  d’ouvrages  d’otfé'/rerie  contrefaits  , comme  bagues  , anneaux  , 
Tome  II,  N n n n 
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» cliaînes  & autres  , & leur  a inhibe  & inhibe  ladite  Cour  de  vendre  ct- 
M ap’'ès  aucun  or  ou  argent  trait  faux , madlf  & rond , pour  employer  ef- 
n dits  ouvragci  d'oiféveerie  , fur  peine  de  confifcicion  d’icelui  ic  d'amende 
» arbitraire. 

XXVIII. 

11  Semblablement  leur  a ladite  Cour  inhibé  & défendu  de  fondre  oo 
Il  diffornier  aiu  unes  Monnoies  d’or  & d'argent  ayant  cours  par  l'Ordon- 
Il  nance  du  Roi  , pour  employer  en  leurfdits  ouvrages , fur  peine  de  punition 
» corporelle , & autres  peines  contenues  ès  Ordonnances  j & feront  tenus  lef- 
» dits  Tireurs  d'or  Sc  d'argent  fe  retirer  en  la  Cour  des  Monnoies  de  trois 
» mois  en  trois  mois  , pour  avoir  pctmillion  d'employer  en  leurfdits  ou- 
«>  vrages  la  quantité  d'or  & d'argent  qui  leur  fera  befoin , de  leur  léra  Lvice 
m pat  la  Cour. 

XXIX. 

» Davantage  a ladite  Cour  inhibé  & défendu  , inhibe  8c  défend  I tous 
>1  lefdits  Tireurs  8c  Ecacheurs  d’or  8c  d’argent , d'avoir  ni  tenir  en  leurs 
» maifons  aucuns  fourneaux  propres  à faire  elTai , ni  alKner  aucunes  matières 
Il  d’oc  8c  d’argent , fut  peine  d’amende  arbitraire , leur  enjoignant  au  furplus 
Il  de  garder  8c  bbfetvcr  les  Ordonnances,  tant  anciennes  que  modernes. 
Il  concernant  ledit  métier.  ■> 

Prononcé  8;  publié  au  Bureau  de  ladite  Cour , le  dix-fcpciéme  jour  d'Aoûc 
1557,  en  préfence  de  vingt-un  Maîtres  Tireurs  d’or  , 8c  de  dix-fept  de 
leurs  Compagnons  , 8c  encore  en  préfence  de  dix  Maîtres  fe  difanc  £ca- 
cheurs. 

Et  le  1 1 Septembre  de  la  meme  année  1557,  les  Confeillers-généraux  de 
la  Cour  des  Monnoies , féans  pendant  les  vacations  ,onc  ordonné,  ayant  égard 
aux  remontrances  des  Tireurs  8c  Ecacheuis  , Batteurs  d’or  8c  d’argent  naît, 
qu’outre  les  deux  M.aîcres  Jurés  8c  Gardes  dudit  métier , ordonnés  par  le 
pemier  Article  du  Réglement , en  feroit  élu  un  croiGétse , 8c  defquels  eu 
uroit  par  chacun  an  é'u  un  nouveau,  au  lieu  8c  i la  place  du  plus  ancien. 

En  1570  la  Cour  des  Monnoies  , fur  la  Requête  a elle  piéfentée  par  les 
Jurés  8c  Gardes  du  métier  de  Tireur  8c  Ecacheur  d’or  8c  d’argent  de  la  Ville 
de  Paris,  tendante  à ce  qu’il  lui 'plût  autorifer  l’accord,  fait  par  tous  les  Maîtres 
du  métier,  8c  ce  faifant,  leur  permettre  d’avoir  une  chambre  en  ladite  Ville, 
en  laquelle  ils  puilTent  faire  les  vifîtacions  des  ouvrages  biiCs  , tant  fur  les 
Mairies  qii’Etrangers , enfemble  les chefs-d’truvre  des  Compagnons  qui  vou- 
diont  pa/Ter  Maîtres , 8c  y faite  leurs  alfemblées  pour  traiter  de  leurs  aÆii- 
les , ciiconRances  8c  dépendances  j ■>  la  Çoui , vû  leur  Requête  du  xa 
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•»  Juillet  audit  an,  l’accord  & le  confenteracnt  de  tous  les  Maîtres  dudit m£> 
» net , du  dix-fept  dudit  mois  , a permis  auxdits  Jurés  Sc  Gardes  dudit  mé- 
" tier  d’avoir  une  chambre  en  cette  Ville  de  Paris  en  lieu  commode,  pour 
» le  /bulagement  des  Parties  ,en  laquelle  ils  pourront  faire  lesvilitationsdes 
» belbgnes  failles  tant  fut  les  Maîtres  dudit  métier  qu’Etrangers  , les  cbefs- 
» d’œuvre  de  ceux  qui  fe  palTeront  Maîues  , & autres  aéles  concernant  les 
» affaires  Sc  reglement  dudit  métier  , & en  laquelle  lefdits  Maîtres  feront 
» tenus  comparoir  lors  Sc  quand  ils  feront  mandés  par  lefdits  Jurés  , pour 
» traiter  de  leurfdites  affaires , le  tout  fans  faite  aucuns  monopoles , fur  peine 
••  d’amende  arbitraire,  Sc  de  punition  corporelle  au  cas  appartenant.  Pio- 
» nonce  auxdits  Jurés  le  deuxième  jour  d’Août  mil  ciixj  cens  f»ix.mte- 
» dix.  U 

» En  1 5ÏJ  , les  Statuts  des  Maîtres  Tireurs  d’or  furent  confirmes  par  le 
Roi  Henry  111,  par  Lettres- Patentes  du  mois  de  Janviet,regiftréesen  la  Cour 
des  Monnoies  le  ii  Décembre  1584. 

Le  nombre  des  Maîtres  de  cette  Communauté  a été  fixe  à trente  Maîtres 
pour  la  Ville  de  Paris,  par  Ordonnance  d’Henri  III  en  15S4. 

En  15  94,  leurs  Statuts  futent  de  nouveau  confirmés  par  Lettres-Patentes 
d’Henri  IV  , du  mois  d’Oéiobre  1554  , regiftrées  en  la  Coiu  des  Mon- 
noies le  neuvième  jour  de  Juin  1597. 

En  i(>54,  par  Louis  XIII,  par  Lettres-P.itentes  du  mois  de  Janvier,  adref- 
làntes  â la  Cour  des  Monnoies , Sc  pat  elles  regillrées  le  i ; Février  fuivant. 

En  1654,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  , données  à Paris  au  mois 
de  Mars  , adrelfantes  de  meme  à la  Cour  des  Monnoies  , Sc  par  elle  rc- 
giffrées. 

En  itf<î7  , la  même  Cour,  fur  la  Requête  des  Jurés  & Communauté  des 
Tireurs  d’or  Sc  d’argent  de  la  Ville  de  Paris,  en  interprétant  leurs  Statuts,  a 
permis  , par  Arrêt  du  19  Janvier,  » aux  M.-ûtres  d'icelui  d’avoir  en  leurs  bou- 
» tiques  & lieu  apparent  à la  vue  du  Public,  Senon  ailleurs,  des  fourneaux 
» i fondre  & forger  les  matières  d’or  3c  d’argent  qu’ils  cmployent  à leurs  ou- 
« vrages,  3c  au  furplus  ordonne  que  leurs  Statuts  feront  exécutés  félon  leur 
» forme  & teneur , fous  les  peines  y contenues.  « 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  1 7 Décembre  1697  , il  eft  dit  que  ceux  qui  feront 
à l’avenir  élus  Jurés , en  feront  toutes  les  fondions  , en  vertu  de  leur  éleélion  , 
qui  fera  faite  en  la  manière  accoutumée , fans  être  obligés  d’obtenir  des  Lettres 
de  provifions,  ni  de  confirmation  de  leur  nomination,  dont  Sa  Majcfié  les 
a relevés  Sc  difpenfés  , nonoblLmt  l'Edit  fie  déclaration  du  1 1 Juin  1691, 
auquel  Sa  Majellé  a dérogé  & déroge  pour  ce  regard  j ledit  Arrêt  revêtu  de 
Leicres-Patenres  en  date  du  19  Janvier  1698,  a été  regiffré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  ap  des  mêmes  mois  Sc  an. 
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Pat  Arrêt  do  Confeil  du  14  Avril  1715  , & Lettres-Patentes  fur  icelüi  da 
.7  Mai  fuivant  , le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Motmoies  , le  fut  Juin  fat» 
vaut,  fa  M.ijcllé  a ordonne  : 

Articlb  PatMIEIt. 

» Qu’i  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt , le  droit  de 
n marque  & conrrôle  fur  les  ouvrages  des  Tireurs  d’or  de  Paris , fera  levé  i 
n raifon  de  vingt-deux  fols  feulement  par  marc  d’argent  qui  fera  par  eux 
» fabrique  , tant  fut  les  lingots  d’argent  que  fnr  les  lingots  dorés , à la  dédne- 
•>■  tion  de  deux  fols  pour  les  retailles  & déchets  qui  fe  trouveront  fut  lefdits 
» ouv Ages , au  lieu  de  quarante  fols  pat  marc  qu’ils  payent  aâuellemetit , ,à  là  1 
U dédudioii  de  trois  fols  pour  lefdites  reuilles  & déchets. . 

I !.. 

it  Les  Tireurs  d’or  de  Paris  feront  tenus , huit  jours  .apres  la  publicat’on  dut  * 
n ptéfent  Arrêt,  de  remettre  au  Bureau  de  l’argue  du  Fermier  à Paris , toutes' 
^ « les  lîlieres  qu’ils  ont  propres  à fervir  audit  .-ftgue , de  laquelle  remife  fera 

» fait  mention  fur  unr  regiftre  qui  fera  tenu  à cet  effet  par  le  Rèceveur  audit 
» Bureau,  avec  une  déclaration  enfuite  fgnée  dcfdits  Tireurs  d’or , qu’il  ne" 
» leur  en  refte  aucune  de  la  groffeut  des  trous  de  celles  fervant  audit 
« argue. 

» Défend  Sa  Majefté  auxdits  Tireurs  d’or,  ainfî  qu’aux  Orfèvres 5c  i tous 
i>  autres  Particuliers , d’avoir  & tenir  chez  eux  8c  par-tout  ailleurs  aucune  def- 
» dites  filières  de  la  grolfeut  des  trous  de  celles  fervant  à l’argue  , à peine 
»>  de  confifeation  Sc  de  trois  mille  livres  d’amende,  même  de  déchéance  de 
» la  maitrife  contre  les  Maîtres  Tireurs  d’or  5c  Orfèvres  chezlefquels  lefdites 
» filières  feront  trouvées  , & à tous  Ouvriers  d’en  faire  ni  faire  faire  aucune- 
» defdites  grolîeurs  pour  autre  que  pour  le  Fermier  defdits  droits  fur  les  mêmes 
O peines , dérogeant  à cet  effet  Sa  Majefté  à l’Arrêt  du  Confeil  du  i o Janvier 
» 1688  , qui  permet  auxdits  Tireurs  d’or  d’avoir  leurs  lîlieres  en  leur  pof-- 
» feflion. 

I I I. 

I»  Sa  Majefté  a confirmé  , en  tant  que  befoin  feroit , l’Arrêt  de  fon  Confe'd  ■ 
» du  5 Mars  1711  , 5c  les  Lettres-Patentes  expédiées  fur  icelui  le  11  Avril  • 
» fuivant , portant  que  l’Arrêt  de  réglement  pour  les  Affineurs  5c  Tireurs  d’or 
» de  la  Ville  de  Liyon  , en  date  du  10  Février  1711.  fera  &:  demeurera 
•>  commun  avec  les  Affineurs  5c  Tireurs  d’or  de  la  Ville  de  Paris , nonobftant 
j>  l’oppofition  formée  par  lefdits  Tireucs  d.’or  de  Paris , dont  Sa  Majefté  les 
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» a déboutes , & en  conféqiience  a ordonné  qu’à  compter  du  jour  de  la  pu- 
» blication  du  préfent  Arrêt  , les  Aifineursde  Paris  feront  tenus  de  marquer 
>»  leurs  lingots  affinés  pat  numéro  & par  année  en  recommençant  cliaque 
I»  année  le  numéro,  & y joignant  l’année,  defquels  lingots  ils  tiendront  regiftre, 
r>  cnfemble  de  la  vente  &;  délivrance  qu’ils  en  feront , dont  ils  délivreront 
» fans  frais  cliaque  mois  un  extrait  ou  état  certifié  d’eux  au  Fermier  du  droit 
» de  marque  d’or  Sc  d’argent , fes  Commis  ou  Prépofés , comme  auffi  d'é- 
>•  crire  fur  leur  regiftre  les  ventes , échanges  ou  remifes  des  retailles  d’or  & 
M d’argent  qui  leur  feront  faites  avec  les  noms  & qualités  des  Tireurs  d’or  qui 
n les  leur  auront  vendues  & remifes,  & la  date  de  la  remife  dont  ils  délivre- 
» ront  fans  frais  un  extrait  cenifié  d’eux  audit  Fermier , fes  Commis  ou  Pré* 
» jxjfés , de  trois  mois  en  trois  mois. 

« Enjoint  Sa  Majefté  auxdits  Tireurs  d’or  & à tous  autres,  de  quelque  con- 
1»  dition  qu’ils  foient , de  tenir  pareillement  regiftre  des  lingots  affines  qu’ib 
» achèteront  & vendront , de  leurs  poids  & numéro , avec  les  noms  & qualités 
» des  vendeurs  ou  acheteurs  , comme  auffi  des  retailles  qu’ils  vendront  & 
» changeront  ou  remettront  aux  Affincurs  , avec  la  date  de  la  temife  , & le 
>t  poids  Sc  qualité  defdites  retailles,  lefquels  regifttes  les  Tireurs  d’or&  autres 
» perfonnes  feront  obligés  de  repréfenter  aux  Fermiers  , Commis  &:  Préjiofés, 
I»  lors  des  vifites  qu’ils  feront. 

» Défend  Sa  Majefté  aux  Tireurs  d’or  de  vendre  ou  échanger  des  retailles 
» d’or  & d’argent,  de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  & autres  qu’aux  Affi-> 
» neurs  , ou  au  Maître  de  la  Monnoiô  , conformément  à l'Article  I X de 
>»  l’Edit'du  mois  de  Décembre  1691 , fous  peine  de  confifcaibn  S:  de  trois 
» mille  livres  d’amende , tant  contre  le  vendeiK  que  contre  l'acheteur  ; à Jj 
>r  réferve  néanmoins  , en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  l’un  des  deux , que 
ir  celui  qui  aura  fait  ladite  dénonciation  , fera  déchargé  de  l’amende  , laquelle' 
»»  ne  pourra  être  remife  ni  modérée. 

rv;. 

» Défend  Sa  Majefté , fous  les  memes  peines , à tous  Tireurs , Batteurs  d’or , 
Mr*  Doreurs  & antres  Ouvriers  qui  employent  les  matières  d’or  & d’argent  af-'- 
» finces , d’en  employer  d’autres  que  celles  provenant  des  Affi'ncurs  j Sc  à toiw 
.•■Orfèvres -,  Tirems  d’or  & autres  d’avoir  dans  leurs  maifons  ni  ailleurs 
w aucuns  bancs  attachés  ni  fcellcs  en  plâtre  pour  titer  aucuns  ouvr.iges  , dcf 
»-  quelque  nature  que  ce  foit. 
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» Veut  au  furplus  Sa  Majofté  que  lei  Edits , Ordonnances  & Réglement 
» concernant  les  aüiaages  & l’art  3c  métiet  des  Tireurs , Batteurs  d'or  , Do- 

reurs  & autres  Ouvriers  qui  employeur  les  matières  d’or  Sc  d’argent , foient 
» gardés  félon  leur  forme  & teneur,  en  ce  qui  n’eft  point  dérogé  paf  le  pré- 
u fenc  Arrêt  fur  lequel  toutes  lettres  nécelTaires  feront  expédiées.  « 

L’Arrêt  du  Confeil  du  8 Mai  1715 , défend  aux  Tireurs  d'or  de  Paris  & de 
Lyon  de  vendre  ou  échanger  leurs  retailles  dorées  & d’argent  à autres  qu’aux 
DireÂeurs  des  Monnoies  ou  Afiineurs  defdites  Villes,  fous  peine  de  trois 
mille  livres  d’amende , de  déchéance  de  maîtrife , Si  d’être  procédé  exuaor* 
dinairement  comte  les  délinquans. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  6 Mai  1741  , fur  Requête  des  Jurés 
Cardes  des  Maîtres  Tireurs  , Fileurs  , Ecacheurs  d’or  8c  d’argeat  à Paris  , pat 
lequede  la  Cour  ayant  égard  à ladite  Requête  , » ordonne  que  les  Réglemens 
U & Arrêts  rendus  par  la  Cour  concernant  ledit  art  8c  métier  , feront  exécutés 
» félon  leur  forme  3c  re,^eur  j fait  défenfes  d tous  auucs  que  lefjits  Maîtres 
M de  cette  Ville , de  s’immifeer  en  ladite  profefllon , comme  aulfi  à tous  Mar- 
H chands  venant  des  Pays  étrangers  , ou  des  différentes  Provinces  du  Royaume 
» pour  apporter  de  l’or  ou  de  l’argent  trait,  rond  ou  battu,  filé  ou  non  filé  , 

» de  mêler  le  fin  avec  le  faux  fur  les  memes  bobines , ni  d’expofer  en  vente 
» les  memes  marchandifes  fans  avoir  été  vifitées  par  les  Jurés  de  ladite  Corn- 
M munauté  , conformément  au  Réglement  du  vingt  - huit  Juin  mil  cinq 
» cent  cinquante  - fept.  Fait  pareilleir^nt  défenfes  de  fabriquer  & employer  , 

» vendre  & débiter  de  l’or  3c  de  l’argent  faux  filé  fur  de  la  fuye  , ou  du  fin 
M filé  fur  fil , & de  mêler  l’un  avec  l’autre  dans  quelqu’ouvrage  que  ce 
» foit , à peine  de  confifeation  d’iceux  au  profit  de  la  Communauté  , 8c  de 
» mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenant , même  de  plus  grande 
» peine  s’il  y échoit  ; 6e  pour  alTuret  davantage  l’exécution  du  piéfcnt  Arrêt , 

» permet  auxdits  Jurés  de  faire  toutes  vifites  8c  perquifitions  néedfaires  chez 
» ceux  qui  leur  feront  indiqués , faifant  commerce  defdites  Marchandifes  , 
n en  quelques  lieux  qu’ils  foient  retirés  , 8c  ce  avec  les  formalités  en  tel  cas 
U requifes  Sc  accoutumées  ; ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  exécuté  à la  di- 
» ligence  des  Jurés  de  ladite  Communauté , imprimé , lù , publié , affiché  pat 
U tout  ou  befoin  fera , Scc.  << 

En  17  ;o  la  Cour  des  Monnoies  a fait  on  Réglement  pour  les  Tireurs  d’or 
en  date  du  8 Avril. 

Pat  ce  Réglement,  la  Cour,  après  avoir  ordonné  l’exécution  des  Ordon- 
nances , Arrêts  Sc  Réglemens  du  Confeil  & de  la  Cour  concernant  l’art  Sc 
métiet  des  Tireurs  d’or , notamment  l’Arrêt  de  la  Cour  du  19  Août  1671, 
l’Arrêt  du  Confeil  du  i o Novembre  1 6?  1 , 8c  les  Statuts  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Titcuts  d’ot  6c  d’argent  de  cette  Ville  de  Paris, 
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» Ofilomte  en  outre  que  toits  les  Maîtres  de  ladite  Commnnanté  feront  tenus, 
M huitaine  après  la  lîgnilicacion  du  prefent  Actcc , d'avoir  chacun  une  marque 
» paitiailiere  dont  ils  marqueiont  les  traits,  lames  & files  d’ot  Sc  d’argent 
» fin  & faux  qu'ils  auront  fabriqués  ; leur  fait  defenfes  Si  à tous  Marchands 
U & Fabneans  , de  vendre , emplojrcr  Se.  faire  cmplojrcr  aucuns  defdits  ois- 
vrages  qu’ils  ne  foient  marqués  de  ladite  marque,  hquellâ  fera  imprimée 
» fur  chaque  bobine  ou  roquetm  en  cire  d’Elpagne  roug^  pour  le  fin  , & en 
» cire  d’ETp.igne  noire  pour  le  faux ,‘  Sc  renfermera  le  bout  do  trait , kmeon 
» filé,  dontlefdites  bobines  ou  loquetins  feront  chargés:  lefqueUet  marques 
" particulières  à chacun  defdiis  MÂtres , ils  {êrout  pareillement  tenus  dans  ie 
••  même  délai  d’apporter  Sc  reptéfenter  au  Grefté  de  la  Cour  où  les  empreintes 
» d’icelles  reAeroat  Sc  feront  enregillrées  pour  y avoir  recours  quand  befoin 
»»  fera  , dont  fera  dreflé  procès-verbal  pat  le  Confeillcr-Ripporieur , en  pré- 
» fencc  de  l’un  des  SubAituts  du  Procureur-général  du  Roi.  Fait  pateiliemem 
n défenfes  aux  M.ûtres  Tireurs  d’er  de  prêter  Icurfdites  marques  à aucun 
» Marchand  ou  auti  es  pour  marquer  tefdiu  ouvrages , le  tout  fiaus  les  peines 
» portées  par  lefdits  Réglemens  ; enjoint  auxdits  Jurés  d’y  tenir  la  main.  Ot- 
r.  donne  que  le  prcfcni  Arrêt  fera  lu,  publié,  imprimé  Sc  afHché  par-tout  où 
» il  appartiendra  Sc  où  befoin  fera  , &c.  Fait  en  la  Cour  des  Monnaies  le 
•>  huitième  jour  d'Avril  ty50.  » 

. Les  motifs  de  ce  Réglement  ont  été  que  k Cour  fût  informée  qu’il  s’eroit 
gliiïé  da  is  la  Communauté  des  .Maîtres  Tireurs  d'or  Sc  d'argent  un  abus  auiS 
dangereux  poitr-le  Public  qu’il  ponvoicêtre  préjudiciable  à chacun  d'eux  , en 
et  que  , contre  la  drfpcdîunn  des  R^lemens  , ils  négligeoter.t  de  marquer 
leurs  ouvrages  des  marques  particul.éres  que  diacuci  d'eux  devoir  avoir, 
& qui  doivent  être  enregiAiées  Sc  en.preintes  ru  Gredê  de  la  Cour,  pour  y 
avoar  recours  quand  befoin  eA  ; que  cette  obligation  leur  étoit  néanmoins  pcef> 
çrite  d’une  m.aniéie  indifpenfable  pat  les  anciennes  Ordonnances  , ainfi  que 
par  l’Article  FX  des  Statuts  que  la  Cour  leur  a donnés  le  ty  Août  1 5:^7 , coa- 
fiuués  par  différentes  Lettres -Paieiites  des  mois  de  Janvier  1 , Oâobce 

1594 , Janvier  i6iy,  Sc  Mars  ttf  $4  , dont  la  dtfpoikioa  à cer  égard  a étcrci- 
noitvellée  exprelfément  par  un  Arrêt  de  ta  Cour  du  ly  Août  i6yi  , Sc  par 
un  Arrêt  du  Confeil  du  10  Novembre  1 , X que  l’inexécution  de  ces  Ré- 
glemens avoir  déjà  donbc:  lieu  & pouvou  encore  «ccafionner  diffièrens  abus 
Sc  inconvéniens  , qu’il  éroir  également  neceAhire  de  réprimer  & de  prévenir , 
en  évitant  que  le  Public  ne  puilfe  être  aompé  fur  la  qualité  des  kmes,  traits 
ou  filés  qu’il  achète,. ou  du  moins  en  Itu  donnunt  un. recours  cerraier  contre 
ceux  des  Maîtres  qui  auroi-ent  fait  ou  vendu  de  ces  ouvrages  déteéfueu»,  en 
merfant  aaAi  les  Maftres  Tireurs  d’or  à l’abri  des  diffetens  reproches  âc  des 
poutfuites  qu’ils  fourroient  cfTuyer  par  rapport  à ces  ouvragés  défeâueits 
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qu’ils  n’auroient  pas  faits  ou  vendus , Sc  en  ôiant  aux  Ouvriers  ou  gens  fans 
qualité  la  facilité  de  faite  ou  vendre  cas  traits  , lames  ou  filés  d’or  6c 
d'argent. 

La  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  Ecacheurs  d’or  & d'argent  établie  i 
Lyon  a été  fixée  à quarante  Maîtres  en  1588  , par  Ordonnance  d’JHenry  lU  , 
5c  augmentée  de  vingt  pat  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juin 

Les  premiers  Statuts  de  cette  Communauté  font  fort  anciens  ; ils  ont  été 
renouvelles  , corrigés  & augmentés  fous  le  régne  de  Louis  XIV  , par  Lettres- 
Patentes  du  16  Avril  1^57,  regiftrees  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris, 
le  iS  Novembre  fui  vaut , 6c  au  Siège  de  la  Monnoiç  de  Lyon  le  i j Janvier 
1660. 

Ces  anciens  Statuts  confiftoient  en  j 5 Anicles  qui  ont  éjé  augmentés  de 
-fept  autres  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  i j Mai  xiîï}  , 
xcgillrés  le  ai  Août  1684  au  Siège  de  la  Monnoie  de  Lyon. 

E XT  RAIT  D E CES  STATUTS. 

L’Article  premier  fixe  la  manière  dont  fe  doit  faire  la  nomination  des  Jurét 
Si  Auditeurs  de  Compte. 

I I.  Parle  de  la  preftuion  du  ferment  Si  des  vifites. 

III.  D;  la  nomination  des  Couriers  ou  Maîtres  de  la  Confrérie , & or- 
donne l'établiirement  d’une  Chambre  commune.  ' 

1 V.  Des  chefs-d’œuvre  qui  doivent  fe  faire  dans  cette  Chambre. 

V.  Ordonne  que  les  traits  , filés  Si  autres  dorures  fe  vendront  au  poids  di 
marc , 6c  que  l’on  fera  la  taxe  du  bois. 

V I.  Faittrès  cxprefTes  inhibitions  Si  defenfes  à tontes  perfonnes  de  vendre 
aucun  argent  fin  fumé  pour  lui  donner  la  couleur  de  l'argent  fin  doré , trait 
battu , filé,,  ouvré  6c  mis  en  œuvre,  avec  défenfes  â tous  les  Maîtres  dudit 
méricr  5c  autres  Marchands  vendant  dcittellcs  , galons,  palTemens&  boutons 
d’or  5c  d’argent  fin , de  mettre  dudit  argent  fin  fumé  dans  lefdits  ouvrages  , 
à peine  de  confifeation  5c  de  aoo  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre-* 
ven.ans,  dont  le  tiers  fera  applicable  aux  dénonciateurs. 

VII.  Permet  aux  Jurés  des  Tireurs  d’or  afliffés  des  Officiers  des  Monnoies, 
de  faite  des  vifttes  chez  tous  ceux  qui  vendent  des  dorures. 

, VIII.  Défend  de  filer  l’or  Si  l’argent  fin  fut  foyecme,  5c  le  faux  fût  foye 
ni  teinte  ni  crue.  • 

IX.  Défënd  à cous  autres  qu’aux  Maîtres  de  dorer  6c  faire  fabriquer,  5e 
aux  Maîtres  de  prêter  leurs  noms. 

X.  Ordonne  que  chaque  Maître  aura  fa  marque  pirâculiére  , 5c  dé&oj 

4e  fe  fetvii  4e  celje  d’un  autre  Maûrç  . 
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XI.  Dclênd  toutes  fociétés  avec  d’autres  qu’avec  les  Maîtres  de  la  pro- 
fedîon. 

XII.  Défend  de  tenir  les  pones  des  Ouvriers  fermées. 

XIII.  Défend  de  Ce  fervir  d’autre  machine  pour  accoutrer  que  du  marteau. 

- XIV.  Défend  de  recevoir  aucun  Maître  noté  ou  repris  de  Juflice. 

XV.  Fixe  le  nombre  des  Maîtres  par  chef  dœuvre  à tjuarante  , fans  qu’il 
puilfe  être  augmenté  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , & ordonne  que  do- 
refnavant  il  n’en  pourra  être  reçu  aucun  pat  lettres,  conformément  à l’Arrêt 
du  Confeil  du  6 Oftobre  .1549. 

XVI.  Eteint  les  Moîttifes  par  lettres  qui  viendront  à vaquer  par  le  décès 
des  Maîtres. 

XVII.  Porte  que  venant  d vaquer  la  place  d’on  Maître  par  chef  d’œuvre , 
{bit  par  mort  ou  autrement , le  plus  ancien  fils  de  Maître  fera  reçu  en  fa 
place  préférablement  aux  Compagnons  ; mais  que  néanmoins  pour  ne  pas 
Ôter  l’efpérance  auxdits  Compagnons  de  pouvoir  parvenir  à ladite  Maîtrife 
â caufe  du  grand  nombre  de  fils  de  Maîtres  ; ordonne  qu'apres  qu’il  aura 
été  reçu  deux  fil.  de  Maîtres , & venant  à vaquer  nne  troifiéme  place  , elle 
fera  remplie  par  le  plus  ancien  Compagnon  ÿ ainfi  fera  continué  fuis  aucune 
intetruption. 

XVIII-  Parle  des  brevets  & quittances  d’apprentiffage , & en  fixe  le  temsi 
cinq  années  confécutives. 

XIX.  Régie  la  manière  de  faire  les  chefs-d’œuvre.  • 

XX.  Fixe  les  droits  de  la  Chapelle  à 50  livres  pour  les  fils  de  Maîtres,  Sc 
i 40  livres  pour  les  Compagnons. 

XXI.  Porte  qu’aucun  Maître  ne  pourra  faire  aucun  Apprentif  s’il  n’cll  fils 
de  Maître  ou  fils  de  Compagnon  dudit  mener,  travaillant  Sc  habitant  dans 
la  Ville  de  Lyon,  Sc  rapprentilfagc  ne  pouria  commencer  qu’il  n’ait  atteint 
l’âge  de  douze  ans  complets. 

XXII.  Concerne  les  remifes  des  Apprentifs. 

XXIII  Parle  des  privilèges  dès  Veuves  de  Maîtres. 

XXIV.  Cet  Article  ell  relatif  X l’Article  XXI. 

XXV.  Défend  au,x  Maîtres  d’avoir  plus  d’un  Apprentif. , 

XXVI.  Défend  aux  Maîtres  de  donner  à travailler  aux  Compagnons  qu’ils 

n’ayent  apporté  leur  aéle  d’apptentilTage  Sc  leurs  quittances.  , 

XXVII.  Défend  aux  Maîtres  de  tenir  dans  leurs  ouvroirs  autres  que 
leurs  femmes  , enfans  , Apprentifs  ou  Compagnons  de  la  pcofellion. 

! XXVllI.  Régie  le  nombre  des  bancs  que  doit  avoir  chaque  Maître. 

XXIX.  Défend  de  donner  â travailler  hors  de  la  Ville,  ni  dans  des  en- 
droits privilégiés,  ' 

; JKXX;  Conceioe  les  aveux,,  . . . . 
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XXXI-  Parle  de  la  qualité  dca  tirages  des  taies  d’or  & d’ai^t. 

XXXll.  Ordonne  que  les  marchandifes  que  les  Marchands  donneront  k 
travailler,  feront  écrites  fur  itn  livre  quiteftea  entre  les  mains  de  l'Ouvrier  , 
6c  qu'en  cas  de  fuppreilion  dudir  livre  , celiti  du  Marchand  fea  eru. 

XXXI 11.  Défend  aux  Coinp^nons  de  travailler  ailleurs  que  dans  les  ou- 
Troirs  des  Maîtres. 

XXXIV.  Défend  aux  Maître»  de  deUmeher  les  Compagnons  de  dhea  les: 
autres  Maîaes. 

XXXV.  Ordonne  la  publication  des  Rcglemeas. 

'ART  I CLE  S ajoutés  Juivant  C Arrêt  du  ij  Mai  * 

XX XVI.  Ordonne  que  les  Compagnons  feieai  dix  années  chee  le» 

Maîtres. 

XXXVll.  Permet  anx  Compagnons  après  dix  années  de  fervice  , de  tenir 
onvroir  fous  l’aveu  d’un  Maître  ou  veuve  de  Maine. 

XXXVlll.  Défend  aux  Maînes  de  donner  i travailler  aux  Compagnon» 
dans  leur  particulier , qn’iU  n’ayent  juftifié  de  leurs  dix  années  de  fetvice. 

XXXIX.  Défend  aux  Maîtres  d’avoir  plus  de  bancs  chez  eux  qu’ils  n’auron» 
de  perlbnites  de  la  profeâSon  capables  de  les  occnper. 

XL.  Relatif  à l’Article  Xll.  « 

LXl.  Défend  aux  Compagnons  de  quitter  le  fcrvice  de  leur  Maître  fans 
&MI  confentemenc. 

XLIl.  Concerne  les  livres  où  doivent  être  éaitesles  Marchandilêeqiiele» 
Maîtres  donneront  i ouvrer. 

En  1457  il  a été  accordé  aux  Tireurs  d’or  de  la  Ville  de  Lyon  fix  graine 
de  remède  de  l’argent  qo’ib  employent,  ce  qui  eft  deux  grains  plus  qu’aux  Ti> 
reurs  d’or  de  Paris. 

Quoique  le  nombre  des  Tireurs  d’or  d’argent  à Lyon  ait  été  £xé  i 
quarante  Maîtres  par  les  Statuts , il  plût  an  Roi  en  1 1 d’en  augmenter 
le  nombre  de  vingt  Maîtres , & de  vingt  Compagnons  par  Atiêt  du  i 7 
Juin. 

Par  antre  Arrêc  du  Confcil  du  fept  Oétobre  fuivanr , Sa  Ma}e(Vé  a or- 
donné que  les  Compgnons  de  l’an  & métier  des  Tireurs  9t  Ecacheur» 
d’or  & d’argent  de  la  Ville  de  Lyon  , âgés  de  vingt-fepr  ans  Sc  au-dtHus,. 
jouiroient  des  mêmes  privilèges  6t  prérogative»  attribués  par  UArt.  XXXVlE 
des  Statuts  & Réglemens  dudit  art  fe  roéaer,  aux  Compagnons  qui  ont  iervi 
chez  les  Maîtres  pendant  dix  années. 

En  1706,  cette  Communauté  étoit  compofee  de  £4- Maîtres,  fçavoirqua^ 
tante  qui  avoicnc  été  te^us  par  chef-d’suvte  6c  rang  cfancMimeté,  quatr».«n 
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Tertu  des  Lettres  des  années  1^46  , 1648 , itf(î8  , 1677 , & lo  fur  celles  ex- 
pédiées en  vertu  de  l’ArTct  du  Confeil  du  17  Juin  i6ÿi  j il  plût  au  Roi  de 
l’augraentet  de  40  nouvelles  Lettres  de  Maiirifes  créées  héréditaires  par  Edit 
du  mois  de  Juillet,  regiftré  en  Parlement  le  10  Août  fuivant. 

En  1708,  Sa  Majefté  fupprima  , par  Edit  du  mois  de  Septembre  , re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  le  premier  Odobte  fuivant  , 
les  quarante  nouvelles  Lettres  de  maîtrifes  créées  par  l’Edit  du  mois  de 
Juillet  i70tf:  le  même  Edit  réduit  toutes  les  Maîtrifes  dudit  art  à foixante- 
quatre,  moyennant  ijoooo  livres,  & les  deux  fols  pour  livre  qui  feront 
payés  par  ladite  Communauté  j ordonne  que  pendant  (îx  mois  il  fera  levé 
cinq  fols  fur  chaque  marc  des  lingots  d’or  & d’argent  qui  feront  mis  à la 
forge  de  â l’argue  , pont  le  dédommagement  des  Maîtres  qui  feront  l'avance 
de  la  fufdite  fomme. 

En  1711  , les  Maîtres  Tireurs  d’or  ayant  jugé  convenable  pour  le  bien 
de  leur  Communauté,  de  faire  quelque  augmentation  i leurs  anciens  Régie- 
mens , préfentérent  Requête  à la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon , pour  les  y 
faire  homologuer  & enregiftrer  ; ce  qui  fut  fait  le  i x Juin  de  U même 
année. 

Ces  augmentations  font  contenues  en  fix  articles. 

Le  premier  ordonne  que  dorefnavant  les  Maîtres  ne  pourront  avoir  dans 
leurs  ouvroirs  plus  de  douze  bancs,  propres  pour  le  travail  , & les  Veuves 
de  Maîtres , neuf , outre  le  banc  pour  dégroffir  , le  banc  pour  apprimer , les 
moulins  pour  éçaeber,  & les  rouets  à filer  ; les  Compagnons  mariés  , fils 
de  Maîtres  ou  fils  de  Compagnons  qui  auront  un  ouvtoir , & les  Maîtres  qui 
fe  feront  démis  de  leurs  maîtrifes,  huit  bancs  , leurs  Veuves,  fix  , les  Com- 
pagnons non  mariés , cinq  , Sc  les  filles  de  Maîtres  & de  Compagnons  délaif- 
fées  de  pere  & de  mere , qui  auront  un  ouvroir  particulier  , cinq  bancs , outre 
celui  à apprimer , les  moulins  i écacher  Sc  les  rouets  i filer , à peine  de  joo 
livres  d’amende  , & de  la  confifeation  des  bancs  excédant  le  nombre  fixé. 

Le  fécond  défend" aux  Maîtres  & autres  ayant  droit  de  tenir  ouvroir  , de 
le  tenir  ailleurs  que  dans  leur  domicile  aéhiel , & décharge  les  Compagnons 
de  prendre  l’aveu  d’un  Maître  , & leur  permet  d’avoir  un  ouvroir  particulier. 

Le  troifiéme  ordonne  que  les  Maîtres  & Compagnons  qui  feront  aceufés 
de  rétention , fraude  , altération  de  matières  Sc  mélange  du  faux  avec  le  fin , 
feront  pourfuivis  extraordinairement  , & leur  procès  fait  ôc  parfait  à la  dili- 
gence & aux  frais  de  la  Communauté , & en  cas  de  convtélion  , que  1« 
Maînes  demeureront  privés  & déchus  de  la  Maînife,  & leur  place  vacante, 
& les  Compagnons  déclarés  incapables  d’afpirer  i la  maîtrife  : fait  itératives 
défenfes  â tous  Colponeurs  & à tous  autres  qui  ne  font  pas  commerce  d e 
dorure  , d’en  négocier  , vendre  & acheter,  à peine  de  confifeation  & de  joo 
livres  d’amende.  O o 0 o ij 
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Le  quntiéme  concerne  l’enregilkement  des  brevets  fie  quittancer  d’aj^reti- 
tifTage.  * 

Le  cinqnicma  défend  fous  les  mêmes  peines  de  l’Article  III , d’employet  des 
Etrangers  pour  accoutrer. 

Le  fixicme  concerne  les  Tourneufes  de  bobines. 

En  1714,  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,pac  Arrêt  du  10  Septembre, 
concernant  les  boucLs  .auxquelles  les  Ouvriers  Tireurs  d’or  doivent  fe  con- 
former pour  les  dilferentes  groffeurs  des  traits  , a ordonne  qu’à  l’.ivenir  on 
n’admettra  aucun  tils  de  M.ût.o  ou  Compgnons  à faire  leur  chef  d’œuvre  par 
anticipation  ,&  défend  aux  Jurés  de  vendre  aucun  des  privilèges  aux  Veuves 
de  Maîtres. 

Par  autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon , du  11  Aotit  1715,1! 
eft  enjoint  à tous  Marchands  Négocians  en  dorure  de  tenir  des  livrer,  en 
forme , Sc  d’y  écrire  exaûement  les  traits  & filés  d’or  Sc  d’argent  qu'ils  achc. 
teroDt , le  nom  des  vendeurs , le  poids  fie  la  qualité  de  l’ouvrage , le  nombre 
des  roquetins  , le  jour  de  la  délivrance  , à peine  de  confifcacion  des  Mai- 
chandifes  , fie  de  500  livres  d’amende  , ôec.  Fait  défenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes  d’acheter  des  traits  d’or  fie  d’argent  d’autres  que  des  Maîtres 
dudit  art  de  Tireurs  d'or  de  Lyon,  d’en  faire  commerce,  & de  les  revendre 
à d'autres  qu’auxdits  M.ûtres  Tireurs  d'or , à peine  de  confifcacion  & de  3 000 
Ih'ies  d’amende. 

En  i7tio  , Sa  Majeflc  , par  Edit  du  mois  de  Décembre,  a fupprimé  , à 
commencer  du  premier  Janvier  lyfii  , le  droit  de  marque  fur  chaque  marc 
de  lingot , deftiné  à être  converti  en  traits  d'argent.  Par  le  meme  Edit , Sa 
Majeflé  a fupprimé  les  quatre  Offices  d’Affineucs  Si  Déportcuts  d’or  & d’ar- 
gent, créés  par  Edit  du  mois  d'Août  1757  pour  ta  Ville  de  Lyon  , & a 
réuni  leurs  fonâioiis  à la  Communauté  des  Mutccs  & Marchands  Tireurs 
d’or  de  cette  Ville. 

TISSUTIER-RUBANNIER , Ouvrier  qui  travaille  fut  le  métier  avec  la 
navette  à faire  des  tilfus,  des  rubans,  des  franges,  des  molcts  & autres  fem- 
blables  ouvrages. 

Ceux  de  cette  profedion  qui  ne  s’appliquent  uniquement  qu’à  faire  des 
franges  & des  mulets  , font  ordinairement  appellés  Fraiigers  ou  Frangiers. 

Les  TilTutiers  - Rubanniers , PalTemcntiers  , Frangées  ou  Frangiers  , font 
fournis  à la  Jurifdiâiun  de  la  Cour  des  Monnoies  , en  ce  qui  concerne  le 
titre  des  matières  d’or  & d’argent  qu’ils  employenc  daus  les  ouvrages  de  leur 
profeffion. 

En  I (>  5 5 , la  Cour  des  Monnoies , par  Arrêt  du  4 Janvier , leur  fit  défenfes 
de  filer  l’or  & l’argent  faux  fur  de  la  foye , ni  de  l’or  fin  fur  du  vélin , par- 
chemin , c.'ir'con  , fil , ou  foye  crue  Si  non  ceinte  , & à tous  Marchands  d’e'a 
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▼endie . foas  peine  de  punition  corporelle  contre  les  contrevenans. 

Par  Arrêt  du  Gjnfeil  rendu  contradiftoirement  le  fixicnie  jour  de  Juillet 
157  a , entre  les  Jurés  & Gardes  de  l’ancien  Corps  de  la  Communaucc  de» 

Maîtres  TifTutiers-Rubaniets,  & les  Jures  de  la  Communauté  des  M litre» 

Tireurs  & Prieurs  d’or-Sc  d'argent  J P.ms,  » le  Roi  en  fou  Confeil  , faifant 
•>  droit  fur  riuHanee,  a ordonné  que  les  parties  fe  fervicont  rcfpeckiveraent 
» du  rouet , façon  de  Lyon  , fçavoit  lefdits  Tireurs  d'or  & d’argent , pouc 
» filer  & faite  filer  l’or  & l’argent  fin  & faux,  le  fin  furfoye  teinte  ,&  non  fut 
» foye  crue  , & le  faux  fut  fil,  6c  non  fut  fleuret;  6c  lefdits  Tilfutiers-Ru- 
•»  banniers  , pour  filer  & préparer  les  foyes  fervaut  à leurs  ouvrages,  leur  fait 
••  délenfes  de  filer  or  & argent  fin  6c  faux , à peine  de  confifeation,  6c_de  1 500 
.»»  livres  d'amende. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  ij  Novembre  iéSo,  tegiftré  en  la  Cour  des  Mun- 
noies , leur  fait  defenfes , ainli  qu’à  toutes  fortes  de  perfonnes , Marcliands  , 

Ouvriers  , 6c  autres  quelconques  , d’employer  aucun  parfum  ou  fumage , pour  Voyez  Fu- 
donner  à l’argent  filé  la  teinture  ou  couleur  de  l’or  , ni  fe  fervir  defdits  par-  ° ' 
fuins  dans  leurs  ouvrages,  en  quelque  manière  queccpuilfe  être,  à peine  de 
confifeation  , crois  mille  livres  d amende  , 6c  de  plus  grande  peine  , s’il  y 
échet.  Voyez  Galons  d’or  tr  d’argent.  . 

Par  autre  Arrêt  du  lo  Novembre  1651,  adrelféà  la  Cour  des  Monnoies , 

6c  par  elle  tcgilf  é le  feize  du  même  mois , » le  Roi  défend  à tous  Ouvriers 
•>  d’employer  dans  les  galons  , dentelles,  p.iiremc»*,  boutons  , 6c  autres  ou- 
j>  vrages  d’or  6c  d’.irgent,  aucune  lame,  trait  ou  filé  partumé  , ou  fumé  , 6C 
H à tous  Marchands  d’en  vendre  ; 8c  conformément  à l’Aiticle  XVI  de  la 
» Déclaration  du  15  Octobre  , Sa  Majellé  fait  défenfes  à tous  Mar- 
» chands  , Ouvriers,  6c  antres  peifonnes , d’apporter  ou  faire  venir  en  France 
» des  Pays  Etrangers , 8c  des  Principautés  enclavées  dans  lo  Royaume , aucuns 
> lingots  afhnés , gavettes , trait  barni  6c  fil  d’or  6c  d’argent  , ni  de  les  né- 
» gocier  6c  employer,  le  tout  à peine  de  confifeation  6c  de  trois  cens  Livres 
» d’amende , 6ce.  « 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil , rendu  comradiûoirement  le  4 Janvier  irîjz 
entre  les  TifTutiers  - Rubanniets  6c  les  Maîtres  Tireurs  , Ecacheurs  d’or  6é 
d’argent,  » le  Roi  en  fon  Confeil  , faifant  droit  fut  l’inftance,  fiiL défenfes 
» auxdics  TilTuciecs-Rubanniers  de  prendre  la  qualité  de  Fileur  d’or  6c  d’ar- 
» gent , 6c  de  la  donner  J leurs  Apprentifs  , lorfqu’ils  les  reçoivent  Maîtres...  <• 

Les  mêmes  défenfes  ont  été  tenouvellécs  par  autre  Arrêt  du  Confeil  du 
premier  Mars  fuivant. 

Lettres  Patentes  du  \6  Avril  tyaa  , portant  défenfes  aux  TifTiitiers-Ru- 
baniets  - Frangées  , 6cc.  de  fabriquer  aucun  ruban  faux  aurreuicnt  que  fur 
fil , 6c  à tous  M atchands  6c  Fabriquons  de  lubans  de  mêiet  L'or  6c  l'argent 
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faux  avec  !a  foye , 1 peme  de  cinq  cens  livre»  d’amende  pour  la  première 
fois  , Sc  ci  ccrc  déchus  de  la  maîttife  en  cas  de  récidive. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies , du  1 8 Mars  «759,  portant  les  memes 
défenfes  fous  les  memes  peines. 

■ Autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  quinze  Mars  1758  , qui,  con- 
formément à l’Arrêt  de  la  même  Cour  du  it>  Janvier  174]  , condamne  plu- 
fleurs  Maîtres  Rubanniers  , pour  avoir  fabriqué  ôc  vendu  des  rubans  de  foye 
pure,  mêles  declinquans  d’argent  faux. 

Autre  Arrêt  de  la  même  Cour  , du  10  Janvier  1759  , qui  déclare  les 
failles  faites  par  les  Jurés  TilTutiers- Rubanniers  fur  quelques  Maîtres  de  la 
Communauté , d’ouvrages  de  foye , mêlés  de  lames  & clinquans  d’argent  faux , 
bonnes  & valables;  confifque  les  ouvrages  faifis,  Sc  les  condamne  aux  peines 
y portées  ; leur  fait  défenfes  , Sc  à tous  autres  , de  fabriquer  , vendre  & dé- 
biter aucuns  ouvrage  de  foye  dans  Icfquels  feront  inférés  des  lames  ou  clin- 
quans d’aigent  faux  , conformément  à la  Déclaration  du  Roi  du  1 1 Mai 
1746. 

Voyez  au  mot  Galons  cette  Déclaration  regiflrée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  18  Juin  fuivant,  portant  réglement  pour  la  fabrication  des  galons  , 
Sc  autres  ouvrages  d’or  & d’argent  fin  & faux  ; & au  mot  Fumigation  , 
l’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  18  Avril  1750  , qui  défend  de  fumer 
les  traits  , lames , filés  , galons , Sc  autres  ouvrages  d’or  Sc  d’argent , Sc  de 
vendre  aucun  defdits  ouvrages  fumés , fous  les  peines  y portées 

TITRE  , en  terme  de  Monnoies , fignifie  particuliétement  la  qualité  de 
l’ot  ou  de  l’aigent  employé  à la  fabrication  des  efpèccs  , ellinié  pat  rapptsrt 
à l’alliage  de  quelque  autre  métal  dont  le  Souverain  permet  le  mélange , 8c 
du  remède , ou  la  diminution  permife  de  même  par  les  Ordonnances  ; ainfi 
l’on  dit  qu’un  louis  d’or  eft  au  titre  de  vingt-deux  karats  un  quart  de  katat 
de  remède  , quand  il  tient  de  fin  vingt  un  karats  trois  quarts;  on  dit  de 
même  d’un  écu  , qu’il  efl  au  titre  de  onze  deniers  Sc  deux  grains  de  remède , 
quand  il  a dix  deniers  vingt-deux  grains  de  fin. 

Pour  bien  entendre  ceci , il  faut  fe  rappeller  que  le  titre  de  l’or  s’évalue 
pat  karats , le  titre  de  l’.irgcnt  par  deniers  : l’ot  le  plus  fin , c’eft-à-dire , celui 
qui  a le  moins  de  mélange  d’auain  autre  métal  , s’appelle  de  l’or  j vingt- 
quatre  karats  , qui  eft  le  plus  haut  titre  que  l’on  ait  fixé  pour  exprimer  la 
bonté  de  l’or  ; de  même  l’argent  le  plus  fin  s’appcll?  de  l’argent  à douze  de- 
niers : chacun  de  ces  deniers  fe  divife  en  vingt-quatre  grains , de  forte  que 
les  douze  font  deux  cens  quatre-vingt-huit  grains. 

Chaque  katat  fe  divife  en  trente-deux  trente-deuxièmes,  de  forte  que  les 
vingt-quatre  karats  contiennent  fept  cens  faixanie-huit  tteate-deuxiémes;  par 
conféquem  un  denier  de  fin  pour  l’argent  repréfente  deux  karats  pour  l’ot  : 
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le  karat  fe  divife  en  demi  , en  quart  , en  huitième  , 3c  en  trente  . deu- 
xième. 

Cela  pofc  , c’eft-i-dire  , l’argent  le  plus  fin  étant  à douae  deniers,  l’or  le 
plus  pur  i vingt-qu.itre  karats . chaque  karat  vaut  douxe  grains  de  fin  , & 
chaque  denier  de  fin  vaut  vingt^natre  grains  de  loi  oudcnx  karats. 

On  appelle  de  l'or  i t,  karats  celui  où  il  eft  entré  une  vingt  quatrième 
pttie  d’alliage . c’eft-i-dire , où  il  y a vingt-trois  karats  d’or  pUr , 8c  un  karat  de 
cuivre:  ainfi  on  entend  pat  de  Voti  vingt  karats.  une  quantité  de  matière  o4 
U y . vingt  pâmes  d’or  fin  contre  quatre  parties  d’alliage  5 c’eft  pourquoi  un 
marcdot  a vingt  karats  . au  lieu  d’ètte  pèfé  fut  le  pied  de  quatre  mille  fit 
cens  huit  grains  de  fin  , n’ert  pris  que  fut  le  pied  de  trois  mille  huit  cens 
quarante  grains  de  fin  .parce  qu’il  fe  trouve  dans  ce  marc  fept  cens  fou.mte- 
huit  grains  ou  quatre  karats  de  cuivre  & d’alluge,  lefquels  ne  font  comptés 
p^t^nen . Jorfqu  il  s agit  de  ftire , ce  qu’on  appelle  en  Monnoie , le  compte 

Dans  ce  compte  nn  karat  de  fin  reprèfente  cent  quatre-vingt-douze  -rrains 
de  poids  , ou  la  vingt  quatrième  partie  du  mate  , & un  trente-deuxième  reprè- 
fente fix  grains  de  poids.  ‘ 

C’efl  Alt  le  titre  & le  poids  dcsefpèces  que  le  Roi  fe  trouve  iudemnifè  & 
au  de  là  des  frais  de  fabrication  : il  en  eft  de  meme  quant  à l'argent  pour  le 
compte  de  fin  : un  marc  d’argent  fin  eft  compofè  de  douze  deniers , chaque 
denier  de  fin  vaut  vingt-quatre  grains  de  fin;  fi  l’on  multiplie  douze  plr  vingt- 

quaue  , l’on  aura  deux  cens  quatre-vingt-huit  grains  , qui  font  un  marc 
de  fin. 


Chaque  grain  de  fin  répond  à feize  grains  de  poid.c  ; la  preuve  s’en  trouve 
en  multipliant  deux  cens  quarte-vingt-huit  pat  feize;  ce  qui  donne  quatre 
snille  lix  cens  huit  grains  ou  un  marc  de  poids. 

Etant  démontré  qu’un  grain  de  loi  ou  de  fin  vaut  feize  grains  de  poids 
Il  s’enfuit  qu’un  denier  de  loi  ou  de  fin  repréfente  trois  cens  quatre-vina^ 
quatre  grains  de  poids;  ce  qu’il  eft  aifé  de  voir  en  multipliant  vingt  quatre 
feize  ; par  conféqoent  un  demi  denier  de  fin  reprèfente  ceiit  quatre-vinet  . 
douze  grains  de  poids.  . ° 

Quoique  par  rapport  au  fin  , une  once  d’or  pnifTe  être  à vingt-quatre  ka- 
rats, aulli  bien  qu’un  marc  . ou  une  plus  grande  quantité  . il  eft  toujours  vrai 
de  dite  que  dans  un  marc , nn  karat  d’alliage  ou  de  fin  pèfe  plus  que  dans 
«me  once,  3f  que  le  katar  de  fin  eft  técllement  comme  fes  fubdivifions  en 
«ente -deuxiemes,  un  certain  poids  d’or  fèpatè,  par  fuppofition  de  tout  .al- 
liage. ' 

Aufti,  félon  Bourteroue  , il  y avoir  un  poids  réel  nommé  karat.  qui  pèfok 
fcymgtwjuatncmepame  du  marc;  il  en  rapporte  pour  preuve  deux  ancienne. 
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pièces  (i*or,  dont  l’une  a pour  légende , 

De  ftN  OR  SUIS  UN  DROIT  CARAT  fESAKT. 

Et  la  fécondé,  • 

D’or  fin  suis  extrait  di  ducats, 

ET  rus  FAIT  PESANT  TROIS  KARATS. 

La  première  pcfe  cent  quatre-vingt-douze  grains,  ou  la  vingt-quatrième  par- 
tie du  marc,  & la  fécondé  péfe  cinq  cens  foixante-feize  grains , ou  la  huitième 
partie  d’un  marc.  Sur  ce  pied  un  karat  par  marc  rcprcfente  cent  quatre-vingt- 
douze  grains  de  poids,  comme  un  trente-deuxième  de  karat  repréfenle  lix 
grains  de  poids  ; & un  denier  de  loi  ou  de  fin  repréfente  trois  cens  quatre- 
vingt-quatre  grains  de  poids , comme  un  grain  de  loi  rcprcfente  feize  grains 
de  poids.  “ 

ElTai  fut  Cap.-ndant  quand  on  lit  dans  les  anciennes  Ordonnances  qu’on  fera  une 
Moon.  telle  Mor  noie  d’or , il  ne  faut  pas  croire  que  ces  efpèces  fulTent  à vingt- 
quatre  karats.  L’or,  à quelque  titre  qu’il  fïit  alors , croit  prefquc  toujours  ap- 
pelé or  fin  , & cette  exprellîon  jette  une  très  grande  obfcuuté  fur  les  Moii- 
noies  des  douzième  & treizième  ficelés  , d’autant  plus  que  fouvent  la  valeur 
pour  laquelle  ces  pièces  dévoient  être  expofees , n’cft  point  marquée  dans  les 
Ordo''nâ!i-  Lettres  qui  ordonnenent  des  fabrications. 

cc«.  Tome  C’eft  ce  que  nous  voyons  clairement  dans  les  Lettres  de  Philippe -le-Bel , 
••  P-  47*-  Ju  I J Lévrier  1 j 1 o Rtchin  & Pierre  feront  une  Monnaie  <T  or  fin  ^ui fera  ap~ 
peltie  à l'aignet , O fera  ladite  Monnaie  de  Sd  deniers  & un  ttoifiime  tut  mare 
de  Paris. 

Lefaits  Rechin  & Pierre  achèteront  & donneront  au  marc  et  or  fin  , au  marc 
de  Paris  , en  deniers  durs  à la  maffe  , dy  liyres  10  fols  tournois. 

.Au  marc  d'or  fin  en  deniers  à la  Reine , 3y  lie  res  11  fuis. 

Au  marc  d' ot fin  de  florins  de  Florence,  & de  deniers  à la  chaîne , S 4 livres 
! S fols. 

Au  marc  d'or  fin  en  or , en  platte  & en  paillole , en  deniers  d’or  à double  croix 
& au  mantelel , J2  livres  10  fois  au  marc  de  Paris. 

C’eft-  à-dire , qu’ils  devoient  payer  du  marc  de  deniers  durs  à la  mafte , 
57  livres  10  fols,  du  marc  de  deniers  à la  Reine , 57  livres  1 1 fols , du  marc 
de  florins , 54  livres  15  fols,  Sc  du  marc  de  deniers  à la  doubla  croix  , 51 
livres  10  fols.  La  difiérence  entre  les  prix  fait  voit  que  ces  efpèces  n’étoietu 
point  au  même  titre,  quoiqu’elles  foient également  nommées  or  fin. 

Cattaur.  fJous  voyons  par  les  anciens  Réglemens  , que  le  fin  de  l’or  fe  divifoii  en 
vingt  dégrcs  , & celui  de  l’argent  en  dix.  Chaque  dégré  fe  fubdivifoit  en  cisr 
qüiémés , en  dixièmes  & en  vingtièmes.  C’efl:  pour  cela , félon  Garraut , que 
l’.s  Orfèvres  ont  partagé  l’once^en  vingt  eftellins.  Le  fin  de  l’or  a été  dans  la 
fuite  augmente  d'un  cinquième,  & ptopotfkmnéuient  celui  de  l’argent  a été 
porté  À douze  deniers.  ' En 
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En  Angleterre  , comme  la  livre  Troy  eft  de  doute  onces , (î  l’acgenc 
eft  pur  fin  , on  dit  qu'il  eft  à douze  onces  ; s’il  y a deux  onces  d’alliage , on 
dit  qu’il  eft  à dix  onces  ; s’il  y en  a trois,  oa  dit  qu’il  eft  à neuf  onces  j s’il  y 
en  a trois  &c  demie , on  dit  qu’il  eft  i huit  onces  dix  eftellins , oupenny  weighes, 

& ainli  du  telle. 

L’once  revient  donc  à ce  que  nous  appelions  denier  de  fin  , 6c  elle  fe  divife 
en  vingt  deniers  eftellins,  dont  ch.aeun  égale  vingt-huit  grains  quatre  cinquiè- 
mes de  France.  Le  titre  de  l’or  fe  divife  en  douze  onces  ou  vingt  quatre 
k.irats  ; deux  karats  égalent  une  once  , 6c  le  karat  fe  divife  en  quatre  grains. 

Les  Allemands  part.igent  le  titre  du  marc  d’or  6c  d’argent  en  feize  loths , 
dont  clucuii  repréfente  une  ilemi-once  ; ainfi  feize  loths  ou  feize  demi-onces 
de  fia  font  un  marc  de  fin  , autrement  douze  deniers  ou  vingt-quatre  karats. 

Le  denier  de  fin  exprimant  en  France  vingt-qiutre  grains  de  loi  ou  deux 
karats , il  eft  fenfible  que  le  karat  revient  à douze  gr.ains  de  fin  ; 6c  comme 
feize  loths  égalent  vingt-quatre  karats  , le  loth  répond  à un  karat  Sc  demi , 
ou  à dix-huit  grains  de  loi. 

Nous  avons  dit  que  l’or  & l'argent  qu’on  fuppofe  fans  alliage  , car  on  ne 
fçauroit  gueres  affiner  l’or  que  jiifqu’à  vingt-trois  karats  fept  huitièmes  , 8c  l’ar- 
gent que  jufqu’à  onze  deniers  dix-huit  grains  , s’appellent  l’iin  do  l’or  i 
s ingt-quatre  karats  , l’autre  de  l'argent  à douze  deniers  de  fin  ; que  l’on  ap- 
pclloit  de  l’or  i vingt-trois  karats  celui  où  il  eft  entré  une  vingt-quatrième 
partie  d’alliage , c’eft-à-dire  , où  il  y a vingt-trois  karats  d’or  pur , Ôc  un  karac 
de  cuivre  ; le  k.arat  peut  donc  abfolument  s’appliquer  à l’alliage  comme  au 
fin  j cependant,  fuivant  l’ufage  commun  , il  ne  fe  dit  gueres  que  du  fin  , 6c 
par  ces  mots  , de  l'or  à quinze  karats , 6cc.  on  entend  une  quantité  de  ma- 
tière où  il  y a quinze  parties  d’or  fin  contre  neuf  parties  d’alliage. 

Le  titre  de  l’or  6c  de  l’argent  deftinés  à la  fabrication  des  Monnoîes  ea 
France,  ainfi  que  dans  les  Roy.tumes  étrangers,  dépend  de  la  volonté  du  Sou- 
verain; .aulll  voyons-nous  des  efpèces  d’or  du  titre  depuis  karats  ^ juf- 
qu’à 10  karats,  6c  meme  ty  karats  8c  au-delTous  , 5c  des  efpèces  d’argent 
depuis  1 1 deniers  huit  grains  de  fin  jnfqu’i  y deniers  6c  meme  au-delfous  ; 
ce  qui  n’eft  plus  regardé  que  comme  billon. 

C'eft  aufti  pat  le  titre  de  l'argent,  c’eft-à-dite , à raifon  de  douze  deniers  que 
l’on  évalue  le  billon  : ainfi  l’on  dit  qu’une  pièce  de  deux  fols  tient  deux  de- 
niers de  fin , pour  dire  qu’elle  eft  compofée  d’une  lixicme  partie  d’argent  6c 
de  cinq  parties  de  cuivre. 

^ L’Edit  du  mois  de  Janvier  I y i<>  ordonne  que  les  louis  d’or  foient  fàbri-  xjtre  jj, 
qués  au  titre  de  ii  karats,  au  reraede  de  douze  trente-deuxièmes  de  fin  , efpèces c»u- 
à la  taille  de  jo  au  marc  , 6c  au  lemede  de  poids  de  quinze  grains  pat 
naic. 

T«m*  II. 
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Les  écus  de  Hx  livres , au  titre  de  onze  deniers  de  fin  , au  remède  de  loi  de 
deux  grains,  & au  remède  de  poids  de  grains  par  marc,  à la  taille  de 
huit  ccus  & trois  dixiémes  au  marc,  ou  de  quatre-vingt-trois  dixiémes  au  marc. 
Les  dcmi-ècus , au  même  titre  & poids  que  les  ècus. 

Les  cinquièmes , dixiémes  Sc  vingtièmes , au  même  titre  que  les  écus. 

Le  billon  fabriqué  en  exécution  de  l’Edit  du  mois  d’Oclobre  1 7 } 8 , regiftrè 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  5 Novembre  fuivant , eft  au  titre  de  deux  de- 
niers douze  grains  , au  remède  de  quatre  grains  , & i la  taille  de  cent 
douze  pièces  au  marc,  au  remède  de  poids  de  quatre  pièces,  valant  vingt- 
quatre  deniers  ou  deux  fols  pièce , & les  demi-fols  au  même  titre , à la  taille 
de  deux  cens  vingt-quatre  au  marc  , au  remède  de  8 pièces , valant  1 1 deniers. 

Les  Généraux  des  Monnoies  ont  eu  quelquefois  le  pouvoir  de  régler  le 
titre  des  Monnoies  j nous  lifons  dans  les  Lettres  du  Roi  Jean  à eux  aJref- 
fantes , en  date  du  cinq  Oélobre  1)51,  que  ce  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  régler  le  titre , tant  des  deniers  d’or  d l’écu  , que  des  deniers  blancs  & 
doubles  tournois,  &:  de  taxer  le  bradàge  des  Ouvriers  Sc  Monnoyers , ainfi 
R qu’ils  aviferont  bon  être.  En  vertu  de  ces  Lettres , ces  Généraux  ordonnèrent 
Je  la  Cour  feize  Lettres  clofes  pont  envoyer  dans  toutes  les  Monnoies  alors  ouvertes  dans 
le  Royaume  , datées  du  ao  Oélobre  1551. 

Pareilles  Lettres  du  même  Roi,  données  au  Louvrc  lês-Paris  le  17  Sep- 
tembre I J 5 5 , leur  donnent  le  pouvoir  de  faire  faire  telle  Monnoie  noire  qu’ils 
aviferont  fur  le  pied  de  Monnoie  quatre-vingtième  , Scc. 

TITRE,  dans  le  commerce  des  matières  d’or  Sc  d’argent  , s’entend 
du  fin , de  l’aloi  & de  la  bonté  intérieure  de  ces  deux  métaux. 

L’or&  l’argent  que  les  Orfèvres  , Tireurs  3c  Batteurs  d’or&  d’argent  em- 
ployent  dans  les  ouvrages  de  leur  art  & métier , doivent  être  toujours  d’un 
plus  haut  titre  que  celui  des  Monnoies  pour  empêcher  la  fonte  des  efpèces. 

L’Ordonnance  de  1 5 S(î , confirmée  par  celle  de  i (>79  , preferit  aux  Orfèvres 
de  travailler  l’argent  au  titre  de  onze  deniers  douze  grains  , au  remède  de 
deux  grains , Sc  l’or  .1  vingt-deux  karats , an  remède  d’un  quart  de  fcirat.  (s  ) 

Et  aux  Batteurs  Sc  Tireurs  d or  3c  d’argent , de  n’employer  que  de  l'or  à 
vingt  quarie  karats,  au  remède  d’un  quart  de  karat,  fc  l’argent  à douze  de- 
niers , au  remède  de  quatre  grains  pour  les  Tireurs  d’or  de  Paris , 5c  de  fix 
grains  pour  les  Tireurs  d’or  de  Lyon,  conformément  à l’Ordomiancc  de  1657  , 
qui  les  leur  a accordés. 

( I ) La  Déclaration  Ju  15  Novembre  1711,  legiftrcc  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
Décembre  luivanc,  pcimci  aux  Oifévrcsfic Horlogers  de  fabriquer  & vendre  desmenusou- 
V rages  d'or  fujets à foudjrcs,  commecfoi»  , cabaticies,  émis , boucles  , boutons , boîtes  de 
mon.rcs  S.  autres,  au  titre  reuicment  de  vingt  karats  un  quart , au  remède  d’un  quart  de 

karat Zt  Vs.ut  qu»*  les  autres  ouvrages  d’oc  ne  puilT  nt  être  fabiiq  lés  qu'au  titre  de  tt 

karats  au  quatt  de  remede,  coufoimémeue  aux  auctctuics  Ordoanaoccs. 
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Les  Affirmirs  &:  Déjnrtcurs  d’or  & d'argent  doivent  travailler  l'or  à ij 
karats  vingt-lîx  trente-deuxiemes  au  moins,  c'eft-à-dire,  au  plus  près  du  lin, 
& l'argent  au  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains  ; ain!î  le  preferit  l'Or- 
donnance de  ifiSÿ. 

En  Erpagne.  les  Orfèvres  travaillent  l’or  à vingt-deux  karats  un  quart  fans 
remède  , & Ifargent  d dix  deniers  douze  grains. 

En  Savoyc,  l'or  à vingt  kar.its  un  qua;t  fan;  reniode , & l'argent  d onze  de- 
niers huit  grains. 

En  Autriche  , l'or  à ii  karats  fuis  remède , 5c  l’argent  i 1 4 loths  ou  dix  de- 
niers 1 1 grains. 

A .Aushourg,  à dix  neuf  karats  trois  quarts , 5c  l’argent  i neuf  deniers  dix- 
huit  grains. 

Dans  tous  les  Eleèlorats  Sc  chez  tous  les  Princes  de  l’Empire  , de  même 
qu’à  -\usbourg.  - 

Dans  toute  la  SuilTe,  l’or  à dix  huit  karats , & l’argent  à neuf  deniers'  dix- 
huit  grains. 

A Genève  , l’or  à dix  huit  karats , 5c  l’argent  à trois  diffèrens  titres  ; f^M- 
voir , le  poinçon  aux  armes  de  Cieneve  à dix  deniers  vingt-deux  grains  , le 
poinçon  double  de  l’Ouvrier  i dix  deniers;  le  poinçon  feul  de  l’Ouvrier  i 
neuf  deniers. 

Dans  le  Comtat  d’Avignon  les  Orfèvres  devroient  travailler  l’or  à dix-huit 
karats, 5c  l’aigent  à deux  titres,  fçavoit  à onze  deniers  dix  grains  5c  à neuf 
deniers  ; mais  comme  ils  ne  font  point  obligés  de  porter  leurs  nicticrcs  5c  ou- 
vrages à l’elTiii , il  eft  aifez  ordinaire  que  la  v.ailfelle  ne  fe  trouve  pas  au 
titre. 

En  Lorraine  , les  ouvrages  d’orfèvrerie  d’or  fe  travaillent  à vingt  karats, 

5c  ceux  d’argent  i onze  deniers  dix  grains , fans  remède , qui  eft  le  titre  de 
Paris;  mais  au  titre  de  la  Province  ils  ne  font  qu’à  neuf  deniers  douze  grains , 
fans  remède. 

TOLER  , Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Suède  , Sc  qu’on  y nomme 
ïuffi  rixJalide  cuivre  , ou  lîmplenicnt  Monnoie  de  Suède;  elle  vaut  lixd.rllers 
ou  vingt-quatre  marcs. 

TOMAN , Monnoie  de  compté  dont  les  Perfans  fe  fervent  pour  tenir  leurs 
livres,  & pour  f.icilitet  la  tèvludfiou  des  Mormoies  dans  les  payemens  des  foin- 
mes  conlidèrables. 

Le  roman  ell  compofe  de  cinquante  abaflîs , ou  de  cent  mamaudis , ou  de 
deux  cens  chayes  , ou  de  dix  mille  dinars  ; ce  qui  revient  à environ  45  ou 
46  livres , Monnoie  de  France  , à prendre  l’abally  fur  le  pied  de  1 8 fols  6 
deniers,  le  mamaudy  pour  9 fols  5 deniers  , le  chayé  pour  4 folsfept  deniers 
une  maille,  5c  le  dinar  pour  le  denier  tournois. 

P P PP  ij 
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C’eft  aulîi  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe  pour  les  Monno’es,  qui  dans 
les  gros  payemens  fe  péfent  & ne  fe  comptent  pas  j le  toman  pcfe  cinquante 
abaflis. 

! TOMIN  , petit  poids  dont  on  fe  fert  en  Efpagne  & dans  l'Amérique  Ef- 
• pagnole  pour  péfer  l'or. 

Le  tomin  pcfe  trois  karats  , 8c  le  katat  quatre  grains  ; il  faut  huit  tomins 
pour  le  callillan , Sc  lïx  caAillans  Bc  deux  tomins  pour  l’once  ; le  tout  poids 
d’Efpagne. 

TOQUE  , fe  dit  dans  la  Chine  de  la  manière  d’y  évaluer  le  titre  oa 
fineffe  de  l’argent  que  l’on  divife  en  toques  , comme  nous  le  divifons  en  de- 
niers. 

L’argent  le  plus  fin  eft  de  cent  toques , le  plus  bas  eft  de  quatre-vingt  ; au- 
delTous  il  ne  fe  reçoit  plus  dans  le  commerce. 

L’argent  de  France  ne  fe  reçoit  à la  Chine  que  fut  le  pied  de  quatre-vingt- 
quinze  toquesj  quelques  uns  même  ne  l’eftiment  que  quatre-vingt  treize  :ainfi 
fut  cent  onces  d’argent  en  efpcces  , il  y a fept  onces  de  déchet  pour  l’al- 
liage. 

T O Q U E , Monnoie  de  compte  en  ufage  dans  quelques  endroits  des 
Côtes  d’Afrique  , où  les  cauris  font  reçus  dans  la  traite  des  Nègres.  Une  toque 
efi  compofee  de  quarante  cauris. 

TOUCHAUX  ; on  appelle  ainfi  dans  les  Monnoies  8c  chez  les  Orfèvres 
certains  morceaux  d’or  dont  le  titre  a été  fixé,  qui  fervent  à taire  l’elfai  de 
l’or  avec  la  pierre  de  touche. 

TOUCHE  j on  appelle  pierre  de  touche  une  pierre  noire  8c  polie  qui  fert 
i éprouver  les  métaux. 

Les  Anciens  l’appclloient  pieire  lydienne  , de  cette  partie  de  l’Afie  mineure , 
qu’ils  nommoient  Lydie , dont  elle  leur  étoit  apportée.  Le  nom  de  pierre  de 
touche  qu’on  lui  a donné  depuis , vient  de  ce  que  l’épreuve  des  métaux  fe  fait 
en  la  frottant  delfus  le  métil  que  l’on  veut  éprouver  , 8c  en  comparant  la 
couleur  de  la  marque  qu’il  y laide  avec  celle  d’un  autre  morceau  de  pareil 
métal,  dont  le  titre  eft  connu. 

On  dit  qu’une  cfpcce  monnoyée  a fenti  la  touche  , lorfqu’on  l’a  éprouvée, 
non-feulement  fur  la  pierre  de  touche,  mais  encore  qu.ond  on  l’a  tâtée  avec 
le  burin  ou  effayée  avec  l’eau  forte  , ou  mife  à quc-Iqu’autrc  eflai. 

l'OURNOlS,  petite  Monnoie  bordée  de  fleurs  de  lys,  qui  tiroit  fon  nom 
de  la  Ville  de  Tours  , où  elle  étoit  frappée,  comme  la  Monnoie  fabriquée  à 
Paris  s’appelloit  parifis. 

11  y avoir  des  livres  tournois  , des  fols  tournois,  des  petits  tournois,  des 
doubles  denicts  tournois  que  l’on  diftinguoit  en  tournois  blancs  ou  d’aigcnt, 

8c  en  tournois  noirs  ou  billon. 
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Ce  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’une  dé/ignation  d'une  fomme  de  compte  qui 
«fl  oppoféeà  celle  qu’on  nomme  patifis. 

La  Monnoic  parifis  ctoit  plus  forte  d’un  quart  que  la  Monnoic  tournois, 
enforte  que  cent  livres  parifis  valoient  cent  vingt-cinq  livres  tournois. 

On  s’eft  fetvi  en  France  dans  les  comptes  & dans  les  contrats  de  ces 
deux  fortes  de  .Monnoies  jufques  fous  le  régne  de  Louis  XIV  , où  la  Mon- 
noie  parifis  a été  abolie;  on  ne  fefert  plus  dans  les  comptes  que  de  la  Mon- 
noie  tournois  : cette  différence  vient  de  celle  qui  étoit  autrefois  entre  les  Mon- 
noies de  Tours  & de  Paris.  On  lit  dans  Ménage  qu’il  y avoir  de  gros  tour- 
nois &:  d’autres  gros  parifis,  dont  la  différence  fe  remarqnoitpar  le  nombre  de 
fleurs  de  lys  autour  de  leur  légende  ; les  tournois  en  avoient  douze  , & les 
parifis  quinze  ; ce  mot  ne  fert  plus  que  pour  ôter  l’équivoque  du  mot  de 
livres  , afin  qu’on  ne  prenne  pas  pour  un  poids  ce  qui  n’efl  qu’une  Monnoie  ; 
car  on  ne  dit  pas  cent  francs  tournois,  mais  cent  livres  tournois. 

D.ins  un  Traité  de  Paix  fait  à Bayonne  , le  i j Juillet  1 5S9,  entre  Philippe- 
le-Bel  & le  Roi  de  Caflille , il  efl  parlé  des  Monnoies  qui  avoient  cours  en 
1120,  parmi  lefquellcs  il  ell  fait  mention  de  lurent  s n'.grl  6c  de  turonct 
ergtnui. 

TRAITE  , en  terme  de  Monnoie , fe  dit  de  tout  ce  qui  s’.ijoute  au  prix 
naturel  des  métaux  qu’on  employé  à la  fabrication  des  efpèces  , foit  pour  les 
remèdes  de  poids  Sc  de  loi , foit  pour  les  droits  de  feigneuriage  & de  braf- 
fage  ; il  lignifie  plus  que  le  tendage  qui  ne  comprend  que  le  feigneuriage 

le  bralTagc. 

On  fe  fert  encore  de  ce  terme  quand  on  fait  fabriquer  une  fi  grande  quan- 
tité de  billon  6c  de  cuivre,  qu’on  le  frit  entrer  dans  le  commerce  .aulieu  de 
bonnes  efpèces. 

TRAITE , fe  dit  encore  de  la  quantité  de  matière  qu’on  retient  en  nature 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à ceux  qui  y portent  des  matières  deflinées 
à erre  converties  en  Monnoies;  c’eft  fur  quoi  fe  prennent  les  frais  de  fabri- 
c.arion  qu’on  appelle  imjfujt,  tk  le  bénéfice  du  Prince  qu’on  nomme  JU~ 
fntitriagt. 

On  entend  aufli  par  ce  mot  la  différence  du  prix  à la  valeur,  ou  entre  ce 
que  les  matières  converties  en  Monnoie  ptoJuifcnt,  & ce  qu’elles  ont  été 
payées. 

_ Pour  entendre  ceci,  il  faut  foufiraire  le  prix  du  marc  courant , de  la  valeur  du 
marc  co'irant , 6:  le  prix  du  marc  de  fin , de  la  valeur  du  marc  de  fin  ; mais  cette 
différence  provient  de  pluficurs  combinaifons.  Pour  éclaircir  cette  propofition, 
confidcTons  les  fols  fabriqués  en  exécution  de  l’Edit  du  mois  d’Odobre  1 7 j 8. 

Comme  le  marc  effcdif  des  anciens  fols  fe  paye  toujours  9 livres  tS  fols 
3 1 deniers  , de  quelque  façon  que  le*  remèdes  de  poids  ou  de  loi  fe  trouvent 
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inéiugcs  fur  les  anciens  fols  portés  à la  Monnoie , & fur  les  nouveaux  qui 
ont  etc  fabriqués  j s’il  n’y  a point  eu  de  remèdes  ménagés  fur  les  nouveaux , 
le  marc  de  fin  produira  5 f livres  1 5 fols  2.  deniers  j , & s’ils  avoient  été  mé- 
nagés en  entier  fur  les  efpèces  portées  à la  Monnoie , le  marc  de  fin  auioit 
coûté  5 1 livres  3 fols , enforte  que  la  traite  ne  monteroit  par  marc  de  fin  qu’à 
1 livres  11  fols  1 deniers  f;  c’eft  le  moins  qu’elle  puifle  produire. 

Au  contraire  , fi  les  remèdes  avoient  été  inén.agés  en  entier  fur  les  non- 
vaux  fols,  & que  rien  n’eût  été  épargné  fur  les  anciens  portés  à la  Mon- 
noie  , le  marc  de  fin  des  nouveaux  produiroit  5 9 livres  1 3 fols  1 denier  \ , 
& le  marc  de  fin  des  anciens  auroit  coûté  47  livres  1 o fols  , de  façon  que 
la  traite  monteroit  par  marc  de  fin  à 1 1 livres  3 fols  1 denier  - ; c’elf  le  plus 
haut  où  ellepuiire  monter.  Voyez  Seigmeuri  âge  ,où  la  traite  que  le  Roi  prend 
fur  les  louis  Sc  fur  les  écus,  eft  expliquée. 

TRAIT  , on  appelle  .linfi  ce  qui  eft  tiré  & pafic  par  unefiliere;  il  fedit 
de  tous  les  méi.aux  réduits  en  fil  , comme  l’or , l’argent,  le  cuivre,  le  fer , &c. 
Voyez  Tireurs  d’oR,  Passementiers,  5cc. 

TRAIT  3 or  trait , atgent  tr.ait , fe  dit  par  oppofition  à or  eu  argent  file , 
qui  font  aiillî  de  l’or  &c  de  l’argent  traits , mais  filés  fur  la  foye  ou  du  fil. 

Par  Déclaration  du  15  Octobre  tfSp  Article  XVI,  & par  Eu. i du  mois 
de  Décembre  lyai  Article  XXI , il  eft  fait  defenfesà  tous  Marchands , Ou- 
vriers &'  autres , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  foient,  d'apporter  ou 
faire  venir  en  Franco , des  Pays  étrangers  Sc  des  Principautés  enclavées  dans 
le  Royaume , aucuns  lingots  affinés  , gavettes , traits  battus , fils  '.'or  Sc  d'ar- 
gent , de  les  négocier  ou  employer , à peine  de  confifeation  Sc  de  trois  mille 
livres  d’amende. 

En  lytîo.  Sa  Majefté,  pat  Arrêt  du  Confeil  Sc  Lettres  Patentes  fur  icclui 
du  30  N’ovembre,  a permis  l’entrée  libre  dans  le  Royaume  des  traits  J'atgent 
fabriqué»  dans  la  Principauté  deDombes  , ainfi  qu'il  fuit  : 

Article  P r e .m  i e r. 

i>  Les  traits  d’argent  fabriqués  dans  la  Principauté  de  Dombes  , Sc  qui  y 
>1  auront  été  déclarés  Sc  expédiés  au  Bureau  qui  doit  y être  établi  à cet  effet, 
» pourront  à l’avenir  Sc  à compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  .\rrcc , 
» entrer  dans  le  Royaume  , en  payant  dix  fols  par  marc  , Sc  i la  charge  d’être 
» expédiés  par  acquits  à caution  pour  le  feul  Bureau  des  Fermes  de  Lyon , où 
»>  le  droit  fera  perçu;  dérogeant  Sa  Majefté  pour  lefdits  traits  d’argent  feti- 
>1  Icment  fabriqués  d.ans  ladite  Principauté,  aux  Articles  XSc  XVI  des  Dé- 
» datation  Sc  Edit  des  15  Octobre  i<»79  Sc  Décembre  1711  , qui  au  fur- 
••  plus  feront  exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur,  tant  pat  rapport'  aux  traits 
1.  dorés  frbriqués  dans  ladite  Principauté  , qu’aux  traits  d’argent  Sc  dorés  ve- 
» nant  de  l'Etranger  , Icfquels  demeureront  expreifément  prohibés. 
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w Le  droit  de  lO  fols  par  marc , établi  par  l’Article  précédent  fur  les  traits 
» d’argent  de  ladite  Principauté , à l’entrée  par  le  Bureau  de  Lyon , enfemble 
i>  les  anciens  quatre  fols  pour  livre  & le  nc>uveau  fol  pour  livre , feront  perçus 
w par  l’Adjudicataire  général  des  Fermes  , pour  en  compter  outre  & par- 
ti delTus  le  prix  de  fon  bail. 


1 I I. 

» Veut  Sa  Majellé  que  de  l’autorité  des  Officiers  de  fes  Monnoiesil  foit 
M fait  elTai  defdits  traits  d’argent  de  la  Principauté  de  Dombes  , à leur  entrée 
üdans  le  Royaume,  toutefois  qu’ils  le  jugeront  â propos,  pour  en  conftater 
» le  titre,  n’entendant  Sa  Majedé  déroger  aux  Réglemens  concernant  le  titre 
■)  des  matières  propres  à la  fabrication  des  étoffes  , qui , ainli  que  les  Or- 
» donnances , Edits , Déclarations  & Arrêts  concernant  les  affinages  , fontes 
» & matières  d'or  & d'argent  , les  fondions  des  Affineurs  & Orfèvres , les 
» Statuts  Si.  Réglemens  des  Tireurs,  Ecacheurs  & Filenrs  d’or  & d’argent, 
>•  continueront  à être  exécutés  félon  leur  forme  Si  teneur , en  ce  qui  n’y  eft 
•>  pas  déroge  pat  le  préfent  Arrêt  ,fur  lequel  toutes  Lettres  nccellaires  feront 
i>  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  MajefVéy  étant,  tenu  à Vet- 
i>  failles  le  ;o  Novembre  lyôo. 

Suivent  les  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour  50  Novembre  iy6o  , 
le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Momioies  de  Lyon  le  vingt  Décembre 
fuivant. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  &:  des  Lettres-Patentes  fut  icelni,  S.  A.  S.  M. 
le  Prince  de  Dombes , pour  concourir  aux  mêmes  vues  que  Sa  Majefté  , 
d’eublir  entre  les  Sujets  de  fa  Couronne  Si  les  Sujets  de  la  Principauté  de 
Dombes,  le  commerce  libre  des  traits  d’argent  fabriqués  à Trévoux,  en  pre- 
n.mt  les  précautions  néceffiires  pour  alTurer  le  payeme^  d'un  droit  de  dix  fols 
pat  marc  , Si  les  droits  additionnels  de  quatre  fois  &:  un  fol  pour  livre , qui 
feront  perçus  au  profit  de  Sa  Majefté  à l’entrée  du  Royaume  , ainli  que  lefditt 
Tireurs  d’or  de  la  Souveraineté  de  Dombes  s’y  font  fournis  Si  l'ont  offert;  Si 
pour  prévenir  que  d’autres  que  lefdits  Tireurs  d'or , ou  les  Tireurs  d'or  eux- 
mêmes,  dans  les  tems  où  ils  feroieiit  trop  prelTés  d’ouvrages , ne  filfent  venir 
des  Pays  étrangers  des  traits  , pour  les  faite  entrer  dins  le  Royaume  , à lafa- 
veur  de  la  liberté  acco'.dée  à ceux  fabriqués  dans  ladite  Principauté  ; comme 
a-alTî  , que  fi  les  Tireurs  d’or  de  Do.iibes , pir  l’appât  d’un  plus  gros  bé- 
néfice, travaiiloi entée  fiifoient  des  envois  en  traits  doiés,  il  c>»  léfulteroit  nc- 
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cefTairemont  un  préjudice  pour  les  Tireurs  d’or  de  Lyon  , S.  A.  $.  a , pat 
Arrêt  du  Corrfeilfouverain  de  Dombes,  ordonné  : 

Articli  Premier. 

n Qu’aprcs  que  le  Commis  qui  fera  mis  en  exercice  à Ttcvoiix  pour  y re- 
•>  cevoir  les  déclararions  , s'y  fera  fait  reconnoître  par  le  Sieur  Intendant  de  la 
» Souveraineté , aura  prêté  ferment  devant  lui  de  bien  & fidèlement  s’ac- 
i>  quitter  de  fa  million , & que  fes  Regiftres  auront  été  vérifiés  , approuvés , 
>■  fignés  & paraphés  par  ledit  Sieur  Imend.int,  ou  par  telle  peifonne  qu'il 
«jugerai  propos  de  commettre  à cet  effet  j les  Tireurs  d'or  auxquels  il  en 
« fera  donné  connoillànce , foient  tenus  de  porter  au  Bureau  dudit  Commis 
>1  les  roquetius  de  traits  en  argent  qu'ils  voudront  envoyer  à Lyon  , pour 
» être  par  lefdits  Commis  lefdits  roquetins  enregifltés  , ficelés  & plombés. 

I I. 

« Que  lefdits  Tireurs  d’or  foient  pareillement  tenus  de  faire  & ligner  fut 
» le  Regiftre  dudit  Commis  leur  foumidion  d’acquitter  à l'entrée  de  la  Ville 
)>  de  Lyon  la  fomme  de  dix  fols  par  marc , fc  les  droits  additionnels  de 

quatre  fols  & un  fol  pour  livre  , ainfi  qu’ils  l’ont  offert , & d’en  rapporter 
» quittance  dans  huit  jours,  pour  tout  délai,  au  bas  de  l’ampliation  qui  leur 
» aura  été  délivrée  par  ledit  Commis , tant  do  leur  déclaration  que  de  leur 
« foumilfion  ; & faute  pat  eux  de  rapporter  ledit  certificat  ou  quittance  de 
» payement , ils  y feront  contraints  pardevant  ledit  Sieur  Intendant , & con- 
» damnés  au  payement  d'un  double  droit. 

I I I. 

» Ne  pourront  d’autres  Particuliers  que  les  Tireurs  d’or,  faire  aucun  envoi 
» de  traits  en  argent , 5c  ne  pourront  même  lefdits  Tireurs  d'or  en  envoyer 
» d’autres  que  ceux  qu’ils  auront  fabriqués  5c  déclarés  , à peine  de  confif- 
» cation  defdits  traits , 5c  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  les  contreve- 
•1  nans  , applicable  au  profit  de  l’Hôpital  de  Trévoux. 

I V. 

» Fait  S.  A.  S.  très-expreffes  inhibitions  5c  défenfes  i tous  Tireurs  d’ot 
» de  fa  Principauté  de  Dombes  de  fabriquer  aucune  gavette  ni  trait  doré  , 

fous 
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« fous  peine  de  confîfcation , & trois  mille  livres  d’amende  ; voulant  que  ceux 
» qui  tenteroient  d'en  ùitroduire  à Lyon  , foient  alTujetiis  aux  memes  peines. 

V. 

» La  connoilTance  de  toutes  les  conteftations  qui  pourruient  naître  pour 
*•  raifon  defdites  déclarations  , foumidions  , acquittemens  de  droit , remifes 
■>de  certificats  de  payement,  &c.  appaniendra  audit  Sieur  Intendant  de  laSou- 
t>  veraineté  de  Dombes  ; S.  A.  S.  lui  attribuant  à cet  effet  toute  Cour  & Ju- 

rifdiélion , Sc  icelle  intetdifant  , Sec.  Fait  au  Confeil  Souverain  de  Dom- 
» bcs  , S.  A.  S.  y étant.  Tenu  à Vetfailles,  le  cinquième  jour  de  Décembre 
» 1760.  <• 

Suit  la  Commiffion  adrelTce  au  Sieur  Cachet  de  Gamerans,  Premier  Pté- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement,  Intendant  & CommifTaite  départi  pour  l’exé- 
cution des  ordres  de  S.  A.  S.  dans  fa  Souveraineté. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année , le  Roi  informé  que  la  dilpro 
portiondu  prix  de  ces  traits  avec  ceux  des  Fabriques  du  Roy.aume,  occafionnée 
par  le  droit  de  marque  , que  la  néceflité  a fait  impofet  fur  ces  derniers  , met- 
toit  un  obflacle  au  progrès  des  Manufaâures  d’or  Sc  d'argent , Sa  Majellé  a 
prévu  que  le  moyen  de  les  rétablir  feroit  de  fupprimet  ce  droit  fut  les  traits 
d’argent , en  attendant  qu’une  paix  folidc  Sc  durable  la  mît  en  état  de  faire  des 
facrifices  ‘encore  plus  confidérables  à l’avantage  du  commerce  de  fes  Sujets  j 
^pourquoi  elle  a fupprimé,  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1750,  le  droit  de 
marque  fur  chaque  marc  de  lingot  delliné  à être  converti  en  traits  d’argent , 
ainfi  qu'il  fuit  : 

Akticii  Premiek.. 


»>  Nous  avons  fupprimé  Sc  fupprimons , à commencer  du  premier  Janvier 
« 1761  , le  droit  de  marque  qui  fe  perçoit  à notre  profit  aux  argues  de  Paris 
» & de  Lyon , fur  chaque  marc  de  lingot  delliné  d être  converti  en  traits 
» d’argent  : fâifons  défenfes  aux  Commis  Sc  Prépofés  à la  perception  dcfditg 
» droits  , de  les  percevoir , à compter  dudit  jour  premier  Janvier  ijCi. 


I I. 


• N'entendons  être  compris  en  l’Article  ci-defliis  le  droit  de  marque  qui 
a fe  perçoit  fur  les  lingots  deftinés  à être  convertis  en  traits  dorés  , lequel  con- 
JJ  tinuera  d’être  payé  comme  ci-devant. 


Tome  II. 
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» Voulons  que  les  lingots  deltinésà  être  convertis  en  traits  d’argent,  foient 
» marqués  par  les  AÆneurs  , d’un  poinçon  dillinâ  de  celui  dont  ils  fe  fer* 
» viiont  pour  les  lingots  deftinés  à être  convertis  en  traits  dotés , & qu’à  la 
» fuite  dudit  poinçon  ils  foient  tenus  de  marquer  chacune  de  ces  deux  efpèces 
» de  lingots  par  des  numéros  dillinéb  , qui  feront  de  fuite  pour  chaque 
» efpèce , & recommencés  pour  chacune  année. 

1 V. 

• Voulons  auflî  que  les  lingots  deftinés  à être  convertis  en  traits  d’argent , 
» quenque  non  alTujettis  au  droit  de  marque  , foient  également  portés  comme 
>i  ceux  delVinés  à être  convertis  en  traits  dorés , aux  forges  & argues  accoutu- 
» mécs , pour  y être  forgés  & dégrodls  , en  payant  les  façons  au  prix  ordi- 
» naire,  que  nous  défendons  d’augmenter  pour  quelque  caufe  & occafion  que 
i>  ce  fort  : le  tout  conformément  à l'Article  XIV  de  l'Ordonnance  du  mois 
O de  Juillet  :6Si  , A'c.  « 

Ledit  Edit  adrelTé  à la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , Si  par  elle  regiflré  le 
ji  Décembre  lyio. 

TRANCHE , en  terme  de  Monnoies  , s’entend  de  la  circonférence  des  ef- 
pèces , autour  de  laquelle  on  imprime  une  légende  ou  un  cordonnet  pour 
empêcher  que  les  Faux-Monnoicurs  ne  les  puilTent  rogner. 

Les  écus  fabriqués  en  France  font  marqués  fur  la  tranche  de  la  légende 
Domine,  falvum  fac  Regem  ; le  volume  des  autres  pièces,  tant  d’or  que  d’ar- 
gent, ne  fçauroit  poner  fur  la  tranche  qu’un  cordonnet  que  l’on  appelle  audi 
gténetis.  Ce  n’eft  que  depuis  1685  qu’on  a marqué  en  France  les  Monnoies 
fur  la  tranche  ; l’envenrion  en  e(l  venue  d’Angleterre. 

Voyez  au  mot  Fabrication  , la  façon  de  marquer  les  ilaons  d’or&  d’ar- 
gent fur  la  tranche  Si  la  defeription  de  la  machine. 

TRANSPORT  des  efpèces  d’or  & d’argent  hors  du  Royaume. 

Le  tranfport  ou  exportation  des  efpèces  d’or  & d’argent  hors  du  Royaume 
a toujours  été  défendu  très-exprclTément , tant  par  les  anciennes  Ordonnances 
que  par  les  nouvelles,  comme  très-préjudiciable  à l’Etat,  en  ce  que  non-feu. 
lemerit  l’abondance  des  matières  circulantes  dans  le  Royaume,  mais  encore 
la  made  de  celles  qui , quoique  non  circulantes,  peuvent  journellement  re- 
paroître  Si  augmenter  la  circulation  , en  ^nt  toute  la  force  & toute  la  ri- 
chelTe. 

La  peine  pour  ce  crime  chez  les  Romains  étoit  le  banniflement. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  portent  de  même  des  peines  contre  ceux  qu 
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tranfporcent  or  ou  argent  monnoyé  ou  non  monnoyc  hors  du  Royiume. 

L Ordonnance  de  Philippe  V , du  mois  de  Juin  i J17 , Article  VU , celles 
de  Philippe  de  Valois  du  1 1 Juillet  1 J4J  & du  ( Janvier  1 544 , défendent , 
fous  peine  de  confifcation  de  corps  & de  biens , de  tranfponer  hors  duRoyaume 
or , argent  ou  billon. 

L’Ordonnance  du  i j Novembre  i j 56^  ,porte  défenfes  , fur  pebe  de  perdre 
corps  & avoir  de  faire  ttaiifporter  aucune  Monnoic  fors  en  U.  plus  pro- 
cluine , Gnon  avec  congé  des  Généraux,  4 ^ 

Attire  Ordonnance  de  1 ; défenfes  de  nanfporter  hors  du  Royaume 

argent  ni  billon , ni  Monnoies  autres  que  celles  ayant  cours , fous  peine  de 
conhfcation  des  cfpéces  , & de  corps  à volonté. 

Mandement  du  10  Août  1574,  du  Roi  Charles  V , qui  défend  de  porrer 
or  ôc  argent  hors  le  Royaume  , d peine  de  coniîfcationt  ■ , 

Mandement  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , du  i j Août  1575,  pour 
permettre  de  porter  hors  le  Royaume  les  efpéces  de  Monnoies  ayant  cours. 

Autre  Ordonnanc:  du  1 5 Décembre  1411  , portant  défenfes  de  porter  ma- 
tières ailleurs  qu’d  la  plus  prochaine  Monnoic  , ni  hors  le  Royaume  , faijs 
Lettres  vérifiées  des  Généraux , finon  les  Princes , les  gens  d’Eglife  & ^çs 
Seigneurs , fous  peine  de  confifcation  & d’amende. 

Lettres  du  ii  Juin  141}  , adreflàmes  aux  Généraux  des  Monnoies,  portait 
défenfes  de  porter  vailTclles  hors  le  Royaume  fans  lettres,  finon  le»  Princes 
Si  Seigneurs , fur  peine  de  confifcation  Si  de  corps  à volonté. 

Ordonnance  du  dcniier  Février  1415  , portant  défenfes  de  tranfporter  hors 
du  Royaume  & en  Pays  où  l’on  forge  , autres  Monnoies  que  celles  du  Roi , 
or,  argciu , billon,  vaitTelle , cendrée  ou  lingots,  fur  peine  de  confifcation 
& du  corps  à volonté.  , 

Mandemenc  de  Charles  VII,  du  i(>  Mai  1454,301  Généraux  des  Mon- 
noies , porunt  défenfes  aux  Changeurs  de  tranfporter  hors  du  Royaume  de 
leurs  Montjoies,  or,  argent,  billon,  fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de 
biens , le  quart  de  la  confifcation  au  Dénonciateur.  ^ 

Pareil  M.mdement  du  7 Juin  149}. 

Edit  de  Louis  XII , qui  défend  le  tranfport  des  écus  au  porc -épie  hors  du 
Royaume. 

Autre  Edit  dn  meme  Roi , du  5 Décembre  i j 1 1 , qui  défend  le  cranfpott 
des  efpéces  hors  du  Royaume.  , . 

Edic  de  François  I.  en  1 540. 

•>  Avons  inhibé  & défendu  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  Sc  con- 
n dition  qu’elles  fiaient , de  tirer  ou  tranfporter,  ou  faire  tirer  Sc  tranfporter  hors 
» nocredit  Royaume  , or  ou  argent  monnoié  ou  non  monnoié  , billon , ni 
N autres  chofes  contenues  en  nos  Ordonnances,  en  quelque  manière,  que  ce 
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w foie , fans  expreflès  Letttes-Paentes  &|congé  de  Nous , fur  la  peine  de  oon- 
» fifcacion.  » 

Charles  , hls  aîné  & Lieutenant  du  Roi  Jean  par  tout  fon  Royaume  , Duc 
de  Normandie  & Dauphin  de  Viennois  , défend  , par  Lettres-Patentes  du 
a 5 Novembre  i j j £ , le  tranfpott  des  matières  d’or  & d'argent , fans  le  congé 
des  Généraux-Maîtres  des  Moanoies. 

» Que  nul  ne  foit  fî  hardi  de  porter  ou  faire  porter  hors  du  Royaume 
M en  aucunes  Monnoies  , fors  en  la  place  prochaine  où  il  fera , or , argent» 
M ne  billon  , fur  peine  de  perdre  corps  & avoir , & tout  l'or  & l'argent  qu'il 
U portera , II  congé  & licence  ne  lui  en  e(l  donné  pat  les  Généraux-Maître* 
M des  Monnoies  , ou  d'aucun  d^iceux  , de  les  porter  en  aucune  defdites  Mon- 
» noies , & pour  ouvrer  au  profit  de  notredit  Seigneur. 

Charles  IX,  dans  fon  Ordonnance  de  1571,  fait  les  mêmes  défenfes. 
En  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  de  nos  PrédécefTeurs  Rois , ••  avons 
« interdit  Sc  défendu  étroitement  i tous  Marchands  & autres  perfonnes  quel- 
w conques , de  porter  hors  nos  Royaumes  & Pays  de  notre  obéiflTance  , or  on 
»j  argent  monnolé  ou  non  moimoié , ouvrages  d'orfèvrerie  , foit  en  gtoflerie 
H ou  menuiferie,  ni  même  les  Monnoies  défendues,  ou  matières  quelconques 
w d'or  , d'argent  ou  billon  , fur  peine  de  cent  livres  d'amende,  outre  la  con- 
• fifeation  defdites  Monnoies , ouvrages  Sc  matières  , enfemble  de  toutes  les 
n marchandifes  parmi  lefquelles  fe  trouve  emballé  ou  empaqueté  ledit  or  ou 
M argent , fie  des  chevaux , mulets  , hamois  fie  charriots  qui  les  conduifenr , 
w pour  la  première  fois  , fie  pour  la  féconde,  de  confifeation  de  corps  fie  de 
» biens.  » 

L'Ordonnance  du  14  Avril  157$,  l'Arrêt  de  la  Cour  de  idoo  durs 
Mars  1 60S  , fiée,  portent  les  memes  défenfes  fous  les  mêmes  peines. 

Déclaration  du  a 8 Novembre  t6yj. 

» Défendons  ù tous  Nus  Sujets  , Régnicoles  ou  Etrangers  qui  fe  crouve- 
» rom  dans  l’étendue  de  Notre  Royaume , de  tranfporrer , fons  quelque  pré- 
M texte  que  ce  foit,  aucunes  cfpèccs  cm  matières  d'ot  ou  d’argent  ou  billon 
M hors  notre  Royaume  fans  notre  petmilîion  par  écrit,  à peine  de  la  vie 
■ contre  les  Contrevenans  , M irchinds  , Banquiers  , Voituriers  fie  antres 
j>  de  quelque  qiulité  fie  condition  qu'ils  puilTent  être  , fie  de  conHfcation  def- 
» dites  efpêces  ou  tEatiéres  fie  marchandifes  dans  lefquelles  elles  pourront 
m être  emballées,  fie  des  chariots  , chevaux,  mulets  , fie  autres  équipages  qui 
» auront  fervi  audit  tranfport. 

AüTICtE  111. 

» Voulons  Sc  ordonnons  que  la  moitié  des  efpèces , auàêtet,  nnrdnn« 
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difes  & équipages  confifqtiés , & moitié  de  l'amende , appattiennent  au  dé- 
» nonciaceut  ou  à celui  qui  aura  découvert  & arrête  les  contrevenans. 

1 V. 

» 

)•  Permettons  à Nos  Sujets  Sc  Etrangers  fortant  de  Notre  Ropume  ,de 
■>  porter  feulement  la  quantité  d’efpéces  qui  leur  fera  nécedâire  pour  leur  fub- 
m liilance  Sc  celle  de  leurs  valets  Sc  équipages.  << 

Arrêt  de  Confeil  du  15  Novembre  itfjS  , regiftré  en  la  Cour  des  Moi»* 
noies  le  10  Décembre  fuivant,  portant  les  mêmes  défcnfes  fous  les  mêmes 
peines. 

L'Edit  donné  i Marly  au  mois  de  Septembre  tyoi , regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies , porte  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  ^ue  celles 
énoncées  dans  l’Edit  du  mois  de  Septembre  i6ÿ}  , Sc  la  Déclaration  du  it 
Novembre  de  la  même  année. 

La  Déclaration  du  1 6 Oélobre  1 70}  , regiftrée  en  la  Cour  lo  2.6,  renou- 
velle les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  , avec  attribution  de  Jurif- 
diéüan  aux  Officiers  des  Monnoies. 

Par  Edit  du  mois  de  Février  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 

1 5 des  mêmes  mois  & an , >•  Sa  Majefté  défend  à toutes  fortes  de  perfonnes 
» de  tranfportec  ou  envoyer  hors  des  Villes  du  Royaume  où  il  y a des  Hô- 
» tels  des  Monnoies , les  efpcces  hors  de  cours,  fous  peine  de  confifeation  Sc 
» d’amende,  «• 

L’efpcce  des  deux  Monnoies  que  l’on  prife  plus  que  les  voifins , Sc  qui 
eft  par  eux  apponée , demeure  Sc  fe  conferve  dans  le  Royaume;  celle  que  m'»*. 
l'on  prife  le  moins  eft  par  eux  tranfportée  Sc  demeure  chez  eux. 

Sur  les  différences  du  prix  des  efpêces  d’or  i celles  des  voifins , le  Mar- 
chand  Regnicolc  Sc  le  Fermier  des  Monnoies  Sc  fes  Commis  tranfportent 
celles  des  efpêces  d’or  ou  d’argent  qui  font  i meilleur  marché  dans  le  Royaume  , 
lefquelles  ils  fçavent  être  plus  cheres  dans  les  Pays  étrangers. 

Avant  que  d’arrêter  le  prix  Sc  le  cours  des  efpêces  d'or  & d’argent , il  faut 
confidérerle  prix  & le  cours  de  celles  des  Voifins,  de  peur  qu’en  l’éloignant 
de  leur  proportion,  on  ne  leur  facilite  le  tranfport  des  efpêces  de  France. 

C'eft  un  grand  abus  de  croire  qu’en  diminuant  le  piix  ou  la  bonté  inté- 
ncure  des  efpêces  d’or  Sc  d’argent , ou  les  haulTant  de  piix  conjointement  Sc 
iâns  changer  la  proportion  , l’on  empêche  leur  tranfport. 

Il  eft  impoffible  d’empêcher  le  tranfport  des  efpêces  du  Royaume  pendant 
que  les  Voifins  gardent  une  proportion  différente  , puifquc  le  Marchand  Sc 
le  Fermier  des  Monnoies  profitant  en  deux  façons  au  tranfport  d’icelles  , Sc 
far  la  marefaandife  Sc  fur  l’or  Sc  l’argent  qu’ils  en  rapportent,  font  invités  à les 
leur  porter. 


Max.  iiQ 
Max.  SS. 
Mai.  s|. 
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Mir.  14.  L'uniquiî  moyen  pour  faire  que  le  tranfport  des  efpcces  ne  puilTe  nuire 
au  Royaume , & pour  empêcher  autant  qu'il  fe  peut  le  furhauircmem  de  leur 
prix  , c’eft , après  s’ètrc  égalé  en  bonne  proportion  de  l’or  & de  l'argent  avec 
fes  voilîns,  de  décrier  & défendre  le  cours  1 la  pièce  de  toutes  les  foi  tes 
d’efpèces  étrangères  ; on  doit  empêcher  par  toutes  fortes  de  moyens  le  tranfport 
des  efpèccs  de  Monnoies  Sc  de  l’or  Sc  de  l’argent  dans  les  Pays  étrangers  j on 
doit  par  la  même  raifon  attirer  par  toutes  fortes  de  moyens  dans  le  Royaume 
Icg.  fc-  efpèccs  de  Monnoies , & l'or  & l’argent  de  nos  voilins  ; non  folum  B^r- 
cundâ.Col.  iarti  mlnlmt  pretbtatur , ftd  tûani  fi  apud  tôt  invtntum  fuer'u  , fubiUi 

auferatur  ingento  \ fid  fi  uUerius  aurum  pro  mancipiis  vcl  ijuibufcunt^ue  fpt- 
tiebus  ad  Barbaricm  fiitrit  tranfiatum  à mercatoribus  , non  tant  damnis , fid 
fuppUciis fubjugtntur , & fi judtx  id  repenum  nonvindicat , cogert  ut  corfiius  cri- 
minefiz  fifiinat.  Les  Romains  appelloient  Barbares  leurs  ennemis,  & lesPerj- 
ples  qui  n’étoient  pas  fous  leur  domination. 

Quoique  le  bien  du  Royaume  demande  qu’il  y ait  commerce  avec  les  Ettai)- 
gers , cependant  on  doit  prendre  garde  que  nous  ne  prenions  d’eux  plus  qu'ils 
ne  prennent  de  nous  , puifque  nous  ferions  obligés  de  leur  donner  plus  de 
nos  efpèces  qu’ils  ne  nous  en  donneroient  ; infenliblement  ils  deviendroient 
riches  de  nos  richefles  , fc  notre  ot  fc  leur  argent  leur  relleroient. 

Les  Etrangers  ne  peuvent  attirer  chez  eux  nos  efpèces  de  Monnoies  , que 
lorfqu’clles  diftérent  de  leurs  efpèces  en  bonté  intérieure  ou  en  prix  j lorfque 
nos  efpèces  d’or  ou  d’argent  font  à un  titre  plus  fin  que  les  leurs , ou  qu’elles 
font  plus  chères,  ils  trouvent  le  moyen  de  les  avoir  pour  le  prix  des  marchan- 
> difes  qu’ils  nous  foumilfent.  Ils  vendent  leurs  marclvindifes  plus  cher  ^ nos 

. Marchands  qui  les  achètent  plus  chèrement,  les  vendent  en  France  à un  prix 

plus  haut , & s’ils  payent  nos  efpèces  de  Monnoies  pat  leurs  efpèces  , c’eft 
toujours  avec  un  profit  ttès-confidèrable  pour  eux  , puifqu’ils  nous  tendent 
moins  d’ot  fie  d’argent  que  nous  ne  leur  en  avons  donné. 

On  a eu  delfein  autrefois,  pour  empêcher  le  tranfport  des  efpèccs,  de  ne 
permettre  le  commerce  avec  les  Etrangers  que  pat  échange  en  donnant  mat- 
. • chandifes  pour  marchandifes  ; on  n’a  point  cru  devoir  en  France  fe  fervit  de 

ce  moyen , puifque  les  François  envoyant  plus  de  Marchandifes  chez  les  Ettan* 

Extrait  qu’ils  n’en  reçoivent  d’eux.  , 

d’on  Mé-  Le  tranfport  n’eft  pas  fi  dommageable  à l’Etat  qu’on  le  publie  , quand  on 
’c°mi  a 'u  bonne  proportion  de  l’or  & de  l’argent  avec  fes  voilins  , Sc  que  les 

Reine,  le  i{  efpèces  qui  y ont  cours  font  juftement  cvaliices  fut  le  prix  du  marc  d’ot  Sc 
Janv.  K14.  arrêté  par  les  Ordonnances,  enforte  que  les  unes  fe  peuvent  acheter 

par  les  autres. 

Si  les  Négocians  fie  Courtiers  de  Monnoies  pottoient  aux  Pays  étrangers 
les  efpèccs  d’ot  qui  feroient  à bon  marché  parmi  nous  pour  les  conttechanger , 
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•n  acheter, & noos  rapportée  des  efpèces  d'argent  qui  feroient  au  contraire 
plus  chères  & pluseftimées,  afin  de  les  fondre  & les  conrertir  en  elpèces 
aux  coins  & armes  de  nos  Rois , cette  efpèce  de  tranfport  ne  ferait  aucune- 
ment nuifible  à l’Etat;  il  croit  permis  anciennement  en  France.  ^Suite  <ht 

Les  tranfports  ne  fe  font  qu’en  l’une  de  ces  quatre  fortes  ; 
lo-  Par  le  Marchand  ou  Fermier  de  Monnoie  permife  anciennement, 
ao.  Par  une  faullé  eftiination  des  efpèces  permifes  par  l'Ordonnance. 

}0.  Par  la  permillion  du  cours  des  efpèces  rognées  & légères. 

40.  Par  une  différence  du  prix  des  efpèces  d’or  £c  d'argent  de  nos  voifins 
aux  nôtres. 

TRÉBUCHANT  , en  terme  de  Monnoie , fe  dit  d’un  certain  nombre  de 
grains  qu’on  retranche  fur  le  marc  & qu’on  égale  fur  le  nombre  de  pièces 
qui  le  compofent , enforte  que  chaque  pièce  foit  un  peu  plus  force  que  le  poids 
requis  pour  réparer  le  déchet  qui  vient  du  frai  & du  maniement  des  efpèces 
qui  font  dans  le  commerce  : par  exemple , fi  trente  louis  d’or  ne  pefent  que  ^ 

4595  grains,  au  lieu  de  4608  grains,  dont  le  marc  ell  compofe  , il  teftepjgj.  ' 
quinze  grains  qui  font  égaleincnt  départis  fur  chaque  pièce  du  nombre  or- 
donné au  marc  ; cela  s’appelle  trébuchant  Sc  droit  de  poids  , parce  que  cha- 
cune des  pièces  ordonnées  au  poids  de  marc  a un  demi-grain  un  peu  plus 
pour  empêcher  qu’elle  ne  devienne  légère  par  le  tems  & le  frai. 

TREFFLER  , terme  de  Monnoie  & de  Médaille  : c’eft  faire  un  mauvais 
rengrennemenc  des  efpèces  ou  des  Médailles , & en  doubler  les  cmpreiiues , 
faute  d’avoir  tengrenné  jufte  la  pièce  dans  la  matrice  ou  carré. 

TRESSAUT  D’ESSAI;  on  appelle  faire  treflaut,  lorfque  les  ElTayeurs-gé- 
néral  & paniculier  ne  fe  rapportent  pas  en  faifant  les  effais  d’une  même  efpèce , 

& qu’il  y a quelques  trente  - deuxièmes  ou  grains  de  fin  de  différence 
entr’eux. 


TRÉSORIER-GÉNÉRAL  DES  MONNOIES  DE  FRANCE. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1 , le  feu  Roi  créa  un  Direéleuc  & Tréforier- 

général  des  Monnoies  de  France  pour  en  faire  la  régie , arrêter  les  comptes  des 
Direéleurs  p.uticuliers  , & en  compter  enfuite  par  lui  tant  au  Cunfeil  qu’en  la 
Chambre  des  Comptes.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705 , le  titre  de  Tré- 
fbrier-général  attribué  au  Direéleur-général , fut  fupprimé , & il  fut  créé  deux 
Tréforiers-générauxdes  Monnoies  , l’un  ancien  & mi-triennal , ôc  l’autre  alter- 
natif & mi-triennal.  j 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717  , Sa  Majefté  éteignit  & fupprima 
l’Office  de  Tréforier-général  des  Monnoies  alternatif  & mi-triennal , 3c  ré- 
ferva  celui  d'ancien  & mi-triennal  dont  étoit  pourvu  le  Sieur  Normant  ,poiic 
en  jouir  & fes  fucccffcurs  , fous  le  fcul  titre  de  Tréforier-général  des  Mon- 
noi'js. 
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Les  fonctions  Sc  obligations  de  cet  Officier  font  cootenues  dans  quelquet 
Articles  de  cet  Edit  ^ ainfi  qu’il  fuit: 

ARTICtEXVI. 

■>  Le  Trcforier  gënétal  de  nos  Monnoies  réfervé  parle  ptëfent  Edit  , fera 
» recette  de  tous  les  fonds  de  nos  Monnoies  , dont  il  comptera  chaque  année, 
■)  tant  en  Notre  Confeil  qu’en  notre  Cliambre  des  Comptes , & à cet  effet 
••  il  fera  fait  fonds  dans  nos  Etats  pour  les  façons  & frais  de  redditions  def- 
» dits  comptes  ; ne  pourra  délivrer  aucune  refeription  , récépillé  ni  autres 
U acquits,  à la  décharge  des  Direfteurs  particuliers , qu’il  ne  les  ait  fait  con- 
» ttôler  auparavant  par  le  Contrôleur-général  de  nos  Monnoies  : fera  tenu  de 
•.  faire  vifer  par  ledit  Contrôleur-général  de  nos  Monnoies  les  referiptiont 
» qu’il  acquitera  , & généralement  toutes  les  pièces  juftificatives  & acquêts 
« concernant  les  recettes  & dépenfes  qu'il  fera  pour  notre  compte  , comme 
•>  auffi  d'en  tenir  un  Rcgiftre-joumal....  Il  fournira  tous  les  mois  au  Direéleur- 
» général  de  nos  Monnoies  un  état  des  fommes  qu’il  aura  citées  fur  nof- 
» dites  Monnoies , & de  l'emploi  qu’il  en  aura  fait, 

XVII. 

>t  Voulons  qu’immédiatement  après  que  le  Direéfenr-général  de  nos  Mon- 
» noies  aura  arreté  les  comptes  du  travail  faits  par  les  Direéteurs  d’icelles,  ledit 
» Tréfbrier-général  arrête  auffi  les  comptes  courans  ou  de  cailTe  d’entre  lefdits 
I)  Direcleurs  particuliers  & lui,  qu’il  falfe  vifer  lefdits  comptes  de  caiffe  au 
» Coniroleur-gcncral  de  nos  Monnoies , pour  vérifier  s’ils  font  conformes  i 
» fon  Regiftre  de  contrôle  , fie  que  ledit  Tréforier  foumilTe  auffitôt  une  ex- 
» pédition  audit  Diteâeur-général  : entendons  que  faute  par  lefdits  Dircéleurs 
•»  particuliers  de  préfenter  leurs  comptes  de  caiffe  au  plus  tard  trois  mois  après 
»>  l’arrêté  de  ceux  du  travail , ledit  Ttéforicr  général  les  y puillb  obliger  par 
n voye  de  contraints  qu’il  fera  tenu  de  faire  vifer  par  le  Direfteur-génétal  : 
» voulons  que  ledit  Tréforier-général  foit  tenu  quinze  jours  avant  la  préfen- 
• tationde  fes  états  au  vrai  en  notre  Confeil , de  fournir  au  Direûeur-général 
» de  nofdites  Monnaies  un  Bordereau  des  recettes  Sc  dépeirfes  contenues 
« efdits  états. 

XVIII. 

Cet  Article  fixe  la  finance  decet  Office  à la  Ibmme  de  cent  cinquante  mille 
livres , aux  gages  de  huit  mille  livres  , pour  lefquelles  il  eft  employé  dans 

l’état 


• Digitized  by  Googk 


T R E <58 1 

l'Etat  des  gages  des  Officiers  des  Munnoies  , & payé  pat  le  Payeur  des  gages 
defeiies  Officiers;  il  luietl  accordé  de  plus  par  lepréfent  Edir,  la  fomme  dcfix 
mille  livres  par  forme  de  taxations  fixes  Sc  héréditaires  par  chacun  an , outre 
les  gages  ci-defTus  , laquelle  il  retient  par  fes  mains  des  deniers  de  fon  ma- 
niement , de  qui  lui  efl  palfce  en  depenfe  dans  fes  Etats  au  vrai  & comptes 
lâns  difficulté. 

Regiftrc  le  préfent  Edit  en  la  Chambre  des  Comptes  le  ao  Mars  1717. 

R.-gulré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  7 Avril  fuivant.  Voyez  Directîur. 

üÉMÏRAL  DES  MoNNOIES. 

En  i7<5i  Sa  Majeflé  , informée  des  difitcultés  qui  s’étoient  élevées  d l’oc- 
cafion  des  comptes  préfentés  en  la  Chambre  des  Comptes  parle  Tréforier- 
général  depuis  l'année  <757,  Sc  les  charges  & fouffrances  confidérables  ap, 
poléespar  certe  Chambre  lors  du  jugement  des  comptes,  faute  pat  le  Treforier- 
géncral  d’avoir  apporté  au  foutien  de  fes  comptes  , les  pièces  juftificatives  d’i- 
ceux  dans  la  forme  preferito  par  fes  Arrêts  , crut  néceflàire  Sc  du  bien  de 
l’adminifitation  de  fes  Monnoies,  de  faciliter  au  Ttéforier-gcncral  les  moyens 
de  rendre  fes  comptes  en  la  Chambre , Sc  de  confervet  en  meme-tems  Sc 
maintenir  le  Direéleur-génétal  dans  les  droits  Sc  prérogatives  attribués  à fon 
Office  , pour  la  régie  Sc  l’infpeétion  de  tout  ce  qui  fe  palTe  dans  les  Mon- 
moies , reLitivement  à fon  fcrvice  , Sc  à l’exécution  de  fes  ordres  pour  ce  Voyci  (« 
qui  concerne  ladite  régie  Sc  manutention , en  fixant  par  Occlaration  ( i ) du  *nrrgiftre  • 
jl6  Mai,  regifttée  en  la  Chambre  des  Comptes  & en  la  Cour  des  Monnoies,  aytes. 
la  manière  Sc  par  qui  les  comptes  des  Monnoies  feront  rendus,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Articli  Prbmier. 

» En  interprétant , en  tant  que  de  befoin  , l’Article  X de  Notre  Edit  du  - 

n mois  de  Février  1717  , Nous  voulons  Sc  ordonnons  que  le  Tréforicr-gé- tcut-gcoé- 
n néral  de  nos  Monnoies,  indépendamment  des  cailTes  de  comptes  qu’il  doit 
n arrêter  en  exécution  de  l’Article  XVll  de  notredit  Edit,  arrête  S:  .apoflille 
» auffi  dorefnavant  les  quatre  expéditions  des  comptes  de  travail  de  nufditcs 
» Monnoies  , dans  la  même  forme  & m.anière  qu’ils  ont  été  arrêtés  & apof- 
» tillés  jufqu’ici  parle  Diredeur-gcnéral  ; lefquels  comptes  feront  â cet  effet 
M préfentés  audit  Ttéfotler-génétal  des  Monnoies,  par  les  Direéleurs  Sc  Tré- 
foriers  particuliers  d'icelles , 1 commencer  p.ir  ceux  de  l’année  1759  , pour 
V fur  lefdits  comptes , êtrejpat  lui  compté,  tant  en  Notre  Confeil  qu’en  Notre 
» Chambre  des  Comptes , dans  k délai  ; fçavoi: , de  trois  ans  pour  les  comptée 

( I ) La  même  Déclaration  ordonne  un  rupplêmeot  de  finance  de  loocoo  livres  pour 
rofficc  de  Tiêforicc-gcnéral  defiiites  Monnoies. 

Tome  II,  Rttr 
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.1  de  ladite  année  1 7 J 9 , & de  deux  ans  pour  ceux  des  années  fubféquentes  ; 
m 3 l’efTet  de  quoi  les  Direfteurs  &Tréforiets  particuliers  de  nofdites  Mon- 
u noies  feront  tenus  de  lui  préfenter  à l’avenir  leurs  comptes  de  chaque  an- 
m née,  avec  les  pièces  jtiftifîcatives  d’iceux  , dans- le  mois  de  Mars  de  l’année 
» fuivante  ; & en  cas  de  refus  ou  de  retardement  de  leur  part , ledit  Tré- 
•>  forier-généial  pourra  décerner  fes  contraintes  contr’eux , comme  s'ils  étoient 
U débiteurs  de  b totalité  des  deniers  à eux  délivrés. 

I I. 

« Pour  mettre  ledit  Tréfjrier-général  en  état  de  connoître  la  liruation  des 
» Dircéleurs  & Tréforiers  particuliers  de  chacune  de  nos  Monnoics,  Sc  de 
» veiller  tant  à la  fureté  de  nos  deniers  , qu’aux  décharges  qui  doivent  lui 
V être  fourmes  par  eux , lots  des  comptes  qu’ils  lui  rendront  j voulons  que 
» lefdits  Direcieurs  & Tréforiers  particuliers  lui  remettent  les  premiers  jours 
» de  chaque  mois , un  double  des  Etats  qu’ils  doivent  fournit  au  Dircéleur- 
» général  de  Nos  Monnoies , en  exécution  de  Notre  Edit  du  nruis  de  Février 
» 1717,  Je  que  ledit  Trcforier-général  puifle  fe  faire  repréfemer  les  Re- 
I*  giftres  des  Officiers  de  Nos  Monnoies , & en  vérifier  les  cailFes  quand  il. 
M le  jugera  à propos. 

I I 1. 

>1  Voulons  pareillemenr  qu’après  que  ledit  Tréforier-général  aura  arrêté 
» lefdits  comptes  de  travail  des  Direéleurs  & Tréforiers  particuliers,  5c  avant 
» d’arrêter  leurs  comptes  de  ciUfes,  il  foit  tenu  de  remettre  lefdits  comptes- 
M de  travail  & pièces  juffificattves  d’iceux,  es  mains  du  Dircc'leur  général  de. 
» nofdites  Monnoies  , pour  être  par  lui  lefdits  comptes  viles  dans  le  délai 
K d'rtn  mois,  à compter  de  la  date  de  la  reconnoilfance  qu'il  fera  tenu  d’en 
» donner  au  Tréforier-général  , & retiendra  par  devers  lui  ledit  Direéleur- 
•>  général,,  une  des  quatre  expéditions  defdits  comptes , pour  lui  demeurer 
» comme  par  le  palfé , Cuis  néanmoins  qu’à  l’occafion  dudit  vija , ledit  Di- 
.1  reélcut-généial  puilFe  être  eu  aucun  cas  rcfponfable  des  charges  5c  fouf- 
•*  frances  , de  quelque  nature  qu’elles  foient , qui  pourrotent  intervenir  aux 
•»  jugemens  5c  apputemens  des  comptes  généraux  rendus  & à tendre  par  le. 
n Tréforier-général  en  Notre  Chambre  des  Comptes. 
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■ Et  attendu  qu'il  réfiilte  de  l'ataibution  de  l'arreté  des  comprés  du  travail 
* des  Monnoies,  faite  au  Trëforier-gcncral , par  Notre  prefente  Dédararion , 
" une  augmentation  de  travail  qui  vend  fon  Office  plus  confidcrable  , Nous 
••  avons  réfolu  d’en  augmenter  la  finance , & de  ta  porter  à la  fomine  de 
« deux  cens  cinquante  mille  livres  ; voulons  en  conféquence  qu’outre  celle 
!•  de  cent  cinquante  mille  livres  qui  nous  a été  payée  par  fes  Auteurs  , donc 
» cent  mille  livres  en  vertu  de  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1705  ; vingt-quatre 
<•  mille  livres  pourauginentation  de  finance , en  exécution  de  l’Arrêt  du  Con- 
m feil  du  7 Août  1717  , & i5"'oo  livres  pour  fupplémcntde  finance  , confor- 
» mément  i notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1745,  il  paye  inceffamment 
• it  entre  les  mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels,  fuivant  le  rôle  qui  en 
t»  fera  arrêté  en  Notre  Confeil , la  fomme  de  cént  mille  livres  en  deniers 
M comptans  , pour  nouveau  fuppléinent  de  finance  , moyennant  lequel 
m nousJ’avons  difpenfé  & difpenfons  de  l’exécution  de  Notre  Edit  du  mois 
M d’Août  1758  , portant  attribution  d’augmentation  de  Gages  aux  Officiers 
•I  comptables  & autres , & avons  fixé  Sc  fixons  pour  toujours  la  finance  dudit 
••  Office  â la  fomme  de  deux  cens  cinquante  mille  livres , fans  que  pour 
i>  raifon  dudit  nouveau  fupplémcnt  de  finance  , ledit  Tréforier-général  &fet 
« fucceifeurs  puilfent  être  tenus  de  payer  de  plus  forts  droits  de  mutation  , 
•t  8c  de  prêt  annuel , marc  d’or  Sc  autres  frais  de  provifions  & réceptions  que 
« par  le  palTé , ni  que  ledit  Tréforier-général  püilTe  être  alTujetci  à faire  te. 
••  giftrer  ladite  nouvelle  quittance  de  finance  en  Notre  Chambre  des  Comptes , 
•>  dont  Nous  l’avons  difpenfé  & difpenfons.  Voulons  de  plus  que  ceux  qui 
» prêteront  leurs  deniers  _auditTréforier-généràl,  pour  le  payement  dudit  fup- 
» plément  de  finance,  ayent  privilège  fur  icelui , à l’effet  de  quoi  il  en  fera 
n fait  mention  dans  la  quittance  de  finance  qui  lui  en  fera  expédiée. 

V.  ” • ^ • 


n Ledit  T réforier-général  de  Nos  Monnoies  continuera  de  jouir  de  huit 
» mille  livres  de  gages  attribués  â fon  Office  par  ledit  Edit  du  mois  de  Jan- 
» vicr  1 705  , pour  fa  première  finance  de  cent  mille  livres , ainfi  que  des  treize 
» cens  livres  d’autres  gages  à lui  âceordés  par  notredit  Edit  dû  mois  de 
n Décembre  1743  , pour  augmentation,  auxquels  Nous  lui  avons  de  plus  at- 
a bué  & attribuons,  au  moyen  dudit  fiipplémentde  finance,  trois  mille  deux 
» cens  livres  de  nouveaux  gages,  pour  compofer  en  tout  douze  mille  cinq  cens 
a livres  par  chacun  an  dont  il  jouira  : quant  auxdites  trois  milledcux  cens  livres 
a de  nouveaux  gages,  à coitipter  du  Jour  Sc  date  de  la  quittance  qui  lui  fera 
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» expédiée  par  ledit  Aipplément  de  finance , lefqucts  gages  , tant  anciens  que 
M nouveaux , lui  feront  payés  par  le  Payent  des  Gages  des  Officiers  de  Nos 
» Monnoies  , entre  les  mains  duquel  il  en  fera  fait  fonds  dans  les  Etats  qui 
» en  feront  arretés  en  Notre  Confeil  ; & feront  les  douze  mille  cinq  cens 
» livres  de  gages  pafTces&  allouées  dans  la  depeofe  du  compte  dudit  Payeur. 

V I. 

/ 

» II  continuera  pareillement  de  jouir  de  fix  mille  Evres  de  taxations  fixes 
» & héréditaires , que  nous  lui  avons  aerribuées  par  Notre  Edit  du  mois  de 
» Février  lyiy.lefquellostaxationsnous  avons  augmentées  & augmentons  de 
» trois  mille  livres  pourcompofer  neuf  mille  livres  par  clucun  an,  qu'il  re- 
» tiendra  par  fes  mams  fur  fon  maniemenc;  & pour  le  dédommager  des  frais.  • 
» du  Btireau  & autres  qu'il  fera  obligé  de  faire  pour  Notre  fervice  dans  les. 

divers  détails  de  ladite  charge  , Nous  lui  avons  en  outre  accordé  & accor- 
» dons  la  fomme  de  fix  mille  livres  par  chacun  an  , qu'il  retiendra  auHL 
» par  fesmains , pour  lui  tenir  lieu  de  cahier  de  frais,  duquel  cahier  dé  frais» 

» ainli  que  de  ladite  augmentation  il  jouira,  à compter  du  jour  de  la  quittance. 

» du  pajement  dudit  fuppicment  da  finance,  Hc  de  l'une  & l'aune  attribu* 

» tion  , avec  exemption  de  la  retenue  du  dixième  , des  doux  vingtièmes  Sc 
n des  deux  fols  pour  livre  du  dixiéme,  lefquelles  taxations  & cahier  de  fraii 
»•  feront  palTés  fie  alloués  fans  difficulté  dam  la  depenfe  du  compte  dudit 
f Tréforicr-général,  tant  en  Notre  Confeil  qu'en  Notre  Chambre  des  Comptes 
M lâns  qu'il  foit  obligé  de  rapporter  aucun  ccar  ou  mémoire  dcfdites  dé- 
» penfes  ou  cahier  de  frais  , dont,  en  tant  quebefoin  ell  ou  feioit  , Nous 
» l’avonsdilpenfé  & difpenfons. 

VIL 

» Jouira  ledit  TrcforFer-général , comme  il  a fait  jufqu'à  prefent  des  ton' 

•>  ncurs  , franchifes  , immunités  , prééminences  , exemptions,  droits  de 
» eommittimus , de  franc  Crié,  H de  tous  autres  droits  Sc  prérogatives , cn- 
n femble  de  fon  logement  en  Notre  Hôtel  de  b Moimoie  de  Paris,  le  tout 
» conformément  audit  Edit  du  mois  de  Janvier  1705. 

. V I I L 

» Seront  an  furplus  toutes  les  difpofitions  portées  par  Notre  Edit  du  moi* 

» de  Février  17 17  .exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  en  tout  ce  qui  n'eft 
■ pascontiaire  à ces  Ptéfentes-Si  donnons  eivmandemcnt  à Nos  aînés  & féaux 
» Confeillers  les  Gens  tenant  Noue  Cbambce  des  Comptes  à Paris  , Sc^  na. 
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• amés  & féaux  Confeillcrs  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Mcnnoies  à Paris  , 
» que  ces  Préfentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  & regiftrer,&c.  Donné  à Marljr 
» le  vingt-lixiéme  jour  de  Mai , l’an  de  grâce  1761 , &c.  i'ig/ié,  LOUIS , Bec. 

Regiftrée  en  la  Cliambre  des  Comptes  , pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  Sc  teneur,  fans  que  l’énonciation  faite  dans  le  préambule  d’icelle,  de 
l'Edit  du  mois  Je  Février  1717  , puilTc  apporter  aucun  cliangcment  à l’exer- 
cice de  la  Juiifdiélion  que  la  Chambre  a toujours  eue,  foit  antérieurement , fait 
poRérieurement  audit  Edit , de  faire  compter  le  Tréforier-général  des  Mon- 
noies,  de  toutes  les  fommespar  lui  reçues  , enfemble  de  toutes  les  matières 
portées  au  change  defdites  Monnoies  , Sc  de  leur  converfon  en  cfpèccs  j 
comme  audi  fans  approbation  de  l’énonciation  faite  par  erreur  dans  l'Article 
II  defditcs  Lettres  , que  les  Etats  étoient  envoyés  par  les  Oiteâeurs  parti- 
culiers des  Monnoies , au  Oireéleur-général  ; lequel  ne  devoir  les  recevoir, 
auxtermesde  l’Art.  VH  dudit  Edit  de  Février  1717,  que  du  Tréforier  général 
defdites  Monnoies , certifié  par  fon  Contrôleui , 8c  en  outre  , .à  la  charge  par 
ledit  Tréfocier-général , de  rapporter,  d commencer  du  compte  de  l’année 
1759,  les  comptes  defdits  Directeurs  particuliers , apoflillés  8c  arrêtés  par  lui , 
ainli  8c  de  la  même  manière  qu’ils  croient  précédemment  auxdites  Lettres, 
par  ledit  Direéteur-général , ou  dans  relie  autre  forme  que  la  Chambre  pourra 
juger  dans  la  fuite  être  plus  convenable  pour  le  fervicc  du  Roi  ; que  ledit  Di- 
ycéleut  général  fera  tenu  d’expédier  fon  vlfa  dans  le  délai  d’un  mois  rixé  pat 
iefdites  Lettres , 8c  d l’effet  par  lui  de  juftifier  qu’il  y a factsfait  , qii’cnfin 
des  reconnotlLuices  détaillées  qu’il  donnera  audit  Tréforier  , des  comptes  Sc 
acquits  que  ledit  Tréforier  lui  aura  remis  , pour  y mettre  ledit  vifa  , ii’ention 
fera  faite  de  la  date  de  la  remife  d lui  farte  par  ledit  Tréforier  , comme  aufü 
du  jour  où  elles  auront  été  rendues  audit  Tréforier,  lefquelles  mentions  fe- 
ront conjointement  fgnées  dudit  Direéleur-général  8c  dudit  Treforier,  pour 
être  enfuite  Iefdites  reconnoiflances  rapportées  par  ledit  Tréforier  , avec  le* 
autres  acquits  de  fes  comptes  ; 8c  en  fe  conformant  par  ledit  Direélcur-gc- 
nétal  d ce  que  deffus  , ne  fera  plus  d l’avenir  pour  raifon  defdits  comptes  , 
proitoncé  aucunes  changes  contre  le  Direiieur-génétal  des  Monnoies  , au 
moyen  de  ce  que  par  l’arrêté  cjui  en  fera  fait  docefnavant  par  ledit  Tréforier- 
général , ledit  Tréforier  demeurera  perfonnclletncnt  garant  Si  refponfable  de 
la  validité  des  acquits  fetvani  d jtiftilicr  les  recettes  8c  dépenfes,  tant  en  ma- 
tières qu’en  efpèces , comprifes  cfdits  comptes  ; fans  néanmoins  que  le  furplu* 
des  difpofirioiu  de  l'Article  1 1 1 defdites  Lettres  pudTe  être  entendu  com- 
me devant  fervir  d lever  les  charges  prononcées  8c  d prononcer  fur  ledit 
Direéfeur-gcnérai  des  Monnoies,  foit  aux  jitgemens,  (bit  aux  appuremens  des 
comptes  des  Monnaies,  jufques  8c  compris  celui  de  l’année  lyyd.  Ne  pourm 
ledit  Trcforier  gcncral  des  Monnoies  jouir  des  nouvelles  attributions  d lui 
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accordées  par  lefdites  Lettres  , qu’après  qu’il  aura  fait  rcgiftrer  en  11 
Chambre  la  quittance  de  finance  de  cent  mille  livres , qu’il  doit  payer  au 
Ttéfotier  des  revenus  cafucls  ; fie  encore  à la  charge  par  ledit  Treforier  do 
fe  conformer  à l’Arrêt  de  la  Chambre  , rendu  au  jugement  du  compte  de  la 
Ttéforerie  générale  des  Monnoies  de  l’année  1719  , à celui  du  i j Février 
*759  . d’enregiftrement  des  Lettres  Patentes  du  1 5 Décembre  1758  , fie  aux 
Arrêts  de  ladite  Chambre  des  14  Avril  1750,  fi:  15  Mai  1761  , concernant 
les  comptes  des  Monnoies,  les  Bureaux  alTemblés,  le  30  Juin  1751. 

Regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , pour  être  exécutée  félon 
fa  forme  fie  teneur , fans  approbation  de  tous  Arrêts  ou  Lettres  non  regilFrés 
en  la  Cour,  ou  qui  feroient  contraires  aux  droitsde  fa  Jurifdiâion;  ila  charge 
que  ledit  Tréforier-général  des  Monnoies  fera  tenu  de  remettre  an  Grefi'e  de 

Cour,  copies  cettiliées  des  pièces  juftiticacives  fur  lefquelles  il  arrêtera  les 
comptes  du  travail  des  DirecFeurs  particuliers  des  Monitoies  du  relTort  de  la 
Cour  J à l’effet  pat  elle  de  connoître  fie  de  conftatet  le  montant,  tant  du  fin 
& du  poids  des  matières  reçues  aux  changes , que  du  poids  fie  du  fin  des  ef- 
pêces  dans  lefquelles  lefdites  matières  auront  été  converties  ; comme  aulll  à la 
charge  que  les  Regiflres  defdits  Direâcurs  partiailiers  fie  autres  Officiers 
«lefdites  Monnoies  du  rclTort  , ne  pourront  être  déplacés  , fie  continueront 
d’être  remis  aux  Greffes  d’icelles, conformément  aux  Réglement  de  la  Cour, 
fie  notamment  i l’Arrêt  d’icelle  du  at  Mai  1744.  Et  feront  copies  collationnées 
de  ladite  Déclaration  envoyées  dans  tous  les  Sièges  des  Monnoies  du  Relfort, 
pour  y être  lues , publiées  fie  regilfrécs  : enjoint  aux  Subfliturs  du  Procureur- 
général  du  Roi  êfdits  Sièges , d’y  tenir  la  main  fie  d’en  certifier  la  Cour  au 
mois , fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies , les  Semeftres 
affcmblés , le  cinquième  jour  d’Acût  i yfi  i . 

TROUSSEAU;  en  terme  de  Monnoicau  marteau,  efl  ce  qu’on  appelle 
préfentement  la  matrice , le  coin  ou  le  carré  d’effigie. 

TROY-GEWICHT ; nom  Hollandois  qui  proprement  fignifie  poids  de 
Troyes  ou  marc  de  Troyes  ; c’eft  le  même  poids  que  celui  de  marc  en  France. 

TYBOSE,  Monnoie  des  Indes  Orientales  ; c’eft  une  des  roupies  qui  a 
cours  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , elle  vaut  le  double  de  la  roupie  gazana, 
qui  vaut  trente  fols  de  France. 

TYMFE,  petite  Monnoie  d’argent  de  Pologne  , qui  a tours  fur  les  Fron- 
Ûéres  des  Etats  du  Grand  Seigneur,  fi:  de  quelques  autres  Princes  voifins; 
la  tymfe  vaut  cinq  gros  d’Allemagne , ou  douie  fols  onze  deniers  de  France. 

Il  y a une  autre  .Monnoie  d’argent  du  même  poids  Sc  du  même  prix  , que 
l’on  appelle  tymfes  de  Hongrie , parce  qu’elles  font  marquées  d’un  cbté  ans 
armes  de  ce  Royaume;  elles  ont  de  l’autre  une  Vierge  entourée  de  rayons. 
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Vaisselle  ; tenue  général  qui  Jéfîgne  tous  les  nftenciles  de  table , comme 
plats,  alllenes  , baUîns,  &c. 

Les  Rois  de  France  de  la  troiliéme  Race  ont  eu  prefque  tous  à cœur  de 
Elite  battre  quantité  de  bonnes  Monnoies  ; ils  f^avoient  que  l’abondan- 
ce d'argent  dans  un  Royaume  en  ell  la  vraie  fubllance  : que  la  grande 
quantité  d'efpèces  de  bas  billon  anéantit  les  bonnes  efpèces  d’or  Sc  d'argent  t 
que  b petite  quantité  équivaut  les  bonnes  efpéces , Sc  ne  doit  fetvit  que 
pour  les  changer  , & faciliter  le  Peuple  Sc  le  Commerce  à débiter  ou 
acheter. 

Que  les  efpéces  d’or  doivent  .icheter  celles  d’argent , Sc  celles-ci  celles  d’or  t 
qu’une  efpcce  ne  doit  jamais  valoir  plus  par  ellimation  que  par  Ordon- 
nance. 

Qu’un  Prince  perd  plus  que'  tout  autre  aux  afFoiblifTemens  des  Monnoies.. 
Que  plus  il  y a d’efpèces  dans  le  Royaume , plus  la  circulation  Cs  fait  avec 
Eiciliié  y Sc  toutes  les  fois  que  l’abondance  des  matières  d'or  S:  d’argent  a 
manqué  pour  ficilitet  cene  citciilation  , les  Rois  y ont  pourvu  par  les  moyen» 
qu’ilsom  jugé  les  plus  convenables  & les  moins  à charge  à leurs  Peuples  ;^ainli 
Henri  Premier  rcndit^ine  Ordonnance  en  1053  , qui  enjoignoit  â tout  Parti- 
culier de  porter  à la  Monnoie  la  vailFelle  qui  liiiétoit  fupertlue  , laquelle  de- 
voir être  pyée  fiu  le  pied  du  prix  courant,  proportion  gardée  du  titre  qu’elle 
tiendroit. 

Philippe  Aiigiille  confirma  la  même  Ordonnance  en  1x04,  en  défendant 
en  outre  aux  Orfèvres  de  Battre  vaifTelle  qui  pesât  plus  de  douze  marcs. 

Philippe  IV , furnommé  le  Bel , défendit  par  Ordonnance  rendue  en  1x94 
avant  Pàques-fleuries , à tous  ceux  qui  n’avoient  pas  fix  mille  livres  tournois 
de  tente,  d’avoir  de  la  vailFclle  d'or  te  d'aigent,  Sc  enjoignit  à ceux  qui  en 
avoient , d’en  apporter  le  tiers  ou  le  tout  à la  Monnoie  la  plus  prochaine  , 
qui  leur  fetoit  payée  félon  le  titre  auquel  elle  Ce  trouveroit , ftiivant  l’éva- 
luation du  prix  du  marc  d’argent  fin , fur  peint  de  corps  & d'avoir 

Le  même  Roi , par  Mandement  du  jeudi  avantle  *5  Août  1 30t , ordonnn 
aux  Bailhfs  , autres  Olbciers  & Miniftres-  qui  reçoivent  pour  le  Roi , de  porter 
incetrammeiit  à la  Monnoie  toute  leur  vaifleille  d’argent  fans  en  rien  réferver  , 
& d’attendre  à fc  reraboutfer  fur  le  premier  compte  qu’ils  rendroienr,  fors 
duquel  on  devoit  leur  labbauie  le  prix  de  ce  qu’ils  auroient  porte , & aux. 
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aucres  Sujets , d y poner  au  moins  la  moitié  de  leur  vaifTelle  , & d’en  recevoir 
incontinent  le  prix. 

Par  autre  Ordonnance  du  lo  Janvier  i j i o , le  Roi  interdit  la  fabrication 
de  la  vailTelle  d’or  & d’argent  excédant  un  marc. 

Le  II  Juin  i j ■ ; , le  Roi  ordonna  que  nul  Orfèvre  ne  tiavailleroit  aunn« 
vailfelle  pendant  un  an. 

Pliilippe-le-Bel , pat  Lettre  adredée  au  Sénéchal  de  Nifmes , en  date  du 
premier  Oélobre  i j 1 5 > ordonna,  afin  qu’il  y ait  plus  de  Monnoie  courante  , à 
tous  ceux  qui  avoient  de  la  vailfelle  d’argent , d’en  portet  la  dixiéme  partie 
aux  Monnoies  du  Roi. 

Une  Ordonnance  du  premier  Oflobre  1514,  porte  qu’il  foit  pris  la  qua- 
trième partie  des  vallfellcs  d’or  Sc  d’argent  du  Royaume  qui  fera  payée  à 
prix  taifonnable , & défend  aux  Orfèvres  de  tr.ivaillet  pendant  deux  ans. 

Le  même  Roi  rendit  une  Ordonnance  qui  enjoignoit  à tous  fes  Sujets  qui 
n’avoient  pas  deux  mille  livres  parifis  de  rente , de  faire  porter  à la  Monnoie 
la  plus  prochaine  les  pièces  de  vailfclles  qui  péfetoient  plus  de  quatre  marcs. 

Et  pour  donner  l’exemple , ce  Roi  envoya  à la  Monnoie  plulieurs  gros  effets 
en  or  malfif , avec  une  table  d'argent , qui  furent  convertis  en  bonne  Monnoi# 
à fes  coins  & armes. 

Louis  X , dit  le  Hutin  , défendit  aux  Orfèvres  , par  Edit  du  1 5 Janvier 
I ji  5 ,de  faire  vailfelles  jufqu’à  deux  ans  fous  peine  de  corps. 

Charles-le  Bel , par  Ordonnance  du  ri  Mai  i ; 11 , défendit  à tous  Or- 
fèvres de  faire  des  vailfelles  d’argent  excédant  un  m^c , finoii  pour  le  Roi , 
les  Sanéfuaires  & Eglifes , fur  peine  de  confifeation  des  vailfelles  & du  corps  , 
à la  volonté  du  Roi. 

Philippe  de  Valois , par  Ordonnance  du  1 7 Février , permit  i un  Orfèvre  de 
Paris  de  tiavailler  en  vallfellcs  d’argent  pour  l’Abbé  de  S.  Denis  en  France , Si 
de  faire  quatre  douzaines  d’écuelles  Sc  douze  plats  pour  le  Seigneur  de  Roye. 

Le  même  Roi , par  autre  Ordonnance  du  a 5 Mai  1 5 j 1 , défendit  à tous  les 
Orfèvres  de  faite  des  vailfelles  ni  grands vailfeaux  d’argent , ni  hanaps  d’or, 
fl  ce  n’eft  pour  calices  ou  vailfeaux  à Sanduaire  ; iicm  ordonna  que  ceux  qui 
auroient  au-delfus  de  douze  marcs  de  vailfelle , porteroient  d la  Monnoie  la 
croifiéme  partie  d’icelle  , qui  fera  payée  proportion  gardée  du  titre  quelle 
tiendra. 

Et  par  Mandement  du  15  Août  1jj5.ee  même  Roi  permit  au  Comte  de 
Saint  Paul  de  faire  forger  vailfelles  d’argent  jufqu’à  quinze  marcs. 

L’Ordonnance  du  ij  Août  i j4j  , défend  la  fabric.ation  de  la  vailfelle  ou 
joyaux  d’or  ou  d'argent,  fi  ce  n’ell  pour  Eglife  , & pat  une  antre  du  ai 
Juillet  1347,  il  eft  dit  que  nul  Orfèvre  ne  pourra  faire  vailfelle  d’argent  que 
d’im  marc  Si  au-delfous  , finon  pour  l’Eglife. 

Le 
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Le  Roi  Jean  Premier , dit  le  Bon , confirma  l’Ordonnance  de  fon  perc , 
l’hilippe-de-Valois,  du  ii  Juillet  1J47,  par  celle  du  15  Novembre 
•cette  Ordonnance  pone  que  nul  n’ait  i vendre  aucune  vaiiTclle  d’or  ou  d'ar- 
gent à aucun  Orfèvre , mais  au  Maître  de  la  Monnoie  la  plus  prochaine. 

Cette  Ordonnance  fut  confirmée  pat  celle  du  10  Avril  ij6i  du  même 
Roi , qui  porte  que  >1  nul  Orfèvre  ne  pourra  travailler  aucune  v-aiffelle  fans  un 
« congé  de  nous  ou  de  nos  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , ni  faire  aucune 
»•  ceinture  d'or  ni  d’argent,  ni  joyaux  péfant  plus  d’un  marc.  » 

Charles  'V  dit  le  Sage  , pat  fon  Ordonnance  du  i 5 Mai  i }(î5  , fait  les 
memes  défenf  a que  celles  du  Roi  Jean,  & en  outre  de  ne  vendre  aucune 
matière  d’or  ou  d’argent , ni  meme  vailfclle  à aucun  Orfèvre. 

Louis  Xll , par  Ordonnance  du  ai  Novembre  1 501?  , défendit  à tous  Or- 
fèvres de  faire  aunme  vailTeUe  de  cuifine , comme  badins , pots  à vin  , flac- 
cons  Sc  autres  gtolTes  vaid'elles  , linon  du  poids  de  trois  marcs  au  dedbus 
fans  fa  permidlon  , vérifiée  par  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , ni 
de  faite  aucun  ouvrage  en  or  péfant  plus  d’un  marc  fans  fes  Lettres-Pa- 
tentes. 

Par  Lettres-Patentes  du  meme  Roi,  en  date  du  15  Janvier  ijofi,  le  Roi 
permit  à l’Evêque  de  Mitepoix  de  faite  battre  deux  cens  marcs  de  vailfelles 
d'argent. 

Le  même  jour  le  Roi  permit  i la  ComielTe  de  Danois , coufine  du  Roi , 
•de  faire  travailler  cinquante  marcs  d'argent  pour  fon  ufage. 

Le  1 5 Février  de  la  même  année , pareilles  Lettres  furent  accordées  au 
Grand  Maître  de  Rhodes  , de  faire  battre  foixante  douze  marcs  d’argent  en 
vailfelle , 6c  le  même  jour  pareille  permiHion  fut  donnée  au  Seigneur  de 
Threvolh  , Confeillet  au  Grand  Confeil , de  faite  travailler  foixante  marcs 
d’argent , an  fieur  de  la  Chambre  quatre-vingt  marcs,  au  Cardinal  de  la  Tri- 
snbuille  cent  marcs  en  argent  6c  feize  en  or. 

François  Premier  ordonna  le  5 Juin  1511,  qu’il  fût  faitMonnoie  des  em- 
prunts qu'il  avoit  faits  de  vailTelles  d’argent  de  plufieurs  notables  de  fon 
Royaume  pour  fubvenir  i les  guerres. 

^ Le  10  Septembre  1511  , le  même  Roi  défendit  de  faire  vailTeUcd'ot  & 
d’argent  & autres  otivrages  d’Orfévrerie  pendant  fil  mois. 

Charles  IX  défendit  au  mois  d’ Avril  1571,  aux  Orfèvres  du  Royaume  de 
faire  de  trois  ans  aucune  vailfelle  d’or  ni  d’argent  excédant  un  mate  & demi , 
6c  l'Ordonnance  du  mois  d'Oélobre  de  la  même  année  défend  de  faire  aucun 
ouvrage  en  or  de  quelque  poids  que  ce  foie  , ni  vailfelle  d’argent  excédant 
deux  marcs  la  pièce  , fans  une  permilfion  du  Roi  cnregillrée  en  la  Cour  des 
Monnoies. 

Le  Confeil  de  la  Ligue,  pour  foutenir  le  Siège  de  Paris  contre  Henri  IV, 
To//u  II,.  Sfff 
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ordonnn^ , de  l’avis  Sc  du  confcntement  de  l’Evcque  & du  Légat,  que  tous 
les  Religieux  porteroient  à la  Monnoie  l’argenterie  de  leurs  Eglifes , à l’ex- 
ception des  vafcs  facrés  abfolument  nccelTaires  pour  le  Service  Divin. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  la  Monnoie  de  Paris;  ■>  le  19  Mai  1590, 
» reçu  de  M.  le  Tréforiei  Roland  & des  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint 
» Denys  (ils  en  avoient  tranfportcle  trefor  à Paris  , Si  l'avoientmis  en  dépôt 
» à Ste  Croix  de  la  Bretonnei  ie  ) un  crucifix  d’or  péfant  dix-neuf  marcs  quatre 
» onces  5 gros  , lequel  a été  fondu 

De  plus, la  16  Juin  1590  , reçu  des  memes  Religieux  une  couronne  d’or 
péfant  dix  marcs  dix  onces  moins  deux  gros  , laquelle  a été  fondue 

Louis  Xlll , par  Edit  du  ao  Décembre  16^6  , défendit  aux  Orfèvres  du 
Royaume  de  faire  à l’avenir  aucun  ouvrage  en  argent  pour  qui  que  ce  fut  pen- 
dant un  an  , au-dclTus  du  poids  de  quatre  marcs , & en  or  au  dclTus  de  quatre 
onces  , fans  en  avoir  la  permilllon  expreffe  du  Roi  , p.it  Lettres  - Patentes 
fcellécs  du  grand  Sceau,  regifltées  en  la  Cour  des  Monnoies,  fur  peine  de 
confifeation  des  ouvrages , de  cinq  cens  livres  d’amende  & clôture  de  la  bou- 
tique pour  la  première  fois. 

Louis  XIV  fit  porter  fa  vailTelle  d’argent  à la  Monnoie  en  itfSg. 

.Sa  Majcfic  Louis  XV  en  1759. 

Louis  XIV  , par  Déclaration  des  années  itTyi  Si  iSSy,  pour  réprimer  le» 
abus  qu’occafionnoit  non  feulement  l’abondance  de  toute  forte  de  vaifTellef 
d’argent  d’un  poids  exetflif , mais  meme  de  toute  forte  de  meubles  & d’uften- 
cilcs  d’aigcnt  inutiles,  cequicaufoit  une  fi  prodigieufe  confommation  d’or  Si 
d’argent  en  ornenier.s  fuperflus  , que  les  Monnoies  fe  trouvoient  quafi  fans 
alimens , & que  le  Commerce  foufitoit  par  la  difette  d’efpèces , défendit  par 
CCS  Déclarations  l’ufage  Si  la  fabrication  des  ouvrages  d’argenterie  de  pur  or- 
nement , Si  de  la  vaillelle  d’argent  d’un  poids  excellif  ; mais  le  luxe  ayant 
prévalu  , Sa  Majefté  fe  vit  forcée  de  recourir  à des  remèdes  plus  févéres,  pour 
empêcher  le  tort  que  les  p.itticu!icrs  fe  faifoient  à eux-mêmes  par  des  profu- 
fions  qui  épiiifoient  leur  patrimoine,  & le  préjudice  que  le  Public  fouffioit 
pit  la  diflipation  des  cfpèces  nécdTiircs  pour  le  maintien  du  Commerce , 
pour  i qnoi  parvenir,  le  Roi  par  Déclaration  du  1 4 Décembre  1689,  legiftrce 
en  Parlement  le  16  , Si  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  des  mêmes  mois  Si 
an  , 11  fit  défenfes  à tous  Orfèvres  Si  autres  Ouvrieis  travaillant  t.int  en  or 
» qu’en  argent  dans  la  Ville  de  Paris  Si  autres  lieux  du  Royaume,  de  fabti- 
» qtier , expofer  ou  vendre  aucune  vailTelle  ou  aucun  autre  ouvrage  d’or  ex- 
» cédant  le  poids  d'une  once,  à la  réferve  des  croix  des  Archevêques  , Eve- 
»!  quis  , Ablsés  Si  AbbetTes,  des  Chrvalicrs  de  nos  Ordres  , & de  ceux  de 
»>  Saint  Jean  de  Jétufalcm  & de  S.iint  Lazare  , que  nous  leur  permettons  de 
» faire  débiter  à l’ordinaire  : leur  défendons  pareillement  de  fabriquer  , 
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I»  vendre  ou  expofer  en  vente  aucuns  baluftres , bois  de  chai'ês , cabinets,  ta- 
■>  bles,  bureaux,  guéridons,  miroirs , brafiers,  chenets,  grilles,garnitures  de  fou 
•>  ou  do  cheminée,  chandeliers  à branches,  torchères,  girandoles,  bras,  calfo- 
■ lettes , plaques , corbeilles , paniers , cailfes  d’orangers , pots  à ILurs , urnes , 
••  vafes , carrés  de  toilettes , pelottes , buircs , fcaux  , cuvettes  , carafons  , niar- 
» mites,  tourtières,  calTerolles  de  quelque  poids  que  ce  puilfe  être  , Haccons 
••  Ou  bouteilles  excédant  le  poids  de  huit  marcs  chacun  ; flambeaux  excédant 
I»  le  poids  de  quatre  marcs  ; & tous  ouvrages  de  pareille  qualité  d’argent , ou 
w auxquels  il  y aura  de  l’argent  appliqué  , à peine  de  confifeation  Sc  de  fix 
1»  mille  livres  d’amende  pour  la  première  fois  , applicable  un  quart!  Nous, 
» un  quart  à l’Hôpital-général , & la  moitié  au  Dénonciateur , 5c  de  peine  cor- 
•1  porellc  en  cas  de  récidive. 

••  Défendons  aux  Maîtres  5c  Gardes  des  Orfèvres  , 5c  i notre  Fermier  de 
» la  marque  de  l’or  5c  de  l’argent  , d'appofer  auxdits  ouvrages  aucuns  de 
U leurs  poinçons  fous  les  mêmes  peines , à l’exception  toutefois  de  l’argen- 
» terie  abfolument  néceflaire  pour  les  Eglifes , qui  fera  fabriquée  en.  la  ma- 
» niére  accoutumée , fuivant  les  petmillions  particulières  qui  en  feront  par  nous 
» données  par  écrit. 

« Ordonnons  à toutes  perfonnes  de  quelque  condition  5c  qualité  qu'elles 
t»  foient,  qui  ont  chez  eux  des  ouvrages  ci-deflias  défendus , do  les  porter  aux 
» Hôtels  de  nos  Monnoies , à commencct  du  premier  Janvier  prochain  , 6c 
>1  pendant  tout  le  cours  dudit  mois , fous  pareille  peine  de  confifeation  5c  de 
» fix  mille  livres  d’amende  applicable  comme  dell'us  , pour  être  convertis  en 
» efpèces  , 5c  leur  en  être  payé  la  valeur , à raifon  de  vingt-neuf  livres  dix 
« fols  (KJur  chaque  marc  de  vaiffblle  plate  ,6c  19  livres  pour  chaque  marc  de 
» vaiffelle  montée,  marquée  du  poinçon  de  l’aris;  ôc  à l’égard  decellequine  fera 
» point  marquée  dudi’t  poinçon , nous  ordonnons  qu’elle  fera  fondue  pour  en 
» être  le  prix  payé  fuivant  l’eifai , à proportion  du  prix  ci-delfus  marqué. 

i>  Difpenfons  néanmoins  les  perfonnes  qui  auront  des  bottes , étuis  6c  autres 
» petits  ouvrages  d'or , do  les  porter  à la  Mormoie , 5c  leur  pennettons  de  les 
» garder  (1  bon  leur  feinble. 

..  Refendons  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
» foient , de  faire  ni  lailTer  travailler  dans  leurs  hôtels  5c  maifons  , aucuns 
!•  Ouvriers  ni  Orfèvres  aux  ouvrages  ci-deflus  défendus  , fous  les  p.iues 
» portées  ci-dcflùs. 

t>  Enjoignons  au  Lieutenant-général  de  Police  de  notre  bonne  Ville  de  Paris 
» de  fe  tranfporter  , 5cc 

» Enjoignons  pareillement  aux  Juges  Commiflaires , Notaires,  ôc  à tous 
» autres  Officiers  do  Juftice  qui  trouveront  fous  les  fcellés  ou  ailleurs , aucuns 
» des  Ouvrages  ci-delfus  défendus,  d’en  donner  avis  A nos  Procureurs , à pcinç 
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»>  d’intetdi<£llon , te  de  répondre  en  leur  nom  de  la  valeur  defditsonvraje^  J 
» & feront  tenus  nos  Procureurs  de  les  faire  failir  , & d’en  demander  la  con- 
» fifeation  i notre  profit  fous  pareilles  peines. 

«»  Défendons  , fous  les  mêmes  peines  de  confifeation  & de  fix  mille  livres 
» d’amende  , à tons  Orfèvres , Joailliers  & autres  Ouvriers  travaillant  en  or 
• & en  argent,  de  façonner,  expofer,  vendre  Sc  débiter  aucun  ouvrage d’ar- 
« gent  doré  ou  de  vermeil  doré , fi  ce  n’efl:  pour  les  ciboires , calices  & fi> 
»►  leils  fervaiit  à l’Eglife  , Sc  généralement  à tous  Ouvriers  de  dorer  ou  argenter 
«•  aucuns  ouvrages  de  bronze  Ç de  cuivre  , de  fer , de  bois , ou  d’autres  ma* 
» tiéres  de  k qualité  d’orffivrcric  défendues  par  ces  l’rcfentes,  fi  ce  n’eft  pour 
» l’ufage  des  Eglifes. 

» Défendons  pareillement  a tous  Orfèvres  & autres  Ouvriers  de  fabriquer 
» aucuns  badins  d’argent  excédant  le  poids  de  douze  marcs,  des  plats  excé- 
» dant  le  poids  de  huit  marcs  , des  allîettes  excédant  vingt-quatre  marcs  la 
Voyez  la  )»•  douzaine  , des  foucoupes  excédant  le  poids  de  cinq  marcs  chacune  , des 
du  i-'not'  *'  aiguieres  .tu  deflus  de  fept  marcs  , des  fiambeaux  au-delfus  de  quatre  marcs 
>711 , rap*  » des  fucriers  au-deiTus  de  trois  marcs  , des  flaccons  ou  bouteilles  excédant  le 
motB' joex  ” marcs  chacun  , des  faliércs , poivrières  & autre  menue  vaif- 

» feile  pour  l’ufage  dos  tables  excéd.int  le  poids  de  deux  marcs  ; & aux  Maîtres 
» & G.trdes  des  Orfèvres  & à notre  Fermier  d’y  appofer  leurs  pc-inçons , 
n fous  pareille  peine  de  confifeation  , & de  Cx  mille  livres-  d'amende  j Sc  à 
)>  cet  eâ'et,  voulons  qu’il  foit  tenu  tegifl-TC  du  poids  des  badins , plats  , af- 
j»  fiettes,  aiguieres,  Hambeaux  Sc  autres  vailfelles  de  cette  qualité , lorfque 
» le  poinçon  commun  y fera  appofé  , pour  être  ledit  regillre  coinmtmiqtié 
» tous  les  huit  jours  à nos  Procureurs  , qui,  fur  la  repréfentation  qui  leuc 
» en  fera  faite,  pourront  faite  les  requifitions  qu’ils  jugeront  nccelTaites  pour 
w l’obfcrvation  des  Préfentes. 

>»  Voulons , en  cas  de  vente  de  meubles  faite  par  autorité  de  Juftice , qu8 
n-  toute  argenterie  4c  vaillelle  d'argent , de  quelque  ufage  4c  qualité  qu’elle 
» loir,  qui  fera  ttotrvee  dans  les  meubles  du  décédé,  du  faili , ou  d’autrea- 
» fur  qui  la  vente  fera  faite,  foit  pareillement  portée  aux  Hôtels  de  nos  Mon- 
« noies  pour  y être  aulli  converties  en  efpcces,  4c  en  être  la  valefc  de 
» l’argent  payée  fitr  le  pied  des  tarifs  arrêtés  en  notre  Gour  des  Monnoies  ÿ 
» 4c  à cet  effet  voulons  que  la  même  Ordonnance  qui  ordonnera  la  vente- 
» des  meu'oles  du  décédé  ou  autres , ordonne  aulli  que  ladite  argenterie  4c 
a vailîelle  fexa  portée  en  l’Hotel  de  la  Monnaie,  4c  à la  diligence  de  qui,  Sc 
a que  les  deniers  qui  en  proviendront  foient  mis  entre  les  mains  de  celui  qui- 
a-  recevra  le  prix  du  furptus  des  meubles , qui  fera  tenu  de  retirer  un  certificat 
» du  Direifbeut-général  des  Monnoies  ou  de  fes  Commis  , portant  que  ladite- 
».  vaillelle  lui  aura  été  reiuife  eucrc  lej  mains,  & le  prix  qu’il  en  aura  paye^ 
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î»  lequel  certificat  il  attachera  i fon  procès-verbal , & en  fera  mention  dans 
n la  minute  Sc  dans  l’expédition  , à peine  d’en  répondre  en  fon  nom  j & en 
M cas  de  vente  faite  en  confcqucnce  d’une  fadle  fie  exécution , fera  tenu  l’Huil^ 
m fier  ou  autre  qui  fera  la  vente , de  faire  aufll  porter  la  vailTelle  faille  en 
••  l’Hôtel  de  la  Monnoic,  fie  d’obferver  les  formalités  ci-deflus  pteferites;  le 
1»  tout  d peine  contre  les  héritiers,  ceux  qui  pourfuivent  la  vente  , on  autres 
» qui  auront  détourné  ladite  vailTelle  d’argent , d’en  payer  la  valeur , 8c  de 
» llx  mille  livres  d’amende  , applicable  comme  ci  defl'us  , 8c  encore  d’inter- 
» diûion  contre  les  HuUTiers  , Sergens  , Notaires  , fie  autres  Officiers  qui  y 
U auront  contribué  par  leur  négligence  ou  aurrcincnt. 

» N’entendons  toutefois  préjudicier  aux  Veuves  8c  autres  qui  ont  droit  ds 
» prendre  des  meubles  en  namre  poitr  la  prifée  ou  autrement  qui  pourront 
» exercer  leur  droits  , ainfi  qu’ils  eulTent  pù  faire  avant  la  préfente  Oécla- 
M ration, 

» Défendons  d tous  Orfèvres  & autres  Ouvriers  qui  employent  de  l’ar- 
» gent , de  fondre  ou  diflbrmcr  aucune  efpèce  de  Monnoie  pour  employer  d 
n leur  ouvrage , à peine  des  galères  d perpétuité, 

» Voulons  que  l’Art.  XVIII  du  Réglement  du  jo  Décembre  itfyjjfoit 
» exécuté  ; fie  en  conféquence  que  les  Orfèvres  foient  tenus,  d’avoir  leurs  forges 
» fie  fourneaux  fcellés  en  plâtre  u.ins  leur  boutique  , fur  rue  fie  d la  vue  dis 
» Public  J leur  défemlons  de  fondre  Se  travailler  ailleurs  qii’en  leur  boutique  , 
» fous  cjuelquc  prétexte  que  ce  foit,  fie  qu’aux  heures  portées  pas  les  OtJon* 
$t  na  lices. 

» Ordonnons  qu’à  l’avenir  les  Affiiieurs  ne  pourront  mente  à l’affinage 
•t  d’autres  lingots  , b.irres  ou  barrerons , que  ceux  venant  des  P.iys  étrangers 
•>  fie  c|ui  en  auront  l.t  ma'que  i enjoignons  aux  Juges  G.itdes  de  nos  Mon- 
i>  noies  d’y  tenir  la  in.ain , fie  de  faire  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies  tou» 
« autres  lingots  qui  leur  feront  préfentés  par  les  Atfineurs. 

» Et  d’aut.'.iit  que  nous  fomnies  informés  que  piulicurs  Marchands  5c  Né'» 
>•  gocians  qui  ne  font  point  de  commerce  aux  Pays  étrangers  , vendent  fie 
» débitent  aux  Affincurs  8c  Otfévres  des  lingots  qui  ne  peuvent  provenir  que 
» de  vieille  vaifTelle  , fie  d’auttes  matières  qu’ils  achètent  au  préjudice  de 
» nos  Monnoies , ou  même  d’efpèces  par  eiu  fondues  , leur  fiifons  pareille- 
» ment  défenfes,  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  , d’acheter  de 
» vieille  vaiffeile  d’argent , de  ramaifer  d’aunes  matières  dans  notre  Royaume  ^ 
» ni  de  Vendre  aux  Affincurs  8c  Orfèvres  d’autres  lingots , barres  ou  barre- 
»■  tons,  que  ceux  venant  des  Pays  étrangers  , 8c  qui  en  auront  la  marque  j 
»►  leur  enjoignons  de  les  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies , d pci»c  de  con- 
» fifeatiun  defdics  lingots,  fie  de  âx  mille  livicÿ  d'.amenJe  applicable  comme: 
■ dcfTiis.. 
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>.  Difindons  à tous  Banquiers  , Otfcvres , MarchaiiJj  , Sc  d tous  autre? 
t.  faifant  le  commerce  de  lingots , barres  & ouvrages  d’argenterie , de  vendre 
i.  ni  acheter  l'argent  i plus  haut  prix  que  celui  porté  parles  tarifs  de  nos  Cours 
» des  Moiinoies , i peine  de  confifcation  & de  fix  mille  livres  d’amende  , de 
>1  punition  corporelle , & de  privation  de  leur  état  en  cas  de  récidive.  Voulons 
••  qu’ils  fuient  tenus  d’avoir  dans  leur  boutique , magasin  & bureau , un  ta- 
H bleau  contenant  le  prix  du  marc  avec  fes  diminutions  , ôc  de  donner  des 
» bordereaux  écrits  5c  figncs  de  leiu  main  i ceux  qui  achèteront  d’eux  , con- 
u tenant  le  prix  tant  de  la  matière  que  de  la  façon  , fuivant  & conformément 
» aux  Ordonnances  5c  Réglemens  concernant  l’Orfèvrerie,  le  tout  i peine  de 
■ mille  livres  d’amende. 

» Défendons  aux  Oriévres  d’acheter  aucun  or  , fuit  en  lingot,  en  barre  , en 
» ouvrage  ou  autrement , en  quelque  manière  que  ce  foit , pour  l’employer 
w à autre  ufage  qu’aux  ouvrages  ci-delTus  permis  , &c.  •» 

Donné  à Verfiilles  le  quatorzième  Jour  de  Décembre  ifiSp. 

Regillré  en  Parlement  le  itf  Décembre  1689. 

Regillré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ao  Décembre  16S9. 

Voyez  la  Déclaration  du  1}  Novembre  1711  , rapportée  au  mot  Bijoux. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Août  17}}  , Sa  MajeÛé  a modéré  les 
droits  de  fottie  hors  du  Royaume , 5c  ceux  de  marque  5c  de  contrôle  fur  la 
vrilTelle  d’argent  5c  autres  ouvrages  d'Orfévtcrie  d’or  ou  d’argent  fabriqués 
dans  la  Ville  de  Paris  , deilincs  pour  les  Pays  étrangers , ainfi  qu’il  fuit  : 

ÂK.TICLZ  PrIIUIZR. 

» Ordonnons  qu’à  l’avenir  6c  à commencer  du  premier  Septembre  prochain , 

» la  vaifTelle  d’argent,  5c  tous  autres  ouvr.iges  d’orfèvrerie  d’or  ou  d’argent, 

» puilfent  librement  fortir  hors  du  Royaume  , fans  qu’il  foit  befoin  de  palTe- 
>1  port  ; après  néanmoins  que  les  droits  tant  de  fortie  que  de  marque  5c  con- 
1)  trôle  en  auront  été  acquittés,  5c  lefdites  vaifielles  5c  ouvrages  marqués  d'un 
» poinçon  de  décharge  particulier  de  ladite  Ferme  à ce  defliné , Sa  Majcflé 
» dérogeant  pour  ce  regard  feulement  à l’Article  111  du  Titre  8 de  l'Otdoii- 
» nance  de  1(187. 

I I. 

» Qu’à  commencer  du  même  jour  premier  Septembre  procliain,  les  droits 
n de  fortie  du  Royaume,  5c  quatre  fols  pour  livre  d’iceux  fut  les  vailTeiles 
11  d’or  5c  d’argent , 5c  tous  autres  ouvrages  d’orfèvrerie  fabriqués  dans  la  Ville 
.1  de  Paris  feulement , 5c  qui  feront  dedinés  pour  les  Pays  étrangers  , feront 
•>  réduits  au  tiers  des  droits  qui  fe  payent  atlaellemcnt , 5c  ne  feront  acquittés 
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* que  fur  ledit  pied  du  tiers;  Sc  à l'cgar’d  des  droits  de  marque  & de  con- 
>•  trôle,  &fol  pour  livre  d’iccuipourrHôpital-géncral,  veut  Sa  Majcflc  qu’ils 
» continuent  d'être  payés  à l'ordinaire , mais  que  les  deux  tiers  en  foient  rendus’ 
» en  la  manière  ci-  apres  ordonnée  pour  toutes  lefdites  vailTellcs  & antres  ou> 
f vrages  d'orfevrerie  , qui,  à commencer  dudit  jour  premier  Septembre pro- 
» chain  , feront  envoyés  dans  les  Pays  étrangers,  à l'exception  néanmoins  des 
•>  vailTelles  & autres  ouvrages  d’or  & d’argent  , qui  auront  déjà  été  marqués 
U dp  poinçon  de  décharge  de  la  ferme , 6c  dont  les  droits  de  marque  auront 
« été  payés , pour  laifon  defquels  il  ne  fera  reAitué  aucuns  defdits  droiu. 

1 I I. 

M Les  ouvrages  d’or  & d’argent  déclarés  pour  la  deAination  étrangère , feront 
t>  portés  au  Bureau  de  marque  & contrôle,  pour  y être  marqués  d’un  poinçon 
» de  décharge  particulier,  & enfuitefur  un  regiArequi  fera  renu  à cet  égard 
» parle  Fermier,  être  fait  déclaration  par  les  Orfèvres,  FourbiAeurs  5c  Hor- 
»j  logers  , du  poids  5c  qualité  defdits  ouvrages , & des  noms  Sc  demeures  aux- 
t»  quels  ils  feront  adrellcs, avec  foumiflion  de  la  part  defdits  Orfèvres  , Four- 
i>  biffeurs  5c  Horlogers  de  faire  fortir  lefdits  ouvrages  dans  les  termes  quifc'- 
»>  ront  portés  pat  l'acquit  à caution  ; & ce  par  le  dernier  Bureau  de  fonie  qui 
•>  feradélignc  dans  ladite  foumillion  , de  laquelle  leur  fera  délivre  un  dupli- 
u cata. 

I V. 

n Les  malles , coffres , caifTes  ou  ballots  contenant  lefdites  vaiA'elles  5: 
n autres  ouvrages  d'or  5c  d'argent  deAinés  pour  l’Etranger,  feront,  au  fortir 
•>  du  Bureau  du  Fermier  de  1«  marque  d’or  & d’argent , accompagnés  d’un 
■ de  fes  Commis  , portés  au  Bureau  de  la  Douane,  où  en  fa  préfence,  après 
» que  les  dioits  de  fortie  auront  été  acquittés  , conformément  à l’Anide  11, 
» ils  feront  cordés,  ficelés  , plombés,  péfés  5c  expédiés  par  acquit  à caution, 
„ pour  en  alTuret  la  fortie  ; 5C  mention  fera  faite  de  leur  poids  dans  lefdits  ac- 
» qtiits  à caution,  defquels  il  fera  délivré  un  duplicata  audit  Commis  delà 
j>  marque  d’or  & d’argent. 

r 

V; 

t „ Le  duplicata  de  la  fourni  Aion  des  Orfèvres , Fourbiffeurs  & Horlogers  qnî 
w feront  les  envois  dcfdirs  ouvrages , fera  attaché  à l’acquit  à caution , au  clos 
« duquel  le  Receveur  5c  le  Contrôleur  du  dernier  Bureau  de  fortie  défigné  en 
la  foumiflion,  5c  même  les  Vrliteurs  , s’il  y en  a d’établis  .audit  Buieaii, 
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» mettront  leur  cortificit  de  la  vérification  du  poids  & de  la  reconnoiflance 
1)  qu’ils  auront  faite  des  plombs  fains  & entiers,  & de  la  fortie  des  caifles, 
M malles,  coffres  & ballots  , s’ils  ont  trouvé  le  tout  bien  conditionné,  dont 
n ils  feront  mention  fur  ledit  acquit  à caution  ; & en  cas  d’altération  de» 
M plombs,  ou  de  foupçon  de  fraude,  il  en  fera  fait  ouverture  ; voulant  Sa 
» Majefté  que  s’il  ne  s’y  trouve  pas  la  meme  quantité  & qualité  de  vailfellc, 
» ou  autres  ouvrages  énoncés  au  duplicata  de  la  commiflion  , il  en  foit  dtclie 
I)  proces-verbal , pour  en  être  la  confifeation  prononcée  conformement  à l’Ac» 
a dcle  XUl  du  tiae  1 de  rOrdomiance  de  1687. 

V I. 

» Ne  pourront  les  vailTellcs  & autres  ouvrages  d’orfèvrerie  deftinés  pou( 
» l’Etranger , fortir  du  Royaume  par  inet  que  pat  les  Ports  de  Calais  , Saint 
» Valéry,  Rouen  , le  Havre  , Saint  Malo,  Nantes,  la  Rochelle  , Bordeaux, 
» Bayonne,  Cette  , Agde,  Marfeille  Sc  Toulon  : & pat  terre  , que  par  le» 
» Bureaux  de  Lille,  Valenciennes  , Rocroy  , Cliarleville , Sedan  , Chàlons» 
a SainteMénehould,  Nettancoutt, Saint  Dizicr,  Pontarlier,  Auxonne ,SeifTeI , 
m Colonges , le  Pont  de  Beauvoifin , Chaparillan , le  Pas  de  Béhobie , Afcaiit 
a Sc  Ainhga,  tous  autres  ports  & pafTages  demeurant  interdits  Sc  prohibes. 

V I I: 

» Les  acquits  à caution  feront  rapportés,  déchargés  au  Bureau  de  la  Douane  ï 
n dans  le  terme  fixé  par  lefdits  acquits  , faute  de  quoi  ceux  qui  auront  fait 
» les  envois  , feront  non-fculeinent  privés  de  la  rcflitution  des  deux  tiers  du 
••  droit  de  contrôle  , mais  encore  condammés  en  une  amende  du  quadruple 
H des  droits  de  fortie;  voulant  SaMajefié  que  la  même  peine  ait  lieu  contre 
» ceux  qui  rapporteroient  des  acquits  â caution  , dont  les  déchaiges  ne  fft 
ft  trouveroient  pas  véritables. 


V I 1 L 

» Les  deux  tiers  du  droit  de  marque  Sc  de  contrôle  feront  remboutfés  par 
»>'le  Fermier  de  la  marque,  aux  Orfèvres,  FourbilTcurs  Sc  Horlogers  qui  au- 
» ront  fait  les  envois  defdits  ouvrages  , en  rappoiiant  par  eux  au  Bureau  dudit 
» Fermier,  les  duplicata  de  leurs  foumiillons , au  plùtard  huit  jours  après  que 
H mention  y aura  été  faite  à la  Douane , que  les  acquits  à caution  qui  étoienl 
»>  joints  auxdites  foumillions  , om  été  rapportés  avec  les  décharges  reqiiifcs  ; 
M faute  de  quoi  Sc  après  ledit  tems  de  huitaine  expiré;  veut  SaMajellé  que  ledit 

Fetroiet 
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•>  Fermier  foie  Si  demeure  déchargé  du  renibourfement  des  deux  tiers  defdits 
» droits. 

I X. 

.<  Les  Fermiers  ni  Sous-Fermiers  des  droits  de  fortic  , de  marque  Sc  de 
» contrôle  fur  les  ouvrages  d’or  Sc  d’argent , ne  pourront  prétendre  aucune^ 
» indemnité  pour  r.iifon  de  la  tedudion  defdits  droits  portés  par  l’Art.  II  du 
» préfent  Arrêt. 

X. 


* » Permet  S.i  Majefté  au  Fermier  de  l.i  marque  d"or  Sc  d’argent  de  faire  dea« 
•>  poinçons  particuliers  pour  marquer  Icfdices  vaifTelIes  Sc  ouvrages  d’or  Sc 
•<  d’.irge.at  dellinés  pour  l’Etranger  , l’un  pour  fervir  à marquer  les  ouvrages 
i>  d’argent , Si  l’autre  les  ouvrages  d’or , au  lieu  Sc  place  de  ceux  qui  fervent 
n à marquer  les  vailFelles  & ouvrages  pour  l’intérieur  du  Royaume , Icfquels 
« feront  ir.fcnlpés  au  Greffe  de  l’Elïékion  de  Paris  , feulement  en  la  manière 
>>  ordinaire , pour  y avoir  recours  en  cas  de  befoin, 

X I. 


n Les  confjfcations  Sc  amendes  qui  feront  prononcées  en  conféquence  du 
» préfent  arrêt , feront  appliquées,  fçavoir , un  tiers  au  Dénonciateur  , un  tiers 
« au  Fermier-général , Si  l’autre  tiers  au  Fermier  de  la  marque  d’or  Si  d’argent. 

X 1 I. 

' n Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que  l’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  itîSr  , 
» titre  des  droits  de  la  marque  d’or  Si  d’argent,  cnfemble  les  Edits  , Decla- 
» rations  & Lettres-Patentes  conccrn.int  ladite  Ferme,  foient  exécutés  félon  leur 
» forme  & teneur , en  ce  qui  n’y  eft  pas  dérogé  par  le  préfent  Arrêt , qui 
H fera  lû , publié  & afliciié  par  tout  où  il  appartiendra  , à ce  que  perfonne  n’en 
»>  ignore  , & fur  lequel  toutes  Lettres  nccelFaires  feront  expédiées.  Fait  au 
» Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  M.ajefté  y étant , tenu  à Compiégne  le  premier 
»»  jour  d'Août  17  J J.  « 

Suivant  le  tarif  arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ji  Mai  17x6,  en  exé- 
cution de  l’Arrêt  du  Confeil  du  26  du  même  mois,  regiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  lendemain  27  , le  marc  de  la  vailTelIe  plate  du  poinçon  de  Paris 
a été  évalué  à. 45  livres  6 fols  8 deniers. 

Le  marc  de  la  vaiftclle  raonrée  dudit  poinçon,  à...  44  livres  1 j fols  4 deniers. 
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La  vaUTelle  plate  & montée  des  Provinces  fuivant  le  meme  tari! , Içavoir; 


Le  marc  d’argent  fin  à douze  deniers.  48  livres.. 

Le  marc  d’argent  à onze  deniers  douze  grains 46  livres.. 

Le  marc  d’argent  i dix  deniers.  .......  40  livres. 

Le  marc  d’argent  d neuf  deniers  douze  grains j 8 livres. 

Le  marc  d’argent  à neuf  deniers.  . livres. 


^ Par  Arrêt  du  7 Mai  1745,  la  Cour  desMonnoies  a ordonné  que  les  ma- 
tières , argenteries  &r  vaiiTelles  d’or  8c  d’argent  qui  fe  trouveront  fur  les  prifes 
faites  en  mer , feront  portées  aux  Hfitels  des  Monnoies  , ou  aux  changes  les- 
plus  prochains , pour  en  être  la  valeur  rendue  fur  le  pied  des  urifs. 

Par  autre  Arrêt  du  4 Décembre  1748  , la  même  Cour  a ordonné  » que 
» tous  les  Réglemens  intervenus  au  fujet  des  vaiflelles  Sc  ouvrages  venant 
» d’Allemagne  8C  autres  Pays  étrangers,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Sc 
n teneur,  notamment  l’Article  X du  Réglement  général  du  jo  Décembre 
» 1679 , Sc  l’Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Mai  1711  ; 5c  en  conféquence  que  tou». 
j>  Marchands  Merciers  5c  autres  Particuliers  qui  feront  venir  des  vaiiTelles,. 
IJ  bijoux,  ou  autres  ouvrages  d’orfèvrerie  d’Allemagne  ou  des  Pays  étrangers,. 
« feront  tenus  aulü-tôt , & au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur 
» arrivée  , d’en  faire  leurs  déclarations , 8c  les  poner  au  Bureau  des  maifons 
» communes  des  Otfévres  , pour,  fur  leurfdites  déclarations, être  les  ouvrages 
» compris  en  icelles,. marqués  par  les  Gardes  Orfèvres  du  poinçon  à ce  def-- 
II  tiné  , foit  au  corps  de  l’ouvrage , foie  en  Tune  des  pièces  princip.ales , en 
U lieu  apparent  ; ce  qu’ils  feront  tenus  de  faire  fans  délai , 8c  de  façon  que 
Il  lefdits  ouvrages  n’en  foienr  difformés  ; fait  défenfes  à tous  Marchands. 
Il  Merciers  d’expofer  , vendre  ni  débiter  aucuns  defdits  ouvrages  8c  bijoux 
JJ  venant  d’Allemagne  ou  des  Pays  étraitgers  , qu’ils  n’ayent  été  préalablement  • 
U portés  au  Bureau  defdites  maifons  communes  des  Otfévres , 8c  marqués  ■ 
JJ  dudit  poinçon , à peine  de  confifeation  defdites  marchandifes , 8c  de  cinq 
U cens  livres  d’amende  contre  ceux  qui  les  auront  expofées,  vendues  8c  débitées-  - 
« Ordonne  que  lepréfent  Arrêt  fera  fignifié  tant  aux  Gardes  de  TOtfévrerie  ,, 
J»  qu’aux  Gardes  de  la  Mercerie  de  cette  Ville  de  Paris  , pour  être  par  eux . 
JJ  exécuté  8c  notifié  aux  diiférens  membres  de  leurs  corps  ; qu’il  fera  auQi . 
«•  envoyé , à la  diligence  du  Ptocuteur-génétal  du  Roi , dans  les  différens  Sièges . 
» du  RelTort  de  la  Cour , 8cc. 

Par  autre  Arrêt  du  7 Mars  1749,  la  Cour  des  Monnoies  a ordonné  que 
» l’Arrêt  du  4 Décembre  1748  fera  exécuté-  félon  fa  forme  8c  teneur  ; 8c 
U en  conféquence  que  le  poinçon  qui  doit  être  appliqué  fut  toutes  les  vaiiTelles 
JJ  8c  ouvrages  d’or  8c  d’argent  venant  d’Allemagne  8c  autres  Pays  étrangers  , . 
» par  les  Gardes  5c  Jurés  des  différentes  Communautés  d’Orfévtes  du  Reflbrt 
N de  la  Cour , fera  uniforme  Sc  de  grandeur  convenable  pour  ne  point  difi'or- 
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« mer  lerdits  ouvrages , & repréfenrera  les  lettres  E T,  lequel  poinçon 
» ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Greffe  des  Monnoies  dans  le  relTort 
» derquclles  ils  font  établis  fur  une  planche  de  cuivre  i ce  deflinée  : ordonne 
» en  outre  que  tous  les  Marchands  Merciers  & autres  , qui  oni  actuellement 
» en  leur  poffellion  aucunes  dofdites  vailTelles  & ouvrages  venant  d’Allemagne 
» Sc  autres  Pays  etrangers  , feront  tenus  dans  un  mois , i compter  du  jour  de 
« la  publication  du  préfent  Arrêt  , de  faire  marquer  lefdits  ouvrages  dudit 
n nouveau  poinçon , conformément  audit  Arrêt  de  la  Cour  du  4 Dccmbre 
» dernier;  piffé  lequel  tems,  les  peines  portées  pat  icelui  demeureront  encon- 
■»  rues  contre  ceux  qui  auront  contrevenu , & ce  en  vertu  d’icclui  , & fans 
•»  qu’il  en  foit  befoin  d’autre.  Et  fera  le  préfent  Artct  imprime , &c. 

Par  autre  Arrêt  du  10  Janvier  1755  , » la  Cour  des  Monnoies  a fait  très-  Colpora 
» exptelTes  inhibitions  & défenfes  à tous  Juifs , Colponeurs  , Revendeurs, 
n Forains  & tous  gens  fans  qualité  , fous  quelque  dénomination  que  ce  foit, 

»>  de  vendre  , acheter , troquer  ou  autrement  débiter  aucuns  ouvrages , vaif- 
» felles,  bijoux  & autres  marchandifes  d’or  & d’argent  généralement  quel- 
» conques , tant  en  chambres  qu’en  boutiques  ou  échopes , & dans  les  rues  , 
i>  foires  Si  places  publiques  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , s’ils  n’y  font 
fc  autorifés  par  des  permiflions  particulières  , duement  enregiftrées  en  la 
» Cour,  à peine  contre  chacun  des  contreven.ins  de  confifeation  des  ouvrages, 
n vailfelles , bijoux  & marchandifes  dont  ils  feront  .trouvés  faifis,  & de  cinq 
» cens  livres  d’amende  , même  d’être  pourfaivis  extraotdinairemem.  Ordonne 
i>  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , tcc.-  « 

Par  Lentes  Patentes  du  Roi  données  à Verfailles  le  16  Odlobre  1759, 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  ■ le  • 5 Novembre  fuivant  , Sa  Majdlé 
-en  ordonnant  que  fa  vaiffelle  fera  po'tée  à l’Hôtel  des  Monnoies  de  Pans, 
pour  y être  convertie  en  efpèces  , fixa  le  prix  de  celle  qui  y feroit  portée 
volontairement  par  les  Particuliers  , jufques  & compris  le  )i  Décembre 
fuivant , i cinquante-fix  livres  le  marc  pour  la  vaiflelle  plate  au  poinçon  de 
Paris  ; à cinqvi.ante  cinq  livres  trois  fols  fïx  deniers  pour  la  vailTelIc  montée 
au  même  poinçon  , & i cinquante-quatre  livres  fept  fols  pour  la  vaiffelle 
tant  plate  que  montée  au  poinçon  de  Province  , décogrànt  à cet  effet  i 

tous  Edits  , Déclarations  fk  tarifs  i ce  contraires Ordonna  Sa  Majeflé 

que  les  efpéces  provenant  de  la  fonte  defdites  vaiffelles  feroient  portées  8c 
reçues  en  fon  tréfor  royal,  à la  déduélion  des  frais  de  fabrication  Bç  de  dé- 
chet , Sc  des  fommes  remifes  fur  le  ch.imp  aux  Propriétaires,  ..  ..  que  les  Di- 
rcâeurs  des  Monnoies  payeroient  la  valeur  defdites  vaiffelles  & argenteries, 
fçavoir,  un  quart  compunt , & les  trois  autres  quarts  en  reconnoiffances  li- 
gnées d’eux  & de  leurs  Contrôleurs , & que  lefdites  teconnoiilànces  qui  feront 
admifes  dans  tous  les  emprunts  ouverts , comme  aigeac  compunt , en  ateen- 

TtttiJ 


Digi'L„J  by  Google 


T jC"' 


700 


V A I 


dint  le  rembourfement  qui  eu  fera  fiit  par  préférence  à toutes  autres  dettes , 
dans  l’année  qui  fuivra  immédiatement  la  paix  , jouiroient  jufqu’audit  rem- 
bourfement c’un  bénéfice  de  cinq  pour  cent  du  montant  d’icelle  qui  fera  ac- 
quitté tous  les  ans  par  celui  des  Diteûeurs  qui  les  aura  fignécs , fur  les  fonds 
qui  leur  feront  remis  à cet  effet,  en  renouvellant  pat  lui  Icfdites  reconnoif- 
fanccs,  fi  befoin  eft,  avec  le  même  bénéfice  pour  l’année  fuivante. 

‘ Le  5 Novembre  fuivant  la  Cour  des  Monnoiesfit  l’évaluation  Sc  le  tarif  du 
prix  que  Sa  Majefté  avoir  ordonné  être  payé  aux  Hôtels  des  Monnoies , des 
matières  , vailfelles  & ouvrages  qui  feroient  apportés  , conformément  aux 
Lettres-Patentes  ci-defTus  rapportées  , fjavoir  ; 

MatUrts  d'or. 


Le  marc  d’or  à 14  karats 

8,4 1 livres 

7 fols 

deniers. 

Le  marc  d’or  i 1 3 karats 

S15 

9 

a 

Le  marc  d’or  â la  karats.  ..... 

7S9 

1 1 

5 

Le  marc  d’or  i it  karats 

755 

15 

8 

Le  marc  d’or  d ao  karats 

7'7 

>5 

10 

Le  marc  dor  dtp  karats.  ..... 

671 

iS 

t 

Le  marc  d'or  à 1 8 karats 

444 

5 

Matières  d'argent. 

Le  marc  d’argent  d 1 1 deniers.  . . . 

55  livres 

5 fols 

10  deniers. 

Le  marc  d’argent  d 1 1 dcn.  ta  grains.  . . 

5S 

i4 

6 

Le  m.arc  d’argent  d 1 1 deniers 

54 

7 

Lemarc  d'argentà  10  den.  1 1 grains.  . 

5' 

17 

S 

Le  marc  d’argent  d dix  deniers-  .... 

47 

8 

4 

. yaiJJelU  plate  du  poinçon  de  Paris, 

Le  marc 5<»  livres. 

yaijjelU  montée  du  même  poinçon, 

f 5 5 livres  3 fols  C dcnicts. 

y aijfelle  plate  & montée  des  Provinces, 

...  • . . • 5 4-  livres  7 fols. 

En  Décembre  175^',  la  Cour  des  Monnoies  informée  que  non-feulemenc 
dans  la  Ville  de  Paris,  mats  dans  prefque  toutes  les  Villes  du  Royaume  , 
nombre  de  perfonnes  fans  aucun  titre , droit,  ni  qualité,  recherchoient  & ache- 
totent  indifteremment  ,fous  ditferens  prétextes  , toutes  les  vaitrclles  Si  argen- 
teries de  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majeftc  , qui, pour  fatisfaite  i leur  zèle, 
voulant  s’en  défaire  , Sc  néanmoins  fe  lailfant  furprendre  par  des  difeours  aufK 


Le 


Le  marc. 


■■I 

tj'l 


. a'.:.. 
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dangereux  qu'artificieux  , leur  abandonnoicut  ces  ir\cnies  vaifTeücs  , au  lieu 
de  les  porter  eux-mêmes  ou  les  faire  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies , coii- 
fomicment  aux  Lettres-Patentes  du  i6  Odobre  dernier  : que  cet  abus  ou 
plutôt  cette  licence  ctoit  portée  jufqu’au  point  que  ces  fortes  de  gens  alloicnt 
jufqu’à  détourner  les  Particuliers  qui  apportoient  leurs  vailTellcs  aux  Mon- 
noies , & les  engager  à les  leur  vendre  par  préférence  ; que  d’ailleurs  le  prix 
que  ces  Particuliers  donnoient  de  ces  vaiirelles  , étant  non  feulement  au- 
deilous  du  prix  que  le  Roi  en  faifoit  payer  aéluellement  dans  fes  Monnoies , 
en  exécution  defdites  Lettres-Patentes , mais  encore  au-delTcus  de  celui  qui 
en  ctoit  fixé  précédemment  par  les  tarifs  & réglemens  , établilfoit  contre 
eux  la  preuve  d’une  double  contravention  , de  billoiiage  & de  monopole , d’au- 
tant plus  reptéhenfible  que  l’objet  en  ctoit  également  contrait e aux  vues  du 
Cïouvetnemcnt , ainli  qu’aux  motifs  qui  ont  déterminé  Sa  Majefté  à donner 
l'exemple  à fes  Peuples  de  fe  Licrifier  pour  leur  propre  foulagcmcnt  , & 
préjudicable  à l’Etat  par  les  fontes  cachées  & illicites  qui  fefaifoicnc  de  ces  ma- 
tières, fans  procurer  aucun  fecours  dans  le  Public,  ni  augmenter  le  numéraire 
fi  nécefiâite  dans  le  commerce,  & pat  le  tranfport  qui  fe  faifoit  journellement 
& prefque  publiquement  de  ces  mêmes  matières  hors  du  Royaume  : lequel 
tranfport  occafiounant  de  plus  en  plus  la  rareté  des  matières  dans  l'Etat,  en 
avoir  augmenté  confidérablement  le  prix  par  la  fuite  , & pouvoit  le  pii  ver 
pour  longtems  d’un  fecours  aullî  pretieux  : ces  confidérations  & la  néceffite 
d’arrêter  de  pareils  abus , déterminèrent  la  Cour  à ordonner  le  j Décembre 
1759  O l’exécution  des  Edits,  Déclarations  & Réglemens  intervenus  au  fujet 
JJ  du  commerce  des  matières  d'or  &;  d’argent  ; en  conféquencc  par  Arrêt  du 
JJ  J Décembre  1759,  elle  fit  très-exptclTes  inhibitions  Sc  défenfts  à toutes 
JJ  petfonnes,  de  quelque  état,  qualité  ou  condition  qu’elles  foient , de  faire 
IJ  recherche , amas  Si  enlèvement  de  vailfelles  & matières  d’or  Si  d’argent , 
JJ  pour  en  abufer  , & d'excrecr  à ce  fujet  aucune  forte  de  monopole,  foit  par 
IJ  le  tranfport  qui  s’en  feroit  hors  du  Royaume  ou  autrement  , do  quelque 
JJ  manière  & fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  ; comme  aulli  pareilles  defenfes 
« i toutes  petfonnes  qui  par  état  n’avoient  aucun  droit , titre  ni  qualité  pour 
JJ  fontlre  les  matières  , ni  poinçon  pour  marquer  les  lingots  en  provenans , 
JJ  de  fondre  aucunes  vailTelles  ni  matières  d’or  & d’argent;  le  tout  fous  les 
IJ  peines  portées  par  les  Edits  &:  Réglemens.  >j 

Par  Lettres-Patentes  du  Roi  données  à Verfailles  le  14  Décembre  f’;9,re- 
giftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  lexi  du  même  mois  , Sa  Majc-fté  prorogea  jiif- 
qu’au  premier  M.nrsfuivant  le  délai  fixé  parcelles  du  16  Oclobre  dernier,  iSc  or- 
donna que  les  vaillclles  d’or  & d’argent  &:  argenteries  qui  feroient  portées  par 
cous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  , tant  eccléliaftiques  que  lai'ques  , aux  Hôtels  des 
Monnoies , y feroient  reçues  Si  payées  fur  le  pied  fpécifac  dans  lefdites  Lettres- 
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Patentes  du  i5  OiÆobre  dernier , & conformément  au  tarif  arrêté  pat  la  Cour 
des  Monnoies  le  5 Novembre  fuivant. 

Par  autres  Lettres-Patentes  données  à Verfailles  le  19  Février  i7<îo , regif- 
trées  en  la  Cjcur  des  Monnoies  le  \ 1 Mars  fuivant.  Sa  Majefté  prorogea  juf- 
qu'au  premier  Mai  fuivant  le  délai  fixé  par  celles  du  14  Décembre  der- 
nier , & ordonna  que  les  vaiflelks  & argenteries  qui  feroient  portées  aux  Hô- 
tels des  Monnoies,  tant  par  lesEglifes,  Fabriques  & Communautés  eccléfiaf- 
tiques  féculiércs  & régulières,  que  par  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefié,  y fe- 
roient reçues  & payées  jufqu  au  premier  Mai , fur  le  pied  porté  par  les  Lettres- 
Patentes  du  iS  OcFobte  1759  , & conformément  au  urtf  arreté  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  5 Novembre  fuivanr. 

On  a vu  ci-delTus  que  les  Rois  ont  quelquefois  eu  recours  à cet  expé- 
dient pour  rendre  la  circulation  plus  abondante,  6c  fe  procurer  un  fecouts  préféra 
dans  les  befoins  de  l’Etat. 

En  ij6i,  la  Cour  des  Monnoies  fut  informée  que  dans  différentes  Villes  da 
Royaume  , & notamment  dans  la  Ville  & Génér.alité  de  Rouen,  il  s’étoit  intro- 
duit un  abus  qui  intérelfoit  également  le  fervicc  du  Roi  & le  Public  , par  la  li- 
cence que  les  Huilliers-Prifeuts,  vendeurs  de  biens  .meubles  & autres,  s’é- 
toient  donnée  de  vendre  à l'encan  des  argenteries  8i  vaillellcs  d’argent, 
nonobfiant  la  difporuion  précife  de  la  Déclaration  du  Roi  du  1 4 Décembre 
J&89  i que  ces  Officiers  fe  croyoient  autorifés  à ces  ventes  par  la  Déclatatioa 
du  Roi  du  7 Oûobrc  1755,  l’Article  premier  ordonne  qu’il  foit  permis 
à tous  Banquiers , Marchands  6c  Négociant  de  faire  librement  le  commerce 
de  toutes  les  matières  d’or  Sed’argent,  mais  que  ceueDéclarMion,  bien  loin  de 
déroger  à celle  du  14  Décembre  168^ , qui  ordonne  qu’en  cas  de  vente  de 
meubles  par  autorité  de  Juftice  , toute  argenterie  & vaiffelle  d’argent  qui  fera 
trouvée  dans  les  meubles  du  décédé,  du  faifi,  ou  d’autres  fur  qui  la  vente  fera 
faite  , foit  portée  aux  Hôtels  des  Monnoies  , a ajouté  par  l'Article  IV  unenou- 
'velle  difpofition  concernant  les  cfpèces  vieilles  qui  doivent  être  portées  aux 
Hôtels  des  Monnoies  dans  les  mêmes  cas  preferits  par  la  Déclaration  de 
l6Sÿ,  â laquelle  il  n’a  jamais  été  dérogé,  doiu  l’exécution  n’a  jamais  été  in- 
terrompue dans  cette  partie  effentielle  du  bon  ordre , & de  l'utilité  publique  : 
qu’en  effet  fi  lesHuilCers  Prifcurs,  vendeurs  de  biens  meubles  s’immifçoienc 
de  faire  publii^uement  la  vente  des  argenteries  te  vaîflêlles  d’argent  trouvées 
dans  les  meubles  du  décédé , du  faifi , ou  d’auues  fur  qui  la  vente  feroit  faite  , 
on  pourroit  d'une  part  introduire  dans  le  commerce  des  vaiffelles  étrangères , 
à des  titres  plus  bas  , marquées  de  faux  poinçons  , ou  fiibriquées  en  fiaude 
des  règlement , & les  adjudicataires  de  ces  vaiffelles  être  trompés  par  une  di- 
minution apparente  du  prix  qu’ils  croiroient  être  un  bénéfice  réel , & qui  ne 

ferait  que  l’effet  de  la  précipitation  d’une  vente  faite  à la  chaleur  des  esdiéresÿ 
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& d’autre  part,  les  veuves,  les  mineurs  , les  appelles  à la  fubditntion  du  ca- 
pital des  effets  vendus  , les  créanciers  & toutes  perfonnes  intereffées  à la 
vente  defdites  vaiffelles,  pourroient  étte  frulVrcs  d'une  partie  de  leur  valeur 
intrinfeque  par  des  ventes  forcées  dan»  lefquelles  il  pourroit  fe  commettre 
à cet  égarti  de  grands  abus  : que  l’exécution  de  la  Déclatation  de  itfSj,  qui 
veut  que  l’Ordonnance  du  Juge  qui  ordonnera  la  vente  de*  meubles  du  décédé , 
du  faifi,  ou  autres,  ordonne  auflique  ladite  ai^nterie  & vaiffelle  fera  portée 
aux  Hôtels  des  Monnoies  , empêche  que  la  valeur  immuable  du  titre  de 
l’or  Sc  de  l’argent  confiant  dans  ces  vaiffelles  ne  foit  livrée  d la  volonté  arbi- 
qprire  des  ventes  publiques  , 8#au  préjudice  de  ceux  à qui  elle  doit  appartenir. 
Sur  ces  confîdéracions  la  Cour,  par  Arrêt  du  50  Juin  audit  an  lytfi , a ordonné 
«que  la  Déclaration  du  Roi  du  14  Décembre  1689  fera  exécutée  félon  fa 
» forme  & teneur;  en  conféqucnce  fait  défenfes  à tous  Huillîers-Prifeurs, 
» vendeurs  de  biens  meubles  & autres  , de  vendre  publiquement  à l’encan. 
«I  aucune  argenterie  & vaiffelle  d’argent , fous  les  peines  portées  par  la  fuf- 
» dite  Déclaration  ; ordonne  que  toutes  lefdites  vailTêlIes  & argenteries  qui 
i>  feront  dans  le  cas  d'être  vendues  pat  autorité  de  Jullice  , feront  portées  aux 
» Hôtels  des  Monnoies  ou  aux  changes  les  plus  prochains , ou  la  valeur  en 
» fera  payée  comptant  furie  pied  des  tarifs , enfemble  les  huit  deniers  pour  livre 
» que  le  Roi  a ordonné , par  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  du  1 5 Août  1755, 
•-  duement  enregiftré  en  la  Cour  , être  payés  an-deffus  du  prix  defdites  vaif- 
» felles  & argenteries  : ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  lû  , publié  Sc 
» afiiché  , &c.  « 

VALEUR,  en  terme  de  Monnoie , comprend  trois  chofes,  fçavoir,  le  prix 
de  la  matière  , le  droit  qui  appartient  au  Roi  appellé  feigneuriage  , Sc  les 
fiais  de  fabrication  qu’on  nomme  braffage.  Voyez  Seignedriace  et  Bras- 
sage. 

Le  prix  de  la  matière  n’cll  pas  fixe  ni  égal  par  tout  ; il  dépend  de  la 
proportion  qui  fe  trouve  entre  l'orfic  l’argent,  qui  cil  plus  haute  ou  plus  balle 
félon  leur  rareté;  en  quelques  endroits  il  faut  plus  d’argent  pour  payer  l’or, 
il  en  faut  moins  en  d'autres. 

La  valeur  des  Monnoies  peut  bien  augmenter  ou  baiffer  fuivant  la  volonté- 
alu  Prince  ; mais  leur  véritable  valeur , la  valeur  intrinféque  , ne  dépend  que 
de  leur  poids  Sc  du  titre  du  métal.  C’ell  ordinairement  fur  cette  valeur  in- 
ttinféque  des  efpèces  qu’elles  font  remues  dans  les  Pays  étrangers , quoique 
dans  les  Lieux  où  elles  ont  été  fabriquées  , & où  l’autorité  Souveraine  leur 
donne  cours  , elles  foient  expofées  datas  le  commerce  fiu  un  pied  beaucoup 
plus  fort. 

C’efl  en  partie  de  la  différence  de  ces  deux  valeurs  , dont  l’une  efl  comme 
aibi traire , & l’autre  en  quelque  forte  naturelle , que  dépend  l'inc^ité  des 
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dungcî  qui  lu>,iiri;nt  ou  qui  b.iilTeiu  fuivant  Is  prix  pour  lequjl  uns  cf- 
pi^ii  a cours , s’approche  ou  s’cloignt;  <iu  juftî  prix  du  mctal  dont  elle  cft 
faite. 

I es  ^îonnoies  ont  donc  deux  fortes  de  v.deur , l’une  fixée  par  l'autorité 
publique  du  Icgiflatcur  qui  leur  donne  cours  dans  fes  Etats  fur  un  ceitain  pied  , 
lauirc  fondés  fur  l’eftimation  qu’en  font  les  Négocians  etrangers , en  comparant 
la  quantité  de  fin  qu’elles  contiennent  par  rapportaux  t'fpèces  de  leur  propre 
Pays.  C’eft  pourquoi  ilfaut  prendre  garde  d’attribuer  au  marc  d'or  & d’ar- 
gent la  valeur  que  nous  voyons  exprimée  dans  de  vieux  tegiftres  qui  ont 
fait  mention  de  ce  cours  volontaire  fous  le  titÆ  de  curfus  Jlonr.orum  volun-% 
tarins. 

La  fomine  qui  cxpriinoit  autrefois  la  taille  , annonçoit  aullî  d’une  manière 
allez  commode  la  valeur  du  marc  d’cfpèccs  courantes  , qu’on  connoillbit  en 
multipliant  par  la  v.ileur  de  chaque  pièce , la  fomme  indiquée  par  la  taille. 
Par  exemple,  dans  l'Ordonnance  du  jo  Décembre  13  j 5 , le  Roi  Jean  veut 
qu’on  falfe  deniers  blancs  qui  feront  à S deniers  de  loi  , argent  le  Roi , Sc  au- 
ront cours  pour  dix  deniers  tournois  la  pièce  , & de  huit  fols  de  poids.  Si 
l’on  multiplie  les  huit  fols  de  poids  par  dix  , on  aura  So  fols  ou  4 livres 
tournois  pour  la  valeur  du  marc.  Ces  cfpèccs  croient  à huit  deniers  de  loi  ar- 
gent le- Roi  3 .augmentant  de  moitié  en  fus  les  4 livres , on  f.iit  que  le  marc 
de  fin  argent-le-Roi  produifoit  fix  livres  tournois.  Suivant  ce  que  nous  venons 
«le  dire,  la  fomme  donnée  pour  le  poids  des  deniers , défignoit  la  valeur  du 
marc  de  ces  efpc-ces  j en  prenant  la  moitié  de  la  fomme  donnée  pour  les 
mailles,  en  la  doublant  pour  les  doubles  tournois  , Sc  en  la  quintuplant  pour 
les  pièces  de  cinq  deniers  , on  avoir  la  v.alcur  des  cfpèces  courantes  ; lesfom- 
mes  tûurnoifes  produifoient  l.a  valeur  du  mate  en  tournois  , les  fomnves  parilis 
1.1  produifoient  en  parilis, 

La  valeur  du  marc  d’argent  fin  monnoié  s’exprimoit  autrefois  par  un  nombre, 
cotnme  nons  venons  de  le  dire  , & l’on  difoit  Monnoie  quarantième  , foi- 
x.imiéme  , foixante  - dixiéme  , quatre  - vingtième  , Scc.  ce  qui  fignifioit , en 
multipliant  le  nombre  donne  par  cinq  fols , que  le  marc  d’argent  fin  produifoit 
unt.  D.ins  le  premier  exemple  40  fois  cinq  fols  font  100  fols  ou  10  livres; 
dans  le  fécond  (>o  fois  cinq  fols  font  500  fols  ou  15  livres;  dans  letroificme 
70  fois  cinq  fols  font  350  fols,  ou  17  livres  dix  fols;  dans  le  qitaniémc,  Sîa 
foi.',  cinq  fols  font  400  fols  ou  10  livres. 

Le  Mandement  du  if  Septembre  1535  ordonne  qu’on  falle  ouvrer. . . . 

gros  deniers  blancs  i la  couronne à trois  deniers  de  loi  argent  le-Roi , Sc 

de  fix  fols  huit  deniers  de  poids , ou  de  80  pièces  au  marc  de  Paris , en  ou- 
vrant fi^le  pied  de  Monnoie  quatre-vingtième.  Le  marc  fin  1 douze  deniers 
p.  o îiùfoit  Jonc  vingt  livres , fc  le  marc  courant  defdits  gros  à trois  deniers 
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Je  loi , ne  devoît  valoir  que  le  quart  ou  cinq  livres  : & comme  il  y avoit  8o 
gros  au  marc  , il  s’enfuit  que  le  gros  tournois  avoit  cours  pour  quinze  de- 
mers  tournois  , quoique  la  valeur  n’en  foit  pas  marquée  dans  ce  man- 
dement. 

On  indiquoit  aufli  la  valeur  du  marc  fin  par  cette  expreflion,  en  trayant 
ou  en  tirant  tant  du  marc , par  exemple  vingt  livres , c’ell-à-dire  que  le  marc 
fin  monnoic  devoir  produire  vingt  livres.  &c. 

VAL  , petits  poids  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Orientales  pour  péfer 
les  piaftres , les  ducats  & les  réaux  de  huit  ; chaque  réal  doit  être  du  poids 
de  7}  vais  , finon  celui  qui  les  vend  doit  en  fuppléer  le  prix  j les  ducats 
d’or  doivent  pcfer  neuf  vais 

VELLON,  mot  Efpagnol  qui , en  terme  de  Monnoie  , fignifie  ce  qu’on 
appelle  en  France  billon  ; il  fe  dit  particuliérement  des  efpcces  de  cuivre. 

On  fe  fert  aufii  de  ce  terme  pour  diftinguer  quelques  Monnoies  de 
compte  d’Efp.igne;  ainfî  on  dit  un  ducat,  un  réal  , un  maraveJis  de  vellon, 
par  oppofition  â ceux  que  l'on  nomme  de  plate  ou  d’argent  ; la  diflércnce  de 
la  Monnoie  plate  à celle  de  vellon  eft  près  de  moitié.  Cent  ré.aux  , pat 
exemple,  de  plate  en  font  i88  de  vellon  ,&  loo  réaux  de  vellon  55  réaux 
J de  plate  vieille. 

VERMEIL , terme  de  Doreur  en  détrempe  ; c’eft  une  compofition  frite 
de  gomme  gutte , de  vermillon  & d’un  peu  de  brun  rouge  , mêlés  & broyés 
avec  du  vernis  de  Venife  Bc  de  l’hude  de  térébenthine  j on  le  fait  quelque- 
fois avec  la  feule  laque  fine  ou  le  feul  fang  de  dragon  appliqué  en  détrempe, 
ou  même  à l’eau  feule  ; les  Doreurs  s’en  fervent  pour  donner  un  éclat  d’otfé- 
vtpriî  â leurs  ouvrages  , & c’eft  la  dernière  façon  qu’ils  leur  donnent. 

VERMEIL  DORÉ  ; les  Orfèvres  nomment  ainli  les  ouvrages  d’argent  qu’ils 
durent  au  feu  avec  de  l’or  amalgammé  : on  appelle  de  même  le  cuivre  doté 
i la  manière  de  l’argent. 

VIF-ARGENT,  minéral  ou  demi-métal  liquide  le  plus  péfant  après  l’or. 

Les  Chimiftes  déguifent  ce  minéral  fous  un  grand  nombre  de  noms, 
& l’appellent  Mntôt  mercure  & tantôt  hydtorgyre  ; les  Anciens  l’appelloicot 
hydrorgyte  , pour  marquer  en  quelque  forte  fa  nature , c’eft  - à - dire  une 
efpèce  d’eau  d’argent  , & les  modernes  mercure,  à caufe  de  quelques  rap- 
ports qu’on  lui  fuppofe  avec  la  plancne  ainli  nommée. 

Le  vif-argent  * fe  dre  ou  de  fcs  propres  mines  ou  des  mines  des  autres 
métaux  avec  lefquels  il  fe  trouve  mêlé.  Les  mines  qui  produifent  ce  minéral 

* Aoolla  raconte  qo'en  iffttt  i ] S7  on  décoovrit  des  mines  de  vif-argent . St  qn'on  comâ 
pMn;a  des  l’an  1 77 1 à affinée  l'argent  avec  le  vif-argent,  Hift.  des  Ii.dts-  L.  4.  Ch.  1 1. 
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font  fi  abondantes,  que,  quoiqu’il  n’y  ait  guère  en  Europe  que  celles  de  Hon- 
grie ,d’Efpagneou  de  Frioul  (Province  d’Italie  dans  les  Etats  delà  Républiqne 
de  Venife  ) il  s’en  Eiit  une  confonimation  incroyable  , fur-rout  pour  l’ufage 
des  mines  d'or  Sc  d'argent , particuliérement  au  Pérou  , Sc  autres  Provinces 
de  l'Amérique  Efpagnole  où  tout  celui  d’Efpagne  eft  tranfporté. 

11  y a de  deux  fortes  de  vif  argent , le  vif-argent  vierge , le  vif-argent  com- 
mun ; l’un  eft  celui  qui  n’a  point  fouffert  le  feu  , Si  l’autre  celui  qu’on  a tire 
de  la  mine  par  l’ignition. 

Le  vif-argent  vierge  eft  encore  de  deux  efpèccs. 

L’un  coule  naturellement  par  la  cavité  du  rocher  où  eft  la  mine  qui  y 
forme  de  petits  ruilfeaux  de  demi-pouce  de  grofteur  ou  meme  davantage , mais 
qui  tarilfent  au  bout  d’un  jour  ou  deux. 

L’autre  fe  féparc  de  la  mine  après  plufieurs  lotions , Si  après  l’avoir  fait  pafTer 
par  plufieurs  tamis;  ces  deux  mercures  font  très-bons,  mais  le  premier  em- 
porte l'avantage  fur  l’autre. 

Le  vif-argent  commun  & qui  pafTe  par  le  feu  , fe  tire  de  la  mine  lavée  Sc 
réduite  en  poudre  qu’un  met  dans  de  grandes  cornues  de  fer  , auxquelles  on 
lutte  des  récipiens  où  la  violence  du  feu  fait  monter  le  mercure. 

Le  capat  monuum  qui  refte  au  fond  des  cornues  fe  pile  une  fécondé  Sc 
une  troifiéme  fois , & eft  toujours  remis  au  feu  jufqu’à  ce  que  le  vif-argent  foit 
entièrement  exhalé. 

A l'égard  de  la  terre  ou  mariére'avec  laquelle  fe  rrouvemcléle  mercure, 
celle  des  mines  d’Efp.tgtie  n’eft  pas  femblable  à celle  de  Hongrie , Sc  celle  du 
îrioul  eft  même  différente  de  cette  derniere. 

En  Efpagne  la  mine  eft  rouge  , tachetée  de  blanc  & de  noir , Sc  lî  dure 
qu’on  ne  peut  l’arracher  qu’avec  de  la  poudre  à canon  : en  Hongrie  elle  eft 
quelquefois  en  pierre  a(Tcz  dure  , mais  le  plus  foavent  en  terre  brune  Se  un  peu 
rouge.  Si  dans  le  Frioul  il  y a de  la  terre  molle  où  le  vif-.argent  vierge  fe 
trouve  par  petites  larmes , Si  de  la  pierre  dure  dont  on  tire  le  vif-argent 
commun.  Li  mine  d’Idria  qui  eft  une  de  celles  du  Frioul , eft  fi  ticlie  qu’elle- 
rend  toujours  moitié  de  vif-argent  Si  quelquefois  les  deux  tiers. 

La  Ville  d’Almaden  en  Efpagne  eft  renommée  par  fes  mines  de  vif  ar- 
gent ; il  s’y  en  trouve  de  deux  fortes,  l’un  qu’on  appelle  vif-argent  vierge, 
qui  fort  ordinairement  du  minerai , c’eft-à-dire  des  pierres  minérales  qui  pa- 
loilTent  au  dehors  des  mines , celui-ci  eft  le  meilleur  ; l’autre  qu’on  eftime 


moins  fe  trouve  fous  terre  ; les  rochers  d’où  on  les  tire  l’un  Si  l'autre  font 
rouges,  à caufe  de  la  quantité  de  minium  ou  de  vermillon  qui  y eft  mêlée.- 
Dans  le  Pérou  on  trouve  la  mine  de  Juancabduca  , ou  autrement  de  Guan- 
cavclica , aflez  près  de  la  Ville,  Si  dans  la  Montagne  dont  elle  a emprunté 
tm  nom. 
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Cette  mine  a quarante  varies  d’ouverture , ce  qui  revient  environ  d cent 
pieds , mefure  de  France  ; fa  profondeur  qui  s’augmente  fins  cetfe  par  la 
quantité  de  la  matière  minérale  qu’on  en  tire,  palTe  fix  à fept  cens  pieds , fans 
qu’on  s’apperçoive  encore  que  le  minerai  ( on  l’appelle  ainli  dans  le  Pérou  ) di- 
minue en  aucune  forte. 

Cette  mine  eft  proprement  au  Domaine  royal , quoique  les  Particuliers  y 
travaillent  à leurs  dépens , Sc  elle  ne  s’ouvre  & ne  fe  ferme  que  par  les  ordres 
du  Vice-Roi  de  Lima,  fuivant  le  befoin  que  l’on  en  a pour  le  travail  des 
mines  du  Royaume  auxquelles  elle  e(l  toute  feule  fufKfame. 

Ceux  qui  tirent  le  vif-argent  font  tenus  fous  de  rigoureufes  peines  , Sc 
entr’autres  de  confifeation  de  tous  leurs  biens,  Sc  de  bannilfement  ou  efcla- 
vage  perpétuel  à Baldivia , de  le  remettre  entièrement  aux  Ofticiers  royaux 
qui  le  leur  payent  fur  le  pied  de  foixante  piaftres  le  quintal  pris  fut  les  lieux , 
£c  le  revendent  aux  mineurs  quatre-vingt. 

La  terre  qui  contient  ce  minerai  eft  d’un  rouge  blanchâtre  alTez  tirant  fur  la 
couleur  de  briques  mal  cuites  ; on  la  concalTe  d’abord  , & enfuite  on  lui  donne 
le  feu , ce  qui  fe  fait  en  l’étendant  fur  un  enduit  de  terre  commune  dont  eft 
couverte  la  grille  d’un  fourneau  aufli  de  terre  dont  le  chapiteau  eft  de  figure 
fphéroide  ; au-deftbus  de  cette  grille  on  allume  un  feu  médiocre  avec  de 
l’herbe  fcche  que  les  Efp.ignol$  appellent  icho , 6c  qui  eft  li  néceflaire  pour 
ce  travail,  qu’il  eft  défendu  d’en  couper  à vingt  lieues  à la  ronde  de  cette 
célébré  minière  ; à mefure  que  la  terre  minérale  s’échaufFe , le  vif-argent  s’en 
élève  volatilifè  en  fumée  ; mais  comme  cette  fumée  ne  trouve  point  d’rlfue  par 
le  chapiteau , qui  eft  exactement  lutté , elle  s’échappe  par  un  trou  fait  exprès 
qui  communique  à plufieurs  cucurbites  de  terre  qui  fe  fuivent  Sc  font  em- 
boctées  l’une  dans  l’autre  ; l’eau  qui  eft  au  fond  de  cette  cucurbite  condenfant 
cette  ftimée,  le  vif-argent  y tombe  j & on  l’en  retire  quand  l’opération  eft 
achevée. 

On  remarque  deux  chofesdans  cette  pratique  de  tirer  le  vif-argent,  l’une 
que  plus  les  cucurbites  font  éloignées  du  fourneau,  plus  elles  fe  rempiiftent 
de  vif- argent,  ce  qui  vient  des  différons  degrés  de  chaleur  Sc  de  froid 
que  cet  éloignement  leur  communique  , le  froid  étant  plus  propre  pour  la 
condenfation  ; l’autre  qu’à  la  fin  elles  s’èchauft'cnt  toutes  fi  conlidérablement 
qu’elles  cafferoient,fi  l’on  n’avoitfoin  de  les  rafraîchir  de  teins  en  teins  en  les 
arrofant  avec  de  l’eau. 

On  doit  choifir  le  vif-argent  blanc,  courant , net , bien  vif  Sc  d’une  belle 
eau  : fi , au  contraire , la  couleur  en  eft  brune  & plombée , qu’il  s’attache  aux 
mains  , qu’il  fe  réduife  en  petites  boules  , ou  qu’il  fiffe  des  traînées  , c’eft 
figne  qu’il  n’eft  pas  pur,  qu’il  y a quelque  mélange  de  plomb,  Sc  p.ir  confé- 
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quenc  qu'il  ne  vaut  rien.  Les  Otfifvres,  FourbiiTeurs  , Doreurs  , & fur-tout  les 
Miroitiers , pour  metttrc  les  glaces  en  teint , font  les  Ouvriers  qui  emplo/enc. 
le  plus  cle  vif-argent.  On  tire  encore  du  vif-argent par  les  opérations  chjr- 
iniques , du  cinabre  minéral  , pierre  rouge  péfante  & brillante. 

VILAINS  ; on  appelloit  autrefois  vilains  un  certain  nombre  d’efpèces  qu’H 
étoit  permis  de  faire  fur  le  poids  d’un  marc,  qui  étoienr  plus  ou  moins'- 
péfantes  qne  le  jade  poids  ordonné  ; il  y en  avoir  de  deux  fortes , les  uns  nom- 
niés  forts  Sc  les  autres  foibles.  En  l'Article  XXI  & XXIV  d'un  Réglement  fait 
pour  le  travail  des  Monnoies  environ  l'an  1414,1!  e(l  dit  que  les  petits  pa- 
rilis  noirs  feront  faits  de  quinze  fols  de  poids  au  marc  ; c'ed  -i-dice  d la  taills- 
de  iSo  au  in.trc , le  fol  étant  compté  peut  douze,  au  remède  de  quatre  vi» 
hins  forts , & quan'e  vilains  foibles  pour  marc. 

VINTAIN  ou  VINTIN  , petite  Monnoie  de  billon  qui  vaut  lo  réis  , qur 
fc  fabrique  & qui  a cours  en  Portugal.  11  y a audi  une  autre  Monnoie  du 
meme  nom  , qui  a cours  en  plulieurs  lieux  des  Indes  Orientales  -,  on  U-- 
didingue  en  vintin^  de  bon  aloi  & en  vintins  de  mauvais  aloi  ; ce  dernicc 
cd  d'un  ânquiéme-  moins  fort  que  l’autre. 

VOLUME,  en  terme  de  Monnoie  , s’entend  de  la  grandeur  & de  l’épaif' 
feur  de  chaque  pièce  de  Monnoie. 

VSALTON , Monnoie  qui  a cours  en  Géorgie  ; il  vaut  onze  fols,  Mon- 
Boie  de  France  : un  demi  abagi  ou  deux  chaouris  font  un  vfalton. 


X 

5CaRAFES,  efpèce  de  Changeurs  répandus  dans  tontes  lés  Vilfes  du  com- 
merce de  la  Côte  de  Malabar  , qui , pour  un  petit  profit  qu’on  leur  donne 
ex.amincnt  les  efpéces  d’argenr,  fur-toutles  pardaos-xéraphins  qui  onr  cours 
dans  le  commerce  , & dont  la  plûpan  font  fauifes  ou  altérées.  Ces  Changeurs- 
font  fl  habiles  qu’ils  didinguent  une  pièce  faulTe  entre  mille  fans  les  péfér,. 
Éins  le  fervir  de  la  pierre  de  touche,  ni  même  fans  la  fomier.  On  peut  d’au- 
mnt  plus  fe  fier  i leur  rapport , qu’ils  font  obligés  de  garantit  les  pièces  vr— 
fitées.  Il  y a audi  des  Xarafes  au  Caire,  à Condantioople  & autres  Villes <&- 
forumetee  de  l’Empire  Ottoman.  -■s- 
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ZaEJIES,  petite  Monnoie  d’argent  qui  a cours  en  Perfe  & qui  eft  le  demi 
(nimjiidi. 

Z E R , les  PefCiiis  appellent  \ir  toutes  fortes  de  Monnoies  ; ce  ter- 
me lignifie  or  quand  on  parle  du  ’ métal  qui  porte  ce  nom  , mais  en  fait 
de  Monnoie  il  eft  générique  , comme  en  France  le  mot  argent , dont  on  fe 
fert  pour  marquer  en  général  toutes  les  efpèces  qui  ont  cours  , unt  celles  de 
billon  ou  de  cuivre  , comme  les  fols  marqués  & les  liards,  que  celles  qui 
font  d’or  ou  d’argent,  comme  les  louis  d’or  & les  écus. 

En  Perfe  , quand  on  veut  parler  des  efpèces  qui  font  véritablement  d’or,  on 
fe  fert  du  mot  tiin-ar , & pour  celles  d’argent  de  celui  de  dirhem  ; l’argent 
anétal  s’exprime  par  le  terme  de  {tm. 

ZTAM,  Monnoie  d’or  du  Royaume  d’Alger,  qui  vaut  loo  afpres. 

ZIANGl , Monnoie  d'argent  d’Amadabatli  .qui  a cours  dans  quelques  autres! 
fieux  des  Etats  du  Mogol  ; elle  eft  du  nombre  dos  roupies , &c  vaut  vingt  pour 
cent  plus  que  celles  qu’on  y appelle  gaiana  ; le  ziangt  revient  i environ 
trentc-lix  fols  de  France. 

ZIM,  mot  Petfan  qui  lignifie  argent  fimplement  conlîdété  comme  méta4 
pour  exprimer  ce  qu’on  entend  en  France  par  argent , quand  on  parle  de  tontes 
sfpcces  monnoiées  foit  d’or  , d’argent , de  billon  ou  de  cuivre  , les  Perfans 
dlfenr  {er , Sc  lorfqu’ils  veulent  parler  des  efpèces  véritablement  fabriquées 
d’argent,  comme  font  les  écus  de  France  , les  tichedales  d’Allemagne  ou  le*, 
piallres  d’Efpagne , ils  difent  dirhem. 

Z I M B I , efpèce  de  coquillage  cjui  tient  lieu  de  menue  Monnoie  dan»' 
quelques  lieux  de  la  Côte  d’Afrique , particuliérement  à Angole  éc  dans  ie 
Royaume  de  Congo.  Deux  mille  zimbis  reviennent  à ce  que  les  Nègres  .ap- 
pellent une  macoute  , qui  ii’cft  pas  une  Monnoie  réelle  , n’y  en  ayant  point 
dans  toute  cette  partie  de  l'Afrique  , mais  une  manière  d'eftimer  ce  qu’on< 
vend  & ce  qu’on  achéte.^ 

Le  zimbi  n’eft  peut-être  point  difl'érent  de  ces  coquilles  que  les  Européen» 
qui  trafiquent  en  Guinée npmment  des  rouges  ; cependant  les  Petes  Capucins 
niilfionnaites  au  Congo , qui  ont  donné  la  relation  de  ce  Royaume  imprimée 
à Lyon  en  i ^8o  , & qui  font  les  fculs  qui  ayent  parlé  du  zinrbi , difent  allèrr 
•lairement  que  ce  coquillage  fe  trouve  dans  les  mers  d'Afrique  , ce  qui  n'eft: 
jas  des  rouges  qui  viennem  des  Maldives  où  on  les  appelle  coris.- 

ZLNCK.  ou  ZAIN  y demi  inccal  ou  minéral , efpèce  de  plomb,  minétal  dur. 
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blanc  & brillant , qui,  quoiqu’il  ne  foit  pas  tout-à-fait  duiflib,  s'étend  néan- 
moins un  peu  fous  le  marteau;  quelques-uns  le  confondent  avec  le  bifmuth , 
d’autres  avec  le  fpeuter  ; on  en  trouve  quantité  dans  les  mines  de  Golfelat 
en  Saxe.  Celui  que  l’on  vend  le  plus*  communément  à Paris  eft  en  gros  pains 
•quartés  & épais  ; ce  qui  fait  juger  qu’il  a été  fondu  en  fortant  de  la  mine  , & 
jette  dans  des  moules  de  cette  figure. 

On  fe  fort  de  zinck  pour  retirer  les  parties  de  fer  dont  l’eau  fécondé  s’eft 
chargée  pondant  l’opération  du  départ  , & pour  décralfer  I étain  , à peu  près 
comme  on  employé  le  plomb  pour  purifier  l’or  , l’argent  & le  cuivre.  Les 
Fondeurs  & les  falfenrs  de  loudure  en  ufent  aulTi  mêlé  avec  la  unamtrita , 
racine  qui  fort  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  jaune  , & aux  Fondeurs  pour 
donner  une  couleur  d’or  au  métal  ; elle  eft  jaunâtre  en  dedans  & en  dehors, 
dure  & comme  pétrifiée , prefque  fcmblable  en  figure  Sc  en  gtonêur  au  gin- 
gembre ; les  feuilles  qu’elle  produit  font  larges , longues  & verres  , & fes 
fieurs  viennent  en  manière  d’épi  ; cette  racine  eft  apportée  des  grandes  Indes. 

Le  zinck  donne  au  cuivre  une  couleur  d’or  alTez  brillante,  mais  qui  dure  peu. 
meilleur  zinck  eft  celui  qui  eft  bhanc , en  belles  écailles , difficile  à cafter  , 
point  aigre  , en  petites  barres  ou  lingots  fut  lefquels  il  patoit  comme  des  ef- 
pêces  d'étoiles. 

ZORüCHE,  forte  de  minera!  d'argent  ttès-brillant  & aftez  femblable  au 
gyfpc , c’eft-à-dire , â cette  pierre  qu’on  nomme  communément  taie.  Le  zoroche 
eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques  qui  fe  tirent  des  mines  du  Po- 
tofi  i & celle  qui  donne  le  moins  d’argent. 

ZUZA,  Monnoie  des  Juifs  du  poids  d’une  dragme  , qui  valoir  le  quart; 
du  ficle.  Voyez  au  mot  Monnoie  la  Monnoie  des  Juifs. 

F 1 N, 
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depuis  12.^8  jufquen  tyzG  ; concernant  leur  Loi  ^ poids 
& valeur  ; le  prix  de  la  Monnoie  , lis  prix  des  Marcs 
d'or  & cC argent  , tant  monnoiés  que  portes  aux 
Monno  'tes , avec  des  Objervations, 
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• 

Demi  Royal 
Les  autres  efpèces 

14 

• a • « 

116.  . . 

a a X 

i 

d’or  & d'argent;i 
proportion  . . 

. 

Royal  double  . . 

2-4 

> • • 

a a a 

' • • î 1 3 3 0 , les 

P 

Demi  Royal 

X4 

. . . 

. 

• • * it  3c  d’argent 

r 

_ 

GrosTournois.  . . 

. . 

11.  .0 

4.  II.  . 

5?-  • ï 

• a a 

f 

.VI  illes  blanches  .j . 

• . 

6.  . 

9.  10.  . 

118.  a . 

a - . 

i 

■ 

Parilis  doubles  . . . 

, , 

6.  . 

14.  6.  . 

174.  . . 

.... 

Royal  double  . 

24 

. . 

• 

58.  . . 

*■  ’1<». 

1» 

i 

Demi  Royal 

X * 

• • 

a • 

H6.  a a 

a a l 

t 

GrosTournois  . . 

• . 

l 1.  0 

4.  II.  . ï 

5<>  • T 

» • • • 

r 

13x9. 

6 Septembre. 

■Mailles  blanches  . 

6.  . 

9.  10.  . 

[118.  . . 

ces  Efpèces 

f 

IVirilly  doubles  . . 
Parilis  d’or  . . 

14 

6.  . 

14.  6.  . 

174.  . . 

ih  • T 

rs  pour  kfd. 
er  Je  Pâque* 

Agnel  ou  Mouton. 

24 

• • 

J9-  • 6 

a t I. 

Royal  double  . 

ï'4 

■ • 

• * * * 

58.  . 

a a 1 

Demi  Royal 

14 

. • 

a • • • 

li6.  . 

a a a 

GrosTournois  . . 

11.  . 

a a * 

60.  . 

• • • 

Tomt  1 1.  I 
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ANNEES. 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 

N 0 M S 
DES  Espèces. 

LOI 

des  efpéces 
d’or&d'ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 
& taille  des  efpéces 
d’or  Sc  d’argent. 

V 

V A 

T I 0 N S. 

£ s r 

Or 

Arcekt. 

Pot  DS. 

1 Ta  J LE  I. 

K. 

dm  gr. 

foU  dcu. 

lir.  f< 

Parifis  . . . . 

4-  4 

16 

100.  , . 

...  a 

Tournois.  . . 

).  18 

18.  5,  . . 

iir.  , . 

a a a a 

Oboles  Parilïs.  . . 

• • • 

• • • * 

a a a a 

Oboles  Tournoifes. 

• • • 

.... 

\ 

Pires  ou  Poitevins. 

• • • 

a a a a 

}i  Octobre. 

Lyon  d’or  ..  . . 

^4 

• • • 

50.  a . 

1.  • 

Den.  d’or  à l’ccu.  . 

^4 

54.  . . 

I.  a 

GrosTournoisd’arg. 

11.  0 

s 

<îo.  . . 

a a a . 

Gros  à la  Couronne. 

8.  . . 

3 

. . 

a a a a 

Gros  Parilis  . . . . 

11.  0 

4.  . . . . 

48.  . . 

a a a 2 

Petits  Parilis  .... 

4-  4 

16.  8.  . . 

100,  . . 

a a . 

Mailles  blanclies  . . 

I 1.  0 

>5 

i8o.  . . 

Tournois 

}.  18 

iS.  5.  . . 

111.  . . 

Oboles  Parifis  . . . 

a a . 

Oboles  Tournoifes. 

a a a 

Pires  ou  Poitevins. 

• • • • 

a a % 

iS  Décembre. 

• . • . 

a a a 

J Janvier. 

a a a 

«J39- 

* 

1 8 Mai. 

* 

a a a • . 

a a a 

8 Juin. 

Pavillons  . . • 

14 

48.  . . 

1.  U 

I O Août. 

. . . 

19  Août. 

. . . . 

. . . 

17  Décembre. 

. 

• . a a. 

1 6 Janvier. 

. . . 

19  Janvier. 

Couronnes  d’or  . . 

»4 

. 

45.  . . 

la  a 

Gros  Tournois  . . . 

11..  . 

5 

60«  a a 

a . a . 

Gros  à la  Couronne. 

7.  . . 

S.  9.  . . 

105.  a a 

a a a a ^ 

6 Avril. 

» . 

• • . ■ 

a a a 

6 Avril. 

Doubles  d’or 

i4 

. . • • 

. . 

3-  • 

Simples  d’or 

14 

■ • • • 

7i.  . . 

^ la  . 

8 Juin. 

Idem 

• • 

. . . 

. . . . 

■ ^A^'onnante  do 

IJ  40. 

Ca.. 

11  Mai. 

Doubles  d’or 

. . 

■ a * . 

56.  . i 

[M- 

Simples  d’or 

M 

. . . 

a a a . 

7a.  . A 

Tome  1 /• 
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OBSERVATIONS. 


ANNEES,. 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemevs. 

ID 

LOI 
des  efpèces 
d’or  d’ar- 
gent-le-Roi. 

P 0 I 
Sc  taille  de 
d’or  Sc  d’ 

Oa  J AactNT. 

Poids» 

K> 

dcn.  sr. 

fols  den. 

fbiitrpc 

s Juin. 

Idem  , . • . 

, , 

• 

4eValois 

il  Juillet. 



• • 

• ■ 

. ^ • 

iy  Juillet. 



. . 

i8  Oéiobre. 

• • 0 • 

4 Décembre. 



. . . 

1 J^O. 

• 

17  Janvier. 

Anges  d’or  V.  . . 

E4 

. . . 

. O - * 

Demi  Anges  » • 

E4 

. 

Gros  Tournois  i la 

fleur  de  lys  . . 

. . 

6.  . . 

7.  . . . 

Doubles  noirs  . . 

. • 

1.  « . 

»4.  -.  . . 

6 lévrier^ 

Gros  toutn.  à la  fleur 

• 

de  lys  . . . 

. . 

6.  . 

8.  . . . 

Doubles  noirs  . . 

■ • 

1m.  . 

16.  . . . 

tj4i- 

1 ^ Vlau 

. i 

♦'  0 • 

ij  Mai. 

. . 

• • 

. 

» • • 

8 Août;. 

Ange^d’or  , 

14 

■ * 

. . . . 

8 Août. 



• • 

. • 

• • • ••  • 

t J Oéï.  ou  Déc. 

....... 

. • 

• 

19  Janvier.. 

....... 

• O- 

9 Mars. 

• • 

. . 

1.541. 

X.6  J uin. 

Angelots  . . 

*4 

»•  *■ 

Gros  rournois  i k 

t . 

fleur  de  lys  . 

> • 

10.  . . 

Doublet  Parifi  nain 

i . 

. 

ro.  . .. 

5 Septembre. 

*•  0 

... 

14  Septembre. 

. . , 

• - 

. 0. 

9 Avril. 

• *•*■••• 

• 

■ ■ • •- 

IÎ43- 

11  Août. 

Den.  d’or  à l’ccu. 

14 

. .. 

•-  é »■ 

! 

Deniers  blancs  i L 

l . . 

. 

• 0 a 

fleur  de  lys  - . 

6. 

10. 

i 

Doubles  Parif.  noirs 

• 

10.  . . 

Confirme  celle  du  1 2 Mû. 


A Tournai  feulement: 
Dans  toutes  les  Monnoies: 


Du  il  Septembre  au  ilt' 
dars  ; & depuis , à comment 
et  du  iC>  Odlobre  J les  cfpcces' 
ne  été  diminuées  tout  d-un< 
oup. 
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ANNEES. 

MOIS  ET  DATES 

des 

Manoemens. 

NOMS 

DES  EsrÉCES. 

L Ü 1 

des  efpéces 
d'or  & d’ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 
Sc  taille  des  efpéces 
d’or  & d’argent. 

VAL 

di  0 N s. 

EspÈ 

Oa 

Arcekt. 

Poids. 

Ta  I LIE. 

K. 

dca 

Ma  dca. 

»r.  foU 

IJ4J* 

Gros  Tournois  d’arg. 

. . 

1 1. 

• . 

{.  . . . 

• 

60.  . . 

Petits  Parilîs  .... 

4- 

1 1 

18.  5.  . 

• 

IZI.  . . 

• . « • • 

Petits  Tournois  . . 

. . 

18 

18.  4.  . 

• 

izo.  • . 

• • . t 

Den.  d'oc  à l'écu.  . 

14 

• 

. 

• 

. 

54.  . . 

1.  10.  eptembre 

Deniers  blancs  à la 

fleiu:  de  lys  . . 

CXrubles  Parif.  noirs. 

Gros  Tournois  d’aig. 

1 1. 

0 

5.  . . . 

60.  . . 

Petits  Parilis 

4- 

1 1 

18.  5.  . 

Petits  Tournois  . . 

i8 

iS.  4.  . 

110.  . . 

.... 

Deniers  d’or  à l'écu. 

^4 

. . 

, 

• 

54.  . . 

■ ' ! 1 544- 

A la  fleur  de  lys  . . 

Doubles  Parif.  noirs. 

SI  Août. 

GrosToumois  d'arg. 

Petits  Parilîs 

• • 

4- 

1 Z 

18.  5.  . 

IZI.  . . 

Petits  Tournois  , . 

3* 

1 8 

18.  4.  . 

. 

110.  . . 



itf  OAobre. 

Deniers  d’or  i l’écu. 

. 

. 

. 

. 

54.  . . 

• • blicacion.’ 

GrosToumois  . . 

Den. à la  fleur  de  lys. 

Doubles  Parif.  noirs. 

Parilis  .... 

, , 

4- 

1 1 

18.  5.  . 

. 

111.  • . 

s • • • • 

Tournois  . 

5- 

18 

18.  4. . 

• 

110.  ^ . 

• . • . • 

1 ) Décembre. 

Idem 

M44* 

M4^ 

y Avtil. 

IJ4Ô. 

ly  Avril. 

Florins  Geoiges  . . 

Deniers  d’or  â l’écu. 

54.  . . 

• • 1 (»• 

Gros  Tournois  . . 

Doubles  Parif  noirs. 

• • 

3* 

18 

15.  . . . 

. 

180.  . . 

• . • • • 

Parilis  .... 

• . 

4^ 

iz 

18.  5.  . 

111.  • . 

# • • . • ^ 

Tomt  IL  » 
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“ANNÉES, 

.MOIS  ET  DATES 

NOMS 

des 

DES  Espèces. 

Mande  MENS. 

OBSERVATIONS. 


13  Juin. 


1 Oâobre. 
17  Décembre. 


Seconds  Anges  d’or. 
Troifîcmes  Ang.  d br 
Doubles  d’or 
Gros  Tournois  . 
Parif  doubles  noirs 
Petits  Parifis 
Tournois  , 

Oboles  Parilis  . . 
Dcn.  d’or  à la  Chaife 
Idem 

Parif.  doubles  noirs 
Gros  Tournois  . . 
Patifis  . . . 

Tournois 

Mailles  Tournoifes. 


i < Janvier, 
ao  Janvier. 


a*  Février. 

M 

C Avril. 


Dcn.  d’orà  laCbaife. 
Doubles  P.iiifis  noirs 


f347— »35» 


bfpt 


ANNEES, 

MOIS  ET  UACES 

des 

Mandemens. 

LOI 
desefpéces 
dor&d  ar- 
reirt-le-Roi. 

POIDS 
&:  taille  des  efpcces 
d’or  & d’argent. 

V A 

k. 

Esi 

Or 

Argent.  ! 

Poids. 

Taille. 

K. 

dco  gr. 

lais  4en. 

Ut.  r 

11  Juillet. 

Dcn.  d’or  à la  Chaife. 

14 

• •A 

. . 

51.  . , 

1.  IC 

Parif.  doubles  noirs. 

3.  . . 

18 

lld.  . . 

. • • . 

3 Janvier. 

Doubles  Parii. -noirs. 

3.  8 

15. . . s 

.85..  . f 

Petits  Tournois  . . 

. A 

18.  . 4 .’ 

110.  . . ■ 

. . . 

Mailles  Tournoifes. 

I.  6 

11.  ^ 1 I A 

175.  . . j 

. . . 

5 Janvier. 

Den.  d'or  i l’tcu.  . 

13 

. , 

. - . . 

54-  • . 1 

. . 1 ^ 

Parifis  noirs  anciens. 

3.  . . 

I S 

1 1 (>.  ..  . 

* ■ • 

Doubles  Tournois. 

3,  8 

I s-  • 3 1 

.83.  ..  } 

. . . 

Tournois 

1.  6 

10.  1 . 

141.  . . 

Mailles  Tournoifes. 

X.  1 8 

,6 i 

191.  . { 

. . • . 

Den.  d’or  à Ja  Chaife. 

14 

. 

51.  . .5 

X.  . 

Deniers  d’or  à l'écu. 

13 

. . . 

. . . . 

54.  . . 

. . Is 

1347- 

■ 

17  Mars. 

• ■ • < « .»  .•  * 

• • 

• • • 

• • • • • 

. • • 

1548. 

3 Juin. 

Parifis  petits  . . . . 

t « 

1.  11 

18.  . 4 . 

IIO,  . . 

ai  Août. 

Deniers  d’or  à l’écu 

• • P * 

54-  ^ • 

I.  . 

a 3 Août. 

Den.  doublesTourn 

A . 

3-  G 

M.  . 3t 

183. . i 

. . . 

17  Août. 

Parifis  . 

1.  ] X 

18.  . 4 

110.  . « 

. . . 

Tournois  . . . 

• ^ 

1.  <î 

10.  . . X 

14.. . . 

• J* 

6 Décembre. 

• . 

. . , 

. . . 

1 

1 

18  Décembre. 

Doidbles  Tournois, 

• • 

1.  II 

!<;...  8 

' 100.  . . 

17  Décembre. 

Idem  .... 

■ . 

1. 

16.  . . 9 

100.  • . 

• < .• 

1 5 Janvier. 

Gros  Tourjrois  • 

. . 

6.  . . 

6.  ..  . 

71.  - ‘ 

a 5 Janvier. 

Jdem  .... 

» • • 

6.  . . 

6.  ..  . 

71. . . 

* A 

1 1 Mars. 

Deniers  d’or  à l'écu 

. XI 

, . . 

. . . 

54. . . 

1. 

13  Mats. 

Idem  .... 

11 

. .•  • 

. . . 

54-  - • 

1. 

,Gros  Tournois  . 

• • • 

C.  . , 

($.... 

71.  . . 

• • 

Doubles  Tournoi?. 

5i 

i«.  . . 8 , 

100.  f . 

• » A 

ITIONS. 


, du  8 Janvier  ; 


folio  11, 


Tomt  1 1, 


xiurs  des  efpè- 
ul'Ordonr^n- 
I547-’ 

»urs  des  efpè- 

rif.doub.noÎR. 
des  Généraux 
a S JuinRegif- 
»ur  des  ^/lon• 

< 53-  ' 

d.  du  1';  Août, 
y fol.  j8. 

, iJ  . du  8 Dé- 
R-  ig.fol.  40. 
a'  avier  1348, 
,fol.  45. 

,t  du  II  Mars 


Idd 
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rUilippe 

Vtiluit 
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;A  N N E E s , 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


IJ49. 

1 5 Avril. 
6 M.ii. 


tp  Mai. 


30  Juin. 


3 Décembre. 
16  J.iiivier. 

1350. 

1 1 Avril. 


9 Août. 

11  Août. 

3 1 Août. 
15  Odobre. 
El  Janvier. 


4 Mars. 


1 8 Mars. 
19  Mars. 


1351. 
14  Mai. 


Mai. 


4 MÜ  ‘ ' 
*J  Jijia  - 


x\  O M S 
DES  Espèces. 


P.irifis 

Tournois 


üen.  d'or  à l'écu.  . 


Den.  d’or  à l’écu. 
Parilis  doubles.  . 


Doubles  Parifis. 


Doubles  Parifis.  . 
Idem 

Doubles  Tournois. 
Den.  d’or  à l’écu.  . 
Doubles  Tournois. 
Blancs  d'argent.  . 


LOI 

des  efpcces 
d'or  & d’ar- 
gent-le  Roi. 


Or 


Argent. 


<ko.  gr. 

1.  1 1 

1.  6 


P O 
& taille 
d’or  Sc  < 


Po  1 


1.  8 


Toli 
iS.  4. 
2 0.  1, 


dcii. 


'4- 


•4- 


Doubles  Tournois. 
.Vlailles  blanches.  . 
Den.  d’or  à l’écu. 


8 

8 

îï 


14.  . 

14.  . 

iK.  8. 


4.  Il 


1.  . 

4.  Il 


1 1. 


10.  . 

ti.  . 


O BSER  VATI  ONS 


M.mdcm.dutp  Mai  1349 
nicmeRegiftre.yb/. 

Confirme  la  crue  furie  mart 
d'or.  Mandementda  i4Maij 
même  Regiftre , /û/.  54. 

Mand.  des  Gén.  des  Mon. 
du  I Août,  meme  Reg.yô/.  57. 

Mand.,  ij,  du  5 Décembre  , 

Rcgiftre,/V<CT,/bé.  61. 

Id.  du  10  Janvier,  fol.  j. 

Mand.Uduitf  Avril  l r to. 
foLr,^. 

Idem  , du  11  Août. 

Id.f0i.y4,. 


Mandement  du  4 Joia. 
Id.  du  iS  Jnin,yô4  85, 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 

NOMS 
DES  Espèces. 

L 0 l 
des  efpéces 
d’or  & d’ar- 
gent-le- Roi. 

P 0 1 
&:  taille  de 
d’or  &:  d’ 

D S 
s efpéces 
argent. 

0» 

Arcint, 

P 0 1 D !. 

T A 1 a a F. 

K. 

(icQ  gr. 

foli 

(ien. 

I } Juin. 

Deniers  d’or  i l’écu. 

10 

• • 

• a 

54.  . . 

i6  Août. 

Dell,  d'or  aux  fleurs 

« . 

s 

• 

de  lys. 

14 

• . • 

• . 

50,  . . 

Mailles  blanches.  . 

• . 

4.  la 

I 1. 

• a • « 

144.  . . 

Doubles  Tournois. 

. 

2.  . . 

20. 

a a « a 

140.  . . 

7 Septembre. 

Deniers  d’or  à l’écu. 

10 

• • . 

• • 

54.  . . 

Den.  d’or  aux  fleurs 

. 

• • • 

• 

de  lys.  . . . 

14 

. . • . 

• ■ 

50.  . . 

1351. 

• 

Mailles  blanches.  . 

4.  la 

1 2. 

a a • • 

144.  . . 

Doubles  Tournois. 

2.  . . 

10. 

a a . a 

240.  • • 

Il  Septembre. 

Deniers  d’or  à l’écu. 

18 

. . . 

. . 

54.  . . 

Mailles  blanrhes.  . 

4.  . . 

12. 

.... 

144.  . . 

Doubles  Tournois. 

1. 13} 

17- 

.... 

210.  . , 

1 1 Oâobre. 

Mailles  blanches.  . 

4.  la 

12. 

144-  • • 

Doubles  Tournois. 

I.  i3f 

‘7- 

. . 6 . 

110.  . . 

9 Novembre. 

■ 

• 



14  Décembre. 

• a 

• • 

..... 

I J Janvier. 

« « 

..... 

za  Janvier. 

Doubles  Tournois. 

• t 

2.  i 

M- 

. . 7 . 

‘75-  • • 

Gros  deniers  Tourn. 

4.  8 

6. 

• • 

81.  . i 

15  Janvier. 

Din.d’orà  l’écu.  . . 

18 

54.  . . 

Mailles  blanches.  . 

4.  . . 

1 2. 

144.  . . 

IDoub,  tourn.  anciens 

• • 

i.ijl 

■7- 

. 6 . 

2 10.  a . 

Doub.  roum.  noirs. 

• • 

Z.  8 

14. 

• 7 • 

175-  • • 

Gros  Tournois  . . 

4.  8 

7- 

• î ï 

87.  . i 

. 

. . 

> ^ 

. a 

a »... 

14  Mats. 

Pari/is petits  ■.  i,.  , 

» • 

1.  lü 

16. 

. 8 . 

200.  . . 

Petits  Tournois  . . 

1,  16 

10. 

. 10  . 

2^0,  . . 

135a. 

zo  Avril. 

. • • 

, , 

, , 

Tomt  J I. 


>35i-«353 

1 

VATIONS. 


I 

1 

^en  den.  d’of  aux 
P fols  pièce. 

1 den.  d’or  i l’écn 
i.  la  pièce, 
en  den.  d'or  aux 
a liv,  la  pièce, 
nt  des  Généraux 
”:du  id  Septemb. 
de  la  Cour  des 
*>/.  5 a. 

- 1 

itdn  ilj  Odobte 
■e,  folio  €,y. 
ï 1 9 Novembre , 
^,fot.  95. 


^ JanVier/i(/.  99. 
fol.  100. 


I 

'Aus,  fol.  lef. 


:ec 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


OBSERVATIONS. 


1 Mai.  jpcn.  d’or  i l’écu.  • •• 


1)  Mai. 


i(>  Juillet. 


Il  Juillet.  Gros  Tournois  • • ■ • 4.  . • S. 

Doubles  Tournois.  . . 1.  . . itf. 


C Août. 


1 9 Oûobre. 


IJtm,  du  Mai 
egiftie,  id.fol.  108. 


Id.  du  17  Juillet,  fol,  \üy. 


11  Novembre. 

i^Novenibre.  Gros  Tournois.  * • , . 4.  . . 10. 

Doubles  Tourpois.  . , 1.  . • 10. 
lo  Décembre 


Mand.  des  Gén.  des  Mon. 
u 1 1 Odobre  i j 5 1 1 5 , 

egiftre  C. 


4 Janvier . - *1  A Tourna^  feulement. 

4 Janvier I 

1 Février.  .1 


ao  Avril.  I Gros  den.  blancs. 


Doubles  Tournois. 


j.'ii  II.  8.  . .1  Mand.  du' Il  Avril 
I Regiftre.  C.fol.  1 1(, 

I.  16 


17  Juillet. 


aj.  Août. 


} Odobre.  Doubles  Tournois. 

— Deniers  blancs.  . 


.y'.,  L/ÇlIlClMJIillltl 

■ J 

rl  r»l_  ' 1" 


^ |Qén.  d'or  à'I'écu. 

V - I Deniers  blancs;  . 


Diqi'î--  cl  hy  Goooll' 


1353-13  ÎÎ 


A N N K E S , 

L 0 1 

P 

0 1 D S 

V 

MOIS  ET  DATES 

des 

NOMS 

DES  Es  rÉ  C E S. 

des  efpcces 
d’or  & d'ar- 

&:  taille  des  efpéces 
d’or  &:  d’arsent. 

VATIONS. 

Mandemens. 

• 

gent 

-le- Roi. 



0» 

Argent. 

Poids.  (Taille. 

K. 

<ica  gr. 

tbli 

de  11. 

! •• 

Doub.  courn.  noirs. 

1.  tt; 

11.  - 

• ^ î • f 

! 

Doub.  toutn.  neufs. 

1.  ] 1 

13.  . 

161.  . i 

. ,!m  du  9 Novem- 

ÿ Novembre. 

Oros  deniers  blancs. 

}.  8| 

5-  • 

J • 

<>5..  . . 

• # • * 

. ?,id. foüo\\^. 

Doubles  Tournois. 

f--  . - 

13.  . 

t<îl.  . T 

' >i 

1 8 Novembre. 

Deniers  d’or  à l’ccu. 

18 

• . « 

• •• 

. • 

.54.  . . 

Gros  deniers  blancs. 

• 

}.  8i 

5-  • 

J • 

65.  . . 

i 

. , f 

■J5Î- 

Doubles  Tournois. 

.... 

13.  . 

rii.  . 1 

1 

6 Décembre. 

• « « 

. .. 

. 

**  ■ « « • 

5 Ecvrier. 

Petits  Tournois  . . 

J.  I 1 

20.  . 

} i 

143-  • ï 

^ , 1 

_ . » 

Il  Mars. 
Il  Mii5. 

Deniers  d’or  à l’écu. 

18 

• • •• 

« • 

•i.  • 

54.  . . 

* ' i 

1 

8 Avril. 

Gros  Tournois  . . 

'8.  . 

• . • 

. • 

« 

M5V 
17  .Mai. 
, 17  Mai. 

Gros  Tournois.  . 

3.  . . 

10.  . 

120.  • . 

Doubles  Tournois. 

1.  12. 

20.  . 

• • • 

140.  . . 

it  du  14  Mai, 

17  Juin. 

• - 1 

• • * 

, . 

« • <1 

. *49- 

7 Septembre. 



. . . 

• • 

J 1 Ofkobrc. 

Deniers  blancs  à 1 

, , 

Couronne.  . . 

}.  8 

• 

8 . 

80.  . . 

I.)  Novembre. 

Deniers  Tournois. 

* 

1.  10 

18.  . 

• 4 • 

220.  . . 

• 

Dcn.  d’ori  l’écu.  . 

18 

• 

54-  • • 

Deniers  blancs.  . 

. . 

10.  . 

. . . 

120..  • . 

Doub.  Tourn.  noirs 
Deniers  blancs  à 1 

I*  1 2 

10,  , 

• • • 

240»  . . 

(Couronne.  . . 

3.  8 

6.  . 

8 . 

80.  . . 

Tournois.  . . 

I.  10 

18.  . 

• * 

4 • 

110.  . Z 

te  ^ 

Digitized  by  Google 


• / 


Bon. 


. » 1 ' 


ANNÉES, 

MOIS  ET  DAT^ 

des 

M ANDEMEKS. 


i4  Janvier. 


) Mars. 


« 3 54- 
10  Mars. 

> 3 5 5- 
ip  Mai. 
Il  Mai. 


J Juin. 
i8  Juin. 

I Juillet. 

1 1 Juillet. 


17  Août. 


10  Août. 
17  Septembre. 


18  Oûobre. 
17  Oâobre* 

5 Novembre. 

1 4 Décembre. 

>H^écembre. 


NOMS 

i>ES  Especes. 


LOI 

des  efpèces 
d’or  Si  d’ar- 
gent-le-Roi. 


Oa  Akoeniv 


Den.  Moutons  d’.or. 
Blancs  à la  Couron, 
Dcn.  Touinois  . . 
A la  Couronne.  . 


Deniers  Tournois. 


Blancs  i la  Couron, 
DcSi.  Tournois.  '. 


Blancs  à la  queue. 
Doubles  Patiiis. , 
Blancs  à laCquroiuie. 
Et  â la  queue.  . 


Blancs  à la  Couronne 
Et  à la  queue.  . 


Idem. 


Idem. 


dco.  gr. 


2.  12 

I.  9 

3*  • 


1. 


P O I D 


Si  taille  des  c 


d’or  Si  d'arj 


Poids. 


foU  dcn. 


6.  8.  . 
18.  4.  . 
10. 


10.  a,  . 


1 1 

I.  9 


3-  9 

1.  Il 


3‘ 


10.  . . . 
18.  4.  .1 


C. 

itS. 


6.  S. 


8.  4. 

• t 

8.  4-. 


'iJ 


OBSERVATIONS 


■ h 


Mand.  du  7 Avrll  ij5jS- 
RegiftreC.yô/.  17K 


Mandement  du  13  Mai  , 
fol.  74.  RegiftroC. 


. 


Mindeftienr  -,  rV.  du  1 j 
Juillet,  yû/.  181. 


Lettres-Patentes  ponam  ptoi- 
melTe  de  faire  bonne  Mo«-r 


noie. 


Digitizedti) 


ile 


>oa. 


A.N  Nfe  E«, 

, HOU  IT  DATES 

' des 
Mahdemenj. 

X ! î> 

NOMS 

» 

DES  Espèces. 

LOI 
des  efpéces 
d’orôed’ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS. 

& taille  des  efpéces 
d’or  & d’argent. 

0» 

Argent. 

Poids. 

Taille. 

K. 

<ico  gr. 

ibli  dea. 

«}$5- 

}o  Décembre. 

Den.  d’or  à IWtgnsl. 

• 

• . . • 

51.  . . , 

Blancs  à ia  Couronne 

8.  . . 

8 

p^a  a a y 

Doubles  Tournois. 

X.  lb‘ 

I . 9 . 

1^5.  a . ^ 

Petits  Parifis.  . . 

X.  7 

iS.  , 4 . 

XXO.  a a , 

Tournois.  ..  . * 

1.  . V 

xo, 

X4O.  . a 

Mtilles  Tournoifes. 

i.  IX 

j(5o.  . . 

i6  Janvlec. 

i 

Blancs  à la  fleur  de 
s 

lys. 

1 

4.  . . 

5.  .... 

60.  . . 

Février. 

Dîn.  d’or  à l'Agnel. 

»4 

51.  . . 

A la  fleur  de  lys. 

4.  . .. 

5 

60.  . . 

Doubles  Tournois. 

a.  18 

IJ.  . s»  . 

. . 

Petits  Parifis  .... 

X-  7 

1 3.  • 4*  * 

XXO.  a a 1 

Tournois.  . , 

X.  .-i  . 

xo 

X4O.  a . 7 

Mailles  Toumoifes. 

1.  1 X 

j.O.  . • • . 

J 60.  , . 

J556. 
10  Juin. 

• % » » 

■ 16  Juillet. 

Blancs  â la  fleur  de 

iy« 

J-  . . 

6.  . J . . 

75*  * • 

} Août. 

Idem 

J.  . . 

7.  . . . 

pO*  a * 

JO  Août. 

. . . 

. 

a a a,  a a 

I J Septembre. 

Aux  fleurs  de  lys., . . 

J.  . . 

9-  • 4t 

IIX.  . { 

2.1  Oâobre. 

. . . 

• • • • 

ij  Novembre. 

Gros  blancs.  . ■ . 

4.  . . 

S*  « • 8 • 

80.  . . 

• 

Doubles  Tournois. 

♦ 

1.  1^ 

1 * • 8 • 

XOO.  a a 

Parifis  petits. 

t-  4 

tSa  ■ a ^ ■ 

1X4.  . a 

Tournois.  . . . 

1.  . . 

10 

Z40.  . . 

EJ  Novembre. 

Gros  den.  blancs.  ' . 

6.  . . 

«..  . 8 . 

80.  . . 

*3TT— Î3T7 


RVATIONS. 


4oq.  deLanguedùc* 


Digiti-Ted  !jy  Google 


ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

NOMS 

, des 

Mandemehs. 

DES  Espèces. 

L 5 Novembre. 


tj  Janvier. 
15  Janvier., 
5 Féyrier. 

1 1 Février. 


19  Mars. 


M57- 
.4.  Août. 


I Doubles  Tournois. 


Dcn.  d’or  à l’Agnel.  14 
Gros  deniers  blancs.  . , 
Doubles  Tournois  . . . 
Deniers  blancs.  .... 
Gros  blancs . 


<lcn.  gr. 

(bU  <kxw 

^ 1 I 

t.  . 

1.  18 

H-  4» 

• • 

• * * 

6.  8.  . 

I.  16 

00 

Gros  blancs.  .... 
Den.  d’orau  Mouton 
Demi  deniers,  idem. 
Deniers  blancs  à la 


9.  4.  . 1 
9.  4,  . î liai 


9.  4.  . ï lia 
. ...  51 


Couronne.  . . . 

, , 

Z.  itf 

tf.  8.  . 

Parilis 

, , 

I‘  4 

23.  4.  . 

Tournois.  . . . 

■ • 

1.  » . 

2-j.  . . 

Blancs  Deniers.  . . 

, . 

3.  . . 

9.  4.  . - 

Den.d’or  au  Mouton 

H 

D'arg.  à la  Courtine 
Petits  des.  i la  Cou- 

4.  . . 

(î.  3.  • 

tonne. 

, , 

4.  . . 

XX.  ». 

Deniers  Bourgeois, 

»•  4 

A3.  4.  . 

Den.  d'or  au  Moutott 

. . . 

••  «,»  » 

Demi  deniers.  . 
Gros  blancs  à la  Cou  1 

14 

. . . 

tonne.  . 
Pariljs.  . . 
Tournois. 
.\iK'icns  blancs. 


[andement  des  Glndnnic 
klonnoies  do4  Oécembse, 
ftre  C.  de  la  Cour  de» 
noies , fol.  13  u 


put  fc  cours  des  elpéces  ess 
bedoo. 


5. 10.  . .1  70 
13.  4.  . .|a8o 
ij.  , .'300 

3*  4-  • ii>ii 


li  Janvier. 


GresblaiKS  à la  fleur 
de  l)u.  . ^ . . 

Paiifls.  . . 

Tofiqipis;*  . , . 


Iao.  10,  , . I 


Diyiil^ed  by  Google 


lîîf— nffo 

ANNEES, 

LOI 

POIDS 

f 1 

va' 

MO»  ET  DATES 

des 

NOMS 
DES  Espèces. 

des  efpéces 
d’ot&d’ar- 

& taille  des  efpéces 
d’or  8c  d’argent. 

AXIONS. 

Es 

Mam^emens. 

gent 

•le-Koi. 

_ 

- 

Oa 

Argent. 

Poids. 

Taille. 

K. 

4ea.  {c. 

ibU  <i<a. 

Ur. 

>J5?- 

15  Mai. 

Gros  blancs  i la  Cou- 

. . 

- 

ronne. 

• 

3.  . . 

6 

7»- 

. • 

. . . 

Deniers  blancs  à la 

. 

Couronne.  . . 

* • 

t.  Il 

II.  . . d . 

150. 

. • . 

) Juin. 

Aux  fleurs  de  lys.  . 

• • 

5.  Il 

5.  . 10  . 

70. 

. . . 

Doubles  Tournois. 

• • 

I.  8 

1 (>•  • • 8 • 

100. 

• • 

• • • du  5 Jttûi 

Royaux  d’or. 

. . 

. . . . 

d9. 

« « 

'•  ‘î,  »V. 

Blancs  d la  Couronne 

• • 

1.  11 

I 1.  . . d . 

150. 

• • 

7 Juin. 

Aux  fleurs  de  lys.  . 

• • 

3.  . . 

• la  . 

70. 

. . . 

1 5 Juin. 

Den.  d’or  au  Mouton 

. . . 

. . . . 

5^- 

‘ordl’Agnel. 

Royaux  d'or. 

S4 

. . . 

• • 

dd. 

'•  '’ordTournap 

8 Juillet. 

Blancs  aux  fleurs  de 

lys 

1,  15 

5.  . 10  . 

70. 

. . . 

1}  Juillet. 
17  Juillet. 

Blan.atix  fleurs  de  lys. 

1.  11 

d.  . . 8 . 

80. 

• • • 

7 Septembre. 

Idem 

i.  d 

7.  . . d . 

90. 

• « • 

10  Septembre. 
1 8 Septembre. 

Den.  d'or  au  Mouton 
Royaux  d'or.  . 

»4 

14 
• * 

• » • 

• • • 

5»- 

• « 

^ d l’Agnel. 

or  d Toutnay 

• ••  • 

aOâobre. 

Den.  aux  fleurs  de  lys 

• • 

1.  6 

9-  • 4t 

XII. 

• t 

innoie  ébible. 

18  Oâobre. 

IdCITla  • • • • 

• • 

1.  • . 

10 

110. 

m leur  valeur, 
ment  des  Gé- 

19  Oâobre. 
ai  Novembre. 

noies , du  ao 

Royaux  d’or.  ; 
Blan.aux  fleurs  de  lys 

14 
• • 

• • • 
1.  . . 

10.  . D . ^ 

6g, 

tio. 

■ ^ ' 'reD.fol.  37. 

lie.  Le  Blanc, 

1 1 Novembre. 

Blancs  den.  d l'étcule, 

• P 

4.  . . 

4 

48. 

, . 

... 

1 Décembre. 

1 9 Décembre. 

Idem,  , , . . 

P • 

• • 

3.  . . 

4 

48. 

* « < 

• • • 

3 1 Décembre. 

A l'Etoile.  . . . 

1.  1 1 

do. 

. ... 

Doubles  Parifls.  . . 

. . 18 

180. 

1 Janvier. 

# P • • • • • 

'•  • 

*)•  • • • • 

« • 

.. 

' 'ie, 

> . . . 

11  Janvier. 

Blancs  den.  à l’étoile. 

1.  11 

J 

^0. 

Doubles  Parifls.  . . 

• . 

. . 18 

15.  . . , . 

189. 

. . 

Tomt  11, 


Digitized  by  Google 


Jcaü-le- 

Boa. 


ANNÉES, 

1 

LOI 

P 0 1 

MOIS  ET  DATES 

'NOMS 

les 

ef^ccs 

& taille  di 

OBSERV  ATIOK 

des 

DES  Espèces. 

d orjc  d ar- 

d'or  5c  d 

Mandemens. 

1 

;vnt 

-le  Roi. 

{ 

Jn  Argent. 

Poi  D $. 

X. 

loU  den. 

’a 

1 1 Janvier. 

Six  ccHS  i pour  marc  d" 
gent , & cinq  pour  4 Roya 

Il  Jan"ier. 

Oen.  blancs.!  l’étoile 

Foible  Monnoie. 

lÿ  J.invier. 

iJeni 

. . 

Z.  . . 

<î.  . 

10  l iiviier. 

Mand.  Rcgiflre 

Il  Février. 

Doubles  l’arif.  noirs. 

Six  Royaux  d’or  ou  leur 

leur  pour  marc  d’argent. 

Il  Février. 

Sept  Royaux  d’or  par  ir 

1 1 Février. 

Den.  blancs  à l’étoile 

1.  . . 

s.  4.  • 

«1  argent  d Tournay. 

i8  Février. 

Idem.  .... 

. • 

1.  I 1 

8.  4.  . 

I.e  Blanc. 

4 Mais.  r 

Le  Blanc. 

1 ; Mais. 

Den.  blancs  à l’étoile 

. ; 

1.  1 l 

10.  J.  . 

Le  Blanc. 

Z 7 Mars. 

Hoy.'.ux  d'or. 

Den.  blancs  à l’étoile 

2-4 

1.  I 1 

10.  5.  . 

Gros  blancs 

. . 

4.  . . 

5.  4.  1 

l’a)  iiis.  ^ . . . . 

I î<îo. 

Tournois.  . . . 

- ’■  r 

, Z 5 Avril.  ] 

Gros  blancs 

• • 

i-  ■ • 

5-  4-  • 

Parifis  noirs. 

. . :8 

itf.  . . . 

Rcgiftre  D./oI.  ii. 

1 

. . iS 

^ JO  Avril. 

Roy.aux  d'or. 

i4 

(îros  blancs. 

. . 

J.  . 

5.  4.  . 

Blancs  den.  .1  l’étoile. 

1.  1 1 

10.  5.  . 

Parilis 

. . 

. . 18 

... 

Tournois.  . . 

. . iS 

10.  . . . 

Z Mai. 

Gros  blancs. 

1.  1 1 

5.  4.  . 1 

zfi  Mai. 

Gros  blancs. 

5.  4.  ., 

z8  Mai. 

A la  Heur  de  lys. 

l.  . 

5-  4-  - i 

Panlis.  . . 

Royal  d’or. 

Regiftre  H.  folio  6^ 

Æir  y '1  ■ 

Royaux  d’or. 
Idem. 

1 • 

• • • 

A Angers. 
A Touinajr. 

. i.  ■ 

i r- 

— 

15^0—13^4 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemehs. 

NOMS 

DES  EsrÉCES. 

LOI 
des  efpcces 
d’or  &:  d’ar- 
gent-le-  Roi. 

POIDS 
S:  taille  des  efpéces 
d’or  & d’argent. 

1 

VATIpNS. 

1 

Oa 

Argent. 

Poids.  | 

T.  lE  l E. 

3e^*’ie- 

K. 

dea  g;r. 

fois  dea. 

lOQ. 

I J(îO. 

■ 

17  Juin. 

Den.blancs  aux  fleurs 

. • 

de  lys. 

. . 

Z.  . . 

6.  . . 8 . 

So.  . . 

17  Juin. 

Idem.  . . ... 

• • 

1.  Il 

C.  . . 8 . 

So.  . . 

• 

jo  Jhillec. 

• • 

. . 

• • • • 

. . . • 

• 

6 Août. 

Blan.  à la  fleur  de  lys. 

• • 

1.  I 1 

8.  . . 4 • 

lOO.  . . 

• i 

18  Août. 

Idem 

• • 

1.  1 1 

10 

110.  . 4 

• I 

SI  Août. 

. • « 

. . . . 

» 

JO  Août. 

Royaux  d’or. 

^■4 

. . . 

. . . . 

(^9.  • • 

- i 

Gros  d’argent.  . . 

• • 

4.  . . 

5. . . . 

66.  . . 

Blan.  àla  fleur  de  lys. 

. . 

I.  1 1 

10.  .... 

110.  . . 

; ■■  i 

Tournois.  . . . 

. . 

1.  8 

1 8.  • « ^ 4 

110.  . . 

Æf.  75.  i 

1 Oûobre. 

Parifis  doubles.  . . 

• • 

1.  » . 

11...... 

IJE.  . . 

• 

Tournois.  . . • 

• • 

1.  8 

iS.  . . 4 . 

110.  . . 

- 

1 5 Oilobte. 

Gros  den.  blancs  à la 

• • 

î 

Couronne.  . . 

• • 

1.  11 

. c . 

• . 

• 

1 Novembre. 

Idem.  . . . 

• ■ 

. . . 

. . . . 

<4  ; 

7 Novembre. 

Den  .blancs  à la  Cour. 

• • 

1.  1 1 

• 4 • • 

66.  • • 

5 E>écembre. 

Francs  d’or. 

. . . 

6^.  • • 

5 Décembre. 

Royal  d’or. 

14 

. . . 

6p.  . . 

• 

A la  fleur  de  lys.  . 

4.  Il 

4. . . <î 

54.  . . 

• 

Petits  Parifis.  . . 

. . 

2.  . . 

\6.  ... 

191.  4 . 

mtdauDécen 

fol.  Si.  < 

Tournois.  . . 

, . 

I 18 

17.  . . 

110.  • • 

• 

Den.blancs  à la  Cour 

. 

1.  Il 

J.  . . 6 

66.  . . 

\6  Jinvier. 

Francs  d’or. 

14 

• • • • 

. . . 

6j.  . . 

Royaux  d’or. 

î4 

. 

• 

69.  . . 

• 

Blancs  à la  Couronne 

" . , 

1.  11 

5.  . . < 

66.  . . 

anUtfol.  86. 

Parifis.  . . . 

• 

1.  . 

16.  . . . 

191.  . . 

' 

Tournois.  . . 

1.  18 

17.  . . If 

110,  . . 

16  Février. 

- • 

. . . . 

Février,/»/.  8 

I j(>i. 

10  Avril. 

Gros  Tournois.  . 

- - 

11.  7 

• • • 

84.  . 

l 

Demi  gros.  . . . 

. • 

11.  . 

• I 4.  • 4 

. 1 iTS.  ■ 

■ 

Parifis.  . ■ . 

* • 

. 1.  . 

. 14.  . . 

168. . 

l 

Tome  U. 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


14  Avril. 
Et  Juillet. 
ip  Oâobre. 
) Novetnbt^. 


} Marr. 


19  Avril; 
iS 

,16  JbîUer. 

, iy  joilldf  :' 


NOMS 

DES  Espèces. 


Doubles  Tournois. 
Francs  d’or.  . . 
Grands  francs  d’or. 
BI.  aux  Heurs  de  lys. 
Blancs  à la  Couronne 
Deniers  Parilîs.  . 
Tournois.  . . 
Francs  d’or.  . . . 
Idem.  ... 
Deniers  Tournois 
Francs  d’or.  . a -. 
Grands  francs  d'or. 
GrosTournoisd’arg. 
Demi  gros  Tournoisj 
Parifis.  . . . 
Tournois.  . . 

Deniers  blancs  au» 
fleurs  de  lys.  . . 
Francs  d’or.  .... 
Grands  francs  d'or. 
GrosToumoisd’arg. 
Demi  gros  Tournois 
Doubles  Tournois. 
Parilîs.  . . . 
Tournois.  . . 

Dcn.aux  fleursdelys 
AsKÎens  Parifls.'  ,t'; 
Anciens  loumois. 


1 

Petits  Tnunon; 

4-^  , . J ' 


Hi 


LOI 

des  efpèces 
d’orScd’ar- 
gent-le-Roi. 


Or 


Augent. 


P O I DI 

Sc  taUle  des  eis  ERVATIONS. 
d’or  Se  d’argi 


Poids. 


àea.  gr, 
Xv  IX 


4.  IX 
X.  IX 
X.  . 

1.  18 


12^ 

II. 

X. 

X. 


4.  Il 


IX.  . 
1 X.  . 
X.  I X 


foU  dm. 

II.  8.  . . 


4.  g. 

5.  g. 
ig.  '.  . 
17.  6. 


17.  6. 


7-  • 

E4-  . . 

14.  . 

17.  g. 


4.  6:  . . 


*4- 


8. 


4.  II. 
1.  . 
1.  18 


17.  g. 
4.  g. 
16...  . 
1 7.  g. 


17-  6.  . . 


’4f 

4Mandemeni  du  Avril 
5L . Regillre  D.  foi.  90. 

*9\ 

11 

a 

11 

id 
là 
1 ti 


•î  î gt  . - 


M 


I Toumay.  Commifïïon 
génitaux  du  4 Mai  t }6f. 
;iftreD.  folio  105. 


_ jiîized  by  Google 
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13^4—1375 


-A-N  NE  ES, 

MOIS  ET  DATES 

■ ' ' â‘es 
Mandemens. 

NOMS 

DES  EsrÉCES. 

L 0 I 

des  cfpéccs 
d’or  Sc  d'ar- 
gent-lc-Roi. 

POIDS 
Sc  taille  des  efpéces 
d’or  & d’argent. 

V 

TIONS. 

E 

0» 

Argent.  < 

Po  I 0 s. 

Ta  1 1.  l e. 

• 

K. 

<itn  gr. 

luii  iicJi. 

Ut. 

8 Août. 

Doubles  Tournois. 

. • 

3.  . . 

i}.  . . 6 . 

i6i.  . . 

. . 

1564. 

J Septembre. 

Francs  d'oc. 

J.  . . 

. . . . 

6,.  . . 

*’  oySeptemb. 

la  Cour  det 

10  Avril. 

Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys.  . . . 

. » 

♦ • • r 

, • 

I. 

Il  Avril. 

Blancs 

. < 

4.  . . 

s 

9^.  . . 

• • î 

Petits  Parilîs. 

. . 

,x.  . . 

16.  , . . . 

19X.  . . 

* , 

Petits  Tournois.  . . 

. • 

1.  . . 

10.  ...  . 

140.  . . 

. « • ; - ■ - 

7 MaL 

Den.  d’or  Ax  fleurs 

■■■ 

de  lys. 

14 

« • 

. . . . 

6^.  . . 

1. 

1 5 Mai. 

Deniers  blancs. 

4.  . . 

8 

96.  . . 

1 6 Novembre. 

Parifis.  . . . . 

1.  . . 

!<; 

191.  • . 

, , 

Tournois.  . . 

I.  . . 

10,  .... 

240.  . • 

Francs  d'or. 

14 

• • 

. . . . 

^ 3 * * * 

itf  Novembre. 

Parifis 

1.  . , 

16 

191.  . . 

Tournois,  . . . 

X.  . . 

10 

240.  . « 

• • 

1 

18  Août.  . 

. . . f ... 

. . . 

. . . . 

..... 

• • Mandement 

1 }68. 

î. 

7 Août. 

• • ■ 

* . a . 



• . 

ijfiÿ. 

17  Avril. 

• • • 

. . . . 

9 • 

3 Août~ 

Blancs  den,  ou  gros 

d'argent 

11.  • . 

8 

9<?.  . . 

. . . 

5 Novembre. 

• • • . E • . 

. . . 

. 



• . 

ap  Novembre. 

Royaux  d’or.  . 

»4 

« 

• • r • 

<13. . . 

I. 

6 Février. 

Flancs  d'or 

14 

» « 

. . • 

6^.  , , 

I-  . ' 

Den.  d’or  aux  fleurs 

de  lys. 

*4 

. . . 

. . • . 

<^4.  • • 

1. 

Gros  d’argent.  . . . 

. • 

IX... 

8 

^6.  • • 

. . . 

Blancs  deniers.  , , . 

, . 

4.  . . 

8 

9^.  • . 

Parifis 

. . 

X.  . . 

I C 

192.  . . 

. • • 

Journois.  . . . 

• . 

».  . • 

ao 

240.  . . 

. * 

TQmc  JJ, 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 

NOMS 
DES  Especes. 

LOI 
des  efpèce 
d’or&d’ar 
gent-le^Roi 

P 0 
& taille  c 
d’or  & 

Ok 

J Argent. 

PO  1 D S. 

Z4  Juillet. 

Idem 

<icD.  gr, 

A)U  d«iu 
8.  . 

9 Octobre. 

BI.111CS  deniers.  . . 

H 

1 5 Octobre. 
J I Odtûbre. 

Gigs  d’argent.  . . . 
Gros  d’argent.  .1.  . 

i 1.  6 

s.  . . . 
s.  . . . 

6 Novembre. 

Blancs  den..Tux  fleurs 

de  lys.  . . . 1.  . 

8.  . . . 

8 Décembre. 

Idem.  . . j . 

10  Jinvier. 

Blancs  deniers,  i . 

IJ77- 

i3  Septembre. 
) Oélobre. 
1578. 
Juillet. 

Gros  d’argent.  .1.  . 

11.  6 

S 

Grqs  d’argent.  . j.  . 

; j 

Fraççs  d'or.  . . . 

M 

1 1.  6 

s.  . . . . 

Den.  d’or  aux  fleur- 
de  lys. 

Gros  den.  d’argent. 

. • 

11. 17 

3.  . . .‘. 

Blancs  den.aux  fleurs 
de  lys.  . . ! . 

• ■ 

Parilis.  . , . 

Tournois.  . . . 

J 19  Août.  ^ 
6 Septembre. 

Gros  d’argent.  . . . 

1 1. 17 

8 

1 3 Septembre. 

Francs  d’or. 

H 

Den.  d'or  aux  fleurs 
de  lys. 

1 

Gros  den.  d’argent. 

; . 

n,  17 

8.  . . . 

,> 

Blancs  aux  fleurs  de 

lys 

Parilis.  . . , . . 
Tournois.  ' . ^ . 

1 

it>  Novembre. 

Tournois.  . ,j  . 

‘ M79- 
6 Novembre. 
8 K^ats. 

oros  den.  d’argent. 

Francs  d'or. 

M 

• J- 

. 

, 

D.  d'or  aux  fl,  de  lys. 

M 

. .1. 

* • • 

V 


5 

6 

6 

9 

9 

I5I 

14< 

Ml 

I 

9< 

<ÎJ 

6^ 


R V A T I 0 N S 


it-Qiiencîn. 

iniajr. 


t- Quentin, 
ers. 
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ANNEES, 

1 LOI 

T A I ] 

L L E 

MOIS  ETDATES 

NOMS 

des 

: efpeces 

DES  Espèces. 

d’or&d'ar- 

orpomsues  /-AXIONS. 

Mandemens. 

gent 

-le- Roi. 

Eipcees. 

CIiuIm 

Or 

Argent. 

Poids. 

Ta  I L 1 1 

V. 

K. 

den  gr. 

ioU  deu. 

Gros  den. d’argent.  . 

, , 

12.  . . 

s 

p(î.  . 

Blan.aux  Heurs  de  lys. 

. . 

4.  . . 

8 

ptf.  . 

8 Mars. 

Parilîs.  . . , . 

• • 

1.  . • 

I(î.  . . . * 

192.  . 

Tournois.  . . 

1.  . . 

10 

140a  a 

Chaclct 

VI. 

i)So. 

1 

U tt 
Scfcctub» 

9 Janvier. 

Slan.aua  Heutsdclys. 

. • 

4-  . . 

8 

9(î.  . 

ijSot 

1 3S1. 
Avril. 

Gros  den.  d’argent. 

11.  6» 

3.  • .as 

9S.  . 

a 3 Avril. 

Den.blancsaux  fleurs 

de  lys.  . , 

. . 

11.^  lî. 

8 

ÿS.  . 

a 3 Avril. 

Den.  d’or  aux  fleurs 

* 

de  lys. 

14 

• *.  * 

••  P f 

• 

a 5 Avril. 

Idem 

14 

* • a • 

(Î4-  . 

25  Avÿ. 

Gros  den.  d’argent. 

. . 

X 1.  6, 

8 

9$,  . 

5 Août. 

Den.  d’or  aux  fleurs 

t 

de  lys.  . . . 

D’argent  aux  fleurs 

M 

a 

<?4.  . 

10  Août. 

de  lys. 

. . 

1 1.  6. 

8 

9^-  • 

D’oraux  fleurs  de  lys. 

14 

11.  6, 

. a a . 

.^4.  . 

13  Août. 

24  Oâobre. 

25  Oâobre. 

D’argent,  idem.  . . 

Parifls 

Den.  d’or  aux  fleurs 

• • 

X.  « . 

8.  a a a a 

16 

* des  Gàt^raux 

[‘94*  • 

-E.de  la  Cour 

30  Oâobre. 

de  lys.  . . . 

»4 

• • • 

a a a a 

(14.  a 

Blancs  aux  fleurs  de 

» 

1 1.  6. 

i 

1 lys.  .... 

• ■ 

8 

a 

ir«m  U. 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


T.r„  TITRE 
NOMS  des  des  efpèces  d’argent 

DES  EstÉces.  Erptccs  fin , Sc  d’argent 

le  Roi. 


F 1 «.  I 1 1 R 0 1. 


Petits  deniers  Patifis.  . 
5 Décembre.  | Gros  den.  d’argent.  . 
1 6 Mars.  I Petits  danietsPaiifis.  . 


.11.  6. 


Francs  d’or  fin.  •.  .|i4. 
Fleurs  de  lys  d’or.  . 
Gros  den.  d’atgeiu. 
Blancs  den.aux  fleurs 
de  lys. 

Deniers  P.urifis.  . 
Deniers-  T ournois. 

Francs  d’or  fin.  . 

Fleurs  de  lys  d’or. 

Gros  den.  d’argent. 
Blancs  deniers.  . 


ne  de  Vienne , nos 
double  en  valeut  de 


poie  de  Vienne. 


Doubles,  i , . 

Deniers  Parifis.  . . 
E>eniers  Tournois.  . 
14 Novembre.*  ....... 

a 1 Novembre.  Grog  Jçu.  d’argent. 

11  Novembre.  Deniers  Parifis.  . . 

DeniersToumois.  . 
Ecus  d’or  d la  Cour. 
Deniers  blancs.  . . 

Doubles  Tournois. 
Deniers  Parifis.  . . 
DeniersToumois.  . 
Mailles  Parifis.  ..  . 
Francs  d'or  fin.  . . 
Den.  d’or  aux  fleurs 


|*s  pour  la  publication 
• du  7 Juillet  dernier, 
«ts-à  troifi^rains  de  re- 
le  Mand.  des  Gén. 
inoksdtt  17  No  verni». 
>iimay  feulement. 

' les  MonnoieSr 
■ Ordonnance  décrie 
•utres  efpèces  d’or  , 
t & de  billon,  à l’excep* 
i franc  d’or  fin. 

:prc  du  DccrigcndtaL 


Digitized  by  Google 
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Chavlct 

VU 


ANNEES, 

Tirai 

TITRE 

POID  ■ 

MOIS  ET  DATES 

NOMS 

des 

des  efpéces 

d’argent 

des  Efpé^VATIONS. 

des 

DES  Espèces. 

irpccet 

fin,  & d’argent 

d’or,  d’a 

Manoemens. 

dor. 

le  Roi. 

Sc  de  Bill' 

fin. 

. 1 Roi. 

ICtfJts. 

deo*  |t. 

doi.  gt. 

d». 

Gros  den.  d’argent. 
Blancs  deniers.  . . 

I. 

11.17.H 

1a  • • 

. • 

10. 

4.  . . . 

1a  • . 

Parifis 

I.IZ. 

1a  • • • 

1,  . • 

Tournois.  . • 

• • • 

Mailles  Toornoifes. 

• « < 

U 4.  i 

L.  <L 

. . y. 

i}85. 

8 Juin. 
^ Août. 

E(^s  d’ot  à la  Coat. 
Blancs  deniers.  . . 

£.L1, 

1;*7-ïT 

T 4.^°"7rage  du  Mai- 

, ipet,  en  faveur  du 
1.  uL!  Cliflbn. 

Petits  blancs.  . 

» • • 

i.  IL 

L,  L, 

DenietsToutnois.  . 

l.  10. 

l.H.~ 

. . L2, 

Mailles  Tournoifes. 

1.  £. 

. . n.e  crue  fut  l’argent 

18  OAobte. 

independanment 

our  l'alliage  que  le 

1 )8C. 
^ J«in. 
1 S Août. 

Deniers  Parilîs.  . . 

2 J I U fols  fur  l’or.  Id. 
En  Dauphiné. 

lü  Odobce. 

Paiif.  Tour.  6c  Mail. 

ihiné  ceirmie  dans 
ion.  du  Royaume, 
e pedte  ^tication 

1J87. 
t8  Février. 

Toum.  & Maillés. 

Ecus  d’ot  à la  Cour. 

Ma 

• • • 

• a • 

^10  fols  fur  le  marc 

Blancs  deniers.  . . . 

. . 

t.iS. 

• 

i,  li  ; 

DoublesToumois.  . 

A.  LA, 

t,  S 

Petits  Parilîs. 

Mailles  Parilîs.  . . 

, , 

I.  10.  T 

1.  IL. 

• • L5 

Francs  d'ot  fin,  . . 
Den.  d’ot  au*  fleurs 

Gros  den.  d’argent. 
Blancs  deniers.  . . 

. » 

U,  £1 

ii.i7.i^ 

' 1-  . 

• • 

. ).10. 

éi  • • 

. i,  . 

Parifis.  . . . 

1a  a . 

. La  a 

il  • • 

1 Mailles  Toornoifes: 

• • Li 

il 
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ANNEES, 

MOU  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


N O Î4  S 
DES  Espèces. 


Fin.  I 1 1 R o I. 


6 Mars. 

ijSS. 

I } Août. 

1 6 Septembre. 

17  Novembre. 
1 1 Mats., 

ü 

1J89. 

1 1 Septembre. 


1 1 Septembre. 


30  Odlobre. 

3 Novembre. 
18  Décembre. 
1 Mars. 
t3<jo. 

7.  Septembre. 
7 Septembre. 


Demi  blancs  è 1 eca.  . 


Ecus  à la  Couronne.  14, 


Francs  dior..  . . . 
Fleurs  de  lys  d’or.  . 
Ecus  à la  Couronne. 
Blancsden.il’ccu.  . 
Demiblancs  è l’écu. 
Doubles  Tournois. 
Parilis.  . . . . 

.Tournois.  . . . 

Mailles  Parifis.  . . 
Blancs  den.  à l'écu. 
Demi  blancs.  . . . 
Doubles  Tournois. 
Deniers  Parilis.  . . 
Denicrs,Tournois.  . 

• A i • • - • • • 

Demi  blancs  anciens 
Demi  blancs  anciens 
Deniers  Parilis.  . . 


' '7  Avril. 
.Ij^vril. 


6.  ..  . 


t le  cours  des  Mennoies- 
phinc  à Lyon. 

ir  le  Decret  des  blancs 
'S  d’argent  Royaux. 

r lecoursdesefpècesfur 
de  l’OrdonnanoeduiS 
C1387. 

rie  toutes  autres  efpècei 
'argent  & de  BiIJon  non 
ifes  en  la  préfente  Or*- 


de  1 r par  ma.T  dit? 
1 5 Janvier  prochain, 
tgcle  coiirsjufqa'àPici' 
fur  le  Billon  de  6 fois 

de  5 fols  fur  ratgf'>' 
au-  delfus  feulcw^'’^'' 
de  8 fols  fut  lu'  ^ 
y feulement. 


Digitized  by  Googk 


f39i — 141 1 


— 

ANNEES. 

Titrs 

1 1 T 

H E 1 

PÜl 

MOIS  ET  DATES 

N 0 M S 

des 

des  erpcccs 

d'argent  des  E‘lTIONS. 

des 

DES  Espèces. 

ECpdccs 

fin , & d’argent 

d’or 

à 

Mandemens. 

d or. 

le  Roi. 

&deBi 

Cluflcs 

Fin.  ’iE  Roi. 

Kartn. 

lien.  |t. 

deii.  gr. 

dea. 

- 

19  Mats. 

Deniets  Tournois.  . 

• • • 

I.  I4.I 

I.  rff. 

. • 

de  la  Reine. 

Deniers  Parifis.  . . 

* . • 

I.I4.  j 

1.  id. 

1* 

> 6 deniets  fur 

18  Juin. 



. . . 

. . . 

• • 

1391. 

14  Mars. 

Deniets  Parilis.  . . 

• . « 

i.i4-ï 

l,  1<>. 

t. 

|i01« 

15  Mars. 

. . . 

. . . 

. . 

• • 

c l’argent. 

1#  Avril. 
13  Juillet. 

Mailles  Tournoifes. 

. . . 

1.  3. 

• • 

1 lur  l'aigenc; 
, ji.  des  Mon. 

tonfequence. 

1 Avril. 

Deniers  Tournois.  . 

. . . 

I.  I4.‘i 

I.  I^. 

• • 

i<^‘- 

M94- 

19  Juillet. 

Ecus  à la  Couronne. 

14.  . 

. 

a 

)• 

4 

Blancs dën.  à Iccu. 

. . . 

S-  e-i 

5.  II. 

1. 

ÏA 

Dem  i blancs  à l’écu. 

5. 

5.  II. 

1* 

ê 

DoublcsTournois.  , 

9.7 

1 1 1. 

1 . 

3 

Pe’its  Parilis. 

I.  I4.f 

l.  7(ï. 

W 

1 

Petits  Tournois.  . . 

* ■ 

I.  14.  j 

i,i5. 

• • 

2C 

M.iilles  Tournoifes. 

. . 

.. 

1.  3. 

• • 

•5 

19  Juillet. 

Ecus  i la  C o'ironnc. 

14.  . 

. . . 

. 

3- 

2 

8 Août. 

Ecus  à la  Coutonr  , 

13.  . 

• 

. . •. 

3- 

2 

>395- 

la  Janv  er. 

Deniers  Parilis.  . . 

. • • 

‘•M-î 

I.  1^. 

I. 

I 

1395. 

7 Dcceinbte. 

Deniers  Parifis.  . . 

I.  14.  i 

1.  1^. 

t. 

I 

Avril. 

Blancs  deniers.  . . 

• • . 

5.  6,i 

3.1a. 

1. 

1 4;s  Généraux 

> 597. 

du  3 Avril 

15  Novembre. 

Deniers  Parifis.  . . 

■-'4-ï 

X.  I^. 

I. 

] 

1399. 

1 5 Novembre. 

Blancs  deniers.  . . . 

S-  «.i 

5.11. 

2. 

H 

1401. 

19  Juillet. 

Deniers  Parifis.  . . 

. . . 

i.i4-i 

I. 

1 9 Décembre. 

Ecus  à la  Couronne. 

14. 

. . . 

. . . 

3- 

' \\ 

1403. 

ù - 

10  Juillet. 

Ecus  à la  Couronfte. 

14. 

. 

}• 

« Ï4?3- 

Tomt  JJ, 


Digitized  by  Google 
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ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

M aî/Ijemens. 


(• 


19  Avril, 
s Août. 


1407. 
1 Avril. 


1410. 

7 Mii. 

141 1. 

10  Odobro. 


2 Novembre. 

8 Décembre. 
7 Novembre. 


NOMS 

DES  EsTECES. 


Blancs  tien,  à 1 ccu.  . 
Ecus  à la  Couronne. 
Blancs  den.  à l'ccu. 
Ecris  à la  Couronne. 
Blancs  den.  à l'ccu. 
Demi  blancs.  . . 

Doubles. 

Deniers  Parilis.  . 
Deniers ’l  ournois.  . 


Ecus  à la  Couronne, 
BLincs den. à lecu.  . 


Blancs  den.  à l'ccu. 
Doubles  Tournois. 
Deniers  Parilis.  . . 
Deniers  Tournois.  . 
Mailles  Tournoifes, 
Ecus  d'or  à la  Cou- 
ronne. 

Deniers  Parilis.  . 
Ecus  d'or  à la  Cou- 
ronne. 

Bl.ancs  den.  à l'ccu. 
Doubles  Tournois. 
Deniers  Parilis.  . 
Deniers  rournois. 
MaillesTournoifes. 


Titkï 

des 

Ëfpdccs 

d'or. 


TITRE 
des  efpcces  d'argent 
fin , & d'argent 
le  Roi. 


LE  Roi. 


14 


14 


14 


14 


5.  6. 

5.  6. 

5.  6. 

1.  9.  i 

I.  14.  \ 
I.  14.  ^ 


J.  6.  i 

4.  19. 

1.  11. 

1. 10. 

1. 10.  i 

. U. 


1. 10.  f 


4. 19. 

i.  11. 

1. 10.  -; 

1.10. 

. 1}. 


5.  II. 

5.  II. 

5. 11. 

1. 1 1. 

I.  iC. 

I.  iC. 


1.  . . 
I.  1 1. 
1.  I 
I.  . . 


5.  . . 
1.  . . 
I.  1 1. 
I.  11. 
I.  . . 


iroportion. 


5 lûtes  les  autres  cf- 
1 


s du  Dauphiné, 
ts  Si  au-delTus. 


•dellbus  de  5 den. 


5 nce  des  Generaux 
' es , du  3 O Oûob. 


1 iniône  du  Roi 


Nota,  kl  finüTcnt  les  Tables  inférées  dans  le  Recueil  des  Ordo 


Di  litized  by  Google 


Suite  cics  Tables , extraites  du  Trai57 


ANNÉES, 

PRIX 
du  Marc  d’or. 

NOMS  j 

DES  Espèces 
d’or. 

riTRi. 

H 

«0^  1 

Cluilei 

ŸI. 

1414. 

Kanta, 

Ta  2 L 

6 Septembre. 

71.  . . . 

Ecus  à la  Couronne. 

^5*  Tî 

^4. 

9^,  . - 
^ 1 

1417.  17  Mai. 

91.  . . . 

Moutons.  .... 

tj.  . 

11  Oftobre. 

^6»  • • • 

. 

Moutons 

*3-  • 

90.  '•  • 

ÿ6. 

18  Odobre. 

. . 

. 

• ••«.••» 

II*  . 

9 Décembre. 
1418. 

9Z.  , . . 

■ 

Ecus  Heaumes.  . . 

11.  » 

48. 

1 Juiller. 

94.  . . 

. 

• • * 

7 Mats. 
1419. 

1 jO.  . • « 

Ecus  à la  Couronne. 

15.  . 

«4-  • 

18  Juin. 

144.  . . 

Moutons.  ... 

. . , 

ç)6. 

14  OcTiobre. 

• • • • 

' , 

Chaifes  ou  doubles. 

14.  . 

40. 

i6  Février. 

I7I.  13.  • 

4- 

Ecus  à la  Couronne. 

. . . 

ü'7.  '•  t 

1410. 

Moutons 

• * • 

« • 

Força 

ly  Octobre. 
1411. 

• • • • 

• 

Doubles 

IX.  i 

40.  • 

\ 

iS  Avril, 

7i.  . . , 

, J 

Ecus  à la  Couronne 

14. 

66.  • • 

Charl  1 

8 Novembre. 
1411. 

5. 

• • 

Saluts 

14- 

6}.  ■ 

VU, 

10  Janvier. 
1415. 

. • . 

• 

Ecris  à la  Couronne 

11. 

64.-  • 

11  Mat. 

84*  • • • 

. . 



M- 

(38. 

iS  Janvier. 

• • • « 

. 

Moutons.  . . . 

12. 

9<î. 

■ 8 Février. 
1414. 

. . .*  « 

• 

Francs  à cbevaL  . 

»4- 

So.  • • 

i Juillet. 

79.  ..  . . 

. . 

• • 

• 

13  Août. 

• . • 

Ecus  à la  Couronne 

^3- 

: 6y.  ■ 

1.  Septembre. 

87.  10, 

t * 

. • . . , . 

70.  • 

5 Novembre. 
1415. 

• . . 

Moutons.  . . . 

12. 

' 9<î- 

3 Odübre. 

• 

• » 

Ecus  à la  Couronn" 

if. 

■ 

1 1 Janvier. 

87.  10. 

• 

70. 

1 af  • Cr* 

17  Août. 

icj.  . . , 

. , 

• ■ * » • ' 

1 

1 * 

• * 

1 1 S?">t-;mbvc. 

loS,  . . . 

lir. 

-c. 

I 2.  O»-U‘’0î’C, 

1 . . , 

//.' 



.1.  .. 

. 71. 

Digitized  by  Google 


■ 

ANNEES.' 

P R 4 X 
du  Marc 
d’or. 

NOMS 
DES  Espèces. 

Titrî 

des 

Efpcccs 

CIuilcs 

Kitiu. 

VI. 

» 

1416. 

P Japvier. 

po.  . . . 

Ecus  â la  Couronne. 

• ? * • 

» • • 

17  Janvier. 

• • .•  • 

13.  . 

67. . . 

ip  Mars. 

. . . . 

. • . • • . 

. . . 

1417. 

♦ 

17  Mai. 

71.  . . . 

1 

• • . 

• » • 

13  Jwillst.  , 

. 1 . 

! 

ti.  . 

7î-  • 

18  Aoûc.  . 

,40.  . . . 

\ 

• •*  • •*.  •.*  • 

Il,  . 

70.  . . 

1 5 Oûobre. . 

. . . . 

Mourons.  . ... 

96.  , . 

10  Novembre, 

So.  . . . 

Ecus  à la  Couronne. 

70.  . . 

Il  Février. 

91.  . 10 

11.  . 

1418.  . 

• • • .... 

1 

. 

; 1 Juiller. 

p7.  . 10 

• * • f • ’ • 

10.  . 

16  OéFobre. 

. . . - 

MoutonsJ  . . . 

ip. . 

• • 

. Avril.  . 

88.  . . . 

Ecus  à la  Couronne. 

18. . 

70.  . . 

1 Mars. 

105.  . . . 

>«•••••• 

• - . • 

, 14»>- 

, 

>7  Juin-  . 

• / • • > 

> ^ • e ■ 

16. . 

71.  . . 

1 4 Novembre. 

77.  . 10 

Royaux. 

14. . 

^4*  * * 

7 Décembre. 

. . . . 

Ecus  i la  Couronne. 

11.  • 

67.  . î 

1450. 

7 Juiller. 

97.  . . . 

Chaifes. 

16. . 

68.  . . 

P Novembre. 

. . . . 

Ecus  à la  Couronne. 

11.  . 

(>4*  * • 

1451. 

)0  Mai. 

77.  . 10 

Royaux. 

14. . 

^4*  ■ * 

17  Septembre. 

101.  . . . 

• • * 

70.  . . 

P Février. 

• • . ‘ • 



• . . 

(?4*  * * 

44  Mars. 

00 

CO 

0 

Ecus  à la  Couronne. 

20.  . 

6t,  , . 

16  Janvier. 

7S.15. 

• • - T 1 

. . . 

. 

} I Décembre. 

1 

1 ■ ’ ■ 

Royaux.  . . . 

14. . 

<14.  • . 

HD-  . 

j 

1 4 Oâobre. 

0 

0 

Ecus  i la  Couronne. 

14. . 

70.  . . 

11  Février. 

,86...  . 5 

• • • 

. 

[.  . .i 

« 

• « • • • • 4 • 

* . • 

• * • 

za  NÀveun){re. 

\ 91.  • 10 

21.  . 

70.  . . 

j 

T I O N s. 


Diç;':;.  .J  ;.y  Googli 


1438— IÎ74 


tannées. 

PRIX 

tlu  Marc 
d’or. 

'N  OMS 

DBS  £s»É  CBS 

d'ok. 

Titu 

des 

Sipdeci 

Taille 

<Ic$ 

i Efpcceç. 

PC  • 

pAVATli 

Eli 

^hari« 

VH. 

» 

1458. 

J Avril, 

Uv.  (bli  <fcQ. 

8tf.  5.  . 

i Ecus  i la  Couronne. 

Kaeats. 

H-  • 

70.  . . 

t 

*445- 

1 5 Novembre. 

87.  }.  tf. 

. 

M44- 

17  Décembre. 

87. 10.  . 

. . . . . ^ 

13.  . 

70*  . . 

(?5> 

«445- 

£4  Septembre. 

881.  7,  6. 

* 

; 1 

• • • 

•44<î- 
1 Juin. 

88.  1.  6. 

Ecut  i la  Couronne. 

*5.  i 

70.  { 

6 y. 

1 

*447. 
»7  Juillet. 

97.  5.  7- 

• ■ 

*}•  i 

17  Oûobre, 

97.15.  .i 

. 

M.  r 

« « 

1450. 

1 5 Juin. 

99.  . . . 

i 

• 0 • 

} Février. 

99.  5.  . 

. 0 . 

•Mm 

4 

'454- 
18  MaL 

99Î.  10- 

4 

1 

• mm 

i45<f. 

Juin. 

r 

, , , 

!* 

7*.  . . 

\ 

Uû». 

I4£i. 
XI  Juillet. 

• • . a»  • • • 

*471. 

1 1 Mars. 

^ * • • , .*  • . • 

• • € > 

• • P 

*47J. 
18  Juin. 

*0}.  . . . 

• mm* 

• • . m 

8 Janvier. 

XIO.  . . , 

• mm 

*475- 

1 Novembre. 

1 18.  to.  . 

Ecus  an  Ibleil.  . . . 

M-  î 

70.  . . 

<5- 

Ckirid 

w». 

148J. 

to.  Septembre. 

• 

* * * < 

1487. 
fc  Juillet. 

• • • ‘ ' 

Eob  à la  Couronne.  , 

’ * * « 

• 

148t. 
»4  Avril. 

130.  ).  4.  . 

Ecus  au  foleil 

* .•  • • • • .*  » « 

J 

1 ' 

'•  « 

* • 1 < 

« 

»• 

*4?7. 

► « ■ • * • 

j 

, t , , 

7 Avril, 

130.  }.  4.  : 

Ecus  au  foleil.  » . , . 

' I 

i • • 

Digitized  by  Google 


ANNEES. 

■ 

mm 

Xouis 

Xll. 

1507. 

lir. 

Ecus  au  Porc  Epi.  . 

Karau. 

14  Novembre. 
i>i4- 

• 

. , 

1 Janvier. 
1^1^. 

. • 

Ecus  au  folcil.  . . • 

François 

17  Novembre. 

15  >7. 

• 

Ecus  au  folelL  . . . 

I. 

ij  Mai. 
1519. 

. . • • 

Ecus  an  foleif.  . . • 

.*  * * 

to  Juin. 

147 

11.  ; 

71. . 7 

18  Août. 

i5?i. 

. 

ij.  . 

71. . 7 

5 Mars. 
M J9- 

• - • • 

14  Février. 
1540. 

. . ..  . 

Ecus  à la  Salamandre 

ij.  . 

71.  . 

HrorsII. 

18  Mai. 
15  47- 

l6f.  7.  6 

Ecus  i la  Croifette. 

...  . • 

}i  Mars. 
1549. 

• • • • 

Ecris  au  loleil.  . . . 

• • 

• V • 

Châtie 

a J Janvier. 

I 5âo. 

"74 

1 

Heinis.  ....... 

i 

«7.  . . 

IX. 

5 Décembre. 
i$Ci. 

• • • • 

• ^ * 

• 

JO  Août. 
1569. 

.85.  . . 

Ecus  au  loleil.  . . 

IJ.  . 

71.  . i 

1 J Novembre. 
1570. 

. . • 

• • • 

JO  Août. 
1571. 

• ' ' 

\ ' * * ■ 

• • 

* • • 

I Juillet. 
M7I- 

N •• 

t 

• • * • • *r 

• 

• • • 

Hen 

i , 9 Juin. 

• xoo.  . . 

* 

• . 

■V 

c T57^4- 

■ ■ 

• • • 

' î % , 

• • •• 

• « • • •»  «7 

. . 

.4/. 

ai<Septeni|bre. 

«.  • * 

< 

Mt'  •’  J 

• ^ ^ 

‘RV'ÀtïONS. 


• 5 • î 


• >^vr 


’■  1 


; 


< 

‘ r.  ■*  ' 


i 


] 


i 

% 

i 

I 
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,^75— I70J' 


I704"*'t7to 


Louis 

XIV. 


ANNEES. 


Mii. 


ÎO 


Août. 


17 1 9. 

7 Mji. 
1719. 

7 Mii. 

1}  Juillet, 
ij  Septembre. 
J Oceembre. 
1710. 

I J.invier. 

I I J.rnvier. 
Il  Janvier. 


3 Février 


15  Février 


5 M.ars. 


Mars 


■'v; 


/ 


PRIX 
du  Marc 
d'or. 

NOMS 
DES  Espèces. 

Titre 

des 

Efpcccs 

Tau  le 
des 

PC 

E 

“ 

Uv. 

Kafiis. 

20  nurc. 

i 

D. 

. . . 

Louis  d'or.  . . . 

11 

15.  . . 

Louis  d'or.  . . . 

10.  . . 

l ouis  d'or.  . . . 

50.  . . 

• 

Louis  d'or.  . . . 

36.  . J 

• 

Louis  d'or.  . . 

10,  . . 

• 

Louis  d'or.  . . . 

50.  . . 

Louis  d ur.  . . . 

56.  . ; 

S. 

. . . . 

Louis  d'or.  . . . 

. . . 

15.  . . 

t- 

tf35.  3.  7 

Louis  d'or.  . . . 

11.  . 

15.  . . 

■ 



• • • 

3. 

» 

I ouis  d'or.  . . . 

20.  . . 

. 

30.  . . 

36.  . ’ 

• 

15.  . . 

10.  . . 

30.  . . 

}ü.  . ; 

t- 

n. 

if.  . . 

8. 

. . . ».  . . 

10,  . . 

30.  . . 

, * . 

3/?.  . ; 

• 

15.  . , 

• 

20.  . . 

4' 

30.  . . 

}S.  . i 

• 

•xoo.  , * . 

Louis  d'oi.  . . . 

12.  . 

15.  . . 

. . . 

10,  . . 

. . . 

30.  . . 

» 

. . . 

jtf.  . ^ 

• 

OsSERVATIONt. 


: 


. * A, 


ima 

jr. 


I 
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i7tô--î7iS 


«- 

■ANNÉES, 

PRIX 
du  Marc 
d’or. 

NOMS 
DES  Espèces 
d’or. 

1710— î7iS 

Titre 

des 

Elpéccs 

Tailli 

des 

Efpèccs. 

\J 

d 

Efp 

Observatioms. 

Ur.  Cols  den. 

Karatt. 

•U  marc. 

P- 

1710. 

N 

îÿ  Mai. 

4 



4 , 4 

15.  . . 

4 

- 

• 4 4 4 4 4 

10.  . . 

4 4 

Mai. 

^00.  . . . 

Louis  d’or.  . . 

11. 

JO.  . . 

4 

• • 4 - 4 4 

iC.  . i 

10  Juin. 

. . . . 



rx. 

15.  . .- 

• • • • 4 . • 

• % 4. 



10.  4 4 

4 4 • 4 4 . • 

4 4 4 , 



|o.  . ; 

- 

- 4 4.  4. 

• - 4 4 4 4 

56.  . 

4 4 

16  Juillet. 

. . . . 



IJ.  . . 

• 4 



4 



2O4  4 4 

• 1 



4 

• - 4 4 4 4 

}0.  . . 

4 4.4 



?6.  . : 

30  Juillet. 

tSoa.  . . . 

M.uk*res  dccrlœs 

^5.  . . 

. 

4.44 

aux  Monnoics  à 

4 , 

4 • • 4 

proportion  de 

• 4 4 

, 4 

4 4*4 

1800  livres  le 

10.  4 4 

, 

. . 

4 

marc  d’or  du  ri- 

4 

4 

ttedeii  Karars. 

4*4  4 

4 4 

...... 

4 



JO.  . . 

0 4 



. i 

1 Septembre.  -, 

4 4 4 . 

•••44, 

15.  . . 

4 • 





lO.  4 4 

4 4 



4 



50.  . . 

4 



)6.  . i 

16  Septembre. 

• 4 4 4 

15.  . . 

4 . 4 4 .4  . 

. . . . 



10-  4 4 



• 

30.  . . 

• ^ • 4 



)6.  . i 

• 4 

1 Ocbobre. 

4 4 4 4 



15.  . . 

4 , 

4 • • ^4  <4 

^444 



10,  4 4 

4 

f ^ • .f  • 

• 4 4 4 



50.  . . 

* 

P 0 • 0 • » 

4 4 4 4 



}6.  . 1 

4 , 

Oâobre. 

■ - . 4 4 4 

IJ.  . . 

4 

f r 0 0 .0  0 

• 4*4 



10.  4 4 

4 , 

1710, 

j 

- 

O^tobj», 

0-0  4 4 

Louis  dàar.  . 

!!•  - J 

50.  . 4 

Terne  II, 

DiglilzKiJ  by  Coogle 


1158 — 1303* 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandfmens. 

NOMS 
des  Espèces. 

LOI 
des  efpéces 
d’ot&d'ar- 
gent-le-Roi. 

P 0 I 
Sc  taille  des 
d'or  Sc  d’a 

R V A T 1 0 N S. 

eipeces 

rgent. 

Oa  Aksent. 

Poids. 

T A I L L I 

« 

K. 

<ieCL  y. 

Toit  deo. 

mdement  in4iqne  les 

S.Lo'jU 

iij8. 

Agnels  d’or.  . . 

• 

a 

' |ui  avoient  cours , & 

a nté. 

Gros  roiitnois.  . • 

• • 

II.  0 

4.  10  . . 

’ * il  ne  parle  ni  des 

Den.patilis  doubles. 

• • 

• • • 

15.  5>  . . 

i des  gios  Tournois, 

Tournois  doubles. 

. . 

a . . 

. . . . 

1 161. 

Parifis  (impies.  . . 

• • 

4.  Il 

18.  5 . . 

111.  . 

A la  mi-Carcme. 

Tournois  fimples. 

• • 

3.  18 

18.  4 . . 

* Andement  dcaie  tou- 

Patifif.  .... 

4.  ta 

18.  5 . . 

^ • ■ pèces  contref4ices  fur 

Tournois.  . . • 

. . 

3.  18 

18.  4 . . 

• RoL 

Luteciens , a pour  un 

• . 

. . . 

a 

. a . a 

patilit.  . . 

• • 

. . . 

. . . . 

• a • a 

Nantois  & A ngevins. 

• • 

. . . 

a a • a 

« a » a 

1 5 pour  un  fol.  . 

. . . 

. . . . 

. . . . 

115^. 

Mançois  , un  pour 

..  . 

• 

. . . . 

. . . . 

14  Juillet. 

Ederlins 

• - 

• • • 

14.  6 . . 

Ï74-  •. 

Gros  tournois  d’arg. 

D.  . 

11.  0 

4.  1 0 a a 

J 8.  . 

Demi 'gros  tournois 

11.  0 

s*  a a 

I ijS.  . 

d’argent.  . . . 

. . . 

. . . . 

' ■ ‘mc,pag.  17S  &i7j; 

Pinifp: 

I17«- 

Agnels  d’or.  . . . 

»4 

a a . 

. a 

A la  Touflaint. 

Gros  tournois.  . . 

. . 

1 1.  0 

4.10  . . 

î».  . 

Aedt 

Demi-gros  tournois. 

, a 

11.  • 

9.  8 . 

1 1^.  a 

Parifis.  . . . . 

. . 

4.  Il 

18.  5 . 

‘ landeracnt  confirme 

I17J. 

Tournois.  . . . 

• • 

3.  l8 

18.  8 . 

■ onnances  précédentes 

A la  Pentecôte. 

• • 

. . . 

. . . 

■ ■ ■ 'urs  des  efpèces.  ' 

• 

1175. 



•.  • 

. . . 

. • . a 

Décembre. 

nne  la  fabrication  aux 

1 178. 

Den.  d'or  aux  fleurs 

. . . 

. , . 

' * ' ' lysfans  parler  de  leurs 

3 Décembre. 

de  lis. 

- • 

. a a 

50.  . 

Demi-gros  d’argent. 

a 

11.  0 

9.  8 . 

116.  . 

« 

Oboles  d’argent. 

11.  0 

14.  (j  . 

174-  • 

Piirlipp 

11I3. 

• « 

. . . 

a a a 

.... 

uaci.ï 

‘ laSj. 

* • a • • • 

a 

. 

. 

a a a . 

11%}. 

1189.. 

Parifis  petits. 

a •> 

4.11 

18.  5 . 

111.  a 

Août. 

Tournois.  . . 

. 

3.18 

18.  8 . 

114.  . 

. 

Eflcrlins.  . 

• a 

14.  <r  , 

174.  . 

’ • 

• • 

. a a 

' ' * ' XXX 

' '«tiiizhCJ  Oy  C^ïî-  -ogie 


Philippe 
le  Bel. 


ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemems. 


1194. 

A la  Toullaint. 


1295, 


1 29^. 
20  Mai. 


1297. 

4 Juillet. 

1298. 
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